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A  connoifTance  des  Drogues  fimples  eil  fi  belle  &  fl  relevée  * 
S  qu’elle  a  fait  l’étude  &  la  curiofité  des  plus  beaux  efprits  de 

^  fiécles:  plufieurs  Princes  s’y  font  appliquez  avec  beau- 

|8  plaifir  &  d’utilité ,  coname  Mefué ,  Mithridate  ;  &c’eil 

à  elle  à  qui  l’on  a  l’obligation  des  premiers  efTais  de  la  Medeci- 
ne  :  elle  eft  d’une  néceffité  indifpenfable  à  tous  ceux  qui  fe 
mêlent  de  cette  Science  ,  mais  principalement  aux  Apoticaires;  c’efl  par. là 
qu’ils  doivent  commencer  lorfqu’ils  embralTent  la  Pharmacie  ;  car  s’ils  n’ont 
pas  fait  ce  fonds  avec  aflez  d’exaftitude  ,  ils  font  fujets  à  tomber  dans  des  er¬ 
reurs  groffieres  &  dans  des  méprifes  très-préjudiciables  aux  malades.  11  faut 
qu’ils  fâchent ,  autant  qu’il  peut ,  où  les  Drogues  croiiïènt  &  d’où  l’on  les 
fait  venir;  car  les  difïërens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup  leurs 
vertus.  Ils  doivent  les  diliinguer  par  leurs  noms ,  par  leurs  figures,  par  leurs 
fubftances,  par  le  taél,  par  la  pefanteur  ou  legereté,  par  la  couleur,  par  l’o¬ 
deur,  par  le  goût ,  prenant  garde  que  celles  qui  viennent  des  pais  étrangers 
ne  foient  falfifiées  ;  car  les  Marchands  entre  les  mains  de  qui  elles  palîent , 
étant  fouvent  très-avides  d’un  plus  grand  gain  ,  les  fofiftiquent  &  les  contre¬ 
font  fl  bien  ,  qu’il  elt  difficile  de.s’appercevoir  de  leur  tromperie  ,  fi  l’on  n’y 
regarde  de  bien  près.  Les  Droguifles  ou  Epiciers  des  Villes  y  font  quelque** 
fois  les  premiers  trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  fauflès  pour  des 
bonnes  ,  &  les  débitant  de  même  ;  c’efl:  pourquoi  il  ieroit  bien  nécellaire 
qu’ils  fuflent  parfaitement  flilez  à  diflinguer  les  véritables  d  avec  les  falfifiées, 
ce  qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu’on  en  fait  8c  par  l’habitude  de 
les  voir.  Un  Droguifle  doit  encore  s’appliquer,  autant  qu’il  peur,  à  tirer  fes 
Drogues  des  premières  mains ,  &  à  lavoir  le  lieu  de  leur  naiflànce  &  leur 
hiftoire  la  plus  véritable  ;  car  plufieurs  Livres  n’ont  rapporté  que  des  fables 
à  ce  fujet.  Mais  l’interet  prévaut  ordinairement  fur  la  curiofité,  &  l’on  trou¬ 
ve  très-peu  de  Marchands  qui  veuillent  employer  une  partie  de  leur  tems,  ni 
faire  la  moindre  dépenfe  pour  être  inftruits  des  circonflances ,  qu’ils  croyent 
n’être  point  néceflaires  à  leur  négoce. 
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J’ai  entrepris  ce  Traité  que  j’ai  crû  très-utile  dans  une  Pharmacopée  uni- 
verfelle  ;  j’y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  fimples  qui  entrent 
dans  la  Medecine ,  mais  auffi  de  plufieurs  autres  qu’on  employé  pour  des  ufa- 
ges  difFerens ,  &  même  pour  la  fimple  curiofité  ;  j’y  rapporte  leurs  noms  La¬ 
tins  &  François  ,  avec  les  étymologies  ,  autant  que  j’ai  pû  les  trouver  ;  j’y 
donne  leur  defcription  ,  leur  hiftoire  ,  que  j’ai  tirée  des  Auteurs  anciens  & 
modernes ,  qui  m’ont  paru  les  plus  dignes  de  foi ,  &  des  Relations  de  plu¬ 
fieurs  Voyageurs ,  qui  fe  font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  :  j’y  remar¬ 
que  le  choix  qu’on  en  doit  faire  ,  les  fubftances  ou  principes  dont  chaque 
Drogue  ell  compofée  &  fa  qualité  ,  le  tout  le  plus  fuccinéiement  qu’il  m’a 
été  poffible ,  pour  donner  une  idée  qui  puifle  fatisfaire.  L’on  verra  que  j*ai 
eû  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je  parle ,  &  que 
je  n’ai  nul  delTein  de  dérober  à  perfonne  l’honneur  qui  lui  eft  dû. 

Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux  >  des  Végétaux  &  des  Miné¬ 
raux.  Sous  les  Animaux  font  compris  les  Animaux  entiers ,  leurs  parties  & 
tout  ce  qui  en  fort,  comme  leur  poil ,  leurs  ongles,  leurs  cornes,  leur  lait, 
leurfang,  leurs  excrémens.  bous  les  Végétaux  font  compris  les  arbres,  les 
arbrifleaux ,  les  autres  plantes  &  ce  qui  en  dépend  ,  comme  les  racines ,  les 
fleurs,  les  fruits,  les  femences,  les  champignons,  les  moufles,  les  gommes, 
les  refines ,  les  poix ,  les  terebentines ,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font 
compris  les  métaux,  les  minéraux,  les  marcafites,  les  pierres,  les  terres,  les 
bitumes. 

Tous  les  Animaux,  fuivant  l’opinion  la  plus  vraifemblable  &  la  plusreçûe, 
naiflènt  dans  des  œufs ,  &  ils  y  demeurent  renfermez  en  abrégé  jufqu’à  ce  que 
la  femence  du  male  ait  pénétré  leur  envelope  &  les  ait  étendus  futfifamment 
pour  les  faire  éclorre  ;  alors  il  entre  dans  leurs  vailfeaux  des  fucs  chyleux, 
qui,  étant  pouffez  par  des  efprits,  circulent  par  toute  l’habitude  de  ces  petits 
corps ,  les  nourriflént  &  les  dilatent  peu  à  peu  ;  c’eft  ce  qui  fait  leur  accroif- 
fement.  Cette  circulation  réitérée  un  grand  nombre  de  fois ,‘  rend  ces  fucs 
nourriciers  tellement  raréfiez  &  atténuez  ,  qu’elle  leur  fait  acquérir  une  cou- 
leur  rouge ,  &  les  convertit  en  ce  qu’on  appelle  fang.  Cette  opération  natu¬ 
relle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  opérations  de  Chymie ,  par  lefquel- 
les  en  atténuant  &  en  diffolvant  des  fubllances  fulfureufes  ou  huileufes ,  nous 
leur  faifons  prendre  une  couleur  rouge  ,  quoi  qu’auparavant  elles  en  euffent 
une  beaucoup  differente  :  par  exemple ,  fi  on  fait  bouillir  dans  un  matras  une 
partie  de  chyle  ou  de  lait  avec  deux  parties  d’huile  de  tartre  faite  par  défail¬ 
lance  ,  la  liqueur,  de  blanche  qu’elle  étoit ,  deviendra  rouge ,  parce  que  le  fel 
de  tartre  aura  raréfié ,  dilfout  &  exalté  la  partie  onéfueufe  du  lait ,  &  l’aura 
réduite  en  une  maniéré  de  fang.  Si  l’on  fait  bouillir  enfemble  dans  de  l’eau 
une  partie  de  foufre  commun  &  trois  parties  de  fel  de  tartre  ,  la  liqueur,  de 
blanche  ou  jaunâtre  qu’elle  étoit ,  acquerera  une  couleur  rouge  à  mefure  que 
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le  foufre  fe  difloudra.  Si  l’on  met  en  digeftion  fur  le  feu  de  k  fleur  de  foufre 
dans  de  l’efprit  de  terebentine ,  k  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exaltent  fi 
bien  leurs  fubfiances,  &  les  rendent  ü  difpofées  au  mouvement,  que  les  prin¬ 
cipes  qu’on  en  tire  font  prefque  tous  volatils.  Il  eft  vrai  que  ces  principes  ne 
font  pas  également  volatils  dans  tous  les  animaux;  car  les  poiflbns,  par  exem¬ 
ple  9  rendent  moins  de  fel  volatil  que  les  animaux  terreftres  ;  le  fcorpion  ,  le 
crapau ,  l’écrevifle ,  k  grenouille  en  rendent  moins  que  k  vipere  ;  les  vers  de 
terre,  les  limaçons  en  rendent  moins  que  les  ferpens;  l’y voire  en  rend  moins 
que  k  corne  de  cerf,  &  ainfi  du  refte. 

Ces  diflerens  dégrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  les  fubftances 
des  animaux ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes  les  unes  des  au¬ 
tres  :  celles  dont  les  fels  font  très-voktils  ont  ordinairement  une  qualité  cé¬ 
phalique  &  diaphorétique ,  comme  il  fe  rencontre  en  k  vipere ,  au  crâne  hu¬ 
main  ,  en  k  corne  de  cerf,  au  fang  de  bouc  ,  en  l’ongle  d’élan  ,  parce  que 
ces  matières  étant  echauflees  dans  les  vifceres ,  pouflent  leurs  feîs  au  cerveau 
&  par  les  pores  du  corps.  Celles  dont  les  fubftances  font  moins  volatiles  ont 
fouvent  une  vertu  apéritive  ,  comme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes ,  dans 
les  écreviffes ,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque  pefanteur , 
font  déterminez  à  fe  précipiter  &  à  ouvrir  les  conduits  de  l’urine. 

Toutes  les  plantes  naiflent  chacune  dans  fa  femence  ,  renfermées  en  petit 
comme  dans  on  œuf,  de  même  que  les  animaux.  La  terre  fert  de  matrice  à 
cette  femence ,  elle  l’amollit ,  elle  en  attendrit  l’écorce ,  elle  ouvre  fes  pores , 
&  elle  y  fait  couler  une  humeur  nitreufe  ,  qui  pénétré  ,  qui  dévelope  &  qui 
étend  infenfiblement  les  parties  de  k  petite  plante  auparavant  ramaftées  & 
confufes;  c’eft  alors  que  cette  petite  plante  commence  à  paroître  fur  la  fuper- 
ficîe  de  k  terre  ,  &  que  le  fuc  nourricier  circulant  dans  fes  fibres  qui  font 
rofïice  de  veines,  d’arteres  &  de  nerfs,  les  dilate ,  les  étend  &  les  fait  croî¬ 
tre  jufqu’à  une  certaine  grandeur  qui  a  été  limitée  par  l’Auteur  de  k  Nature. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine  ,  à  caufe  que  les  pores 
y  font  plus  difpofez  qu’ailleurs  à  recevoir  le  fuc  de  k  terre.  I!  eft  à  remar¬ 
quer  que  fi  k  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  k  femence  fe  rencon¬ 
tre  en  haut  &  la  tige  en  bas  j  comme  il  arrive  aflez  fouvent ,  ce  fuc  qui  eft 
entré  par  la  racine,  &  qui  eft  poufté  par  la  chaleur  du  Soleil,  fait  faire  un  demi 
tour  à  la  tige  &  la  pouffe  en  haut  fuivant  fa  détermination. 

Ce  fuc,  en  circulant  dans  les  vaiffeaux  de  k  plante,  s’y  purifie,  s’y  raréfié, 
s’y  exalte  &  s’y  perfeâionne ,  de  même  que  le  chyle  &  le  fang  acquièrent  leur 
perfecfion  par  la  circulation  :  alors  les  parties  les  plus  exaltées  &  les  plus  fpi- 
ritueufes  de  ce  fuc ,  qu’on  pourroit  appeller  les  efprits  animaux  de  k  plante, 
font  employées  pour  les  fleurs  &  pour  les  fruits  ;  les  parties  un  peu  moins 
fubtiles  font  k  nourriture  de  k  tige ,  des  branches ,  des  feuilles  &  de  k  racine. 

Les 
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Les  parties  les  plus  gralTes  fe  congèlent  &  font  les  gommes ,  les  refînes  9  les 
baumes.  Les  parties  les  plus  groffieres  produifent  l’écorce  extérieure,  les 
moulTes  &  plufieurs  excroiffances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d’un  même  fuc  de  la 
terre  ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualitez  bien  differentes ,  à  caufe  de  la 
diverfité  des  fermentations  &  des  autres  élaborations  naturelles  qui  y  font 
produites  &  occafionnées  par  les  contextures  ou  difpofitions  differentes  des 
fibres. 

On  diflingue  les  refînes  d’avec  les  gommes  en  ce  que  les  refines  font  plus 
graffes ,  &  qu’elles  fe  diffolvent  par  conféquent  plus  facilement  dans  ks  hui¬ 
les. 

L’origine  des  Minéraux  efl;  differente  de  celles  des  Végétaux  &  des  Ani¬ 
maux  :  elle  fe  fait  par  des  congélations  d’eaux  acides  ou  falées ,  chargées  de 
quelque  matière  qu’elles  ont  diffoute  dans  la  terre. 

Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de  mieux  di¬ 
géré  &  de  mieux  lié  dans  les  minéraux  ,  qui  s’efl  féparé  des  parties  les  plus 
groffieres  dans  les  mines ,  de  même  que  l’or  &  l’argent  fe  féparent  des  autres 
métaux  dans  la  coupelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état  de  produire 
les  métaux ,  il  efl  néceffaire  qu’il  s’y  rencontre  une  difpofition  &  une  chaleur 
capables  d’exciter  des  fermentations  &  des  élaborations  extraordinaires  ;  les 
hautes  montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces  pro- 
duéfions ,  parce  que  la  chaleur  s’y  renferme  plus  exaéfement  qu’ailleurs. 

Ce  n’eft  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mines  métalli¬ 
ques  ;  ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufieurs  circonftances  qui  leur 
indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 

Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes  crevaffes  des 
marcafites  &  de  petits  morceaux  de  mine  pefans ,  ou  qu’on  apperçoit  à  la 
furface  de  la  terre  quelques  veines  minérales ,  ce  font  des  indices  fur  lefquels 
on  peut  entreprendre  de  travailler  comme  en  fureté  de  réüfîîr. 

Quand  en  certains  ruiffeaux  on  apperçoit  parmi  le  fable  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  marcafîte  ou  de  mine,  c’eft  un  indice  qu’il  y  a  une  mine  métallique 
dans  un  lieu  voifin  ;  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  &  chariées 
par  les  eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  montagne ,  de  forte 
qu’en  rétrogradant  vers  la  fource  du  ruiffeau  &  fuivant  toûjouîrs  ces  petits 
morceaux  de  marcafîte ,  on  arrive  à  l’endroit  où  efl  la  mine. 

Quand  l’afpeél  d’une  montagne  efl  rude  &  fauvage  ;  que  la  terre  en  efl  in¬ 
grate,  nue  ,  fans  plantes,  ou  que  s’il  s’y  trouve  quelque  peu  d’herbe,  elle  efl 
pâle  &  fans  vigueur»  c’efl  un  indice  qu’il  y  a  des  mines  dans  cette  montagne; 
car  la  grande  llerilité  de  fa  furface  ne  peut  provenir  que  des  vapeurs  minéra¬ 
les,  qui  brûlent  les  racines  des  plantes  :  il  n’arrive  pourtant  pas  toujours  que 
les  montagnes  métalliques  foient  rudes  &  fleriles  ?  on  en  voit  plufieurs  qui  font 

revê- 


PREFACE. 

revêtues  d’une  grande  quantité  de  plantes ,  fpit  parce  que  les  vapeurs ,  qui 
s’élèvent  de  leurs  mines ,  ne  font  point  acres  ni  mal-faifantes ,  foit  parce 
que  ces  mines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus  profond  de  la  montagne. 
Ceux  qui  font  fort  ftilez  à  la  découverte  des  mines  ,  connoiflent  par  les  re¬ 
flexions  du  Soleil  fur  une  montagne  s’il  y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d’une  montagne  beaucoup  d’eau  claire  &  d’un  goût 
minerai ,  c’eft  un  figne  qu’elle  contient  une  mine  métallique  ;  car  les  métaux 
font  ordinairement  environnez  de  beaucoup  d’eaux  ,  qui  donnent  bien  de 
la  peine  aux  ouvriers ,  étant  nécelTaire  de  les  épuifer  avant  que  d’aller  cher¬ 
cher  le  métal. 

Lorfqu’on  eft  à  peu  près  certain  par  plufieurs  indices  qu’une  montagne 
contient  du  métal ,  on  commence  à  la  caver  par  le  pied ,  afin  de  faire  plus  fa¬ 
cilement  écouler  les  eaux  ,  puis  on  approfondit  jufqu’à  ce  qu’on  foit  à  la 
grofie  mafle  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  eft  fujet  à  de  grands  rifques, 
à  caufe  des  pierres  mollafles  qui  peuvent  être  ébranlées,  tomber  en  abon¬ 
dance,  remplir  les  lieux  que  lès  ouvriers  ont  cavé  &  les  accabler  eux-mêmes  ; 
on  a  coutume  pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des  efpeces  de 
poutres  qui  puifiTent  foutenir  les  pierres  &  les  terres.  Alors  on  travaille  avec 
plus  de  fureté  à  détacher  le  métal. 

Il  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  dans  la  mi¬ 
ne  ,  fe  divife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines ,  qui  reprefentent  des  bran¬ 
ches  d’arbre  ou  de  petits  bras  de  riviere.  Les  ouvriers  ne  doivent  pas  s’atta¬ 
cher  à  ces  branches  ,  qui  ne  leur  produiroient  pas  grande  chofe  ,  &  qui  en  fe 
détachant  feroient  capables  de  faire  des  écroulemens  de  pierres  &  de  ter¬ 
res  dont  j’ai  parlé  ;  il  faut  qu’ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  grofie  mafle  du 
métal. 

Les  métaux  different  des  autres  minéraux  en  ce  qu’ils  font  malléables,  & 
les  minéraux  ne  le  font  point. 

11  y  a fept  métaux ,  l’or,  l’argent,  le  fer,  l’étain  ,  le  cuivre  ,  le  plomb  & 
le  vif' argent.  Ce  dernier  n’eft  pas  malléable  s’il  n’a  été  amalgamé  avec  les 
autres  ;  mais  comme  on  a  crû  qu’il  étoit  la  femence  des  métaux ,  on  l’a  mis 
en  ce  rang  ;  plufieurs  ne  le  qualifient  que  de  demi  métal. 

Les  Ajftrologues  &  les  Alchymiftes ,  qui  ont  toûjours  eu  entr’eux  une  gran¬ 
de  liaifon  de  principes  &  de  fentimens,  ont  établi,  comme  une  vérité  incon- 
teftable,  qu’il  y  avoit  une  grande  correfpondance  entre  les  métaux  &  les  Pla¬ 
nètes  par  des  influences  qui  fortant  de  l’un  fe  communiquoient  à  l’autre  ,  & 
fervoient  réciproquement  à  leur  nourriture.  Quoique  cette  opinion  foit  fans 
aucun  fondement,  elle  n’a  pas  laiflTé  d’avoir  beaucoup  de  Seéfateurs  :  les  plus 
raifonnables  d’entr’eux ,  pour  l’expliquer  phyfiquement ,  ont  dit ,  que  le  com¬ 
merce  de  la  planete  avec  le  métal  fe  faifoit  par  un  écoulement  de  corpufcules 

qui  partoient  de  l’un  &  de  l’autre  ,  &  qui  faifoient  comme  une  chaîne  de  la 
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pîanete  au  métal ,  &  du  métal  à  la  planete;  que  ces  corpufcules  étoieut  difpo- 
fez  à  entrer  par  les  pores  de  la  planete  &  du  métal  ,  mais  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  s’introduire  ailleurs ,  à  caufe  de  la  figure  des  pores  qui  ne  fe  rencontroit 
pas  toujours  propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis  \  il  n’y  a  nulle  apparence  que 
les  planètes,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune,  faflent  impreffion  for  nôtre  terre, 
elles  en  font  trop  éloignées  ;  &  quand  même  elles  pourroient  nous  commu¬ 
niquer  quelques  influences ,  on  n’auroit  pas  raifon  de  croire  qu’elles  s’atta- 
chafTent  plutôt  à  des  métaux  qu’à  d’autres  matières. 

On  a  donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  Planètes ,  par  lefquelles  on 
a  prétendu  qu’ils  étoient  regis  chacun  en  leur  particulier  ;  ainfi  l’on  a  appellé 
l’or  Soleil ,  l’argent  Lune  ,  le  fer  Mars ,  le  vif-argent  Mercure,  l’étain  Jupi¬ 
ter,  le  cuivre  Venus ,  &  le  plomb  Saturne. 

On  s’eft  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient  aux  mé¬ 
taux  des  qualitez  fpécifiques  &  particulières  pour  fortifier  les  principales  par¬ 
ties  du  corps  ;  qu’ainfi  l’or ,  qui ,  félon  eux  ,  reçoit  les  influences  du  Soleil , 
qu’ils  appellent  le  cœur  du  grand  monde  ,  étoit  propre  pour  fortifier  &  ré¬ 
jouir  le  cœur  du  petit  monde ,  c’eft-à  dire ,  celui  de  l’homme  ;  que  l’argent , 
qu’ils  difent  recevoir  les  influences  de  la  Lune  ,  laquelle  ils  croyent  être  for¬ 
mée  en  maniéré  de  tête  ,  étoit  propre  pour  fortifier  la  tête  ;  que  le  fer,  qui 
reçoit  des  influences  de  Mars  ,  étoit  propre  pour  fortifier  le  foye  ;  que  l’é¬ 
tain  ,  qui  reçoit  des  influences  de  Jupiter ,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons 
&  la  matrice  ;  que  le  cuivre ,  qui  reçoit  des  influences  de  Venus ,  étoit  pro¬ 
pre  à  fortifier  les  reins  ;  que  le  plomb ,  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne, 
étoit  propre  pour  fortifier  la  rate. 

Mais  ce  n’efl  pas  dans  les  influences  planétaires  qu’il  faut  aller  chercher 
les  vertus  des  métaux  ;  nous  voyons  des  caufes  bien  plus  prochaines ,  aux¬ 
quelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s’arrêter  ;  comme  à  la  difpofition  de  leurs 
parties,  à  leurs  fels,  à  leurs  foufres:  c’efl  ce  que  l’on  trouvera  expliqué  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage. 

Il  femble.  que  je  devrois  fuivre  l’ordre  des  trois  ClafTes,  dont  j’ai  parlé  ,  & 
traiter  premièrement  des  Animaux  ,  puis  des  Végétaux  ,  &  enfin  des  Miné¬ 
raux  ;  mais  j’ai  trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les  Drogues  par  ordre  alphabé¬ 
tique  en  maniéré  de  Diéiionnaire  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  cher¬ 
chent  :  &  comme  une  même  Drogue  a  plufieurs  noms ,  j’ai  été  obligé  de  fai¬ 
re  une  Table  Latine  &  une  Table  Françoife  ,  pour  y  marquer  ceux  qui  ne 
,  font  point  dans  l’ordre  de  l’Alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &  d’Apotiquaires.s’imaginent  qu’il  fofïit  pour  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  leur  profeflion ,  de  connoître  les  Drogues  les  plus  ufoelles, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  pafler  plus  avant:  mais  rien  n’efl;  plus  contraire  au 
progrès  de  la  Medecine  que  cette  opinion  >  elle  empêche  qu’on  approfondiffe 
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les  fecrets  de  la  Nature  ,  &  qu’on  ne  découvre  un  nombre  infini  d’excellens 
remedes  qui  nous  font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiécle  a  mis  en 
Jumiere  de  nouvelles  Drogues  ;  &  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie 
des  meilleurs  remedes  dont  on  ufe  aujourd’hui ,  fi  les  Chymiftes  ne  les  eufient 
tirez  des  Métaux  &  des  Minéraux ,  que  les  Anciens  croyoient  non  feulement 
inutiles  en  Medecine,  mais  même  pernicieux.  Auroit-on  trouvé  le  Quinqui¬ 
na  ,  ripecacuanha ,  qui  produifent  tant  de  bons  effets ,  fi  les  Botanilles  n’a- 
voient  pouffé  leur  recherche  jufques  dans  le  nouveau  Monde  ?  &  la  matière 
médicinale  feroit-elle  auffi  abondante  qu’elle  fe  trouve  de  nos  jours ,  fi  ceux  à 
qui  nous  fommes  redevables  de  tant  de  précieufes  découvertes ,  s’en  étoienc 
tenus  aux  feules  Drogues  dont  s’étoient  fervis  leurs  prédecefleurs  ?  Aufil 
voyons-nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Medecine  avec  plus  de  réüflite , 
font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à  la  connoiffance  des  Drogues.  Nous 
en  avons  un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  de  Monfieur  Fagon  premier  Mé¬ 
decin  de  Sa  Majêfté  ;  car  quoique  ce  grand  Homme  fe  foit  également  atta¬ 
ché  à  toutes  les  parties  capables  de  faire  un  excellent  Médecin ,  on  peut  dire 
qu’aucune  n’a  plus  folidement  contribué  à  cette  haute  réputation  ,  où  le  fuc- 
cèsde  fa  pratique  fa  élevé  ,  que  l’étude  &  la  recherche  continuelle  des  re¬ 
medes  qu’on  peut  tirer  des  Animaux ,  des  Végétaux  &  des  Minéraux. 

On  ne  fauroit  donc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Me-' 
decine  5  de  s’appliquer  ferieufement  à  la  connoiffance  des  Drogues ,  &  à  en 
penetrer  les  vertus  cachées,  étant  certain  qu’il  n’y  en  a  aucune  qui  ne  poffe- 
de  quelque  qualité  fpécifique  pour  la  guerifon  des  maladies. 

J’avoue  qu’il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loifir  &  la  fortune  foient 
affez  grands  pour  fe  donner  tout  entiers  à  cette  occupation  :  Mais  je  fuis  per- 
fuadé  qu’il  n’y  a  aucun  Médecin,  ni  Apoiiquaire,  quelqu’employé  qu’il  foit, 
qui  ne  puiffe  au  moins  dans  le  cours  de  fa  vie  découvrir  la  vertu  particulière 
de  quelque  Drogue,  s’il  veut  s’y  attacher:  ce  qui  pourroit  avec  le  tems  enri¬ 
chir  la  Medecine  de  remedes  plus  fimples,  plus  fûrs  &  plus  efficaces  que  ceux 
dont  nous  ufons  aujourd’hui. 

Au  refie,  on  s’efl  attaché  dans  cette  fécondé  Edition  à  l’augmenter  non  feu¬ 
lement  de  beaucoup  d’ Articles  contenant  plufieurs  chofes  nouvelles  qui  nous 
ëtoient  échapées  dans  la  précédente  ;  mais  encore  à  l’enrichir  d’une  quantité 
de  figures  de  plantes  les  plus  ufuelles  &  les  moins  communes ,  pour  fatisfaire 
à  la  curiofité  de  quelques  perfonnes ,  qui  s’attachant  à  ce  genre  d’étude ,  nous 
ont  marqué  quelque  empreffement  pour  ce  petit  fecours  qui  ne  fera  pas  in- 
frudueux  au  Public. 
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explication 

des  noms  des  auteurs 

cites^  dans  ce  Lime. 


•  CosT.  Acofta  ,  Chriftophorus 
Acofta;  en  François  ,  Chrifto- 
phle  de  la  Cofte  ,  Médecin  & 
_Chirurgien  Afriquain.  II  a  fait 
en  l’année  15-82»  un  Traité  des 
Drogues  &  Medicamens,  qui  a 
été  traduit  en  Latin,  puis  en  François,  &  im« 
primé  à  Lion,  in  oâavo. 

Acofi.  Pater  Acofta  Societatis  Jefu,  quicon- 
fcripfît  libres  IV.  Hiftor.  Natural.  &  Moral. 
Indiarum. 

Ad.  Lob.  ^  Adv.  Adverfariorum  opus  à  Pe- 
îro  Pena  &  Matthia  de  Lobel  ambobus  Medi- 
eîs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Londres  en 
15-70.  à  Anvers  en  i5'76.  &  reimprimé  à  Lon¬ 
dres  en  1605-.  in  fol. 

Agric.  Georgius  Agricola  ,  de  ortu  &  caufîs 
fubterraneorum,  Lib,  V.  De  natura  eorum 
quæ  efüuunt  ex  terra,  Lib.  IV.  De  natura  fof- 
filium,  Lib.  X.  De  veteribus  &  novis  metal- 
lis,  Lib.II.  Bermannusfîve  de  re  metallica  dia- 
logus.  Interpretatio  Germanica  vocum  rei  me- 
tallicae. 

Aid.  Aldinus.  Exadiflîma  deferiptio  rario- 
rnm  quarumdam  plantarum  quæ  continentur 
Romæ  in  horto  Farnefiano,  TobiaAldino  Ce- 
feiiate  Autore.  Romæ  1626.  in  fol. 

Al'drov.  Ulyffis  Aldrovandi  Dendrologia,Bo- 
non.  in  fol. 

Alpi».  Vide  Profp.Alp. 

Atnat.  Amati  Lufîtani  in  libres  quinqueDiof- 
coridis  enarrationes ,  additis  diverlarum  lingua- 
rum  nominibus.  Argentinæ  15-5-4.  quarto. 

Ambrof.  Ambrofinus.  Hyacinti  Ambrofini 
horti  publici  Bononienfis  Præfeâi  Phytologiæ, 
five  de  plantis  partis  primæ  tomus  prirnus.  Bo- 
noniæ  i66é.  in  fol. 

Ang.  Anguillara.  Aloifius  Anguillara  horti 
Patavini  tertius  in  ordine  Præfeélus,  de  plantis 
fuam  fententiam  diverfis  communicavit  :  opuf- 
culum  in  partes  iq.divifum,  operâ  Joannis  Ma- 
rineili  Italicè  prodiit,  additis duabus  figurischa- 


mæleontis  &  fedi  arborefeentis.  Venetîis  lyôr. 
in  oâavo. 

Apul.  Apuleiüs  Plàtonicus  de  herbarum  vir- 
tutibus,  additâ  demonftratione  herbarum  fingu- 
lorum  fignorum  Zodiaci,  neenon  &  ftellarum 
errantium  fcripfit.  Lutetiæ  15-28.  in  fol. 

A.  R.  Par.  Scientiarum  Academia  Regia  Pa- 
rifienfis  :  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoirc  des 
plantes,  dreflfeï  par  M.  Dodart  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  Doâeur  enMedecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  1676.  in  fol. 

BArbar.  Barbarus.  Hermolai  Barbarî  in 
Diofeoridem  corollariorum  lib.  quinque. 
Colonîæ  15-30.  in  fol. 

Barthoî.  ThomæBartholini  in  Academia  Haf- 
nienfî  Profeflbris  Régii ,  &  Medicæ  Facultatis 
Decani  de  medicina  Danorum  domeftica  Difler- 
tationes. 

Bel.  vide  Hor.  Bel. 

JSe//o».Bellonius.  Pierre  Belon  du  Mans,  fes 
Oeuvres  ont  été  traduites  par  Clufius,&  placées 
dans  fon  fécond  Volume  des  Plantes,  imprimé 
à  Anvers.  On  a  encore  imprimé  à  Paris  queT 
ques  Traitez  du  même  Belon,  comme  de  Ar- 
boribus  coniferis  &  femper  virentibus,  in  quart. 
De  admirabili  operum  antiquorum  præftantia, 
in  quart.  De  medîcato  funere ,  in  quart. 

Benzo.  Hieronymi  Benzonis  Mediolanenfts , 
novi  orbis  hiftoria,  per  Urbanum  Calvatonem 
latinè  reddita.  Genevæ  1600.  in  odavo. 

Bocc.  Icônes  &  deferiptiones  rariornm  plan¬ 
tarum,  Autore  Paulo  Boccone  Panormitano  Si- 
culo.  Oxonii  1674.  in  quart. 

Boet.de  Boot.  Boëtiusde  Boot  Brugenfis  ,Ru- 
dolphi  II.  Imperatoris  Medicus,  gemmarum  & 
lapidum  hiftor iam  typis  mandavit  in  8.  Lugdu- 
ni  Batavorum. 

Bolivar.  Le  Pere  Bolivar  ,  Hiftoire  d’Ethio¬ 
pie. 

Bo)t.  Diftèrtation  fur  l’araignée  ,  contenant 
la  vertu  &  les  proprietez  de  cet  infede ,  avec  la 

qua- 


qualité  &  l’ufage  de  la  foye  qu’il  produit ,  par 
M.Bon  AlTocié  honoraire  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  à  Montpellier,  &  premier  Pré- 
fident  en  furvivancc  de  la  Cour  des  Comptes, 
Aydes  &  Finances  du  Languedoc.  A  Paris  , 
cheï  Jofeph  Saugrain  fur  le  Quay  de  Gévres 
à  la  Croix  blanche  ,  in  oélav. 

Bont.  Jacobus  Bontius  Medicus  Batavia?  no- 
væ,librosfex  hiftoriæ  naturalis  IndiseOrientalis 
confcripfit  ,  quos  morte  præventus  indigeftos 
reliquit;  poftca  Guillielmus  Pifo  eos  in  ordi- 
nem  redegit,  illuftravit  &edidit  fimul  cum  hif- 
toria  naturali  Indîœ.Occidentalis.  Amftelodami 
i6y8.  in  fol. 

Botan.Monfpel.  Pétri  Magnol  D.  M.  Monf- 
pelienfisBotanicum  Monfpelienfe,  Lugd.  1676. 
Ejufdem  Appendix,  Monfpelii  1686.  Ejufdem 
■Prodromus  hiftoriægeneralisPlantarum,  Monf¬ 
pelii  16S9.  in  oâ;av. 

Bot.  Monfp.  Jpp.i  In  Appendice  horti  Bota- 
nici  Monfpelienfîs. 

Breya.  Jacobi  Breynii  Gedanenfis  exotica- 
rum ,  aliarumque  minus  cognitarum  plantarum 
centuriæ  extant. 

Brojf.  Broffæus,  Defcripîion  du  Jardin  Royal 
des  plantes  médicinales ,  par  Guy  de  la  Broffe 
Médecin  ordinaire  du  Roi  &  Intendant  dudit 
Jardin,  1633.  in  quart. 

Bru«f,_  Brunfelfîus.  Oîhonis  Brunfelfii  fim- 
plicium  HiftoriaLatina,  cum  figuris,  tribus  to- 
mis  prodiit  :  primus  anno  ifso.  alter  i5'3i.  & 
tertius  pofthumus  ,  anno  i5'36.  Argentinæ. 

Brupfv.  vide  Hier.  Brunf. 

(3-  B.  Cafpari  Bauhini  Pînax  Theatri  Botanki 
&c.  imprin^  à  Bâle  en  16x3.  &  reimprimé  en 
la  même  Ville  avec  quelques  changemens  en 
1671.  &  augmenté  de  fou  Prodromus ,  avec  fi¬ 
gures,  in  quart. ... 

Cafaîp.  Cæfalpinus.  Andréas  Cæfalpinus  A- 
retiniw  in  Academia  Pifana  Profeiror,de  Plan- 
tis  Lib..i6.  fcripfit.  Florentiæ  15:83. 

Cam.  Epit.  Camerarius  in  Epitomen  Matthio- 
li.  De  plantis  Epitome  utiliffima  Pétri  Andrc-æ 
Matthioli  Senenfis  extat,  à  Joachimo  Caméra* 
rio  plurimis  iconibüs  &  defcriptionibus  auda, 
P’rancofurti  ad  Mœnum  ,  1588.  in  quart. 

Cam.  Hor,  Camerarius  in  Horto  Medîco  & 
Philofophico  ,  edito  Francofurti  ad  Mœnum 
ij'SS.  in  quart.  .  . 

Cardan.  Hieronymî  Cardani  de  varietate  re- 
rum  Lib.  17.  BalileæijSi,  in'od. 

Car.  Steph.  Prad.  Ruji.  Caroli  Stephani  præ- 
diumrufticum,  Pariliis  1629-  in  od. 

Caft.  Dur.  Cafior  Durantes.  Herbario  nuovo 


di  Caftore  Durante  Medico  k  Cittadîno  Ro- 
mano.  Romæ  i5'85'.  Vènetiis  1684. 

Cat.  Altdorf.-  id  eft,  vide  Flora  Altdorfiina. 

Cat.Georg.  à  Turre.  vide  H.  Pat. 

Cat.  Plantar.  Bat.  joannis  Commelini,  Ca- 
talogus  Plantarum  indigenarum  Bataviæ,  Àmfte- 
lodamii683. 

C.  Biron ,  Curiofitez  de  la  Nature  &  de  l’Art, 
apportées  dans  deux  voyages  des  Indes  ,  l’un 
aux  Indes  d’Occident  en  1698  &  1699.  &  l’autre 
aux  Indes  d’Orient  en  1701  &  170Z.  avec  une 
relation  abrégée  de  ces  deux  voyages  ,  par 
C.  Biron,  Chirurgien  Major  à  Paris  1703.  in 
douze. 

Cl.  A_pp.  Clufius  in  Appendice  hiftoriæ  plan¬ 
tarum. 

Cluf.  cur.  pojî.  Clufius  in  curîs  pofterioribus  : 
id  eft  Caroli  Clufiî  Atrebatis  Curæ  pofteriores, 
feu  plurimarum  ftirpium  non  ante  cognitarum 
deferiptiones.  Antverpiæ  1611.  in  fol. 

Cl.  e.ï-0/.  Clufius  de  plantis  exotiçis.  Caroli 
Clufiî  Atrebatis  exoticorum  Lib.  X.  Antverî- 
piæ  i6©5'.  in  fol. 

Cl.  Hift.  Caroli  Clufiî  Atrebatis  rarîorum 
plantarum  hiftoria.  Antverpiæ  léoi.  in  fol. 

Cl.,  Hifp.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  a- 
liquot  plantarum  per  Hifpanias  obfervatarum 
hiftoria.  Antverpîæ  1 5'76. 

Cl.  Pann.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rarîorum 
aliquot  ftirpium  per  Pannoniam,  Auftriam  &c. 
obfervatarum  hiftoria.  Antverpiæ  1583. 

Col. part.  Golumna  parte  i.  Fabil  Columnse 
Lyncæi  minus  cognitarum  ftirpium  Pars  prima. 
Romæ  1606.  în  quart. 

Col.  part.  ait.  Columna  parte  altéra.  Fabü 
Columnæ  Lyncæi  minus  cognitar.  ftirpium 
Pars  altéra,  Romæ  1606.  in  quart. 

Col.  Phytob.  Fabü  Columnæ  Phytobafanos, 
15-92.  in  quart. 

Col.  in  Rech.  Columna  in  Rechum.  Rerum^ 
medicarumjiovæ  Hifpaniæ  Thefaurus  à  Nar- 
do  Antonio  Recho  cum  notis  &  additidnibus 
Fabü  Columnæ,  Romæ.  1649.  .  .  ;  . 

Conr.Gefn.  De  rerum  fofiilium' ,  lapidum  & 
gemmarum  natura,  figuris  k  fimilitudinibus  Li¬ 
ber.  Tiguri  15-65:.  in  oâ, 

Cord..hifl.  Valerii  Cordi  in  Diofcorîdem  an- 
notationes. 

Ejufdem  Lib.- 4.  de  ftirpium  hiftoria, cum  fi- 
guri.s  plurimis  ex  Trago  &  aliquot  fiovis  à  Gef- 
nero  additis. 

.  Ejufdem  Sylva  obfervatiOnum  quæ  omnia  fî- 
mul ,  Gefnero  curante, Argentinæ  1 5-61. in  fol., 
édita  fuere. 

Ejufdem Di.fpenfatorium  fæpiusrecufumpror 
dit. 


3 


CorK.  Corntiti.  JacobiCornutîDoâons  Me- 
dici  Parifienlîs  ,  Canadenfium  plaiitarum  alia- 
rumque  nondum  editarum  hiftoria  ,  Parifiis 
1635'.  in  quart. 

Cornar.  Janus  Cornarus  Germanus  Diofcori- 
dem  tranftulit  &  fingulis  capitibus  emblemata 
addidit.  Bafileæ  iSS7-  in  fol. 

Cort.  Cortufus.  Jacobus  Antonius  Cortufus 
Patricius  Patavinus  &horti  Patavini  Præfcâus, 
à  Matth.  Dodonæo  &.,aliis  fréquenter  citatur 
ob- plantas  ipfis  communicatas  ,  nil  aliud  edidit 
nifi  Cataloguni  horti  Patavini,  cum  ejufdem  a- 
reis,  Italicè.  Venetiis  ifçi .  in  odav. 

Cojl.  Joannis  Coftæi  de  univerfali  llirpium 
natura  Libri  duo.  Taurini  1 5-78.  in  quart. 

Ejufdem  annotaüones  inMefuæum  cumope- 
ribus  Mefuæi.  Venetîis  ifyo,  in  fol. 

CrefceKt.  Pétri  Crefcentii  Bononienfîs  de  a- 
griculturæ  partibus  ,  plantarum  &  animalium 
natura  &  utilitate,  Lib.  12..  ante  annos  fere  du- 
centos  fcripti.  Bafileas  15-48.  cum  paucis  figu- 
ris. 

T^Alech.  Dalechamp  ,  Hiftoire.  des  Plan* 
^  tes,  en  deux  volumes ,  à  Lion,  in  fol. 

De  la  Duquerie.  Joan.  Bàpt.  Callard  de  la 
Duquerie,  Cadomi  Regius  Medicus ,  Profeflbr 
&  Decanus,  atque  Àcademiæ  Socius ,  Lexicon 
Medico-Etymologicum  edidit.  Cadomi  1693. 
in  douze. 

De  la  f^oye.  Lettre  écrite  à  M.  Auzout  par 
M.  de  la  Voye  ,  touchant  les  vers  des  pierres, 
du  28  Juin  i666. . 

De  Keaumur.  Examen  de  la  foye  des  arai¬ 
gnées  ,  par  Mr.  de  Reaumur  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ,  chez  Boudot ,  rue  S.  Ja¬ 
ques. 

•  Le  même  Auteur  a  donné  encore  plufieurs 
autres  DifTertations  de  Phylique  inférées  dans 
les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces. 

Didace.  Venerandus  F.  Didacus  de  Recol- 
leélorum  Ordine  ,  rariorum  plantarum  cultor 
eximius. 

Diofcor.  Diofcorîdes.  Pedacîus  Diofcorides 
Anazarbæus  demateriamedica,  Libros  quinque 
Græcè  prodidit,  quorum  variæ  editiones  Græ- 
co-Latinæ  extant  cum  interpretatione  Marcelli 
Virgilii,  Goupylii  Auffulani,  Joannis  Ruellii, 
Joannis  Cornarii ,  Jo.  Antonii  Sarraceni  &  a- 
liorum. 

Ejufdem  Pcdacii  Diofcoridis  libri  fex,Ruel- 
lio  interprété,  cum  parvis  iconibus  35-0  ,  addi- 
tis  cuilibet  capiti  hujusfecundæ  editionis  anno- 
tationibus  compendiariis,  ab  H. B.  P.  Medico: 
item  &  triginta  icônes  ftirpium  nondum  deli- 


neatarùrii  à  Jac  DalecTiampio  ,  Lugduni  15’5'i, 
in  oâav. 

Dod.  Dodonæus.  Remberti  Dodonæi  Mechli- 
nienfis ,  Medici  Cæfarei,  ftirpium  hiftoriæ  Pemp- 
tades  fex  ,  five  Libri  xxx.  Antverpiæ  1616.  in 
foJ. 

Dod.  Gai.  Ejufdem  hiftoria  Gallica  Cluf. 

Dod.  Belg.  Ejufdem  hiftoria  Belgica. 

Donat.  Donatus.  Trattato  de  lîmplici  ,  petre 
&  pefci  marini  di  Antonio  Donati  in  Venetia 
1631.  in  quart. 

Du  ‘Tertre.  Hiftoire  generale  des  Antilles  ha¬ 
bitées  par  les  François  ,  compofée  par  le  Pere 
du  Teptre  Jacobin  ,  in  quarto.  2.  vol.  à  Paris 
1666. 

■pSTtENNE- FrA  NÇOIS  GEOFFROY  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences ,  Dodeur 
en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Profef- 
feur  Royal  a  donné  plufieurs  DifTertations  Phy- 
fiques,  qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires 
de  la  même  Academie. 

Elem.  Bot.  Elemens  de  Botanique  par  Pitton 
Tournefort,  à  Paris  1694.  3  vol.  in  odav. 

Euric.Cord.  Euricii  Cordi  Simefufii  Medici, 
Eotanologicum  per  dialogum  propofitnm.  Co¬ 
lonise  15-34.- in  od. 

Eyji.  Eyftettenfis.  Bafiîii  Befleri  Horti  Eyftet- 
tenfis  deferiptio.  Norimbergs  1613.  in  fol. 

'CE R  R.  Flor,  Ferrarîus  deFlorum  cultura. 
■*“  Joannis  Baptiftse  Ferrarii  Senenfis  è  Societa- 
tejefu,  de  Florum  cultura  Libri  iv.  Romse 
1663.  &  Amftelodami,  in  quart. 

Flor.  Altdorf.  Floræ  Altdorffinæ  Delicîæ  fyl- 
veftres ,  iîve  Catalogus  Plantarum  in  agro  Alt- 
dorffino  fponte  nafcentîum  &c.  Autore  Mau- 
ritio  Hoffmanno.  Altdorffii  1662.  in  quart. 

Ejufdem  Florikgium  Altdorffinum,  fiveCa- 
talogus  plantarum  hortiMedici.  Altdorfîi.i  1676;. 
in  quart. 

-  Flor.Bat.¥\ôx^  LugdunoBatavæ  Flores  Pau¬ 
li  Hermanui.'  Lugduni  Batavorum  1690.  in  oc- 
tavo. 

Fracajl.  Hîeronymi  Fracaftorii  Opéra ,  1 5-90. 
Lugduni,  in  odav. 

Frag.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Régis 
Medicus  &  Chirurgus ,  aromatum  ,  fruduum 
&  fimplicium  aliquot  ex  utraque  India  in  Euro- 
pam  delatorum  hiftoriâm  Hifpanicè  fcripfit  :  If- 
raël  Spaçhius  Medicus  Argentinenfis  edidit, 
Argent inæ  1610.  in  od. 

Fuch.  Fuchfius.  De  hiftoria  ftirpium  commen- 
tarii  înfignes,  &c.  Audore  Leonhardo  Fuch* 
fio.  Bafileæ  if42.  in  fol. 


G  A  t. 


Claudius  Gatenus  Perganieiius  ,  Me- 
^dicorum  multoruiii  poft  HippocratemPrin- 
ceps.. 

Carz.  Garïias  ab  Horto,  en  François,  Gar- 
cie  du  Jardin.  Garïiæ  ab  Horto  Proregis  Indiæ 
Medici  ,  de  aromatibus  &'fimplicibus  medica- 
mentîs  apud  Indos  .nafceutium  hiftoria  ordine 
alphabetico  ,  per  dialogos  linguâ  Lufitanicâ 
confcripta,  reperîtur  à  Clufio  in  Epitomen  con- 
trada  &  Latinè  fada.':  Ce  Livre  a  été  traduit 
en  François  fous  le  titre  de,. Hiftoire  des  Dro¬ 
gues,  Epicer;es,&  Medicamens  fimples. 

Ger.  Gcrardus.  Joannis  Gerardi  Hiftoria 
plantarum  Anglica.  Londini  I5'97.  in  fol. 

Ger.emac.  Gerardi  hiftoria  emaculata&  auda 
à  Thotna  Johnfono.  Londini  1636. 

Gefn.hort.,  Cpnradus  Gefnefus  in  Libre  de 
hôrtis  Germaniæ. 

.  -Gefn.  Col.  Conradus  Gefnerus,  in  libello  de 
colledione  ftirpium. 

Gefn.  Cat.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum 
quadrilingui. 

Gefn.  defig.  îap.  Gefnerus  de  figurîs  lapidum. 

Goedart.,  l/oyez  Jo.  Goedart. 

Grifl.  in  Efift.  Dedicat.  Ul.  Grifley  in  Epifto- 
la  dedicatoria  Viridarii  Lufitani.  . 

Guil,  Guilandinus.  Melchioris  Guilandini 
quarti  in  ordine  horti  Patavini  Præfedi,Theon 
fîve  Apologia  adverfus  Matthîolum.  Patavii 
iyy8.  in  quart. 

Gu.  Homberg  ,  de  l’Aeademie  Royale  des 
Sciences  &  premier  Médecin  de  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  a  donné  plufieurs 
Pürertatio.ns  Phyfiques  ,  qui  ont  été  inférées 
dans  les  Mémoires  de  la  meme  Academie. 

Guiï.  P/7ô,,;Guillelmi.  Pifonis  Medici  Amfte- 
îædamenfîs  de  Indiæ  utriufque  re  naturali  & 
rnedica,  lib.  xiv.  Amftelædami  lôyS.  in  fol. 

"OAriot.  Thomas  Harîot  Infulam  Virgi- 
neam  defcripfit.  Clufius  Latinè  reddidir  ; 
eft  prima  pàES  Indiæ  Occidentai. 

Hermannus  ,  Wie  H.  L.  B. 

_  Hermol.  Hermolaus  Barbarus  'Patriarcha  A- 
qiiilerenfis  fcripfit  quinque  Libres  commenta- 
riorum  in  Diofeoridem ,  quos  corollariura  vo- 
cat.  Colon.  15-30.  in  foL  Ejufdem  in  C.  Pli- 
ïiii  hrftoriam  naturalem  caftigationcs.  Bafikæ 
15-34.  quart.,  .  _ 

tiernand.  Hernandeî.  Plantarum  ,  anima- 
lium,  &c.  Mexicanorum  hiftoria^  à  Francifeo- 
Hernandez  primùm  compilata  ,  &  à  Nardo 
Antonio  Recchb  in  volumen  digefta.  Rom.æ 
165-1.  in  fol. 

Hier.  Brunfv.  Hieronymi  Brunfvicenfis  apo- 
dixis  Germanica  ,  Brunfelfii  herbario  addita, 
Argentin»  15-31.  in  fol. 


Hippoer.  Hippocrates  Cous  MedicorumPrin* 
ceps. 

■.  Hoff.'Flor.  Altdorf.  lide  Flor.  Altdorf. 

Hon.Bel.  Honorius  Bellus  Vincentinus,  Me- 
dicus  Cydonienfis  in  Creta  iiifula.  Extant  Epif- 
tolæ  ejus  de  plantis  ad  Clufium  conferiptæ,  e- 
jufque  hiftoriæ  additæ. 

•  Hor.  Amfiel.  in  fol.  Rariorum  plantarum 
horti  Medici  .  Amftelodamenfis  deferiptio  &  icô¬ 
nes,  Audore  Joanne  Commeiino.  Amfteloda- 
mi  1697. 

Hor.Cathol.  Hortus  Cathdlicus  AudoréFran- 
eifeo  Cupani  Neapoli  1696.  cum  fuppiemento 
primo,  in  quart. 

Hor.  Cathol.  Suppl.  Ht.  Supplementum  alterum 
ad  hortum  Catholicum  Francifei  Cupani.  Pa- 
normi  1697.  , 

Hortus  Edi'mb.  Hortus  Medicus  Edimbur- 
genfis  ,  fîve  Catalogus  plantarum  horti  Medicî 
Edimburgenfîs.  Audore  Jaçobo  Sutherland. 
Edimburgi  1683.  in  odav. 

H.  L.  B.  Horti  Aoademici  Lugduno-Batavî 
Catalogus,  Audore  Paulo  Hermânno  Medici- 
næ  &  Botanices  ProfelTore  ,  Lugduni  Batavo- 
rüm  1687. 

H.  M.  Hortus  Malabaricus  Indiens.  Amfte- 
lodami ,  ab  anno  1678  ad  annum  1693.  quo 
düodecima  pars  imprefîa  eft  in  fol. 

H.  Pat.  Catalogus  Plantarum  horti  Patavini 
Georgii  à  Turre,  Patavii,  in  douze  1692., 

H.  R.  B.  Hortus  Regius  Blefenfîs.  Parifiiîs 
i6y5'.  in  odav. 

H.  R.  P.  Hortus  Regius  Parifienfîs ,  1665”.  in 
fol. 

H.  R.  Manf.  Hortus  Regius  Monfpelienfîs 
Pétri  Magnol.  Monfpelii  1697.  in  odav. 

J[.  P-  Joannes  Bauhinus.  Hiftoria  Plantarum, 
Aurntibus  Jeanne  Bauhino  Archiatro  ,  neenon 
Jeanne  Hénrico  Cherlero  Dodoribus  Bafilien- 
fibus  ,  qüam  recenfuit  &  auxit  Dominus  Gha- 
bræus  D.  Génevenfîs.  Ebroduni  165-0.  in  fol. 

Icon.  Robert.  Icônes  Roberti.  Varias  multifor¬ 
mes  florum  fpeêies  àppreiræ  ad  vîvum,  Autore 
Nicolao  Robert ,  Parifîiis,  in  quart. 

y.  Goedart  ,  Hiftoire  naturelle  des  Infedes, 
félon  les  differentes  Metamorphofes  obfervées 
par  Jean  Goedart ,  3.  vol.  in  ;iz.  à  Amfterdam 
1700.- 

Imper.  Ferrantes-  Imperatus  Neapolitanus 
Pharma:copæus  evulgavit  hiftoriæ  naturalis  lib. 
28.  cum  figuris  lapidum  ,  corallorum  ,  fpon- 
giarum,  &c.  plantarum  verô  &  fruduum  33. 
Neapoli  15-99.  &  Venetiis  1672.  in  fol. 

Ind.Ocàd.part.  Indiæ  Occidentalis  partes  de- 
cem, 


cem ,  cum  additamento  ad  partem  nonam  ,  în 
fol. 

lad.  Orient.  Indiæ  Orientalis  hiftorræ  partes 
decem,  in  fol. 

Jonq.Hort.  Dionyfii  Jonquet  MediciParifien- 
fis  Hûrtus.  Parifiis  lôyp.  in  quart. 

JokJI.  Jonftonius.  Hiftoria  naturalis  de  anî- 
malibus  cum  figùris  æneis ,  Autore  Joanne 
Jonftonio  Medicinæ  Dodore  ,  Amftelodami 
lûsj.  in  fol. 

LAc.  Lacuna.  Andreæ  Lacunæ  commenta- 
ria  in  Diofcoridem  cum  figuris  Hifpanicâ 
linguâ  confcripta,  Salamant.  lyya.  in  fol. 

Lalius  "Triu^.  Apud  fratrem.  LæliiTrium- 
feti  catalogus  plantarum,  cum  obfervationibus 
J.  Bapt.  Triunifeti  ejus  fratris  éditas. 

Lauremberg.  Pétri  JLaurembérgii  Apparatus 
plantarîus  primus.  Francofurti  1632.  in  quart. 

Le  R.  P.  Le  Comte ,  Jefuite ,  dans  fes  nou¬ 
veaux  Mémoires  de  la  Chine  ,  in  douze. 

Lem.  Levinus  Lemnius  de  plantis  facris. 
Lugduni  T  sgs-  od. 

Lemery.  Voyez  Nicolas  Lemery. 

Ler.  Jo,  Lerius  Burgundus  hiftorîam  Brafî- 
lianara  Gallicè  primum  ,  deinde  Latinè  dédit. 
Genevæ  15-94.  odav. 

Linfc.  Linfcotus.  Jo.  Hugonis  Linfcotiî  îti- 
nerarium  ac  iiavigatio  in  Orientalem,  liveLu- 
fitanorum  Indiam,  cum  Bernard!  Paludani  an- 
notationibus.  Hagæ  Comitis  15-99. 

Lob.  Icon.  Mathiæ  Lobelü  plantarum  feu  ftir- 
pium  Icônes.  Antverpiæ  15-81.  in  longa  forma, 
in  quarto. 

Lob.illuft.  Mathiæ  deLobel,ftirpiùm  illuftra- 
tiones,  accurante  Guil.  How  Anglo.  Londinî 
165-5'.  in  quart. 

Lob.obf.  Lobelü  obfervationes.  Plantarum  feu 
ftirpiurnh-iftoria  Mathiæ  deLobel  Infulani.  Ant¬ 
verpiæ,  15-76.  in  fol. 

Lon.  Adamus  Lonicerus  :  Is  herbarium  Eu- 
charii  Roflin,  fui  in  Officio  Francofurti  antecef- 
foris,  Germanicè  fcriptum quarto  auxit,&  pof- 
tremo  anno  1569.  prodiit.:  poftmodum  remoto 
Eucharii  nomine  fuum  præfixit  &  cum  figuris 
833.  circiter  anno  15-82.  dédit  Francofurti. 

Louis  Lemery  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces,  Dodeur  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris,  a  donné  plufieurs  PilTertations  de  Phyfîque 
&  de  Ghymie,qui  ont  étémferées  dans  les  Mé¬ 
moires  de  la  meme  Academie. 

11  a  donné  aulTi  un  Traité  des  Àlimens  ,  in 
douze,  à  Paris  ,  1709. 

Lud.  Rom.  Ludovic!  Romani  navîgatio  in  O- 
rîcntem  L.  VII.  Archangelo  Madrigano  inter¬ 
prété  :  cum  aliis  qui  novum  orbem  deferipfere. 
Bafîleæ.  In  fol. 


Lugd.  Hiftoria  generalîs  plantarum.  Lugduni 
apud  Guillelmum  Rovilliutn  1586.  On  l’apcl- 
le  ordinairement  l’Hiftoire  de  Dalechamp  ,  à 
caufe  qü’cllc  a  été  dreflee  fur  les  Mémoires  de 
cet  Auteur. 

Lugd.  app.  In  appendice  Hiftorîæ  generalis 
plantarum  Lugduni  editæ  ,  apud  Guillelmum 
Rovillium. 

T^Arcel-  Malpig.  Marcellus  Maîpi- 
■^’-^ghius  &  Nehemias  Grew  ediderunt  anato- 
miam  plantarum,  utraqucLondini  impreflTa,  in 
fol. 

Marcgr.  Georgii  Maregraviî  deLiebftad  Mifni- 
ci  Germani  Hiftoriæ  rerum  naturalium  Brafilî* 
Librioâo.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en  Hol¬ 
lande  avec  celui  de  G.  Pifon  en  l’année  1648. 
in  fol. 

Marchand.  J.  Marchand  Botanîfte  de  l’Aca¬ 
demie  Royale  des  Sciences  a  donné  plufîeurs 
DilTertations  Botaniques  qui  font  infer€es  dans 
les  Mémoires  de  la  meme  Academie  ,  à  Paris 
chez  Boudot. 

Matth.  Pétri  Andreæ  Matthioli  Senenfîs  Me- 
dici  Commentarii  in  fex  libros  Pedacii  Diofeo- 
ridîs,  &c.  Venetiisex  ofEcina  Valgrifiana.  1565. 

Matth.  Lob.  Icon.  Matthiole  cité  par  Lobel 
dans  le  Livre  intitulé,, Icônes  Lobelü. 

Matth.  le.  d^alg.  Matthiole  de  l’Edition  de 
Valgrife. 

Mentz.  ChtîHiâuns  Mentzelîus  Furftenvaîd 
March.Phüofophiæ  &  Medicin^e  Doâor,  Sere- 
niÆ,  Elèdtoris  Brandeburgici  Confiiiarius  &  Ar- 
chiater  ,  edidit  iudicem  nominum  Plantarum 
univerfalem  muitilinguem,  cum  pugillo  rario- 
rum  plantarum  &  figuris  aliquot  in  æs  incifis, 
Berolini  1682.  in  foi. 

Mef.  Jo.  Mefuæ  Damafceni  Medici  ClarüT. 
Opéra.  De  medicamentorum  purgantium  de- 
ledu,  caftigatione&  ufu,  Libri  duo  ,  quorum 
piiorem  Canones  univerfales  ;  pofteriorem  de 
fimplicibus  vocant,  &c.  Venetiis  1623.  in  fol. 

Michael.  Bern.  Valent.  Michaelis  Bernardi 
Valentini  ProfelToris  Medici ,  &  P.  T.  Aca- 
demiæ  Griffinæ  Reâoris ,  Polycrefta  exotica  in 
curandis  affedlionibus  contumaciffimis  probatif- 
fimifque,  fcilicet  :  fabæ  Sanâi  Ignatii,  Ipeca- 
cuanha,  Pedra  del  porco ,  China-chinæ,  Clyfter 
tabacinus,  panacea  Gallorummercurialis  ,  ut 
&  nova  herniarum  cura  ,  cum  figuris  æiieis. 
Francofurti  ad  Mœnum  1701.  in  quart. 

Mon.  Monajd.  Hiftoire  des  fimples  medica- 
mens  apportez  de  l’Amerique  ,  defquels  on  fe 
fert  en  la  Medecine  ,  écrite  premièrement  en 
Èfpagnol  par  Nicolas  Monard  Médecin  de  Sé¬ 
ville  ,  depuis  mife  en  Latin  par  Clufîus ,  &  en- 

fuite 


-  fuite  traduite  en  François  ,  par  Antoîiïc  Coliïi 
Apoticaire  de  Lyon.  Cet  Ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Lyon  avec  ceux  de  Garcie  du  Jardin  dt 
d’Acofta  en  l’année  1619.  in  odav. 

Mor.  hijî.  Plantarum  Hiftoriæ  univerfalis 
Oxonienfis  pars  fecunda.  Audore.  Roberto  Mo- 
r-ifon  ,  Oxonii  1680.  in  fol. 

M.H.R.B.  Hôrtus  Regius  Blefenfis  audus. 
Audore  Roberto  Mer-ifOm  Londini  1699.  in 
©dav. 

,  Mor.  prcelud.  Morifbn  Præludia  Botanica. 

Mor.  umh.  Plantarum  umbelliferarum  diftri- 
butio  nova  ,  Audor-e  Roberto  Morifon.  Oxo- 
jiii  1^72,.’  in  fol. 

Ma»ÿ.Muntingius  in  Hift.Plantar.  in  fol.  Amf- 
Jtelodami. 

Muf.  Petiv.  MufæumPetivetianumcujus  Cen- 
.turiai.i695',  z.&3.  1698,  4.  vero  &  1679. 

Londini  prodiere ,  in  odav. 

Maf.  Reg.  Soc.  Cat.  Gatalogus  Mufæi  Re¬ 
mise  iSocietatis ,  à  D.Grew  elaboratus. 

Muf.lP'orm.  MufæumWormianum,  feu  Hif- 
-toria  rerum  rariorum  tam  naturalium,  quàin 
Artificialium ,  tam  domefticarum  quàm  exotica- 
rum,  quæ  Hafniæ  Danorum  in  ædibus  Audoris 
fervantur,  adornata  ab  Olao  Worm.Med.  Dod. 
&  in  Regia  Hafnienfi  Academia  olim  Profeffo- 
re  publico ,  variis  &  accuratis  iconibus  illuftra- 
tâ.  Lugduni  Batavorum  i6^y. 

c  A  N  D.Nicandri  Therîaca  &  Alexipharma- 
ca  ,  cum  incerti  Audoris  græcis  fcholiis. 
Venetiis  1723.  in  quarto. 

Ejufdem  Editio  Græco-Latîna  cum  Gorrssi 
fcholiis.  Lutetiæ  lyyy.  in  quart. 

Nie.  Lem.  Cours  de  Chimie  ,  contenant  la 
maniéré  de  faire  les  Operations  quiLont  en  u- 
fage  dans  la  Medecine  &c.  Par  Nicolas  Leme- 
ry  de  l’Academie^Royaledes  Sciences ,  Dodeur 
en  Médecine,  dixiéme  Edition ,  in  odav.  à  Pa¬ 
ris. -1713.  , 

Son  Traité  de  l’Antimoine  ,  contenant  l’a- 
nalyfe  Chimique  de  ce  minerai  &c.  in  odav.  à 
Paris.  1707. 

.  5a  Pharmacopée  univerfelle  contenant  tou¬ 
tes  les  compolîtions  de  Pharmacie  &c,  in  quart, 
à  Paris.  1697. 

Son  Traité  Univerfel  des  Drogues  Amples, 
mis  en  ordre  de  Didionaire  ,  où  l’on  trouve 
-tout  ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  les  ani¬ 
maux,  dans  les  végétaux,  &  dans  les  minéraux, 
dcc.  Seconde  Edition  beaucoup  augmentée ,  avec 
des  Figures  en  taille-  douce  ,  aulfi  in  quart,  à 
Paris. 

•  Le  même  Auteur  a  fait  plufieurs  Differtatîons 
de  Phyfique  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’A¬ 


cademie  Royale  des  Sciences  ,  in  quart,  à 
Paris. 

OViED.  Confalvi  Ferdinand!  Oviedi  ,  In^ 
diæ  Uccidentalis  Hiftoria  gcneralis.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Du¬ 
rer,  in  odav. 

DAlud.  in  Lins  CO  t.  Bernardi  Paludani 
Medici  Encufani.notæ  ad  Linfeotii  Hifloriam 
Indicam,  additæ  operibus  Indicis. 

Par.  Bat.  Pauli  Hermanni  ParadiA  Batavi 
Prodromus,  in  douïe.  Amftelædami ,  in  odav. 

Park.parad.  Parkinfouus  in  Paradifo  terref- 
tri.  JoannesParkinfonus  LondinenAs  ,  Phar- 
macopæus  Regius  annoi629.  edidit  Paradifuin 
fuum  terreûrem  Anglicè  ,  in  quo  forum  om¬ 
nium  hiAoriam ,  quin  &  arborum  frudiferarum, 
olerum  &  fruticum  elegantidrum  quæ  in  hor- 
tis  aluntur  hiftoriam  latè  perfequitur,  in  fol. 

Park.th.  Parkinfonus  in theatro.  Joannis Par- 
kinfoni  Theatrum  Botanicum.  Londin.  1640. 
in  folio. 

PaJ] .Icoîi.  IcQi^&s  Crifpini  PaAæiArnhemien- 
As.  1614. 

Pem.  Petrus  Pena  ,  vide  Adverfariorum 
opus. 

Phytol.Britan.  Phytologîa  Britannica.  Londi¬ 
ni  lôyo.  in  douze. 

P.  Reneaîm.  Paulus  Renealmus  BlefenAs  fpe- 
eimen  hiforiæ  plantarum  cum  Aguris  43.  typis 
æneis  exprefis  edidit.  Lutetiæ  1611.  in  quart. . 

Pigafet.  Phîlippus  Pigafetta  Regni  Congiani 
hiftoriam  feripAt.,  quæ  cum  Indicis  hiftoriis  édi¬ 
ta  invenitur. 

Pillet.  Cafparî  ’  Pilleterii  MiddelburgenAs 
Medici,  .  plantarum  in  Valachria,  Zeelandiæ  im 
fula,  nafeentium  Synonymia ,  alphabetico  ordi- 
ne  propoAta.  Mîddelburgi  1610.  in  odavo. 
Pifo.  Fide  Gn.  Pifo. 

Pli».  Caius  Plinius  fecundus  plurima  feripAt 
quæ  injuria  temporum  interciderunt.  Super- 
funt  de  hiftojia  mundi  Lib.  37.  in  quibus  multa 
habet  de  plantis  earumque  cultura  &  viribus. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M. 
Dùpinët,  &  imprimé  à  L3/on  en  lySi.  in  fol. 

P.  Tdournef.  Elemens  de  Botanique,  ou  Mé¬ 
thode  pour  connoitre  les  plantes,  par  Mr.  Pit- 
ton  Tournefort,  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences,  Dodeur  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  &  Profeffeur  en  Botanique  au  Jardin 
Royal  des  Plantes  ,  à  Paris.  1694.  Avec  des 
Figures,  3  vol.  in  od. 

J.  P.  Tournef.  Jofephi  Pitton  Tournefort  A- 
quifextienAs,  Dodoris  Medici  PariAenAs,  Aca- 
deraiæ.Regiæ  Scientiarum  Socii  ,  &  in  horto 
♦  *  *  Re- 


Regio  Botanices  Profeflbris  Inftîtutiones  Rei 
Herbariæ.  Editio  altéra  Gallicâ  longé  auâior, 
quingentis  circiter  tabulisæners  adornata.  Pari- 
fiis,  3.  vol.  in  quart.  1700. 

Pit.Tourftef.  Hiftoiredes  Plantes  qui  naiflent 
aux  environs  de  Paris  avec  leurs  ufages  dans  la 
Medecine  &c.  par  le  meme  Auteur ,  in  douze, 
à  Paris.  1698.  . 

Le  même  a  donné  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences  plufieurs  DifTertations  fur  divers  fujets, 
inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même  Aca¬ 
demie  depuis  l’année  1700.  jufqu’à  1708. 

Pluk.  Almag.  Bot.  Leonardi  Plukenetii  Al~ 
mageftum  Botanicum.  Londini  1696.  in  fol. 

Pluk.  Phytogr.  Leonardi  Plukenetii  Phyto- 
graphia,  cujus  pars  1.&2.  Londini  1661.  tertia 
verô  1662,  quarta  demum  1696.  exfiihita  funt, 
in  fol. 

.  Plum.  Plumerius.  Defcription  des  plantes 
de  l’Amerique  par  le  Pere  Plumier  Minime  ,  à 
Paris  1693.  in  fol. 

PoîTset,  ou  P.  Pomet.  Hiftoîre  generale  des 
Drogues  lîmples ,  Ouvrage  enrichi  de  plus  de 
quatre  cens  figures  en  taille- douce,  par  Pierre 
Pomet,  Marchand  Droguifte  à  Paris  1694. 
folio. 

PoK.  Joannes  PonaPharmacopœus  Veronen- 
fisfimplicium  in  Monte  Baido  nafcentium  Cata- 
Joguni  fcripfit  ,  &  nonnullarum  defcriptiones 
cum  figurîs  16.  addidit.  Clufius  fuse.,hiftoriæ,ra- 
riorum  adjunxit.  Cet  Ouvrage  après  plufieurs 
Editions  a  été,  traduit  en -Italien  par  François 
Pona  ,  Doâeur  en  Medecine  &  fils  de  l’Au¬ 
teur,  à  Venife  1617.  in  quart,  à  Bafle  1608.- & 
in  fol.  à  Anvers. 

Pr.  Alp.  Ægypt.  Profperi,  Alpin î  de  plantis 
JEgypti  Liber.  Venetiis  1633.  in.quart. 

^  Pr.Alp.  exot.  Profperi  Alpini  de  Plantis  exo- 
tiçis  Librî  duo.  Venetiis  idyô.  in.quart. 

Port.  Joannis  Baptiftæ-Portæ  Ncapolitani  , 
VillæLibri  iz.Francofurti  1 5*92.  in  .quart.  Scrip- 
fît  &  ,alia  opufcula  quorum  præcipuè  ad  nos  at- 
tinet  Phyfiognornia  feu-  de  plantis  hiftoria  yariis 
figuris  referta,  in  oâav. 

QU  ADR  AM.  Evangeliftæ  Quadramii  Ere- 
mitse,  Theol.D.  h  Ducis  Ferrarienfis  Sim- 
plicirtæ,,  Traâatus  de  Theriaca  & .  Mithridatio. 
Ferrari»,  anno  15-97.  in  quart. 

R  Au  Cat.  An  g.  Catalogus  plantarum 
Angliæ  &  Infularum  adjacentium  ,  operâ 
Joannis  Raii  è  Societate  Regia.  Londini  1677. 
in  odav. 

Kaït  Cat.  Cant.  Catalogus  plantarum  circa 
Gantabrigiain  nafcentium.  Cantabrigiaè  1660. 


Appendix  vero  1685-.  in  o£lav. 

Raii  hijl.  Hiftoria  plantarum  Auflore  Joanns 
Raio,  è  Societate  Régla.  Londini  1686. in  fol. 

Raii  fyllog.  Syllogc  flirpium  Europæarum  J. 
Raii.  Londini  1694.  in  odiav. 

Raii  Synopf.  Synopfis  methodica  ftirpium  Bri- 
tannicarûm ,  eodem  Auâore  Joanne  Raio.  Lon- 
dini  1690^  in  odav./, 

Rauvj.  Leonardus  Rauwolfius ,  Medicus  Au- 
guftanus  inperegrinationefua  in  Orientem  plu^ 
rimas  plantas  de.fcripfit  ,&  Icônes  adjecit;  Lau- 
gingæ,  15^83.-  in.  quarto. 

Recchus.  Vide  Hernandez. 

Renod.  Joannis  Renodæi  Medicî  Pàrîfienfis 
Inftitutionum  Pharmaceuticarum  Libri  quinque, 
quibus  accedunt  de  materia  medica  Libri  très. 
Parifiiis  1608.  in  quart.  , 

R.  Hooke  Micrographia^  or,  Some  phyfiologi- 
cal  Defcriptions  of  minute  bodies  made  by 
magnifying-glAfrcs  ,  with.obfervations  and  in- 
quiries  thereupon,  by  R. Hooke,  Fellowofthe 
Royal  Society,  in  fol.  London. 

Reneaume.  Louïs  Reneaume  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  Dodeur  Regent  en  Me¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris,  a  donné  plufieurs 
Dilfer tâtions  de  Phyfique  &  de  Botanique,  qui 
ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même 
Academie. 

Pdçhier.  Onomat.  Onomatolo'gia,  feuOnomen- 
clatura  .ftirpium -quæ  in  Horto  Regio  Monfpe- 
lienfi  recens  conftrudo  cpluntur.  Richerio  de 
Belleval ,  Medico,  Anatomico  &  Botanico  Pro- 
fe.IfQ.re  impecante.  Monfpelii  15-98.  in  douze. 

Richier.  Icon.  plantarum.  Rjchierii  de  Belleval 
elegantiflimæ  quidem,  fed  nondum  éditas ,  nec 
forfitan  edendæ  Icônes ,  quarum  tabulas  asneæ 
proftant  Monfpelii  in  mufæo  clarifîîmi  viriD.  de 
Belleval. 

Rivin.  D.  Augufti  Quirinî  Rivinî  Introdudio 
generalis  in  rem  herbariam  cum  ordine  planta- 
rura  quæ  funt  flore  regulari  monopetalo.  Lip- 
fiæ  1690.  in  fol.  Ejufdem  ordo  plantarum  quae 
funt  flore  regulari  pentapetalo.  Lipfiae  1699.  in 
fol. 

Rob.Cat.  Catalogus  ftirpium,  tam  indigena- 
rum,  quam  exoticarum  ,  quæ  Lutetiæ  colun- 
tur  à  Joanne  Robîno  Botanico  Regio  &  latri- 
ci  Horti  celebcrrimæ  Scholæ.Parifienfis  Curato- 
re.  Parifiis  1601.  in  douze. 

René  Antoine  de  Reaumur  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  a  donné  plufieurs  Difler- 
tations  de  Phyfique  inférées  dans  les  Mémoires 
de  la  même  Academie,  à  Paris. 

Roman.  Romanus,  vide  Lud.  Roman.  ■ 

liondel.  Guillelmi  Roiideletii  Libri  de  Pifci- 

bus,  Lugduni  i5'5'4'  „  , 


Rüel.  Jdannes  Rüellîiis  Diofcorîdem  Latînè 
yertit  :  de  natura  ftirpium  Libros  très  fcripfit. 
Bafileæ.-ij'S?.  in  fol. 

S. Cal.  Julii  Cæfaris  Scaligeri  animadverfîo- 
nes  in  Theophrafti  libros  fex  de  caufis  plan- 
îarum.  Genevæ  lÿéô.  in  fol.  &  in  o£t. 

Sc.  Bot.  five  Schol.  Bot.  Schola  Botanica. 
Amftelodami  1689.  in  douze. 

Schrod.  JoannisSchroderi  Pharmacopœa  Me^ 
dico  Chymiçâ,  fæpius  impreffa. 

Schvjenck,  Cafparus  Schwenckfeldius  fcripfit 
Catalogûm  Üirpium  &  folïilium  Silefiæ-  Lipfiæ- 
îéoi.  in  quart. 

Sim.  Faul.quadrip.  Quadripartîtum  Botanîçum 
Sîmonis  Pauli,  Argentorati  1667;  in  quart". 

Sloane  Cat.  plant.  Icon.  Gatalogus  planîarum 
Infulæ  Jamaicæ.  Auâore  Hans  Sloane  è  Regia 
Societate.  Londini  1696.  in  pdav. 

Stap.  in  T’heoph.  vel  Bod.  à  .S^^îpi'^heophrafti 
Erefii  dé  hiftoria  plantarum  Lib.  decem,  quos 
illuftravit  Joannès  Bodæus  à  Stapel.  Amftelo- 
dami  1644.  in  fol, 

Sutherland.  Vide  Hortus  Edîmburg... 

Swert.  Emanuelis  Swertii  Florilegîum  ,  in 
qao  præter  figuras  plurimas  etiamqy.  plantseex. 
India  utraque  allàtæ'haâènufque  non  dcfcriptæ 
adduntur.  Francofurti  1612.  in  fol. 

Syîvat.  Matthæi  Sylvatici.Opus  Pandeâiarum 
Medicinæ.,  Venetiis  1498.  in  fol. 

'^Ab.-.  Jacobi  Theodorî  Tabérnæniontani 
Hiftoria  Gèrrnanica- tribus  partibus  édita 
cum  figuris  2087.  Francofurti  lySS.  in  fol. 

Idem  emaculatus  &  auâus  plantarum  defcri- 
tionibus ,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  C. 
Bàuhino  ,  anno  1613.  in  fol. 

Ejufdem  Icônes  cum  nudo  nomine  Latino  & 
Germanico.  Francofurti  i5'90.  in  longa  forma 
prodiere. 

T’haï.  Thalius.  Sylva  Hercynia,- five  Cataîo-. 
gus  plantarum  fponte  nafcentium  in  montibus 
&  locis  vicinis  Hercyniæ  &c.  Francofurti  ad 
Mcenum  15-88.  Ce  Catalogue  eft  ordinairement 
joint  &  relié  avec  le  jardin  Médicinal,  dc-  Ca- 
merarius,  in  quart.-- 


Theophr.  five  Theophr.  hifl.  Theophrafti  Grasci 
de  hiftoria  &  caufis  plantarum  ,  editio  Græ- 
co-Veneta  I5'5'2.  in  06I;.  Bafileæ  15-41. in  quart. 
&  Gazæ  verlio  Lugduni  15-^2.  in  oéiav.  &  cum 
Joannis  Jordanî  corredione. 

Thevet.  Andreæ  Theveti  CofmographiaGal- 
licè  édita  cum  figuris  aliquot  plantarum  &  ani- 
inalium.  Le  mêrne  Auteur  a  écrit  en  François 
une  Hiftoire  des  fingularitez  de  la  Nouvelle  : 
France  en  Amérique,  où  il  a  ajouté  onze  figu¬ 
res  de  plantes.  A  Paris  iSSl‘  i^^  quart. 

Tournefort.  Voyez  P.Tournef. 

îZr^^.Tragus.  Hieronymi  Tragi  hiftoria,  qu»  ■ 
fæpius  Germanicè  Argentinæ  in  folio  prodiit, 
per  Davidem  Ky-berum  Latinè  reddjta  cumico- 
nibus  567  licèt  ad  800.  defcribantur.  Argenti¬ 
næ  ifyi.  in  quart. 

^  Triumph.  OMcïvzt\on&è  de  ortu  acvegetatione  - 
plantarum.  Auâore  JoanneBaptiftaTriumphet-^ 
ti  Bononienfî.  Romæ  1685-.  in  quart. 

Triumph.  Syllab.  T riumphetti  Syllabus  planta"-- 
rum  horto  Medico  iRornano  additarum.  Romæ  - 
1688.  in  «quart. 

Tur.  Turnerus.  Guilielmi  Turneri  '  Ang.lî  : 
plantarum  hiftoria  Anglicè  fcripta  cum-  paucis 
figuris.  Londini  jn  foi. 

VE  R  G I L..  Vergliîus.  Marcelli  Vergilii  Flo- 
rentini  Secretarii,  Diofcoridis  Interpreta- 
tio ,  cum  ej  ufdcm  commentariis.  Coloniæ  15-29, 
in  fol. 

Vejl.  in  P.  Jlp.  Veilingius  in  Profperum 
Alpinum,  Joannis  Veflingii  de  plantis  Ægyptiis 
obièrvatlo'nes  -&  noræî-ad-Profpejrum  Alpinum. 
Patavii  1638.  in  quart.  - 

V.L.  "Viridarium  LufitanicumGabrieIis|Grif- 
ley.  Ulyflipone  1660..  in  douze; 

WE  P  F  E'R.  T raâatus  du  Cicuta  aquatica. 
Bafileæ  i6jç.  > 

IV.orm.  Voyez  Afa/.  Wofm.-  '- 

^  An.  Iftôria'Bôtanicâ  :dî  Giacomo  Zanoni 
Semplicifta,  e  Sopraintendente  ail’  Hor¬ 
to  publico  di  Bologna.  -  IiL  Bologna  1675-.  ia 
folio,  - 


lEscfücatïon  àe  quelques  mefures  employées  chez  les  Auteurs. 

La  ligne  en' largeur  eft  la  plus  petite  raefure  :  C’éfl:  la  moitié  d’un  grain,  ou  la  hui¬ 
tième  partie  d’un  doigt,  ou  la  douzième  partie  d’un  pouce  j  fa  largeur  eft  à. peu 
près  femblâble  à  celle  d’un  grain  d’orge. 

Le, grain  eft  le  quart  d’un  doigt,  ou  la  fixiéme  partie  d’un  pouce. 

Le  doigt  comprend  huit  lignes  ou  quatre  grains,  ou  la  feiziéme  partie  d’un  pied. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  &  le  tiers  d’un  doigt  ,  ou  douze  lignes  ,  ou  la  douzième 
partie  d’un  pied. 

L’once  eft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appellé  des  Grecs  dichas,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 

Le  ^itame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze. pouces,  ou  environ  quatre  palmes.' 

La  coudée  comprend  un  pied  &  demi. 

La  braife  comprend  cinq  pieds. 

Nota.  Par  la  mefure  d’un  doigt,  on  doit  entendre  la  largeur  d’un  des  gros  doigts  delà 
main,  &  par  la  mefure  d’un  pouce,  la  largeur  du  pouce  du  pied  qui  eft  ^plus  grande  que 
celle  du  pouce  de  la  main. 


T  R  A  1- 


DROGUES  simples; 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


ÂBELI.CEA. 

HBelicea,  Hon.  BellL 

Pfeudofantalum  Creticum^  Ç.B. 
En  François  Faux  Santal  de 

I  Eft  un  grand  &  bel  Arbre  droit , 
^rameux  ,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  .de  l’Alaterne  ;  mais  elles  font  plus  a- 
rondies  &  découpées  profondément.  Son  fruit  eft 
une  baye  de  la  groffeur  &  figure  duço.iv-re,  de  cou¬ 
leur  entre  verte  &  noire  ;  fon  bois  eft  dur  ,  rouge , 
-tant  foit  peu  odorant ,  imitant  le  Santal  rouge ,  prin¬ 
cipalement  quand  il  a  été  mis  en  poudre.  Cet  Arbre 
croît  en  Candie  aux  fommets  des  montagnes  ;  '  on 
s’en  fert  pour  faire  des  poutres  dans  les  bâtimens  ,  il 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Il  eft  déterfîf  8c  aftringent  :  mais  on  ne  l’employé 
point  en  Medecine. 

A  B  I  E  S.  i 

Ab’m^  en  François,  5«/)/«,cft  un  grand  Arbre toû-  j 
jours  verd  ,  qui  croît  fort  haut,  droit  en  pyramide; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  je  décrirai.ici  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appelléc,  ‘ 

Hift. 


Abies  conis  furfum  fpeêianttbus ,  Jîve  mas\  C.B. 

Abies  fæmina ,  Jîve  êé^ties,  }.  B. 

Ab/es  taxi  folio ,  fruBu  furfum  f^eStante ,  Fit. 
Tournefort.  ^ 

Son  bois  eft  "blanc ,  couvert  d’une  écorce  unie ,  re- 
fineufe,  principalement  aux  païs  chauds,  blanchâtre i. 
fes  rameaux  font  difpofez  en  aîles ,  faifant  des  figure» 
de  croix ,  garnis  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l’If, 
oblongues ,  rondes ,  étroites ,  dures ,  un  peu  piquan¬ 
tes  ,  naiflTant  feules  le  long  de  leurs  côtes  ;  ils  por¬ 
tent  auffi  des  chatons  à  plufieurs  fommets  ou  bourfes 
membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  travers  en  deux  par¬ 
ties  ,  8c  font  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  lo¬ 
ges  remplies  de  pouffiere  menue  ;  ces  chatons  ne  laif- 
fent  rien  après  eux  :  les  fruits  nàiffent  fur  le  même 
pied  de  Sapin,  formez  par  plufieurs  écailles  en  conc 
ou  pomme  de  pin  ,  oblongs,  tournez  en  haut  :  on 
les  appelle  en  Latin  Strohili  ,  ou  Coni,  On  trouve 
ordinairement  fous  chacune  de  leurs  écailles  ,  dei^ 
femences. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Abies  ^  Dod. 

Abies  tenuiore  folio  ^  frnSlu  deorskm  inflexo^  Fit; 
Tournefort. 

Picea  major  prima  ^'five  Abies  rubra^  C.  B. .  - 

Picea  Ltatiîterum  ,  five  «/s/Jj)*  Abies  mas^ 
Theoph.  J.  B. 

A  Elle 


Z  AB 

Elle  dilFef e  de  la  précédente  i  èn  ce  que  fon  écor- 
te  eft  plus  brune  ;  en  ce  que  fes  branches  &  les  fruits 
s’inclinent  vers  la  terre  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font 
plus  menues ,  plus  noirâtres ,  moins  dures ,  moins  pi¬ 
quantes.  Ces  Arbres  croiffent  principalement  aux 
lieux  montagneux ,  pierreux  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  cflentiel ,  peu  de  phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  &  leurs  feuilles  | 
font  bonnes  contre  le  feorbut,  contre  la  goutte,  con-  i 
tre  les  rumatifmes ,  étant  prifes  en  décodion.  Elles  I 
excitent  l’urine  ,  elles  foulagent  le  mal  des  dents.  | 
Leur  écorce  &  leurs  fruits  font  aftringens  j.  leur  bois 
n’eft  employé  que  pour  la  menuiferie. 

ABROTANOIDES. 

'AWotànoides  planta  faxea  ,  Quf.  five  Abrotano  fi- 
mïlîsfaxea,  C.  B.  eft  une  plante  pierreufe  ,  mariti¬ 
me,  haute  prefque  d’un  pied  ,  belle,  fort  rameüfe, 
relTemblant  à  l’Aurone  femelle  ,  d’où  eft  venu  fon 
nom  :  elle  croît  fur  les  rochers.  On  ne  s’en  fert  point 
en  Medecine. 

ÂBROTANUM.  , 

Ahrotanuin  ,  en  François,  Aurons  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  la  plus  commune ,  qui  eft  aulïï  la  plus  ufitée. 
gn  Medecine.  Elle  eft  appellée 

Abrotamm  mas ,  Brunf. 

Abrotanum  vulgare  mas  ^  Dod. 

Abrotantim  mas  anguftifolium  majus^  C.  B.  Fît. 
Tournef. 

Abrotanum  vulgare  ^  J.  B, 

Abrotanum  prirnum  es’  minus ,  T rag. 

Abrotanum  nlrrum .  feu  mas ,  Cord.  in  Diofe. 

Hift. 

En  François,  Aurons  mâle. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  piés,  jet- 
tant  plufîeurs  tiges ,  dures ,  rougeâtres ,  fragiles ,  ra- 
meufes  ,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles 
font  étroites  ou  découpées  menu  ,  d’une  odeur  for¬ 
te  ,  aromatique,  d’un  goût  amer  &  acre  :  fes  fleurs , 
&  fes  femences  font  ferablables  à  celles  de  f  Ablinte, 
de  couleur  un  peu  plus  jaune;  fa  racine  eft  ligneufe ; 
on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée ,  &  des  fels  volatiles  &  fixes. 

.  Elle  eft  incifîvc,  atenuante,  aperitive,  déterfive, 
vulnéraire,  refolutive:  ellerefifte  au  venin,  elletuë 
les  vers ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes;  elle  chaffe  les,  vents ,  elle  fait  croître  les  che- 
yeux ,  étant  écra’fée  &  appliquée  fur  la  tête. 

Les  efpeces  d’Aurone  different  de  celles  de  l’Ab- 
finte ,  feulement  par  leur  port  extérieur,  comme  l’a 
remarqué  M.  Tournefort. 

Abrotanum ,  quafi  i^^ur'DV  ex  *  privative ,  & 
eomeao  :  comme  qui  ditoit ,  une  plante  qu’on  ne  fau- 
t'oït  manger,  à  caufe  de  fa  grande  amertume, 
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absinthium? 

Ab/inihium,  en  François  ,,  Abjînte  om  Aluyne ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  Je  ne  dé-^ 
crirai  ici  que  la  commune,  dont  nous  nous  fervons 
ordinairement  em Medecine,,.  on  l’appelle 

Ahjïnthiuin  vulgare  majus  ,  J.  B.  Fit.  Tourne* 
fort. 

Abjinthium  Ponticum  ,  feu  Rjomanum- offeina^ 
rum,  feu  Diofe.  C. B. 

Abftnthium  latifoUum Dod. 

En  Frahçpis,  Abfinte^  Aluyne. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  là  hauteur  de  trois  oit: 
quatre  piés  ,  ligneufes,  blanchâtres,  rameufes  :  fes 
feuilles  reffemblcnt  à  celles  de  l’Armoife;  mais  elles 
I  font  découpées  plus  menu  ,  molaffcs ,  blanchâtres , 

I  d’une  odeur  forte,  aromatique, d’un  goût  très-amer; 
I  fes  branches  font  garnies  tout  autour  d’un  grand 
'  nombre  de  petites  fleurs  qui  fontautant  de  petits  bou* 
quets  arondis ,  compofez  de  fleurons  évafez  en  étoi¬ 
les,  de  couleur  fauve  r  il  leur  fuccede  des  femences 
menues,  renfermées  dans  des  calices  arondis,  écail¬ 
leux  :  fa-  racine  eft  groffette  ,  ligneufe.  Elle  croît 
dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  &  de  fel ,  peu  de  phlegme. 

;  Elle  eft  vulnéraire,  elle  fortifie  reftomac* ,  elle  ai- 
I  de  à  la  digelKon  ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux 
!  femmes ,  elle  tuë  les  vers»  On  s’en  fert  exterieurc- 
'  ment  &  intérieurement. 

Abfntbîum  ex  a  privative  ,  &  ,  deleBatio  : 

comme  qui  diroit  ,  plante  desagréable  ,  ou  qui  ne 
donne  aucun  plailir ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume 
en  toutes  fes  parties. - 

^  Abfintbium  Penticum  ,  à  xeniç  ,  mare  ^  comme 
pour  dire,  plante  desagréable  &  amere  au  goût ,  de 
même  que  l’eau  de  la  mer. 

A  B  U  T  I  L  O  N. 

Ahutihn  Doà.  Ang, 

Althcea- altéra^  five  Abutilon  Avicenna.,  Matth. 

Althàa  peregrina ,  Gefn.  Hbrt. 

Althàa  ‘ïheophrajiî  flore  luteo.^  G.  B.  Fit.  Tour¬ 
nefort. 

ibifeus  ’ïheophraftf  Dod.  Gai. 

Althaa  T’beophrafil  flore  luteo  ,  qulhufdam  Abu^ 
tilon.,  J.  B. 

En  François,  Guimauve. 

Eft  unè  plante  qui  pouffe  fa  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  piés,  ronde,  un  peu  dure,  rameufe, 
revêiuë  de  feuilles  larges ,  prefque  rondes ,  mais  poin¬ 
tues,  molles ,  blanches ,  un  peu  velues,  femblables 
à  celles  des  courges,  attachées  à  des  queues  moyen-, 
nement  longues.  Ses  fleurs  naiffent  dans  les  ailïelles 
des  feuilles,  petites,  jaunes,  tout-à-fait  femblables  à 
celles  des  mauves.  Son  Jruit  eft  un  chapiteau  aplati 
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ordinairement  par  defTus,  arondi  par  deflbus  j  catielé 
&  compofé  de  pluficurs  graines  membraneufes ,  noi¬ 
res  ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  ,  •&:  renferment 
•quelques  femences  noirâtres ,  qui  ont  ordinairement 
la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  fe  partage  en  plu- 
fieurs  petites  branches  menuçs.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins  ;  elle  trontient  beaucoup  d’-huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  amolir,  pour  a^lutiner,  pour 
confolider.les  pkyes.  j 

:A  G  A  G  I  A.  | 

*  Acacia  vera ,  feu  Ægypüaca ,  eft  un  fuç  épaiflî,  dur, 
compaéle ,  affez  pefant ,  caifant ,  de  couleur  brune , 
rougeâtre ,  qu’on  nous  apporte  formé  en  boules,  pe¬ 
fant  chacune  cinq  ou  fix  onces ,  envelopées  dans  des 
veffies  affez  minces.  On  dit  qu’il  eft  tiré  d’un  fruit 
femblable  aux  Lupins,  contenu  dans  des  goufles  qui 
naiffent  à  un  arbre  épineux  d’Egypte-,  dont  les  bran¬ 
ches  font  étendues  au  large,  portant  des  fleurs  blan¬ 
ches  &  belles. 

On  doit  choifir  TAcacia  net-,  folide,  pefant,  de 
epuleur  noirâtre ,  ou  tant  foit  peu  rougeâtre ,  luifant, 
facile  à  rompre  ,  d’un  goût  ftiptique.  Il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Il  eft  fort  aftringent,  il  incrafle  les  humeuTS,  il  for¬ 
tifie  ,  il  refifte  au  venin ,  il  arrête  les  .hémorragies  & 
les  cours  de  ventre  ;  il  eft  .propre  pour  les  maladies 
des  yeux.  - 

Acacia  ex  «ic«^6)f  scmi  parce  que  l’arbre  eft 
■épineux  ou  garni  de  pointes. 

Comme  le  vrai  Acacia  étoit  autrefois  rare ,  parce 
qu’on  en  apportpit  peu  des  lieux  où  il  croît  ,  on 
lui  fubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages  ,  é- 
paiffi  fur  le  feu  en  confiftence  folide  :  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Acacia  nojîras.  Ses  vertus  font  fort  appro¬ 
chantes  du  vrai  Acacia. 

A  G  A  I  A. 

Acaia,  G.  Pifon  ,  eft  un  grand  Prunier  des  Indes, 
dont  les  feuilles  font  longues  ,  moyennement  larges 
&  pointues;  fes  fleurs  font  petites  ,  'mais  abondantes , 
difpofées  en  rameaux  jaunâtres  :  les  Prunes  qu’il  porte 
ont  la  figure  des  nôtres ,  de  coulem:  jaune ,  fucculen- 
tes,  d’un  goût  très- agréable  &  de  bonne  odeur  ;  on 
en  exprime  le  fuc  ,  &  l’on  en^fait  du  vin  capable 
d’enyvrer. 

Les  fommités  de  l’arbre  font  bonnes  pour  nettoyer 
les  yeux ,  &  pour  éclaircir  la  vûe. 

Le-fiuit  arrête  le  vomiflement  &  les  cours  de  ven¬ 
tre. 

Les  feuilles  &  l’écorce  temperent  les  inflammations 
de  la  gorge  ;  on  s’en  fert  en  gargarifme  ;  elles  arrê¬ 
tent  aufli  les  cours  de  ventre  ,  &  elles  fortifient 
l’eftomac 

A  G  A  J  O  U. 

Acajou^  Theveti,  Lugd. 

Acaju^  G.  Pifon. 

Vejez,  El.  1.  fig.  2, 
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Cajos,  Lirifc. 

Cajous^  Acoftæ,  Gluf. 

En  François  ,  Noix  d' Acajou.  Anacarde.  An* 
tarti^ue.  Châteigne  d^ Acajou. 

^  Eft  un  finit  gros  à  peu  près  comme  une  chatei- 
gne ,  oblong ,  dur ,  lilTe  en  fa  fuperficie ,  ayant  la  fi¬ 
gure  d’un  rein  de  mouton  ,  de  couleur  d’olive  ;  il 
naît  au  fommet  d’une  pomme  oblongue ,  grofle  com¬ 
me  une  petite  poire  de  bon-chrétien  ,  à  l’endroit  où 
plufieurs  fruits  ont  une  maniéré  de  petite  couronne  ; 
•cette  pomme  eft  d’un  jaune  rougeâtre ,  couverte  d’u¬ 
ne  peau  mince  &  tendre  :  fa  chair  eft  fpongieufe  Sc 
vifqueufe  ,  empreinte  au  commencement  d’un  fuc 
laiteux ,  doux ,  acide  &  aftringent  ,  mais  la  couleur 
&  le  goût  de  ce  fuc  fe  détruifent  à  mefure  qu’il'  fer¬ 
mente;,  &  il  devient  f  vineux  ,  en  forte  qu’il,  en- 
yvre  ceux  qui  en  boivent  beaucoup:  on  dit  qu’il  don¬ 
ne  au  hnge  ime  couleur  de  fer  fi  forte  qu’il  eft  im- 
poffible  de  l’effacer  plûtôt  que  quand  l’arbre  qui  por¬ 
te  ce  fmit  recommence  à  porter  des  fleurs  :  on  man¬ 
ge  ce  fruit  après  l’avoir  fait  cuire  fous  les  cendres  ; 
cette  pomme  croît  à  un  bel  arbre  du  Brefil  apellé  A~ 
çajaiba  ;  il  eft  haut  &  rond  comme  un  chateigner,  fes 
rameaux  font  flexibles  &  fe  courbent.  Son  bois  eft 
fort  dtir ,  aflez  leger ,  tantôt  blanc ,  tantôt  rougeâtre, 
n’étant  point  fufceptible  des  vers ,  très-recherché  pour 
faire  des  nieubles  ôç  pour  bâtir  des  navires,  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  écorce  qui  reflemble  à  celle  du  chêne  ;  ü 
en  fort  en  Eté  une  gomme  claire  &  tranfparente 
comme  la  gomme  arabique  ,  odorante  ;  fes  feuilles 
ont  la  figure  &:  la  couleur  de  celles  du  noyer  ,  mais 
plus  odorantes  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles,,  &  ramaflees  jufqu’à  cent  ea 
une  groife  ombelle  ,  de  couleur  blanche  quand  elles 
s’épanouïflent ,  ce  qui  arrive  ordinaireinent  au  GornT- 
mençement  du  mois  de  Septembre ,  puis  elles  devien¬ 
nent  incarnates  ,  d’une  odeur  fuave  approchante  de 
celle  du  lis  des  vallées  ;  il  s’élève  du  milieu  de  chacu¬ 
ne  de  fes  fleurs  un  pÉile  qui  foûtient  une  petite  tête 
formée  en  chapiteau. 

La  noix  où  chateigne  d’ Acajou  eft  au  comrnencemehe 
verte  ,  m^ais  en  mûriiTant  &  fe  feçhant  ,  elle  prend 
une  couleur  d’olive,  fort  écorce  eft  épaifle,  dure,  li- 
gneufe ,  fpongieufe  ou  poreufe  ,  noirâtre  en  dedans  : 
elle  renferme  une  amande  blanche  :  On  fait  cuire  la 
noix  dans  les  cendres,  chaudes  comme  les  chateignes, 
on  la  calfe  &  on  en  tire  l’amande  qùi  eft  fort  bonne 
à  manger;  EUe  a  un  goût  d’aveline  ,  fa  vertu  eft  a- 
ftringente.  ,  •  ■ 

La  fubftancé  fpongieufe  interne  de  l’écorce  de  la 
noix  .ou  chateigne  d’ A  cajou  eft  empreinte  d’une  huile 
noire,  acre  &  cauftique  qui  exude  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  petits  trous ,  principalement  quand  le  fruit  eft 
recent  &  qu’on  la  fait  chauffer;  on  s’en  fert  pour 
manger  &:  confumer  les  cors  des  pieds;  on  tire  cette 
huile  de  diverfes  maniérés  ;  les  uns  font  chauffer  l’é- 
A  2  corcc 

*  V.  Pl.  I.  fig.  2. 

t  Vin  tire  de  la  pomme  d’Acajon.  , 
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corce  ouverte  à  la  chand,e]Je ,  &  la  font  dégoûter  fur  I 
le  cor  ;  les  autres  la  mettent  à  la  preffe ,  &  ramaffent 
l’huile  qui  en  fort.  Quand  le  fruit  eft  vieux  ^  on  a 
plus  de  peine  à  la  tirer ,  parce  qu’elle  eft  prefque  tou¬ 
te  deflechée  ou  épaiffie. 

On  l’employé  encore  pour  les  dartres  ,  pour  net¬ 
toyer  les  vieux  ulcérés  malins ,  &  pour  confumer  les 
chairs  baveufes. 

A  G  A  N  T  H  U  S. 

Acanthus^  Maîth.Cord.inDiofc. 

Achanthus  verus  ^  xzg. 

Achanthus  fathus  ,  vel  mollis  Vergilü  ,  C.  B. 
Pit.Tournef. 

Carduus  Acanthus^  Jîve  Branca  Urfina^  J.  B. 

Brama  Urfina  Italorum,  Guil.  Epift. 

Acanthus  faiiv9s ,  Dod.  • 

En  François ,  Acante  on  Branc-Urftne. 

^  Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles 
grandes  ,  larges ,  belles,  découpées  profondément , 
molles ,  velues ,  couchées  à  terre  ,  empreintes  d’un 
fuc  glutineux;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droite ,  entourée  depuis 
■le  milieu  jufqu’ en- haut',  de  fleurs  oblongues  ,  blan¬ 
ches  ,  compofées  chacune  d’une  feule  feuille  aplatie 
■par  un  bout  en  lame  ,  découpée  en  lèvre  à  trois  piè¬ 
ces  >  retraifîie  &  terminée  à  l’autre  bout  par  un  tuyau 
le  plus  fouvent  afîez  court  ,  8c  reflemblant  à  un  an¬ 
neau;  la  place  de  la  lèvre  fuperieure  eft  occupée  par 
quelques  etamines  qui  foutiennent  des  fommets  aflez  ; 
lemblables  à  une  vergéte  :  après  que-  la  fleur  eft  tom¬ 
bée  ,  il  paroit  un  fruit  qui  approche  en  figure  d’un 
gland;  il  renferme  en  deux  cellules  des  femences  ob¬ 
longues  ,  fes  racines  s’étendent  en  long  8c  en  large  , 
de  couleur  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans.  Cet¬ 
te  Plante  croît  aux  lieux  humides ,  pierreux ,  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  émolliente ,  aperitive,  refolutive;  on  s’en 
fert  principalement  pour,  les  lavemens  8c  pour  les  ca- 
taplafmes. 

Acanthus  ex  «««’  fpina  ,  parce  que  plufieurs  autres 
cfpeces  d’Acante  font  épineuies. 

Branca  Urfina,  à  caufe  d’une  reflemblance  qu’on 
prétend  qu’il  y  ait  entre  la  figure  de  fa  feuille  8c  celle 
du  pied  d’un  Ours. 

Les  découpures  des  feuiUes  de  l’Acante  ont  paru  fi 
belles ,  qu’on  les  a  choifies  pour  fervir  d’ornement  au 
chapiteau  des  colonnes  de  l’Ordre  Corinthien. 

ACARNA,  SIVE  ACORNA. 

Acarna  flore  luteo  paiulo ,  C.  B. 

Carlina  Syhejîris  minor  Hifpanica  ^  Cluf.  Hîfl:. 
Fit.  Tournéf. 

Car  lin  a  Sylveftris  minor  ^  Dod.  Gcr. 

Acorna^  Cæf, 

*  Y.  PI.  I.  fig.  3. 
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Carduus  carlina  minor  fyhejlris  ,  Glufii ,  flore 
luteo,  J.  B. 

Eryngiara  Archigenis  Allg; 

Eft  une  elpece  de  Carlihe-  ou  une  petite  plante  que- 
plufieurs  rangent  entre  lès  efpeces  de  chardons  ;  Elle 
ne  poufle  qu’une  tige  qui  s’élève  à  environ-  la  hauteur 
de  la  main ,  grefle ,  couverte  d’une  laine-  blanche  ;  fes 
feuilles  font  oblongues,  fort  rudes  8c  épineufes  en  leurs' 
bords.  Elle  porte  ordinairement  en  fon  fommet  deux 
petites  têtes  épineufes  où  naiflênt  des  fleurs  radiées  , 
jaunes,  dont  le  calice  eft  épineux;  fa  femence  eft  ob- 
longue  8c  aflTez  femblable  à  celle  du  Cartha-me;.  fa  ra¬ 
cine  eft  menue,  rougeâtre,  ou  roulfe,.  d’un  goût 
acre.  Cette  plante  fleurit  ordinairement  en  Autom¬ 
ne  :  EUe  croît  principalement  aux  heux  chauds. ,  ari~ 
des  8ç  déferts:  elle  périt  à  chaque  année.. 

Sa  racine  eft  aperitive  8c  fudorifique.-. 

Acarna  ah  fpinoftt  fiirps,.  plante  épineufe.. 

A  C  A  R  N  A  N. 

Acarnan,  feu  Acarne,  Plin.  Rondelet.  Eft  un  poifi- 
fon  de  mer  ,  qui  relTemble  en  figure  8c  en  grandeur 
au  Rouget  ,  mais  il  eft  blanc  ,  couvert  d'écailles  ar¬ 
gentines  ;  fa  tête  eft  grofle-,,fon  mufeau  aquihn  ,  la 
gueule  petite ,  fes  dents  menues ,  fes  yeux  grands ,  fa 
chair  eft  fort  blanche ,  bonne  à  manger  ,  &  de  facile 
digeftion;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vo¬ 
latile.  - 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang-,  pour  ex¬ 
citer  l’urine.  . 

ACARUS. 

Acarus,  en  François ,  Ciron,  eft  un  infeifte  fi  petit 
qu’à  peine  eft -il  perceptible  à  la  vue-  ;  il  eft  rond  8c 
Uanc ,  il  s’engendre  fous  la  peau  de  l’homme  en  plu- 
fîeurs  endroits,  du  corps  ,  8c  particulièrement  aux 
mains  :  ü  fort  de  fon  œuf  tout  formé  ,  &  il  fe  traîne 
fous  la  peau  en  la  rongeant  8c  y  caufant  des  deman- 
geaifons  avec  prurit  ,  ce  qui  fait  qu’on  fe.grate  avec 
force,  8c  il  s’en  éleve  de.  petites  ampoules;  le  reme- 
de  à  . cette  incommodité  eft  de  percer  l’ampoule  8c  le 
ciron  avec  une  aiguille, 

Acarus  ah  st  prmaiivo  .&■  xcipx ,  toncleo  -,  feco.,  par¬ 
ce  que  le  chon  femble  infecable  à.  caufe  de  fa  peti- 
tefle. 

On  croit  que  le  nom  François  de  Ciron  vient  du 
grec  qui  fignifie  main ,  parce  que  ce  petit  infeéte 
s’attache  plus  fouvent  aux  mains  qu’aiUeurs. 

A  G  G  I  P  I  T  E  R. 

Accipiter,  en  François-,  fi/im'/Vr , ,  eft  un  oifeau  de 
proye  des  plus  voraces;  il  y  en  a  de  differentes  gran¬ 
deurs,  il  s’en  trouve  qui  font  prefque  auffi  grands  que 
des  Aigles,  mais  ordinairement  il  n’eft  guéres  plus 
gros  qu’un  chapon  ^  couvert  de  beaucouç  de  plumes 
differentes  en  couleurs;  fon  bec  eft  courbe  en  deflTous, 
fes  yeux  font  fort  luifaiits-,  fa  langue  eft  large ,  fa  tê¬ 
te  contient  beaucoup  de  cervelle  ,  fes  piez  font  gar¬ 
nis 
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fiis  d’ongles  grands  &  forts;  il  fe  ttolive  en  Suède,  ,  en 
Livonie  ,  en  RuiSe ,  en  Angleterre  ;  ü.  fait  fon  nid 
fur  les  plus  hauts  arbres ,  fur  les  .  rochers  ;  ü  fe  nourrit 
d’oifeaux ,  de  lapreaux de  taupes ,  de  rats  >  de .  gre¬ 
nouilles;,  il  ellbon  à  manger  pendant  qu’il,  eft  encore 
jeune  &  tendre ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatiL 

Sa  chair,  fa  graiffe,  fes  excrements  font  eftimez 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  &  pour  exciter  l’accou¬ 
chement. 

Accipîter  ab  æcc//>/(?Wo  ,.  parce  que  l’Eprevier  eft  un 
©ifeau  de, rapine..  :  • 

-  r '.A  O  -e:  R,  ■ 

Acer  tnajor ,  T>oà. 

Acer  menfanum  candtdum^  G.B.  Pit.  Tournef. 

.  Acer  major  multis  falsoflatanus  '^  J.  B.  " 

Aceris  prima  fpecies  ^  Ang. 

-  ,  En  François,  Erable^  . 

■Éft-  un  arbre  de  haute  futaye  >  ou  un  grand:  & 
bel  arbre  dont  les  rameaux  s’épandent  de  tçus  côtéz  ; 
fon  écorce  eft  rougeâtre  ;  fon  bois  eft  blanc  &  aïlez 
fragile;  fes  feuilles  font  amples,  larges',  anguleufcs  , 
affez  femblables  à  celles  de  la  vigne,  mais  plus  poin- 
jtues,  découpées  chacune  en  cinq; parties,  de  couleur 
verte-brune:  en  delfus,  blanchâtre  en  de-^jis  ,  unies-, 
fans  poil  y  d’qn  goût  amer  ■Sc  ftiptique  -  ,  attachées  à 
des  queues  rougeâtres ,  plus  .longues- que  qèlles'  de  la 
vigne,:-:  fes  fleurs  font  ^dilpofées  en  jappes  fe  un  pedir 
cifte  long  ;  /elles  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  .ên 
rofe  de  couleur  herbéufé,.  blanchâtre-;  il  s’élève  de 
diacuH  de  leurs  calices  un  piflile  qui-  devient  un  fruit 
oblong,  ailé ,  dont  plufieurs  pendent  à.'un  long  pedi:- 
cule  -  compofé  de  deux  ou  .-frois  capfules  couvertes  de 
deux  feuiUes  minces  en  maniéré  d’ailes ,  &.  contenant 
chacune  une  femence-  ovale  ou  preîque  ronde ,  dure , 
blanchâtre ,  de  la  grofieur  de  celle  de  l’orange ,  d’ün 
goût  defagréable.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  dans 
les  buiflbns  ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  ü  contient 
beaucoup  d’huile  &;  dé  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  '&  fes  fruits  font  aftringens.. 

En  Canada  il  fort  de  l’Èrable  une  feve-  ou  liqueur 
douce  an  goût ,  laquelle  étant- recueillie  &:  évaporée, 
il  en  demeuré  un  fucre  gris  qui  a  lé  goût  dmfucre -or¬ 
dinaire  ;  qüelques-uns  l’appellent  manne  d’Erable, 
mais  c’eft  plûtôt  un  fucre 

A  G  E  T  A  B  U  L  U  M. 

*  Aceîahuhm  eft  un  genre  de  plante  aquatique  ,  à 
qui  M.  Tournefortj  a  donné -'ce  nom,  à  caufe  que 
fes  feuüles  font  formées  en  petits  baifins  aflez  fembla¬ 
bles  à  une  efpece  de  mefure  dont  les  Anciens  .fe.  fer- 
voient  ,  &  qu’ils  appeUoient  Acetahulum,  Il  y  en  a. 
de  deux  efpeces  :  la  première  eft  appellée 

Acetahulum  marinum  procerhis  ,  Fit.  Tourne- 
fort. 

*  7ii)tZé  PI.  I,  fig.  44  ;  n 
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Androfaces^  Matth. 

Androfaces  petrÀ  innafcens  vel  major ,  C.B. 

Ses  feuilles- ibijent  de  Tes  racines  attachées  à  des 
queues  menues  comme  des  filets ,  de  couleur  cendrée* 
d’un  goût  falin.  Cette  plante  naît  fur  des  pierres  au 
fond  delà  mer^ 

La  feeonde  efpece  eft  appellée 

Acetahulum  marinum  minus  ^  P.  Tourneforî.  ' 

Androfaces  Chamacenches  innafcens  '^  vel  ’minor^ 

Ç.  B.  .  - 

Androfaces  y  Cotykdùn  foli(fum  marinum.,  '^  Ad. 
Lobeh  Icon.  • 

Androfaces\  Lobel.  Lugd.  &  Umbilicus  mari- 
nus  Monfpeüenjîs ,  Gam.  Ep. 

-  Elle  diffère  dé  la  première  efpece- ,.  en  ce  q-ii’èlle 
eft' plus  petftét  &  en-  ce' qu’elle  -naît  fur  des -coquilla¬ 
ges  ,  rarement  fur  des  pierres  :  on-  en-trouve  dans  des 
étangs  vers.Maguelqne,  vers  Frontignan. 

L’une-  &  l’autre-  efpece.  contiennent  beaucoup  de 
fel;  elles  font  fort  aperitives;  ,  propres  pour  exciter 
l’urkie,  pour  l’hydropifie  ,  étant,  prffes  endeco-étion 
ou  en  fubftance  dans-  du  -vin  blanc. 

Acetahulum ,  ab  aceto,  'vinaigre ,  parce  que  ce  nom 
étoit  donné  autrefois  ' à  ûn  petit  vaiffeau  fervant  à 
mettre  du  -vinaigre.,  ' 

A  G  E  T  O  S  A. 

Acetofa^  feuOxalis,  en  François ,  ,  ou  Su- 

relie  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces. 
Je  ne  parlerai  ici  que  des  tiois  principales ,  qu’on  em¬ 
ployé  pour  les-alimens  &  pour  la  Medecine. .  La  pre¬ 
mière  6c  là.  plus  commune,  eft  appellée 

yfcefo/tf,  B'runfi  Lon;  Gaft.  Golum. 

Acetofa  pràtenfis  i  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Oxylapathum^  Gal.Monardo. 

Qxalk^  five  Rumex  acetofus  ^  RueL 

Oxalis  vuîgaris  folio  longo  y  J.  B. 

Oxalisy  Trag.  Matth.  Dôd. 

Lapathum  minimum  Oxalis  dïÜmn  majory  Gef. 
Hor, 

Oxalis  y  fïve  Rumex  proprie  y  Hermolao,. 

Ses  feuilles  font  oblongues,  vertes-,  luifantes,  rem¬ 
plies  d’un  fuc  acide  :  fa  tige  monte,  à  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi ,  portant  en  fa  fommité  de  petites  fleurs 
à  plufieurs  étaminçs  attachées  au  fond-  d’un  calice  , 
pofées  comme  a  double  rang ,  trois  à  trois.  Lorfque 
la  fleur  eft  paffée-.,;  il  lui  fuccede/une  femence  à  trois 
coins ,  rougeâtre ,  ènvelopée  d’une  capfule  :  fâ  racine, 
eft  longue  ,  rouge ,  donnant  une  couleur  de.  vin  aux 
ptizanes.  On  cultive  cette  plante  dansles  jardins  pota¬ 
gers. 
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La  fécondé  efpece  efl:  appellce 

j^cêtofa  rotmdifblla  horteufis^  G.  B.  Pit.Tour- 
flefôrt.  . 

Acetepz  major  y  quce  ^  repem  y  Renod. 

Oxalis  Romana  ^  Veterumy  Dod.  GaU 

Oxalis  folio  rotmdîore  repens  y  J.  B. 

Oxalis  fativa  franca  y  rotmdifolia  y  repens  y  Ad. 

Lob. 

,  En  François  ,  Ofeille  ronde  oxx  franche. 

Elle  pouffe  des  tigeslon^ies  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi ,  menues ,  rampantes.  Ses  feuilles  font  com¬ 
munément  prefque  rondes ,  (Quelquefois  oblongues  & 
pointues,  de  couleur  verte-pale:. fa  fleur  &  fa  femen- 
ce  font  femblables  à  .celle  de  la  première  efpece  :  fa 
racine  eft  menue,  ^raïupante.  :On  cultive  cette -plan¬ 
te  dans  les  jardins  potagers  ;  on  en  :  mange  ‘  en  falade  ; 
elle  a  qn  goût  aigrelet  agréable.  ,  .  .  ,  ,  - 

La  -troifiéme  efpece  .efl  appellée 

Acetofa  mimr ,  Caft. 

Acetofa  fylvejîris  y  omnium  minirna ,  l^enod. 

Acetofa  arvenfislanceolatUy  G.  B.  Pît.  Toucnef. 

Oxalis  parva  auriculata  repens  y  J.  B, 

Acetofellay  Lon. 

Oxalis  minima  y  Trag. 

Lapatiolumy  Diod. 

Oxalis  tenuifoliajînuaia  ‘vervecinUy.  Ad.  Lob. 

Oxaiis  ffonte  nafcenSy  Çæf. 

Oxalis  oTiina ,  T abern.  Icon. 

En  François,  petite  Ofeîlle y  ou  Ofeille  fau-vage. 

Elle  n’eft  pas  plus  haute  que  la  main  ;  fes  feuilles 
font  petite,  &  ayant  la  figure  d’une  lance.;  fes  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  des  précéden¬ 
tes  efpeces;  mais  plus  menues  ,  difpofées  par  grapes. 
Cette  petite  plante  paroit  toute  rouge)  fur  la  ter¬ 
re  ,  principalement  quand  fes  femences  font  meures  : 
fa  racine  eft  rampante ,  ligneufe ,  fibreufe ,  rouge  :  el¬ 
le  aoît  dans  les  champs  aux  heux  fablonneux  :  c’eft 
k  plus  acide  de  toutes  lés  ofeilles  ;  les  brebis  en  man¬ 
gent  ;  c’eft  ce  qui  .l’a  fait  appeller  Oxalis  ovina  ,  feu 
vervecina,  :  ,  •  ■ 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel.  Elles  fortifient  le  cœur  ;  -elles  excitent  l’appe- 
tit  ;  elles  defalterent  ;  elles  réfiftent  au  venin  ;  elles 
arrêtent  le  cours  de  ventre  Sc  les  pertes  de  fang. 

Acetofa  ab  aceto ,  vinaigre -,  parce  que  cette  plante 
eft  aigre  comrne'le:  vinaigre.  ■ 

Oxalis  ab  élu  i',  aciitus  ;  parce' que  VOfeifie  eft  â- 
cide.  '  -  ..  .  . 

A  C  E  T  U  M. 

Acetum ,  en  François ,  Vinaigre  ,  eft  une  liqueur 
acide  affez  connue  :  elle  fe  fait  par  une  fécondé  fer¬ 
mentation  du  vin  ,  qui  diffout  &  raréfié  fon  tartre. 
Cette  diffolution  arrive  naturellement  quand  le  vin 
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commençant  à  vieillir,  il  s’eft  fait  quelque  legerédiF 
fipation  de  fes  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les 
plus  fubtiles  ;  car  k  tartre  s’introduifant  à  leur  placé, 
fixe  &  embaraffe  ce  qui  eft  refté  d’efprits  dans  le.  vin., 
en  forte  qu’ils, font  rendus  incapables  de-  produire  .leur 
aélion.'  '  .  . 

Afin  que  le- vin  aigriffe  promptement,. il  faut  met- 
;tre  le  tonneau  qui  le  contient  en  un  lieu  chaud  ;  s’il 
y  a  du  tartre  aux  côtez  ,  il  fe  diffoudra  &  fe  mêlera 
dans  le  vin.  On  remarquera  que  le  vin  en.aigriffant 
n’aura  point  diminué  fon  volume  ,  '  au  contraire  il 
l’aura  plutôt  augmenté  ,  parce  qu’il  ne  s’y  fera  point 
fait  dé  diffipation  fenfible  ,  ëc  que  le  tartre  s’y  fera  ra¬ 
réfié.  .  S’il  ne  paroît  point  de  tartre  dans  le  tonneau 
de  vin  qu’on  veut  laiffer  aigrir,  il  faut  y  mettre  de  la 
he.,  &  l’agiter  de  tems  en  teins;  car  cette  lie  eft  un 
tartre  dont  les  parties  les  plus.falines  ne  manqueront 
pas  à  fe  diffouire  dans  le  vin. 

Le  vin  clair  ,  quoique  feparé  dé  fa  lie  &  de  fon 
tartre  ,  me  kiffe  p^  de  s’aigrir  facilement  qqand  il  a 
=été  expofé  quelque  tems  à  Tair,  &  principalement  en 
Eté;  parce  que  cette  Hqueur  fi  dépurée  &  fi  tranfpa- 
rente  qu'elle  Toit,  contient  toûj  ours  beaucoup  de  par¬ 
ties  tartareufes  ou  falines  ,  qui  s’étendent  &  fe  raré¬ 
fient  tellement,  qu’elles  prennent  le  deffus  des  efprits 
volatiles:  mais  le  vinaigre  qui  fe  fera  fait  de  cette  ma¬ 
niéré,  n’aura  pas  tant  de  force  que  celui-qui  aura  dif¬ 
fout  beaucoup  de  tartre  &  de  He  dans  le  tonneau. 

Il  eft  inutile  de  chercher  l’origine  du  vinaigre  ail¬ 
leurs  que  dans  le  tartre,  puifque-  ce  tartre  eft  la  feule 
fubftance  qui  contienne  le  Tel  acide  du  vm.  Pendant 
que  le  vin  eft  dans  là  force  ,  l’-efprit  fulphureux  qu’il 
contient  écarte  par  Ton  mouvement  le  tartre  groffier 
aux  côtez  &:  au  fond  du  tonneau ,  &.il  He  fi  bien  par 
fes  parties  ram  eufes  celui  qui -eft  diffout,  qu’il  ne  peut 
kire  qu’une  legere  imprelHon  ,  mu  un  agréable  pico¬ 
tement  fur  les  nerfe  du  goût;  mais  quand  ce  vin  a  été 
affoibH,  foit  par  k. diffipation  d’une  partie  de  fon  ,e^ 
prit,  foit  par  ime  fécondé  fermentation.,  de  quelque 
part  qu’eHe  vienne  ,  les  parties  tartareufes  ou  falines 
fe  dévelopent  ,  fe  raréfient .,  fe  diffolvent ,  &  domi¬ 
nent  à  leur  tour  fur  l’efprit  fulfiireux  qui  les  avoit  te¬ 
nues  comme  prifonnieres:  alors  le  fel  acide  qui  eft  com- 
pofé  de  pointes  fines  étant  en  liberté  ,-  produit  fon 
aélion,  qui  eft  de  piquer  affez  âprement  quand  on  en 
met  dans  la  boudie. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofitiondeleur 
-vinaigre  du  poivre  du  Brefil  pour  le  rendre  plus  fort. 

I  ri  y  a  deux  fortes  de  vinaigres;  du  vinaigre  rouge 
qui  eft  fait  avec  du  vin  jouge  ,  &  du  vinaigre  blanc 
qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  ,  plufieurs  appellent  le 
vinaigre  diftilé,  vinaigre  blanc. 

Le  viflaig3'e  eft  proprement  un  vequs  revivifié  ;  car 
k  fuc  du  raifîn  vert ,  après  plufieurs  élaborations  nar 
turelles  &  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité;  il  nefe-. 
ra  pas  hors  de  propos  de  faire  ici  un  petit  dénombre¬ 
ment  de  ces  ékborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  8e:  ftypti- 
•  que ,  parce  que  fon  fel  acide  eft  embaraffé  dans  quel- 
ues  parties  terreftres  qui  n’ont  point-cncpre  été  affez 
igerées  par  k  chaleur  du  Soleil. 
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Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  ^olTeur  par  l’accroif- 
fement ,  fou  fuc  eft  devenu  moins  ftyptique  &  plus 
aigre,  c’eft  ce  qu on  appelle- veijus;  Ü  s’eft  fait  alors 
une  legere  fermentation ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  & 
attendri  les  fibres  du.  fîuit  lès  acMes  fe  trouvent 
moins  engagez  dans  la  partie  terreftre  ;  •  par  cette,  rai- 
fon  ils  picotent  la  langue  plus  qu’ils  ne  faifoient.  - 
Le. raifin  meurit  &  d’aigre  il  dévient  doux  ,  parce 
que  la  fermentation  étendant  les  parties  d’inule  qui 
n’avoient  point  encore  paru,  quoiqu’elles fuflent  dans 
le  ôüit,  elles  envelo'pent  les  pointes  acides  &  les  em¬ 
pêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la  langue  ,  comme  el¬ 
les  faifoient  auparavant  ;  ces  pointes  acides  font  pour¬ 
tant  utiles  pour  le  goût  toutes  envelopées  qu’elles  font, 
&  fi  elles  n’y  étoient  point,  les  parties  d’huile  paflant 
trop  legqrement  fur  la  lângue  ,  ne.feroient  qu’une  fa¬ 
veur  fade  ;  ü  eft  befoin  d’un;  acide  qui  ferve  de  .  véhi¬ 
culé  &  qui  donne  une  pénétration  à  l’huile  pour  faire, 
le  doux;.  Car  cette  faveur  nèft  jamais  excitée  que 
par  des  fubftances  qui  font  enfemble.  falinés  ,,.âddês  & 
huileufes  ou  iulfiiréufes..  ' 

On  pourroit  encore  confidèrer  plûfîèurs  dègrez  dé 
fermentation  dans  le  raifiii ,  qui  font- qu’à  naéfurê 
qu’il  méurit,  il  acquiert  plus  de  douceur parce  qüè 
l’huile  embaraflé  mieux  les  acides.  .  .  .  ,  .  .  .  ;  ■ 

-  i,Le  fuc  dü,  raifin  ne  fermente 'point  affei' pendant 
qu’il  eft,  encore  dans  le.'.firuit  pour  devenir^  Vin,  quel¬ 
que  tems  qu’il  y  demeure  ;■  mais  quand  par  fexpref- 
fiôn  qu’on  fait ,  on  a  rompu  les  fibres  du  ôuit  8c  chan¬ 
gé  l’arrangement  des  parties ,  alors  il  fe  fait  une  fer¬ 
mentation  violente  qui  raréfiant  f  huile  redonne  quel¬ 
que  liberté  au  fél  acide, fait  le  picotement  agréa- 
Bîe  qU’excitèle  vin  fur  la  langue;.  ' 

EnÉi.ü'-fe-  fait  une  derniere-ferméntàiipn  qui  fixant 
8c  détruifant  en  quelque  façon  refprit  fultoeux  .dU 
vin,  remet. les  acides  en  une  pleine hberté  comme 
nous  Voyons -aU  vinaigre’;-  ceS  acides  durent  lorig-tems 
en  cet  état, mais  étant- mus  8c  agiter  continuellement 
par  les  parties  fpiritueufes  ou  fulfureufes  qu’ils  tiên- 
hent  comme-  enchaînées ,  ils  fe.diflîpent  en  l’air,  8c' le 
plus  fort  vinaigre  devient  à  . la'  longiieur  du  tèm,s  com- 
ine  infipide.  ■  '  -  "  .  -  .  ' 

Le  vinai^e  contient  beaucoup  de  fe|  acidh.  onfiüor 
à  demi  volatilifé  par  qüeiqüe  quantité  d’éfprits  fülfü- 
reux-,  un  peu  d’hiule  8c  de.  terre  ,  éc  confiderableffient 
duphlegme. 

Il  eft  aftringent,  il  refifte  au  mauvais  air,  il  rafiràî- 
chit  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies  ,  pour  les  hé¬ 
morragies.  *•  - 

On  fait  de  l’oxycrat  en  mêlant  une  cuillerée  de  vi¬ 
naigre  fur  douze  ou  quinze  GuiUerées  d’eau.  ■.  Gns’en 
fért-dans  les  laveméiis  j  dans  les  gargarifmés  ,  dans  les 
fomentations.  _ 

A  G  H  A  T  E  S. 

Achaies ,  en  François,  Agate ,  eft  une  pierre  pretieu- 
fe  plus  dure  8c  plus  polie  que  le  jaipe  ,  belle ,  luifante, 
à  demi  tranfparente ,  de  couleur  tantôt  brune ,  tantôt 
grife,’  tantôt  blanche ,  tantôt  rouge,  tantôt  ornée  de 
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taches  de  differentes  couleurs  qui  femblent  repréfeur 
ter  des  arbres ,  ou  des  fiviits ,  ou  des  herbes  ,  ou  des 
fleurs  ,. ou  des  animaux,  ou  des  nuages;  ces  difieren- 
ces  de  couleurs  ont  fait  diftinguer  cette  pierre,  par 
difièrents  noms;  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou 
de  comahne  eft  Sardachates ,  comme  qui  di- 

roit  Agate  mêlée  avec  de  la  cornaline  ;  celle  qui  eft 
de  couleur  blanche  a  été  uommé&Leucachates,  a 
Alba  (à*  Acfmtes,  Agate;  celle  qui  réprefente'  un  ar¬ 
bre  eft  appellée  i)endrochate^ à  êévê'^e,)  Arber  &  A~ 
cbates,  Agztc;  pelle,  qui  eft  de  couleur  rouge  eft  nom¬ 
mée  Corallackates ,  à  Corallo ,  Corail  ,  8c  Achate  ,  A- 
gate  ,  comme  qui  diroit  Agate  qui  reflemble  à  du 
corail. 

Les  plus  belles  Scies  plus  eftimées  pierres  d’ Agate 
naifient  aux  Indes,  d’où  on  les  apporte;  les  commu¬ 
nes  nous  viennent  d’ Allemagne ,  de_  Bohême  ;  e-Ues 
font  de  differentes'  grandeurs,  on  en  trouve  d’alTez 
groffes  pour  en.  f^e  de  petits  vafes ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  inftrumens. 

On  a  attribué  autrefois  à  l’Agate  une  grande  vertu 
pour,  refifter  au  venin ,  8c  pôür  fortifier  le  cœur  ;  mais 
cette,  qualité  n’eft  qu’imaginaire  ,  toutes  celles  qu’on 
peut  accorder  à  cette;  pierre  eft  d’être  alkaline,  8c  pro¬ 
pre  pour  arrêter  ksi  cours  de  ventre  8c  les  hémorra¬ 
gies  comme."fait  le.  corail,  étant  broyée  8c  prife  com¬ 
me  lui  intérieurement.. 

Cette  pierre  a  tiré  fôn  nom  d’une  rivière’  dè  Sicile 
nommée  Achates ,  proche  de,  laquelle  on  dit  qu’on  a 
trouvé  les  premières  Agates, 

-  À  G  lèA-N  A  G  A. 

.  AePanasa  ,  .Theyeto  &  Lugd.  eft  une  Plante  dés  In¬ 
des  ,  dont  la  feuille  eft  grande  8c  reffemble  à  céllè  du 
chou  ,  mais  elle  n’éft  -pas  fi  -  épaifle  ,  8c  . les  côtes  em 
font  plus  tendres ^,.fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf, 
de  couleur  jaune,  il  naît  au  milieu  des  feuilles,  on 
l’appelle  Alfard  ov,  Lefaeh ,  noms  qui  lui  font  com¬ 
muns  avec  un  ferpent  dé  fa  couleur  ;  ce  fimit  eft  en 
grande  _éftime  diez  les  Indiens  ; .  la  plante,  croît  au 
Royaume  nommé  Mely.  '  . 

..  La  plante  8c  fon  fruit  font  employez  en  decodibn 
pour  la,  verole  . comme  k  Gayac-  ' 

AGHILLEA;. 

-  A'chillea  montana ,  Lugd.  Tab. 

Â.chillea  montam  arthemijice  tenùifolii  fâcîe ^  Ad. 
Lob.  îcpn. 

Chryfaàthemum  Alpwum  Scheriamm  Jaco^ 
baâ  djfive  .,  B. 

Jacobaa  folüs  ferulaceis  flore  ntimre^Fit.Tom^ 
nefprt, 

Çhryfantheyyium  Aîptnum  incanum  folüs  abrotam 
multifldis ,  G.  B. 

*  Eft  une  efpece  de  Xâ.coHée  ou  une  plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  menues ,  é- 
troites,  reflemblantes  à  celles  deTAurone  mâle,  ver- 
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tes,  ayant  tme  odeüt  defagréable  fî  on  les  éctafe,  & 
un  goût  tirant  fur  l’amer  peu  agréable;  il  s’élève  d’en¬ 
tre  ces  feuilles  des  tiges  à  la  (hauteur  d’un  pié  ,  revê¬ 
tues  de  petites  feuilles  ,  Se  portant  en  leurs  fommets 
des  fleurs  radiées  plus  grandes  que  celles  de  la  Camo¬ 
mille  vulgaire,  jaunes  par  tout,  fans  odeur,  attachées 
dans  un  cahee  formé  en  tube,  fendu  &  divifé  enplu- 
fieurs  embryons  d’où  fortent  des  femences  ©blondes 
garnies  d’aigrettes  .;  fa  racine  eft  noirâtre  &  fibrée 
•  le  répandant  de  tous  cotez  ;  elle  croît  fur  les  monta¬ 
gnes  ,  elle  contient  beaucoxip  d’.huile  -&  du  fel  eflen- 
tiel. 

Elle  eft  bonne  &  beaucoup  en  ülàge  pour  Taftlime 
&  pour  les  autres  maladies  du  poumon ,  on  fe  fert  de 
fa  feuille  Sc  de  fa  fleur  en  ptifane  ,  ou  bien  on  la 
prépare: en  guife  de  thé  pour  en  boire  fouvent. 

Achilha  ab  Achille^  parce  qü’on  a  cru  que  cette 
plante  avoit  été  mife  en  ulàge  par  Achille.- 

ACONITUM. 

Aconitum  Lycoâonum  luteum  majus ,  Dod-  . 

Aconitum  LycoéioKum  luteurn ,  C.  B. 

Aconitum  Lycoéîonum  lulgatius  ^  Cluf.  Hîft. 

Aconitum  foins  platani  flore  luteo  pallefcente  ,  L 
B.  Fit.  Tomnef;  - 

Aconitum  fecundum ,  Matth. 

Luparia^  Trag. 

En  François,  Aok/V. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  la  hautem*  d’en¬ 
viron  deux  piés,  menue,  ronde,  s’inclinant, un  peu, 
fe  divifant  ordinairement  en  plufîeurs  petits  ràmeaux; 
fes  feuilles  font  amples ,  rondes ,  découpées  en  laniè¬ 
res  ou  en  beaucoup  de  parties;  fes  fleurs  naiiTent  en 
fes  fommets,  de  couleur  jaune  pâle,  chacune  d’elles 
'  eft  à  cinq  feuilles  inégales  repréfentant  en  quelque  fa¬ 
çon  une  tête  couverte  d’un  heaume  :  quand  cette 
fleur  eft  paflee  ü  naît  .en  fa  place  un  Suit  à  plufieur-s 
guaines,  membraneufes ,  di^ofées  en  maniéré  de  têr 
te ,  elles  renferment  des  femences  anguleufes ,  noirâ¬ 
tres  ,  fes  racines  font  ordinairement  flbréufes  y  noirâ¬ 
tres;  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  ccfsxi-. 
me  fur  les  Alpes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre, 
cauftique,  &  d’huile.  -  ' 

On  peut  fe  fervir  de  cette  Plante  en  fom.entation 
ou  dans  des  onguents  pour  faire  mourir  les  poux  8c 
pour  la  gale  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  .d’en  faire 
prendre  intérieurement;  car  elle  eft  un  grand  poifon. 

On  dit  cyx  Aconitum  vient  d’Àcone  port  ,  de  Hera- 
clée,  où  cette  herbe  croiflbit  autrefens  abondam¬ 
ment. 

LycoEionum  à  Xûic,<^  lupus^  éf  xrth*)  occido  ,  parce 
que  cette  efpece  d’Aconit  tue  les  loups  qui  en  man¬ 
gent. 

A  C  O  NT  IA. 

Acontia.  yaculurn,  Sagittarium.  Cherfidrum. 

Serpens  volans.  Cenchrio. 

Eft  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le  , 
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doigt  &  long  de  trois  ou  quatre,  piés ,  de  coülettt 
cendrée  fur  le  dos ,  8c  écaillé  blanc  vers  le  ventre  ;  il 
fe  tient  aux  diamps  fous  la  terre  8c  fur  les  arbres  , 
d’où  il  s’élance  fur  les  hommes  qui  paflent ,  comme 
un  dard  ou  comme  une  fléché  ,  d’où  viennent  fes 
noms  Segittarkm  dfffaculum  i  on  l’appelle  Serpent  vo¬ 
lant  ,  parce  qu’ü  faute  d’une  fî  grande  vitefle  qu’il 
femble  voler;  il  vit  d’infeéles  8c  du  fang  des  animaux 
les  plus  grands  qu’ü  peut  attraper;  fa  morfure  eft  mor¬ 
telle  ,  fî  l’on  n’y  fait  promptement  les  mêmes  .reme- 
des  que  pour  la  morfure  de  la  vipere.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refîfter  au  venin  ,  pour  chafler 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  exciter 
l’urine.;  on  le  préparé  -comme  la  vipere. 

Â  C  O  R  U  S. 

I*  Accrus  verusi  feu  Calamus  aromatîcus  o^cinarumit 
uft  une  racine  longue  comme  la  main  ,  grofle  com¬ 
me  le  doigt parfemée  de  petits  nœuds  8c  de  fila- 
.ments ,  legere ,  d’une  fubftance  raréfiée ,  rougeâtre  en 
dehors,  blanche  en  dedans,  odorante.,  acre  au  goût-; 
on  l’appelle  vulgairement..,  mais  improprement ,  Ca- 
lamus  aromaficHS’,  on  nous  l’apporte  de  Lithuanie,  de 
Tartarie;  -il  en  vient  auflTi  de  l’Ifle  de  Java.  Elle  pro¬ 
duit  des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  aprochantes  de 
celles  de  .l’Iris ,  8c  des  firuits  qui  reflemblent  au  poivre 
long  en  figure  8c  en  grofîeur mais  qui  font  un  peu 
plus  longs. 

On  doit  choifir  XAcorus  verus  le  plus  recent  ,  le 
mieux  nourri  ,  :  mondé  de  fes  filaments .,  difficile  à 
rompre,  le  plus  odorant,  prenant  garde  qu’il  né  foit 
vermoulu ,  car  les  vers  s’y  mettent  fouvent  ;  il  con¬ 
fient ‘beaucoup  d'huile  exaltée  ',  mêlée  de  fel  vola¬ 
tile.’  ,  "  .  -, 

Il  eft  ftornachah 8c- cordial.,  il  refifte  â  la  maligm'té 
des  humeurs ,  il  eft  apéritif  ;  les  Parfumeurs  s’en  fer¬ 
vent. 

Le  faux  Accrus  ,  qü’on  appelle  en  Latin  Accrus 
adulterinus  -Q.  h,  feu  Glediolus  luteis  liliis  ,  Fuch. 
eft  une  efpécè  dè  glayeul  à  fleur  jaune,  croilfant  dans, 
les  marêts  8c. autres  lieux  aquatiques;  on  fe  fert  quel¬ 
quefois  de  fa  racine  en  Medecine,  mais  rarement.  , 
Elle  eft  atténuante;,  refolutive ,  . fortifiante ,  propre 
pour  modérer  le'  cours  de  ventre  8c  les  pertes  de 
fang.  . 

A  C  U  S. 

Acus  Ariftotelis,  En  François,  Aiguille  d’AriftotCy 
eft -un  poifibn  de  -mer  long  d’un  pied  8c  demi ,  gros 
comme  le  .doigt,  jaunâtre,  ayant  en  quelque  manié¬ 
ré  la  forme  d’une  aiguille ,  d’où  vient  fon  nom  ;  fa 
tête  eft  petite ,  fon  mufeau  longuet  8c  dur  ,  fes  yeux 
gros  comme  deux  grains  de  millet;  fa  chair  eft  dure, 
feche  8c  de  difficile  digeftion  ;  il  y  en  a  de  plufîeurs 
efpeces  qui  different  en  grandeur  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de -fel. 

.  On  l’eftime  apéritif. 
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,Ailamas,  en  François,  Diamant  y  tÇi  une  pierre  pré- 
Æieufe  eftimée  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres;  il  -en 
vient  des  Indes ,  de  Macedoine  ,  d’Arabie  ;  mais  le 
diamaià  le  plus  recherché  pour  fe  beauté  ,  eft  celui 
qu’on  apporte  des  Indes  ,  qui  naît  à  Raolconda 
dans  les  Etats  du  grand  Mogol  ;  il  eft  entouré  de  fa-  | 
We  dans  la  mine;  il  eft  gros  comme  l’amande  d’une  ! 
aveline  ,  de  couleur  blanche  &  refplendiflante  ;  il 
n’eft  point  employé  en  Medecine.  Les  vitriers  en  at¬ 
tachent- une  pointe  à  un  petit  inftrument ,  &  ils  s’en 
fervent  pour  couper  leur  verre  ;  car  on  fait  que  le 
'diamant  coupe  le  verre.  .  ^ 

On  pefe  le  diamant  ,  par  carats  quand  on  le  vend,  & 
.chaque  carat  eft  de  quatre  grains. 

La  poudre  de  diamant  pourroit  .être  un  poifon  é- 
.tant  avalée ,  parce  qu’ü  feroit  dangereux  qu’il  ne  s’en 
attachât  aux  membranes  du  ventricule  &  des  inteftins, 
&  ne  les  perçât  par  fes  jointes  &  par  fa  dureté.  '  ; 

Le  diamant  ne.  peut  être  mis  en.iufîon  par  quelque 
■feu  que  ce  foit ,  ni  même  par  celui  du  miroir  ardent, 
s’il  n’a  été  mêlé  avec  de  l’Emeraude,  alors  il  fe  fond,' 
c’eft  une  expérience  que  nous  a  rapporté  Monfîeur 
'Homberg  en  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

Adamasy  ab  ce.  privativo  ^  domo’,  parce  que 

cette  pierre  à  caufe  de  fa  grande  dureté  eft  prefque  in¬ 
domptable. 

On  Voit  beaucoup  de  diamans  faux  comme  le 
Cdülou  de  Medoc  ,  le  diamant  de  Broiiage.,  le  dia¬ 
mant  d’Alençon;  ce  dernier  naît  dans  un  village  nom- 
-mé  Hertrë,  fitué  à'deux  lieues  d’Alençon  en  Norman¬ 
die  ;;  on  les.trouve  tous  dans  des  terroirs  fablonneux  ; 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  atteignent  jufqu’à  la  grof- 
Teur  d’un  œuf  de.qjoule,  ils  font  fi  durs,  &  ils  appro¬ 
chent  fi  bien  en  folidité  du  diamant ,  qu’ils  ont  trom- 
j>é  plufieurs  lapidaires. 

ADAR  GE. 

Adarcey  feu  Adarcesy  eft  une  écume  falée  qui  s’at¬ 
tache  aux  rofeaux  &  à  plufieurs  autres  plantes ,  &  qui 
.s’y  endurcit  en  temps  fec  ;  on  ramafle  cette  matière 
Sc  on  la  garde. 

Elle  eft  déterfive  ,  pénétrante ,  refolutive ,  propre 
•pour  chàlTer  les  dartres,  la  lepre  &  les  autres  maladies 
de  la  peau ,  on  en  mêle  dans  de  la  graiife ,  &  l’on  en 
■Êrote  les  parties  malades. 

ADIANTUM, 
feu  Capillus  Veneris  Offiçinarum. 

Adiantum  y  Matth.Fuch.  Dod. 

Adiantum  folïts  coriandri,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Adiantum  y  five  capillus  veneris.  J.  B. 

Capillus  veneris  verus  y  Ger. 

En  François,  CafUlaire  ou  Adiante. 

*  Eft  tme  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  demi  pied  ,  &  quelquefois  d’un  pied,  me- 
uues.,  noirâtres ,  divifées  en  rameaux  très-déliés  ,  où 
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font  attachées  beaucoup  de  petites  feuilles  »  fembla- 
bles  à  celles  de  la  Coriandre  ,  prefque  triangulaires , 
découpées ,  molles ,  tendres ,  douces  au  toucher ,  o- 
dorantes.,  d’un  goût  affez  agréable  :  Cette  plante  ne 
porte  point  de  fleurs  ;  fon  fruit ,  félon  les  obferva- 
tions  de  M.  Tournefort,  naît  fur  les  plis  des  extrémi- 
tez  de  fes  feuilles  ,  qui  après  s’être  alongées  ,  fe  rc- 
phent  fur  elles-mêmes ,,  &  couvrent  plufieurs  capfules 
fpheriques ,  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis,  8c 
qui  ne  peuvent  être  découvertes  parle  moyen  d’un 
microfcope  :  ces  capfules  font  garnies  d’un  cordon  à 
reffort  ,  qui  par  fa  contraélion  les  fait  ouvrir.  Elle* 
contiennent  quelques  femences  prefque  rondes  :  fa  ra¬ 
cine  eft  fibreufe ,  noire.  Le  Capillaire  fe  trouve  fou- 
vent  entrelaffé  dans  une  maniéré  de  gazon  mouffeux, 
roux;  il  croît  aux  fieux  ombrageux  ,  humides,  pier¬ 
reux  ,  contre  les  murailles ,  aux  bords  des  fontaines  Sc 
des  pûfts.  Le  meilleur  que  nous  voyions  en  France, 
naît  en  Languedoc  vers  Montpellier. 

On  nous  apporte  aufii  de  Canada  ,  du  Brefil  8c  de 
plufieurs  autres  fieux  de  l’Amerique  ,  une  elpece  de 
Capillaire  fec,  beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre  ;  il  eft 
appelé  par  C.Bauhin,  dans  fon  Prodr.  Adiantum  fru- 
ticofum  Brafilianum ,  8c  en  François ,  Capillaire  de  Ca¬ 
nada  :  il  croît  enda  maniéré  de  la  fougere;  fa  tige  eft 
menue ,  dure ,  fiffe ,  de  couleur  rouge-brufie  ou  pur¬ 
purine  ,  tirant  fur  le  noir ,  fe  divifant  en  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  qui  portent  de  petites  feuilles  prefque  fembla- 
bles  à  celles  de  l’ Adiante  ordinaire ,  mais  obtufes,  ob- 
longues  ,  dentelées  d’un  côté  ,  entières  de  l’autre  ; 
molles ,  tendres ,  odorantes.  Ce  Capillaire  eft  le  plus 
eftimé  .de  tous ,  parce  qu’il  a  le  plus  d’odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  fieux  de  l’Amérique , 
8c  principalement  en  Canada  ,  que  les  Marchands  en 
gamiffent  leurs  marchandifes  au  fieu  de  foin  ,  quand 
■üs .veulent  les  envoyer  dans  les  païs  éloignez.  C’eft 
par  ce  moyen  que  nous  en  recevons  beaucoup.  Mais 
ü  eft  meüleur  quand  il  vient  enveloppé  à  part  dans 
des  facs  de  papier,  ou  enfermé  dans  des  boëtes ,  par¬ 
ce  que  fon  odeur  s’y  eft  mieux  confervée.  On  doit  le 
choifir  nouveau,  vert,  odorant,  entier, moû  au tou- 
■  cher. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme,  beau¬ 
coup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Ils  font  peétoraux ,  aperitifi ,  ils  excitent  le  crachat, 
ils  adouciffent  les  acretez  du  fang ,  ils  provoquent  les 
mois  aux  femmes. 

Orna  donné. le  nom  de  Capillaire  à  quatre  autres 
genres  de  plantes  ,  qui  reffemblent  en  quelque  chofe 
à  Y  Adiantum ,  8c  qui  ont  des  vertus  femblables  ;  à  fa- 
voir,  au  Filicuhy  au  Ceterach  ou  Afplenium,  au  Ruta 
mur  aria  y  8c  au  Polytrich. 

Adiamum  ab  »  privativo,  humeÛo,  com¬ 

me  qui  diroitnine  plante  qui  ne  fe  mouille  point.  En 
effet ,  Y  Adiantum  ne  fe  mouille  point ,  quoiqu’on  le 
trempe  dans  l’eau. 

Le  nom  de  Capillaire  a  été  donné  à  cette  Plante , 
à  caufe  de  quelque  reffemblance  que  fes  tiges  ont  a- 
vec  des  cheveux. ,  On  l’a  furnommé  de  Venus  à  cau¬ 
fe  qu’on  employé  les  Capillaires  pour  adoucir  les  tren- 
chees  des  femmes  après  l’accouchement. 

B  ADIAN- 
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adiantum  aureum. 
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Adiaatum  aureum  mifius  J  Tzh.  \ 

Polytrkhum  Afulei  aureum ,  vel  2.  Lon. 

Polyîrichum  aureum  medium ,  C.  B. 

Polytrkhum  nobtle  ^  velprimum^  Trago. 

Mufcus  Capillark,  Dod. 

En  François  ,  Perce-mouffe. 

Eft  une  petite  Plante  longue,  environ  comme  le 
'doigt ,  portant  beaucoup  de  feuilles  prefque  auffi  dé¬ 
liées  que  des  cheveux ,  de  couleur  jaunâtre  :  fes  tiges 
portent  en  leurs  fommitez  de  petites  têtes  longuet¬ 
tes;  fes  racines  font  très-menues,  filamenteufes.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois ,  contre  les  vieilles  mu¬ 
railles  crevalfées  &  humides  ,  entre  la  moufle  des 
vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel 
8c  d’huile. 

C’eft  un  fort  bon  fudorifique ,  on  s’en  fert  dans  les 
pleurefîes,  on  en  met  infufer  chaudement  une  poi¬ 
gnée  dans  une  hvre  d’eau ,  &  l’on  fait  boire  l’infufion 
coulée  au  malade ,  plein  un  verre  à  chaque  fois. 

Adiantum  aureum,  feu  Polytrkhum  aureum,  à  caufe 
que  les  feuilles  de  cette  Plante  ont  quelque  reffem- 
blance  avec  les  Capillaires  ,  ôc  que  leur  couleur  ap¬ 
proché  un  peu  de  celle  de  l’or. 

Mufcus  capillaris ,  parce  que  fes  feuilles  font  mouf- 
fcufes  Ôc  déliées  prefque  comme  des  cheveux. 

ADRACHNE. 

Adrachne  Theophrajîi  ^  Ciuf.  Hift. 

Adrachnes  ,  Bellonio. 

Adrachna  Cretenfium ^  Hon.  Belli. 

Arbutus  folk  non  ferrato  ^  C.B. 

Efl:  une  efpece  d’Arboufier ,  ou  un  arbre  de  gran¬ 
deur  médiocre ,  dont  l’écorce  efl:  unie ,  blanche ,  lui- 
fante ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fechereflTe  ;  fon  bois 
efl:  fort  dur  ;  fa  fleur  8c  fon  fruit  font  femblables  à 
ceux  de  l’arboufier.  Cet  arbre  croît  fur  les  monta¬ 
gnes  aux  lieux  pierreux  ;  en  Candie ,  fon  bois  fert  à 
faire  des  fufeaux  ôc  des  inftruments  pour  les  Tilfe- 
lands. 

On  eftime  fa  feuille  propre  pour  refifter  au  venin. 

Æ  R  U  G  O. 

Mrugo ,  feu  Viride  aris ,  en  François  ,  Verdet  j  ou 
Verd  de  gris  ,  efl:  une  rouillure  de  cuivre  ,  ou  un  cui¬ 
vre  pénétré  ôc  rarefjé  par  le  fel  acide  tartareuxduvîn  : 
pour  le  faire  on  ftratifie  des  plaques  de  cuivre  avec  le 
marc  du  raifm,  quand  le  moût  en  a  été  tiré;  ôc  on 
les  laifle  en  macération  jufqu’à  ce  qu’elles  fefoient  en 
partie  converties  en  une  rouillure  verte  bleuâtre  :  on 
la  fepare  avec  des  coûteaux ,  ôc  on  la  forme  en  pains, 
on  remet  le  refte  du  .cuivre  dans  le  marc  du  raifin 
pour  achever  de  le  réduire  en  verdet.  Cette  opera¬ 
tion  efl:  ordinairement  l’ouvrage  des  femmes  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence,  en  Itahe»  où  le  marc  du  rai- 


Æ  S. 

fin  a  beaucoup  de  force  pour  pénétrer  le  cuivre-  ôe 
pour  l’empreindre  de  fon  fel.- 

Il  déterge  puiflTamment:  il  confume  les  chairs  ba- 
veufes ,  il  atténué  ,  il  refout  :  on  ne  s’en  fert  que- 
dans  les  remedes  extérieurs. 

Æ  S. 

Æsy  fiveCuprmn,  (tve  Venus,  en  François,  Cuivre,, 
efl:  un  beau  métal  luifant ,  refplendiflknt ,  de  couleur- 
rougeâtre  ,  facile  à  rouüler ,  abondant  en  vitriol.  On 
•le  trouve  en  plufîeurs  endroits  de  l’Europe  ,  mais 
principalement  en  Suede ,  en  Dannemarc.  On  le  re¬ 
tire  de  la  mine  en  morceaux  qu'on  appelle  Cuivre 
vierge ,  lefquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperficiel- 
lement  de  la  terre  qui  y  efl:  :  enfuite  on  les  &it  fon¬ 
dre  par  de  grands  feux.  Notez  que  ce  métal  efl:  fort 
difficile  à  mettre  en  fulîon:  il  fe  purifie  de  fes  fcories,. 
ôc  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l’on  fait  refondre 
une  ou  deux  fois  le  même  Cuivre  ,  il  fera  rendu  en¬ 
core  plus  pur  ôc  plus  duélile  ;  ôc  l’on  aura  le  Cuivre 
de  rofette  plus  beau  que  le  commun.  On  l’appelle  _ 
en  Latin ,  Æs  polofum. 

Pour  faire  l’Ær  ujlum ,  ou  Cuivre  brûlé,  on  coupe 
le  Cuivre  en  petits  morceaux  quarrez  plats  :  on  les- 
ftratifie  dans  un  creufet  avec  du  foulfre  ôc  un  peu  de 
fel  marin;  on  les  calcine  par  un  grand  feu  jufqu’à  ce 
que  le  foulfre  foit  brûlé  :  on-  retire  alors  ce  cuivre  du 
creufet ,  ôc  on  le  garde.  Cette  operation  fe  fait  pour 
purifier  le  métal  d’une  partie  de  fon  foulfre  groflier. 

Il  faut  choifir  Vas  uftum  en  petits  morceaux  quar¬ 
rez,  plats,  caflans,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  , 
rouge  ôc  brillante  en  dedans.  ■ 

Pomet  Droguifte  prétend  que  le  fel  qu’on  mêle  a- 
vec  le  foulfre  dans  la  ftratification  ,  foit  le  fecret  des 
Hollandois  pour  rendre  Vas  ujl.m  plus  beau  qu’on  ne 
le  fait  en  France,  où  l’on  n’en  mêle  point 

Le  Cuivre  brûlé^ft  deterlif,  on  l’employe  dans  les 
emplâtres  ôc  dans  les  onguents  ,  pour  manger  les 
chairs  baveufes. 

Le  Cuivre  jaune  eft  un  mélange  de  cuivre  ôc  de 
pierre  calaminaire.  Voyez  Aurichalcum. 

Æs  ab  a  'ére,  parce  que  le  cuivre ,  quand  on  le  bat, 
frape  l’air  avec  beaucoup  de  force ,  8c  fait  tm  grand 
bruit  Ôc  réfoiinement 

Cuprum  aCyprt,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été 
trouvé  dans  l’Ifle  de  Cypre. 

Venus  ,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que 
ce  metahreçoit  des  influences  de  la  planette  appellée 
Venus  ;  ou  bien  parce  qu’on  faifoit  prendre  autrefois 
à  la  Déeflîe  Venus  les  couleurs  du  cuivre. 

On  dit  que  les  Romains  adoroient  autrefois  la 
DécSè  Pecunia ,  Efculan  fon  fils  ôc  Argentin  fon  petit- 
fils  :  ils'  attendoient  d’Efculan  les  monnoyes  de  cui¬ 
vre  ,  ôc  d’Argentin  celles  d’argent  :  ils  luppofoient 
qu’ Argentin  étoit  fils  d’Efculan  ,  parce  que  la  mon- 
noye  d’argent  n’avoit  été  en  ufage  parmi  eux  que 
beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre. 


ÆTHIO- 


Æ  T. 


Æ  T  H  I  O  P  I  S. 

Ætkiofih,  Matth.  Ang.Dod. 

Æthiopis  foliis Jinuofis^  G.  B. 

Æthiopis  five  Phlomitis ,  Ad.  Lob. 

Cotonaria  quorumdam. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  grandes  feuilles  larges, 
■molles,  blanches,  lanugineufes ,  femblables  à  celles 
du  bouillon  blanc,  mais  plus  blandies  &  plus  char¬ 
gées  de  laine ,  fînueufes  &  dentelées  en  leurs  bords  , 
couchées  la  plûpart  en  rond  par  terre.  Il  s’élève  d’en¬ 
tre  elles  une  tige  quadrangulaire ,  revêtue  d’une  laine 
rude,  blanche,  &  portant  des  feuilles  pareilles  à  cel¬ 
les  d’enbas ,  mais  plus  petites.  Cette  tige  fe  divife 
■vers  le  haut  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  en  gueule ,  affez  femblables  à  celles  du  Lttmium, 
de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccede  de  petits  fruits 
ou  capfules  qui  contiennent  chacun*  deux  femences 
greffes  comme  celles  de  l’Ers  ;  fes  racines  font  lon¬ 
ges  ,  &  elles  noirciffent  en  féchant.  Cette  plante  a 
été  apportée  d’Ethiopie;  on  la  cultive  dans  les  jardins: 
Pline  dit  qu’on  l’^pelloit  de  fon  tems  Meroïdes ,  à 
caufe  qu’elle  croiffoit  abondamment  dans  une  Ifle  du 
Nil  nommée  Meroé  :  elle  contient  beaucoup  d’huile, 
•&  médiocrement  de  feh 

On  l’eflime  propre  pour  la  goûte  fciatique,  pour  la 
pleurefie.  Elle  arrête  le  crachemeiit  du  fang  ,  étant 
piife  en  décoétion;  elle  eft  vulnéraire. 

Æthiopis  ab  Æthiopiâ ,  parce  que  cette  plante  croît 
abondamment  en  Ethiopie. 

Cotonaria ,  parce  qu’elle  eft  revêtue  d’une  maniéré 
4e  cottoa. 

Æ  T  I  T  E  S. 

Ætites  lapis  ,  en  François,  Pierre  ^ Aigle ^  eft  tine 
pierre  ordinairement  ronde  ou  ovale  ,  de  la  groffeur 
d’une  groffe  noix  ,  &  quelquefois  d’un  petit  œuf  de 
poule ,  de  couleur  grife ,  ou  obfcure  ,  creufe  en  fon 
milieu  ,  &  renfermant  une  maniéré  de  noyau  pier¬ 
reux,  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecoue:  on  appel¬ 
le  ce  noyau  Callimus. 

*On  trouve  de  quatre  fortes  de  pierre  d’ Aigle  :  la 
première  eft  naturellement  ovale ,  raboteufe ,  brune  ; 
mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  pohffant.. 

La  fécondé  eft  un  peu  plus  petite  ,  couverte  d’o- 
cre  comme  la  marcafite  de  fer,'  8c  paroiffant  être  for¬ 
mée  par  couches  :  ces  deux  efpeces  fe  tirent  des  fon¬ 
drières  du  Cap  faint  Vincent  en,Portugal ,  8c  dans  les 
montagnes  proche  Trévoux  en  la  Principauté  de  Dom- 
bes, 

La  troifîéme  eft  raboteufe,  8c  femble  compofée  , 
des  débris  de  petits  cailloux  Iriifans  de  differentes  grof- 
feurs,  les  uns  bruns,  les  autres  rouflatres ,  les  autres 
comme  tranfparens,  unis  étroitement  par  quelque  ci-  ' 
ment  naturel  :  8c  l’on  ne  trouve  le  plus  fouvent  que 
des  grains  de  fable  dans  fon  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée  ,  8c  elle  renfcr- 

*  Voyez  Pomet  dwis  foa  Hiftoirc  des  Drogues. 


AG.  ri 

I  me  dans  fon  creux ,  de  l’argile  ou  de  la  marne  :  elle 
vient  d’Allemagne. 

I  On  attribue  à  la  pierre  d’aigle  la  vertu  d’empêcher 
l’avortement  des  femmes  greffes  ,  fi  elles  la  portent 
attachée  aux  bras  ,  8c  de  faciliter  l’accouchement,  û 
elles  l’attachent  a  la  cuiffc  dans  le  temps  du  travail. 
D’autres  prétendent  qu’étant  pulverifée  ,  mêlée  dans 
quelque  onguent  ou  emplâtre ,  8c  appliquée  fur  la  ^tê- 
te ,  elle  foit  propre  pour  l’épilepfîe  :  mais  toutes  ces 
qualités  ne  font  qu’imaginaires ,  l’-experience  ne  s’y 
raportant  point. 

Elle  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  8c  les  hémorragies  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre,  eft 
auffi  le  plus  convenable  pour  ces  effets. 

Ætites,  ab  àttii,  aquila  ,  parce  qu’on  a  crû  que 
les  Aigles  garniffoient  leurs  nids  dé  ces  pierres ,  pour' 
preferver  leurs  petits  de  l’injure  du  tems. 

A  G  A  R  I  G  U  S. 

Agarîcus ,  Dod.  , 

Agaricus  five  futtgus  îaricis  ^  G.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

En  François  ,  Agaric. 

*  ^arîcus ,  en  François ,  Agaric ,  eft  une  excroiffancé 
nailïant  en  forme  de  fungus  ou  de  champignon  ,  fur 
les  troncs  8c  fur  les  plus  greffes  branches  de  plufîeurs 
fortes  d’arbres,  comme  furie  larix  ou  méléze,  8c fur 
les  vieux  chênes  :  il  a  pris  fon  nom  de  la  Province 
Agaric ,  ou  du  fleuve  Agarus ,  où  il  croiffoit  autrefois 
abondamment  :  on  en  tire  préfentement  dü  Dauphi¬ 
né,  de  la  Savoye,  des  montagnes  de  Trente.  Il  y 
en  a  de  deux  efpeces:  un  appellé  mâle  ,  qui  eft  jau¬ 
nâtre,  compaéle,pefant,  tenace,  c’eft  le  moins  bon  :  ü 
vient  ordinairement  des  vieux  dhênes ,  on  ne  s’en,  fert 
point  en  Medecine.  Les  Teinturiers  l’employeJitpour 
teindre  en  noir. 

L’autre  Agaric  appellé  femelle,  a  quelo’âefois  la  fu- 
perficie  grife ,  mais  fa  fubftance  eft  raréfiée  ,  legere  s 
friable,  blanche,  d’un  goût  tant  foit  peu  doux  à  l’a¬ 
bord,  mais  eniuite  fort  amer,  d’une  odeur  affez  forte 
8c  pénétrante  :  c’eft  le  meüle'or  8c  celui  qu’on  em¬ 
ployé;  il  naît  fur  le  méléze;  il  contient  beaucoup  de 
foulfre  exalté  ,  mêlé  de.  fel  effentiel,  peu  de  phleg- 
me,  8c  médiocrement:  de  terre. 

Il  eft  purgatif ,  il  évacue  par  bas  l’humeur  pituiteu- 
fe  qu’il  a  raréfiée  dans  le  cerveau  8c  dans  lés  glandes , 
par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y 
a  feit  élever  &  diflribuer  :  il  leve  les  obftruéhons,  ü 
excite  l’urine:  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme jufqu’à 
une  dragme  8c  demie  en  infufion. 

AGERATUM. 

Agératum  purpureum ,  Lugd . 

Agératum  ferratum  AlptMUm^  G.  B. 

Agératum  purpureum  O  ale  champ.  J.  B. 

B  a 
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j^geratum  ferrattirn  Alpinura  glabrum  flore  pur* 
purafceftte,  Pit.Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouflé  de  fa  racine  beaucoup  de- 
petites  feuilles  oblongue? ,  dentelées ,  éparfes  fur  la 
terre,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  il  s’élève  d’entre 
elles  plufieurs  petites  tiges  qui  foûtiennent  un  grand 
nombre  de  fleurs  purpurines  ,  très-  agréables  à  la  vue 
&  à  l’odeur.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  un  tuyau  éva- 
fé  en  haut,  &  découpé  en  plufieurs  parties. 

Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place 
une  capfule  membraneufe  ,  oblongue,,  aplatie,  divi- 
fée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  me^ 
nues  :  fa  racine  eft  petite,  fibreufe,. jaunâtre  ;  cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  pierreux ,  humi¬ 
des  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  enentiel  &  d’huile 
exaltée.  ~  '  • 

EUe  eft  fort  aperitive ,  cordiale ,  céphalique ,  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin. 

Agératum,  à  yîipxi ,  fe7iiSius ,  éf  » privativo ,com- 
me  qui  diroit  Plante  qui  ne  vieillit  point.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu’on  prétend  que  la  fleur  d’une  efpece 
à’Ageratim  ,  fe  garde  long-tems  fans  perdre  fa  cou¬ 
leur,  ni  fembler  vieillir. 

A  G  I  A  H  A  L  I  p. 

AgiahaM  Ægyptium  ,  Alpino ,  Jeu  hycio  o^nh  Æ- 
gyptikea ,  C.  B.  Eft  un  arbre  grand  comme  un  poirier 
fauvage ,  peu  rameux ,  épineux ,  reflemblant  au  Ly- 
emm  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Buis , 
mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres 
lès  fleurs  font  en  petite  quantité, blanches,  femblables  i 
à  celles  de  l’hyacinthe,  mais  plus  petites.  Il  leur  fuc- 
cedè  de  petits  fruits  noirs ,  aprochant  de  ceux  de 
l’hieble,  d’un  goût  ftyptique  ,  thant  fur  l’amer.  Cet 
arbre  croît  en  Ethiopie  8c  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  &  aftringentes  ,  elles 
font  eftimées  bonnes  pour  faire  mourir  les  vers. 

A  G  N  U  S. 

Agnus,  en  François,  Agneau,  eft  un  jeune  animal  à 
quatre  pieds  connu  de  tout  le  monde ,  il  eft  engendré 
de  la  brebis  &  du  beher ,  il  demeure  agneau  cinq  ou 
fix  mois,  puis  il  devient  beher  ou  brebis:  fi  on  le  châ¬ 
tre  il  devient  mouton.  Il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Ses  poûmons  font  bons  pour  les  maladies  du  poû- 
mon ,.  fon  fiel  eft  propre  pour  l’épilepfîe.  La  dofe  en 
dt  depuis  deux  goûtes  jufqu’à  huit. 

La  câîllette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac , 
eft  propre  pour  refifter  au  venin  :  c’eft  une  préfure 
dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait.  . 

exkyni,  cajlus,  comme  qui  diroit  animal 

AGNUS  CASTUS  ,  five  VITEX. 

Gefn.Hort. 

Agnus  y  Jive  vitex ,  Bel  Ion. 

Saltx  amerina^  Matth. 


A  G. 

Viiex^  Trag.Dod. 

JAitex  foliis  angujlioribus  cannabis'  modo  difpofli- 
tis,  C.  B.Pit  Tournef. 

Elæagnon  Theophrafli ,  Adv;  Lob. 

Agnus  folio  nov  fer  rat  o  ,  J .  B . 

b'itex  latîore  ferrato  folio,  Lob.  Icoil. 

*  Eft  un  petit  arbrilfeau  qui  jette  plufieurs  branches' 
longues,  alTez  déliées,  pliantes ,  difficiles  à  rompre,, 
couvertes  d’une  écorce  cendrée  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  ,  étroites  ,  pointues  lanugineufes  ,  dilpofées- 
comme  celles  du  chanvre  :  fes  fleurs  font  en  épis  rou¬ 
geâtres;  fa  fémence  eft  prefque  ronde  ,  grife,  grolfe 
comme  le  poivre ,  ayant  un  goût  un  peu  acre  8c  aro¬ 
matique,  on  l’appelle  petit  poivre  ou  poivre  fauvage.. 
Cette  Plante  croît  aux  lieux  rudes,. aux  bords  des  tor¬ 
rents  8c  des  rivières  aux  païs  chauds  :  elle  contient- 
beaucoup  de  fel  8c  d’huüe,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  appellée  Agnus cajîus ,  parce  qu’on. prétend, 
qu’elle  reprime  les  ardeurs  de  Venus  :  on  fe  fert  de  fa . 
feuille  ,  de  fa  fleur  8c  principalement  dè  fa  femence , 
pour  refoudre ,  pour  atténuer ,.  pour  exciter  l’urine  8c. 
les  mois  aux  feihmes;.  pour  amolir  les  durerez  de  la. 
ratte,  pour  chaffer  les  vents;  on  en  prend  en  poudre 
8c  en  décoéfion ,  on  l’apphque  aufïï  extérieurement. 

Vitex  à  vieo  fleélo ,  parce  que  cette  Plante  a  des<_ 
rameaux  flexibles  comme,  ceux  de  l’ofier. 

Salix  amerina  ,.  parce:  que  fes  feuilles  ont  quelque- 
reffemblance  avec  celles  du  faule. 

Lygus  à  xùu,  folvo,  <&  xya,  duco ,  à  caufe  que  cet--  . 
te  Plante  eft  pliante  8c  flexible. 

A  G  R  E  S  T  A. 

Agrefla.  Omphax-,  Uva  acerba. 

En  François,  Verjus. 

Eft'  im  raifîh  encore  vert  8c  aigre ,  qui  a  été  cueülL 
avant  qu’il  fut  en  maturité;  il  contient  beaucoup- 
de  fel  effentiel  8c  de  phlegme peu  d’huile  8c  de  ter¬ 
re,  il  eft  employé  dans  les  ahmens  8c  dans  les  reme- 
des. 

Il  eft  déterfif,  aftringent,  rafraîchiflant;,.!!  tempcr 
re  l’acreté  de  la  bile,  il  réjouît. le  cœur. 

Agrefla  ab  «xi s,  acumen  ,  parce:  que  Te  verjus  eft- 
rempli  dé  pointes  qui' piquent  la  langue  quand  on  en.: 
mange. 

Omphax,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  raifln. 

vert ,  d’où  vient  Ompbaciùm ,  c’eft-à-dhe  Jûc  de  raifln. 
vert ,  ou  verjus. 

A  G  R  I  M  O  N  I  A. 

Agrim&nia ,  feu  Enpatorium J.  B. 

Eupatorium  veterum ,  Jiie  Agrimonia  ,  C.  B; 

Agrimonia  officinarum ,  Fit.  Tournefort. 

En  François,  Aigremoine. 

f  Eft  une  plante  qui  pouffe  dés  feuilles  oblonguesÿ 
rangées  cornme  par  paires  fur  une  côte  ,  molles ,  ve¬ 
lues  ,  crenefées ,  tout  autour ,  de  couleur  verte-pâle 

dTiiî. 
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4’üivgoÛÊ  douceâtre  &  un  peu  aftiingent;  il  naît  en¬ 
tre  ces  feuilles  d’autres  feuilles  très- petites  ,  mais  de 
la  même  figure  :  fa  tige  aoît  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux- pieds j- irîenuer  dure- ,  velue,  de- 
couleur  obfcure  ,  portant  depuis  la  moitié  jufqu’au- 
haut ,  de  petites  fleurs  jaunes!  cinq  feuilles  difpofées 
enrofe.  Quand  cette  fleur  eft tombée,  fon  calice  de¬ 
vient  un  fruit  oblong,  herifle  de  pointes  vers' fa  moi¬ 
tié  ,  &  renfermant  quelques  femences  longuettes  ;  fa 
racine  eft  longue  de  grolTeur  médiocre  ,  noirâtre. 
Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contrô  les 
hayes,  aux  bords  des  prez  elle  contient  de  rhuile, 
peu  de  fel  eflentiel ,  peu  de  phlegme. 

'  Elle  eft  déterfive  &  aftringente ,  elle  purifie  le  fang  ; 
on  l’employé  dans  les  maladies  du  foye,  pour  les  iir- 
flammations  de  la  gorge  ,  pour  arrêter  les  coürs  de 
ventre  :  elle  entre  fouvent  dans  les  décoélions  des  la^ 
yemens  aftrmgens ,  dans  les  gargarifmes  &  dans  les 
apozemes.  - 

Agvimonîa-  ab  «jtls,  acunien  ,  que  le  fruit  de 
PAigremoine  eft  garni  de  piquans. 

Eupatorium,  ab  Eùpatore  Rege;  parce  qu’on  prétend 
que  le  Roi  Eupator  mit  le  premier  cette  plante  en 
«fage. 

A  G:  ü  L.- 

Jgaly  X  B. 

Alhagi  Maurarum^  RauwolE 

Genîfia  fpartmm  fpinofum  falüs  PoTygonî^  G.  B. 

Eft  un  petit  arbrilTeau  fort  épineux ,  dont  les  feuil¬ 
les  font  longuettes  &  reflemblantes  à  celles  de  laCen- 
tihode:  fes  fleurs  font  abondantes  ,'  de  couleur  rou¬ 
geâtre  :  il  leur  fuccede  dès  gouflfes  rouges  :  là. racine 
eft  longue  ,  de  couleur  purpurine.  Cètte  plante  aoît 
en  Arabie  ,  en  Ferfe  ,  en  Mefopotamiev  Oh  troave 
le  matin  fur  feS  feuilles  de  la  manne- grofle  comme  des 
grains  de  Coriandre ,  du  même  goût  &  de  la  même  ' 
laveur  que  la  nôtre  ;  mais  fi  on  lâiffe  pafîer  le  foleil  ! 
defius,  elle  fe  fond  &  fe  diffipe. 

Les  feuiUes  dé' cet  arbre  font  eftimées  purgatives. 

A  H  O  U  A  L 

Ahouaî"ïhevett^C,\vLtm.G?LXi. 

Arber  Amerkana  folks  pomi  fruBu  triangulo^ 

G.  B. 

Aüoai^.  -  . 

Haouvaj, 

Eft  un  fruit  du  Brefil ,  gros  comme  une  châtéigne, 
blanc,,  approchant  en  figure  du  Tributus  Aquaticusy  il 
croît  à' un  arbre  grand  comme,  un-poirier,  duquel  l’é-  ‘ 
corce  eft  blanche ,.  très-piquante.  &  remplie  defuc  ;  fa 
feuille  eft  longue  dé  deux- ou  trois  pouces-,  large  de 
deux,  toûjours  verte;,  fa  fleur  eft  à,- une  feule  feuille, 
formée  en  entonnoir  ,  découpée  en  plufieurs  parties-. 
iF  s’élève  de  fon  calice  unpiftilç  qui  devient  enfuite  le 
fruit. 

Si  l’on  fait  des  incifibns  à  l’ecorce  de  cet  arbre ,  il 
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en  fort  une  hqucur  laiteufe  ,  d’une  od'eur  d’ail  très-; 
mauvaife. 

Ce  firuit  eft  un  poifon  pernicieux. 

A  I  Z  O  O  N.  . 

Aizoonpaluflre ^  ].B. 

Aloe  feu  palu(lris  ^  G.  B. 

Stratiotes  ^  five  milkaris  Aizoides,  Ad.  Lob. 

Stratiotes  aquatka^  Lugd. 

Stratiotes  potamios ^  Dod  Gai. 

Seâum  aquatile ,  Dod.  fot. 

.  Eft  une  plante  aquatique  faite  comme'  FÂloes  or¬ 
dinaire  :  mais  fes  feuiUes  font  plus  petites ,  épineufes 
en  leurs  bords  :  il  s’élève  de  leur  milieu  des  efpeces 
de  tuyaux  pu  de  guaines  difpofées  en  pied  d’écrevifle, 
lefquels  s’ouvrant  ,  laiflent  paroîfre  des  fleurs  blan¬ 
ches  à  trois  feuilles  ,  ayant  en-  leur  milieu  de'  petits 
poils  jaunes  :  fes,  racines  font  des  fibres  longs ,  ronds  , 
blancs,  reflemblans  à  des  vers:  cette  plante  croît  dans 
les  marêts  &  dans  les  autres  fieux  aquatiques  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de 
fel.  ' 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  &  pour  épailTir  les 
humeurs-,  extérieurement  apfiquée. 

Aizoon  ab  àù  fcSii,  femper  vmwf,  parce- que  cet¬ 
te  plante  tk\xn.fempervlvum, 

A  L  A  B  A  S  TR  Ü  M. 

Aïabafîrum ,  Jea  Alabaftrites  ,  five  Onyx ,  en  Fran-' 
y  Albâtre  y.  eft  une  pierre  très-blanche  &  tendre, 
qu’on  trouve  dans  les  mines  du  marbre  ;  ou  plutôt , 
c’eft  un  marbre  qui  n’a’  pas  reçu  une  codion  parfaite  : 
on  en  forme  des  vafes  ,  des  ftatués,  des  côlomnes ,  if 
fe  polit  parfaitement.  • 

II  eft  propre  pour  amolfir  les  durerez  ,  &  pour  les 
réfoudre  ;  il  apaife  les  douleurs  de  l’eftomac  ,  étant 
appliqué  deflus ,  il  abforbe  comme  alkafi ,  l’acreté  qui 
;  tombe  fur  les.  gencives  dans  le  fcorbut  ;  il  raffermit 
les  dents  en  les  nettoyant; 

Atabaf  rum,  Alabafl'rites^i  ah  te prîvattvo  ,  8c 

,  corripio  ;  parce  qu’on  -fait  des  vafes  d’ Albâ¬ 
tre  fi' minces  ,  qu’à  peine  peut- on  les  tenir  dans  fa 
main  fans  les  rompre.- 

A  H  A  N  A. 

Afana,  en  François  Tripoli  \  eft  une  pierre  legere,. 
blanche ,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge ,  laquelle  on 
tire  de  plufieurs  mines  de. Bretagne,  d’Auvergne,  d’I¬ 
talie  ;  on  croit  que  la  legereté  de  cette  pierre  vient 
de  ce  qu’elle,  a -été  calcinée  pan  des  feux:  foûterrains  ; 
*  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France,  la  premiè¬ 
re  &  la  meilleure  eft  celle  qui  fe  tire  d’une  montagne 
proche  de  Rennes  en  Bretagne;  on  la  trouve  difpofée 
par  lits  épais  d’environ  un  pied.  Elle  fert  aux  Lapi¬ 
daires  ,  aux  Orfèvres ,  aux  Chaudronniers  pour  blan¬ 
chir  &  polir  leurs  ouvrages. 

La  fécondé  &  la  moins  eftimée  fe  tire  d’Auvergne 
proche  Riom,  elle  fe  divife  par  feuilles  ;  ^  elle  ne 
B  3  peut 
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peut  fcrvir  aux  Lapidaires,  ni  aux  Orfèvres  1  ni  aux 
Chaudronniers  ;  on  l’employe  dans  les  ménagés  pour 
blanchir  ôc  éclaircir  la  batterie  de  cuifme. 

Le  Tripoli  eft  déterfif  &  defficatif  ,  apliqué  exté¬ 
rieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guerre  en  Méde¬ 
cine. 

Quelques-uns  tiennent  que  le  Tripoli  efl:  ce  que  les 
Anciens  appelloient  Samius  /apis. 

ALAQUECA.  ^ 

Alaquéca  ,  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  en  petits 
fi-agmens  polis  en  Balagate  dans  les  Indes. 

Elle  eft  fort  eftimee  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  a- 
pliquée  extérieurement. 

ALATERNUS. 

Àlaternus ,  Cluf.  Hifp.  Fit.  T ournef. 

Spina  bourgi  Monfpelienjiîim ,  J.  B. 

Philyca'elatier C.  B. 

En  François  ,  Alaterne. 

Eft  un  petit  arbrifleau  grand  à  peu  près  comme  le 
Troefne ,  couvert  d’une  écorce  noire  &  prefque  fem- 
blable  à  celle  du  Cerifier:  fon  bois  eftjaune-pâle,  fes 
feuilles  font  oblongues  par  le  bout,  allez  grandes,  fer¬ 
mes  ,  armées  autour  fans  ordre  de  quelques  petites  é- 
pines  ,  reflemblant  à  celle  du  Filaria  ,  mais  rangées 
fur  les  branches  alternativement ,  au  lieu  qu’au  Fila¬ 
ria  elles  font  rangées  deux  à  deux  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites  ,  ramaflees  plulieurs  enfemble  ,  ce  font  des  en- 
toimoirs  à  pavillon  découpé  en  étoile  à  cinq  pointes , 
de  couleur  blanche  ,  odorantes ,  il  leur  fuccede  des 
bayes  grofles  à  peu  près  comme  celles  du  fureau ,  dif- 
pofées  comme  en  grapes,  molles,  fucculentes ,  noi¬ 
res  quand  elles  font  memes  :  elles  renferment  chacu¬ 
ne  trois  femences  jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le 
dos ,  applaties  par  les  cotez  où  elles  fe  touchent  ;  fes 
racines  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre.  Il  croît  dans 
les  hayes ,  on  le  cultive  dans  les  jardins  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  ;  il  y  en 
a  de  plufîeurs  efpeces. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringéntes ,  rafraîchif- 
fantes ,  propres  pour  les  inflammations  de  la  bouche 
■&  de  la  gorge  en  gargârifme. 

Alaternus  ab  Alterna  ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  font  rangées  fur  leurs  branches  alternati¬ 
vement ,  ou  l’une  après  l’autre. 

A  L  A  U  D  A. 

Aîauâa.  Galerita.  Cajfita. 

En  François,  AhUette. 

Eft  un  petit  oifeau  gris  allez  connu ,  &  dont  le  ra¬ 
mage  eft  a^éable  -,  il  a  coutume  de  chanter  le  matin 
quand  il  fait  beau  temps ,  il  couve  en  Mai ,  en  Juil¬ 
let  8c  en  Août  ,  _  &  il  met  fes  petits  en  état  de  fortir 
en  dix  ou  douze  jours. 
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Il  y  a  de  deux  efpeces  d’Aloüette  ^  une  hupée  où 
crêtée ,  8c  une  autre  qui  ne  l’eft  point  ;  cette  demie- 
re  vole  en  troupe ,  8c  Ton  dit  que  c’eft  le  premier  oi- 
ïeau  qui  annonce  l’Eté  ;  la  crêtée  va  plus  fouvent  à 
terre  que  l’autre  ;  l’une  8c  l’autre  mangent  des  grains, 
des  vers ,  des  fourmis  ;  on  en  garde  quélques-unes  en 
cage;  étant  jeunes  c’eft  un  mets  délicieux,  leur  chair 
eft  ferme,  brune,  de  bon  fuc,  facile  à  digerer  ;  on 
doit  les  choiflr  tendres  8c  bien  nourries. 

Le  cœur  8c  le  fang  de  l’Aloüette  font  bons  pour  la 
cohque  venteufe,  pour  la  néphrétique ,  pour  poulTer 
le  fable  8c  les  phlegmes  du  rein  8c  de  la  veflîe. 

Alauda  ab  Alarum  infigni  agitatione  ,  parce  que 
l’Aloüette  remue  fes  aîles  avec  beaucoup  de  vitef- 
fe. 

Galerita  8c  Caljlta ,  quM  apicem  crijîatum  qui  pultam 
five  caÿidem  refert,  in  capite  babeat. 

On  dit  que  le  nom  Alloüette  eft  de  l’ancien  Gau¬ 
lois  ,  8c  que  Jules  Cefar  ayant  levé  des  Soldats  en 
'  France ,  on  les  appella  AUoüettes  ,  à  caufe  de  la  fi¬ 
gure  de  leur  cafque  qui  re.flembloit  à  xme  Alouette 
crêtée. 

ALBURNUS. 

Alburttus  Aufonït ,  en  François  ,  Albe  ou  Albette  i 
eft  rm  petit  poiflbn  de  riviere  qui  reflemble  à  l’an¬ 
chois  ;  fa  tête  eft  petite ,  fes  yeux  font  grands  à  pro¬ 
portion  8c  rouges ,  fon  dos  eft  verdâtre  ,  fon  ventre 
blanc  avec  deux  lignes  aux  cotez. 

Il  eft  apéritif  étant  mangé. 

A  L  G  E. 

Alcey  five  Alces ,  en  François ,  Elan  ou  Elîend,  eft 
un  animal  à  quatre  pieds, 8c  à  cornes,  fauvage,  grand 
comme  im  cheval,  qui  tient  du  cerf,  de  l’âne  8c  du, 
bouc ,  il  eft  barbu  8c  chargé  de  longs  poils  depuis  le 
haut  de  la  tête  jufqu’aux  gaules  :  fa  couleur  eft  or¬ 
dinairement  grife ,  blanchfee  :  fa  tête  eft  fort  grolfe , 
fes  yeux  étincelans ,  fes  Iqvres  font  grandes  8c  grofles, 
fes  dents  font  médiocres ,  fes  oreilles  font  longues  8c 
larges ,  fes  cornes  font  figurées  comme  celles  du  daim, 
elles  pefent  jufqu’à  douze  livres  les  deux ,  il  en  chan¬ 
ge  toutes  les  années';  fa  femelle  n’en  a  point  :  fon 
ventre  eft  ample  comme  celui  de  la  vache ,  fa  queue 
eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  8c  menues,'fes 
pieds  noirs ,  fes  ongles  fendus  comme  ceux  du  bœuf  : 
fon  cuir  eft  fort  dur  ,  garni  fur  le  dos  de  poil  d’un 
beau  gris  de  fouri  :  cet  animal  fe  trouve  en  Pologne , 
en  Prulfe,  en  Suede,  en  Norwege  ,  en  Canada  :  il 
eft  peureux,  il  fe  jette  dans  l’eau  quand  on  le  chalTe, 
mais  il  a  une  grande  force  ,  fon  rut  eft  femblable  à 
celui  du'cerf.  Il  eft  fujet  à  tomber  dans  l’épilepfîe  , 
8c  l’on  tient  que  quand  il  eft  dans  l’accès ,  il  s’en  dé¬ 
livre  en  foürrant  l’ongle  de  fon  pied  gauche  dans  fon 
oreille  :  c’eft- pourquoi  l’on  eftime  en  Medecine  le 
pied  gauche  de  derrière,  beaucoup  plus  que  le  droit: 
on  fe  fert  de  fon  ongle,  appellé  unguia  alces,  il  faut 
le  choilîr  pefant ,  compaéle  ,  uni ,  luifant ,  noir  :  il 
contient  beaucoup  de  l’el  volatil  ôc  d’huile. 

On  employé  l’ongle  d’Elan  dans  les  rcmedes  anti- 
epilep- 
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jilepti^ues ,  qu’on  prend  intérieurement ,  on  en  pend 
m.  petit  morceau  au  cou  ,  &  l’on  en  fait  porter  des 
ba^es  aux  doigts  pour  préferver  du  même  mal,  mais 
ces  amulettes  ne  produifent  riertv 
Les  autres  pieds  de  l’Elend  font  âuffi  falutalres  que 
le  pied  gauche  de  derrière;  car  l’effet  ne  vient  que  du 
fel  volatil,  dont  il  y  a  autant  à  l’un  qu’à  l’autre,  mais 
on  ne  les  met  point  en  ufage. 

La  peau  de  l’Elan  eft  employée  dans  quelques  arts 
&  métiers ,  comme  celle  du  buffle. 

j4/ce.  Grâce  «A»?,  id ejî  ,  vis  ér  rebur,  parce  que 
l’Elan  eft  très -fort.  Elan  eft  un  mot  Allemand  qui 
fignifie  mifere ,  parce  ^ue  cet  animal  eft  miferable  de 
toutes  maniérés,  tant  à  caufe  du  haut  mal  où  il  tom¬ 
be  fort  fouvent ,  que  parce  qu’il  n’habite  que  les  bois 
les  plus  deferts  &  les  lieux  les  plus  fauvages,  ou  il  ne 
trouve  guere  de  quoi  fe  rafTafier. 

A  L  C  E  A. 

.  Aîcea  niulgarts^  J.  B.  Dod. 

Aîcea  vulgaris  major  flore  ex  ruhro  rofeo ,  C.  B. 
Pit.Tourûefort. 

En  François  ,  Alce'e  cm  Mauve  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux 
pieds  &  demi  ou  de  trois  pieds ,  elle  poufte  des  tiges, 
velues,  juides,  remplies  d’une  moëlk:  fongueufe ,  fes 
feuilles  s’élèvent  attachées  à  des  queues  longues,  ve¬ 
lues  comme  celles  delà  mauve,  mais  plus  grandes  & 
découpées  profondément  en  cinq  ou  fix  parties ,  ve¬ 
lues  ,  de  couleur  verte-brune;  fes  femences  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  mauve  fa  fleur  eft  de  belle  cou¬ 
leur  de  rofe  purpurine  ,  fa  racine  eft  longue  comme 
le  doigt  y  eUe  croît  dans  les  champs  ,  elle  contient 
beaucoup  d’huüe  ,  &  de  phlegme ,  peu  de  fel  fixe. 

Elle  digere ,  elle  amollit,,  elle  adoucit ,  elle  arrête 
le  fang  ;  on  s’en  fert  en  lavemens  &  en  fomenta¬ 
tions  ;  on  en  peut  prenère  auffi  par  la  bouche  pour 
adoucir  les  acretez  d’urine. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  d’Alcée  ,  elles  ne  different 
toutes  d’avec  la  mauve  ,  qu’en  ce  que  fes  feuilles 
font  découpées  profondément. 
aîkea ,  forte  ab  ,  auxilio. 

A  L  C  E  D  O. 

Akedo,  five  Alcyon,  en  François,  Martinet  -,  Vè- 
chur  ou  Oifeau  de  faint  Martin  ,  ou  Drapier ,  eft^xm 
petit  oifeau  maritime  ,  gros  à  peu  près  comme  une 
câüle,  de  diverfes  couleurs,'  comme  bleu,  purpurin  , 
rouge  ou  jaune  ;  fon  bec  eft  long,  menu ,  jaunâtre  ; 
il  bâtit  fon  nid  fur  les  rochers  &:  fur  les  rivages  parmi 
les  rofeaux ,  il  fe  nounit  de  petits  poiflbns  ;  il  pond 
fes^  œufs  en  hyver  pendant  que  le  tems  eft  ferain.  On 
prétend  qu’il  foit  un  heureux  préfage  du  calme  &  du 
beau  tems  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

On  fait  fecher  cet  oifeau  &  on  le  pend  au  cou  des 
enfans  pour  les  préferver  de  l’Epilepfie  :  mais  il  pour- 
.  roit  produire  un  effet  plus  alfuré ,  li  l’ayant  pulverifé 
l’on  en  faifoit  prendre  tous  les  jours  par  la  bouche  un 
fcrapule  dans  de  l’eau  de  bctoine. 
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Les  nids  d’oifeaux  fecs  &  blancs  que  les  Siamois 
&  plufieurs  voyageurs  nous  aportent  en  France ,  font 
de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes ,  &  principalement 
de  ceux  de  la  côte  du  Royaume  de  Gamba  ;  ces  nids 
ont  la  forme  de  taffes  rondes  ,  leur  matière  eft  une 
bave  ou  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oi- 
feaux  quand  ils  font  l’amour ,  &  elle  fe  rendurcit  par 
la  chaleur;  le  goût  de  ces  nids  eft  infipide,  glutineux , 
les  Chinois  en  font  friands  ,  ils  les  font  bouülir  avec 
du  gingembre  &  ils  les  mangent. 

Ils  font  propres  pour  reftaurerles  convalefcens,  pour 
fortifier  l’eftomac. 

Alcedo  *,  "ixal  7»  ly  «AÎ  nom  ,  quodin  mari  pariai 
tlla  avis  fpecies, 

A  L  C  H  I  M  I  L  L  A. 

Aïchtmilla  ^  Dod. 

Alchimitta  vulgarisée.  B.Cluf.Hift.  Pit.Tour- 
nefort. 

P  es  Leonis,  Brunf.  Fuch.  Lon. 

Steîlariaé  Matth.  Caft.Lugd. 

Leoniopodium  é  Brunf. 

Pes  leoftisflve  Alchimillaé 

Patta  leonis  ojflcims. 

Planta  leonis  ^  Dod. 

PAadium  ,  Diofe. 

Drofera  ^  Droflum,  Cord.  in  Hîû. 

Stella  herha  Italis  y  Gefn.  Hort. 

En  François ,  Pied  de  lion. 

f  Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuil¬ 
les  attachées  à  de  longues  queues,  velues,  courbées 
ou  fouvent  couchées  par  terre:  ces  feuilles  font  pref- 
que  femblables  à  celles  de  la  mauve  ,  mais  plus  fer¬ 
mes  ,  plus  crepées  &  plus  blanches ,  dentelées ,  parta¬ 
gées  diacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  :  il 
s’élève  du  müieu  de  la  Plante  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  menues,  rondes,  velues,  rameu- 
fes  ,  portant  en  leurs  fommets  de  petites  fleurs  étoi¬ 
lées  à  quatre  étamines,  pâles  &  herbeufes  ,  ou  quel- 
uefois  blanches ,  difpofées  en  ombelles  :  quand  ces 
eurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  me¬ 
nues',  rondes ,  jaunes ,  contenues  une  à  une,  ou  deux 
à  deux ,  ou  trois  à  trois  dans  des  Capfûles  qui  ont  fer- 
vi  de  calice  aux  fleurs  ;  fa  racine  eft  longue  &  prefque 
auffi  groffe  que  le  doigt ,  noire  en  dehors ,  entourée 
de  fibres  :  cette  Plante  croît  aux  heux  herbeux  &  hu¬ 
mides  ,  dans  les  prez ,  le  long  des  vallées  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocre¬ 
ment  de  fel. 

Ellè  eft  vulnéraire ,  déterfive aftringente  ,  confo¬ 
ndante  ,  elle  arrête  le  fang ,  on  s’en  fert  en  decoétion 
pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  la  phthifie  ;  on 
i  l’employé  auffi  extérieurement  pour  les  ulcérés. 

Alchimilla ,  parce  que  les  Alchimiftes  vantent  beau¬ 
coup  les  qualités  de  cette  plante. 

Leon» 
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Leontopoâium  ex  Xiav  leo  ,  &  pes  ;  comme  qui 
diroit  pied  de  lion  ;  parce  qu’on  a  trouvé  en  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du 
pied  d’un  lion. 

Stella  vel  Stellarin  ,  parce  que  fa  feuille  &  fa  fleur 
font  en  quelque  maniéré  di^ofées  en  étoile. 

A  L  C  y  O  N  I  U  M. 

Alcyonmn ,  Ualcioneum  ,  en  François  ,  Ecume  de 
Mer,  ou  Merde  de  Cormarin ,  eft  une  maniéré  de  Plan¬ 
te  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans,  la  mer  ou  fur  les  ri¬ 
vages  ,  ou  plutôt  une  écume  de  mer  qui  s^eft  rendur- 
cie  pair  la  chaleur  du  Soleil ,  &  qui  a  pris  diverfes  fi¬ 
gures  &  couleurs.  Diofcoride  en  décrit  de  cinq  .efpe- 
ces. 

La  première ,  appellée  Alcyonium  fpijfurn  ,  feu  du- 
rum  ,  reflemble  en  quelque  maniéré  à  une  éponge  : 
mais  ÆÜe  eft  dure  ,  pefante  ,  d’un  goût  acerbe  ,  de 
mauvaife  odeur ,  fentant  le  poiflbn  ;  elle  fe  trouve 
ordinairement  fur  le  rivage. 

La  fécondé,  appellée,  Eaimgo  aufiralh  ,  ’C.'B.  eft 
îegere  ,  poreufe  comme  une  éponge  ,  fentant  ÏAl- 

gtt.  • 

La  troifiéme,  que  quelques  uns  appellent  Milefium, 
eft  en  forme  de  petits  vers  ,  &  de  couleur  tkant  fur 
le  purpurin  :  quelquefois  blanche  ,  &  d’autres  fois 
jaunâtre  :  on  la  nomme  Alcyonmn  rjtriniculare. 

La  quatrième ,  appellée  Alcyonium  molle  ,  eft  légè¬ 
re  ,  molle,  rè'flemblante  à  de  la  laine  grafle. 

La  cinquième',  appellée  Alcyonium  Joraminofum ,  a 
la  figure  d’un  champignon  ,  douce  au  toucher  exté¬ 
rieurement,  acre  au  goût  :  mais  rude  en  dedans,  & 
poreufe  à  peu  près  comme  la  pierre  ponce  ,  iâns 
odeur. 

Il  y  en  a  de  plufîeurs  autres  e^eces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  lèl  ,,  les 
unes  plus ,  les  autres  moins. 

La  première  &  la  fécondé  efpece  font  propres  pour 
les  érefipeles ,  les  dartres ,  la  patelle  ,  la  lepre  ,  & 
les  autres  démangeaifons  du  cuir,  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  du  vifage  ,  étant  appliquées  extérieurement  ou 
en  décoétion. 

La  troifiéme  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  ruri-  ! 
ne  ,  pour  chalfer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  , 
pour  lever  les  obftruéiions  de  ratte  ,  pour  l’hydropi- 
fîe;  on  la  prend  en  poudre  ,  ou  en  deepétion.  Etant 
brûlée  elle  fait  revenir  le  poil ,  fi  on  l’applique  fur  la 
partie ,  délayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  refolutive. 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  , 
&  fi  on  la  calcine  avec  du  fel  ,  il  s’en  fait  un  dépila¬ 
toire. 

Alcyonium  ah  «A?,  mare  é*  niu,  gigno,  parce  que 
cette  matière  naît  dans  la  Mer  j  &  que  les  Alcyons  y 
'  attachent  leurs  nids ,  pour  y  faire  leurs  petits. 

A  L  G  A. 

Alga ,  en  François ,  Algue ,  eft  un  genre  de  Plante 
qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’ef- 
pcces  :  la  plûpart  jettent  des  feuilles  reffemblantes  à 
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celles  du  Gramen,  d’autres  à  des  cheveux,  Je  décû* 
rai  l’Alga  le  plus  commun. 

Alga  angujîifelia  v.itriariorum  ^  C.B.Pit.Touî- 
nefort. 

Fucus  marinus  primus^  Ang. 

Alga  marina,^  Lob.  Icon. 

En  François, 

Eft  une  Plante  marine  ,  dont  les  feuilles  font  lon¬ 
gues  d’environ  un  pied  &  demi  ,  unies  ,  douces  au 
toucher,  molles,  faciles  à  rompre,  tantôt  blanches* 
tantôt  rouges ,  ou  d’un  verd  obfcur ,  étroites  les  une* 
plus,  les  autres  moins,  reffemblantes  à  descourroyes 
ou  aiguillettes.  Cette  Plante  croît  en  grande  quanti¬ 
té  le  long  des  bôrds  de  la  Mer  Mediterranée  &  ail¬ 
leurs.  Les  païfans  la  font  fécher  ,  &  ils  s’en  fervent 
de  fourage  pour  leurs  bœuft  &  autres  beftiaux ,  ils  en' 
tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres. 

On  en  fait  auffi  du  'verre  comme  avec  le  Kali  ;  car 
elle  contient  beaucoup  de  fél. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  defficcatiye  5  on 
j  tient  qu’elle  tue  les  puces  &  les  punaifes. 

*  Alga,  quod natanti  vel fubmerfo  alligarî  foleat,' 

A  L  I  S  M  A. 

Alifina  Matth.  jeu  Plantago  rnontana  ejufdem. 

Doronicum  folio  ferè  plantaginis  obUngo ,  J , 

Doronicum  plantaginis  folio  ^  G.  jB.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Doronicum  minus  officinarum.  Lob.  Icon. 

En  François,  Plantain  des  .montagnes. 

Eft  la  quatrième  efpece  de  Doronic  ,  ou  une 
Plante  qui  jette  de  fa  racine  plufîeurs  feuilles  reffem- 
blantes  à  celles  du  Plantain  ,  nerveufes  ,  groffettes , 
velues  ,  fe  répandant  à  terre.  Il  fort  de  leur  milieu 
une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi  ,  velue ,  portant  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  celles  d’en  bas  ,  &  en  fa  fommité  une 
fleur  jaune  radiée ,  femblable  à  celle  du  Doronic 
ordinaire ,  mais  plus  .grande.  Sa  femence  eft  longuet¬ 
te  ,  garnie  d’une  aigrette ,  acre ,  odorante.  Sa  racine 
eft  rougeâtre ,  entourée  de  filamens  longs  comme  cel¬ 
les  de  l’EUebore  noir,  rampant  fous  terre,  d’un  goût 
acre  ,  aromatique  ,  agréable.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’hui¬ 
le. 

Elle  eft  diurétique ,  fudorifique ,  &  quelquefois  ihî 
peu  vomitive  :  elle  diflbut  le  fang  cailld 

ALKEKENGI. 

A Ikekengi ,  Lo  n , 

Alkekengi  officinarum ,  Pit,  T ournef. 

Solanum  veftearium.^  C,  B,  Pit.  T  ournef. 

Solanum  halicacabum  vulgare ,  J.  B. 

Hsu. 
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^Halicacahuin  veficartum ,  Cam. 

Saxifraga  rubra  ^  ^4.Brunf. 

Halte ac abum  ^  Ang.  Caft. 

Veficaria  vuïgaris ^  'Doà. 

En  François ,  Coqueret^'  qm  Alkekenge. 

ER:  nne  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hau- 
'teur  d’un  pied  &  demi,  menues,  rondes,  rougeâtres, 
fe  divifant  .en  plüfieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles 
font  faites  comme  celles  de  la  Morelle- ,  mais  plus 
grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  plulieurs  poin¬ 
tes,  de  couleur  blanche  ,  foûtenues  chacune  par  .im. 
calice  fait  en  jgodet.  Lorfgue  la  fleur  eft  tonibée ,  ce  ' 
cahee  fe  dilate  en  une  veffle  membraneufe  ,  groffe 
comme  une  noix  médiocre,  verdâtre  au  commence¬ 
ment  ,  mais  rougiffant  à  mefure  qu’elle  meurit.  Elle 
renferme  un  fruit,  mou,  rouge,  reffemblant  à  une  ce- 
rife,  d’un  goût  aigrelet  &  un  peu  amer.  On  trouve 
dans  ce ‘fiant  des  femences  ordinairement  aplaties  & 
prefque  rondes  :  fe  racine  .eft  menue , '^blanéhe ,  ram¬ 
pante  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  dans  les  vigno¬ 
bles  &  aux  deux  ombrageux.  On  a,tol^‘ours  placé 
les  Alkekenges  entre  les  efpeces  dé  Solamm;  maisM. 
Toumefort  a  trouvé  à  propos  d’en  faire  un  genre  fé- 
paré ,  feulement  à  caufe  des  velBes^qu’elles  portent. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  fruits  du  Coqueret:.ils 
contiennent  beaucoup  de  phlegme,  du  fcl  effentiel.& 
îde  l’huile. 

Ils  font  propres  pour,  exciter  l’utine ,  pour  faire  for- 
tir  la  pierre-,  la  gravellé  ,  pour  la  colique  néphréti¬ 
que,  pour  ,  purifier  le  feng  :  on  les  employé  ordnaire- 
menten  decoétion;,  Ac  quelquefois  fechex  .&  pulve- 
îifez. 

Alkêkengî  eft  un  nom  Arabe, 

Halicacabum  ab  mare,  &  vas",  parce 

que  la  coque  du  ficuit  de  Cette  plante  a  quelque  ref- 
Temblance  en  figuré  avec  un  vaifleau  de  mer. 

Veficarta,  parce  que  le  fiaiit  de  cette  .plante  eft  ren- 
ifermé  dans  une  veme. 

A  l.  1.  A. 

Alla.  Halla.  En  François , 

Eft  une  efpece  de  biere  qu’on  prépare  en  Angleter¬ 
re,  elle  eft  claire,  tranfparente  ,  jaunâtre  ,  piquante 
au  goût.,  plus  agréable  àda  vûe  &au  goût  qu’aucune 
autre  hiere,  mais  elle -donne  un  picottement  dans  le 
nez  &  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent  ,  à  peu 
près  comme  fait  la  moûtarde:  on  dit  communément, 
qu’ü-n’entre  point  de  houblon  dans  la  compofîtion  de 
l’Aile,  mais  que  la  force  &  la  fubtihté  de  cette  boif- 
fon  viennent  d’une  fermentation  extraordinaire  qu’on 
lui  a  donnée  par  le  moyen  de  quelques  drogues  pi- 
uantes  &  des  rameaux  de  bouleau:  neanmoins 
ius  dans  un  traité  qu’il  a  fait  fur  la  biere  ,  rapporte 
que  quelques  braffeurs  font  entrer  dans  la  compofîtion 
de  l’Aüe  un  peu  de  fleur  de  houblon  pour  corriger  le 
fede  de  l’orge. 

On  dit  aufli  qu’on  met  dans  les  tonneaux  de  cette 
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biere  du  lierre  terreftre,  afin  de  la  faire  dépurer  enpcu 
de  temps. 

On  garde  l’Aile  quand  elle  eft  faite  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées  avec  des  bouchons  de  bois  :  il 
faut  avoir  la  précaution  quand  on  en  veut  verfer  dans 
un  verre  pour  la  boire,  de  déboucher  peu  à  peu  &  très- 
doucement  la  bouteille  ;  car  fi  l’on  retire  le  bouchon 
tout  d’un  coup ,  l’Aile  qui  a  une  grande  difpofîtion  à 
fermenter  étant  agitée  par  l’air  qui  y  entre  [trop  vite, 
fe  raréfié  &  fort  avec  tant  de  violence  par  le  cou  du 
vaiffeau ,  qu’elle  s’élance  tout  en  un  moment  jufqu’au 
plancher  fans  qu’ü  refte  rien  dans  la  bouteille.  ' 

L’Aile  contient  beaucoup  d’efprit  vineux,  dé  phleg¬ 
me  "&  de  fel  volatil  ,  elle  enyvre  quand  on  en  boit 
beaucoup,  mais  l’yvreffe  excitée  par  cette  boiffon  eft 
plus  gaye  &  paffe  plus  vite  que  celle  qui -a  été  exci¬ 
tée  par  la  biere  ;  la  raifon  en  eft  qu’elle  eft  moins 
chargée  de  parties  groffieres. 

•Efte  :elhincifive ,  pénétrante  &  aperitive. 

Alla  vient  de  AU,  mot  Anglois  qui  fignifîe  totum, 
comme  qui  diroit,  boiffon  qui  peut  tenir  heu  de  tou; 
te  autre. 

Aï.  LI  A  R  I  A. 

Dod.  Trag. 

Alliajîrum^  Gefn.  Hort. 

Alliaris  ,  Dod. 

în  François ,  Aîlîaire^  ou  Herbe  des  aulx. 

Eft  une  plante  quij  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds ,  menues,  un 
peu  velues:  fes  feuilles  font  larges, pointues,  ou  pref- 
que  rondes',  vertes,  entourées  de  petites  dents,  d’un 
goût  6c  d’une  odeur  d’ail  quand  on  les  écrale  :  .fes 
fleurs  naiffent  en  fes.  fommitez  .,  petites,  blanches 
compofees  de  quatre  feuilles  6c  de  filamens  jaunâtres, 
il  leur  fuccede  de  petites  gonflés  longuettes  ,  angu- 
leufes,  lefqueUes  contiennent  des  femences  oblon- 
gues,  -menues,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  menue,' 
affez  dure ,  blanche ,  fentant  l’aü.  Cette  plante  croît 
le  long  des  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  8c  d’huile  à  demi  exaltée.  Elle  eft  incifîve 
atténuante ,  déterfive  ;  elle  excite  -  l’urine  ;  elle  eft 
propre  pour  refifter  au  venin ,  contre  la  morfure  des 
ferpens ,  pour  la  dyfenterie ,  pour  fortifier!’ eftomac, 
pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques  :  on  s’en  fert  en 
décoétion. 

Alliariaab  allio ,  Ail,  parce  que  cette  plante  étant 
écrafée ,  rend  tme  odeur  d’ail. 

A  L  L  I  U  M. 

Alltum,  Brunf.Trag.  Dod. 

Allium  fativum^  C.B.  Fit.  Toürnef* 

Allium  hortenfe,  Fuch. 

Allium  •vulgare^  fattvum.^  J.  B. 

Allium  fatîvum  multifidum^  Gord.'Hift. 

En  François,  Ail. 

Ç, 
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Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  Si  dif-  | 
ferentes  de  celles  de  l’oignon ,  en  ce  qu’elles  ne  font 
point  fiftuleufcs,  mais  approchantes  en, figure,  de  cel-  I 
les  du  gramen  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige,  à  la 
hauteur  d’un  pied  Sc  demi ,  ronde ,  unie ,  portant  en 
fon.fommet  une  grofîe  tête  fpherique,  envelopée  d’u¬ 
ne  membrane  blanche ,  laquelle  fe.  rompant  par  la  ma¬ 
turité  laifiê  paroître  des  fleurs  difpofées  comme  en 
bouquet  ;  Sc  compofées  chacune  de  fîx  feuilles  ran¬ 
gées  en  rond ,  blanches. 

Quand  ces  fleurs  font  paflées . ,  il  leur  fuccede  des 
fiuits  relevez,  chacun  de  trois  coins,  .&  fe  divifant  en 
trois  loges  remplies  de  femences  prefques  rondes  ;  fa 
racine  eft  une  bulbe  prefque  ronde,  compofée.de. 
quelques  tuniques  blanches ,  ou  tirant  fur  le  purpurin, 
lefquelles  envelopent  plufieurs  tubercules  charnus  ,- 
bblongs ,  pointus ,  d’une  odeur  forte  ,  &  d’un  goût 
âcre  :  ^an  appelle  vulgairement  ces  tubercules  câtes  ou 
gouj/es  à' ail.  Les  Efpagnols  &  les  Gafcons  en  man¬ 
gent  avec  du  pain.  Sous  cette  bulbe,  font  attachées 
plufieurs  fibres  blanches  qui  affermilfent  la  plante  dans 
la  terre;  on  la  cultive  en-Efpagne,  en  Gafcogne & 
aux  autres  païs  chauds.  On  fe  fert  en  Medecine  du. 
finit  &  de  la  racine  de  l’Ail.  Ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil,  acide,  piquant,  médiocrement  d’huüe 
&  de  phlegme. 

Ils  font  incififs ,  attenuans  ,  ils  chaflent  les  vents , 
ils  excitent  l’urine  ,  ils  pouflent  la  pierre  du  rein  & 
déjà  velîîe  après  l’avoir  brifée;  ils  confument  les  vif- 
cofitez  de  l’eftomac,  ils  excitent  l’apetit,  ilsrefiftent 
au  mauvais  air  étant  pris  intérieurement. .  On  les  em¬ 
ployé  aufij  extérieurement  ;  car  étant  pilez  on  les  ap- 
phque  aux  poings  dans  le  temps  du  fnflbn  ,  ou  au 
commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  intermittente  ; 
ils  font  bons  auflS  pour  confumer  les  cors  des  pieds , 
étant  écrafez  &:  aphquez  deflus. 

■  L’eau  dans  laquelle  l’Ail  a  trempé  cafTe  les  verres  à 
boire  qu’on  fiingue  dedans  ,  comme  fait  l’eau  dans 
laquelle  on  a  lavé  du  perfil  ,  ce  qui  ne  peut  arriver 
que  par  une  qualité  très-pénétrante  de  fon  fel. 

Les  Roquemboles  qu’on  apelle  Echalottes  d’Efpa- 
gne,  font  les  firuits  des  Aulx  qu’on  cultive,  en  Efpa- 
gne. 

A  L  N  U  S. 

Aînus.,  Brunf.  Trag.Matth.Dod,. 

Alttus  vulgaris Cluf.  Hift.  J.  B. 

Alnus  rotundifolia  gtuünofa  viridis Ç.  B.  Fit. 
Toiirnefort. 

Amedanus.^  Crefcentîo. 

En  François, 

Eft  un  arbre  de.  gr.olfçur  mediçcre,  droit  ;  fon,  tronc  ; 
eft  couvert  d’une  écorçp  rabotepfe ,  firagile ,  noirâtre  ; 
fon  bois  eft  moû,  pliant,  rougeâtre  ,  leger,  fe.  cor¬ 
rompant  aflez  aifément  fur  la  terre,  mais  étant  cbm-  * 
me  mcorruptible  dans  l’eau;  d’où  vient  que  l’on  s’en 
fert  préférablement  à  tous  les  autres  bdis  pour  lesfon- 
demens  des  bâtimens  qu’on  .fait  ^s  les.  eaux  ;  fes 
branches  font  moëlleufes  ,  tendres ,  couvertes  d’une 
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écorce  grife  en  dehors  ,  .  jaunâtre  en  delTous  ,  d’üti  ’ 
goût  amer  ,  ingrat  ,  accompagné  d’àftridlion  :  Tes 
feuilles  relîemblent  à  celles  du  Coudrier  ,  mais  :  elles 
font  plus  rondes ,  dentelées  autour,-  vertes ,  luifantes,. 
vifqueufes  :  fes  chatons  font  'compofez  de/plufieurs 
pelotons  de.flèui-s  attachées  à  un  filet  ,  chaque,  fleur, 
eft  à  quatre  feuiUes,  mais  ces  fleurs  ne  lâiflent  rien  a-- 
près  elles.  Les  fruits,  naiflent  fur  le  même  pied  de 
l’Aune  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  :  ce  font 
de  petites  pommes  écailleufes  ,  grolTes  environ  com¬ 
me  une  meure,  rougeâtres  :  elles  s’ouvrent  en  pim--- 
fieurs  paquets  d’écaiUes,  &  elles  laiflfent  voir  dans  les  • 
fentes  quelques  femences.  aplaties ,  rougeâtres  :  ce  ■ 
fiuit  eft  amer  8c. acerbe, ..mais  fa  femeuce  eft  infipide- 
âu  goût.  Cet  aibre.  croît  aux  lieux  aqueux,  .maréca-- 
geux;  on  fefert  de  fon  écorce,  pour  teindre  les  cuirs  ; 
en  noir.  Il  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de. fel; 
prefque  tout  fixe. 

Ses  feuilles  font  refolutives  étant  écrafées  &  appli-  - 
quées  fur  les  tumeurs;  elles  arrêtent  ôc  temperent  les  ^ 
humeurs  enflammées  :  on  s’en  fert  en  décoélion  pour  ■ 
laver  les  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délalfer 
8c  l’on  en  fiotte.Jes  bois  des  hts.pour  faire  mourir: 
les  puces. 

Son  écorce  8c  fon  fruit  font  aftringens  ,  rafraîchifi-'- 
fans,  propres  pour  les  inflammations.de..  la  gorge  é^-- 
tant  employez  en  gargarifme. 

*  Aînus,  quodamne  alatur,^ 

A  L  O  F. 

f-  Aîoé,  vel  Aidés  ,  eftle-fuc  épaiflî .  d'une- planter’ 
portant  le  même  nom  , .  qui  .  croît  à  differentes  hau^r- 
teurs  fuivant  le  terroir  8c  le  chmat  où  elle,  naît  ;  ott  : 
en  trouve,  en  Efpagne  8c  en  plufieurs  autres  païs  ■ 
chauds  ,  quelques  -  uns  qui  égalent  en  hauteur  8c  .en  ; 
groffeur  les  grands  arbres.  .  '  , 

L’efpece.  la  plus  ordinaire  eft  appeÜée.  •  -  - 

Aloé  Americana,  J.  B.  Fit,  Tournefort,  Dod.:- 
P  émût. . 

Aidé  vulgaris ,  G.  B.'. 

Ses  féuffles  fdrtent  de  fa  racine  longues,  larges,  fort: 
épaiffes,  charnues,  fermes,  crénelées piquantes  par¬ 
leurs  bords,  tranchantes,  graffes,  pleines  de  fuc  :  il; 
s’élève  de.  leur  miheu  une; greffe  tige  qui,  foûtient  en 
fa  fommité  des  fleurs  blanches  découpées  profondé-  - 
ment  en  fix  parties;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs . 
8c  comme  cyhndriques  ,  divifez  chacun  dans  fa  Ion-  - 
gueur  en  trois  loges  rempHes  de; femences  plates.  Sa- 
racine. a.la  figure  d’un,  gros  pieu  fiché  en,  te.rte^  Tou¬ 
te  la  plante  a  un  goût  extrêmement  amer;  ePe  croît . 
aux  païs  chauds ,  .comme  en  Perfe en  Egypte  ,  en 
Arabie,  en  Amérique.,  en  Efpagne. 

Quelques  Naturaliftes  ont  dit  que  la  plante  dé  l’A-  - 
loësne  fleuriffoit  que  de  cent  en  cent  ans  ;  que  quand 
fa  fleur  s’ouvroit ,  il  fe  faifoit  un  grand  bruit  comme 
d’un  coup  de.piftolet,  8c  qffalors  fa  tige  s’élevoit  tout 

d’uû 

*  De  la  Diiquerie, 
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â’on  coup  ;  8c  croiffbit  prodigieufement  en  peu  de 
tems.  Cette  opinion  n’a  pas  été  confirmée  à  Paris 
■dans  le  Jardin  du  Roi;  au  contraire,  on  a  vu  fleurir 
des  Aloës  fans  qu’il  fe  foit  fait  aucun  bruit  :  on  peut 
■  dire  que  ce  qui  n’eft  point  arrivé  fous  nôtre  dimat 
temperé ,  peut  arriver  en  des  efpeces  de  grand  Aloës 
;fous  des  climats  chauds;  mais  nous  n’avons  pas  aflez 
d’aparences  ni  de  preuves  touchant  ce  prétendu  fait 
_  pour  y  ajouter  foi. 

On  divife  l’Aloës  en  trois -efpeces  ;  en  Aloës  fucco- 
•trin,'en  Aloës  hépatique,  &  en  Aloës  cabalin. 

Le  premier  eft  apellé  en  Latin ,  Aloes  Soccotorina , 
vel  Siucoirma  ,  parce  qu’on  en  tiroit  autrefois  beau¬ 
coup  de  rifle  de  Soccotra  ,  c’eft  le  plus  beau  &  le 
:memeûr  de  tous;  il'efl:met,'de  couleur  noire  ou  bru¬ 
ne,  luifante  en  dehors  ,  ciüine  en  dedans,  fiiable, 
refineux ,  alTez  leger ,  4brt  ainer  au  goût  ,  d’une  o- 
deur  defagréable,  devenant  jaune  quand  on  le  pulve- 
rîfe  ;  on  le  tire  par  des  incifions  qu’on  fait  à  la  plan¬ 
te  ,  en  une  liqueur  laquelle  on  metépaiflSr  au  So- 
:leil. 

Le  fécond  eft  appellé  en  Latin,  Aises  hepatiea  -,  à 
'caufe  qu’étant  rompu,  il  a  la  coiûeur  dufoye  :  il  ne 
différé  du  fuccotrin  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  plus 
•©bfcure  ,  mais  on  confond  ordinairement  ces  deux 
eipeces  d’ Aloës ,  &’  l’on  prend  l’une  pour  l’autre. 

Le  troifiéme  eft  appellé  en, Latin,-  Aloes  cahÆna, 
parce  qu’on  ne  s’en  fert  que  pour  les  maladies  des 
chevaux:  C'eft  le  plus  greffier  ,  le  plus  terreftre  &  le 
■moins  bon  dé  tous.  Pour  le  tirer  on  pile  la  plante  , 
êc  l’on  en  exprime  le  fuc  à  lapreffe  ;  on  fait  enfuite 
>épaiffir-  ce  fuc  au  Soleil  ou  fur  le  feu  jufqu’à  une  con- 
ffiftence  foîide.'  Il  eft  fort  noir  ,  compade  &  pe- 
fant. 

•  L’Aloës  contient  beaucoup  dhuile  de  fel  effen- 
'tiel.  ^ 

J1  eft  fort  purgatif,  il  raréfié  le  fang  -,  fl  excite  les 
mois  aux  femmes  &  les  hémorrhoïdes ,  il  purge  l’ef- 
tomac  en  le  fortifiant  ,  pourvu  ^qu’on  Te  prenne  -en 
mangeant;  car  fi.  on  le  met  dans  xm  eftomac  vuide  , 
il  y  caufe  beaucoup  de  tranchées,  8c -il purge, peu,  ü 
.  eft  propre  pour  tuer  les  vers  8c  pour  les  purger  ;  il 
déterge,  il  defleiche  ,  il  confolide  les  playes  ,  il  at¬ 
ténué  8c  diflôut  les  humeurs  pituiteufes  8c  gypfeufes  ; 
il  refifte  à  la  corruption  étant  .appliqué  extérieure¬ 
ment. 

Aloes,  ex  «As,  mare,  parce  que  cette  plante  croît 
proche  des  bords  de  la  Mer. 

A  L  O  S  A. 

Alofa,  five  Clupea  -,  en  François  ,  Alofe  ,  eft  un 
poiffon  de  mer  qui  pafle  fouvent  dans  les  rivières  ;  il 
croît  jufqu’à  la  grandeur  du  faumon  ,  il  eft  couvert 
d’écailles  grandes  ,  minces  8c  faciles  à  détacher  ;  fà 
tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  fon  cops  ,  fon 
mufeau  eft  pointu ,  il  n’a  point  de  dents  ;  il  paroît  au 
haut  de  fa  tête ,  fur  Tes  yeux  un  os  ou  une  écaille  de 
diaque  côté,  luifante  8c  refplendiffante ;  fa  langue  eft 
noirâtre ,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche  ,  jaunâtre  , 
fes  côtez  Ôc  fon  ventre  font  argentins.  Ce  poifîon  ai- 
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me Te  fel  ,  il  eft  délicieux  à  manger  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  Quand  l’Alofe 
n’eft  pas  bien  fiaiche  ,  elle  a  un  goût  un  peu  acre 
qui  incommode  les  gencives  de  ceux  qui  en  man¬ 
gent. 

On  trouve  dans  la  tête  de  TAlofe  un  os  pierreux  i 
qui  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gra- 
velle ,  pour  abforber  les  acides  ;  car  il  eft  allcali. 

L’ eftomac  de  TAlofe  deflêché  8c  réduit  en  poudre 
eft  propre  pour  fortifier  Teftomac  ,  étant  pris  par  la 
bouche. 

Alofa  ah  alendo,  parce  que  ce  poifibn  eft  fortnour- 
riftànt. 

ALS  I  NE. 

Alfine,  en  François ,  Morgelïne ,  eft  une  plante 
dont  ü  y  a  un  grand  nombre  ffiefpeces;  je  ne  décrirai 
que  celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Medecine:  on  Tap- 
.pelle 

Alfine  rneâia,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Alfine  major,  Fuch. 

Al/tnemïnor,  Dod. 

Alfine  "üHlgaris ,  five  morfns  galUna ,  J.  B. 

Morfus  gallina  frimum  genjis ,  T rag. 

■Htppia  minor ,  Qoià..}AS&.. 

Elle  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  menues,  rondes* 
•nouées ,  rameufes ,  fe  couchant  8c  s’étendant  à  terre  ; 
fes  feuilles  font  petites ,  oblongues,  oppofées  deux  à 
deux  le  long  des  tiges  ,  fes  fleurs  font  petites  à  plu- 
fîeurs  feuilles ,  difpofées  en  rofe  ,  blanches  ,  foûte- 
nues  par  tm  calice  à  cinq  feuilles  ;  quand  cette  fleur 
eft  paffée ,  il  lui  fuccede  un  petit  firuit  membraneux  * 
qui  renferme  des  femences  menues ,  prefque  rondes, 
rougeâtres  ou  brunes  ;  fa  racine  eft  menue ,  fibréèï 
cette  plante  croît  par  tout ,  dans  les  jardins ,  dans  les 
vignobles ,  aux  fieux  ombrageux,  les  oifeaux  en  man¬ 
gent;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile* 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humecftante ,  rafraîchiffante ,  adouciffante* 
^aifiiffante ,  elle  arrête  les  flux  'd’hémorroïdes,  8c  elle 
en  appaffe  les  douleurs  ,  étant  prife  en  décodion.  8c 
appliquée  extérieurement.  ■ 

Alfine,  ab  uhati,  lucus,  parce  que  cette  plante  ai¬ 
me  les  petits  bois  épais  Ôc  les  autres  fieux  ombra- 
,geux. 

Morfus  gallina  y  parce  que  les  poules  en  font  fiian- 
des. 

ALT  H  Æ  A. 

Ahhcea,  Brunf.  Matth. 

Althcea  vulgaris ,  Camer. 

Althcea  ,  five  hifmalva ,  J.  B. 

Althcea  ihifcus,  Dod. 

Althcea  Diofcoridis  êg*  Plinii,  G.  B. 

Malvàfyîvefiris  prima ,  Gæf. 

Lugd.  Gaft. 

Bfmalva,  Ger. 


Af«/. 
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Maha  ^i  Maîva  vifcus  ,  Ang. 

Malva  palujlris ,  Gefn.  Hort. 

En  François ,  Guimauve  ordinaire. 

Eft  une  efpece  dé  mauve  ou  une  plante  (jui  poufle 
plufieurs  tiges  ,  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  & 
demi ,  rondes ,  velues  ou  lanugineufes ,  creufes  en  de¬ 
dans;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mau¬ 
ve  ordinaire,  mais -plus  longues,  plus  épaiffes ,  poin¬ 
tues  , .  dentelées  autour ,  molafles ,  cotonneuiès ,  blan- 
cjiâtres  ;  fa  fleur  eft  une  cloche  coupée  en  cinq,  parties 
jufques  vers  la  bafe  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  la 
couleur  de  chair  ;  il  lui  fuccede  quand  elle  eft  tombée 
xm  petit  fruit  plat ,  &  arondi  en  forme  d’une  petite 
paftille,  comme  en  la  mauve;  dans  ce  fruit  fe  forment 
des  capfules  qui  renferment  chacune,  une  femence 
ayant  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  ;  .fa  raci¬ 
ne  eft  longue,  grofle  comme  le  poulce.,  ronde,  bien 
nourrie ,  mucilagineufe ,  divifée  en  plufieurs  branches, 
blanche  en  dedans:  elle  croît  aux  lieux  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  ,&  de  .phlegme ,  peu  de.fel; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elle  eft  émolliente  ,  humecftante  ,  adôuciflàhte  , 
pedorale  ,  aperitive  ,  propre  pour  les  maladies  des 
reins ,  de  la  veflie ,  pour  la  toux ,  pour  les  acretez  qui 
defcendent  de  la  poitrine  ,  pour  les  ardeurs  d’urine , 
pour  la  cohque  néphrétique-. . 

Althaa ,  ab  ,  mederi ,  parce  que  cette  plan¬ 

te  eft  propre  à  foülager  plufieurs  fortes  de  maladies. 

Bifmalva  ,  comme  qui  diroit  mauve  plus  charnue 
du  double  que  la  commune,  &  qui  a. le  double  de  fes 
qualitez. 

ALU  GO: 

Aluco ,  Bellon.  Aldrov.  Jonft.  Eft  une  efpèce  de  hi¬ 
bou  ou  un  oifeau  de  rapine  noftume ,  dont  il  y  a  de 
differentes  grandeurs;  caries  uns  font  gros  comme  un 
chapon,  &  les  autres  comme  un  pigeon;  leur  couleur 
eft  plombée  &  marquetée  de  blanc:  leur  tête  eft. gref¬ 
fe  ,.  fans  oreilles ,  couronnée  de  plumes ,  leur  bec  eft 
blanc  ,  leurs  yeux  font  grands  ,  noirs  ,  paroiffant  en¬ 
foncez  à  caufe  de  beaucoup  de  petites  plumes  qui  les 
environnent  ;  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes 
blanches  ;  leurs  pieds  font  velus  &  armez  d’ongles 
longs,  forts  &  aigus  :  ils  habitent  les  édifices  ruinez, 
ks  tours ,  les  cavernes ,  les  creux  des  vieux  chênes; 
ils  rodent  la  nuit  dans  les  champs;  ils  vivent -de  rats, 
de  pies  &  d’autres  petits  oifeaux  ;  ils  ont  la  gueule  fi 
grande  qu’ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  un 
œuf  à  la  fois  ;  leur  cri  eft  effroyable  :  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil  &  dftiüile.-- 

Leur  fang  eft  bon  pour  l’afthme  étant  deffeché,pul- 
rerifé  &  pris  par  la  bouche  ,  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcruptûes  ;  fon  cerveau  eft  pro¬ 
pre  pour  agfutiner  les  playes.  ^ 

A  L  U  M  E  N. 

Alumefty  en  François,  Alun^  eft  un  Tel  acide  mine¬ 
rai  tiré  d’une  efpece  de  pierre  dure  de  differentes  grof- 
feurs  '&:  couleurs ,  qui.fe  trouve  dans  des  carrières  en  | 
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France  ,  en  Italie  ,  en  Angleterre  :  on  pleine  cette'' 
pierre ,  puis  on  la  met  dans  des  foffez ,  où  l’on  l’arro*  ■ 
fe  trois  fois  par  jour  pendant  un  mois  ,  afin  que  les  ; 
parties  s’en  dilatent ,  ,8c  l’on  en  tire,  enfuite  l’Alun  par 
des  lotions ,. filtrations  8c  congélations.,  comme  on  ti^ 
rele  falpêtre;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeceSj  l’Alun  de  - 
Rome,  l’Alun  de  roche,  l’Alun  de  fucre. 

Alimm ,  ab  ,  falfugo,  faumure ,  parce  que  l’A¬ 
lun  étant  diffout  dans  une  liqueur ,  a  un  goût  appro¬ 
chant  de  celui  de  la  faumure.-. 

L’Alun  de  Rome  ou  de  Civitavecchia  i  appellé  en 
Latin  Alumen  Romanum ,  eft  un  fel  en  pierres  de  grof- 
feur  médiocre  :,  rougeâtres  ,  tranfparentes  en  dedans  < 
d’un  goût  acide  ftyptique.:  on  l’employe  extérieure-! 

;  ment  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en  mêle  .dans,  les  garga- 
;  rifmes  ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s’en 
fert  pour  nettoyer  les  dents  ;  on  en  Æt  deffeclier  ou . 
calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon  pMegme,  puis 
on  l’appelle  ujlùm,  8c  en  François  .«i/a»  brûlé', , 

ileftefeharotique,  on  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs 
baveufes ,  8c  les  excroiffances ,  pour  ouvrir  les  chan-, 
aes. 

L’Alun  dé  roche  ou  de  glace  ,  ou  Alun  blanc ,  ou  ■ 
Alun  d’Angleterre ,  8c  en  Latin  Alumen  rupeum  ,  eft 
im  fel  en  pierres  grofles  ,  grandes ,  claires.,  blanches , , 
tranfparentes  comme  du  cryftal.,  lefqudles  on  apport©  : 
d’Angleterre:  cet  Alun  a.  les  qualitez  du  precedent; 
mais  il  n’eft  pas.fi  employé  en  Mededne,  parce  qu’il- 
eft  moins  fort;  les  Monnoyeurs  8c  les  Teinturiers  s’en, 
fervent ,  il  rend  la  teinture  claire ,  vive  8c  durable.  • 

L’Alun  de  fuae.,  appellé  en  Latin  Alumen  fuceart-  ■ 
num  ,  eft  une  comp.ofition  faite  avec  l’alun  de  roche  ^ . 
des  blancs  d’œufs,  8c  de  l’eau  derofe  cuits  enfemble  en 
confiftence  de  pâte,  laquelle  on  forme  pendant  qu’el-. 
le  .eft  encore  chaude  ,  en  petits  pains  de  fuae  .gros  ; 
comme  le  poulce ,  qui  s’endurciffent  en  refroidiffant,, 
ort  s’en  fert  pour  les  fards  ;  ,lbn.  nom  vient  de  faJ-  - 
gure.. 

Alumen  catînum  ;  eft  la  fdudé  ou  la  cendre  du  Kafr; 
calcinée  ,  ou  la  cendre  gravelée  ,  ou  quelque  autre  * 
cendre  ,  ou  fel  alkah  tiré  des  végétaux  :  on  l’appelle  : 
catînum  y  parce  qu’on  le  fait  delTecher  dans  un  plat  oü! 
dans  une  écuelle.- . 

ALUMEN  P  LU  ME  U  M  VERUM^ 

Alumen-  plume  um. 

A  lumen  trichites ,  Diofc.  PliniL 

Alumen  fcijfile.  . 

Flos  Aluminis,  . 

Eii  François  ,  Aïun  de  pîtime, 

*  Eft  un  fel  minerai  formé  en  petite  plante  haute  ' 
de  deux  ou  trois  poulces.,  compofée  d’un  grand  nom-' 
bre  dcîbeaux  filamens  droits  -,  très-blancs ,  cryftalins, 
refplendiffants ,  ramaffez  les  uns  proche  des  autres  en 
touffe  cylindrique.,  -mais  fe  i'eparant  aifément,  foûte-  : 
nus  par  une  racine  greffe  comme  une  noifette  ,  brute 
8c  moins  blanche  que  fa  plante.  Cet  alun  fe  trouve 
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«î  Egypte  i  en  Macedoine  ,  aux  Mes  de  Sardaigne,  ' 
&  de  Melo;  fon  origine. vient  d’une  liqueur  blanche, 
laiteufe  &  alumineufe  de-la  terre,  qui  le  trouvant  na¬ 
turellement  ramaffée.en  certains  lieux  commodes  ou 
bien  difpofez  ,  s’y  congele  peu  à  peu  ,,  s’y  cryilalife , 
8c  s’y  éleve,  de-maniere  qu’eUe  paroît  plutôt  une- vé¬ 
gétation  qu’une  cryftalifation.  Ce  véritable  Alun  de 
plume  fe  fond  dans  la  bouche  ,  &  a  un  goût  doux  & 
aflringent ,.  approchant  de  celui  du  fel  de.  Saturne, 
mais  moins  fort- 

II  eft  déterfif  &aftringent, propre. pour  raffermir  les 
dents ,  pour  les  ulcérés  de  la  gprge  8c  de  la  bouche, 
ftant  employé  engargarifîne.;  pour  les  demangeaifons, 
pour  empêcher  ou  modérer  l’odeur  qui  vient  de  la 
fueur  des  aiffelles ,  des  pieds ,  étant  diflout  dans  de 
l’eau  de,morelle-„  8c  appliqué  avec  un  linge  fur  la 
partie,. 

Cet  Alun  de  plume  efï  le  véritable;  mais  il  efl  très- 
rare  :  on  n’en  trouve  que  dans  les  cabinets  des  cu¬ 
rieux  :  celui  qui  porte- ce  nom  communément.,  8c 
u’on  trouve  chez  tous. les Dfoguiftes,; eft  une  efpece 
e  talc  filamenteux,  doux  au  toucher  , -reffemblant  à 
là  pierre  d’ Amiante  ,  mais  beaucoup  plus  court ,  de. 
couleur,  blanche,  verdâtre  ,,luifante  ;  il  naît  dans  les 
mines  dé-Negrepont^  il.  ne  fe  diffout  point  dans  l’eau 
comme  fait  le.veritable  alun  de  plume.;  la  calcination 
en  eft  difficile;  caril  nes’enflamme.ninefecorifumeau 
feu  ordinaire ,  ü  n’y  a  que  le  .  Soleil  réfléchi  par  le  mi¬ 
roir  ardent  qui  foit  capable -de  le  mettre  en  fufion. 
Quelques  Chymiftes  le  font  fervir  de  mèche  pour  les 
feux  de-lampe,,  mais  cette  médie  s’éteint  fouvent  :  il 
excite-,  des  demangeaifons  8c.  même  des  ampoules 
étant-appliqué  fur  la  peau,  parce  que -le  duvet  dont  il 
eft  renmli;  y  entre  infénfiblmnent  ;  on  guérit  ce.  mal 
en  le  firottant  d’huile^,  parce  que  les  hqueurs  onétueu- 
fes  amohlfent  ou  émouflent  la  force  des  petites  poin¬ 
tes  qui  compofent'.ce-  duvet; 

.  Alumen  plumeum ,  parce  que  cette  efpece  d’dun  ref- 
le'mble  en  quelque- façon  aux  franges  d’une  plume. 

Alümen  -parce  .que  cet  alun  eft  faeüe-à  cou- 
î>er  8c  à  divifer. . 

Fhs  Akminis,  parce -que  ce  véritable  Alun^  |Slr  fa 
figure,  par  fa  pureté;  .8c  par  fa  beauté  relTemble.  à  une 
fleur.  .  ' 

Alumentrichîtes,  quafi  capîllare  y  parce  que  les  par¬ 
ties  de  cet  Alun  font  déliées  comme  les  poils  d’une 
dievehire*- 

A  L  Y  S  S  O  î<r; 

Alyffôn  tncanum  7nontanum  luteum  ,  iP.  Toumefbîf, 
^'veThlafpi  montanum  luteum  y  eft  une  plante  dont 
les  feuüles  font  oblongües  , .  blanches  principalement 
en  bas ,  rudes  au  touâer  ;  fes  tiges  s’élèvent  préfque 
à  la  hauteur' d’ün  pied  ',  cendrées ,  garnies  de  beaü- 
.coup  de  flëurs  à  quatre  feuilles  ,  dirpofées  en  croix , 
d^une  belle  couléur  jaune;  quand  la  fleur  eft  paflee  il 
paroît  un  fruit  aflez  petit  8c  aplati ,  relevé  en  boffet- 
te  ,  divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges  ,  remplies 
de  quelques  femençes  menues ,  rondes  ;  fa  racine  eft 
longue ,  hgneufe ,  fe  divifant  &  s’étendant  beaucoup.; 
elle-xroît  aux  lieux  menta^eux»  - 


A  M.  2T- 

Elle  eft  eftimée  apetirive  8c  propre  contre  la  rage. 

Alyjjon  ,  ex  ixia  ,  i-abie  afficior  ,  parce  que  CettC 
Plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  rage, 

A  M  A  R  A  N  T  H  U  S. 

Amaranthus  y  Matth.  parvuSy  Cam, 

Amaranthus  vulgaris  y  Tab. 

Ainaranthus.  PUmi  minor ,  Gef.  Hort, 

Amaranthus  cummunis  minor  y  Eid,  Coî. 

Amaranthus  JpicatuSy  Eyft; 

Flôs  amoris  y  'Germ. 

Amaranthus  purpureus ,  Fuch.  Tur. 

Amaranthus  Jîmplicî  panicula ,  G.  B. 

Amaranthus  angujlifolius ,  Lugd. 

Circaay  Trag. 

En  François,  Amarante y,o\s.  P ajje^veloun y 
Fleur  de  jaloujie. 

Eft  une  Plante  belle  8c  réjouïflante  à  la  vue  ;  elle 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de 
deux  pieds ,  de  couleur  approchante  du  purpurin;  fes 
feuüles  font  faites  comme  celles  de  la  blette ,  mais  plus 
pointues  8c  plus  unies  ,  d’un  vert  brun  ,  rougeâtres  par 
les  bords;  d’un  goût  fade;  fés  fleurs  font  belles,  dé 
couleur 'd’écarlatte ,  difpoféés  en  épi,  compoféès  cha^ 
cune  de  plufîeurs  feuilles  rangées  en  rond  les  unes 
prodiedes  autres  :-  ü  -fe  forme  dans  leur  miheu  un  pe¬ 
tit  fruit  membraneux  ayant  la  figure  d’une  boëte  -,  8c 
s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  favonettes.: 
ce.  fruit  renferme  de  petites  feméncés  prefque  rondes’, 
nettes ,  unies ,  noires ,  luifantes  :  fa  racine  eft  groflfe, 
fucculente  comme  celle  de  la-blette ,  d’un  rouge  blan¬ 
châtre-':  on  la  cultive  dans  'les  jardins , .  il.  y,  en  a  de 
beaucoup  d’efpeces. 

Elle  eft  humedantê  ,  rafraîchiffante  aglutinante  ; 
propre  pour  arrêter'ou' modérer  les  pertes  de  fang  pri- 
fe.en  décoélion  ;  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  M&- 
decine.  >  - 

Amaranthus  vient  des  mots  Grecs  fleur,  & 

Je  me  flétris,  8c  de  la  particule  privative  «-j  . 
comme  qui  diroit  une  fleur  qui  ne  fe  -flétrit  point.  - 

.  A  M  Ë  A  R  E. 

Amhare  Indicay  Gare.  ACôft.Trag. 

Amhares  y  Caft. 

Arhor  Indicay  foliis  Juglandi s  y  fruâàs  nacit' 
magnitudine  y  G.  B. 

Eft  THi  arbre  des  îhdes  grand  &  gros ,  dont  les  feuih  - 
les  font  grandes  comme  celles  du  noyer  ,  d’un  verd 
un  peu  plus  clair ,  -parfemées  de  pluéeurs  veines  ou 
nerfs  qui  les  embelMent  beaucoup;  fes  fleurs  font  pe-^ 
rites,. blanches;  fon  fruit  eft  gros  comme  une  noix,- 
vert  au  comniencement  ;  ayant  Une  odeur  forte  8c  un; 
goût  âpre;  mais  ert  meurilTant  ü-.acquiert>une  couleur 
jaune ,  une  odeur  agréable  8c  qn  goût  aigrelet ,  plai- 
fant;  ü  eft  rempli  d’une  .moélTe  carfilagineufe  8c  dure, 
entretiffiië  de  plufîeürs  petites  nervures  ;  ..on  le  confié  • 
avec  du  fel  8c  du  vinaigre. 


ai  AM. 

II  excite  l’apçetit ,  il  précipité  la  bile. 

On  a.  nommé  ctt  -hxhït  Ambare ,  à  caufe  dè  la  bon¬ 
ne  odeur  de  fon  fruit ,  comme  qui  diroit ,  fentant  l’am¬ 
bre. 

A  M  B  I  A. 

Ambia,  Monard.  eft  un  Bitumeliquide  jaune  ,  dont 
Todeur  approche  de  celle  du  Tacamahaca  ;  il  coule 
d’une  fontaine  fituée  aux  environs  de  la  mer  dans  les 
Indes. 

Il  eft  refolutif,  fortifiant,  adouciflant  ;  il  guérit  les 
dartres,  kgratelle;  on  s’en  fert  pour  les  humeurs 
froides  ;  ü  a  les  ■  mêmes  proprietez  que  les  gommes 
de  Caragne  ôc  de  Tacamahaca. 

AMBRA. 

Ambra  grîfea. 

Ambarum  grifeum. 

Ambra  cinertüa. 

En  François,  Ambre  gris. 

Eft  une  matière  pretieufe ,  feche ,  prefque  auffi  du¬ 
re  que  de  la  pierre ,  legere ,  opaque ,  grife ,  odoran¬ 
te,  quife  trouve  en  morceaux  de  differentes  groffeurs, 
flottant  fur  les  eaux  en  divers  endroits  de  l’Océan, 
comme  vers  les  côtes  de  Mdfcovie  &  de  Ruffie  ,  & 
particuherement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y 
en  a  des  pièces  d’une  grolfeur  prodigieufe ,  &  l’on  dit 
qu’en  l’année  1694.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui 
pefoit  182..  livres. 

Les  Naturaliftes  ont  été  fort  partagez  fur  l’origine 
&  la  nature  de, l’Ambre  gris  ;  les  uns  veulent  que  ce 
foit  une  écume  de  la  mer  qui  a  été  deffechée  &  dur¬ 
cie  peu  à  peu  par  les  rayons  du  Soleil  :  les  autres  di- 
fent  que  c’eft  une  écume  de  veaux  marins  condenfée  : 
les  autres  prétendént  que  ce  foit  un  baume  qui  décou¬ 
le  liquide  par  les  fentes  de  certains  rochers  dans  la 
mer ,  &  qui  fe  corporifie  St  s’endurcit  par  le  mélange 
de  l’eau  falée  :  les  autres  aoyent  que  c’eft  un  bitume 
ou  une  graiffe  de  la  terre  ,  qui  ayant  été  hquifiée  par 
^des  feux  foûterrains  ou  par  le  Soleil ,  a  coulé  dans  la 
mer ,  où  elle  s’ eft  perfeélionnée  infenfiblement  :  les 
autres ,  que  c’eft  un  amas  des  excrémens  de  plufieurs 
oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les  Mes 
Maldives.  Mais  l’opinion  la  plus  vraifemblable  &  la 
mieux  reçûë  chez  les  Modernes ,  eft  que  l’Ambre  gris 
prend  fon  origine  d’un  amas  de  rayons  de  cire  &  de 
miel  que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rochers ,  qui 
font  aux  bords  de  la  mèr  des  Indes  :  que  cés  rayons 
demeurapt  long-tems  expofez  au  Soleil ,  s’y  cuifent , 
s’y  confondent  &  y  changent  de  forme  :  qu’enfuite  fe  ; 
détachant  d’eux-mêmes  :  ou  par  l  effort  des  vents ,  ou  ■ 
par  lélevation  des  vagues ,  ils  tombent  dans  la  mer, 
où  ils  reçoivent  une  nouvelle  élaboration  &  une  per- 
feétion  par  leau  marine  &  par  l’agitation  des  flots , 
pour  être  réduits  en  Ambre  gris  tel  que  nous  le 
voyons. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  par  plufieurs  -expériences. 
Premièrement ,  quelques-uns  affurent  avoir  vû  une 
piece  d’Ambre  gris  qui  étoit  moitié  ambre  Sc  moitié 


AM. 

cire  ,  parce  qü’elle  n’avoit  pas  reçu  toute  la  coâioa 
requife  pour  être  perfeélionnée. 

Èn  fécond  lieu  on  a  pêché  quelquefois  de  groflès 
pièces  d’Ambre  gris  où  l’on  a  troüvé'au  milieu  de  leur 
fubftance  en  le  rompant ,  des  rayons  de  cire  &  de 
miel ,  parce  qu’eÙes  n’avoient  pas  atteint  à  une  entiè¬ 
re  perfeélion. 

En  troifiéme  lieu ,  fi  l’on  fait  diffoudre  de  lAmbrc 
gris  dans  de  lefprit  de  vin  ,  on  trouve  au  fond  du 
vailfeau  une  fubftance  épaiffe  femblable  à  du  miel. 

On  doit  choifir  1  Ambre  gris ,  bien  net ,  bien  fec,  ' 
leger  ,  marqueté  en  dedans  de  petites  taches  noires,, 
d’une  odeur  douce &: agréable;  il  faut  éviter  celui  qui- 
eft  humide,  molaffe  ,  fale  ;  il  contient  beaucoup  de 
foufre  exalté  &  un  peu  de  fel  volatil  ;  il  n’a  pas  beau¬ 
coup  d’odeur  pendant  qu’il  eft  en  maffe ,  mais  quand 
il  eft  pulverifé  &  mêlé  avec  d’autres  drogues ,  fes  prin¬ 
cipes  fe  raréfient  &  s’étendent  enforte  qu’il  répand  une 
odeur  très-fuave  ,  très-douce  &  très-a^eable  :  on  le 
nomme  Ambra  citterif/a ,  parce  qu’il  a  une  couleur  de; 
cendres. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur,  leftomac,  il  excite 
de  la  joye  ,  il  provoque  la  femence  ,  il  refifte  au  ve¬ 
nin:  ladofe  eft  depuis  demi  grainjufqu’à  quatre  grains,; 
j  on  s’en  fert  dans  les  parfums  pour  les  hommes ,  il  ex¬ 
cite  des  vapeurs  aux  femmes. 

.  On  trouve  quelquefois  chez  les  Droguiftes  un  Am¬ 
bre  blanc  qui  différé  de  lAmbre.gris  -,  non  feulement 
en  couleur  ,  mais  en  ce  qu’il  eft  moins  fort  ;  il  fert 
pour  les  mêmes  ufages. 

I  On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  n’eft  point 
‘  en  ufage  en  Medecine ,  mais  qui  eft  employé  par  les' 
Parfumeurs. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe  ^  on  l’appelle  en  Grec 

A  M  B  R  O  S  I  A. 

Ambrqfta^  Dod.Pit.Toùrnef. . 

Ambrofïa  fativa  hortenjis ,  Lob. 

Ambrofia  maritima ,  C.  B. 

Ahibrofia  quibufdam J.  B. 

CoKyza  Hippocratis.,  Ang. 

Arthernifia  momclonos  Eid. 

Herba  'vinefa^  Gefn. 

En  François,  Ambrtfie. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux 
en  forme  d’un  petit  arbriffeau  :  fes  feuilles  font  décou¬ 
pées  comme  celles  de  lAbfinte ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs 
font  rangées  le  long  des  rameaux;  chacune  d’elles  eft 
un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunâtres ,  qui  ne  laif- 
fent  aucune  femence  après  eux  :  fes  fruits  naiffent  fur 
les  mêmes  pieds  des  fleurs ,  mais  feparément  ;  ils  ont 
la  figure  d’une  maffe  d’arme  ,  &  ils  renferment  cha¬ 
cun  une  femence  oblongue ,  noirâtre  :  fa  racine  eft 
longue  comme  k  main  ,  ligneufe  ,  menue.  Toute 
la  plante  rend  une  odeur  fuave  &  un  goût  aromati¬ 
que  un  peu  amer ,  mais  agréable.  On  cultive  cette 

plante 
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gante  dans  lès  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’bui^ 
exaltée ,  peu  de  fel  de  pldegme. 

Elle  réjouît  le  cœur  Sc-  le  cerveau  ;  elle  arrête  les 
fixions ,  eïïe  refout ,  elle  fortifie  ;  on  s’en  fert  inte^ 
rieurement  8c  extérieurement. 

Ambiofia  à  ,  cibus  ,  éf  ©so; ,  Deus  :  com¬ 

me  qui  àroit  viande  des  Dieux  ;  car  on  croyoit  au¬ 
trefois  que  les  Dieux  fe  nourriffoient  d’Ambrofîe.  - 

A  M  E  T  H  T  S  T  U  S. 

Amethyflus,  en  François,  Ametijlé,  d!i  une  pierre 
pretieufe,  dure, belle,  luifante-,  tranfparente, . dont  ü 
y  a  plufieurs  -efpeces:  les  unes  font  blanches ,  les  au¬ 
tres  rouges ,  les  autres  violettes  ;  elle  vient;  des  Indes  : 
onprétend  qu’elle  . empêche  ryvrelTe,  étant  portée  au 
doigt  ,  ou  broyée  8c  prife-par  la  bouche  ^  mais  ces 
vertus  font  imaginaires.  ■ 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  8c 
pour  abforber  les  acides  qui  font  en  trop  grande  quan¬ 
tité  dans  l’efiomaG  comme  font  les  autres  matières 
alkalinès. 

Ametbyflüs  ah,  u  privativo  ,  (à*  ftévSii  ,  vtmim  aut 
thrkîas  ;  parce  que.  cette  pierre,  ^fc-on  ,  empêche 
qu’on  ne  s’ènyvre.  ' 

AMI  A  N  T  ü  S.  v; 
Am'tmHs,  Asheftont  Asbéjles  lapjs  ,'  en  François  , 
Amiante,,  eft  une  pierre  ou  une  matière  minérale, ef- 
pece  de  talc  qui  relTemble-  £  bien  à  l’alun  de-  plume 
ordinaire,  que  .plufieurs  .  ont  confondu  l’un  avec  l’au-r 
tre  ,  -  croyant  que.  c’étoit  une  même.  chofe.  EUe 
fe  trouve,  en  deux  formes  bien  differentes  car  l’une 
eft  en  fiîamens  fêniblables  à  ceux  de  l’alun  dé  plunie,;. 
mais  beaucoup  plus,  longs  :  on;  appelle  céttê  jpfpece 
Ein  incombüftiblé;  l’autre  eft  en  piérré  brune  ou.  noi¬ 
râtre  j  dure  ,  mais  s’étendant  .fous  le.  marteau.' ^ 

...  Les  Anciens  filoieht  l’Amiante,  8c  en  fahoient  des 
toiles  incombuflibles ,  qui  entr’autres  ufages,fervoient 
à  enveloper  les  corps  morts  qu’on  vouldit  brûler  pour 
en  conferver  les  cendres;.:,les  coiys  brûloient  , 
toile.demeuroii  entières  VL’Amiante..fé  trouve  vers; 
les  Pyrénées. dans  dès  carrières.  '  .  ,  . 

Si  par  curiofité  on  la  met  au  feu  ,-  fës  fflànrcns  les 
plus  deliê2.fé  grefilleront  &  fe  fondront ,  .mais  le  .feu . 
ordinairème.  fefà  aucune  impreffion  dans  le  refte  de 
la-  matierè,  il  faut  une  chaleur  plus  forte  pour  la  pé¬ 
nétrer;  fi  l’on  l’expofè  au  Soleü  parle  miroir  ardent, . 
elle  fe  mettra. en  Mon  dans  le.  moment. ,  8c  il.s’én 
fera  un  verre. . .  : 

On  trouve  'dé  l’Amiante  dans  la  vallée  dé  Campan . 
aux  Pyrénées,  if  y  crQÎt.en.  maniéré,  de  planté  fur  des 
marbriers  -  jüfqu’â  laiEâutepr  d’environ  deux  pieds 
cette  matière- eft  blajiclie;;,  luifante'  ,’.- argentine  ,  elle' 
peut  être, rouie. dans  rde  l’eau. comme  le  chanvre ,  on 
en  retire  une  efpeçe  -de  filafle  longue;,  -douce,  au  tou¬ 
cher,  encore  plus  belle  Ac  plus  blanche  . qu’auparavant, 
&  qui:refifte  au  feil.;’ , 

On  en  fepare^aniri  iine  pprricai  la-plus:groftiére-j  là 
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plus  courte.,  la  moins  luffante ,  8c  la  moins  belle  qui 
reflemble  afiez  à  dû  coton  ;  on  peut  filer  ces  filafles  8c 
-  en  faire  des  toiles  incombuflibles  plus  ou  moins  bel¬ 
les  fuivant  la  pureté  de  la  matière  qu’on  y  a  em_- 
ée. 

n  employé  l’Amiante  dans  quelques  remedes  ;  on 
croit  ' qu’ü  refifte  au  venin  ,  qu’il  .guérit  la  galle  ,  ôc 
qu’il  eft  déterfif:  mais  je  n’y  crois  aucune^  vertu. 

Amiantus  ,  Grâce  ,  ab  et  privativo  éf  fii-’ 

Mvee,  contaminai  parce  que  cette  pierre  n’eft  point  al-~ 
terée  par  le  feu. 

Asbejîon,  Asbéjfes,  ideft,  inextin^uibi/is,  ah  et  pri¬ 
vativo  8c  o-tcnv/^tt,  extingûo ,  parce  que  cette  matière 
demeure  dans  le  feu  comme  éteinte  8c  ne  s’enflam¬ 
mant  point- 

A  M  M  L  ' 

*  Ammi,  vel'Semen  ammees ,  eft  une  femence' me¬ 
nue,  prefque  ronde  ,  reffemblante  à  des  grains  de  fa¬ 
ble,  grife' brune,  de  goût  8c  d’odeur  aromatique,  ap-;- 
prochante  de  l’origan  ouduthim  :  la  meilleure  nous 
eft  apportée  d’Alexandrie  oade  Candie,  où  elle  croît 
à  une  plante  affez  haute,  rameufe,  appellée 
linum ,  Tih.  feu  Ammi  vulgare ,  Dod.  Ses  feuilles  font 
I  femblables  à  celles  de  l’Aneth.  Ses  rameaux  portent 
!  en'kurs  fontmitez  des  mouchets-  gamis  de  petites  fleurs 
I  blanches,  ;  après  lefquélles  fe  formentries  femences;  ;  fà 
I  racine  eft  groffette  :  on  en  cultive  en  France  ,  maiiê  - 
la  femence  quf  en  vient  rieft  pas  fi  bonne  que  celle  - 
de.  Candie. 

On  doit  choifir  la  femence  d Ammi  la'  plus  recen- 
te;  la  mieux  nourrie ,  la-plus  nette  >  la  plus  odoran¬ 
te.,  d’un  goût  un  peu  amer.  Elle  coHtiént  beau'cpup 
d’huile  exâltée  '8c' de  fel  volatil.  '  '  \- 

-  Elle  eft  incifive ,  aperitive,  hyftérique,  carmiiiatir 
ve,  cephaliqûe;  elle  réfifte  au  venin  :  c’eft  une  des- 
quatre -petites  femences  chaudes. 

Ammi  ah  ’iftfA®- ,  arma.  Ce  nom  a  été  donné  à; 
cette  plante  ,  à  caufe  de  fà  femence  qui  reflemble  -à  ■ 
des'grains  de  fable-  '  '  '  . 

.  AM  MI  T^Ë  S;  V  -  ^ 

''  Ammitis,  Ammonites:,  eft  une  pierre  fabîonnèu-^  - 
fei'qui  fe  trouve  de'fliflerehfes'grpffeûrs;  car  il  y  en  ^  ' 
qûi  font  du' moins  aufïï  groflés  que-des  noix,  d’autres 
comme  des  pois ,  d’autres  coiiitne  des  orobes  ,  d’au¬ 
tres  comme'-des  femences  de  pavot  ou  de  mfllet.  Ces 
petites  pierres  reflèmblent  à  des  œufs  de  poiffon  ;  on. 
ries  appelle  les  unes  Cepclmtes  ,  les  autres  Meconites.:-. 
I  Celles  qui  font  grofles  comme 'des' pois,  font  apellées 
pâr--quelques-uns-fiêî:o«;?<55OTiwr^/V'parce  qu’elles  font 
'  forniées  par  écaflles;  ou;  petites  lamines  comme' le  Be-, 
zoard;  ;fequ’£l3£:g.font.“de;la'  même  couleur  lûifente  ,. 
Qu.rm  peu  plus  rougeâtres;  elles -naiflent  fur  des  mon-- 
tagnes  ^  proche  de.  Berne  en-Suifle.  ;  elles  fe  remet¬ 
tent  facilement  en  fable  dont  elles  font  compofées. 

Ammités  ex  y  arena ,  parce  que  cctte  pierre 

eft  fablonneufe,' -^ri  •  '  '  -  - 

,  A 
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Atnmochyfus ,  eft  une  pierre  quelquefois  afleï  du¬ 
re,  mais  qui  ordinairement  fepulverife  entre  les  doigts 
comme  en  fable;  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  ,  tantôt 
jaune  entremêlée  de  paillettes  de  talc  de  couleur  d’br, 
en  forte  qu’on  diroit  qu’il  y  auroit  dedans  de  la  pou¬ 
dre  d’or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Boheme  & 
en  pluficurs  autres  lieux  :  elle  ne  fert  que  pour  met¬ 
tre  iur  l’Ecriture. 

jîmmochryfus  ex  ,  aremj  &  ^vnç  faurum, 

eomme  qui  diroit,  fable  d’or. 

AMMONIACUM  GUMMI. 

*  Ammoniacum  gummt ,  velQummi  hammonîacum,five 
Gatta  Ammoniaca ,  en  François  ,  Gomme  Ammoniac  , 
eft  une  gomme  jaunâtre  çar  dehors ,  blanche  par  de¬ 
dans.,  d’une  odeur  defagréable  ,  approchante  de  celle 
du  galbanum .,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  elle  dé- 
•coule  en  larmes  blanches  des  branches  &  de  la  racine 
incifées  d’une  efpece  de  ferule ,  appellée  en  Latin  fe- 
rula  ammonifera  ,  qui  croît  abondamment  dans  les 
fables  de  là  Libye  ,  &  principalement  aux  environs 
-du  heu ,  où  étoit  autrefois  le  Temple  &  l’Oracle  de 
Jupiter  Ammon;  quelques-uns  appellent  cette  plante 
metopio» ,  à  uem,  tram,  ^  ottk  ,  foramen  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  fort  poreufe. 

La  meilleure  Gomme  Ammoniac  eft  en  belles  lar¬ 
mes  nettes  ,  figurées  comme  celles  de  l’Ohban  ,  fe-  ' 
jdies,  blanches,  caftantes ,  s’amoliflant  au  feu ,  fe  ré- 
duifant  facilement  en  poudre  blanche ,  d’un  goût  un 
peu  amer,  d’une  odeur  defagréable. 

On  en  vend  auffi  chez  les  Dfpguiftes  ,  en  mafte  , 
mais  elle  eft  chargée  de  beaucoup  de  graines  de  l’ar¬ 
bre  &  d’autres  impuretez.  On  employé  celle-là  dans 
les  emplâtres  ;  il  faut  choilir  la  plus  chargée  de  .lar¬ 
mes  ,  &  la  moins  fale. 

La  Gomme  Ammoniac  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  lèl  eftentiel  ou  volatil ,  peu  de  phlegme  &  de 
terre. 

Elle  amollit,  elle  atténué ,  elle  digéré,  elle  refout, 
elle  eft  aperitive ,  elle  eft  propre  pour  les  durerez  de 
la  ratte,  du  foye,  du  mefentere;  elle  leve  lesobftru- 
âions;ehe  excite  les  mois  aux  femmes;  on  l’employe 
extérieurement  &  intérieurement. 

Ammoniaeum  ab  ,  arena ,  parce  que  l’arbre 

d’où  découle  cette  gomme ,  croît  dans  les  fables. 

AMOMUM. 

t  Amomum  racemofum  ,  en  François ,  Amome  en 
grappe,  eft  une  coque  ronde,  grofte  comme  un  gros 
railin ,  &  difpofée  de  même  en  grappe  ,  de  couleur 
blanchâtre  ,  fragile  ,  contenant  des  grains  purpurins 
prefque  quarrez ,  joints  enfemble  en  rond,  mais  nean¬ 
moins  feparez  par  de  petites  membranes  fort  minces, 
d’un  goût  acre  &  mordicant ,  d’une  odeur  fort  péné¬ 
trante.  Cette  coque  n’a  point  de  queue  ,  mais  elle 
eft  jointe  &  comme  college  avec  plufîeurs  autres,  con- 

»  V.  ?L  II.  fig.  î.  .  .  c 
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r.tre  un  nerf  longuet  en  forme  de  grappe  ,  d’où  viertt- 
qu’on  l’appehe  Amomum'  racemofum  ;  il  nous  eft  apor- 
té  des  grandes  Indes  ordinairement  en  coques ,  mais 
rarement  en  grappes  -,  il  croît  à  un  arbrifteau  dont  le 
bois  eft  tortu ,  rougeâtre ,  odorant  ,  les  feuilles  lon¬ 
guettes  ,  étroites ,  les  fleurs  blanches. 

On  doit  choifirl’ Amome  le  plus  récent  ,  le  plus 
gros.,  aftez  pefant  &  rempli  de  grains  bien  nourris  , 
de  couleur  purpurine ,  odorans ,  acres  au  goût  ;  il 
en  faut  féparer  la  coque  blanchâtre  qui  n’eft  bonne  à 
rien ,  afin  d’avoir  les  grains  purs  &  nets;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  exaltée. 

Il  incife,  il  digéré,  il  refifte  au  venin,  il  chafté  les 
vents ,  il  fortifie  l’eftomac  ,  il  donne  de  l’appetit  & 
de  la  vigueur ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

*  Amomum  qaofi  ,  feu  irreprehenfibilis  ^ 

prsflans. 

Toutes  les  fois  qu’on  voit  dans  les  Receptes  Amth 
\  mum ,  il  faut  entendre  Amomum  racemofum  ,  dont  on 
vient  de  donner  la  defeription  :  mais  on  apelle  enco- 
_te  Amomum  plufîeurs  autres  petits  fruits ,  comme  A- 
momum  falfum  feu  Pfeudoamomum.  Gef.  Hort.  C’eft  un 
petit  finit  noir  ,  ou  une  efpece  de  grofeille  grofte 
comme  les  grains  de  genièvre  ,  qui  croît  à  un  grofe- 
Her  appellé  groffularia  non  fpïnofa  fruEiu  ntgro ,  C.  B. 
five  rihes  nigrum  ,  Dod.  Il  n’eft  point  en  ufàge  en 
Medecine. 

Amomum  Plinii,  c’eft  un  fhiit  rouge,  gros  comme 
une  petite  cerife  ,  qui  naît  à  un  arbnffeau  fort  com¬ 
mun  dans  les  jardins  &  fur  les  boutiques  des  Apoti- 
I  quaires  ;  il  n’a  point  d’ufage  en  Medecine. 

I  Ce  que  les  Anglois  .apellent  Amomi  ,  &  les  François,, 
Poivre  de  la  famàique ,  eft  le  finit  du  bois  d’Inde,  dont 
il  fera  j)arlé  en  fon  lieu. 

Le  petit  finit  que  lesHollandois  &  les  Portugais  a- 
Amomum ,  &  les  François  .,  Poivre  de  Tloevèt, 
eft  rond,  gros  comme  du  poivre,  &  quelquefois  plus 
gros ,  ridé ,  de  couleur  rougeâtre  ,  portant  à  un  de 
fes  bouts  comme  une  petite  couronne  ,  d’une  odeur . 
&  d’un  goût  de  gyrofle,  xm  peu  acre  &  aromatique. 
Il  a  auffi  la  vertu  du  gyrofle.  On  n’y  trouve  pas  toû-, 
jours  fa  petite  couronne  attachée;  car  elle  s’en  fépare- 
aifément  pendant  le  tranfport. 

Quelques-uns  l’appellenf  petit  gyrofle  rond;  on  en 
trouvera  la  defeription  dans  le  fécond  Tome  de  l’Hif-, 
toire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin ,  page  194.  fous  le 
nom  de  Amomum  quorumdam  odore  caryophylli.  Il  aoît 
dans  les  Indes. 

A  M  P  E  L  I  T  1  S. 

Ampelitis  ,  five  Pharmacitis  ,  en  François  ,  lerre 
Ampelite,  ou  Pierre  noire  ,  eft  une  terre  fort  bitumi- 
neufe,  noire  comme  du  jays  ,  fe  feparant  par  écail¬ 
les,  &  fe  réduifant  facilement  en  poudre  :  on  la  tire 
d’une  carrière  proche  d’Alençon  ;  il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  une  tendre  SePautre  dure  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fouffte  &  de  fel  ;  en .  vieilliftant  elle  fe  pul- 
veriie  d’elle-mêrqe  ,  &  l’on  en  tire  du  falpêtre. 


t  Pc  h  Doquetle. 
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Elle  eft  propre' pour  tuer  les  vers  étant  appliquée 
iur  le  ventre  :  elle  teint  les  cheveux  en  noir. 

,  Quelques-uns  l’appellent  Terre  à  vigne, parce  qu’é¬ 
tant  dans  les  vignobles  ,  elle  tue  les  vers  qui  monte- 
.  roient  aux  vignes. 

On  l'appelle  Pbarmacitis  à  ,  medicamen- 

tum ,  parce  qu’elle  fert  de  remede. 

AMPHISBÆNA. 

Amphisbafia,  vel  Amphicephalos  ,  Æliani  ,  Nicand. 
Tlin  jonft.  eft  ttne  efpecede  ferpent  menu,  long  d’en¬ 
viron  un  pied  8c  demi  ,  ayant  la  queue  fi  courte  , 
qu’on  a  peine  à  la  diftinguer  d’avec  fit  tête  :  U’ où 
vient  que  plufieurs  Auteurs  ont  dit  qu’ü  avoir,  double 
face,  une  à  chaque  bout;  fa  couleur  e|;  blanche,  lui- 
fante,,parfémée  dé  tachés  rougeâtres;  fes joues  font  fi 
grbifes.,  qu’elles  cachent  fes  yeux  ;  ce  qui  le  fait  aoi- 
re  avéugle.  On  le  trouve  en  rifle  de  .Lemnos  ;  fa 
morfure  eft  dangereufe ,  on  doit  y  faire  les  mêmes  re- 
medes ,  qu’à  celle  de  la  vipere.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

.Sa  chair  ,  fonfoye  ,  fon  cœur  font  propres  pour 
exciter  la  fueur.., .  pour  chaffer  les  mauvaifes  humeurs 
par  tranfpiration ,  pour  refifter  au  venin;  on  peut  les 
préparer  comme  en  la  vipere. 

Amphisbana  ex  ,  utrinque  ,  &  ,  gra- 

;  ■  parce  qu’étant  fupofé  que  ce  ferpent  a  une  tête 
.à  chaque  bout  ,  on  a  crû  auffi  qu’ü  commençoit  à 
marcher  ou  ramper  .tantôt  par  un  bout  ,  tantôt  par 
l’autre. 

Amphicephalos  ex  ,  utrinque ,  x.t<pctM  ,  ca- 

tut;  parce  qu’on  a  crû  qu’il  avoit  une  tête  à  chaque 
out.  '■ 

A  M  XJ  R  C  A. 

Amurca,  en  François,  Feces,  - on  Lie  d’huile,  eft  la 
refidence  qui  fe  fait  au  fond  duvaifleau  où  l’on  a  mis 
l’huile  d’ohve  nouvellement  .exprimée  pour  la  laifler 
'dépurer. 

Elle  eft  émolliente ,  adouciifante ,  refolutive ,  pro¬ 
pre  pour  calmer  la  douleur  de  tête  ,  étant  appliquée 
fur  te  fi:ont ,  pour  arrêter  les  fluxions.  ^ 

Amurca  vient  du  mot  Grec  ^.qui  fignifie  la 

même  chofe. 

A  M  Y  G  D  A  L  A. 

,  Amygda'la ,  en  François ,  Amande ,  eft  le  fruit  d’un 
arbre  appellé  en 'Latin,  Amygialus,  en  François,  A- 
manâîer  ,  qu’on  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
font  longues,  étroites,  pointues,  d’un  goût  amer  a- 
gréable.  Elles  reflemblent  fi  bien  aux  feuilles  du  Pê-" 
.cher  ,  qu’à  peine  peut -on  les  diftinguer  quand  elles 
font  féparées  des  arbres ,  excepté  qu’elles  font  plus  te¬ 
naces  ou  pliantes.  Sa  fleur  eft  auffi  fort  femblable  à 
celle  du  Pêcher,  mais  elle  eft  plus  blanchâtre,  8c  point 
purgative.  Il  lui  fiiccede  un  fruit  dur  ,  hgneûx ,  ob- 
long,  couvert  d’une  peau  velue,  verdâtre ,  charnue  :  il 
renferme  une  amande  oblongue  8c  aplatie  ,  que  tout 
le  monde  coimoît. 


A  M.  A  N. 

Il  y  a  de deuxefpeces  d’amandes;  les  amandes  dou¬ 
ces,  8c  les  amandes  ameres  :  .  elles  font  égales  engrof- 
feur;  il  en  vient  de  Barbarie  ,  du  Languedoc,  de  la 
Provence ,  de  la  Touraine  ;  mais  les  plus  belles  8c  les 
plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui  croiffent  dans 
le  Comtat  Venaiffin  près  d’Avignon.  EUes  doivent  ê- 
tre  larges ,  8c  hautes  en  couleur. 

L’Amande  douce  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu 
de  -él  8c  de  phlegme. 

L’Amande  amere  contiént  beaucoup  d’huile  ,  plus 
de  fel-  que  l’amande  douce  ,  peu  de  phlegme  :  c’eft 
pourquoi  J’huile  d’amande  amere  fe  conferve  plus 
long-tems  fans  fe  rancir ,  que  Ihuile  d’amande  douce. 

L’Amande  douce  eft  adouciifante ,  amohlfante ,  a- 
peritive ,'  pedorale ,  reftaurante  ;  on  s’en  fert  dans  les 
émulfions  ,  8c  dans  plufieurs  autres  préparations  de 
Pl^armacie. 

L’Amande  amere  eft  déterfive  &  aperitive;  oa 
prétend  qu’elle  empêche  l’yvrefle  ,.  fi  on  la  mange 
immédiatement .  avant  que  de  faire  la  débauche  de 
vin  :  .elle  modéré  la  douleur  de  tête ,  étant  püée  8c  a- 
phquée  en  frontal. 

*  Amygdale  di£ie  ,  ■rat?  ,  quoi 

pofi  viride  putamen  nucleos  fcarificatos  ojlendant ,  .ô*  i» 
biulcos,  dehijeant ,  quas  to's  vacant, 

AMYLUM. 

Amylum,  en  François  ,  Amidon,  dl  une  pulpe  de 
froment  amolie  ,  tirée  par  le  moyen  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  8c  fechée.  Pour  la  préparer  ,  on  fait  amolir 
du  firoment  .en  le  laiflant  tremper  chaudement  dans  de 
l’eau ,  puis  l’en  ayant  feparé ,  on  l’écrafe  bien ,  On  le 
paflTe  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  peau  ou  le  fon; 
on  le  met  par  pains  fecher  au  Soleil,  puis  on  le  rompt 
en  petits  morceaux  „  comme  nous  voyons  l’ Amidon 
chez  les  .Droguiftes  :  il  fe  fait  à  Paris  ;  il  doit  être 
très-blanc  ,  net ,  .en  morceaux  aflez  gros ,  fiiables  ;  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  8c  xm  peu  de  fel  elfen- 
tiel. 

Ilæft  pe'doral,  il  ^aiffit  8c  adoucit  les  ferofitez  a- 
cres  qui  tombent  du  d^eau  ;  il  arrête  le  crachement 
de  fang;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L’Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les 
cheveux.  On  en  fait  de  l’empois  blanc  ,  en  le  met¬ 
tant  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à-  ce  qu’il  ait  une  co^, 
fîlîence  de  colle  fort  claire  ;  puis  fi  l’on  veuttle  rêfe^"' 
dre  bleu  ,  on  y  ajoûte  de  l’émail  bleu  broyé>i^.  mais 
on  lui  donnera  une  couleur  plus  vive  ,  fi  mêle 
tant  foit  peu  d’alun  8c  de  fuif  de  mouton. 

Amylum  ex  »  prtvativo  ,  .  &  ,.  mola  ;  parce 

qu’en  faifant  l’Amidon  on  tire'  la  plus  fine  farine  du 
froment  fans  l’aide  de  la  meule. 

A  N  A  G  A  M  P  S  E  R  O  S. 

•  Anacampferos  ,  vulgo  Faha  crajja,,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Telephiûm  vulgare,  G.  B. 

Telephium  aîterum.Jive  craflula,  Dod. 

D  C$- 

■  *  Pc  la  Duqueiie, 
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Cotyledum  alterum^  Dîofc.  Col. 

Scrofularia  media  vel  ténia ,  Brunf. 

Fabaria^  Matth. 

Acetabulum  alterura ,  Gord.  îti  Dioft. 

Fabainverfa,  Ad.  Lob. 

Craffula  five  Faha  mverfa^  Ger. 

En  François  ,  Orpm.  Reprife.  Jombarbe  des 
'vignes.  Grajfeîte.  Fé've  épai£e._ 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied,  oü 
plus  haut  :  fes  tiges  font  droites ,  rondes ,  revêtues  de 
feuilles  épaifles  &  remplies  de  fuc  comme  celles  du 
Pourpier,  mais  plus  longues,  de  couleur  verte- pâle, 
fouvent  mêlées  d’un  peu  de  rouge ,  les  unes  crenelées 
en  leurs  bords ,  les  autres  entières  ,  d’un  goût  fade  , 
vifqueux.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  en  | 
gros  bouquets  ,  &  prelque  en  paraîol  ,  de  couleur 
blanche  ou  purpurine  :  chacune  de  fes  fleurs  eft  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ;  lefquelles  étant  tombées,  il 
leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufîeurs  gaines  ra- 
maflees  en  maniéré  de  tête  ,  &  remphes  de  femences 
menues.  Sa  racine  eft  glanduleufe  ,  ou  formée  de 
plufîeurs  navets  blancs ,  infipides  au  goût.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  heux  incultes  ,  pierreux  ,  ombrageux  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu 
de  fel. 

■  Elle  eft  humeélante ,.  rafraîchiflânte ,  refolutive,  dé- 
terfive  ,  vulnéraire  ,  confondante  ,  propre  pour  les 
hernies  &  pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

ÀNACARDIUM. 

*AnacGrdium ,  en  François  ,  Anacarde,  eft  une  ef- 
pece  dé  fève  ou  un  finit  ^os  Comme  une  petite  châ¬ 
taigne  ,  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  du  cœur 
d’un  oifeau ,  d’où  vient  fon  nom-  :  de  couleur  noire 
hiifante ,  Contenant  Une  amande  blanche.  Il  croît  à 
un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  prefque  ron¬ 
des  ,  &  les  fruits  font  des  gouffes  ferablables  à  celles 
de  nos  groffes  fèves  :  elles  contiennent  ordinairement 
chacune  deux  Anacardes. 

-  On  doit  choifir  les  Anacardes  noatvelles  ,  ^offes  , 
bien  nourries  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  & 
de  fel. 

Elles  raréfient  ■&:  purgent  la  pituite  ;  elles  font  re- 
folutives;  elles  récréent  le  cerveau;  elles  fortifient  la 
mémoire  étant  prifes  en  decoéfion. 

Anacardium ,  à  ,  cor  ;  parce  que  ce  fiaiit  a 
la  figure  d’un  petit  c-Ceur. 

A  N  A  G  A  L  L  I  S. 

Anagallis  ,  en  François,  Mouron  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces;  mais  je  ne  parlerai  que 
du  commun  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine.  On 
en  fait  deux  efpeces ,  un  mâle ,  &  l’autre  femelle.  Le 
premier  eft  appelle 

Anagallis  mas,  Dod. 

Anagallis  terrejiris ,  mas.  Thaï, 


Anagallis phoeniceo flore ,  C.  B.  Pit.  T ournef. 

Anagallis phœnicea ,  mas,  J.  B. 

Corchorus  Cratevee  Theophr.  îs’  Nicandri, 
Ang. 

C’eft  une  plante  qui  pouflë  plufieurs  petites  tiges 
tendres  couchées  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites 
prefque  rondes  ,  oppofées  le  long  des  tiges  deux  à 
deux ,  d’un  goût  acre  &  amer.  Ses  fleurs  font  en  ro- 
fettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  rouge  ,  attachées 
j  chacune  à  un  pédicule  longuet,  menu,  qui  fort  de 
;  l’aiffelle,  des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées; 
il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fpheriques  membraneux,, 
qui  s’ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boëtes  à  fa- 
vonettes ,  8c-#qui  font  remplies  de  femences  menues,, 
ordinairement  anguleufes.  Sa  racine. eft  blanche,. fi-^- 
I  breufe. 

I  Le  Mouron' femelle  eft  appellé 

[  Anagallis  fùsmina , .  Do  d . 

Anagallis  terreftris,foemina,  'Y\\siS.'. 

Anagallisphænicea,foliisamplioribusexadverfo- 
quaternis ,  KzW  Synopf.  Ÿlt.Tonxntù 
'  Anagallis  caruleo  flore ,  C.  B. 

Anagallis  Ccerulea  fœmina ,  J,. B. 

Il  différé  d’avec  le.  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  grandes ,  &  en  la  couleur  de  fa  fleur  qui  eft; 
bleue,  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement. 

L’un  &  l’autre. Mouron  croiffent  dans  les  champs,, 
dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins  ;  ils  ont  une  mê¬ 
me  vertu;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  moderér  '  ■ 
ment  d’hüile  &  de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  &  propres  contre  la 
morfure  du  chien  enragé,  donnez  intérieurement,  & 
appliquez  exterieurement.. 

AN  AG  Y  RIS. 

Anagyris  fœtida ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Anagyrisverafætida,].B. 

Anagyris,  Dod. 

Acopon ,  Diofe. 

En  François  ,  Bois  puant..  : 

Eft  un  arbriffeau  fort  rameux  ,  dont  l’écorce  eft  ?  - 
verte-brune ,  le  bois  jaunâtre  ou  pâle ,  les  feuilles  ran-  ■; 
■gées  trois  à  trois,  oblongues,  pointue  s ,  vert  es  en  def- 
fus,  blanchâtres  en  deffous  ,  d’une  odeur  fi  forte  &  -■ 

fi  puante ,  principalement  quand  on  les  écrafe ,  qu’el-  i  - 
les  font  mal  à  la  tête.-  Ses  fleurs  font  jaunes ,  &  ref  ^  ; 

femblantes  à  celles  du  Geneft  ;  elles  font  fuivies  de  ^ 

gouffes  longues  d’un  doigt  ,  femblables  à  celles  des 
Haricots,. cartilagineufes:  elles  contiennent  chacune 
trois  ou  quatre  femences  groffes  comme  nos  plus  pe-  w 
tites  feveroles,  formées  en  petits  reins ,  blanches  au  f 
commencement,  puis  purpurines,  &:  enfin  quand  el-  j; 
les  font  tout-à- fait  meures  ,  bleues,  noirâtress.  Cet 
arbriffeau  croît  aux  païs  chauds. 


f  V.  FI.IÎ.  S* 
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"Sa  feuilk  cfl:  refolutive  ,  fa  femence  cft  vomi¬ 
tive. 

ANANAS. 

Ananas  Acoftæ.  Nanas  Theveti.  Jayama 
Oviedi. 

*  Eft  un  très- beau  fruit  des  Indes  Orientales  ,  qui 
croît  à  une  plante  femblable  en  figure  &  en  grandeur  i 
à  celle  de  nos  Artichauts  :  fa  fleur  eft  à  une  feule  1 
feuüle  formée  en  entonnoir  &  découpée  en  trois  par-  | 
ties.  Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d’enhaut  d’tme  pe^ 
tite  couronne  &  d’un  bouquet  de  feuilles  rouges  com- 
.me  du  feu  :  fon  écorce  paroît  par  écaiUes  femblables 
à  celles  de  la  Pomme  de  Pin  ;  mais  eUe  fe  fepare  com¬ 
me  celle  du  Melon.  Sa  diair  eft  fibreufe  .,  mais  elle 
fe  fond  toute  en  eau  dans  la  bouche  ,  ayant  un  goût 
délicieux  de.Pêche  ,  de  Coing  &c  de  Mufcat  tout  .en- 
femble. 

Il  fort  des  écaiUes  de  ce  fruit'  avant  qu’il  foit  en 
maturité ,  une  petite  fleur  purpurine  qui  fe  fane  ôc  qui 
tombe  à  mefure  que  le  fimit  groffit. 

Il  y  a  trois  efpeces  principales  d’ Ananas. 

Le  premier  eft  appellé  - 

Ananas  Acojîa ,  J.Ji. 

Ananas  aculeatuifru£tu  oiiato  carne  aWida^^lniXi. 
Pit.  Tournefort. 

Carduus  Brafilianus  ,  foliis  aloes,  C.  B. 

Mana  fruBus ,  Jive  jayama ,  Lugd. 

En  François,  Gros  Ananas  blanc. 

Il  :a  quelquefois  huit  ou  dix  poucej.  de  diamètre,  & 
quinze  ou  feize  pouces  de  haut  ;  fon  écorce  devient 
jaune  en  meûriffent  >  mais  fa  chair  eft  blanche  St  fi- 
breufe  :  il  répaiid  une  .odeur  ravivante  approchante 
de  celle  de  nos  Coings  ,  mais  plus  fuave.  Quoiqu’il 
ibit  plus  beau  St  plus  gros'' que  les  autres  ,  fon  goût 
n’^  pas  -fi  excellent.;  ü  agace  les  dents ,  Sc  ü  .fait  lài- 
gnér  les  gencives.  .  '  -  . 

Le  fécond  Ananas  eft  appellé 

Ananas  acuîeaius  fruÜu:fyrarmâato  carne  aurea^ 
Plum- Pit.:  Tournef. 

En  François,  Pain  de  fucre. 

Sa  figure  eft  pyramidale  St  à  peu  près  femblable  à 
celle  d’un  pain  de  fucre  ;  il  a  les  feuilles  un  peu  plus 
longues  St  plus  étroites  que-  le  premier  ,  St  il  ne  jau¬ 
nit  pas  tant  ;  fon  goût  eft  meilleur  mais  il  fait  auffi 
faigner  les  gencives.. 

Le  troifiéme  eft  appellé 

Ananas  non  aculeatus.,  Pkta  diéius 
Tournef. 

En  François  ,  Pomme  de  Renette. 
k;  W.  H.  %  fi. 
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C’eft  le  plus  excellent  de  tous  ,  quoiqu’il  foit  le 
plus  petit;  ü  a  l’odeur  St  le  goût  de  la  pomme  de  re¬ 
nette  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  ü  n’agace  point  les 
dents. 

La  couronne  que  l’Ananas  porte  fur  fa  tête ,  eft  un 
petit  Ananas,  qui  croît  peu  à  peu  St  qui  lui  fuccede 
quand  il  tombe  ,  comme  un  fils  fuccede  à  fon  pere  : 
il.  y  a  encore  d’autres  rejettons  au  deflbus  du  fruit  ,  8c 
même  aü  deffous  de  la  tige ,  qui  produifent  des  Ana¬ 
nas  en  bien. moins  de  tems  que  celui  qui  fett  de  cou¬ 
ronne  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux. 

On  tire  par  exprefiîon ,  le  fuc  de  l’Ananas ,  St  l’on 
en  fait  un  vin  excellent  qui  vaut  prefque  de  la  mal- 
voifie ,  St  qui  enyvre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  reveiUer 
les  efprits  engourdis  ;  il  arrête  les  naufées  ,  il  excite 
l’urine.  Les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent,  car 
il  les  fer.oit  avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux ,  St  l’on  en  envoyé 
par  tout.  Cette  confiture  eft  propre  pour  reveiller  k 
chaleur  naturelle. 


A  N  A  S. 

Anas,  en  François  ,  Canart  ,  eft  un  oifeau  afTcz 
connu,  fa.  femelle  eft  appellée  Cane;  il  eft  amphibie; 
car  il  vit  fur  la  terre  St  dans  l’eau  ;  il  y  en  a  de  deux 
■efpeces  générales,  le  Canart  domeftique  St  fe  Canart 
fauvage.  '  Le  premier  eft  appellé  ou  furnommé  vul¬ 
gairement  barboteux ,  parce  qu’il  fe  veautre  aux  lieux 
bourbeux ,  dans  les  ruiifeaux  ,  aux  bords  des  étangs 
St  des  marais  ;  il  s’élève  peu  de  terre,  ü  marche  len¬ 
tement  ,  mais  il  nage  avec  vitefle.  L’autre  eft  fur- 
nomnaé  làuvageon .,  parce  qu’il  va  chercher  ,  de  la 
nourriture  dans  les  bois  ;  ü  s’attroupe  l’hyver  avec 
d’autres  Canarts  ,  St  il  vole  vers  les  rivières,  fur  les 
étangs:  on  l’apelle  alors  oifeau  de  riviere;  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces:  mais  fe  dernier  eft  fe  meilleur  St  le 
plus  eftimé  de  tous  ,  fa  chair  eft  rougeâtre,  brune  , 
beaucoup  plus  favoureufe  que  celle  de  l’autre.  Il  con¬ 
tient  auffi  beaucoup  plus  de  fel  volatü.  Son  petit  Ca¬ 
nart  eft  appellé  en  Latin  Anaticula  ,  St  en  François 
Halebran  QU  Halebrent.  . 

La  Cane  fait  des  œufs  un  peu  plus  gros  que  des 
œufs  de  poule  St  aufii  bons  à  manger  ;  leur  coquille 
,eft  un  peu  plus  épaifle.  Si  l’on  a  donné  un  œuf  de 
cane  à  couver  à  une  poule  ,  quand  cet  œuf  eft  éclos 
St  que  fe  petit  canart  eft  en  état  de  marcher,  il  don¬ 
ne  bien  de  l’inquietude  à  la  poule  ;  car  il  court  fans 
fa  permifîion  dans  l’eau  pour  nager  St  barboter  ,  St 
comme  elle  ne  peut  pas  fe  fuivre,  elle  eft  obligée  de 
fe  tenir- au  rivage  où  elfe  l’appelle  avec  tendreife,  St 
en  gemiffant  en  fa  maniéré ,  comme  fi  c’étoit  un  en¬ 
fant  perdu.. 

Le  Canart  mange  du  pain  ,  des  crapaux ,  des  gre¬ 
nouilles  St  d’autres  infedes ,  il  eft  naturellement  fort 
goulu,  il  eft  fouvent  contraint  de  rejetter  ce  qu’il  a 
pris  de  trop.  La  chair  de  cet  oifeau  eft  un  pou  maf- 
D  Z  five. 
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five,  pefante,  &  elle  nourrit  beaucoup,  mais  ellen’eft  j 
pas  bien  facile  à  digerer. 

On  applique  le  Canart  immédiatement  après  l’avoir 
ouvert  vivant ,  fur  le  ventre  pour  la  colique  venteu- 
fe ,  fon  foye  eft  eftimé  bon  pour  arrêter  le  flux  hépa¬ 
tique. 

Sa  graifle  eft  émolliente  ,  adouciflante,  »  réfolu- 
tive. 

Anas,  en  Grec  »?r7<«  ,  à  nato  ,  parce  que  le 
Canart  eft  un  oifeau  nageant. 

Halebran  ,  ou  Halebrent  ,  dérivé  du  Grec,  ex 
mare,  &  Anas,  comme  qui  diroit  Canart  de 

Mer ,  parce  que  le  Canart  fauvage  va  fouvent  nager 
aux  rivages  de  la  Mer. 

A  N  A  t  R  O  N. 

Anatron ,  five  Natron ,  en  François ,  Soude  blanche , 
eft  un  fel  tiré  de  l’eau  du  Nil  en  Egypte  par  cryftali- 
fation  ou  évaporation  ;  il  pourroit  bien  être  le  Nitre 
des  Anciens.  On  en  trouve  rarement  en  France.  Il 
eft  un  peu  acre  au  goût  &  alkali. 

Il  faut  le  choifir  en  mafle  blanche, comme  cryftalifé,  pe- 
fant ,  d’rûr  goût  de  fel  ordinaire,  mais  de  mauvaife  odeur, 
s’humèélant  aifément  à  l’air.  Les  Blanchifleufes  l’em- 
ployoient  autrefois  à  la  place  de  la  foude  pour  blan¬ 
chir  leur  linge  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  appelle  Soude 
blanche  improprement.  Les  Bouchers  s’en  fervoient 
auffi  à  la  place  du  fel  marin  pour  faler  leurs  cuirs. 
Mais  il  a  été  défendu  depuis  plulieurs  années'  d’en  ap¬ 
porter  en  France;  c’eft  ce  qui  l’a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche,  il  déterge  & 
defleche  étant  appliqué  extérieurement  :  il  refifte  à  la 
gangrène  ;  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  pier¬ 
re  de  Crollitts.  Mais  comme  on  n’en  trouve  point,  on 
lui  fubftitue  le  fel  de  verre. 

Il  y  auffi  \  Anatron  artificiel ,  qu’on  appelle  en  La¬ 
tin,  Anatrum  faBitium',  on  le  compofe  avec  dix  par¬ 
ties  de  falpêtre ,  quatre  parties  de  Aaux  vive  ,  trois 
parties  de  fel  commun  ,  deux  parties  d’alun  de  ro¬ 
che  ,  &  deux  parties  de  vitriol  :  on  diflbut  le  .  tout 
dans  du  vin ,  on  fait  bouilhr  la  diffolution,  onia  cou¬ 
le  &  oîi  la  fait  évaporer  en  confiftence  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les 
métaux  &  pour  les  mettre  en  fufion. 

AN  CHU  S  A. 

Atjchufa^  Gef.  Hor. 

An'chufa  puniceis  fiorihus ^  C.B. 

Anchufa  Monjpeliana ,  J.  B. 

Anchufa  minor ,  fieu  Alctbiadîon ,  vel  Onoch'iïes , 

Ad. 

Buglofifia  ruhra ^  veî  Anchufia  2.  Lon. 

Baglofifium  radice  rubra^  five  Anchufia  mlgatior^ 
Fit.  Tournef. 

En  François,  Orftfw/zr. 
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*  Eft  une  efpece  de  Buglofe  ,  ou  une  plante  qùî 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
fe  courbant  vers  terre.  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  longues  ,  garnies  de 
poils  rudes  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches,  elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  décou-- 
pé ,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  ilparoît  à  fa  place  dans  le  calice  qui  s’élargit,  des 
femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere,  de; 
couleur  cendrée  ;  fa  racine  eft  grofle  comme  le  pou-, 
ce  ,  rouge  en  fon  écorce  ,  blanchâtre  vers  le  cœur: 
cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  ,  dans  la  Pro¬ 
vence ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  feit  fecher  fa  racine 
au  Soleil,  8c  on  l’envoye  aux  Droguiftes  qui  la  débi¬ 
tent.  Il  faut  la  choifir  récemment  fechée  ,.  un  peu 
pliante  ,  de  couleur  rouge -^foncée  exterieui-ement  , 
blanche  intérieurement  ,  rendant  une  belle  couleur; 
vermeille  quand  on  en  frotte  l’ongle.  EUe  fert  à  don¬ 
ner  une  teinture  rouge  à  l’onguent  rofat  ,  à  des  pa- 
mades ,  à  de  la  cire ,  à  -de  l’huile  ,  étant  infùfée  de¬ 
dans  ,  mais  toute  fa  teintm'e  vient  de  fon  écorce  ,  le 
dedans  n’en  donne  aucune.  Elle .  contient,  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel.  - 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringente  ,  elle  arrête 
le  cours  de  ventre  étant  prife  en  décoétion  :  on  l’em¬ 
ployé  extérieurement  pour  déterger  8c  fecher  les 
vieux  ulcérés. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  xme  efpc-- 
ce  d’^Orcanette  ,  appellée  Orcanette  de  Confiantmople. 
C’eft  une  maniéré  de  racine  prefque  auffi  grande  8c 
auffi  grofle  que  le  bras ,  mais  d’une  figure  particuliè¬ 
re  ;  car  elle  paroît  un  amas  de  grandes  feuilles  entor¬ 
tillées  comme  le  tabac  à  l’andouille ,  de  couleurs  dif¬ 
ferentes  ,  dont  les  principales  font  un  rouge  obfcur, 
8c  un  très-beau  violet;  il  paroît  au  haut  de  cette  ra¬ 
cine  une  maniéré  de  moifîffure  blanche  8c  bleuâtre. 
On  trouve  dans  fon  milieu  un  cœur  qui  eft  une  peti¬ 
te  écorce  mince  ,  roulée,  comme  la  canelle  ,  d’un 
beau  rouge  en  dehors ,  8c  blanche  en  dedans  ;  il  y  a 
apparence  que  cette  racine  eft  artificielle.  Mais  quoi¬ 
qu’il  en  foit,  elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle 
que  la  nôtre. 

A  N  D  A. 

Anda  ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  du  Brefil  ,  dont  le 
bois  eft  fpongieux-8c  leger;  la  feuille  longuette,  ner- 
veufe ,  pointue ,  la  fleur  grande  8c  jaune  ;  fon  fruit 
eft  une  noix  grife ,  laquelle  renferme  fous  deux  écor¬ 
ces ,  deux  glands  qui  ont  le  goût  des  châtaignes. 

On  dit  qu’ils  font  purgatifs  8c  un  peu  émetiques, 
on  en  prend  deux  ou  trois  à  la  dofe.  On  tire  de  ces 
glands  par  expreffion  de  l’huile  ,  de  laquelle  on  fe 
frotte  les  membres. 

L’écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  ;  fi  l’on  en  jette  dans  les  Etangs,  elle 
en  fait  mourir  le  poiflbn. 
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A  N  D  I  R  A  Ârbor. 

Andu-a  ,  five  Angelyn  ,  G.  P-fon.  eft  un  arbre  du 
Ërefil  dont  le  bois  efi  dur  8c  propre  pour  les  bâti- 
inens;  fon  écorce  eft  de  couleur  cendree;  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  Laurier-,  mais  plus  petites; 
il  produit  des  boutons  noirâtres  ,  d’où  Portent  beau¬ 
coup  de- fleurs  ramaflTées ,  odorantes,  de  belle  couleur 
purpurine  8c, bleue  :■  fdn  fruit  a  la  figure  8c  la  grofleur 
d’un  œuf,  vert  au  commencement ,  mais  noirciflant 
peu  à  peu,  8c-ayant  comme  une  future  à  un  de  fes, 
cotez ,  d’un  goût  très-amer  ; .  il  eft  couvert  d’une  é- 
cô'rce  dure,  8c  ü  renferme  un  grain  ou  une -amande 
jaunâtre,  d’un  mauvais  goût tirant  fur  l’amer  avec 
quelque  aftriétion.- 

On  pulverüe  ce  noyau ,  8c  l’on  en  fait -prendrepour 
les  vefs  ,  mais  il  faut  que  ce  foit  au  delTous  d’un  fcru- 
pulej  -car  on  dit  qu’il  toumeroit  en  poifon  fi  i’on  en 
donnoittrop. 

L’écorce ,  le  bois  8c  le  fruit  de’  cet  arbre  font  amers 
comme  de  l’Aloës ,  8t  c’eft  en  quoi  il  différé  d’avec 
un  autre  Andira ,  femblable  en  tout ,  excepté  au  goût 
qu’ü  a  infipide.  Les  bêtes,  fauvages  mangent  de  fon 
élût ,.  8c  elles  s’en  engrailTent,- 

A-  N  !>■  l' R  A"  Ahîkaf. 

Andîra,  (îv^e  Andira  guacu  ,  G.  Pifon.  font  des  ef-' 
eces  de,  Chauve-fouris  du  Brefiî  ,,dont  les  plus  gran- 
es  égalent  nos  pigeons;  on  les  appelle  Chauve-Jourh 
cornues,  à  caufe  d’une  maniéré  d’excroiirânce  ou  de  corps 
pliant  quelles  ont  au  defliis  du  nez  ;  leurs  ailes  font 
longues  de  plus  de  demi  pied  ,  leur  couleur  eft  cen^- 
drée,  elles  ont  les  oreilles  larges,  les  dents  blanches; 
leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez  d’ongles  ai¬ 
gus;  elles  coûtent  après  toutes  fortes  d’animaux,  8c  el¬ 
les  en  fucent  le  fang ,  fi  elles  les  attrapent.;’,  quelques- 
unes  d’ellés  fopt'dângereùfes  en  ce  qu’elles  fé  ghifent 
la  nuit  dans  les  Hts  ,  8c  elles  ouvrent  fi  fubtüement 
lès  veines  des  pieds  de  ceux  qui  y  font  couchez,  qu’ils 
ne  s’en  aperçoivent  que  par  le  fang  qui  coule  dans  le 
Et ,  8c  qü’on  a  affez  de  peine  à  arrêter. 

Les  habitans  du  païs  mettent  la  langue  &  le  cœur 
de  cet  animal  entre  les  poifons. 

AN.  DR  O  SA  ce: 

Androface'  altéra.,.  Matth.  Cluf.  Hjiïl.  J.  B. 

Aljine  affinis  Androface  dida  major.,  J.  B. 
Androface  vulgaris  latifdia  annua  ,  Fit.  Tour-, 
nef. 

Eft  une  Plante  qui  poulTe  beaucoup  de  tiges  .à  la 
Hauteur  d’environ  démi-pied ,  velues ,  dont  les  fom- 
mitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds  ,  faifant 
comme  une  ombellé;  fes  feuilles  font  longues  8c  lar¬ 
es  ,  velues  ,  nerveufes  comme  celles  du  Plantain , 
entelées  autour  fe  répandant  à  terre  en  rond  ,■  fa 
fleur  eft  petite , .  blanche ,  évafée  en  haut  8c  découpée 
en  cinq  pièces;  quand  cette. fleur  eft  paffée ,  il  refor¬ 
me  un  petit  fruit  fpherique  gros -coiâme  un  pois,. con- 
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tenant  plufieurs  femences  rougeâtres ,  longuettes  ;  fa 
racine  eft  menue ,  fibreufe.  Elle  croît  aux  lieux  ma¬ 
ritimes,  entre  les  blez  ,  dans  les  bois  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  l’hydropifîe  ,  pour 
les  rétentions  d’urine ,  pour  la  goutte. 

Asidroface-  q^uaji  mS'ed  çîpaifet  ,  hydrogi  ^ 
dagra  utïlis. 

A  N  D  R  O  S  Æ  M  U  M; 

Androfamum,  Dod. 

Androfcemur/i  maximum  frutefcens ,  C.  B. 

Clyme'fîum,  Ang.  Gef. 

Sictliana,  aîns  Ciciliana  vel  Androfemum ,  J.  B. 

Sicîliana ,  Gef.  Hor. 

Herba  Siciliaaa ,  T ab. 

En  François ,  T mte- faine. 

*  ■  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds,  rougeâtres  ,  rondes,  li- 
gneufes  ,  dures  principalement  en  bas  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  femblables  à  celles  du  Millepertuis , 
mais  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes  ,  de  couleur 
verte-brune  -  au  commencement  de  l’Eté  ,  8c  d’un 
rouge  obfcur  vers  l’Automne  ;  paroiflant  perforées 
d’un  grand  nombre  de  petits  trous mais  en  les  exa¬ 
minant  de  près ,  on  reconnoît  que;  ces  prétendus  trous 
oupertuis  font  'des’veficules  remplies  d’une  fiqueur 
claire  - quoique  baFamique.  Ses  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  jaunes  ,  difpofées  en  rond  ,  plus  grandes  8c 
plus  belles  que  celles  du  millepertuis  ;  ü  leur  fuccede 
un  petit 'Suit  ou  une  baye  qui  noircit  en  meuriflant, 
ü  contient  des  femences  menues,  brunes  ;  fa  racine 
eft  longue ,  Hgneufe  ;  toutes  les  parties  de  cette  plan¬ 
te  ont  un  goût  refineux.  Elle  croît  dans  les  Mes  , 
dans  les  jardins  ,  elle,  différé  de  l’Hypericum  8c  de 
l’Afcyron  en  ce  qu’elle;  eft  rameufe  conime  un  petit 
arbiineau  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  modéré¬ 
ment  de  fel  8c  de  phlegme. 

•On  l’appelle.Teffl  /2î»/?,..Tbute-faine,  parce,  qu’on  la 
croit  propre  pour,  toutes  les  maladies. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire.,. -refolutive  ,' propre 
pour  la  pierre ,  pour  chaffer.  les  vers ,  pour  refifter  à  la 
mahgnité,  pour  éviter  la  rage:  on  l’employe  extérieu¬ 
rement  8c  intérieurement. 

Androfamim  vient  du  Grec  ,  génitif  de 
8c  at/4ÿi,  fanguis.,  comme  qui  diroit  fang  d'homme  ;  car 
la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfsemum 
rendôit  un  fuc  de  .  couleur  de  fang. 

ANEMONE. 

Anemone ,  en  François ,  Anemone  ,  eft  une  Plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  cultivée  8c 
l’autre  fauvage  ;  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  di- 
vFée  en  plufieurs  autres ,  8c  principalement  la  premiè¬ 
re  qu’on  cultive  avec  foin  dans  les  jardins,  à  caufe  de 
la  beauté  de  fa  fleur  :  elles  pouffent  de  leurs  racines 
des  feuilles  prefque  rondes ,  reffemblantes  à  celles  du 
D  3  Cyclar- 
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Cyclamen  ",  ou  à  celles  de  la  Mauve ,  ou  à  celles  du 
Géranium ,  ou  à  celles  du  Sanicle ,  aux  unes  larges  & 
aux  autres  petites ,  découpées  les  unes  profondément , 
les  autres  plus  legerement ,  toutes  attachées  à  des 
queues;  il  s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  de  petites 
tiges  nues  jufqu’environ  à  leur  moitié ,  garnies  en  cet 
endroit  de  trois  feuilles  difpofées  en  collet.  Ces  tiges 
foûtiennent  en  leur  fommet  chacune  une  belle  fleur 
large  ,  ronde  ,  à  plulleurs  feuilles  difpofées  en  fofe , 
fimple  ou  double  ,  jaune  ou  blanche,  ou  purpurine, 
ou  incarnate,  ou  bleue ,  ou  rouge  ,  ou  violette  ,  ou 
diverfifiée  de  plufieurs  couleurs ,  ornée  quelquefois 
d’une  touffe  qu’on  appelle  vulgairement  la  Pluche. 
Quand  cette  fleur  eft  pafTée ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit 
le  plus  fouvent  oblong  ,  renfermant  un  noyau  chargé 
de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d’une  coëffe 
ordinairement  cottonneufe  ;  fa  racine  efl  tubereufe  ou 
noueufe  ,  garnie  de  fibres  :  l’Anemone  fauvage  croît 
aux  lieux  élevez ,  montagneux  ;  l’une  &  l’autre  elpe- 
ce  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elles  font  déterfives ,  apçritives ,  incifives ,  vulné¬ 
raires  ,  defficatives ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  qu’ex- 
teriemement  ;  on  l’employe  dans  les  errhines  ,  dans 
les  collyres  pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anemene,  ab  ,  ventus ,  parce  que  l’Anemone 

naît  dans  les  lieux  expofez  auvent ,  ou  bien  parce  que 
le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

Anethum^  Dod.  J.  B.  Pit.Tournef. 

Anethum  horteufe  ^  C.  B. 

En  François,  Anet. 

Efl;  une  Plante  femblable  au  Fenouil  ;  fes  feuilles  font 
découpées  prefque  en  filaments,  odorantes,  mais  leur 
odeur  n’eft  pas  fi  agréable  que  celle  du  fenouO.  ;  fes 
fleurs  font  en  omMes  aux  fommitez  des  branches, 
jaunes ,  chacune  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ; 
quand  elles  font  paffées  ,  il  paroît  en  leur  place  de 
petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  ovales , 
aplaties  &  canelées  fiir  le  dos  avec  une  bordure  affez 
deliée  ;  cette  femence  a  un  goût  acre ,  approchant  de 
celui  du  fenouil ,  mais  moins  agréable  ;  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre  en  fechant  :  fa  racine  eft  dure , 
entourée  de  fibres:  on  la  cultive  dans  les  jardins;  efte 
contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  :  on  ne  fe  fort 
res  que  de  la  femence. 

Elle  chafle  les  vents ,  elle  excite  l’urine ,  elle  adou¬ 
cit  le  hoquet,  elle  provoque  le  lait  aux  nourrices,  elle 
aide  à  la  digeftion. 

Anethum,  'ri  üia  3-éeiv,  currere ,  parce  que  cet¬ 
te  Plante  croît  en  peu  de  tems. 

A  N  G  E  L  1  C  A. 

•f  Attgeltca ,  feu  Archafigelica ,  en  François ,  Angéli¬ 
que  ,  eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  pieds  ,  fort  grofles ,  d’un  vert  rougeâtre 
principalement  en  bas ,  creufos ,  odorantes  ;  fes  feuil- 
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les  font  affez  grandes ,  dentelées ,  rangées  fur  une  côté 
branchue  qui  eft  terminée  par  une  foule  feuille  ;  fos 
fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  en  ombelles  .ou 
parafols  de  couleur  blanche.  Chacune  d’elles  a  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit  çom- 
pofé  de  deux'graines  un  peu  longues ,  étroites ,  aron- 
dies  ôt  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  eft  une  tête  af- 
foz  groffe ,  d’où  fortent  plufieurs  racines  longues  d’en¬ 
viron  demi  pied ,  noirâtres  en  dehors ,  blanches  en  de¬ 
dans.  Toute  k  plante  a  une  odeur  &c  un  goût  aroma¬ 
tiques  tirant  fur  le  mufc. 

Elle  croît  aux  beux  humides ,  en  terre  graffe.  On 
confit  au  fucre  fa  côte  &  fa  femence ,  &  l’on  en  man¬ 
ge  pour  fe  préferver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d’ Angélique  feche  de 
plufieurs  Pais  ;  mais  la  meilleure  eft  celle  qui  vient  de 
I  Boheme ,  ôc  enfuite  celle  d’Angleterre.  Elle  doit  être 
.affez  groffe ,  longue ,  brune  extérieurement ,  blanche 
intérieurement ,  entière  &  non  vermoulue ,  à  quoi  elle 
eft  fujette  étant  gardée  ;  d’une  odeur  fuave ,  d’un  goût 
aromatique  tirant  fur  l’amer.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  céphalique ,  aperitive., 
fudorifique,  vulnéraire:  elle  refifte  au  venin:  on  l’em¬ 
ployé  pour  la  pefte  ,  pour  les  fièvres  mahgnes  ,  pour 
la  monure  du  chien  enragé  ,  pour  le  fcorbut. 

On  appelle  cette  Plante  Angehque  ou  Archangeli- 
que ,  à  caufe  des  grandes  vertus  quelle  poffede. 

ANGUILLA. 

Anguilla  ,  en  François  ,  Anguille  ,  eft  un  poiffon 
d’eau  douce  vivipare ,  qui  defcend  quelquefois  dans  la 
Mer  :  il  eft  fait  comme  un  ferpent  ;  on  peut  dire  mê¬ 
me  que  c’eft  un  ferpent  d’eau  :  fa  bouche  eft  garnie 
de  dents  très-petites:  il  a  des  nageoires  vers  les  ouïes; 
fa  peau  eft  onéhieufe ,  vifqueufo  &  fort  gliffante  dans 
les  mains.  Il  y  .  en  a  de  deux  efpeces,  un  grand  &  un 
petit.  On  employé  plus  l’Anguille  dans  les  cuifmes 
que  dans  la  Médecine  ;  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 

Sa  gtaiffe  eft  propre  pour  la  furdité  ,  étant  mife 
dans  l’oreille;  pour  les  taches  de  la  petite  verole ,  pour 
les  hémorroïdes ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  &  refoudre  les 
tumeurs  &  pour  les  hernies  :  on  en  fait  un  mucilage 
en  la  mettant  infufor  &  bouillir  dans  de  l’eau. 

Anguilla,  ah  Angue ,  ferpent;  parce  que  ce  poiffon. 
eft  fait  comme  un  ferpent. 

ANGUIS  ÆSCULAPII. 

Anguis  Æfculapii ,  Jonfton.  en  François  ,  Serpent 
d'Efculape ,  eft  la  foule  efpece  de  ferpent  qu’on  con- 
noiffequi  puiffe  être  apprivoifé  fans  qu’il  falfede  mal; 
on  en  rencontre  en  plufieurs  lieux  d’Italie  ,  d’Alle¬ 
magne  ,  de  Pologne ,  d’Pifpagne ,  d’Afie  ,  d’Afrique , 
d’ Amérique  ;  il  eft  d’un  naturel  doux  ,  &:  l’on  fe  fie 
fi  bien  à  fa  débonnaireté  ,  qu’on  le  lai  fie  quelquefois 
dans  les  lits  où  l’on  le  trouve  ,  fims  craindie  d’en  être 
mordu,;  il  eft  remph  de  fol  volatil  &  d’huile;  on  peut 
le  préparer  comme  on  prépare  la  vipere. 
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Il  efl:  propre  contre  la  pelle  ,  il  refille  âü  venin  ]  iî 
îTOulTe  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 

*  jinguis  ,  quod  cemplicari  S  contorqueri  petejt ,  at- 
que  Jemper  fit  angulofius,  vel  quod  angat  éf  ^remat, 

A  N  H  I  M  A. 

Axhhna,  Jànû.on.  Eli  un  oifeau  de  rapine,  aquati¬ 
que  du  Brélil  ;  il  efl  plus  grand  qu’un  cygne  ;  fa  tête 
n’ell  pas  plus  grolTe  que -celle  d’un  coq  ,  fon  bec  ell 
noir  &  recourbé  vers  lé  .  bout , .  fes  yeux  font  beaux ,  ’ 
de  couleur  d’br ,  .  entourés  d’un  cercle  noir  ,  ayant  la 
prunelle  noire;  il  s’élève  delTus  fa  tête  vers  le  haut  du  : 
bec,  une. corne. grolfe  comme- une  des  pjus grolfes 
cordés  à  violon  ,  &  longue  de-  plus  de  deux  tioigts, 
courbée  en  fon  extrémité ,  ronde.,  blanche  comme  un 
os,  entourée  de  .petites  plumes  très-courtes ,  blanches 
&  noires;  fon  cou  eft  long  de. plus  de  fept  doigts,  & 
fon  corps  de  prefque.  un  pied  &  demi  ;  fes  ailes  font 
grandes  fc de  differentes  couleurs;  fa  queue  ell  lon¬ 
gue  de  dix  doigts  &  large  comme  celle  de  l’oye.;  fes 
pieds  ont .  chacun  quatre  doigts  armez  d’ongles  ;  fa 
voix  ell  forte.,  criant  vibu.,  vibur  on  ne  le  trouve  ja¬ 
mais  feul-,  la  femelle  eft  toujours  accompagnée  du 
mâle  ;  èc  quand  un  des  deux  meurt ,  l’autre  le  fuit  de 
près  :  c’éft  la  femelle' que  j’ai  décrite  ici  ;  le  mâle  ell 
encore  une  fois  auffi  gros  ;  elle  fait  fon  nid  de  boue 
en  forme  de  four  ,  dans  les  troncs  des  arbres ,  fux  k- 
terre.. 

La  corne  dé  cet  oifeau  ell  eftimée  un  bon  remede 
pour  refiller  au  venin ,  pour,  les  fulFpcations  de  matri¬ 
ce  &  pour  provoquer  l’accouchement;  on  la  met  in- 
Mer  dans  du  vin  pendant  une  nuit, puis  on  fait  pren¬ 
dre  l’infulion.-  . 

A  N.^  L  L. 

Garz ,  Acoft. 

,  Nil ,  five  Anil^  Cam,  ■ 

Agnil^  Fragofo. 

Coachira  Ii^or. 

Ânnil  ^  five  Indigo. . 

Gaîij  fîve  Nil.,  herba  rorifmarini  fade.,  Linfc, 
4.  part.  Ind.  Orient. 

Herba  Anil ,  five  Enger  ,  .  Ind.  Orient. 

t  Eli  une  Plante  du  Brefil  haute  d’environ  deux 
pieds ,  relTemblante. au  Romarin;  fes  feuilles  font  ron¬ 
des  ,  alfez  épaiffes  ;  -fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
des  pois ,  rougeâtres  ;  elles  fontfuivies  de  goulfes  lon¬ 
gues  8c  recourbées ,  contenant  des  femences  fembla¬ 
bles  à  celles  des  raves  de  couleur  d’ohve  ;  toute  la 
plante  a  un  goût  amer  8c  piquant  ;  on  en  tire  l’Inde 
8c  l’Indigo,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Elle  ell  vulnéraire  ,  elle  déterge  dc  mondifie  les 
vieux  ulcérés,  étant  appliquée  deflus  en  poudre  ;  on  - 
s’en  fert  .auffi  .en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête.  . 
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Gurnmi  Arninea,  Serap. 

Minea,  Galeni. 

Aminea ,  myrrha ,  Caef. 

Aniimum ,  AmatO. 

En  François,  Gomme Animi. 

Eli  une  Gomme  ou  une  Refine  blanche  qu’on  nous 
apporte  d’Amérique. ,  elle  fort  par  incifîon  d’un  arbre 
moyennement  grand ,  dont  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  Myrte  ;  fon  fruit  ell  allez  gros ,  on  le  nom-  ‘ 
me  Lohis. 

La  meilleure  Gomme  Animé  doit  être  blanche ,  fe- 
ché  ,  friable,  nette,  de  bonne  odeur ,  fe  confumant 
facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allu¬ 
mez  ;  elle  ,  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  elTen- 
tîel. 

Elle  ell  propre  pour  difcuter,  pour  amolir  8c  pour 
refoudre  les  humeurs  froides,  pour  la  migraine,  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  on  en  applique  delTus  la.  tête  8c 
l’on  en  parfume  les  bonnets  ;  on  s’en  fert  auffi  dans 
les  playes  pour  nettoyer  8c  cicatrifer. 

^  A  N  I  S  U  M. 

*'Antfiu?n,  en  François ,•  ,  eft  une  Plante  fort: 

commune  dans  les  jardins  ;  fa  tige  ell  haute  d’environ 
trois  pieds ,  ronde,  velue,  creufe  ,  rameufe;  fes  feuil¬ 
les  font  longues ,  découpées  profondément ,  blanchâ-  ■ 
très ,  odorantes  ,  reflemblantes  à  celles  du  Perfîl  ;  fes 
fommets  foûtiennent  des  ombelles  larges,  garnies  de 
petites  fleurs  blanches-,  reflemblantes  à  celles  de  la 
Pimprenelle  faxiftage  ;  fafemence  eft  petite,  de  cou¬ 
leur  grife.  verdâtre  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  doux 
avec  quelque  peu  d’acrimonie  agréable  ;  fa  racine  eft 
menuer  on  cultive  cette  plante,  en  terre  gralTe;  fa  fe- 
mence  feule  eft  employée  en  Medecine.  On  doit 
choilir  la  plus  grolfe ,  la  mieux  nourrie  ,  la  plus  nette 
récemment  fechée ,  d’une  odeur  agréable ,  8c  d’un  goût 
doux  8c  un  peu  piquant  ;  quelques-uns  la  nomment 
Feeniculum  dulce;  on  en  apporte  beaucoup  de  la  Tou¬ 
raine  ,  mais  la  plus  grolfe- &  la  meilleure  vient  de  Mal-  - 
te  8c  d’Alicant ,  elle  eft  plus  grife  que  uelle  de  France,  * 
peut-être  .parce  qu’elle  eft  plus  fedie;  on  trouve  quel¬ 
quefois  l’Anis  de  Touraine  amer,  il  faut  l’éviter. 

On  appelle  la  femence  d’anis ,  Anis  vert ,  pour  la 
diftinguer  d’avec  une.  efpece  de  dragée  qui  le  fait  en 
couvrant  cette,  femence  de  fucre  ,  8c  qu’on  nomme 
vulgairement  Ani's  couvert ,  ou  Anis  à  la  Reine  ,  ou . 
petit  Verdun. 

La  femence  d’ Anis  contient  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  8c  de  fel  volatü. 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  peélorale ,  carminati- 
ve  ,  digellive  ;  elle  excite  le  lait  aux  nourrices ,  elle  • 
appaife  les'  coliques. 

Anifum,  quafi  àtiM-ni  ,  .quûd  cibi  appeteottiam  pr^fiet, 
vel  forfan  o-n  ànyio-t  'fû^  quod  tenfiones 

fiatulentas^  laxet. 

A.N  I- 
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ANISUM  chinæ: 


*  Anifum  Ch'menfe  ,  Jeu  Semen  Badian ,  en  Fran¬ 
çois,  Anis  de  la  Chine,  ou  de  Sibèry  ,  ou  Badiane dà. 
une  femence  qui  a  la  figure  &  la  grofleur  de  celle  de 
la  Coloquinte,  de  couleur  taaiée  luifante  ,  d’une  odeur 
&:  d’un  goût  de  nôtre  Anis ,  mais  plue  fort  :  elle  naît 
dans  une  capfule  épaifle  ôc  dure ,  qui  a  la  forme  d’une 
étoile  à  fept  rayons ,  chacun  defquels  contient  une  fe- 
mence;  on  appelle  cette  capfule  FruHius  Jîellatus -,  el¬ 
le  eft  attachée  à  un  arbre  qui  croît  «m  la  Chine ,  d’où 
l’on  en  tranfporte  quelquefois  ,  mais'elle  eft  rare  en 
France,  Les  Orientaux  &  les  Hollandois ,  à  l’exem¬ 
ple  des  Chinois ,  en  mêlent  dans  leur  Sorbet  &  dans 
leur  Thé  pour  les  rendre  plus  agréables;  cette  femen¬ 
ce  contient  beaucoup  d’huüe  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  carminative  ,  ou  propre  pour  chafîer  les 
vents  du  corps  ,  pour  fortifier  le  coeur  &  l’eftomac  , 
pour  donner  bonne  bouche  étant  mâchée  ou  prife  en 
inflifion. 

Le  bois  de  l’arbre  où  naît  l’Anis  de  la  Clrine  nous 
eft  apporté  en  grofles  bûches  grisâtres ,  ayant  l’odeur 
de  l’anis;  on  l’appelle  par  cette  raifon  Bois  d’Anis;  il 
a  des  vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence , 
mais  il  n’eft  employé  que  par  les  Ebeniftes  8^r^es  Ta- 
bletiers. 

A  N  ^S'  E  R. 

Anfer ,  en  François ,  Gye  ou  Jars  ,  eft  un  Oifeau 
affez  connu  :  ü  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  domefti- 
que  8c  l’autre  fauvage  ;  on  s’en  fert  plus  dans  la  cuifî- 
ne  que  dans  laMedecine;  il  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  volatü. 

Cet  Oifeau  habite  les  heux  humides  aquatiques, 
on  en  voit  en  tous  pais ,  il  vit  long -temps  ;  le  do- 
meftique  ne  vole  que  difficilement  ôc  ne  s’élève  pas 
bien  haut ,  mais  le  fauvage  vole  haut ,  8c  avec  beau¬ 
coup  de  legereté;  ü  ne  dort  guère  profondément ,  8c 
il  eft  très-aifé  à  éveiller;  on  l’a  autrefois  eftimé  autant 
que  le  chien  pour  la  garde  de  la  .maifon  ;  aulïi-tôt 
qu’il  entend  le  mohuhe  bruit ,  ü  fe  débat  des  .aîles,  8c 
dfeit  de  grands  cris  comme  s’il  vouloir  avertir  quel¬ 
qu’un  de  venir  à  lui.  On  dit  que  les  Oyes  ont  été 
jadis  les  gardiens  du  Capitole  à  Rome  ,  8c  que  par 
leur  vigilance ,  ils  ont  empêché  une  fois  qu’il  fût  fur- 
pris  par  les  Gaulois  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain 
que  cet  oifeau  eft  difciplhiable ,  j’en  ai  vû  un  tourner 
une  roue  de  cheminée  comme  un  chien .,  pour  faire 
rôtir  de  la  viande.  Les  grofles  plumes  qu’on  tire  des 
aîles  de  l’Oye  fervent  à  écrire  étant  taillées. 

La  chair  d’un  Oye  gras  eft  bonne  à  manger  ;  elle 
eft  ferme  ,  compaéle  ,  noùrriflTante  ,  de  bon  fuc  ,  8c 
agréable  au  goût ,  mais  un  peu  difficile  à  digerer. 

La  graifle  d’Oye  eft  émolliente, refolutive;  elle  lâ¬ 
che  le  ventre ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  en  frot¬ 
te  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  aide  à  la 
fuppuration  :  elle  appaife  les  bourdonnemens  d’oreil¬ 
le  ,  étant  mife  dedans  :  elle  adoucit  les  hémorroïdes  ; 
elle  humeefte  la  peau  ;  elle  remplit  les  cavitez  de  la 
petite  verole. 

î  V.  PI.  II.  fig.  la.  • 
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Le  fang  del’Oye  eft  eftimé  un  remede  propre  pouf 
refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  drag- 
mes. 

L’excrément  de  l’Oye  eft  appellé  en  Latin  Chenoee. 
pus,  ex  xUù ,  Anfer,  8c  ttsvçoi,  ftercus-,  il  eft  incifif, 
il  atténué  les  humeurs,  il  excite  les  urines  8c  les  mois 
aux  femmes ,  il  hâte  l’accouchement  étant  pris  en 
poudre  ;  la  dofe  en  eft  une  dragrae. 

La  première  peau  des  pieds  de  l’Oye  eft  aftringen- 
te ,  8c.  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  étant  pri¬ 
fe  en  poudre  ; .  la  dofe  eft  une  demi-dragme. 

A  N  T  A  L  l  U  M. 

Ant.\lium,  five  Antnle ,  five  Tuhulus  marînus  , 
del.  eft  un  petit  coquillage  fait  en  tuyau ,  long  d’en¬ 
viron  un  pouce  8c  demi ,  gros  par  un  bout  comme 
une  groffe  plume  ,  8c  par  l’autre  comme  une  plume 
menue  ,  ayant  de  petites  lignes  creufes,  droites  ,  qui 
vont  d’un  bout  à  l’autre ,  de  couleur  blanche  ou  blan¬ 
che-verdâtre  ;  il  fe  trouve  fur  les  rochers  8c  au  fond 
de  la  mer  ;  il  enferme  un  vermiflfeau  marin  ;  il  con¬ 
tient  un  peu  de  fel  volatil  8c  fixe  ,  très-peu  d’huile  8c 
beaucoup  de  terre. 

Il  eft  alkali ,  refolutif ,  defficatif. 

A  N  T  H  O  R  A. 

Anthora^  Ad.  Lob.  Dod. 

Anthora^  Matt.  Gef.Hor. 

Aconitum  falatiferum ,  feu  Anthora  ,  G.  B.  Fit. 
Tournef. 

.Napellus  Moyfis.,  Avicennæ, 

Antithora  flore  luteo  Acomti^  J.  B. 

Aconiîurafalutîferum,  Taber,  Icon. 

*  Eft  une  efpece  d’ Aconit ,  ou  une  Plante  qui  pouf¬ 
fe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  anguleu- 
fe  ,  ferme  ,  un  peu  velue  ,  garnie  de  beaucoup  de 
feriilles  rondes  rangées  alternativement  ,  découpées 
en  lanières  8c  reflfemblantes  à  celles  du  pied  d’Aloüct- 
te,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  nailfent  au  haut  de  fa 
i  tige  en  maniéré  d’épi  ;  chacune  d’ elles  reprefente  en 
j  quelque  maniéré  une  tête  couverte  d’un  heaume  de 
i  couleur  jaune-pâle ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defa- 
j  greable.  Quand  cette  fleur  eft  paflTée  ,  il  fe  forme  un 
1  fruit  i  plufieurs  gaines  membraneufes ,  difpofées  en 
I  maniéré  de  tête  ,  8c  renfermant  des  femences  angu- 
:  leufes ,  ridées ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de 
j  deux  navets ,  aiant  à  peu  près  la  figure  8c  la  groflTeur 
j  d’une,  Ohve  ,  de  couleur  brune  ,  ou  jaunâtre  en  de- 
■  hors ,  moelleux  8c  blancs  en  dedans ,  garnis  par  le 
bout  d’enbas  ,  ou  en  deflTous  de  beaucoup  de  fibres, 
d’un  goût  amer.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ,  qpmme  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft  en  iifa- 
ge  en  Medecine  ;  eUe  contient  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eAkalexitaire ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  à 
,  la  rage  ,  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  colique 
venteufe  ,  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes, 

COR- 
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cofitre  la  pefte  ,  contre  le  poifon  de  l’Aconit  &  du 
Napellus. 

Anthcira^  q^uafi  Antïthara ,  à  caufe  que  la  racine  de 
cette  Plante  eft  eftimée  un  remede  contre  le  poifon 
d’une  efpece  de  Renoncule  appellée  Thtra  ,  Û  dont 
il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

A  N  T  I  M  O  N  I  U  M. 

Antîmonîum ,  five  Stïbium ,  en  François ,  Antimoine. 
■Eft  un  rainerai  approchant  du  metaUiqué  ,  pefant , 
iuilânt ,  cryftalin ,  ou  difpofé.  en  longues  aiguilles ,  de 
couleur  ' fort  noire  ,  qui'  fe  trouve  proche  des  mines 
des  métaux  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  ,  comme 
en  Hongrie,  en  Tranflylvanie  ,  en  Bretagne.,  en  Poi¬ 
tou  ,  en  Auver^e  :  on  le  retire  en  niprceaux  ,  plus 
ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  duré  ,  ou  ro- 
.  che,-  que  les  ouvriers  appellent  Gangue.  Il  faut  prent 
dre  le  plus  net  ou  le  moins  rempli  de  cette  Gangue , 
quand  oh  veut  s’en  fervir;  car  plufieurs  préfèrent,  cet 
Antimoine  minerai  à  celui,  qui  a  été  fondu  &  .pu- 
tifié. 

Pour  purifier  rAntimoine  minerai^  on  le  met  fon^ 
dre  au  feu  dans  des  pots  ou  dans  des.  creufets  ;  puis 
onlepaflTepar  une  efpece  d’écumbire  dans  d’autres 
pots ,  afin  de  feparer  la  Gangue.  Cet  Antimoine  é- 
tant  refroidi,  on  cafte  les  pots  ôc  on  l’envoye  en  pains 
comme  nous  le  voyons.  C’eft  celui  dont  on  fe  fert 
ordinairement  ,  &  qu’on  appelle  Antïmeine  cru,  im¬ 
proprement,  puifqu’il  a  paflç  par  le  feu. 

L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  aporté  en 
France  par  petits  pains  remplis  de  petites  aiguüles  en- 
trelaffées  les  unes  dans  les-  autres  ,  luifantes  ,  tirant 
fur  le  blanc,  comme  en  la  mine  d’ Argent  :  mais_  de¬ 
puis  qu’on  a  découvert  ce  minerai  en  France,  oh  ne 
fait  plus  venir  de  celui  de  Hongrie;  c’eft  pourquoi  il 
eft  devenu  rare,. 

L’Antimoine  que  nous. employons  ordinairement, 
fe  tire  du  ..Poitou;  il  faut  le  choifir  net ,  en  belles  & 
longues  aiguilles  brillantes ,  faciles  à  cafter:  üeftcom- 
pofé  naturellement  de  beaucoup  de  foufre  femblable 
aù  foufre  commun  ;  &.  d’une  matière  reguline  apro- 
chante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  écrit 
dans  mon  Livre  de  Chimie  ,  &  dans  mon  Traité  de 
l’Antimoine.  ' 

La  décodion  de  l’Antimoine  cru  eft  fudorifique. 
Mais  fi  l’on  y  mêle  quelque  drogue  acide  ,  elle  fera 
vomitive.  L’Antimoine  en  poudre  excite  auffi  le  vo- 
miftement,  fi  l’on  en  fait  prendre  depuis  douze  grains 
jufqu’à  demi-dragme. . 

ANTIRRHINUM. 

Antirrhinum  vulgare ,  J.  B.  Dod.  Fit.  Tournef. 

Mares  ’vituli ,  Jive  os  leonis  vuîgo.  Caîf. 

Antirrhinum  majus  alterum  folio  longiore ,  C.  B. 

Cynocef halos ,  Plinii. 

.  EüFraiiçois,  Mufle  de  Veau. 

Eft  une  plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  repré- 
fentations  differentes.  La.  première  pouffe  plufieurs 
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tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  &  quelquefois 
de  plus  de  deux  pieds ,  remplies  de  moelle  blanche  ; 
fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Leucoium  ,  ou  gy- 
roflier  jaune  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’acre  ;  fes  fleurs 
entourent  les  verges  de  fes  fommitez  ,  de  couleur  de 
chair  ou  blanche  ,  de  figure  oblongue  ou  en  tuyau , 

:  qui  repréfente  par  un  bout  le  mufle  d’un  veau  ou  ce¬ 
lui  du  lion ,  d’où  viennent  les  noms  de  la  plante.  A- 
près  cette  fleur  naît  un  fruit  reifemblant  à  là  tête  d’un 
chien,  ou  plutôt  à  celle  d’un  cochon,  contenant  des 
femences  menues, noires;  fa  racine  eft  ligneufe,  blan¬ 
che. 

-La  fécondé  appeUée  Anarrhinum ,  (ive  Lychnis  fyl- 
veftris,  Diofeor.  en  François  ,  Mouron. violet  ,  jette 
une  tige  &  des  feuilles  femblables  à  celles  du  mouron  : 
fes  fleurs  font  faites  comme  celles  duLeucoiun^  mais 
plus  petites ,  de  couleur  purpurine.  Son  fruit  repré¬ 
fente  des  narines  de  veau. 

La  troifiéme  appellée  Anarrhinum  ,  feu  Lychnis  a~ 
gria,  Plinii ,  en  François ,  Oeil  de  chat,  eft  femblable 
au  lin;  fa  fleur  reifenSble  à  celles  de  l’hyacinthe,  fon 
fruit  a  la  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft 
-très-petite.  , 

Le  mufle  de  veau  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
fabloimeux ,  incultes ,  &  dans  les  vignobles. 

Cette  plante  n’eft  guère  ufîtée  en  Medecine  ;  quel¬ 
ques-uns  prétendent  que  la  racine  de  celle  de  la  pre¬ 
mière  defeription ,  eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions 
qui  tombent  fur  les  yeux  ,  &  qu’étant  portée  elle  re- 
fîfte  au  mauvais  air.  . 

Antirrhinum  ,  ex  hr't  ,  fro,  &  ph,  naris-,  parce 
que  la  fleur  de  cette  plante  repréfente  des  narines  de 
veau. 

Cynocéphales  à  xvvos,  canis,  &  caput,  par¬ 

ce  que  fon  fruit  a  la  figure  d’tme  tête  de  chien. 

A  N  T  R  I  S  G  U  S. 

Antrifeus,  Plinii,  quibufdam femine  longo  cicu- 
tarus  vel  chesrophylli ,  J.  B. 

Charophylîum  fyhejîre,  G.  B. 

Cerefolium  fllveftre ,  T  ab. 

Apium  lylveflre  J  Ger.  Ico. 

Daucus  fepiarius ,  Gef.  Gol. 

Eft  une  plante  haute  d’environ  deux  pieds ,  rameu- 
fe ,  velue  ;  fa  tige  eft  d’un  vert  brun ,  rougeâtre ,  ve¬ 
lue  ,  moëlleufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  aprochent  en 
figure  de  celles  du  cerfeuü,  ou  de  la  ciguë  ,  belles  , 
d’un  goût  prefque  infipide  ;  fes  fleurs  font  en  ombel¬ 
les  aux  fommitez  de  fes  branches  ;  compofées  chacu¬ 
ne  de  cinq  feuilles  blanches  ;  fa  femence  eft  menue., 
longuette ,  noire ,  d’un  goût  aromatique  ,  femblable 
à  ■  celle  du  cerfeuil  ,  mais  plus  petite  ;  fa  racine  eft 
fîmple,  Hgneufe,  blanche  ,  aromatique,  de  goût  de 
panet  ,  eUc  croît  dans  les  hayes.  Elle  contient  du 
îel  eflentiel ,  de  l’huile ,  beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  mais  peu  ufitée  en  Medecine. 


E  AOUA- 
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Aouara  ,  C.  Biron  ,  eft  un  fruit  gros  comme  un 
œuf  de  poule  ,  qui  naît  avec  plufieurs  autres  en  ma¬ 
niéré  de  bouquet  enfermez  enlemble  dans  une  grande 
gouffe  attachée  à  une  efpece  de  palmier  fort  haut  & 
épineux  qui  croît  aux  Indes  Occidentales ,  au  Senega , 
en  Afrique. 

Quand  la  goufle  eft  en  maturité ,  elle  fe  crève  &  laif- 
fe  paroîti'e  le  bouquet  de  fruits  qui  étant  murs  font 
charnus,  &  de  couleur  jaune  dorée  ;  les  Indiens  en 
mangent  ;  fa  chair  renferme  un  noyau  très -dur,  of- 
feux ,  gros  comme  un  noyau  de  pêche  ,  ayant  en  fa 
fuperficie  trois  trous  aux  cotez  ,  &  deux  plus  petits 
proche  l’un  de  l’autre  :  l’écorce  de  ce  noyau  a  deux 
lignes  d’épailfeur  ,  elle  renferme  une  belle  amande 
blanche  ,  qui  étant  mâchée  a  d’abord  un  goût  agréa¬ 
ble;  puis  on  y  trouve  fur  la  fin  une  petite  pointe  pi¬ 
quante,  &  qui  aproche  du  goût  du  fromage  de  SaUe- 
nage  :  on  tire  de  .cette  Amande,  rme  huile  de  pahne 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

L’Amande  de  l’Aouara  eft  aftringente  &  bonne 
pour  arrêter  le  cour5  de  ventre  étant  mangée. 

APARINE,^^  ASPERUGO. 

y^parine ,  Brunf.  T rag.  Dod.  J.  B. 

Aparme  vulgaris^  C.B.  Pit.  Touriief. 

Aparine  afpera ^  Thaï. 

Omphalocarpo}}\Ph'tlaKthropon ^  Plînii. 

■  En  François,  Grateron  oxiReble. 

Eft  une  plante  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  jet- 
tant  plufieurs  tiges  menues ,  foibles ,  quarrées ,  phan- 
tes ,  s’attachant  aux  hayes  ou  aux  plantes  voifines,  ru¬ 
des  au  toucher ,  vertes  :  fes  feuilles  font  petites ,  lon¬ 
guettes  ,  étroites  ,  vertes  ,  reflemblantes  à  celles  du 
Rubia  ,  &  difpofées  en  étoiles  autour  des  nœuds  des 
tiges  ,  heriffées  de  petits  poils  un  peu  piquanS' s’atta¬ 
chant  aux  habits;  fes  fleurs  fojit  très- petites,  formées 
en  campanes ,  blanches ,  découpées  chacune  en  qua¬ 
tre  parties.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées, 
un  petit  fiarit  fec  contenant  deux  graines  prefque  fphe- 
riques  attachées  enfemble ,  un  peu  creiifes  vers  le  mi- 
Keu  ,  couvertes  d’une  peau  feche ,  noire ,  &  remplie 
dé  pulpe  blanche  ;  fa  racine  ,eft  petite ,  elle  aoît  con¬ 
tre  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  : 
elle  contient  confiderablement  du  fel&  de  l’huile^  mo¬ 
dérément  du  phlegme. 

Elle  eft  déterfive ,  refolutive ,  fudorifique  :  elle  re- 
ififte  au  venin ,  on  s’en  fert  intérieurement,  pour  la  pe¬ 
tite  verole ,  pour  les  fièvres  malignes. 

Afperugo ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  tou¬ 
cher.  < 

Omphalocarpon  ,  parce  que  fa  femence  a  quelque 
reflemblance  avec  un  ombilic  ,  'appelle  en  Grec  «>- 

Philanthropon ,  à  ,  amo ,  &  homo  ; 

|)arce  qu’elle  s’attache  aux  habits  des  hommes. 


Aper ,  en  François ,  Sanglier  ,  ou  Porc  fhuvage,  eff 
un  animal  à  quatre  pieds,  très-feroce,  qui  a  la  figure 
&  la  grolfeur  d’un  cochon  ordinaire  ,  mais  dont  le 
poil  eft  plus  rude ,  heriffé ,  &  de  couleur  noirâtre,  ou 
rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  eft  appellé  Verres  fylvati- 
cus,  la  femelle.  Sus  fera ,  five  Scrophafy  hejlris  ,  en. 
François ,  Laye  ;  &  fon  petit  Sanglier ,  P’orcellas  fyU 
vefiris ,  en  François  ,  Marcaffm.  Il  habite  les  bois  „ 
ou  il  vit  de  gland  &  de  racines.  ILfort  de  chaque  cô¬ 
té  de  fon.  mufeau ,  vers  le  haut ,  deux  dents  plus  lon^ 
gués  que  le  doigt  ,  &  plus  grofles  que  le  pouce ,  re¬ 
courbées,  pointues,  dures,  blanches ,  fortes , robuf- 
tes ,  tranchantes  :  elles  lui  fervent  de  deffenfe ,  &  el- 
le,s  font  fort  dangereufes  quand  l’animal  eft  pourfuivi 
à  la  cliaffe;  car  d’un  feul  coup  elles  fendent  le.  ventre 
d’un  chien ,  &  même  celui  d’un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  employées  à  faire  des  ■ 
hochets  qu’on  donne  aux  enfans  à  mâcher ,  afin  d’ex¬ 
citer  leurs  premières  dents  à  fortir.  On  aporte  des 
Indes  des  dents  de  Sanglier  bien  plus  longues  &  plus 
groflfes  que  celles  de  France.  Ces  dents  étant  broyées 
en  poudre  très-fubtile  ,  font  allcalines ,  fudorifiques  , 
aperitives ,  propres  pour  la  pleurefie ,  pour  adoucir  les 
humeurs  trop  acres  du  corps ,  pour  arrêter  le  cradie- 
ment  de  fang  ;  la  dofe  eft  un  faupule. 

La  grailfe  du  SangUer  eft  propre  pour  famolir,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  ,  pour  adoucir  les  douleurs; 
on  én  firote  les  parties  malades. 

Les  tefticules  &  les, autres  parties  de  la  génération 
du  Sanglier  font  propres  à  exciter  de  la  vigueur,  étant 
prifes  par  la  bouche. 

Sôn  fiel  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  fero- 
phuleufes. 

Ses  excremens  font  refolutifs  &  propres  pour  gué¬ 
rir  la  gratelle ,  étant  apphquez  extérieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  général  font  rem¬ 
plies  defel  volatil,  &  propres  pour  exciter  latranfpi- 
ration. 

Plufieurs  croyent  que  le  nom  de  Sanglier  dérivé  de 
finguher ,  parce  que  cet  animal  marche  feul ,  excepté 
néanmoins  quand  il  eft  encore  jeune  ;  car  alors-  il  va 
en  compagnie  avec  les  autres. 

A  P  I  O  S.  ^ 

Apios  ^  Matth.  Ang.Dod.  J.  B. 

Ap'tos  vera^  Ad.  Lob. 

‘lîthyrnalus  Characias  radice  Pyriformt.  Mor.H. 

R.  B. 

‘Ttthymaîus  tuherolus  Diofcortdts ^  Lugd. 

“Tithy malus  tuberofa  Pyriformi  radice  ,  C.  B. 
Ifchas  ^  Cluf.  Hift. 

Titbymalus  tuberofa  radice  ^  Vit.  T omntf. 

Eft  une  efpece  de  tithymale  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  petites  tiges  bafles ,  menues,  rondes, 
rougeâtres,  fe  couchant  fouvent  par  terre:  fes  feuilles 
font  petites,  courtes , reffemblantes  à  celles  de  la  Rue 
fauvage,  mais  plus  petites.  Ses  fleurs  nailfent  en  fes 
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îômffiitez*  elles  font  petites , faites_ en  godet,  décou-  | 
.pé  en  plufieurs  parties,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  I 
cette  fleur  efl:  paflTée  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un  petit  ' 
fixât  relevé  de  trois  coins  ,  lequel  fe  divife  en  trois  j 
-loges  qui  renferment  chacune  une  femence  ohlongue; 
fa  racine  efl;  tubereufe ,  &  elle  a  la  figure  d’une  poire 
plus  menue  en  bas  qu’en  haut,  noire  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  .empreinte  de  beaucoup  de  lait.  On 
a  remarqué  que  quam  cette  racine  efl:  grolTe  Sc  bien 
nourrie  ,  la  plante  quelle  poufle  efl:  petite  ;  mais 
quand  la  racine  eft. moins  groflTe  ,  la  plante  efl;  plus 
grande.  Elle  croît  aux  pais  chauds ,  aux  lieux  mon¬ 
tagneux.  EUe  contient  beaucoup  de  fel  reflfentiel  & 
d’huile  mêlez  dans. une  aifez  grande  quantité  de ’phleg- 
jne  &  de  terre. 

La  racine  de  cette  plante  purge  par  le  vomiffement 
.&  par  les  lèHes  avec  violence.  On  prétend  que  fa  par¬ 
tie  fuperieure  purge  par  haut ,  &  que  l’inferieure  pur¬ 
ge  par  bas  ;  mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont 
une  même  vertu. 

Quelques-uns  appellent  cette  plante  Jfchas  ,  parce 
qu’ils  prétendent  que  fa  racine  eft  faite  comme  une  fi¬ 
gue  appellée  en  Grec 

-  Apios ,  «OT®- ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  poire  ; 
ce  nom  a  été  donné  à  cette  efpece  de  Tithymde  ,,  à 
caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d’üne  poire. 

A  -P  I  S. 

*  Apis,  en  François  ,  Mouche  à  miel,  ou  Abeille 
■ou  Avette,  (ce  dernier  nom  n’eft  donné  qu’aux  peti¬ 
tes.)  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  feit  le  miel  &  la 
cire  ;  on  croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’-il  femble' 
qu’elle  n’ait  point  de  pieds  ,  parce  que  quand  on  la 
tient  ,  elle  les  joint  &  les  cache  fi  bien  contre  fon 
ventre,  qu’à  peine  peut-on  les  feparer  ;  elle  a  quatre 
ailes ,  fa  langue  eft  longue  ,  elle  la  porte  ordinaire-  i 
ment. hors  de  fa  bouche,  elle  a  de  petites  dents,  fon 
aiguillon  eft  attaché  à  fon  ventre.  Les  Anciens  pré- 
tendoient  que  &  haiflhnce  vînt  du  taureau  &  du  hon 
morts  ;  que  ces  animaux  en  pourriflfant  fe  convertif- 
foient  en  abeilles  :  mais  les  experiencès  que  .plufieurs 
ont  faites.à  ce  fujet  eh  laiflânt  pourrir  des  taureaux  & 
des  lions, ‘ont  fait  voir  que  cette  opinion  n’étoit  qu’u¬ 
ne  imagination  de  Poëte;  il  fe  peut  hien  faire  que  ces 
mouches  foient  alléchées ,  &  attirées  par  quelque  va- 
peur  qui  fort  de  la-chair  du  lion  ,  en  forte  qu’elles  y 
accourent  pour  là  fuccer  ;  puifque  nous  lifons  dans 
l’Hiftoire  Sainte  que  Samfon  trouva  dans  la  charogne 
d’un  hon  qu’il  avoit  tué  quelques  jours  auparavant,  un 
effein  d’afeilles  &  du  miel ,  mais  elles  n’àvoient  pas 
été  formées  de  la  chair  du  lion. 

L’origine  des  mouches  à  miel  vient  d’un  -^peu.  de 
germe  ou  fireflemént  blanc  qui  fe  trouve  au  fond  de 
petits  trous  ou  creufets  des  gaufes ,  ou  rayons  de  cire 
qu’eUes  ont  conftruits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  ai¬ 
dé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles  ,  fe  forme  en 
une  efpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  tems  de¬ 
vient  mouche. 

La  grolfe  mouche  à  miel  qu’on  appelle  le  Roi  , 

*  V.  PI.  II.  fig.  14. 
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parce ^que  les  autres  l’accompagnent  &  la  fuirent,  eft 
un  mâle  qui  eft  capable  de  fournir  à  quantité  de  fe¬ 
melles  ,  de  même  qu’un  taureau  fuffit  pour  toutes  les 
vaches  d’un  village  ;  cette  abeille  eft  plus  grolfe  que 
les  autres  ,  mais  elle  porte  des  aîles  plus  courtes,  fa 
couleur  eft  rougeâtre ,  au  heu  que  celle  des  autres  eft 
plus  brune.  Quelques  Anatomiftes  prétendent  que  ce 
foit  une.femeUe. 

'  L’abeille  fucce,  la  fubftance  des  fleurs  ,  &  eUe  la 
renferme  dans  une  falle  ou  refervoir  qu’elle  a  vers  la 
gorge ,  pour  la  revomir  dans  la  ruche  ,  c'eft  dont  fe 
fait  le  miel  ;  elle  y  porte  aulïï.  la  cire  attachée  ou  ad¬ 
hérante  à  fes  jambes,  comme  il  fera  dit  en  fon  heu. 

Les  abeihes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Ehes  font  propres  étant  fechées  pour  faire  croître 
les  cheveux ,  on  les  réduit  en  poudre ,  &  on  les  mê¬ 
le  dans  de  l’huile  de  lézard  pour  faire,  une  efpece  de 
hniment  dont  on  fe  frotte  la  tête. 

Apis,  privative  &  TsSi,  pes,  comme  qui  di- 
roit  mouche  fans  pieds. 

A  P  I  U  M. 

Àplum,  Brunf.  Fuch. 

Apium  palufire ,  Matth. 

Apium  palujîre  êÿ  Apium  officinarum,  C.B.  Fit. 
Tournefort. 

-Apium  vulgare  iugratius^  J.  B. 

Paludapsum^  Ad.  Tab. 

Eleofelinum^  Tur.Dod.Lob. 

En  François,  Ache. 

Eft  une  plante  qui  poulfe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  pieds ,  groifes ,  canelées ,  vertes , 
creufes  en  dedans  ;  fes  feuihes  font  faites  comme  cel¬ 
les  du  perfil  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  ,  vertes  , 
lilfées ,  luifantes  ,  remphes  de  fuc  d’une  odeur  aflez 
forte  &  desagréable ,  principalement  quand  on  les  é- 
crafe ,  d’im  goût  acre  8c  ingrat  :  ceUes  d’en  bas  qui 
fortent  de  fa  racine  font  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues  ,  rougeâtres ,  canelées ,  creufes  ;  les  queues  de 
cehes  qui  font  attachées  aux  tiges  font  moins  longues; 
il  naît  au  haut  de  fes  branches  des  -  oihbeUes  garnies 
de  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  ordinairement 
chacune  de  cinq  feuilles  égales  ,  difpofées  en  rofe  à 
l’extrémité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  paflee ,  ce  calice  devient  un  fruit 
compofé  de  deux  femences  fort  menues ,  plus  petites 
que  cehes  du  perfil  ,  arondies  fur  le  dos ,  canelées  , 
grifes  ,  d’un  goût  acre  Se  desagréable'  ;  la  racine  eft 
longue ,  grolfe ,  droite ,  blanche ,  defeendant  profon¬ 
dément  en  terre  ,  8ç  fe  divifant  quelquefois  en  plu- 
fîeurs  branches  ;  cetite  plante  croît  aux  lieux  aquati- 
ues  8c  marécageux  ,  on  la  cultive  aulïï  dans  les  jar- 
ins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel ,  d’huile 
8c  de  phlegmer 

EUe  eft  aperitive ,  peélorale ,  carminative  ,  vulné¬ 
raire  ,  hyfterique ,  eUe  facilite  la  refpiration ,  elle  net¬ 
toyé  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétran- 
E  i  tes. 
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tes ,  elle  'provoque  le  crachat ,  fa  racine  efl  Une  des 

cinq  racines  aperitives. 

On  cultive  l’Ache  dans  les  jardins  potagers  ,  ôc 
cette  Ache  cultivée  eft  appellée  par  les  Botaniftes 

Ap'mmdulce^  Celeri  Italorum ,  Raii  Hift.  Pit. 
Tournef. 

Belinurn^  fiie  Ap'mm  dulce^  Park. 

En  François,  Celeri  ou  Sceleri. 

Cette  plante  eft  aflez  connue,  puifqu’ôn  la  mange 
en  falade  ;  elle  a  été  rendue  differente  de  l’Ache  com¬ 
mune  des  marais  par  la  feule  culture  qui  confifte  par¬ 
ticulièrement  à  la  lier  quand  elle  eft  montée  à  une 
certaine  hauteur ,  &  à  l’entourer  «de  fable ,  ou  de  ter¬ 
re  prefque  jufqu’à  fon  extrémité  ;  c’eft  ce  qui  la  rend 
blanche,  tendre  &  fort  agréable  au  goût ,  cette  ma¬ 
niéré  de  la  préparer  eft  venue  des  jardiniers  Italiens. 

Apium  ab  Ape,  Abeille,  parce  qu’on  a  crû  que  les 
mouches  à  miel  aimoient  la  fleur  de  cette  plante  ;  ou 
ab  Apice  ,  fommet ,  parce  que  les  Anciens  em- 
ployoient  l’Ache  pour  faire  des  couronnes  dont  ils  or- 
noient  le  fommet  de  la  tête. 

Paludapmn  ex  palude  ,  marais  ,  &:  Apio  ,  Ache- , 
comme  qui  diroit  Ache  des  marais. 

Eleofelinum  ex  «A©- ,  palus  ,  triXiioi ,  Apium ,  A- 
che  des  marais. 

Celeri ,  eft  un  nom  Italien  qu’on  a  rendu  François 
par  l’ufage. 

APOCYNUM. 

Apocynum  Ægyptiacum  ladefeens  Jiliqua  Afde- 
piadis ,  C.  B. 

Apocymm  Syriacum  ,  Çeu  Palujirimra  Jive  Æ- 
gyptiacum^  Cluf.  Hift. 

■  Apocynum  Ægyptiacum  ^  floribiis  Jpicatis  ,  Pit. 
Tournef. 

Beidelfar  ,  Alpinî ,  Jive  Apocynum  Syriacum  , 

J,  B. 

OJJar  vul^o  in  Ægypto^ 

BJfula  Indien,  quibufdam. 

En  François,  Apocyn^ 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  en  maniéré  d’un  petit 
arbriffeau  ,  des  verges  droites  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  ;  fes  feuilles'font  longues ,  larges  &  épaiffes 
comme  celles  de  l’Aloës ,  opofées  le  long  des  tiges , 
blanches,  remplies' de  même. que  les  autres  parties  de 
la  plante ,  d’uii  fuc  blanc  comme  du  lait ,  amer  &  a-  | 
cre  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches  en 
•  maniéré  d’épi  ,  elles  font  faites  en  cloches. ,  décou-  ! 
pées,  jaunes.  Qu^nd  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  gros  comme  le  poing  ,  oblongs 
■  comme  de  groffes  gainesVqui  pendent  attachez  deux 
à  deux  à  une  greffe  queue  dure  ,  courbée  ;  ce  fruit 
eft  appellé  en -Egypte  il  eft  couvert  de  deux 

écorces.  La  première  ou  celle  de  deffus  eftmembra- 

F.  Il  II.  fig- 
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ïieufe  verte.  La  fécondé  reffemble  à  uhe  peau  min¬ 
ce  qui  aurOit  été  travaillée  ou  polie  ,  de  couleur  fa- 
franée.  Ces  écorces  contiennent  une  matière  filamen- 
teufe,  femblable  à  de  la  moufle  d’arbre  ,  fous  laquel¬ 
le  toute  la  capacité  du  fruit  eft  remplie  d’une  maniéré 
de  coton  trés-fin ,  très-mollet  &  tres-blanc ,  qu’on  a- 
peWe 'Houatte ,  on  Mouette-,  on  trouve  dans  ce  cotton 
des  femences  faites  comme  celles  des  Courges ,  mais 
la  moitié  plus  petites,  rougeâtres ,  remplies  d’une  pul¬ 
pe  blanchâtre.  ,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  robufte  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft 
d’un  bel  afpeâ  ,  fa  tige  &  fes  feuilles  font  couvertes 
d’une  efpece  de  laine  ,  &  elles  rendent  du  lait  ;  elle 
aoît  en  Egypte ,  en  Alexandrie ,  aux  lieux  humides. 
Les  Egyptiens  la  nomment  offar  ,  d’où  eft  venu  le 
nom  qu’on  donne  à  fon  fruit  Beidelfar  ,  quafi  Beiclel  ' 
Ojfar  ,  c’eft- à- dire  ,  en  langue  Arabique  ,  Oeuf  de 
OJJar. 

Ses  feuilles  étant  pilées  8c  appliquées  en  cataplâmcj 
font  eftimées  propres  pour  refoudre  les  tumeurs  ôoi- 
,  des.  Leur  fuc  eft  un  dépilatoire  8c  un  remede  pour  . 
la  gale  8c  pour  les  auti-es  maladies  de  la  peau  étant  a- 
phqué  exterieùrement;  mais  c’eft  un  poifon  pour  ceux 
qui  en  prennent  intérieurement  ;  car  il  purge  avec 
tant  d’acreté  8c  de  violence,  qu’il  caufe  des  dyfente- 
ries  mortelles. 

Le  Coton  appellé  houatte  qvd  fe  trouve  dans  fon 
fruit,  eft  employé  pour  garnir  les  habits;  les  habitans 
du  païs  en  mettent -dans  leurs  lits. 

Apocynum,  ab  ^  ds*  >cwoî  ,  canîs,  comme  qui  di¬ 
roit  Plante  de  chien  ,  parce  que  les  Anciens  ont  aû 
que  l’Apocyn  faifoit  mourir  les  chiens.. 

A  P  O  S. 

Apos ,  Jor&on.  ftve  Hirùndo  ma-rina  ,  quibufdam  y 
eft  ime  efpece  d’HirondeUe  ,  ou  un  petit  oifeau  très- 
garni  dé  plumes  :  fa  tête  eft  fort  large ,  fon  bec  eft  pe¬ 
tit  ,  noir;  mais  ü  l’ouvre  beaucoup ,  car  il  avale  tout 
d’un  coup  une  des  plus  groffes  mouches.  Son  col  eft 
très-court ,  fes  ailes  font  longues ,  fa.,  queue  eft  four¬ 
chue  ;  fes  jambes  font  petites ,  courtes  8c  entourées 
déplumés  jufqu’aux  pieds.  Ses  pieds  font  garnis  d'on¬ 
gles  bien  pointus,  avec  lefquels  il  ferre  8c  pénétré  ce 
qu’il  a  pris  :  il  vole  fur  la  mer  8c  fur  la  terre  ;  il  fait 
fon  nid  dans  les  trous  des  tours ,  8c  en  d’autres  lieux 
élevez ,  fur  les  rivages  :  il  vit  de  mouches  8c  d’autres 
infedles  de  l’air,  qu’il  attrape  en  volant:  il  a  la  vue  fi 
fine ,  qu’il  les  apperçoit  de  mille  pas ,  8c  il  vient  fon¬ 
dre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

'On  l’eftime  pour  l’épilepfie,  pour  fortifierfles  yeux 
debiles,  pour  la  douleur  néphrétique ,  pour  faire  uri¬ 
ner  étant  pris  intérieurement. 

Son  nid ,  comme  celui  des  autres  Hirondelles ,  eft 
propre  pour  la  fquinancie ,  appliqué  extérieurement. 

Apos  ,  ’àvui ,  quafi  fine  pedibus  -,  parce  que  les  pieds 
de  cet  oifeau  font  fi  petits ,  qu’ils  ne  paroiffent  point. 
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Apm.  Aphya.  Enchrajîchalus.  Lyrojîomas, 
En  François ,  Enchois  ou  Anchois. 

Eft  un  petit  poiflbn  de  mer  ,  gros  8c  long  au  plus 
comme  le  doigt ,  ayant  la  tête  grolle ,  les  yeux  larges 
8c  noirs ,  le  corps  blanc  8c  argentin ,  rougeâtre  en  de¬ 
dans  ,  le  dos  rond  ;  il  ne  nage  qu’en  grofle  troupe 
d’autres  Enchois ,  &  ils  fe  tiennent  fort  ferrez  les  ims 
contre  les  autres:  on  en  fait  la  pêche  en  difFerens  en¬ 
droits  ,  comme  dans  la  riviere  de  Gennes  ,  en  Cata¬ 
logne  ,  en  Provence.  Quand  on  les  a  pris  on  en  ôte 
-la  tête  8c  les  entrailles ,  qui  pourroient  les  faire  cor¬ 
rompre;  puis  on  les  fale  8c  oh  les  garde  dans  des  ba¬ 
rils.  On  eftime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ; 
on  les  choiht  d’une  chair  ferme,,  blancs  en  dehors, 
rouges  en  dedans,  nouveaux..  On  en  trouve  qui  font 
li  mous,  qu’ils  fe- fondent  prefque  dans  les  doigts  lors¬ 
qu’on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits  poifîons  ac-, 
courent  au  feu  quand  ils  en  voyent  ;  8c  les  Pêcheurs 
s’en  fervent  fouvent  comme  d’un  appât  pour  les  preii- 
dre  plus  facilement  ;  car  ils  en  mettent  dans  un  ré- 
ehîiut  à  la  poupe  du.  bateau;  mais  plufieurs  préten¬ 
dent  que  les  Enchois  qui  ont  été  attrapez  par  ce 
moyen ,  font  plus'  inous  que  ceux  qui  ont  été  pris  d’u¬ 
ne  autre  manie^  fans  feü;  ce  qui  vient  apparemment 
de  ce  qu’èn  courant  après  le  feu ,  ils  fe  font  fatiguez.  ' 

Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’hui- 
lé  ;  ils  font  apéritifs  8c  propres  pour  exciter  Tappetit; 
mais  üs  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Me-^ 
decine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  à’A[>ua  ;  elle  eft  un  peu 
plus  large  8c  plus  platte  que  l’Ehchois;  elle  n’a  pas 
^  tant  de  goût. 

La  Melette ,  petit  poiflbn  qu’on  mange  en  Langue¬ 
doc,  eft  encore  une  efpece  d’Apua. 

Apua,  eft  un  nom  qu’on  donne  en  general  aux  très- 
petits  pbiir6ns,..8c  en  particulier  à  l’Enchois.. 

A  Q  U  A. 

Aqua ,  en  François ,  Eau  ,  eft  une  liqueur  que*  tout 
lé  monde  connoît.  EUe  s’élève  ,  étant  raréfiée  par  la 
■  chaleur  du  Soleil ,  jufqu’a  la  moyenne  région  de  l’air, 
où  elle  eft  foûtenue  en  nuées  par  les  vents  ;  enfuite 
elle  diftile  en  pluye  8c  en  rofée  fur  la  terre ,  d’où  elle  j 
-coule  dans  les  rivières,  dans  les  lacs,  8c  dans  une  in-  1 
fioité  d’autres  lieux  bas  8c  profonds  :  eïïé  acquiert,,  j 
en 'circulant,  des.  qualitez  differentes  ,,  fuivant  les  im-'  i 
prefBons.  qu’elle  prend  dès  terres  par  où  elle  paffe.  ' 

L’eau  de. pluye  eft  empreinte  de. quelques  fels  aci¬ 
des  de  l’air ,  qui  la  rendent  plus  pénétrante  8ç  plus 
deterfive  que  l’eau  commune  ;  elle  eft  plus  propre 
aufïï  pour  fervir  de  diffoivant  :  on.  la  fait  diftiler ,  afin 
dé  la  conferver  mieux. 

EUe  eft  aperitive. 

L’eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire ,  la  plus  limpide  j 
8c  la  plus  dépurée  de  toutes  les  eaux  ,  parce  qu’elle  a 
été  filtrée  au  travers  des  terres  ;  mais  fouvent  elle  paf- 
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fe  entre  des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue 
8c  fi  condenfante  ,  qu’elle  excite  à  dfeux  qui  en  boi¬ 
vent  des  coagulations  dans  les  humeurs  ,  8c  des  ob- 
ftrudions  qui  caufent  plufieurs  efpeces  de  maladies, 
comme  le feorbut,  la  paralyfîe,  la  pierre,  les  cathar- 
res ,  les  coliques ,  les  indigeftions. 

L’éau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidens 
que.  les  eaux  de  fontaine  qui  ont  paffé  entre  des  pier¬ 
res  ,  par  la  même  raifon.  Elle  eft  pefante  8c  indigefte 
fur  l’eftomac. 

L’eau  de  riviere  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux 
pour  le  boire  ordinaire,  parce  que  le  Soleil  ayant  paf¬ 
fé  deffus  l’a'  échauffée  8c  l’a  corrigée  ;  de  plus  ellerfft 
empreinte  de.quèlque  peu- de  fel  qui  la  rend  aperiti¬ 
ve  ,  8c  en  quelques-uns  uii  peu  laxative  8c  facile  à  di¬ 
gérer  ;  il  eft  vrai  qu’ elle,  eft  fouvent  trouble ,  mais  on 
l’éclaircit  en  la  laiffant  repofer  ou  en  la  filtrant. 

Oh  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à  jeun 
pom  adoucir  l’acreté  des  humeurs ,  pour  humeéier  la 
poitrine  ,  pour  lâcher  le  ventre  8c  pour  exciter  l’u¬ 
rine. 

L’eau  des  marais  ou  celle  des  mares  eft  une  eau 
repofée  ,  mais  qui  n’eft  pas  bien  pure  ;  on  h’en  doit 
point  boire  qu’on  ne  l’ait  fait  bouillir  auparavant. 

Toutes  ces  eaux  font  apelléès  eau  commune ,  elles 
-font  dftlinguables  par  plufieurs  effets  differens  qu’elles 
produifent  non  feulement  dans  la  Medecine  ,  mais 
dans  les  Arts;  par  exemple  , les  blanchiffeufes  s’apper- 
çoivent  bien  que  l’eau  de  riviere  diflbut  mieux  le  fa- 
von  ,  8c  nettoye  mieux  le  linge  que  ne  fait  l’eau  de 
^  puits  OU:  de  . fontaine  la  raifon  en-  eft.^ue  cette  eau. 

de  riviere  qui  a  long-tems  circulé  expofée  aux  rayons 
du.  Soleil ,  eft  moins  crue ,  plus'  douce ,  plus  onéfueu- 
fe,  8c  quelle  a  par  confequent  plus  de  faeüité  à  s’unir 
aux  parties  du  favon,  8c  à  les  réduire  en  manière 
d’écume.  Ceux  qui  font  des  favonnettes  y  employent 
aufïï  l’eau  de  riviere,,par  la  même  raifon. 

Les  Teinturiers,  fe  fervent  ordinairement  de  l’eau 
de  riviere  ,  parce  qu’üs  la  reconnoiffent  être  la  plus 
propre  pour  penetrer  8c  étendre  leurs  couleurs  8c  les 
faire  paroître  :  il  eft  vrai  que  quelques-uns  d’eux  em¬ 
ployent  de  l’eau  de  puits  quand. ils  ont  befoin  que 
leur  teinture  foit  aftringente ,  comme  pour  teindre  en 
rouge  de  la  toile  de  coton,  dé  la  fùtaine-,  8c  d’autres 
matières  molaffes  ;  mais  cette  eau  ne  réüfïït  pas  quand 
il  s’agit  de  les  teindre  en  bleu  ,  en  jaune  ,  en  verd , 
elle  fait  paroître  ces  couleurs  rouillées. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  du  fel 
qu’elles  ont  tiré  de  plufieurs  terres  minérales  ou  mé¬ 
talliques  par  où  elles  ont  paffé  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces  generales ,  les  unes  font  chaudes  8c  les  autres 
fôibles  :  les  chaudes  font  comme  celles  de  Bourbon, 
dé  Vichi,  de  Baleruc,  d’Aix  ;  elles  ont  été  échauffées 
par  des  feuxfoûterrains  furlefquels  elles  ont  paffé,  ou. 
j  même  en  traverfànt  des  terres  enflammées  ;  c’eft  la 
!  raifon  pourquoi  l’on  voit  fouvent  du  foulfre  que  ces 
eaux  ont  entraîné,  8c  qui  fe  fépare  aux  cotez  du  bafiin 
j  quand  elles  font  en  repos  :  il  fe  peut  faire  aufïï  que 
certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une 
chaux  naturelle  qu’elles  rencontrent  en  leur  chemin 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  mais  c’eft  toujours  par 
E  3 
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les  feux  foûterrains  ;  car  cette  chaux  efl:  une  pierre 
qu’ils  ont  calcinée. 

Elles  contiennent  ordinairement  des  fel^fulfureux 
&:  volatils  &  du  fel  fixe  ,  qui  viennent  des  terres  8c 
des  mines  par  où  elles  ont  pafle  :  ces  eaux  agiflent 
merveilleufement  bien ,  8c  elles  produifent  des  effets 
furprenans  pour  un  grand  nombre  de  maladies,  pour¬ 
vu.  qu’on  s’en  ferve  fur  les  lieux  8c  qu’on  foit  conduit 
par  un  habile  Médecin  ;  mais  fi  on  les  tranfporte  ,  el¬ 
les  n’ont  plus  la  même  vertu  ,  parce  que  leurs  parties 
volatiles  s’échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fe 
condenfant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement 
propres  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  paralyfie ,  pour 
la  goûte  fciatique  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  létlrar- 
gie ,  pour  les  humeurs  froides. 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux 
de  Fo^e ,  de  Sainte  Reine  ,  de  Pafcy.  Leurs  vertus 
font  differentes  fuivant  les  quahtez  desfels  quelles  ont 
difibut  8c  fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinaire¬ 
ment  aperitives. 

Les  eaux  de  Forge  8c  de  Pafcy  participent  du  fer 
8c  du  vitriol  :  pour  l’eaü  de  Sainte  Reine  ,  elle  con¬ 
tient  très-peu  de  fel ,  &  elle  ne  paroît  pas  avoir  au¬ 
cune  impreffion  de  minerai ,  tant  elle  eft  infîpide  :  il 
y  a  pourtant  à  obferver  en  elle  une  circonftance  par¬ 
ticulière  ,  c’eft  qu’elle  peut  être  gardée  plufîeurs  an¬ 
nées  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  fans  qu’elle 
s’altere  ni  fe  corrompe.  Feu  M.  Dodart  nous  en  fit 
apporter  en  l’année  1703.  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences  une  bouteille  qu’il  avoit  gardée  dans  fa  cave 
depuis  vingt-cinq  ans  ;  nous  l’examinâmes  ,  elle  n’a^ 
voit  en  rien  changé  de  fon  état  naturel ,  8c  nous  n’y 
trouvâmes  rien  de  different  de  celle  qu’on  apporte 
tous  les  jours  de  Sainte  Reine  à  Paris ,  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  avoit  dépofé  davantage  de  terre  au  fond  de  la  bou¬ 
teille. 

.  L’eau  delà  mer  eft  une  eau  falée  8c acre ,  qui  prend 
fa  falure  du  fel  Gemme  ,  lequel  ayant  été  première¬ 
ment  diffout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces ,  s’é¬ 
coule  en  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer.  J’en  par¬ 
lerai  plus  amplement  au  chapitre  du  fel  marin. 

EUe  eft  purgative ,  refolutive ,  deficcative  ;  elle  gué¬ 
rit  les  demangeaifons  de  la  peau  ,  elle  preferve  de  la 
rage  ,  elle  eft  fâcheufe  à  l’eftomac  quand  on  en  boit. 

Aq^ua^  Grace  üo'uç,  ab  va,  pluo,  aqua,  quafi ,  àqua 
funt  omnia  ,  parce  que  l’eau  entre  dans  la  produétion 
de  toutes  chofes  ,  8c  même  plufîeurs  Philofophes, 
comme  Thalès,  Van  Helmont ,  ont  crû  que  tous  les 
mixtes  ne  tiroient  leur  nourriture  8c  leur  accroiffe- 
ment  que  de  l’eau. 

A  Q  U  I  K  O  L  I  U  M. 

Aquifolium^  Jive  Agrifolium  vuJgo  ,  J.  B.  Fit. 
Tournefort, 

Aquîfolia^  Trag. 

Agrifolium^  Dod. 

llex  aculeata ,  baccifera ,  folio  finuato.  C.  B. 

En  François ,  Huux. 
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Eft  un  Arbrifleau  qui  croît  fouveftt  à  lia  hauteur 
d’un  arbre  ;  fon  tronc  8c  fes  rameaux  font  flexibles, 
couverts  d’une  écorce  double  ,  vifqueufe  ,  grife  ou 
verte  extérieurement  8c  pâle  intérieurement ,  d’une 
odeur  defagreable  quand  on  la  fepare  ;  fon  bois  eft 
dur ,  compaéle ,  pelant ,  blanc  dans  fa  fubftance  ,  & 
noirâtre  vers  le  cœur  ;  fes  feuilles  font  grandes  com¬ 
me  celles  du  Laurier  ,  dures ,  aigues  ,  piquantes  ou 
épineufes  tout  autour,  de  couleur  verte  luifante  ,  at¬ 
tachées  à  des  queues  courtes  ;  fa  fleur  eft  ordinaire¬ 
ment  d’une  feule  feuille  coupée  en  rofette  à  quatre 
quartiers  ;  fon  fruit  eft  une  baye  ronde ,  molette ,  rou¬ 
ge  ,  d’un  goût  douçâtre  defagreable  elle  renferme 
quatre  offelets ,  ou  femences  oblongues  8c  irregulie- 
res.  Cet  arbrifcau  croît  aux  lieux  incultes  ,  ombra- 
eux  ,  dans  les  bois  defeits  ■:  il  contient  beaucoup 
’huile  ,  peu  de  fel. 

Son  écorce  8c  fa  racine  font  émollientes,  refolu- 
tives ,  fortifiantes.,  propres  pour  la  toux  invétérée., 
étant  prife  en  décoélion. 

Son.  écorce  du  milieu,  tendre  8c  verte,  fert  à -faire 
le  glu.  On  la  met  pourrir  à  la  cave ,  puis  on  la  bat 
dans  des  mortiers  ,  pour  la  réduire  en  une  pâte  la¬ 
quelle  on  lave  8c  l’on  manie  dans  de  l’eau. 

Le  meilleur  glu  eft  verdâtre;  le  moins  rempli  d’eau 
8c  le  moins  puant:  fon  ufage  eft  pour  atti'aper.des  oi- 
feaux. 

Aqui folium  ,  vél  Agrifolium ,  vel  Ag;,-ia  ,  ab  ««b, 
acies  ,acumen,  &  folium-,  comme  qui  dmoit,  arbrüTeau 
dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A  Q  U  I  L  A. 

Aqutla  ,  en  François,  Aigle ,  eft  un  Oifeau  eftîmé 
le  plus  grand  8c  le  plus  fort  des  oifeaux  de  proye  ;  on 
l’appelle  aufli  le  Roi  des  oifeaux.  Il  y  en  a  de  diffe¬ 
rentes  grofleurs  ;  on  en  voit  qui  font  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Sa  tête  eft  moyennement  grofie  à  pro¬ 
portion  du  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long  ,  gros, 
crochu  ou  recourbé  en  deftbus-,  dur ,  robufte ,  noirâ¬ 
tre  :  fes  yeux  font  petits ,  enfoncez ,  mais  vifs  8c  très- 
perçants  ;  fon  cerveau  eft  tellement  chaud  ,  qu’il  eft 
comme  defleché;  fes  aîles  font  droites,  étendues;  fon 
plumage  eft  de  div’erfes  couleurs  ;  fes  jambes  font  jau¬ 
nes  ,  couvertes  d’écailles  ;  fon  pied  droit  eft  plus  gros 
•  que  le  gauche  ,  tous  deux  armez  d’onglb  longs ,  cro¬ 
chus  ,  pointus ,  forts  ;  ü  fe  nourrit  de  pigeons ,  d’oyes, 
de  cygnes ,  de  poules ,  de  lièvres ,  de  petits  cerfs ,  de 
tortues ,  d’écrevilfes ,  de  férpens.  Cet  oifeau  fe  trou¬ 
ve  en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  en  Dannemarc,  en 
Provence  ;  il  vit  très-long-tems  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile  dans  toutes  fes  parties  ;  mais 
on  n’employe  rien  de  lui  en  Medecine,  Ses  excre- 
mens  ont  beaucoup  d’acrimonie  ;  ils  pourroient  être 
propres  pouria  galle ,  appliquez  extérieurement  :  quel- 
ues-ims  tiennent  que  fon  cerveau  étant  pris  au  poids 
’une  dragme  ,  eft  un  bon  remede  pour  l’épilepfie  ; 
mais  je  n’en  ai  jamais  vû  d’experience. 

Aquila  ab  acumine,  ideft  cekritatevelatûs  :  hincetiam 
ventus,  dicitur  Aquilo, 
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A  Q  U  I  L  E  G  I  A. 

Aquilegia^  Trag.  Fuch. 

Aquilegia  fylvejiris^  C.  B.  Fit.  Toumefort. 

Ifopyrum  Diofcoridis  y  Celum. 

.  Aquilegia  flore  ftmplici,  J.  B. 

Aquilegia ,  Dod*. 

Aquileia,  Fuch. 

Aquileia  Jimplex  ^  Cam. 

Aquilinay  Matth.  Ad.  Lob. 

En  François,  AncoUe,- 

*  Eft  une  Plante  qui  porte  des  feuilles  femblàbles  à 
celles  de  la  grande  Chehdoine  ,  un  peu  plus  rondes, 
découpées  tout  autour ,  de  couleur  verte  bleue ,  atta- 
diées  à  de  longues  queues.  Sa.  tige  monte  à  la  hau¬ 
teur  d'environ  un  pied  8c  demi ,  menue-,  ferme ,  im 
peu  velue  ,  rougeâtre  ,  rameufe  ,  portant  au  haut  de 
chaque  branche  une  belle  fleur  panchée  en  bas ,  com- 
pofée  ordinairement  de  deux  fortes  de  feuiUes ,  cinq 
plates ,  8c  cinq  creufes  ,  femblàbles  à  un  cornet- ,  en-  i 
tremêlées  alternativement  de  couleur  bleue  ou  quel¬ 
quefois  rouge,  Lorfque  cette  fleur  eft  pafie©  ,  il  pa- 
roît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  menïbra- 
neufes,  difpofées  en  maniéré  de  tête  ,  8c  remplies  de 
femences  menues ,  ovales ,  aplaties ,  noires ,-  luifantes.' 
Sa  racine  eft  plus  groATe  que  le  pouce  ,  blanche ,  gar¬ 
nie  de  fibres  ,  douçâtre-  au  goût.-  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux',  rudes ,  dans  les  bois,. dans  les 
prez  gras,  ©n  la  tranfportè  dans  les  jardins,  où  on  la 
cultive  à  caufe  de  la^  beauté  de  fa  fleur  :  on  l’appeUe 
alors  Aquilegia  hortenfis  fimplex.  Sa  fleur  prend  une 
couleur  rouge ,  ou  blanche ,  ou  bleue ,  ou  incarnate , 
ou  de  châteigne  ,  ou  de  couleurs  mêlées  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  efîenticl  8c  d-huilé. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire  ,  déterfive  :  elle  leve 
les  obftruélions  du  foye ,  de  la  rate  :  elle  excite  les 
mois  aux  femmes-8c  les  urines  ;  elle  refifte  à  la  pour^ 
riture  :  on  l’émploye  en  potion  8c  en  gargarifme  pour 
les  ulcérés  de  la  gorge ,  pour  la -corruption  des  genci¬ 
ves ,  pour  le  fcorbut. 

Aquilegia ,  Aquikia ,  Aquilina  ,  ah  Aquila  ,  \  caufe 
que  les  cornets  qui  compofent  la  fleur  de  cette  plante 
dont  crochus  comme  le. bec  Sc  ies  ongles  de.  l’Aigle. 

ARA  G  H  U  S. 

-  Arachus ,  Eugsâun. 

Arachus  yjive  Cracca  minima  y  Aà.  Lob. 

Cracca  alterum  genus  ^  Dod. 

Arachus  altéra^  Dod.  Gai. 

Cracca  minor  ^  Taber.- 

¥kiaparva  ,  Jive  Cracca  minor  cum  multis  Jîli- 
quis  hirfutis^  J.  B, 

Vicia  fegetum  eum  Jiliquis  plurimis  hirfutis ,  C. 
B.  Fît;.  Tournefort. 

Vicia  minima  vel  quarta^  Trago. 

En  François,.  VeJJe  fauvage^  ou  Vejfleron. 

»  V.  îl.  II.  fig.  i6.. 
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Eft  une  cfpece  de  Vefîe ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  petites  tiges ,  grêles ,  foibles ,  rameufes  ;  fes 
.  feuilles  font  petites ,  étroites ,  vertes ,  opofées  deux  à 
deux ,  GU  attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui 
finit  par  une  main  ,  8c  qui  s’attache  aux  blez  ou  aux 
autres  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font  petites ,  légu- 
mineufes ,  ramaflees  cinq  ou  fix  enfemble  en  manié¬ 
ré  d’un  petit  épi  de  couleur  blanche.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees,.  il-paroît  des  gonfles  velues ,  rem- 
phes  de  femences  prefque  rondes,  blanchâtres;  fa  ra¬ 
cine  eft  petite.  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
entre  les  blez:  fa  femence  peut  être  de  quelque  utili¬ 
té  en  Medecine ,  à  la  place  de  la  Vefîe  ordinaire  :  el¬ 
le  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente ,  étant  prife  intérieurement  ;  8c 
refolutive  ,  appliquée  extérieurement  en  cataplârae. 

A  R  A  N  E  U  S. 

Araneus.  Aranea, 

En  François,  Araignée^  oxsAragne, 

Eft  un  infeéle  afîez  connu  qu’on  eftime  vénimeux , 
mais  qui  ne  l’eft  point  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpe- 
ces  qui  different  en  figure  8c  en  couleurs  ;  les  unes 
font  groffes,  les  autres  petites,  les  unes  font  grandes, 
larges  8c  étendues ,  les  autres  courtes  ;  pour  les  cou¬ 
leurs  ,  les  unes  font  grifes ,  les  autres  brunes ,  les  au¬ 
tres  jaunes ,  les  a-utres  vertes,  les  autres  blanches ,  les- 
autres  noires,  les  autres  de  coule-urs  variées.  On  peut 
encore  diftinguer  leurs  efpeces  par  les  üeux  où  elles 
naiffent  8c  habitent,  comme  aux  jardins  8c  aux  bois, 
dans  les  trous  des  arbres ,  fur  les  plantes ,  aux  angles' 
des  fenêtres  ou  des  voûtes  ou  deffous  les  entable- 
mens ,  les  édifices ,  ou  aux  autres  heux  les  moins  ex- 
pofez  au  vent  8c  à  la  pluye. .  Mais  il  eft  à  propos  de 
raporter  la  divifion  des  èfpeces  d’ Araignées  que  Mon- 
fîeur  Bon  premier  Prefîdent.de  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  de  Montpelher,8c  Affocié  honoraire  de  l’Acade¬ 
mie  Royale  des  Sciences  de  la  même  Vüle,-a  donné 
dans  un  beau -8c  favant  Difcours  qu’il  fit  à  l’ouverture 
de  l’Academie-  en  l’année  iiog.  &  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer  depuis  ce  tems-là.  -  Cet  lUuftre  Académicien  di- 
vife  les  Araignées  en  deux  efpeces  générales ,  les  unes 
à  jambes  longues^  ,.  8c  les  autres  à  jambes  courtes  : 
voici  l’Extrait  ou  l’abrégé  de  fon  Difcours  qui  eft  non 
feulement  très-curieux ,  mais  utile. pour  les  Arts. 

Cet  infeéfe  eft  divifé  en  deux  parties  ,  la  première 
eft  couverte  d’une  tête  dure  écailleufe  ,  remplie  de 
poil  ,  elle  contient  la  tête  8c  la  poitrine  ,  à  laquelle 
huit  jambes  font  attachées  8c  toutes  bien  articulées  en 
fix  endroits;  elles  ont  aufîi  deux  autres  jambes  qu’r)n 
peut  appeller  leurs  bras  ,  8c  deux  pinces  garnies  de 
deux  ongles,  Grochues,attachées  par  des  articulations  à 
l’extrémité  de  la  tête  ,  c’eft  avec  ces  pinces  qu’elles 
tuent.les  mouches  8c  les  autres  infeéfes  qu’elles  veu¬ 
lent.  manger  ,  leur  bouche  étant  immédiatement  aù- 
deflbus;  elles  ont  aufli  deux  petits  ongles  au  bout  de 
chaque  jambe  8c  quelque  petit  corps  fpongieux  entre, 
deux  coquilles ,  ce  qui  leur  fert  fans  doute  pour  mar¬ 
cher  avec  plus  de  facilité,  fur  les  corps  polis. 
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La  fécondé  partie  du  coi-ps  de  l’Araignée  n’efl:  at¬ 
tachée  à  la  première  que  par  un  petit  fil,  ôcn’eft cou¬ 
verte  que  d’une  peau  afiez,  mince  fur  laquelle  il  y.  a 
des  poils  de  plufîeurs  couleurs  ,  elle  contient  le  dos , 
le  ventre ,  les  parties  de  la  génération  6c  l’anus. 

L’anus  eft  l’endroit  dont  les  Araignées  tirent  leur 
foye  ,  il  y  a  tout  autour  cinq  mamelons  qu’on  prend 
d’abord  pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doit  fe 
mouler;  ces  mamelons  font  mufculeux  &  garnis  d’un 
Iphinéler  ,  on  en  voit  encore  deux  autres  un  peu  en 
dedans ,  du  milieu  defquels  fortent  plufieurs  fils  en  u- 
ne  quantité  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite  ;  c’eft 
par  une  méchanique  fort  finguliere  que  les  Araignées 
s’en  feiA^ent  lorfqu’elles  veulent  paffer  d’un  lieu  en  un 
autre  ,  elles  s’y  fufpendent  perpendiculairement  à  un 
de  ces  fils  ,  tournant  enfuite  la  tête  du  côté  du  vent  : 
elles  en  lancent  plufieurs  de  leur  anus  qui  partent 
comme  des  traits  ;  &  fi  par  haxard  le  vent  qui  les  a- 
longe  les  colle  contre  quelque  corps  folide,  ce  qu’el¬ 
les  Tentent  par  la  réfiftance  qu’elles  trouvent  en  les  ti¬ 
rant  detems  en  tems  avec  leurs  pâtes ,  elles  fefertmnt 
de  cette  efpece  de  pont  pour  aller  à  l’endroit  où  ces 
fils  fe  trouvent  attachez  :  mais  fi  ces  fils  ne  rencon¬ 
trent  rien  à  quoi  ils  puiflent  fe  prendre,  elles  conti¬ 
nuent  toujours  à  les  lâcher  jufqu’à  ce  que  leur  lon¬ 
gueur  &  la  force  avec  laquelle  le  vent  les  poufle  Sc 
les  agite,  lurmontant  l’équilibre  de  leur  corps  elles  fe 
fentent  fortement  ther.  Alors  en  rompant  le  premier 
fil  qui  les  tenoit  fufpendues ,  elles  fe  laiflent  emporter 
au  gré  du  vent  &  voltigent  fur  le  dos ,  les  pâtes  éten¬ 
dues.  C’eft  de  ces  deux  maniérés  qu’elles  traver- 
fent  les  chemins ,  les  rues  &:  les  plus  grandes  rivières. 

.  On  peut  dévider  foi-même  ces  fils  qui  par  leur  réu¬ 
nion  femblent  n’en  former  qu’un  lorfqu’ils  font  de  la 
longueur  d’environ  un  pied  ,  M.  Bon  alTure  d’en  a- 
voir  difhngué  jufqu’à  vingt  au  fortir  de  l’anus.  Ce 
qu’il  y  a  encore  de  plus  particulier  eft  la  facüité  avec 
laquelle  cet  infeéle  le  remue  en  tous  fens  à  caufe  de 
plufîeurs  anneaux  qui  y  vont  aboutir,  ce  qui  leur  eft  ab- 
îblument  necefifaire  pour  dévider  leurs  fils  ou  foyes 
qui  font  de  deux  efpeces  dans  l’Araignée  femelle ,  ce¬ 
pendant  M.  Bon  croit  que  cette  elpece  d’infeéie  eft 
Androgyne ,  ayant  toûj ours  trouvé  les  marques  du  mâ¬ 
le  dans  les  Araignées  qui  font  des  œufs. 

Le  premier  fil  que  les  Araignées  dévident  eft  foible, 
&  il  ne  leur  fert  qu’à  faire  cette  efpece  de  'toile 
dans  laquelle  les  mouches  vont  s’embaraifer  ;  le 
deuxième  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  premier,  elles  en 
envélopent  leurs  œufs  qui  par  ce  moyen  font  à  cou¬ 
vert  du  firoid  &  des  infeéles  qui  pourroient  les  ron¬ 
ger.  Ces  derniers  fils  font  entortillez  d’une  maniéré 
fort  lâche  autour  de  leurs  œufs  &  d’une  figure  fem- 
blable  aux  coccons  des  vers  à  foye  qu’on  a  préparez 
&  ramolis  entre  les  doi^s  pour  les  mettre  fur  une 
quenouille  :  ces  coccons  d’Araignées  font  de  couleur 
grife  étant  recens ,  mais  ils  deviennent  noirâtres  lors¬ 
qu’ils  ont  été  expofez  long-tems  à  l’air.  On  pourroit 
peut-être  trouver  des  coques  d’Araignées  de  differen¬ 
tes.  couleurs  &  d’une  meilleure  foye,  fur  tout  celle  de 
la  Tarentule,  mais  la  rareté  en  fendroit  l’experience 
trop  difficile  ,  ainfi  il  fe  faut  borner  aux  coques  des 
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Araignées  les  plus  communes  qui  font  celles  à  jambes 
courtes  ,  &  qu’on  rencontre  aux  endroits  qui  font  à 
l’abri  du  vent  &  de  la  pluye  aux  païs  chauds,  comme 
en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Italie  ;  mais  la  plus 
grande  quantité  de  ces  Araignées  qui  font  de  la  foye 
le  trouvé  à  Saint  Domingue  en  Amérique c’eft  en 
ramalTant  un  bon  nombre  de  ces  coques  en  Langue¬ 
doc  ,  qüe  M.  Bon  a  trouvé  le  moyen  de  faire  la  foye 
d’Araignée  qui  ne  cede  en  rien  à  la  beauté  de  la  foye 
ordinaire  ,  elle  prend  aifément  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  &  l’on  en  peut  faire  des  étoffes ,  puifqu’il  en  a 
fait  faire  des  bas  &  des  mitaines  que  nous  avons  vues 
;&  touchées  à. Paris, 

Maniéré  de  préparer  la  Soye  def "Araignées. 

Après  avoir  fait  ramafler  douze  ou  treize  onces  de 
ces  coques  d’Araignées ,  MonfieurBon  les  fit  bien  bat¬ 
tre  pendant  quelque  tems  avec  la  main  &  avec  un 
petit  bâton  pour  en  faire  fortir  toute  la  pouffiere ,  on 
les  lava  enfuite  parfaitement  dans  de  l’eau  tiede  jufqu’à 
ce  que  l’eau  en  fortit  nette  :  on  les  mit  enfuite  trem¬ 
per  dans  un  grand  pot  avec  de  l’eau  de  favon ,  du  fal- 
pêtre  &  un  peu  de  gomme  Arabique  ,  on  mit  bouil¬ 
lir  le  tout  à  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures, 
on  relava  enfuite  toutes  ces  coques  d’Araignées  avec 
de  l’eau  tiede  pour  en  bien  ôter  tout  le  favon ,  on 
les  lailfa  fecher ,  on  les  fit  ramohr  un  peu  entre  les 
doigts  pour  les  fàire  carder  plus  facilement  par  les  car- 
deurs  ordinaires  de  k  .foye  ,  excepté  qü’on  fit  pouf 
cette  foye  d’Araignée  des  cardes  beaucoup  plus  fines, 
on  eut  par  ce  moyen  une  foye  d’tm  gris  très-particu-? 
fier  ;  on  peut  la  filer  aifément ,  le  fil  qu’on  en 
tire  eft  plus  fin  &  plus  fort  que  celui  de  la  foye  or¬ 
dinaire. 

La  difficulté  fe  réduit  donc  à  avoir  un  aflez  grand 
nombre  de  coques  'd’Araignées  pour  en  faire  des  ou- 
^  vrages  confiderables ,  M.  Bon  établit  des  preuves  pour 
convaincre  cpie  les  Araignées  foumiroient  plus  de  foye 
que  les  vers  a  foye  à  caufe  de  leur  fécondité  ;  car  el¬ 
les  multiplient  beaucoup  plus  que  les  papillons  des 
vers  à  foye ,  &  chaque  Araignée  pond  fix  ou  fept  cens 
œufs ,  au  lieu  qu’un  ver  à  foye  n’en  fait  qu’une  cen¬ 
taine,  encore  en  faut-ü  rabattre  plus  de  la  moitié  ,  à 
caufe  que  ce  ver  eft  fujet  à  plufieurs  maladies  ,  &  il 
eft  11  deheat  qu’un  rien  l’empêche  de  faire  fa  coque; 
au  contraire  ,  les  œufs  de  l’Araignée  éclofent  fans  au¬ 
cun  foin  dans  les  mois  d’Août  &  de  Septembre , 
quinze  ou  feize  jours  après  qu’ils  ont  été  pondus , 
&  celles  qui  les  ont  faits  meurent  quelque  tems  après. 
Pour  les  petites  Araignées  qui  fortent  de  ces  œufs , 
elles  vivent  dix  à  onze  mois  fans  manger ,  &  fans  di¬ 
minuer  ni  groffir ,  fe  tenant  toujours  dans  leur  coque 
[  jufqu’à  ce  que  la  grande  chaleur  les  oblige  de  fortir  & 
de  chercher  leur  nourriture. 

Si  donc  on  pouvoit  trouver  le  moyen  de  nourrir 
dans  des  chambres  de  petites  Araignées ,  on  auroit 
beaucoup  plus  de  coques  de  cet  inlééle  que  de  celles 
des  vers  à  foye,  ayant  toujours  vu ,  dit  M.  Bon ,  que 
de  fept  ou  huit  cens  petites  Araignées ,  il  n’èn  mou- 
roit  prefque  point  dans  une  année ,  &  qu’au  contraire 
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Idé  cent  petits  vers  à  foye,  il  n’y  enavoit  pas  quarante  | 
qui  fiflent  leurs  coques.  | 

On  met  les  Araignées  à  jambes  courtes  dans  des  i 
cornets  de  papier  &  dans  des  pots  ;  on  couvre  ces  I 
pots  d’un  papier  percé  de  trous  d’épingle  auffi-bien  I 
que  les  cornets,  afin  qu’elles  ayent  de  l’air;  on  leur  | 
feit  donner  des  mouches  pour  leur  nourriture ,  &  l’on  I 
trouve  quelque  tems  après  qu’ elles  ont  fait  .leurs  co¬ 
ques,  que  treize  onces  de  cette  foye  rendent  .prefque 
quatre  onces  de  foye  nette. 

On  n’auroit  pas  grand’  peine  -,  pourfuit  M.  Bon-,  à 
trouver  de  ces  coques  d’Araignées  ,  s’il  étoit  permis 
d’entrer  dans  toutes  les  .maifons  où  l’on  en  voit  aux 
fenêtres-,  il  eft  aifé  dé, conclurre  qu’on  en  trouveroit 
aflez  dans  tout  le  Royaume  pour  en  faire  de  grands 
ouvrages,  .&  que  la  nouvelle  foye  que  je  propofe  eft 
moins  rare&  moins  chere  que  n’ étoit  la  foye  ordinai¬ 
re  dans  fon  commencement ,  d’autant  mieux  que  les 
coques  d’Araignées  rendent  à  proportion  de  leur  le- 
gereté ,  plus  de  foye  que  les  autres  :  en  voici  la  preu¬ 
ve  ,  treize  onces  en  donnent  près  de  quatre  onces  de 
foye  nette,  il  n’en  faut  que  trois  onces  pour  faire  une 
paire  de  bas  au  plus  grand  homme  .,  ceux  que  j’en- 
voye  (e’eft  toûjours  M.Bon  qui  parle)  ne  pefent  que 
deux  onces  &  un  quart  ;  &  les  mitaines  environ  trois 
quarts  d’once,  au  heu  que  les  bas  de  foye  ordinaire  pe¬ 
fent  fept  à  huit  onces. 

Les  bas  de  foye  &  les  mitaines  dont  il  eft  parlé ,  & 
que  nous  avons  vus  -,  touchez  &  examinez  à  Paris 
dans  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  peu  de  tems 
après  qu’ils  eurent  été  travaillez  par  ordre  de  M.  Bon 
à  Montpelher.,  étoient  forts  &aulîi  parfaits,  que  ceux 
qu’on  auroit  faits  avec  de  la.  foye  ordinaire  ,  pref- 
qu’auffi  beaux  ,  pohs ,  &  luftrez  d’une  couleur  grife 
agréable,  aprochante  du  gris  de  fouri  ;  cette  codeur 
étoit  naturelle  à  la  foye  des  Araignées ,  mais  il  ne  faut 
pas  douter  qu’ayant  été  lavée  avec  de  l’eau  de  favon 
-dans  laquelle  on  avoit  fait  diflbudre  du  falpêtre  &  un 

Jeu  de  gomme  Arabique ,  elle  n’eût  aquis  par-là,  plus 
e  luftre ,  &  un  certain  éclat.  On  la  dévida  alors,  on 
k  fila  &  on  la  travailla  comme  la  Ibye  tirée  des  vers 
à  foye. 

;  Juiqu’ici  j’ai  parlé  des  obfervations  '  de,  'M.  'Bon. 
Mpnfieur  de  Reaumur  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ,  a  auflû  travaillé  fur  les  Aràîghées 
dont  il  avoit  ramafifé  &  nourri  un  très-grand  nombre , 
il  a  auffi  kit  une  favante  Diifertation  fut  ce  fujet 
qu’on  verra  raportée  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences*;  j’en  ferai  fed.ement  ici  l’extrait 
afin  que  le  Leéeur  puifîe  mieux  juger  de  la  différen¬ 
ce  &  de  la  juftefle  des  faits. 

M.  de  Reaumur  foûtient  donc  qu’il  n’eft  pas  pofll- 
ble  de  nourrir  avec-  des  mouches  feules  ,  autant  d’A¬ 
raignées  qu’il  en  faudroit  pour  fournir  de  foye  aux 
Manufaâures  étabhes:  de  quelle  airefle,  dit-ü,  fau- 
droit-il  fe  fcrvir  pour  prendre  chaque  jour  ;  -  une  auffi 
grande  quantité  de  mouches ,  que  celle  qui  ferOit  né- 
celTaire  pour  l’entretien  de  ce  vil  infefte,.?  Toutes,  les 
mouches  du  Royaume  fuffiroient  à  peine  pour  nour¬ 
rir  aflez  d’Araignées  qui  puflent  faire  une  quantité  de 
foye  peu  confîderable. 

-  ^  de  l’Aaaée  1710,  ' 
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Le  naturel  vorace  des  Araignées  montre  afTéz  que 
leurnourriturenedoit  pas  être  tirée  des  plantes,  qu’ain- 
lî  ni  les  feuilles,  ni  les  fleurs ,  ni  les  fruits ,  ne  doivent 
pas  être  propres  à  les  nourrir.  M.  de  Reaumur  n’a 
pas  laiffé  de  tenter  ces  fortes  d’ahmens  pour  n’avoir 
pas  à  fe  reprocher  d’avoir  négligé  quelque  chofe  ,  8c 
parce  qu’.ü  favoit  qu’en  matière  d’experience ,  il  arrj- 
ve  fouvent  ce  qu’on  ne  croyoit  pas  devoir  arriver  ; 
mais  tout  ce  qu’il  a  éprouvé  en  ce  genre  n’a  point  été 
une  nourriture  pour  cet.infeéie  :  il  avoit  pourtant  bien 
crû  que  les  mouches  n’étoient  pas  le  feulahment  qu’on 
pût  donner  aux  Araignées  ;  car  quoique  celles  qui 
font  leur  toile  dans  les  angles  des  murs  &  dans  les  jar¬ 
dins  en  vivent,  il  avoit  obfervé  plus  d’une  fois  qu’el¬ 
les  mangent  également  les  autres  infeéles ,  lors  qu’ils 
s’embarraffent  dans  leurs  toiles  :  les  Araignées  qui  ha¬ 
bitent  des  trous  dans  de  vieux  murs  lui  avôient  en-  ■ 
core  mieux  apris  que  tous  les  infeéles  leur  étoient 
propres  ,;  car  ayant  fouvent  vifité  de  pareils  trous ,  il 
y  avoit  trouvé  des  cadavres  de  divers  infeéles ,  com¬ 
me  de  cloportes ,'  de  chenilles  ,  de  papillons.  Il  ne 
fembla  donc  plus  à  M.  de  Reaumur  ,  s’agir  que  de 
trouver  une  efpece  d’infeéle  dont  on  pût  avoir  com¬ 
modément  le  nombre  qu’on  voudroit ,  les  feuls  vers 
de  terre  lui  parurent  avoir  cet  avantage  ;  ü  y  en  a  des 
quantitez  prodigieufes  ,  les  jardins  &  les  cffiamps  en . 
font  remphs  à  k  vérité  ü  n’avoit  jamais  trouvé  de 
ces  vers  dans  les  trous  des  Araignées  ,  ni  dans  leurs 
toiles  ;  mais  ces  infeéles  rampans  fur  la  terre  &  ayant 
affez  de  force  &  de  pefanteur ,  ü  étoit  également  im- 
poffible  qu’ils  fe  fuflent  jettez  dans  ces  filets  &  dans 
ces  trous ,  &  que  les  Araignées  les  y  euflent  tranQ)or- 
-tez.  Il  me  parut  donc  ,  dit  Mi  de  Reaumur ,  qu’il 
n’y  avoit  point  de  nourriture  dont  je  dûlfe  me  pro¬ 
mettre  davantage  .de  réuffite;  l’experience  ne  trompa 
pas  mon  attente,  ayant  renfermé  dans  des  boëtesplu- 
fieurs  grofles  Araignées  de  diverfes  efpecesquiavoient 
paflTé  l’hyver  ,  car  ü  y  en  a  qui  vivent  plufieurs  an¬ 
nées,  je  leur  donnai  des  morceaux  devers  &les  con- 
fervai  en  vie  par  ce  moyen. 

'Je  tentai  enfuite,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  diver¬ 
fes  fortes  de  viandes  pour  voir  fi  elles  ne  feroient 
point  également  propres  à  les  nourrir,  mais  je  ne  vis 
pas  qu’elles  s’aphquaflent  deflœ,  peut-être  parce  que 
-le  naturel  feroce  des  Araignées  veut  être  excité  par 
des  animaux  vivans. 

.  J’imaginai  cependant  une  autre  nourriture  qui  fup- 
plée  aparemment  à  cet  avantage  par  le  goût  exquis 
que  les  Araignées  y  trouvent.  .Les  jeunes  Araignées, 
qui  ne  font  que  d’abandonner  leurs  coques,  la  préfe- 
-rent  à  toute  autre  ;  je  ne  l’employai  qu’à  caufe  du  ra- 
-port  qu’eUe  me  parût  avoir  avec  la  chair  tendre  & 
molle  des  infeéles  que  les  Araignées:  fuçcent,;  ellecon- 
fifte  dans  cette  fubftance  qui  ramoUit  les  .plumes  des 
jeunes  Oifeaux  avant  qu’elles  foient  parvenues  à  leur 
parfait  acroiflement  :  on  a  remarque  fans  doute  que 
lorfqu’on  a  arraché  de  ces  jeunes  plumes  ,  elles  font 
fanglantes  par  le  bout  ;  que  le  tuyau  eft  mou  alors  ; 
ceux  quife  feront  de  plus  donné  la  peine  de^^fler 
ce  tuyau,  ou  de  le  dilfequer  ,  l’auront  trouvé^mpli 
d’une  fubftance  tendre  &  garnie  d’un  grand  nombre 
F  de 
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de  vaifleaux  ^ui  lailTent  échaper  dü  fang  lorfqu’on  lé  - 
coupe.  Après  avoir  arraché  de_  ces  plumes  à  des  Pi¬ 
geons  jeunesiS?  vieux. je  les  divifois  en  petits  mor-*- 
ceaux  de  demi  lignes. ou  d’une  hgne_de  longueur ,  je 
les  donnois  aux  Araignées  qui  s’en-  accommodoient^ 
fort;  les  jeunes  fur  tout  que  j’avois  gardées  dans  leurs, 
coques,  &  qui  en  étoient  foities  depuis  peu  .,  fem-- 
bloient  les  préférer  à  toute  autre  jiourriture  ;  j’en  vo- 
yois  quelquefois  cinq  à  fix  affemblées  fur  un  même.- 
morceau  de  plume  que  chacune  fuçoit  du  côté  où  il-  ; 
avoit  été  coupé. .  . 

Jufqu’ici,  pourfuit  M.  dé  Rèaumur ,  tout  paroît  al¬ 
ler  à  merveille  pour  les  Araignées ,  voici  des  nourri¬ 
tures  fimples  dont  il  femble  qu’il  étoit  feulement  quef- 
tion;  peut-être  en  trouveroit- on  d’autres  auffi  corn-* 
modes,. même  parmi  les  infedes  ,  pendant  qu’on  fe 
femroit  de  celles-là  qui  ne  font  pas  plus  difficiles  à 
trouver  que  les  feuilles  de  Meurier  qu’on  donne  aux 
vers  à  foye,;  ■  mais  nous  allons  voir  qu’il  y  aura  beau¬ 
coup  à  décompter,  lorfqu’il  s’agira  d’élever  affez.d’A- 
raignées  pour  fournir  de  foye. les  Manufâ dures. , 

D’abord  que  les  jeunes  Araignées  abandonnent  -^  là 
foye  qui  les  envelopoit,  elles  paroiffent  de  bonne  in-, 
telligence  ■  : .  elles  travaillent  ■  de  concert  à  une  même 
toile  ,  les  imes  étendent  de  .nouveaux  fils  fur  ceux 
que  les  autres  . avoient  déja^foumis,  mais  cette  union 
ne  dure  pas  long-tems;  Mr.  de  Reaumur  diftribua  en . 
differentes  boëtes  quatre  à  cinq  mille  Araignées  aux-  ' 
quelles  il  avoit  vu  abandonner  leurs  coques;  ces  boë¬ 
tes  avoient  à  peu  près  la  longueur  &  la  largexir.  d’u¬ 
ne  carte-à  jouër  comme. il  avoit  obfervé.que  ces. 
petits  animaux  s’attachoient  au  verre  qui.,-  couvroit.. 
ces  boëtes  ,  il  leur  avoit  fait  à  chacune  une  .  ouvertu¬ 
re  à  une  hgne  de  diftance  de  ce  verre  ,;par  laquelle  ,  il 
feifoit  entrer  une.  carte  qui  étoit  apuyée  fur,  la  largeur 
de  la..bQëte::-:  cette  carte'  bouchoit.  affez.  exadement 
l’ouverture  pour  empêcher  les  Arai^ées  de  s’échaper; 
&  c’étoit  fur  cette  ,  même  carte  qu’il  mettoit  la  nour¬ 
riture  qu’il  avoit  trouvée  leur  être. propre:  il.. avoit  eu . 
la  précaution  de  faire  im  !grand  nombre,  de.  trous,  à., 
cette  carte ,  afin  que.  par  ce.  moyen  , .  on  pût  donner 
à  manger  à  beaucoup  d’Araignées  en  très-peu  de  tems; 
on  les  voyoit  les  premiers  jours,  chercher  cette  nour¬ 
riture  avec  empreffement  ,  &  plufîèurs  s’attachoient 
au  même  morceau  de  plume  ;  mais  leur  naturel  fe-  • 
roce  fe  déclara  bien-tôt  ,  les  plus  groffes  prirent  goût 
à  manger  les  plus  petites,  &. chaque  fois,  dit  M.  de 
Reaumur , .  que  je  les  regardois-,  j’en  voyois  une  pe¬ 
tite  qui  étoit  devenue  la  proye  d’une  un  peu  plus 
groffe,  &  au  bout  de  quelque  tems  à  peine  m’en  ref- 
ta-t-il  .une  ou  deux  dans  chaque  boëte.-  Les  groffes 
Araignées  fe  battent ,  quelquefois  quand  elles  fe  ren¬ 
contrent  ,  mais  elles  fe  mangent  beaucoup  moins  les 
unes  les  autres  que  les  petites ,  foit  parce  qu’elles  ont 
moins  befoin  de  nourriture  , .  ou  qu’étant  plus  pefan- 
tes  elles  ont -moins  de  facilité  à  fe  remuer. . 

Aparemment  que  l’incHnation  qu’elles  ont  à  fe  nian- 
ger  les  unes  les-  autres  ,  eft  en  partie  la  caufe  dé  ce . 
qu’il  y  a  fi  peu  d’Araignées  à  proportion  de  ce  qu’il 
devroit  y  en  avoir  , ,  faifant  une  quantité. d’œufe  fi 
prodigieufe. .  '  ’  "  , 


A  R. 

Il  ne  fembleroit  donc  relier  d’autre  parti  à  prendre 
pour  élever  des  Araignées  que  de  les  loger  féparement; 
on  pourroit  par  exemple.;  avoir  des  boëtes  diviféesen 
plufieurs  petits  compartimens..  qui  .forméroient  plu- 
fieurs  cellules  ;  mais  dé  donner  à  manger  à  chacune 
de  ces  Araignées  féparement ,  engageroit  à  des  dépen- 
fes  peu  proportionnées  au  profit  qu’on  en  tireroit  :  on 
pourroit  en  veniivlà  fi  nous  n’a.vions  la  foye  des  vera 
d’une  maniéré  infiniment  plus  commode. . 

La  neceffité  où  l’on  eft  de  diftribuer  les  Araignées 
dans  les  cellules  ,  jette  encore,  dans  un  autre  embar¬ 
ras  qui  ne  diminue  pas  peu  l’avantage  qu’eUes  ont  fur 
les  Ws  du  côté  de  leur  fécondité  ; ,  car  pour,  profiter 
de  cet  avantage  ,  il  faut  pouvoir  garder  un  grand 
nombre  d’œufs  qui  ayent  été.  fécondez  par  l’accoupler 
ment,  &  pour. cela  il  faut  mettre; neceffairement  des 
Araignées  enfemble  ;  je  fai  bien ,  pourfuitM.  de  Reau¬ 
mur ,  qu'il  eft  un  tems  où  il  fe  doit  faire  chez  ces  in- 
feéles  une  douce  fermentation  qui  leur  ôte  leur  féro¬ 
cité  naturelle,  &  qu’on  pourroit '.alors  les  mettre  en¬ 
femble  fans  aucun  rifque  ;  mais  comment  connoître 
préeifement  ce  tems  qui  doit  précéder  de  peu  celui  où 
elles  ont  envie  de  faire  leurs  œufs  ?  Il  feroit  aifé  à 
trouver,  fi  elles  faifoient  toutes  ces  œufs  à  peu  près  dans 
les  mêmes  jours  de  l’année ,  mais  fi  y  a  plufieurs  mois 
de  .différence  entre  le  tems  que  les  unes  pondent  ,  &. 
celui  où  les  autres  pondent  à  leur  tour. . 

La  fécondité  des.  Araignées  ,  comme  M.  Bon  l’a  i 
obfervé,  eft  prodigieufe,  mais  après  tout,  dit  M.  de; 
Reaumur,  les  vers  font  féconds  de.refte  quand  on  fu-  - 
poferqit  ,  qu’ils  ne  font  qu’environ  cent  œufs  ,  def- 
quels  à  peine  quarante  donnent  des  vers  qui  fàffent: 
leurs  . eoques  ,  au  lieu  que  les  Araignées  produifent  fix:' 
à  fept  cens  œufe.. 

Quoique  j'aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j’ai 
élevez  ,  pour  faire  ,  une  exaéle  comparaifon  de  leur  .- 
foye  .  avec  celle  des  Araignées  ,  qu’ils- ont  toûj  ours 
donné  au  moins  trois  ou  quatre  cens  œufe  ;  fi  eft  aifé  - 
de_voir  qu’on  peut  multiplier  le  nombre  des  vers  au-  - 
tant  qu’on  voudra ,  fi  cela  dependoit  feulement  de  la . 
quantité  de  leurs  œufs  ,  fi  n’en  faut  point  d’autre.- 
preuve  que  la  quantité  de  foye  qu’ils  foumiffent  au-  - 
jourd’hui  à  l’Europe  ,  où  il  n’y  avoit  autrefois  aucun? . 
vers. 

Il  fenible  donc  jufqu’ici,  pourfuit  M.'de  Rèaumur,, 
que  les  vers  l’emportent  de  beaucoup  fur  les  Araignées  - 
par  la  facilité  qu’on  a  à  les  élever ,  &  par  conféquent  ; 
qu’on  doit  peu  fe  promettre  de  la  nouvelle  foye  ,  li 
elle  n’a  quelque  autre  avantage  fur  l’ancienne  foye  , . . 
par  fa  beauté  ou  par  fa  force-,  ou  par  là  quantité  qu’on  ; 
en  peut  tirer. . 

On  pourroit  avoir  dés  foyes  d’Araignées  plus  diffe¬ 
rentes  par  leurs  couleurs  que  ne  l’eft  celle  des  vers 
qui  eft  toûj  ours- aurore  ou  blanche  ,  au  lieu  que  les 
coques  d’Araignées  en  dOnneroient  de  jaune,  deblan-  • 
che ,  de  grife,de  bleu  celefte ,  &  d’un  beau  brun  caf-  • 
fé.  Les  Araignées  qui  donnent  la  foye  de  couleur  de  ; 
caffé  font  rares  ;  on  n’en  trouve  guère  que  dans  quel¬ 
ques  champs  de  genêts  où  l’on  trouve  auffi  de  leurs 
coques  dont  la  foye  eft  très-forte  &  très-belle.  Elles  font 
1  formées  fort  différemment  de  toutes  les  autres  coques 
'  d’Ar4î 
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d’Araipées  ;  les  œüfs  foat  renfermez  dans  la  .  foye  bru¬ 
ne  .gui  -eft ‘devidée  affez  lâchement  au ^ tour, -comme 
-dans-toutes  les  autres  coques  :  mais  cette  foye  brune 
eft  envelopée  elle- même  d’une  autre  coque  de  foye 
grife,  dont  le  tiffu  eft  très-ferré ,  affez  épais ,  &  fem- 
blable  à  ce  qui  rette  fur  la  coque  d’un  ver  à  foye 
•îorfqu’on  l’a  devidée  en  partie. 

Les  Araignées  font  leurs  œufs  dans  les  coques  où 
fe  trouve  la  foye  qui  les-envelope ,  plufîeurs  mois  de 
l’année  ;  elles  y  travaillent  non  feulement  au  mois 
d’Août  &  de  Septembre  ,  comme  M.  Bon  l’a  remar¬ 
qué;  mais  il  y  en  a  qui  font  ces  coques  dès  le  mois  de 
Mai  ,&  d’autres  les  font  dans  les  mois  fuivans;  ce  font 
celles  qui  ont  pafle  l’hyver  qui  pondent  de  û  bonne 
heure  :  .&  M.  Bon  n’a  fans  doute  prétendu  parler 
que  de  celles  qui  font  éclofes  au  printems  ,  car  elles 
font  leurs  œufs  beaucoup  plus -tard  que  les  précéden¬ 
tes. 

Les  deux  fortes  de  fils*  des  Araignées  ne  different 
l’un  de  l’autre  que  par  le  plus ,  ou  le  moins  de  force; 
&  il  eft  bon  d’expliquer  comment  les  Araignées  font 
ces  deux  fortes  de  fiils ,  félon  qu’illeur  plaît;  je  fupo- 
;fe ,  dit  M.  de  Reaumur ,  qu’on  fait  que  les  Araignées 
ont  près  de  leur  anus  divers  mamelons  qui  font  au¬ 
tant  de  filières  dans  lefquelles  fe  moule  la  hqueur  qui 
doit  devenir  de  la  foye  ,  lorfqu’elle  fe  fera  fechée  a- 
près  être  fortie  par  ces  'fiheres. 

Les  Araignées  dont  la  foye  eft  propre  aux  ouvrages 
Scdefquelles  il  s’agit  . ici,  ont  fîx  de  ces  mamelons  dont 
quatre  font  très-fenfibles ,  mais  les  deux  autres  le  font 
moins  ;  &  on  ne  les  difongue  pas  aifénient  fans  le  fe- 
cours  de  la  loupe;  ces  deux  petits  mamelons  font  po- 
fez  chacun  proche  de  la  bafe  des  deux  gros  qui  font 
les  plus  près  de  l’anus  ;  chacun  de  ces  fix  mamelons' 
fenfibles  font  compofez  eux -mêmes  de  petits  mame¬ 
lons,  ou  plutôt  de  petites  filières  infenfibles,  il  en  fort, 
ifept  à  huit  d’un  même  mamelon  .:  il  eft  aifé  de  com¬ 
prendre  comment- les  Araignées  font  des  fils  plus  ou 
moins  gros  quand  il  leur  plaît  ;  car  non  feulement 
-lorfqu’avant  de  commencer  à  filer  ,  elles  appliquent 
contre  quelque  corps  plus  ou  moins  de  ces  fîx  mame¬ 
lons  fenfibles  de  leur  anus ,  mais  félon  qu’jelles  les  ap¬ 
pliquent  plus  fortement  ou  une  plus  grande  partie  de 
chacun  de  ces  mamelons ,  elles  font  des  fils  compofez 
d’un, plus  grand  nombre  d’autres  -fils  ,  &  par  .confe- 
quent  plus  forts  .&  plus  gros. 

Il  doit  y  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  tels 
,  qu’ils  fortent  des  filières  qui  compofent  un  des  fils  des 
coques ,  qu’il  n’y  en  a  dans  ceux  des  toiles,  fi  la  quan¬ 
tité  des  fils  qui  compofent  les  uns  les  autres  eft  pro- 

ortionnée  à  leur  force  ;  car  ayant  colé  un  poids  de 

eux  grains  à  un  fil  de  toile,  il  l’a  ordinairement  foû-  | 
tenu  fans  rompre ,  &  s’eft  rompu  lorfque  je  lui  en  ai  i 
attaché  un  de  trois  grains ,  au  heu  que  les  fils  des  co¬ 
ques  foûtiennent  environ  trente- fix  grains  ,  &  ils  ne 
fe  caflent  que  lors  qu’on  les  charge  d’un  plus  grand 
poids. 

Mais  fi  les  fils  des  coques  d’ Araignées  font  plus  forts 
que  les  fils  des  toiles  ,  ils  font  auffi  plus  foibles  que 
ceux  des  coques  des  vers,  quoique  dans  une  moindre 
proportion;  la  force  des  fils  que  je  devidois  de  deffus 
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ces  dernieres  coques  a  été  ordinairement  jufqu’à  foû- 
tenir  un  poids  de -deux  gros  &  demi  ;  ainfi  la  force 
d’un  fil  de  coque  d’ Araignée  eft  à  celle  d’un  fil  de 
coque-  de  vers ,  environ  comme  un  eft  à  cinq  ;  c’eft 
peut-être -encore  là  un  des  endroits  par  lequel  l’an¬ 
cienne  foye  pourra  paroître  avoir  quelque  avantage 
-fur  la  nouvelle. 

A  la  vérité  chaque  fil  de  coque  d’Araignée  eft  à  peu 
près  moins  gros  qu’un  fil  de  foye,  dans  la  rnême  pro¬ 
portion  qu’ü  eft:  plus  foible  que  lui  :  mais  cela  ne 
compenife  pas  entièrement  ce  defavantage  ,  car  il  eft 
plus  difiieile  de  joindre  enfemble  plufieurs  brins  ;  & 
fans  compter  que  c’eft  une  peine  de  plus-,  il  eft  toû- 
jours  à  craindre  que  les  fils  ne  tirent  pas  tous  égale¬ 
ment.,  -i&  par  confequent  que  leur  aflemblage  n’ait 
,pas  la  fomme  des  forces  que  chaque  fil  auroit  fépare- 
:  ment.  Cette  multiplicité  de  brins  qui  compofent  chaque 
fil  de  foye  d’Araignée  ,  pour  le  faire  auffi  gros  qu’un 
fil  de  foye  de  ver  ,  contribue  peut-être  en  partie  às 
-rendre  les  ouvrages  faits  de  cette  foye  moins  luftrez 
que  ceux  qui  font  de  foye  de  vers  ;  car  leur  luftre  eft 
-effeéHvement  moins  beau ,  &  la  caufe  en  eft  que  plus 
-un  brin  de  foye  a  de  petits  vuides  qu’un  autre  brin  de 
foye ,  moins  il  paroîtra  luftré,  car  il  réfléchira  moins; 
de  lumière  à  caufe  que  ces  petits  vuides  feront  évi¬ 
demment  en  plus  grand  nombre  dans  un  fil  compofé 
de  plufieurs  fils  differens  &  réellement  feparez  ,  que 
I  dans  celui  qui  étant  de  même  grofleur  ,  n’eft  point 
I  eompofé  de  differens  brins  :  les  parties  de  la  hquem: 
vifqueufe  qui  -le  compofent -,  s’étant  fans  doute  apph- 
quées  plus  aifément  les  tmes .proche  des  autres,,  doK 
j  vent  fe  toucher  en  plus  d’endroits  que  ne  peuvent 
faire  divers  fils  réellement  féparez.  Ainfi  en  fupofant 
que  chaque  fil  de  foye  d^Araignée  n’eft  pas  plus  luftré 
naturellement  qu’un  fil  de  foye  de  ver  ,  il  eft  -clair 
que  lorfqu’on  aura  joint  cinq  de  ces  fils  pour  en  com- 
pofer  un  autre  de  même  groffeur  que  l’eft  le  fil  de  foye 
naturellement ,  que  ce  fil  compofé  ,  &  l’ouvrage 
(  qu’on  en  formera  paroîtront  moins  luftrez  >,  ique  le 
ffl  de  foye  de  ver  ,  &  l’ouvrage  qui  en  fera  formé. 

Quand  on  fuppoferoit  qu’il  n’y  a  eu  que  deux  des 
mamelons  qui  ayent  fourni  des  fils  pour  en  faire  un 
de  toüe  d’.Araignée  ,  &  que  chacun  de  ces  mamelons 
qui  foumiflènt  eux-mêmes  fouvent  un  fil  compofé  de 
plufieurs  autres ,  en  auroit  fourni  un  fimple ,  fes  fils  de 
toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  qu’un  fil  de  co¬ 
que  ,  ce  dernier  fil  que  nous  avons  dit  être  cinq  ffois 
plus  petit  qu’un  de  foye  de  ver  ,  devroit  être  com¬ 
pofé  de  trente-fix  brins  pour  le  moins.  Or  quelle  doit 
être  la  petiteffe  d’un  fil  que  les  yeux  pourtant  apper- 
çoivent,  &  qui  n’eft  pas  plus  gros  que  la  cent-quatre- 
vingtiéme  partie  d’un  fil  de  foye  fimple ,  lequel  fil  de 
foye  fimple  n’eft  lui-même  que  la  deüx-centiéine  par¬ 
tie  d’ùn.fil  de  foye  des  plus  fins  de  ceux  dont  on  fe 
fort  pour  coudre?  Car,  ditM.  de  Reaumur,  j’ai  fou- 
vent  divifé  ces  brins  de  foye  en  deux  cen’s  fils ,  ou  à 
peu  près ,  de  forte  qu’un  brin  de  foye  d’Araignée  de 
la  grofleur  d’un  brin  de  foye  dont  on  fe  fert  pour  cou¬ 
dre  ,  feroit  réellement  compofé  d’environ  trente-fix 
mille  fils ,  &  l’on  pourroit  les  divifer  naturellement 
en  mille. 

F  Z 
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Le  brin  defoyc  d’ Araignée  compofé  de  ces  trente- 
fix  mille  fils  de  foye  fimple  feroit  peut-être  un  peu 
plus  gros  qu’un  fil  de  foye  de  vers  compofé  de  deux 
cens  fils  ümples  de.  vers  ,  quoique  la  fomme  de  la 
groffeur  de  trente-fix  mille  fils ,  &  de  deux  cens  foit 
la  même,  parce  qu’il  feroit  difficile  d’arranger  enfem- 
ble  un  fi  grand  nombre  de  brins ,  fans  qu’il  reliât  plu- 
lleurs  intervalles  vuides  entr’eux  ,  qui  paroîtroient 
.augmenter  le  volume,  C’eft  pour  cela  que  la  foye  des 
Araignées  a  paru  rendre  davantage  à,  l’ouvrage  que 
celle  des  vers  ;  mais  fi  l’on- avoit  fait  attention  qu’en 
récompenfe  elle  doit  être  alors  plus  foible ,  loin  de  re¬ 
garder  cette  circonftance  comme  un  avantage  de  cet¬ 
te  foye  ,  on  auroit  été  difpofé  à  croire  que  c’étoit  un 
de  fes  défauts ,  puifqu’un  plus  gros  volume  de  cette  foye 
ne  peut  avoir  que  la  même  force  d’un  moindre  volu¬ 
me  de  foye  devers.  Mais  enfin,  pourfuit  M.  deReau- 
mur  venons  au  dernier  point  elTentiel ,  ou  voyons 

uel  rapport  a  la  quantité  de  foye  que  chaque  Araignée 

onne  par  an  ,  avec  celle  qu’on  tire  des  vers  à  foye. 
J’ai  pefé  avec  grand  foin  diverfes  coques  de  vers ,  & 
j’ai  trouvé  que  les  plus  fortes ,  c’eft-à-dire  ,  l’ouvrage 
d’une  année  de  vers ,  pefoient  quatre  grains ,  &  que 
les  plus  foibles  en  pefoient  plus  de  trois  ,*  de  forte 
qu’en  prenant  la  livre  de  feize  onces ,  il  faut  du 
moins  deux  mille  trois  cens  quatre,  vers  pour  avoir 
une  livre  de  foye. 

J’ai  pefé  avec  le  même  foin  un  grand  nombre  de 
coques  d’ Araignées  ,  &c  j’ai  toûjours  trouvé  qu’il  en 
fâloit  environ  quatre  des  plus  groffes  pour  égaler  le 
poids  d’une  coque  de  vers ,  &  quelles  pefoient  cha¬ 
cune  environ  un  grain  ,  de  forte  qu’il  faudroit  quatre 
des  plus  grofles  Araignées  pour  donner  autant  de  foye 
qu’un  ver ,  s’il  n’y  avoir  pas  plus  de  déchet  fur  la  foye 
des  unes  que  fur  celle  des  autres  ,&fi  elles  donnoient 
toutes  de  la  foye;.  mais  les  coques  des  Araignées  font 
fujettes  à  un  grand  dechet  dont  les  coques  des  vers 
-font  exemptes.  Ce  qui  caufe  ce  dechet  dans  les  co¬ 
ques  d’ Araignées. ,  eft  qu’on  les  pefe  remphes  de  tou¬ 
tes  les  coques  des  œufe  qui  envelopoient  les  petites 
Araignées  avant  qu’elles  fuffent  éclofes,&  de  diverfes 
autres  qui  fe  trouvent  mêlées  parmi  la  foye. 

Si  l’on  calcule  donc  le  dechet  de  ces  coques ,  il 
nous  faudra  rabattre  plus  de  deux  tiers  de  leurs  poids, 
puifque  de  treize  onces  de  foye  d’ Araignée  fale  ,  Mr. 

•  Bon  n’en  a  retiré  que  quatre  onces  de  foye  nette.’  Au 
lieu  que  les  coques  des  vers  n!ont  point  de  dechet, 
ou  il  eft  fi  petit,  qu’on  peut  le  compenfer  en  prenant 
feulement  celui  de  la  foye  des  Araignées  aux  deux 
tiers.  Or  nous  venons  de  voir  que  le  poids  d’une  con¬ 
que  d’ Araignée  ,  avant  que  d’être  nettoyée  ,  eft  au 
poids  d’une  coque  de  ver  à  foye  ,  comme  un.  eft  à 
.  quatre  ,  ainfi  étant  nettoyée  ,  fon  poids  fera  au  poids 
de  celle-ci ,  comme  un  eft  à  douze  ;  ü  faudra  donc 
douze  des  plus  groffes  Araignées  pour  donner  autant 
de  foyé  qu’un  ver  ,  mais  chaque,  ver  fait  une  coque 
pour  fe  métamorphofer ,  au  lieu  que  les  Araignées  ne 
font  les  leurs  que  pour  eaveloper  leurs  œufs. 

Si  l’on  regarde  avec  tous  les  Naturaliftes  qui  ont 
précédé  M..Bon,  les  efpeces  d’ Araignées  comme  for- 
jtnées  de.  mâles  &  de  femelles ,  je  veux  dire  fi  on  ne 
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les  prend  pas  pour  hermaphrodites ,  il  n’y  aura  que  les 
Araignées  femelles  qui  faffent  des  coques,  d’ oh  il  s’en¬ 
fuit  que  fi  l’on  fuppofe  qu’on  a-autant  d’ Araignées  fe¬ 
melles  que  de  mâles ,  ce.  qui  doit: arriver  à  peu  près:, 
vingt-quatre  des  plus  groffes  Araignées  ne  donne¬ 
ront  pas  plus  de  foye:  qu’un,  feul  ver  :  il  faudroit 
donc  environ  cinquante-cinq  mille  deux  cens  quatre- 
vingt-feize  Araignées  des  plus  groffes  pour  avoir  une 
livre  de  foye  ,  lelquelles  Araignées  il  auroit-  été.  ne- 
ceffaire  de  nourrir  féparement  pendant  plufîeurs.  mois, 
d’où  l’on  voit  combien  il  eft  à  craindre  que  la  foye 
qu’on  en  retireroit  n’engageât  à  des  dépenfes  peu  pro¬ 
portionnées  à  fa  valeur  ,  puifqu’elle  coûteroit  vingt- 
quatre  fois  autant  que  celle  des  vers  ;  quand  on  fup- 
poferoit  même  qu’on  n’eft  pas  obhgé  de  mettre  les 
Araignées  féparement  ,  .8c.que  chaque  Araignée  n’oc- 
cuperoit  pas  plus  de  place  qu’un  ver, ce  qui  feroit  une 
fuppofition  fauffe  ;  car  il  faut  leur  en  donner  affez  1 
chacune ,  afin  quelles  puiffent  feircleur  toile.  Mais  fi 
l’on  vouloit  entrer  dans  le  détail  du  calcul  des  frais 
qu’elles  coûteroient,  étant  obhgé  de  les  nourrir  fépare¬ 
ment  ,  &  de  leur  donner  des  efpaces  affez  grands 
pour  les  loger  chacune  commodément ,  on  verroit 
d’une  maniéré  très -claire  que  la  foye  des  Araignées 
coûteroit  incomparablement  plus  que  celle  des  vers. 

Qu’on  ne  croye  -pas  au  refte,  continue  M.  de  Reau- 
mur,  que  tout  ce  que  J’ai  dit  ne  regarde  que-  les  A- 
raignées  d’une  groireur  commune;  car  fi  l’on  vouloit 
favoir  ce  que  donnent  de  foye  celles  qu’on  trouve 
dans  les  jardins  de  ce  pais,  &  qui  paroiflkit  très-grof- 
fes ,  on  verroit  qu’il  en  faut  douze  de  celles-ci  pour 
avoir  autant  de  foye  qu’on  en  retire,  d’une  des  coques 
de  celles  dont  j’ai  parlé  ,  &.  que  deux  cens  quatre? 
vingt  ne  donneroient  que.  le  même  poids  de  foye.  que 
fournit  une  feule  coque  de  vers  ;  par  confequent  qu’à 
peine  fix  cens  foixante  &  trois  mil  cinq  cens  cinquan¬ 
te  Araignées  pourroient  faire  une  hvre  de  foye. 

On  aura  fans  doute  regret  de  ce  ^u’il  nous  refte  fi 
peu  d’efperance  de  profiter  d’une  decouverte  fi  inge- 
nieufe  ;  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quel¬ 
que  efpece  de  reffource  ,  peut-être  trouvera-t-on  des 
Araignées  qui  donneront  plus  de  foye  que  celles  que 
nous  voyons  communément  dans  le  Royaume;  il  eft 
déjà- certain  par  le  rapport  de.  tous  les  Voyageurs,  que 
celles  de  l’Amerique  font  beaucoup  rfus  groffes  que 
les  nôtres ,  d’où  ü  femble  auffi  qu’elles  doivent  faire 
de.  plus  groffes  coques.  Les  vers,  qui  quoi  qu’originai¬ 
res  des  pais  éloignez,  ont  fi  fort  multiphé  en  Europe, 
nous  aideroient  même  à  eJperer  que  les  Araignées  de 
l’Amerique  pourroient  vivre  dans  ceux-ci.  Quoiqu’il 
en  foit ,  il  faut  faire  des  expériences ,  c’eft  la  feule 
voye  de  découvrir  des  chofes  curieufes  &  utiles. 

Ce  font-là  les  reflexions  de  M.  de  Reaumur  fur  les 
Araignées  :  elles  diminuent  de  beaucoup  les  efperan- 
ces  qu’on  avoit.  conçues  du.  travail  de  ^  Bon  fur  la 
foye  de  ces  infeéles  ;  mais  on  peut  remarquer  en  paf- 
fant  une  petite  différence  entre  le  travail  de  M.  Bon 
&  celui  de  M.  de  Reaumur;  c’eft  que  le  premier  ayant 
travaillé  fur  la  foye  des  Araignées  du  Languedoc,  de 
la  Provence  &  des  autres  pais  chauds ,  .aura  trouvé 
des  coques  plus  abondantes  de  plus  garnies  de  foye 
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que- ne  font  celles  des  Araignées  qui  naüTent  dans  nos 
pais  temperez  ,  &:  fur  lefqueUes  M.  de  Reaumür  a 
exercé  fon  travail.  .  ... 

L!Ara^ée  &  fcs  toiles  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

L’Araignée  eft  eftimée  pour  les  fièvres  intermittenr- 
tes  &  particulièrement  pour  k  fièvre  quarte  ,  étant 
écrafée  &  appliquée  au  poignet ,  ou  étant  enfermée 
vivante  dans  une  coquille  de  noix  Se  attachée  au  cou 
à  l’entrée  de  l’accès.. 

Sa.  toile  eft  vulnéraire  ,  aftingente  ,  confondante , 
elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes ,  on 
s’en  fert  pour  les  coupures  ,  il  en  faut  mettre  dans  la 
playe  aulîi-tôt  qu’eUe  eft.  faite  ,  afin  qu’elle  n’enfle 
point. 

Elle  eft  bonne  encore  pour  la  colique  venteufé.  fi 
l’on  en  fncaflTe  à  la  groffeur  d’un  œuf  avec  un  peu  de 
vinaigre,  &  qu’on  l’applique  chaudement  fur  ie  nom¬ 
bril,  elle  provoque  la  forti'e  des  vents.. 

Arunea ,  ab  compono,  apto  ,.  parce  que  l’A¬ 

raignée  préparé  fa.  toile  avec  beaucoup  d’induftrie.. 

A  R  A  R  A. 

Arara  Cîufiî  y  eft  tm  fi:uit  de  l’ Amérique  ,  long  , 
couvert  d’une  écorce  moyennenaent  dure  ,  noire ,  at¬ 
tachée  à.  une  longue  queue  où  fe  trouvent  des  inéga- 
htez  qui  femblent  être  les  places  des  fleurs  qui.  y  ont 
été  attachées-;  ce:firuit  enferme  une  noix  noire  ,  grofle 
comme  une  ohve  fauvage. 

Ehe  amoUit  le.  ventre  étant  mangée  ,  on  fait  une 
décoâion  du  .fîaiit  après  l’avoir  écr^é ,  &  l’on  en  la¬ 
ve  les-  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  &  les  guérir. 

Ce  fiant  eft  fort  rare  en  Europe. ,  &  quand  on  en  a 
©n  le  garde  pour  la  curiofité. 

ARBOR  T  RIS  TI  S; 

Arbor  trijîis ,  Garz.  Acoftæ  ,  en  François , 
trijie  ,  eft  un  Arbre  des  Indes  qui  aoît  en  Malabar , 
à  Goa  ;  Ta  figure  &  fa  grandeur  approchent  de  celle, 
du  Prunier  ;.fes  kranches  font  menues ,.  ayant  d’efpace 
en  efpace  un  petit 'nœud  duquel  fortent  deux  feuilles 
grandes  &  larges  comme  celles  d’un  prunier  ,  molles 
&  lanugineufes ,  vertes  ;  fes  fleurs  ont  la  figure  &  la 
grandeur  des  fleurs  d’orange  ,  mais  plus  belles ,  plus 
dëhëes ,  plus  minces  &  plus  odoriférantes ,  de  couleur 
Blanche-;  leur  cahee  eft  rouge  :  les  habitans  s’en  fer¬ 
vent  pour  donner  couleur  à.  leurs  viandes  comme  on 
fait  en  France  avec  le  faflran;  fon  fruit  eft  gros  com¬ 
me  un  lupin  ...vert ,  ayant  la  figure  d’un  cœur,  &  ren¬ 
fermant  d’une  part  &:  d’autre  une  femence  de.  la  grof¬ 
feur  d’un  noyau  de  carrouge  ou  filique  ,  &:  de  la  mê¬ 
me,  figure  de  coeur,. blanche,,  tendre,  couverte  d’une 
membrane  verdâtre  &  tant Toit  peu  amere.  Cet  arbre 
eft  appellé  TriJle,  parce  qu’il- ne- fleurit  que' la  nuit,  & 
qu’à  l’approche  du  Soleü  fes  fleurs  tombent  St  iês 
feuilles  fe  flëtriflent  ;  on  le  nomme  en  Canarin  Pari- 
fat  aco,  en  Malayo,  SingadL,  en  Decan,  Pul,  en  A- 
îabe  Quart  ^  en  Pérfe  &  en  Turquie  ,  Gui. 

Les  fleurs. de. ï Arbre  trifte  forit  eftimées  cordiales.;. 


A  R. 

les  gens  du  pais  en  mêlent  dans  leurs  viandes  pour 
leur  donner  une  bonne  odeur  ôc  un  goût  agréable. 

A  R  B  U  T  U  S. 

Matth.  Bod. 

Arbuttts  y  five  Unedo ,  Adv. 

Arbutus\^  Comarus  ‘ïh.eophrajlî  ^  J.  B. 

Arbulus  folio  ferrato ,  C.B.  Pit.Tournefort. 

Qomarm  y  Theophrafli. 

En  François,  Arboufter, 

Eft  un  arbriflfeau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft, 
'Couvert  d’une  écorce,  rude,  crevalTée,  pouflant  beau¬ 
coup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  ;  fes  feuilles  font 
oblongues ,  larges  comme  celles  du  Laurier  ,  lifles , 
vertes ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs  bor<E  ;  fes 
fleurs  font  des  grelots  blancs  &  quelquefois  purpurins 
en  vin  côté ,  difpofez  en  grape..  Quand  ces  fleurs  font 
palfées  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  firaizes ,  mais  plus  gros ,  de  figure 
fpherique,  charnus,  jaunes  avant  leur  maturité,  mais 
d’un  beau  rouge  quand  ils  font  murs ,  d'rai  goût  un 
peu  auftere.  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Memacylon 
GU  Unedo  ,,  St  en-François  Arboute  ;  il  eft  partagé  en 
cinq  ,  loges  qui.  renferment  des  fémences  oblongues. 
Cet  arbrifleau  croît  aux  heux  montagneux  ,  dans  les 
bois.  ;  ü.s’éleve  en  Candie  fi  haut  qu’il  égale  les  plus 
grands  arbres ,  &  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite 
pomme,  de  couleur  rouge  noirâtre ,  plus  mou  St  plus 
agréable  au  goût  que  celui  de  l’Arboufier  ordinaire. 

La  feuille,  l’écorce  ,  &  le  firuit  de  l’Arboufier  font 
aftringens ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
étant  pris  en  décoétion  ;  on  peut  auifi  s’en  fervir  pour- 
les  gargarifmes;  fa  fleur  eft.eftimée' bonne  pour  reflfter- 
à  la  mahgnité  des  humeurs.. 

Le  firuit  de  l’arboufier  eft  de  difficile  digeffion  ,  8c 
il  caufe  dès  maux  d’eftomac  à  ceux  qui  en  mangent. 
On  dit  qu’on  l’a  - unedo  ,  quajt  unus  edo ,  parce 

que  fi  l’on  en  mange  plus  d’un,  il  Mt  dumal.. 

A  R  D  E 

Ardea ,  en  François ,  Héron  ,  eft  un  Oifeau  aquati¬ 
que:  dont  le  corps  eft  menu  ,  maigre  ,  léger,  le  bec 
long. ,  .groflet  ,robufte,;  pointu  par  le 'bout ,  le  con 
long.,  les  jambes  aflez'longues ,  chacun  de  fes  pieds  a 
trois  doigts  joints. par  des  membranes ,  8c  un  quatriè¬ 
me  par  derrière,  qui  lui  fert  de  talon  ,  tous  armez 
d’ongles  pointus.  Il  habite  vers  lès-  marais ,  fur  les 
étangs  ;  ü  vit  de  poiflbn  ;  il-  fait-  fon'  nid'  fur  les  faules 
8c  fur  les  autres  arbres  qui  croiffent  aux  lieux  maréca¬ 
geux  :  ü  y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  de  blancs ,  de 
cendrez,  de  noirs ,  de  rougeâtres  il  contient  beau¬ 
coup  de  Tel  volatil  8c  d’huile.- 

Sa  graiflfe  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  goutte 
8c  pour  diffiper  les  nuages^  des  yeux ,  ellfr  eft  peu  en 
ufage. 

Ardea  ab  ardendo^ ,  parce  qu'on  dit 'que  cet  oifeau. 
eft  extraordinairement  chaud  dans  la  copulation,  8c. 
que  fes  excremens  font  brûlans.  en.  fortant  de  fom 
^  F  3 
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corps;  oïl  bieflî  Ardea  quafi  ardua^  païCC  qu’il  vole 
fort  haut. 

A  R  D  Q  S  I  A. 

'Arrhjla,  en  François,  Ardoife,  éfl:  une  pierre  tàl- 
queufe ,  fulphureufe  ,  participant  un  peu  du  fer  ,  de 
couleur  bleuâtre  tirant  furie  noir,  qu’on  trouve  envi¬ 
ronnée  d’eau  dans  certaines  carrières  ou  pierrieres  ap- 
pellées  Ardotfieres  ,  aux  environs  d’Angers ,  en  quel¬ 
ques  lieux  de  Normandie ,  aux  côtes  de  Gènes  :  on  la 
retire  de  ces  «arriérés  après  en  avoir  épuifé  l’eau  au¬ 
tant  qu’on  a  pû  ,  on  releve  cette  ardoife  verticale¬ 
ment  :  on  la  divife  'avec  des  cifeaux  qu’on  avoit  fait 
entrer  dans  fes  interftices  par  le  moyen  d’un  marteau , 
&  on  la  réduit  en  feuilles  ou  lames  minces  &  propres 
à  couvrir  les  maifons.  Ce  travail  doit  être  fait  dans 
le  tems  que  l’ Ardoife  eft  nouvellement  tirée  de  l’Ar- 
doifîere,  &  qu’elle  eft  encore  humide;  car  fi  l’on  at- 
tendoit  qu’elle  fût  feche ,  on  auroit  beanicoup-plus  de 
peine  à  la  feparer  par  lamines.  L’ Ardoife  d’Angers 
eft  la  plus  eftimée  ,  &  particulièrement  celle  que  les 
Ouvriers  appellent  la  rou£e  noire.  Celle  qu’on  tire 
des  côtes  de  Gènes  eft  la  plus  dure  &  la  plus  épaifle  ; 
on  en  forme  des  tables ,  des  carreaux. 

Nous  n’avons  pas  de  preuves  que  l’Ardoife  fut  en 
ufage  chez  les  Anciens  ;  peut-être  n’en  avoit-on  pas 
encore  fait  la  découverte. 

L’Ardoife  eft  déterfive  &  deiîicative ,  étant  pulve- 
rifée  &  appliquée  extérieurement.  i 

Ardofta  ah  ardendo  ,  parce  qu’on  a  cru  voir  fortir 
des  volcans  ou  feux  foûterrains  des  premières  Ardoi- 
fieres  qu’on  a  découvertes. 

A  R  E  C  A. 

Areca  palma fpectes ,  Scaîig. 

Areca.^  Ji-ve  Faafel,  Cluf.  in  Garz.  Lugd. 

T  aima  cujm  frudius  fejftlis  Faufel  dicitur. 

Faufel^  Serapioni  :  F/lfel  cs’  Fufel.^  Avicenæ. 

Faufel .fjive  Areca.,  GarZ. 

Avellaaa  Indica.,  Âcoftaî. 

En  François,  Areque. 

*  Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  &  fort  droit , 

?ui  croît  en  Malabar  &  en  plufieurs  autres  lieux  des  ' 
ndes  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  &  prefque  fans 
odeur;  fon  fruit  eft  de  figure  ovale,  gros  comme  une 
noix  ,  ayant  une  écorce  verte  au  commencement  , 
mais  qui  devient  fort  jâune  en  meuriflant  ,  molle  , 
très-velue  ou  bourue.  Cette  écorce  étant  ôtée ,  il  pa- 
roît  un  fruit  gros  comme  une  aveline ,  &  quelquefois 
gros  comme  une  châteigne ,  tantôt  à  demi  rond,  tan¬ 
tôt  pyramidal,  plat  aude/roüs&  un  peu  concave,  fort 
dur,  ayant  la  furface  canelée,  de  couleur  grife ,  rou-  , 
geâtre  par  tout,  excepté  en  quelaues  endroits  de  def- 
fous  où  elle  eft  blanche:  ce  fruit  étant  rompu,  reffem- 
ble  à  une  mufeade  caflee. 

Ce  firuit  que  les  Indiens  appellent  Chofool,  n’étant 

*  K  ?i.  ni.  «f.  ï. 
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encore  qu’à  demi  meur ,  étourdit  &  enyvre  ceux  qui 
en  mangent  ;  étant  meur ,  il  eft  infipide  &  aftringent. 
Ils  le  réduifent  en  poudre  après  l’avoir  fait  fecher  au 
Soleil  ;  ôc  l’ayant  mêlé  avec  du  Betel  ,.8c  des  Huîtres 
brûlées ,  du  Lycium ,  du  Camphre ,  du  bois  d’Aloës,, 
&  quelque  peu  d’ Ambre  auffi  pulverifez  ,  ils  en  for¬ 
ment  des  maniérés  de  trochifques  ,  lefquels  ils  mâ¬ 
chent  pour  fe  faire  cracher,  ôc  décharger  le  cer¬ 
veau. 

Le  fuc  de  ÎAreque  mur  étant  épaiffi  feul ,  eft  ap- 
pellé  par  les  Indiens  ,  c’eft  peut-être  d’où  eft  ve¬ 
nu  le  nom  de  cachou  ,  car  on  croit  que  le  cachou  eft 
fait  par  le  fuc  de  l’Areque  où  l’on  a  mêlé  quelque 
drogue  aromatique;  quoiqu’il  en  foit,  les  Peuples  des 
•Indes  mâchent  le  Caché  pour  fe  donner  bonne  bou¬ 
che. 

A  R  E  N  A. 

Arena.  Sabulum.  En  François,  Sable. 

Sablen. 

Eft  une  matière  dure ,  pierreufe ,  ou  une  terre  cal¬ 
cinée  réduite  en  poudre  ,  &  fouvent  même  vitrifiée 
en  chacun  de  fes  grains  par  une  forte  chaleur  du  So¬ 
leil  ,  c’eft  pourquoi  les  pais  les  plus  chauds  dans  l’A- 
flique  ,  dans  les  deferts  de  Zara ,  dans  la  Libye  'qui 
font  les  plus  échauff’ez  par  cet  aftre  ,  font  des  plus 
j  abondans  en  fable  :  il  y  a  de  l’apparence  que  tout  le 
fable  de  quelque  natiure  qu’il  foit ,  a  été  formé  fur  la 
terre  ,  ôc  que  celui  qu’on  trouve  au  fond  de  la  mer 
ôc  des  rivières  y  à  été  poulfé  par  les  vents. 

Les  fables  ont  differentes  proprietez  pour  les  Arts,’ 
fuivant  leur  netteté  ,  leur  couleur  ,  les  lieux  d’où  ils 
font  tirez  ,  le  mélange  qui  s’y  eft  fait  ;  par  exemple., 
le  fable  blanc  ôc  princip£ement  le  plus  net  qui  paroît . 
par  le  moyen  d’un  miaofeope  en  petits  cryftaux,  eft 
employé  pour  les  verreries,  tel  eft  nôtre  fable  d-Etam- 
pes  :  le  fable  de  Pouzol  en  Languedoc  eft  eftimé  le 
meilleur  pour  les  édifices  maritimes  ;  le  fable  de  riviè¬ 
re  eft  bon  pour  aflfermir  8c  rendre  pratiquables  les  ave-, 
nues ,  les  allées  ôc  plufieurs  chemins  dans  les  jardins 
ôc  ailleurs  ;  il  eft  encore  employé  pour  faire  de  bon 
ciment  ^ui  puifle  fervir  aux  ouvrages  de  maçonnerie 
étant  mêlé  avec  de  la  chaux. 

En  creufant  affez  avant  dans  la  terre  ,  on  trouve 
quelquefois  du  fable  qu’on  appelle  Arena  fojftlis  ,  & 
en  François ,  Sable  de  cave  :  il  y  eft  peut-être  entré 
par  quelques  crevaffes  ou  ouvertures  qui  enfuite  fe 
font  rejointes  :  il  peut  encore  avoir  été  fait  par  des 
feux  foûterrains  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  propre  pour 
être  mêlé  avec  de  la  chaux  quand  on  veut  faire  du  ci¬ 
ment. 

On  trouve  aux  environs  de  Rome  proche  de  la 
Porte  faint  Pancrace ,  qui  étoit  le  Janicule  de  l’ancien¬ 
ne  Rome  ,  un  fable  jaune  que  les  Italiens  appellent 
Artnagialla,  c’eft-à-dire,  fable  doré;  parce  qu’entre 
les  paillettes  blanches ,  brillantes,  dont  il  eft  rempli, 
il  y  en  a  quelques-unes  de  jaunes  qu’ils  croyent  être 
de  l’or  ;  mais  ce  prétendu  or  n’eft  que  des  particules 
de  talc,  aufli-bien  que  les  autres  paillettes.  Ce  fable 
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fé forme ïur  une. montagne,  qu’on  appelle  montagne  ' 
dorée. . 

On  trouve  à  Pmro  en  Italie  dans  la  Marche  d’ An¬ 
cône,  vers  la  mer  Adriatique,  un  fable  brun  ou  rou¬ 
geâtre- rempli  de  parcelles  de  talc  grifes  ou  blanches 
qui  le  rendent  brillant  :  ce  fablé  eft  û  dur  qu’on  s’en 
fert  pour  couper  du  verre  ,  il  n’égale-pourtant  pas  en 
dureté  la  pierre  d’émery. 

On  trouve  encore  en  Albanie  -,  petite  ville  proche  : 
de  Rome  ,  un  fable  . noir,  talqueux,  brillant ,  il  a  ap¬ 
paremment  pris  fa  couleur  d’rm  foufiré  qui  s’élève,  en . 
vapeur  de  deflbus  la  terre. 

Ces  trois  efpeces  de  fable  talqueux  d’Italie  font  ,  em¬ 
ployez  pour  mettre,  fur  l’écriture. 

A  R  G  E-M  Q  N  E.. 

*’  Argemone  Mexîcam ,  Fit.  Toumefort ,  (ive  Fàpa- 
ver  fpinofum ,  C.  B.  Prod.  J.  B.  Eft  une  Plante  qui 
pouffe  une  tige. à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi-pied, 
ïameufe, ronde,  parfemée  d’épines  fort  petites,  rem¬ 
plie  de  moelle  blanche.  Ses  feuilles  ,  qui  fortent  les 
premières  de  la  racine  ,  font  oblongues  èc  étroites  : 
mais  celles.quiles  fuivent.&:  embraffent.la  tige  ,  font 
longues,  déchiquetées  com.me: celles  du  pavot  cornu, 
non  velues  mais  molles ,  armées  en  deurs  bords  de 
pointes  jaunâtres,,  fort  aigues  ,  vertes  par  deffus,  ex¬ 
cepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres,  &  .fur  lefquels  il 
femble  qu’on  ait  fait  tomber  de  la  farine  j  blanches  en 
^ffous  ,  &  garnies  tout  le  . long  des  nerfs  de  petites 
épines. .  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur 
jaune  eompofée ,  de .  quatre  ou  cinq ,  ou  fîx  feuilles 
i^pofées  en  rofe’v-d-une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  grande  Chelidoine.  Il  lui  fuccede  un  fr  uit  ob- 
long  ï  épineux ,  compofé  de  fîx  côtes  ,  renfermant  des 
femences  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  lon- 
gpette ,  menue ,  fibreufe.^  Cette  plante  croît  dans  les 
jardins:  elle  contient  beaucoup  d’huile  _&  du  fel  effen- 
tiel. . 

Sa  fleur ,  fa  tête&fa  femence  font  peélorales,  ano¬ 
dines  ,  fomniferes  :  Tes  feuüles  employées  exterieure- 
.  ment , .  font  propres  pour  adoucir  l’inflammation  des 
yeux,  pour  confohder  les  play  es,  pour,  refoudre.- 

Argmone  qmd  eculoi  um ,  Jive  mbeculam  ex^- 

pprget. 

AiR.GENTUMi  /  ^ 

Argmum,  five  Lma ,  en  François,  Argent,  eft  un 
métal  fort  compatfte  ,  pefant  ,  dur  ,  blanc  ,  poh  , 
îelplendiffaht ,  s’étendant  beaucoup  fous  le  marteau ,  | 
refiftant  à  là  coupelle  ;  on  en  retire  de  plufieurs  mines  j 
de  l’Europe .,  mais  la  plus  grande  quantité  vient  de 
i’Amerique ,.  comme  de,  Rio  de  la  Plata ,  du  Pérou  ; 
on  le  trouve  fouvent  embaraffé  dans  des  pierres  blan-- 
dies,  cryftallines  &  mélangé  avec  de  l’or,  du  cuivre, 
du  plomb  ;  on  l’affine  en  fortant  de  la  mine  avec  du 
vif  argent ,  puis  on  le  tranfporte.;  Ceux  qui  veulent , 
le  rendre  autant  pur  qu’il  peut  être  j  le  purifient  par  la 
coupelle  &  par  le  . départ  en  la  maniéré  fuivantc,... 

îh  îii.  fig.  s.. 
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On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  Ceu  ,  &  l’on  y 
met  quatre  ou  cinq  fois  autant  de  plomb  qu’on  a  d’ar¬ 
gent  a  coupellerî  on  laiffe  fondre  Ôc  étendre  ce  plomb, 
duquel  une  partie  s’introduit  en  peu  de  tems  dans  les 
pores  de  la  coupelle  &  les  remplit  c  on  |ette  l’argent 
au  milieu  de  la  coupelle,  il  fe  met  bien-tôt  en  fufion: 
on  pouffe  le  feu  fortement , .  en  forte  que  la  flamme 
reflechiffe  fur  la  matière  ;  toutes  les  impuretez  alors 
s’uniffent  au  plomb  ,  parce  que  ce  métal  étant  fulfu- 
reux  ',  il  accroche  8c  embraffe  bien  mieux  les'  corps 
greffiers  que  ne  fait  l’argent  :  le  feu  chaffe  ce  mélan¬ 
ge  impur  à  la  circonférence  en  maniéré  d'écume  ou 
de  feorie  ,  8c  l’argent  demeure  pur  8c  net  au  miheu  : 
on  connoît  que  la  ^purification  eft  achevée  quand  il  ne 
s’élève  plus  de  fuihées;  on  verfe  l’argent  dans  une  lin- 
gotiere  pour  J’y  laiffer  refiroidir;  c’eft  ce  qu’on  appel¬ 
le  Les  feories  de  l’argent  mêlées 

avec  le  plomb ,  font  la  htarge  dont  je  parlerai  en  fon 
heu.  Ces  feories  ne  confiftent  qu’en  quelques  partiçs 
d’autres  métaux  ou  de  marcafites  qui  font  demeurées 
attachées  à  l’argent  quand  on  l’a  tiré  de, la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l’argent  étant  jetté  dans  le 
plomb  fondu  eft  bien  plutôt  mis  en  fufion  que  fi  on 
l’avoit  mis  fondre  feul  dans  un  creufet ,  parce  que  les 
parties  fulfureufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exci¬ 
ter  la  fufion  des.  métaux. 

<^ette  purification  nettoye  l’argent  dê  tous  les  au¬ 
tres  métaux  ,  excepté  de  l’or  qui  refifte  comme  lui  à 
la  coupelle,  ainfi  l’on  ne  peut  pas  être  affuré  que  cet 
argent  de  coupelle  foit  tout-à-fait  pur.  Il  faut  avoir 
recours  à  une  autre  operation  qu’on  appelle  départ,  fi 
l’on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d’or 
qu’il  peut  contenir...  Voici  la  maniéré  de  procéder  à 
cette,  operation. . 

On  Mt  fondre  enfemble  dans  un  creufet  ,  par  un  • 
grand  feu  ,  trois  parties  d’argent  8c  une  parrie  d’or , . 
on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau 
firoide  ,  ü  s’y  condenfe  en  grenailles,  .on  jette  l’eau, 
on  faif  fecher  ces  grenailles  8c  on  les  met  diffoudre 
dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’éau  forte ,  l’argent  fe 
diffout  8c  l’or  fe  précipite  au  fond  du  vaiffeau ,.  car  il 
ne  peut  être  pénétré  par  ce  diffolvant 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette,  operation  on  mê¬ 
le  de  l’or  avec  l’argent ,  afin  que  ffi  cet  argent  conte- 
noit  quelque  petite  portion  d’or  ”,  -  ü  .foit  entraîné  8c 
précipité  avec  celui  qu’on  a  ajoûté  •;  cet- or  précipité 
s’appelle  or  de  départ,  on  peut  facilement  le  remettre 
en  lingot  en  le  feifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le  ' 
feu  avec  un  peu  de-borax  ,  8c  le-verfant  dans  une 
hngotiere. 

On  jette  la  diffôlution  d’argent  dans  une  terrine  où 
l’on  a  mis  beaucoup  d’eau  &:  une  plaque  de-,  cuivre , 
on  laiffe  le  mélange  cinq  ou  fîx  heures  en  repos ,  ou  . 
jufqu’à  ce  que  tout  l’argent  foit  précipité  8c  comme 
adhérant  à  la  plaque,  de  cuivre  ;  on  le  ramaffe  alors 
8c  on  le  fait  fecher  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  précipité 
d’argent  8c  quelquefois,  chaux  d’argent  :  l’eau  qui  a 
fervi  à  cette  précipitation  eft  devenue  bleue  ,  .à  caufe 
d’une  portion  de  cuivre  qu’elle  a  diffout ,  on  l’appelle 
eau  fécondé.  On  s’en  fert  pour^deterger,  pour  man¬ 
ger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieurement. 
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On  pourroit  encore  faire  précipiter  Targent  diflbut 
en  mêlant  dans  la  dilTolution  de  l’eau  falée;  car  le  fel 
marin  produiroit  le  même  effet  que  les  parties  du  cui¬ 
vre  ,  c’eft-à-dire,  que  fe  choquant  rudement  contre  les 
ointes  de  l’eau  forte  qui  tiennent  les  particules  de 
argent  fufpendues ,  il  les  romproit  &  leur  feroit  lâ¬ 
cher  prife ,  en  forte  que  l’argent  n’ayant  plus  rien  qui 
le  foûtint,  tomberoit  par  fon  propre  poids. 

On  remet  le  précipité  d’argent  en  lingot  en  le  fai- 
fant  fondre  dans  un  creufet  avec  un  peu  de  falpêtre , 
&  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent 
eft  le  plus  pur  de  tous  &  à  douze  deniers  s’il  y  en  a- 
voit  ;  mais  on  trouve  toûjours  un  peu  ;d’alliage  de 
cuivre  dans  l’argent ,  fi  bien  purifié  qu’il  foit. 

Ce  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or  eft  un  denier  en 
l’argent;  ainfi  une  once  d’argent  bien  pur  eft  de  vingt- 
quatre  deniers  ou  de  vingt^qüatré  fcxupules.,  .qui  font 
vingt-quatre  fois  vingt-quatre  grains  :  cette  once  d’ar¬ 
gent  ne  devroit  point  diminuer  dans  les  épreuves  ; 
mais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à  la  coupelle ,  l’ar¬ 
gent  n’eft  que  de  vingt-trois  deniers  ;  fi  elle  diminue 
de  deux  fcrupules ,  il  n’eft  que  de  vingt-deux  deniers  ; 
mais  on  ne  s’exprime  pas  en  matière  d’argent  par  vingt- 
quatre  deniers  ,  comme  en  matière  d’or  par  vingt- 
quatre  carats  ;  on  double  le  denier  d’argent,  &  l’on 
dit  de  l’argent  à  douze  deniers  ,  pour  faire  entendre 
de  l’argent  bien  pur  ;  de  l’argent  à  onze  deniers  & 
demi ,  de  l’argent  à  onze  deniers  ,  pour  faire  enten¬ 
dre  les  degrez  de  pureté,  &  ainfi  du  relie. 

L’argent  de  vailTelle  contient  une  partie  de  cuivre 
fur  vingt-quatre  parties  d’argent ,  &  l’argent  de  cou¬ 
pelle  n’en  contient  qu’xm  quart  de  partie  fur  vingt- 
quatre  parties  d’argent. 

On  bat  l’argent  le  plus  pur  &  on  le  réduit  en  fouil¬ 
les  très-minces  &  très-dehées;  nous  les  employons  en 
Medecine  ;  on  peut  aulïï  fc  fervir  du  précipité  d’ar¬ 
gent  à  la  place  des  feuilles. 

L’Argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une 
trop  grande  quantité  de  vif  argent  ,  foit  par  les  fric¬ 
tions  ,  foit  par  la  bouche ,  car  il  fe  lie  ou  s’amalgame 
avec  lui  dans  le  corps  ,  &  l’apefantiflant  il  lui  ôte  fa 
vertu  ;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  depuis  quatre  ' 
grains  jufqu’à  un  fcrupule ,  on  peut  même  en  donner 
une  plus  grande  dofe  fans  craindre  qu’il  faffe  du  mal; 
on  prétend  qu’il  foit  propre  pour  les  maladies  du  cer¬ 
veau  ,  mais  il  n’y  fert  de  rien. 

Argentum  a  Gr£co  ,  Argent. 

Luna ,  parce  que  les  Aftrologues ,  &  les  Alchimif- 
tes  ont  crû  que  ce  métal  étoit  de  la  même  matière 
que  la  Lune ,  &  qu’ü  en  recevoir  perpétuellement  des 
influences  pour  fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A. 

Avgilla ,  en  François ,  Argjlle ,  ou  Terre  glaife ,  ou 
Terre eft  une  terre  graifteufe,  vifqueufe,  ordi¬ 
nairement  grife  &  quelquefois  rougeâtre  ,  qui  fo  trou¬ 
ve  par  tout  ;  les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour 
faire  leurs  pots ,  des  tuiles,  des  briques, 

..Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  appliquée 
fur  la  playe. 
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Argilla  ab  itilhus ,  parce  que  cette  terre  a  uné 
couleur  grife  tirant  fur  le  blanc,  vel  ab  'iç-pf  fleiiiis., 
parce  qu’elle  eft  ordinairement  fterile ,  à  caufe  quîeüè 
eft  trop  gralTe. 

A  R  I  E  S. 

Jries,  en  François,  Belier,  eft  un  mouton  entier, 
ou  qui  n’a  point  été  châtré;  fes  cornes  font  faites  en 
volute ,  il  a  une  toifon  de  laine  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Son  fuif  appellé  en  Latin ,  Sevum  arieiimm ,  &  fi 
moelle  font  ramollitifs ,  refolutifs,  anodins  :  on* s’en 
fert  dans  plufieurs  onguents  8c  emplâtres. 

Belier  vient  de  Beli»,  vieux  mot  François,  qui  fi. 
gnifioit  fot  8c  mouton. 

A  RI  S  ARUM. 

Ârifarum  îatifolium  m^jus^  G.  B.  Fît.  Tournef. 

Artfarum  Iatifolium  aller um,  Cluf.  Hift. 

Eft  uneTlante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  reffemblantes  à  celles  du  Lierre  ou  à  cel¬ 
les  du  Smylax.,  pointues,  veites,  molles, affez  char¬ 
nues  ,  acres  au  goût  ,  foûtenues  par  des  queues  lon- 
!  gués  ;  il  s’élève  d’entre  elles  une  petite  tige  marque- 
!  tée  de  taches  rouges,  portant  en  fa  fommité une  fleur 
i  formée  en  capuchon  ,  de  couleur  blanche  8c  brune  : 
j  fes  fiuits  font  des  bayes  rouges  ;  fa  racine  eft  plus  pe¬ 
tite  que  celle  de  l’Arum ,  ronde  8c  quelquefois  oblon- 
'  gue  comme  une  ohve ,  noire  en  dehors ,  blanche  en 
dedans,  d’un  goût  à  l’abord  doux,  puis  aae  :  il  fort 
du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  ;  elle  aoît 
aux  lieux  pierreux ,  dans  les  hayes ,  le  long  des  che¬ 
mins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel ,  d!huile  8c  de 
phlegme. 

Sa  feuille. 8c  fa  fleur  font  vulnéraires  ,  déterfives , 
propres  pour  les  fiftules  des  yeux  en  collyre ,  pour  les 
ulcérés  malins  ,  appliquées  deffus  en  onguent  ou  en 
décoélion. 

Sa  racine  eft  eftimée  contre  la  pefte,  étant  prife  en 
poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
diagme. 

A  R.  I  S  T  O  L  O  C  H  I  A. 

Arijlolochîa ,  tn.Vxzn(^ois ,  Arijloloche ,  eft  unePIan- 
te  dont  il  y  a  quatre  efpeces  générales  employées  en 
Medecine.  La  première  eft  appellée  Arijlo/ocbe-i-enilc: 
on  en  voit  de  deux  efpeces,  une  nommée 

Ariflolochia  rotunda.,  Matth.  Dod.  J.  B. 

Arijiolochia  rotundavera., 

Ariftolochia  fœmim ,  Lugd . 

Ariflolochia  rotunda  flore  ex  Purpura  nigro^  C.B- 
Fit.  'Tournef. 

Ariflolochia  prima ,  Cæf. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  foibles> 
pliantes ,  a  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi,  rc' 

vêtue# 

*  r.  PI.  m.  fig.  I. 
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■vêtues  d’efpace  en  efpace  ou  alternativement  de  feuil¬ 
les  prefque  rondes ,  molles-,  d’un  verd-pâle  ,  d’un  .goût 
amer,  attachées  à  des  queues  fort  courtesr,  &  embraf- 
lànt  en  partie  leur  tige  :  ü  fort  des  aiflèlles  de  ces 
feuilles  ,  des  fleurs  faites  en  tuyaux  fermez  en  bas., 
ouverts  &  évafez  en  haut ,  coupez  en  forme  de  lan¬ 
guette,,  de  Couleur  purpurine  fi  -foncée  qu’elle  appro¬ 
che  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  membraneux  ,  ovale,  verd,  mais  qui 
brunit  en  meuriflant.  '  Ce  fixât  eft  dlvifé  en  fa -lon¬ 
gueur  ordinairement  en  fix  loges-,  remplies  de  femen- 
ces  aplaties ,  minces,  noires,  pofées  les  unes  fur  les 
autres.  Sa  racine  eft  tubereufe  ,  ronde  ,  aflez  greffe , 
charnue  ,  garnie  de  fibres ,  grife  en  dehors ,  jaunâtre 
en  dedans,  d’une  odeur  defagréable  ,  d’un  goût  très- 
amer.  Cette  .plante  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  -vi¬ 
gnobles ,  dans  les  champs,  en, terre grafle. 

-La  feccrade  efpece  d’Ariftoloche  ronde  eft 
appellée 

Arijîoîochia  rotunda  altéra  ^  Cluf.  Hifp.  &  Hift. 

3. B. 

Ariflolochia  rotunda  flêre  ex  aïbo  purpurafeeute  , 
C.R.  Pit.Tourneft 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  tiges 
font  plus  nombreufes,  mais  plus  courtes  ;  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  oblongues,  attachées  à 
des  queues  plus  longues;  -en  ce  que  la  fleur  eft  de  cou¬ 
leur  blanche,  tirant  fur  le  purpurin, brune  en  dedans: 
en  ce  que  fon  fixiit  eft  plus  long  &  formé  en  poire  ; 
èn  ce  que  fa  fcmence  .eft  plus  menue  ,  de  couleur 
rouffe.;  &  en  ce  que  l’écorce  de  fa  racine  eft  jau-' 
nâtre.  '  Cette  plante  croît  dans  les  champs .,  entre 
les  blez. 

La  di  ArtJloloche  tÇc  appâlée  longue.  Il 

f  en  a  de  deux  éfpeces.  , 

On  nomme  la  première 

■AriiJîolocJjia  longa  y  Dod.  J.  B. 

Ariflolochia  longa  vera ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Ariflolochia  altéra  ,  radice  j>ollicis  eraflîtudine  , 

Gæf. 

*  Elle  pouffe  pluiieurs  tiges  farmeïiteufes,  longues 
d’environ  un  pied  8c,  demi  ,  quarrées  ,  foibles  ,  fe 
couchant  à  tene,  portant  des  feuilles  mo-Iles ,  moins 
-arondies  que  celles  de  l’Ariftoloche  ronde  ,  fe  termi¬ 
nant  en  manière  de  pointe  ,  8c  attachées  par  des 
queues-:  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’Arifto- 
locEe  ronde.  Son  ^t  a  la  figure  d’une  petite  poire  ; 
-il  contient  des  femences  plates ,  noires  :  fa  racine  eft 
-longue  d’environ  -un  pied,  groffe  quelquefois  comme 
le  poignet  ,  quelquefois  comme  le  pouce ,  ayant  la 
comeur  ,  l’odeur  8c  le  goût  de  celle  de  l’Ariftoloche 
ronde.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les 
blez,  dans  les  hayes ,  dans  les  vignobles.  j 

»  V.  W.UI.  fig. 
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La -fécondé  efpece  d’Arîftoloche  longue  eft 
appellée 

Ariflolochia  longa  -Hifpânica  G.  B. 

Ariflolochia  longa  altéra  ,  Gluf.  Hifp.  &  Hift. 
J.  B. 

Bile  différé  peu  de  la  première  efpece  -,  fi  ce  n’eft 
en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  purpurine ,  &  en  fa  raci¬ 
ne  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en 
Efpagne  au  Royaume  de 'Valence ,  8c  aux  autres  lieux 
chauds ,  entre  les  vignes. 

Les  Ariftoloches  ronde  8clongue  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elles  font  détérfîves ,  vulnéraires  ;  elles  refîftent  au 
venin  8c  à- la  gangrené.  On  fe  fert  fouvent  de  leurs' 
racines  ~  8c  quelquefois  de  leurs  feuüles  pour  les  re- 
-medes  extérieurs.  ... 

La  troiliéme  forte  eft  appeUée 

te.  -Il  y  en  a -de  deux  efpeces. 

-  Oîi' nomme  la  première 

Ariflolochia  Clematitis  reâa.^  G. B.  Pit. Tour» 
nefort. 

Ariflolochia  Sarraeenîca^  Dod. 

Ariflolochia  altéra  radice  tenui..^  Gaef. 

Ariflolochia  Clematitis  Bulgarie  ^  J.  B. 

*Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  dctK  pieds,’ 
droites  -,  fermes'  ,  où  font  attachées  alternativement 
par  des  queues  longues ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure 
de  celles  duherre  ,  mais  d’un  verd-pâle  :  fes  fleurs 
naiffenten  grand  nombre  dans  les  aiffelles  des  feuilles, 
femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  mais  plus 
petites  8c  de  couleur  jaune-pâle;  fon  fruit  au  contrai¬ 
re  eft  fouvent  plus  gros ,  ayant  la  figure  d’une  poire, 
rempli  comme  les  autres  de  femences  plattes,  noires: 
fa  racine  eft  menue,  fibrée ,  ferpentante  de  tous  cotez, 
grife .,  d’une  odeur  affez  agréable  -,  d’im  goût  amer, 
pénétrant.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans 
les  bois ,  dans  les  Ohvettes ,  aux  pais  chauds. 

La  fécondé  efpece  d’Ariftolocbe  Glematite  eft 
appellée  . 

Ariflolochia  clematitis Dod. 

Ariflolochia  clemaiitis  ferpens ,  G.  B,  Pit.  Tour» 
nef. 

Ariflolochia  clemaiitis  non  vulgarisé,  J.  B. 

Ariflolochia  clemaiitis  altéra  Hifpanica,  Lob. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  ,  menues,  canelées,  rameufes, 
fe^entantes ,  s’attachant  8c  s’entrelaçant  autour  des  ar- 
briffeaux  ou  des  autres  plantes  voifines,  de  même  que 
le  Houblon  ou  le  Liferon  :  fes  feuilles  font  larges  , 
pointues,  vertes  8c  unies én  deffus,  purpurines,  blan- 
G  châtres 
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châtres  en  déflous ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fa 
fleur  &  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l’autre.  Ar 
riftoloche  Clématite  ,  mais  fa  . fleur  eft  jaune,  ou  pur= 
purine,  noirâtre  ,  àc  garnie  en  dedans  d’une  laine  fi¬ 
ne:  fa  racine  efl: longue,  farmenteufe  , . compofée.  de- 
gros  fibres,  ferpentante,  de  couleur  pâle.,  d’un  goût, 
acre,  un  peu  aftringent ,  mais  qui  n’eil  point  defagréa- 
ble  toute  cette  plante  efl;  odorante.  Elle  croît  prin¬ 
cipalement,  en  Efpagne.  ,  .  dans  les  builTons.,  dans  les 
Ohvettes.. 

Les  racines  d’Ariftoloche  clématite  font  employées 
en  Medecinc-;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  .  &. 
de-feh. 

Elles  font  aperitives ,  refolutives ,  déterfives ,  vul¬ 
néraires  ;  elles  refiflent  à  la  corruption ,  elles  fortifient  : 
on  les  employé. intérieurement,.  &  quelquefois  exter 
rieurement.- 

La  quatrième  forte  à’ Artfiüikche  efl;  nommée. peiite  : 
ü  y  en  a  de.  deux  efpeces.. 

La  première  eft  appellée. 

Arijlblochia  ienuis  ^  pijîolochia^  Dod. 

Arijîslocbia  altéra^  plures  radices  fpargem^  Cæ- 
falp. 

Ari/iolochta polyrrhifos  ^  J.  B. 

Artjîolochia pijiûlochia  diéîa ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Ariftolochia  polyrifon ^  five  pifiolocbia 

Lob. 

Pijîoîocbia  y'Doà. 

*C’efl;  là  plus  petite  de  toutes  lès  Aiiftoloches:  elle 
jette  plufieûrs  tiges  menues,  foibles,  rameufes,fe  ré¬ 
pandant  à.  terre  ;  fes' feuilles  font  faites  comme  celles 
du  Lierre',,  mais  petites  ,  pâles  ,  attachées  par  des 
queues  menues  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des 
autres  efpeces ,  mais  plus  petites ,  quelquefois  noires , . 
quelquefois  d’xm  vert-jaunâtre  :  fon  fruit  a  la  figure 
d’une  petite  poire.  Ses  racines  font  fort  déliées ,  fila- 
menteufes- ,  jointes  enfemble  par  ime  petite  tête  en 
forme  de  chevelure  ou  de  barbe ,  longues  d’un  demi 
pied ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune ,  d’une  odeur 
aromatique.  ,  fort  agréable ,  d’un  goût  amer  &  acre. 
Cette  plante  croît  dans  les  Ohvettes  ,  fur  les  colines 
pierreufes , .  feches ,  aux  païs  chauds,  comme  en  Lan¬ 
guedoc ,. en  Provence. . 

La  fécondé  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft, 
appellée 

Arifiolochia  pijîolochia  altéra ,  J.  B. 

Pifiolocbia  Cretica,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Pifiolocbia  altéra ,  f&apervirem ,  Cluf.  Hift; 

Elle  poufle  dés  tiges  farmenteufés ,  longues  d’envi¬ 
ron  un  pied  j  anguleufes.,  canèlées ,  rameufes ,  phan- 
tes,  fe.couthant  à  terré  ,  •  difficiles  à.nompre,  de,  cou-  i 
leur  verternoirâtre;  ;  Ses- feuilles  foi^  femblables  à  cel¬ 
les  4©  l’autre  efpece  j  mais  plus  pointues , ,  attachées  à  ^ 
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des  queues  alTéz  longues  :  fa-  fleur  8c  fon  fruit  font  pa¬ 
reils. à  ceux  de  l’ Ariftoloche. longue.;  mais  fa. fleur  eft 
d’ûtt- rouge. moins  brun,  attachée :à  un  long  pédicule; 
8c  fon  fruit  eft  plus  petit  :  fes  racines  font  plus  déliées, 
en  fibres  menues ,  odorantes  comme’en  la  precedente 
efpece  :  elle  croît  aux  pais  chauds. 

il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  petites  A- 
riftoloches ,  mais  je.  me. contente  d’avoir  raporté  les 
principales. . 

Les  racines  des  petites  Ariftolochesfont  employées 
en  Mededne  dans  les  remedes  intérieurs  ;  elles  font 
les  meilleures  8c  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Arifto- 
loches;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  volatil.' 

Elles  font  fort  déterfives ■,  vulnéraires, propres  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  l’u¬ 
rine  8c  la  fueur,  pour  atténuer  la  pituite,  pour  aidet- 
à  la  refpiration ,  pour  la  gangrené.:  quelques-uns  leur' 
fubftituent  la  racine  de. l’Ariftoloche.Clematite;  mais, 
ü  s’en  faut  beaucoup  que  cette  derniere  racine  n’ait 
autant  de  vertus  que  celle  de  la  petite.  Ariftoloche. 

On  nous  aporte  toutes  les  racines  d’Ariftoloches  fer 
ches  du  Languedoc,  de  la  Provence;  la  longue. 8c la; 
ronde  doivent  être  choifies  groifes  ,  bien  nourries , , 
nouvellement  fechées  ,  pefantes  ,  grifes  en  dehors ,  , 
jaunes  en  dedans ,  d’un  goût  extrêmement  amer. . 

La  petite  doit  être  bien  nourrie,  touffue  comme  la 
racine  d’Ellebore  noir,  récemment- fechée.,  de  cou.-- 
leur  jaunâtre ,  d’une  odeur  aromatique,  (^’un  goût  a- 
mer:  elle  eft  préférable  ,  à  toutes  les  autres  p  our  la  thcr 
riaque. 

Arifiolochia  ab  ,  optimus ,  ,  purga- 

menta  qu£  pojl  partum  egrecliuutur  ;  comme  qui  diroit 
plante  propre  à  faire  fortir  les  matières- qui  doivent 
fuivre  les  accouchemens  :  car  Diofeoride  prétend  que 
l’Ariftoloche  eft  propre  à  cet  eff’et. 

Clematitis  à  ,  palmes,  virga',  parce. que  les  ti¬ 
ges  de  cette,  efpece  d’Ariftolochelont  des  verges  ou  far- 
mens. 

Polyrrbifon  à  mblà.  multum ,  éf  ,  radix  ;  com¬ 
me  qui  diroit  plante  qui  a'  beaucoup  de  racines  :  car 
les  racines  deJa  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreu-.- 
fes. 

ARMA  D  I  L  L  O. 

Armadillo  ,  five  T'atus ,  Gefn.. 

Tatou,  Theveti. 

Echinus  Brafilianus ,  Jonft. 

Eft  rm  animal  à  quatre  pieds  ,  du  Brcfîl,  gros  conii- 
me  im  chat,  ayant  le  mufeau  d’un  cochon,  la  queue: 
longue  d’un  lezart ,  les  pieds  -  d’un  hcriflbn  terreflre  ; 
il  eft  couvert  8c  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  ha-- 
lecret  à  écailles  dures,  dans  lequel  ü  fe  retire  à  la  fa-- 
çon  des  Tortues  terreflres  ;  d'où  vient  que  les  Efpa-  • 

‘  gnols  l’ont  appellé  Armadillo ,  c’eft-  à-  dire ,  armé  de  • 
toutes  pièces.  Il  habite  tantôt'fous  la  terre ,  comme; 
une  taupe  ,  tantôt  dans  les  cavernes ,.  tantôt  dans  les 
1  eaux  comme,  les  amphibies.  On  le  voit  auffi  quel¬ 
quefois  fur  la  terre.  Il  y  en  a  -de  plufreurs:  efpeces.  Sa 
1  chair- 
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diair' eft  fort.boûne.à  manger  :  les  gens  du  païs l’ap¬ 
pellent  Tatau. 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qüi 
'étant  pulverifé  fubtilement  ,  réduit  en  petites  pilules 
ou  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingle  -,  ■&  inis 
dans  les  oreilles  ,  en  apaife  les  douleurs  &  les  bour- 
donnemens  ,  encore  qu’ils  foient  accompagnez  de 
furdité.  On  n’employe  qu’un  de  ces  grains  à  -la 
fois. 

A  R  M  E  N  I  A  C  A. 

Armentaca,  en  François^' ,  eft  un  arbre 
idont  il  y  a  -trois  efpeces.  .La  première  .eft  appellée 

Armeniaca  \,  Ang. 

Armentaca  major  ^  Baracocca  vulgè ,  Cæf. 

.Mala  Armentaca  majora^  C.  B. 

Armentaca  fruBu  majori^  nucleo  amaro  ,  Fit. 
Tournefort. 

Malus  Armentaca  ■major.^  Matth.  Ep. 

Armentaca  mala  majora^  Cam.  Epit.  J. 

Get  arbre  reïTemble  au  Pêcher;  mais  fon  tronc  eft 
:un  peu  plus  gros  ,  couvert  d’une  écorce  plus  noire; 
fes  branches  font  plus  étendues  ,  fes  feuilles  font  plus 
courtes  &  plus  larges,  fémblables  à  celles  du  Peuplier 
ou  du  Poirier.,  dentelées,  pointues,  d’un  goût  aigre¬ 
let.  .Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  fofe,  à  peu  près  comme  celle  du  Pêcher,  de 
couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle  eft  tombée  ,  il  lui 
-fuccede  un  fruit  charnu  ,  prefque  rond  .,  qui  croît  à 
la  groffeur  d’une  petite  Pêche ,  aplati  furies  cotez,  ôc 
•flUonné  dans  fa  longueur;  de  couleur  rougeâtre  d’un 
.côté,  &  de  l’autre  jaunâtre  :  fa  chair  eft  tendre ,  dou¬ 
ce,  delicieufe,  d’une  odeur  agréable.  Elle  renferme 
un  noyau  oflTeux  aplati ,  dans  lequel  on  trouve  une  a-' 
mande  un  peu  amere,  agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft 
.appellé  en  Latin  ,  -Armeniacum ,  &  en  François ,  A- 
brkot.  On  cultive  l’Abricotier  dans  les  jardins ,  con¬ 
tre  les  murailles.  Cette  efpece  d’ Abricotier  porte  des 
^fruits  plus  gros  :8c  beaucoup  plus  agreabks  au  goût 
que  les  autres. 

La  fécondé  efpece  d’ Abricotier. eft  appellée 

Armentaca  fruûu  majori  .,  nucleo  âulci  .,  Fit. 
Tournefort. 

Mala  Armentaca  majora^  nucleo  dulci.^  C.B. 

Malus  Armentaca  canàicantia  ,  nucleo  oblongo 
dulc't  ut  in  Amygdalis^  Gefner. 

Get  arbre  différé  du  précèdent  en  ce  que  la  couleur 
de  fon  fruit  eft  plus  blanchâtre ,  &  en  ce  que  l’aman¬ 
de  de  fon  noyau  eft  douce.  .  , 

La  troifiéme  efpece  d’ Abricotier  eft  ap- 
pellëe 

Armentaca  minora^  Matth.  _ 

Armentaca  fruBu  minori  ^  Fit.  Tournefort. 
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Malum  Armenium  vel  Pracoquum  commune , 
Gefn.Hor. 

•Malus  Armentaca ,  Dod- 

Malus  Armentaca  mimr  ^  C.  B. 

Preecocta,,  Brunf. 

Armentaca  mala  minora^  J-  B. 
j  .Armentaca  minora  Cam.  Fit.  Tournefort. 

Cet  Abricotier  différé  des  autres  en  ce  que  n’ayaut 
point  été  affez  cultivé  ,  il  porte  des  fruits  beaucoup 
plus  petits ,  moins  favoûreux ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme 
d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Ils  font  cordiaux ,  peéloraux ,  humeélans ,  ils  exci- 
j  tent  le  crachat ,  ils  rétabliffent  les  forces. 

*  L’Amande  du  noyau  d’ Abricot  contient  une  huile 
qu’on  peut  tirer  par  expreffion  comme  on  tire  celle 
des  amandes  ordinaires. 

Elle  eft  propre  pour  les  brouiffemens  d’oreifte,  ,poui: 
la  furdité ,  pour  adoucir  les  hemorrhoïdes. 

Armentaca ,  ab  Armenia ,  parce  que  l’Abricot  a  pris 
fon  origine  d’ Arménie ,  Province  du  Levant ,  d’où  il 
fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  à 
l’Abricot  le  nom  de  Pracox  ou  Pracoquum,,  c’eft-à-di- 
re  ,  un  fruit  meur  devant  la  farfon  ,  parcp  qu’üs  a- 
voiént  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pêche  ,  qui  ne 
meuriffent  qu’en  Automne. 

Abricot  vient  de  Bericox ,  qui  eft  une  corruption  de 
Pracox. 

ARME  N  US-  L  A  F  I  S. 

Armenus  Zapts -,  feu  Lapis  Armenis ,  feu  Mekchitesi 
en  F’rançois  ,  Pierre  Arménienne  ,  eft  une  Pierre  de 
differentes  figures  8c  groffeurs,  mais  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  ronde,  inégale,  raboteufe  ,  groffe  comme  une 
noifette,  de  couleurs  mêlées,  bleue.,  verte,  blanche, 
luifante  :  on  la  tiroit  autrefois  d’ Arménie ,  c’eft  ce  qui 
lui  a  donné  fon  nom  ;  mais  à  prefent  on  en  trouve 
en  Allemagne ,  comme  dans  la  Comté  de  Tyrol  :  elle 
différé  du  Lapis  la&uli,  en  ce  qu’elle  eft  moins  bleue, 
plus  chargée  de  gangue  ou  d’impuretez  ,  &  en  ce 
qu’elle  naît  dans  les  mines  d’argent  ,  au  lieu  que  le 
Lapis  latculi  fe  trouve  dans  les  mines  d’or.  On  doit 
choifîr  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne  ,  on  la  lave  com¬ 
me  le  Lapis  iazuli  pour  en  feparer  la  gangue  &  du  fa¬ 
ble  luifant  qui  reffemble  à  des  paillettes  d’or  ,  puis 
l’ayant  fait  fecher  on  la  vend  fous  les  noms  de'cendi'e 
verte  ou  de  vert  de  terre ,  ou  de  bergbleau  :  elle  el^ 
.en  ufage  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  déterfive  & 
defficative  appliquée  extérieurement  ,  on  s’en  fert  aufü 
intérieurement  pour  purger  la  mélancholie  ,  pour  la 
folie ,  pour  l’épilepfie  :  la  dolê  eft  depuis  un  fcmpulç 
jufqu’à  quatre. 

A  R  S  E  N  I  C  U  M  ALBUM. 
Arfenicum.  Arrenicum, 

'  En  François,  Arfentc. 

’Gz  Eft 


S'a  A  R,. 

Eli  une  matière  mitierale  formée  ordinairement  en  I 
gros  morceaux  durs  ,  pefans  ,  caflans ,  très-blancs , 
liffes ,  luifans  ou  cryftalins  j  de  fubftance  fulphureufe , 
cauftique;  cette  matière  eft  tirée  d’une  eipece  de  cad¬ 
mie  naturelle  ,  ou  pierre  appellée  Cobaltum  ,  dont,  je 
parlerai  en  fon  liem  Voici  la.maniere.de  faire  l’arfe- 
nic. 

On  met  le  Cobaltum  fur  le  feu  dans  un  fourneau 
fait, exprès ,  8c on  le  fait  rougir,  il  s’en  éleve  une  fleur 
en-  maniéré  de  farine  blanche  quoit  reçoit  dans  une 
grande  chape  ou  dans  un  tuyau  de  cheminée  bouché 
par  le  haut  : ,  on  continue  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  s’en 
éleve  plus’  rien ,  on  ramalTe  enluite  cette  fleur ,  on  la 
met  dans,  un  vaiffeau  de.  terre  ,,  8c  par  un  feu  moins 
fort  que  devant,  on  la  fait  fondre. 8c, on  la  laifle  con- 
denfer  en  refroiî flfant.  On  fepare  enfin  cette  matière 
8c  on  la  cafle  en  gros  morceaux» , .  c^ft  l’arfenic  blanc 
qu’on  appelle  fimplement  Arfenic ,  comme  par  excel¬ 
lence ,  parce  qu’il  eft  le  plus  fort  de  tous.  On  Je  vend 
chez  les  Droguiftes.  Les  Naturaliftes  anciens  avoient 
tous  crû  qu’il  y  avoir,  un  arfenic  blanc  naturel  qu’on 
trouvoit  dans  les  mines ,  tel  que.  nous  le  voyons ,  mais 
ils  fe  font  trompez  ;  les  modernes  ont  reconnu  qu’il 
n’y  en  avoit  point  d’autre  que.  celui-  qui  fe  tire.  du.  Co- 
baltum,  comme  il  a  été  dit  Homberg  dei’ Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  eft  un  des  premiers  qui 
nous  ait  donné  en  France  la-  manière  de.fâdre  l’aife- 
îiic.  La  plus  grande  quantité  de  cette  matière  mine- 
raie  vient  de  Mifnie  en  AUeraagne.  La  vapeur  qui 
s’élève  du  Cobaltum  a  une  odeur  d’ail  ou  de  foulfi-e  ; 
fi  elle  fent  le  foulfre  ,  c’eft.  tm  indice  que  la.  matière 
rendra  beaucoup  d’arfenic. 

On  choifit  l’^enic  blanc  ,.beau ,  luHant  en  dehors 
8c  en  dedans ,  8c  en  gros  morceaux  cryftalins  on 
n’eftime  pas  tant  celui  qui  eft  d’un  blanc  matte. 

En  travaillant  fur  l’arfenic  blanc ,  dans  des  vaiflTeaux 
de  verre,  je  l’ai  fouvent  réduit  par  le  feu,  en  im  ver¬ 
re  fi  traiîfparent  8c  fi  femblable  au  verre  commun  , 
que  je  ne  le  pouvois  diftinguer-  du  verre  dû  vaiffeau , 
qu’en  ce  que  le  verre  d’arfenic  étoit  plus  friable  8c  plus . 
caffant. 

Onfefertde  l’arfenic  pour  blanchir  ^lufîeurs  ma-- 
tieres  métalliques ,  par  exemple  ,  les  épingles.,  il  les 
rend  auffi  plus  fermes  ou  moins  pliantes. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d  arfenic  ,,  une 
appellée -if 8c  l’autre  ;  je  parle¬ 

rai  de  l’une,  8c  de.  l’autre  chacune  en  fon  heu. 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  font  des  poifons  corro- 
fifs  : .  mais  le  plus  aélif  8c  le  plus  dangereux  eft  l’arfe¬ 
nic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon 
aéïion  violente  que  demi-heure, après  qu’il  a. été  pris;, 
parce  que  le  fel  qui  fait  fa  corrofipn  „eft  hé  8c  embar- 
raffé  naturellement  dans  du  foulfre,  8c  il  lui  faut  quel- 
'w.e  tems  pour  fe  déveloper:  alors  il  caufe  de  grandes 
ouleurs ,  des  dechiremens ,  dès  inflammations  dans^ 
les  vifeeres ,  des  vomilfemens  violens ,  des  convul- 
fions  ,  des  inquiétudes  ,  un  abattement  général ,  8c 
enfin  la  moit  fi  l’on  n’èft  fccouru.  Les  remedes-  qui 
conviennent  en.  cette  occafion ,  font  la  graiffe  fondue ,. 
l’huile  ,  bûes  par  écuellées  le  plutôt  qu’on  peut ,  afin; 
d’envéloper  ôc,  d’affoiblix  les  pointes  du  fel  cauftique , 
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&  pour  l’évacuer  par  haut  8c  par  bas.  Le  lait  enfuite 
étant  pris  en  bonne  quantité ,  achevé  d’adoucir  l’acre- 
té.  du  poifon. 

On  fe  fert  dé  l’arfénie  blàirc  extérieurement  pour 
manger  8c  confirmer  des  chairs ,  il  agit  fans  grande 
douleur  ;  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On 
ne  doit,  jamais  faire  prendre.de  l’ârfenic  intérieure¬ 
ment  ,  quelque  préparation  qu’on  lûi  ait  donnée:,  èc 
en  quelque  petite  dofe  que  ce  foit  ;  car  il  commun!- 
que  toujours  une  méchante  impreffion  dans  le  corps. 

Arfenicum  vel  Arrenicum  ,  ab  »^<rUù  ,  five  , 
mas,  parce. que  ce  minerai  a  une  grande  force,  qu’on 
a  voulu  comparer  à  celle. d’un  animal  mâle.. 

A  R  T  E  M  I  S.I  A.. 

Artemifia,  Trag- Ang  Matth.. 

Artemijia  vulgaris  mapr,  C.  13. . 

Artemifia  rtibra  ^  albn ,  Tab. 

Artemifia  vulgaris ,  J.  B. 

Abfinthium  ^  jeu,  Artemifia  ofiànarim  ^ 
Tournefort. 

En  François ,  Artmife^ . 

*  Eft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur 
d’environ  quatre  pieds ,  xaraeufe ,  dure ,  hgneufe ,  dif¬ 
ficile  à  rompre,  im  peu  velue,  ordinairement  de  cou¬ 
leur,  rougeâtre  &  quelquefois  d’un  vert-blanchâtre;  fes 
feuüles  font,  découpées  comme,  cehes  de  l’Abfinte, 
plus  larges ,  verdâtres  en  déflus ,  blanchâtres  en  .défi 
fous  ,  odorantes ,  ai’un  goût  douceâtre ,  tirant  fur  l’a¬ 
cre  ;.fes  fleurs. font  petites ,  rangées  le  long  des  bran-: 
ches  comme  en  l’Abfmte ,  velues ,  blanchâtres  ou  rou¬ 
geâtres  , .  odorantes  ;  fa  racine  eft  bngue  8c  grollc 
comme  le  doigt ,  ligneufe  ,  entourée  de  fibres ,  d’un 
goût  douceâtre  .&  aromatique  :  elle  aoît  dans  les  jar¬ 
dins.,  On  l’appehe  vulgairement  Herbe  de  Saint-Jean, 
parce  que  .les  païfaas  s’en  font  des  ceintures  au  jour 
de  .la  S.  ,  Jean.  Ehe  contient  beaucoup  de  fel  eifen- 
tid  8c  d’huile, à  demi  exaltée,  peu  de  phlegme,  aflez 
de.  terre. 

Ehe  eft  déterfîve  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ,  hyftèrf- 
que  ,  fortifiante  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes; 
elle  aide  à  l’accouchement  8c  à  faire  fortir  l’arriere- 
faix.’  Elle  néttoye  8c  fortifie  la  matrice  :  elle  abat  les 
vapeurs;  on  s’en. fert  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment. 

Le  nom  de  cette. plante  vient  d’Artemife-,  femme' 
de  Màufolus.Roi  de  Carie,  laquelle  la  mit  en  ufage.. 

A  R  U  m: 

Arum,  en  François,  Veau  ,  eft  une  Plante 

dontril  y  a  phifieurs  efpeces  :  je  n’en  décrirai  ici  qv« 
deux  qui  font  employées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 
Arttnt,  Dod.  J,  B. 

Arum  Diofeoridis  ^  An  g. 

PI.  III.  H' 7».^ 
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Arummajtts\,  Ger,  ^ 

Arum  vutgare  non.  maculatum  ^  G.  B.  Pit.Tour* 
nefort, 

Brunf.  GeCh. 

Me  pouffé  dé  fa  racihe'des  feuilîéî  oblongues ,  lar¬ 
ges  ,  triangulaires,  vertes,  luifantes  ;  il  .s’élève  d’en- 
&’elles  une  petite  tige  ronde ,  qui  porte  en  fon  fom- 
met  une  fleur  à  une  feülë  feuille  coupée  en  langue,  j 
&  roulée  en  maniéré  dé  corner.  •  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  paroît.des  bayes  rouges  ,  entaffées  com¬ 
me  en  graphe  dans  la' bafe  d’une  efpece  de  pilon  qui 
s’eft  élevé,  du  fond' de  la  'fleür  ;  chacune  de  ces-  bayes 
contient  une  où  deüx  femences'  prefques  rondes.  Sa 
racine  eft  tübefeufe,_plus-  greffe  qu’une  aveline.-,  ron- ■ 
dé,  blanche  ,•  acre  au  goût,  garnie  de  fibres. . 

La  fécondé  eft  appellée. 

Arum  vents  alèis^  C.  B.. 

Arum  macuïjitum ,  Gord".  Scholi 

Aron  aliud  folio- mnculato  ^  'Th.%\. 

Dracunculus  mmor  ^  Gèf.  Ap.  Lac;. 

Dracunculus  aher  ^  feu  Hemcophyllos-,.  Cord. 
Hift. 

Arifarum^  Màtth.  Dod;  GaK 

Elle  différé  de.  la  .première  efpece.  en  ce*  que  fes  ’ 
feuilles  font  marquetées  de  taches  blanches. 

L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  & 
champêtres  :  elles  contiennent  beaucoup  de.fel  effen- 
tiel  &  d’huüe  :  on  employé -leurs  racines  en  Méde¬ 
cine. 

La  racine  rde  .Eied-de-veau  éff  ineifîve ,,  pénétrante , 
atténuante,  purgative,  ^hydragogue:  onia  donne  en 
poudre  .pour  l’af^mei  poar-l’^à-opifie-,  pour  la  mé¬ 
lancolie  iiypocondnaque..  La  dofe.  eft  depuis ,  demi 
ferupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  fait  en  tems  de  famine ,  du  pain  dé  racine  .d’.A- 
rum,  comme  on  en  fait  de  celui  de  la  racine  d’Afpho- 
dde  ,  mais  il  eft  plus  acre..  Je  pilerai.. du,.,demier.à.- 
i’article.de  l’Afphodele.,- 

A  K  U  N'  D  O:- 

Arunde  y  en  François  ',  Rvfe'au  ou  Came-  ,  ■  eft'  un^ 
genre  dé  plante  j  quhne''differe  àà.-Gr  'amen-  que  par  la 
grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  feuilles.-  Il  y  en  a -  de 
plufieurs  efpeces  ; .  je  décrirai  dei  les  deux  plus,  com- 
Biunes; 

La.premiere.oftappel.Iéé.- 

ArunM païüJtHs ,  Math; 

Arunào  vulgaris  ^  Diofeeridis,  C. 

B.  Pit.Tournefon. 

Arundo  mulgaris  palujîrù , .  J.  B.  | 

Canna  feeunda  qti<e  foémina^  X)iQP^c.  Ang,.: 

Arundo  vallaris^  Ama. 

Calamus  vulgaris,  Cord.  in Diofe. 

dtmdo  ^alu^ris ,  canna  fefiaria ,  T abern.  Icon.; 
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Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la 
hauteur  d’un  homme ,  'plus  menus  que  le  petit  doigt 
nouez,  vuides.  Il  fort  de  fes  nœuds  des  feuilles  lon¬ 
gues  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  affez  larges , 
roides,  un  peu  rudes  au  toucher,. envelopant  en  par¬ 
tie  leur  tige..  Ses  fleurs  naiffeût  par  paquets  en- fes 
fommitez,  petites, .menues,  molles,  compofées. d’é¬ 
tamines  qui  fortent  d’un  cahee  à  écaüles ,  de  couleur, 
purpurine  au  commencement;  puis  fes  paquets  fe  dé- 
velopans  s’alongent,  fe.répandént  en  maniéré  de  che¬ 
velure  ,  8c  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  paroît  des  femences  ;  fes  racines 
font  nombreufes  ,  longues  ,  nouées  , .  ferpentantes.  ■ 
Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

La  fécoadè  eft  appellce. 

ÂŸundo  dôme  fit  ca , ,  Matth.  - 
Arundo  Cypria,  Dod.  Gai. 

Calamus ,  five  arundo  crajfa,.  Cæf. 

Arundo  magna ,  Gef.  Hor. 

Arundo  domejlica ,  .calamus  Cyprins  , .  T  abern. 
Icon. 

Arundo  fativa  quæ  hwl  Piofeoridis,-  ^  Tféeo- 
phrajli ,  C.BiPitsTonrnefbrt- 
Canna  quarta  qua  Donax ,  Ang. 

Arundo^  maxima  éÿ  hortenfis , ,  J .  B. 

r.  Elle  p'oufle  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou.; 

I  neuf  pieds ,  plus  groffes  que  le  pouce  ,  fortes ,  creu- 
fes ,.  nouées ,  jaunâtres;  Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  font 
femblables  à  celles  de  l’efpece  précedénter',  -ffiais  plus 
grandes.  Sa  racine  eft  longue-,  groffe",  charnue  ,  fe-: 
répandant  au  long8cau:làrge'dans  la  terre,  d’un  goût 
doux,  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  ;  lès  rejetions  téndtes'  de'  Ià'racine  font  bons  à 
manger;-  Cette'  -jacine  'brûlée  eft  le  'Spode  des  Ara-  ■ 
bes,  duquel  on  ne  fè  fert  plus;  Les.  '  rofeaux'  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel; 

Leurs  racines  font  déterfîves ,  aperitives  ,  propres 
pour  ' exciter  les  mois  aux  femmes  >  8c  lés 'urines'  : 
îéurs  fleurs  8c  leurs  feuilles  font  déterfîves  8c  vulne-- 
"rairés; 

*  A  R  îTN  D'o  S  À  c  c-H  AR I  Fî  R'A  cu'  François' ,  » 
Canne  à  Sucre ,  ou  Cannante  lié ,  8cc.  allez  à  la  diétion  : 
Sacchnrum  -,  8c  VOUS  y  trouverez  une  ample  exphea- 
tion  dé  tout  ce  qui  regarde  la  '  confeétion  du  Sucre  ' 
;  8c  fes  diverfes  préparations  :  comme  aufli  ‘celle  ,  de 
Caffonnade-ou  CÆonnade. . 

ASARIN'A; 

Lob.  Lugd.  Pit.  Touriref.' 

-  Afarina  Lobelii  flore  hedera  terrejiris  , 

Afarina,  five  Saxatilis  hederula,  Aà,  L©b.'- 
Hedera  Saxatilis  magno  flore,  C.  B. . 

En  Françpiff,  Afarine. 
y.  7\i 
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*  Efl:  une  Plante  dont  les  tiges  &  les  feuilles  ref-  ] 
femblent  à  celles  du  Lierre  terrellre ,  fe  répandant  à 
ferre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut 
chacun  par  un  mufle,  fembkble  à  celui  de  f  Antirrhi- 
num,  de  couleur  purpurine  ’i  <Juand' cette  fleur  efl 
paflTée  ,  '  ü  pàrott  une  coque  membraneufe  partagée 
en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  longuet¬ 
tes  ;  ces  loges  ont  coûtume  de  fe  rompre  diverfe- 
ment  d’elles  -  niêmes  ,  comme  il  arrive  au  fruit  du 
Ltnaria.  Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  aux  au¬ 
tres  lieux  pierreux  ôc  montagneux,  auDaupMné,  au 
Languedoc;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflîehtiel, 
médiocrement  de  l’huilê  &  du  phlegme. 

Elle  efl  aperitive',  vulnéraire.,  ^propre  pour  la  gra- 
velle ,  pour  les  ulcereS  du  poumon  ,  pour  l’aflhme. 

/Ifarina  ,  ab  Afaro ,  Cabaret  ;  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  ont  une  figure  aprochante  de  cel- 
Jes  du  Cabaret. 

A  S  AR  U  M. 

Afarum^  Dod.  J.-B.-PitTauriief. 

En  Fran.çois  ,  Cabaret ,  Nard  fauvage  , 
Oreille  d'homme  ^  Oreillette  Girard  Roujfin, 
Rondelle. 

f  Efl  une  petite  ;Plant.e 'balFe  qui  poulfe  des 'feuil¬ 
les  femblables  à  celles  du  Lierre ,  mais  plus  petites, 
plus  rondes  &  _plüs  tendres ,  liiTés,  d’un  vert  luifant, 
attachées  parades  queues  aflfez  longues  ;  fes  fleurs 
naiüfent  proche  de  la  racine  ,  foûtenues  par  des  pé¬ 
dicules  courts  qui  fortent  du  bas  des  queues  des  feuil¬ 
les;  chacune  de  ces  fleurs  efl  à  cinq  ou  fix  étamines 
purpurines  ,  .  qui  s’élèvent  du  creux  d’un  calice  dé¬ 
coupé  ordinairement  en.  trok  parties  :  quand  cette 
fleur  efl  tombée,  fon  calice  devient  un  fruit,  fâülé 
le  plus  fouvent  à  fix  pans  ,  8c  divifé  félon  fa  lon¬ 
gueur  en  fix  loges  qui  renferment  de  petites  femen¬ 
ces  oblongues ,  brunes ,  remplies  de  moëllè  blanche 
un  peu  acre  au  goût  ;  fes  racines  font  à  ras  de  ter¬ 
re  ,  menues ,  ahguleufes  ,  rampantes  j  nouées ,  re¬ 
courbées  ,  filamehtéufes ,  grifes ,  d’une  odeur  forte  8c 
agréable  ,  d’un  goût  acre  8c  un  peu  amer.,'  Cette 
plante  croît  fur  les  'moritagnes  8c  dans  les  jardins  , 
aux  lieux  ombrageux  ;  fes  feuilles  demèùr.ént  toû- 
j ours  vertes.  Sa  racine  efl  employée,  eh  Médecine; 
on  nous  l’apofte  feche  dû  Dauphiné ,  du  Languedoc, 
de  l’Auver^e ,  il  en  vient  aûflfl  du  Levant  :  on  doit 
la  choifir  bellè  ,  récemment  fechée  ,  bien  nourrie^ , 
entière ,  groflfe  comme  une  plume  à  écrire  des  plus 
menues ,  nettoyée  de  fes  fibres ,  grife ,  d’une  odeur 
pénétrante,  8c  afléz  agréable  ,  d’un  goût  acre  8c  un 
peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huüe.  • 

Elle  purge  doucement  par  .  haut  8c  par  bas  les  hu¬ 
meurs  fereufes  8c  pituiteufès  ;  elle  efl  aperitive ,  elle 
leve  les  obflruéHons  ;  la-dofe  en  efl  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmcs  en  infufion.,  8c  depuis 

*  V.  Pl.  III,  £g.  9.  .  .  .. 

i  Ibid.  fig.  10.  "  '  ! 
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demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  en  poudre  ;  on 
remployé  aulTi  dans  plufieurs  compdlîtions  où  elle  ne 
produit  aucun  effet  vomitif ,  parce  qu’ellé  y  efl'  .mê¬ 
lée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  ji’ autres  ingre- 
diens  :  fi  l’on  en  kit  prendre  en  decoéhon  ou  tiza- 
nc  ,  elle  excite  l’urine ,  mais  alors  elle  ne  kit  point 
.vomir. 

Les  Maréchaux  dont  prendre  de  cette,  racine  aux 
chevaux  depuis  une  once  jufqu’à  deux  .,  comme ‘un 
excellent  remede  poiu  guérir  le  farcin:  on  la  pulve- 
rife  8c  on  la  leur  fait  manger  dans  du  fon.  ;  . 

’  Pomet  remarque  dans  fon  Hifloire  des'DrogueL., 
qu’on  trouve,  quelquefois  fous  les  racines  du  Caba¬ 
ret  ,  environ  un  pied  dans  terre  ,  une  maniéré  de 
truffe  ronde  ,  de  CQuletu  jaunâtre  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  empreinte  d’un  fuc  kiteuX,  caufti-" 
que,  brûlant. 

Afarum  ab  «  prh'ativo,  ét  oaufa,  eirno,  comme  qui 
diroit  plante  qui  ne  fert  à  aucun  ornement  ;  car  les 
Anciens  n’employoient  point .  dans  leurs 

guirlandes  ou  couronnes  de  fleurs. 

Cabaret,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  la  ra¬ 
cine  de  cette- plante  pour  fe  faire  vomir  quand  on  a- 
voit  trop  bû  dans  le  cabaret. 

Oreille  d'homme ,  parce  que  les  feuilles  de  V Afarum 
font  d’une  figure  aprochante  de  celle  de  l’oreille  d’ua 
hornme.  . '  ' 

A  S  G  A  L  O  N  I  A. 

Afcalonia ,  én  François ,  Ecbalùtte  ,  efl  la  racine  d’ih 
ne  efpece  d'oignon  appelle  ' 

Cepa  Afcalonica.,  Matt.  Fit,  Tournefort. 

Cepa  Afcalonica  .^  five  fijfillis ].  B. 

Cette  racine  efl  bulbeufe ,  oblongue ,  ayant  l’odeur 
8c  le  goût  aprochant  de  celui  de  l’Ail  ,  mais- beau¬ 
coup  moins  fort,  elle  pouffe  des  tiges  bdlfues,  creu- 
fes;  fes  féuilles  font  longues  ,  fiftuleufes  ,  droites  „  . 
ayant  le  goût  de  leur  racine  :  fes  fleurs  naiffent  én 
bouquets  ou  paquets  fpheriques ,  chacune  d’elles  efl 
compofée  de  fix  feuilles  rangées  en  fleurs  de  lys  :  el¬ 
les  font  fuivies  par  des  firuits  prefque  ronds  ,  remplis 
de  femences  rondes.:. on  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins. potagers  ,  car  fa  racine  efl  d’un  grand  ufage 
dans  lès'  fauces  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effem 
tiel  8c  d’huüe. 

Elle  efl  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour 
les  retentions  d’urine  ,  pour  refifler  au  mauvais  air.., 
pour  exciter  Ikpetit. 

Cette  .Plante  a  pris  fon  nom  d’un  pa'is  nommé  Af- 
calonta  ,  où  elle  croiflbit  autrefois  abondamment. 

A  S  G  A  R  I  D  E  S. 

Afcartdes ,  en  François ,  Afcarides  ,  font  des  vers 
très-petits  8c  menus  qui  naiffent  ordinairement  à  l’ex- 
tremité  de  l’inteflin  reEltm  vers  Xams ,  8c  qui  y  cau- 
fent  un  grand  prurit,  ou  demangeaifon ;  on  entrou- 
■  voit  autrefois  fur  les  cavales  8c  fur  les  bœufs ,  ce  qui 

les 
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Us  faifoit  nommer  par  les  Anciens  jument  ara, 

Jfçarides^  al/ vermis. 

A  S  E  L  L  U  S. 

uifellus ,  Jive  Merlangias,  en  François,  Merlan',  efl: 
un  poiflbndeMer  affez  connu  dans  les  poiflbnneries  ; 
il  eft  ordinairement  long  d’environ  un  pied  ,  gros 
comme  le  bras,  moû,  de. couleur  blanche  argentée, 
couvert  de  petites  écailles  ;  fes  yeux  font  grands  ,- 
blancs  ;  fa  bouche  eft  me^ocre  ,  garnie  de  petites 
dents  blanches.  • 

On  trouve  dans  l’endroit  le  plus  ample  ou  le  pliis- 
épais  de  fa  tête  proche  de  fa  cervelle  ,  deux  petits  os  . 
pierreux,. un  de  chaque  côté  ,  longs  d’un  travers  de 
doigt  ,  larges  de  quatre  hgnes  ,  pointus  par  un  des 
bouts,  .obtus  par  l’autre,  liftes  ou  poüs ,  très-blancs , 
tendres,  faciles  à  rompre, d’un  goût  tant  foit  peu  fa- 
lé  loriqu’ils  ont  été  mis  en  poudre  fubtile  ,  de  fub-- 
ftance  alkaline  &  nbforbante.  Il  eft  à  remarquer  que 
la  pointe  de  cet  os  n’eft  pas  placée  juftem.ent  au  mi¬ 
lieu  de  fon  extrémité  ;  mais  à  côté  ,  8c  le  refte  de 
cette  extrémité  eft  comme  échancrée  naturellement. 
Ge  poiftbn  monte  fouvent  vers  les  rivages  ,  il'  eft 
commun  en  France  ;  fa  chair  eft  blanche,  teni-e,  fria¬ 
ble,  legere,  de  bon  goût ,  .  très- facile  à  digerer. 

Les  pierres  qui  fe.  trouvent  dans  la  tête  du  Merlan 
contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  aperitives  , 
propres  pour  la  pierre. du  rein  ,  pour  la  cohque  né¬ 
phrétique  :  elles  font  propres  aulTi  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour abforber les  acides,  on  lespré- 
p^e  en  les  broyant  fur  k  p.orphyre  ;  la  dofe  eft  de- 
piiis  demi-fcrupule  jufqu’à .  demi-dragme. 

■  Ajellus  eft  le  diminutif  à'Ajînus  ,  comme  qui  di- 
Toit  petit  Afne ,  parce  que,  difent  plulieurs  Auteurs,  fa 
couleur  aproche  de  celle  d’un  Afnon  ,  mais  il  n’y  a 
;pas  la  moindre  reflemblance  ;  il  eft  vrai  que  ce  nom 
kftgenerique.auifr-bienque  particulier,  8c  qu’il  peut 
y  avoir  fous  ce.  genre,  quelque  poiftbn  de.,  couleur 
(âSifiie.:. 

A  S  I  NU  S. 

Ajinus,-ax  François,. Afne,  Baudet,  eft  un  Animal 
à  quatre  pieds ,  allez,  connu  par  lè  grand  fervice  qu’il 
rend;  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin  uifina,  en  Fran¬ 
çois,  ,  8c  fon  'gçxkAfellus ,  en  François  Ajhon  ; 
ü  ‘eft  d’un  tempérament  mélancolique  ,  ftupidc  ,  pa¬ 
tient,  lent,  mais  laborieux  .8c  fort  obftiné:  il  a  l’otiie 
îrès-fee  ,  peut-être,  en  partie  à  caufe  de  l’amplitude 
&  delà  lon^eur  de  fes  oreilles  ;  il  porte  des  fardeaux 
trè^onftderables  ;  il  aime  les  chardons ,  il  va  les  cher¬ 
cher  dans  les  champs  ;  il  paît  l’herbe  ,  il  mange  -du 
fon ,  de. l’avoine ,  il  vit  jufqu’à  trente  ans  ;  la  chair  de 
Fàfnon  eft  bonne  à  manger. . 

•  Le  lait  d’âneffe  eft  moins  chargé  de  parties  butireu- 
fes  &  cafeufes  que  ,  les  autres  laits  ;  c’eft  pourquoi  il 
eft  plus. clair,  plus  leger  8c  plus  facile  à  digerer;  il  eft 
peaorâl',  .rafràîchiflahts.'humeftanf,  reftaurant ,  -  il 
"adoucit  les  humeurs  acrès  8c'faléés  qui  tombent  fur  la 

Sitrine;.  8c  fur  les  autres  parties  du  corps ,  ,il  foulage 
gouttes ,  les  maladies  des  yeux  qqand  elles  vien- 
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nent  d’acretez,  8c  les  ardeurs  d’urine,  il  lâche  le  venr 
tre  8c  il  engraifte.  ./ 

.  Son  fang  eft  fudorifique  étant  pris  en  poudre  pap  la. 
bouche  ,  la  dofe  eft  tme  dragme  ,  il  agit  par  fon  fei 
volatil. 

L’ongle  du  pied  de  l’afne  contient  beaucoup  de  fel 
volatil ,  qui  le  rend  propre  pour  les  maladies  du  cer¬ 
veau  ,  comme  pour  l’épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuit 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme; 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins , 
pour  la  gale ,  pour  la  paralyfie  ,pour  la  goutte ,  appli¬ 
quée  extérieurement. 

Sa  graiffe  eft  refolutive. 

Sa  fiente  eft  propre  pour  arrêter  le  fang. 

Aftnus,  ab  ,  trijlem  ejje ,  parce  que  l’afne  eft 

un  animal  mélancohque. 

A  S  I  U  S  LAPIS. 

Afius fit>e  Affîus  Lapis ,  five  Sarcophagus ,  en  Fran¬ 
çois,  Pierre  d'Ajfo,  ou  Pierre  Affîene,  eü  une  Pierre 
fpongieufe ,  legere  ,  friable  comme  la  pierre  ponce , 
parfemée  d’outre  en  outre  de  veines  jaunes,  couverte 
en  fa  fuperficie  d’une  fleur  ou  poudre  farineufe ,  lege¬ 
re,  jaunâtre  ,  ou  blanche  ,  falée  8c  un  peu  piquante. 
Cette  pierre  fe  trouve  dans  des  mines  eu  Itahe  &  en 
plulieurs  autres  heux  ;  les  Anciens  s’en  fervoient  pour 
conftruire  leurs  fepulchres ,  afin  que  la  chair  des  morts 
fut  promptement  confumée  par  cette  pierre  avant 
qu’dle  eût  eu  le  tems  de  fe  corrompre. 

La  fleur  legere  qu’on  trouve  fur  cette  pierre  ,  eft 
déterfîve  ,  alfringente  ,  pénétrante  ,  propre  à  confu-  • 
mer  8c  à  refoudre  :  elle-nettoye  les  vieux  ulcérés 
elle,  les  cicatrife  étant  mêlée’  dans  de-  la  tereben- 
tine. 

Cette  pierre  a  tiré  fes  noms  d’une  ancienne  ville  de 
Troas  nommée  Ajius ,  où  l’on  s’en  fervoit  pour  les 
fepulchres  des  morts  de  toute  la  Province  ,  qu’on  y 
apportoit. 

Sarcophagus ,  à  <m^%,  caro,  &  edere  ;  com-  - 

me  qui  diroit ,  pierre  qui  mange  la  chair.  Sarcophagus 
fignine  auffi  un  fepulchre. 

On  dit  que  la  Pierre  d’Aflb  confuraoitun  corps  en-' 
tierement  en  quarante  jours,  excepté  les  dents. 

A  S  P  A  L  A  T  H  U  S. 

*' Afpalatbus ,  en  François,  Afpalat ,  eft  un  bbis'- 
compade,  pefant,  oléagineux,  odorant,  de  couleur 
purpurine  ,  obfcure  8c  marbrée  ,  d’un^goût  un  peu 
amer  8c  piquant.  Son  écorce  eft  épaiftè  ,  faboteufe,. 
grife  :  plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  eft  tiré  d’un  petit  ■ 
arbre  épineux  des  Indes;  mais  la  vérité  eft  qu’on 
ignore  jufqu’à  prefent  l’arbre  qui  le  porte  ;  8c  le  lieu  • 
d’où  il  vient.  Ce  bois  a  .beaucoup  de  reflemblance 
avec  le  bois  d’Aloës  en  fa  forme,  en  fa  pefanteur ,  en  ■ 
fon  goût,  en  fon  odeur ,  8c  en  fes-  qualitez  ;  mais  fa . 
couleur  eft  differente.  • 

On  doit  chûifir  l’ Afpalat  avec- les  marques  qui  ont 
été  dites,  vfans  écorce.  Il  contient  beaucoup  d’huile  ; 

à-de-»" 
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à  demi  exaltée  ou  ætherée ,  &  de  fel  volatil. 

Il.eft  defficatif ,  un  peu  aftringent.  Il  reflfte  à  la 
malignité  des  humeurs  ;  il  excite  la  tranfpiration  ; 
mais  comme  il  eft  rare ,  on  lui  fiibftitue  afiez  fouvent 
le  bois  d’Aloës  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  efpeces  'de  bois  font  nommez  Afpalat 
par  pluileurs  Auteurs.  Le  premier  eft  un  bois  noirâ¬ 
tre  ,  pefant ,  compaéîe  ,  lequel  on  croit  être  le  véri¬ 
table  bois  d’ Aigle ,  ou  une  efpece  de  bois  d’Aloës. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rliodes ,  dont  je  parlerai 
cnfon-lîeu. 

ASPARAGUS. 

.Afparagus  hortenjïs.^  Dod. 

ÂfparAgushortenJis  ^  pratenfis^^  J. B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Afparagus  Çativa.^  C.  B. 

■  >En  François  ,*  Afperge. 

;Eft  une  Plante  qui  poufte  au  Printems  des  tiges 
grofles  comme  le  doigt ,  à  la  hauteur  d’ environ  un 
pied,  rondes,  fermés,  boites,  fans  feuilles ,  vertes 
au  commencement.,  .puis. blanches  ;  bonnes  à  man¬ 
ger,  de  .grand,  ufage  dans  les  cuifînes  :  .elles  mon- 
tent  fi  on  les  laiffe  fur  la  terre,  jufqu’à  la  hauteur  de 
.plus  de  trois  pieds  ;  &  elles  fe  divifcnt  en  rameaux 
garnis  de  feuilles  menues ,  déhées ,  approdiantes  de 
celles  du  fenouil  ;  &  de  beaucoup  de  petites  fleurs 
pâles  à  fix  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  lefquelles  étant 
tombées  ,  le  piftile  qui  faifbit  le  milieu  ,  devient  un 
fruit  ou  ime  bayé  fpherique  ,,  molle  ,  grofle  comme 
un  pois ,  rougeâtre  ,  renfermant  quelques  femences , 
noires ,  dures  homme  de  la  corne.  Ses  racines  font 
nombreufes ,  longuettes ,  menues ,  attachées  à  une 
tête  xiure  ,  raboteufe  ,  inégale  ,  de  couleur  grife  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  &  gluti- 
neux.  On  cultive  .cette  plante  dans  les  jardins ,  mais 
il.  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  prez,  dans 
les  champs,  qui  .ne  différé  de  celle-ci  qu’en  ce  quelle 
eft  plus  menue.  L’ Afperge  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  elTentiel  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fâ  fe- 
mence  &  de  fa  racine. 

EUes  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  chafler  la 
pierre  &  le  fable  du  rein  &  de  la  vefïie  ,  pour  lever 
les  obftruéhons  du  mefentere ,.  de  la  ratte pour  exci¬ 
ter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes. 

Afparagus ,  ab  afpergendo ,  parce  que  fes  feuilles  font . 
propres  „à,  afperger  ou  arrofer.  • 

.  A  S  P  2  R.  ^ 

yf/^cr,  Rondel.  Jonft. 

Apron^  Lugdun. 

Eft  un  petit  PoilTon  de  riviere ,  qü’on  trouve  ordi- 
..-nairement  dans  le  Rhône  entre  Vienne  &  Lyon.  Ses 
noms  viennent  de  la  rudeffe  de  fes  mâchoires  &  de 
fes  écailles.  Sa  tête  eft  aflêz  large  &  pointue,  fa  gueu¬ 
le  raediocre  :  il  n’a  point  de  dents ,  fes  mâchoi¬ 
res  font  âpres  au  toucher  :  fa  couler^  eft  r-dü|eâtre ,' 


AS. 

!  parfemée  de  tâches  noires ,  larges  fil  eft  bon  à  mait.' 
ger;  fa  chair  eft  plus  feche  que  celle  du  Goujon. 

Il.eft  apéritif. 

A  S  P  E  R  U  G  O. 

Afperago -valgaris ^  Pit.  Tournefort. 

Afperugo  fpuria,  Dod.  Belg. 

.Buglofum  fylveftre  caulibus  procumhentihus 

C.  B. 

Cymglojfa  forte  topiaria  ,  Jive  Echium  lappula- 
tam  qutbufdam  ^  J. B. 

Alyfjum  Germanicum  Echioides^  Lob.  Lugd. 

Apartne  major ^  Plinii. 

Grucialis  quadam ,  Cæf. 

Eft  une, Plante  qüi  pouffe  plufieurs  tiges  grêles, ten-' 
dres,  anguleufes ,  nouées ,  rudes ,  fe  courbant. vers  terre, 
fes  feuilles  fortent  de  chaque  nœud  deux  à  deux  , 
ou  trois  à  trois,  ou  quatre  à  quatre,  non  pas  difpo¬ 
fées  autour'  de  la  tige ,  mais  à  côté,  elles  font  oblonr 
gués ,  ihediocrement  larges,  rudes ,  percées  de  quel¬ 
ques  trous  ;  fes  fleurs  naiffent  à  l’opofite .  des  feulUes, 
chacune  d’eUes  eft  un  entonnoir  à  pavillon  ordinaire¬ 
ment  découpé  en  cinq  parties .,  de  couleur  bleue  , 
feutenu  par  un  cahee  fait  en  maniéré  de  godet  :  quand 
la  fleur  eft  .paffée ,  ce  calice  s’aplatit ,  s’étend  &  fert 
d’envelope  à'  quatre  petites  femences  oblongues,  noi¬ 
râtres,  ramaffe^  enfemble;  famcine.  eft  menue.  Cet¬ 
te  plante  croît,  le  long  des  chemins. ,  proche  des  hayes, 
elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de  Jiün  ;  .elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  du  fel  effentiel. 

EËe  eft  déterfive  &  vulnéraire  ;  quelques-uns  l’efti- 
ment  propre  poûr  purifler  le  fangj  mais  on  ne  la  met 
guère  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Afperugo ,  ab  afperro ,  rude ,  âpre ,  parce  que  .cette 
plante  eft.  rude  au  toucher, 

A  S  P  E  R  U  L  A. 

Afperuîa  odorata  flore  albo.,  Dod.  Gai. 

AJperula^  jïve  Rubeola  montana  odor a ^  C.B. 

GaprifoHum ,  vel  Stellaria^  Brunf. 

Hepatica  Jlellata ,  T  ab. 

Matrifyha^  Trag.  Cord.  inDiofe, 

Rubiis  accedens  Afperuîa  quibüfdarn  ,  five  hepa^ 

\  tica  ftellaris ^  J.  B. 

Afpergula  odora  nofiras  ^  Adv. 

Apartne fylveflris  queedam^  Cord.'in  Diofc. 

Aparme  latifeUa  humilior  montana  ,  Pit.  Tdar- 
nefort. 

Alyffos.^  ■.QeÇ'O.M'qtt. 

*  Eft  mne  efpece  de  Grateron  ou  une  Plante  qui 
pouffe,  .plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefqu’un 
pied;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Grateron 
ordinaire.,  mais ,un: peu  plus,  larges  &  moins  rudes,  un 
peu  velues ,  difpofees  au  nombre  de  flx  ou.fept  au- 
-  ,  -tour 

-  ^  r.„Pi.  ni.  fig.  xi. 
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tour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  ;  fcs 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  attachées  à  des 
pédicules ,  chacune  d’elles  eft  un  petit  godet  découpé 
ordinairement  en  quatre  parties ,  de  couleur  blanche  : 
lorfque  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un 
fruit  fec.,  8f  il  contient  deux  petites  femences  collées 
^embkj.prefque  rondes.,  un  peu  creu'.es  vers  le  mi¬ 
lieu  :  fa  racine  eft  menue  ,  filamenteufe  ,  rampante 
dans  la  terre.  Cette  plante  rend  une  odeur  fort  dou¬ 
ce  &  agréable;  elle  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans 
les  bois  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  8c  du 
lèl  volatil  8c  eiTentiel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  8ci  réjouir  le  coeur, 
pour  lever  les  obftruélions,  pour  exciter  l’urine  8c  les 
mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement ,  étant 
prile  en  infufion  ou  en  décoélion  ;  elle  eft  vulnéraire 
li  on  l’applique  extérieurement  fur  les  playes. 

Ajperula  ab  afpero ,  rude  ^  comme  qui  diroit,  petite 
plante  rude  au  toucher. 

A  S  P  H  O  D  E  L  ü  S. 


La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

AfphodeksIL  Cluf.Hift. 

Jjphodelus  caule  Jimplici ,  Cæf. 

AfphodeUis  major  ^  flore  albo^  non  ramofus,  J.  B. 

Afphodelus  albus  non  ramofuSj  C.  B.  Fit.  Tour  ; 
neferrt. 

Haftula  regia^  Trag. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  là  tige  eft 
limple  fans  rameaux. 

L’une  8c  l’autre  croiffent  aux  lieux  pierreux  8c  dan* 
les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  8c  d’huile. 

Leurs  racines  font  déterlives ,  incifives ,  aperitives  I 
propres  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes , 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcé¬ 
rés,  8c  pour  refoudre. 

On  a  nommé  la  fécondé  efpéced’Afphodéle  Haftula 
regia  ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’en  fleuriffant  elle 
reprefentoit  un  feeptre  royal. 


.  Afphedélus,  Afphodek  y  eft  une  Plante 

dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  une  rameufe  8c 
l’autre  à  fimple  tige. 

La  première  eft  appcllée 

Afphodelus  I.  CluC  Hift. 

Afphodelus  ramofus ,  Lob. 

Afphodelus  primûsy  Ang. 

Afphodelus  major  flore  albo  y  ramofus  y  J.  B. 

Afphodelus  major  y  Cluf.Hift. 

Afphodelus  albus  ramoj'us  maSy  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

*  Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à 
celles  du  Poireau ,  mais  plus  longues  8c  plus  étroites  ; 
ü  s’élève  du  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,  ronde  ,  unie  ,  forte ,  rameufe ,  garnie  depuis 
fon  milieu  jufqu’en  haut  de  beaucoup  de  fleurs  à  une 
feule  feuüle  formée  en  fleur  de  lys  découpée  en  flx 
quartiers  jufqu’à  la  bafe ,  de  couleur  blanche  mêlée  de 
rouge  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  ’  il  paroît  en  fa 
place  un  fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  relevé  de  trois 
coins  ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  dans  lefquel- 
les  on  trouve  des  femences  triangulaires ,  brunes  :  fa 
racine  confifte  en  un  très -grand  nombre  de  navets 
fufpendus  par  une  tête ,  d’un  goût  un  peu  amer  8c  pé¬ 
nétrant  :  on  en  fait  trenlper  8c  bouillir  dans  de  l’eau 
pour  en  enlever  l’acreté  au  tems  de  la  cherté  du  pain , 
on  en  tire  la  pulpe  par  un  crible ,  on  mêle  cette  pul¬ 
pe  avec  de  la  farine  de  bled  ou  d’orge ,  8c  .un  peu  de 
fel  marin ,  8c  l’on  en  fait  une  pâte  dont  on  forme  de 
petits  pains  qu’on  met  cuire  au  four  :  c’eft  le  pain 
d’  Afphodéle  qui  eft  bon  à  manger  8c  nourriffant. 


A  S  P  I  S. 

Afpïs  y  en  François ,  Afpic  ,  eft  une  efpece  de  Ser¬ 
pent  long  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  fort  venimeux  , 
qui  fe  trouve  communément  en  Afrique  ,  en  Egypte 
le  long  du  Nil,  en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fot  de 
cette  efpece  de  ferpent  que  Cleopatre  fe  fervit  pour 
fe  ■donner  la  mort  ;  ü  aime  les  heux  ombrageux  :  on 
doit  apporter  les  mêmes  remedes  à  fa  morfure,  com¬ 
me  à  celle  de  la  Vipere  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ,  fon  cœur  étant  fechez  8c  ré¬ 
duits  en  poudre  ,  font  propres  pour  purifier  le  fang, 
pour  remter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

AJph,  ab  afpiciendoy  parce  que  ce  ferpent  a  la  vûe 
bien  aigue,  ou  bien  Afpis,  ab  »  privativo  & 
fibiloy  comme  qui  diroit,  ferpent  qui  ne  fifle  point. 


ASSA  FOETIDA. 

‘  Affa  fietida  ,  eft  une  Gomme  en  gros  morceaux 
jaunâtres ,  d’une  odeur  forte  8c  très-defagreable  ,  d’où 
vient  que  les  Allemans  l’appellent  Ssercus  dinboU  :  elle 
découle  du  tronc  d’un  arbriffeau  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Rue  ,  8c  qui  croît  dans  la  Li¬ 
bye  ,  dans  la  Medie  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  les  Indes. 
Il  faut  choifir  cette  gomme  en  maffe  ,  nette  ,  feche  ; 
de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blanches ,  d’u- 
i  ne  odeur  forte ,  puante  &  dégoûtante ,  tirant  fur  cel¬ 
le  de  l’ail  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie 
exaltée  8c  empreinte  de  fel  volatil  8c  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hyfte- 
riques  ;  elle  incife ,  elle  atténué ,  elle  amolit,  elle  dé- 
terge,  elle  refout  ,  elle  pouffe  par  tranfpiration  ,  on 
l’employé  extérieurement  8c  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  èîAQa  fatida  pour 
les  maladies  des  chevaux. 

.  -  H  A  S  T  A- 

*  r.*ri.  in.  fig.  14. 
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ASTACUSMARINUS. 

jiftacus  martnus ,  eft  une  efpece  d’écreviffe  de  Mer 
marquetée  de  taches ,  fes  yeux  font  vifs ,  elle  a  deux 
petites  cordes  à  la  tête ,  huit  pâtés ,  quatre  defquelles 
font  fourchues ,  &  les  autres,  fimples  ;  fa  chair  eft  bon¬ 
ne  à  manger,  il'y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diffe¬ 
rent  en  grandeurs  &  en  couleurs.  Elles  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elles  font  peélorales  &  aperitives ,  propres  pour  la 
phthifie,  pour  l’afthme,  pour  les  cancers,  pour  reftau- 
rer ,  pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  ,  fa  coquille , 
fes  pâtes  qu’on  appelle  en  Latin  ,  cancri  ,  font'.  ^ 
propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein,  pour  exciter' 
l’urine  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  &  acides  du 
corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prifes  en  poudre ,  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

ASTER. 

Afler  Atticus  ^  Matth.  Dod. 

Afler  Atticus  ÿurpureus  ^  Fuch. 

Ajler  Attkus\  purpureo flore ^  J. B. 

After  Atticm  caruleus vulgarisée. Bi  Pit.Tour- 
nefort. 

‘ïmilorius  flos  primus  y  Trag. 

Eft  une  Plante,  qui  pouflê  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demL  droites,  menues ,  rondes,  du¬ 
res  ,  un  pea  velues,  de-couleur,  rougeâtre , garnies  de. 
feuilles  oblongues,  velues,  rudes,  d’un  goût  un  peu.. j 
amer  &  aromatique  ;:  fes  tiges  fe.  divifent  vers  les  fom- 
mîtez  en  plufieurs  rejettons-  om  petites  branches  .  qui 
foûtiennent  des. fleurs, radiées  belles,  agréables  à  la; 
vûe  ,  difpofé©  à  peu  prèsxomme.celles  du  Bellis. , 
mais  de  coul^  bleue  ou  violette  ,  ou  purpurine  , 
quelquefois  blanche.;  quand  ces  fleurs  font  paffées  il 
leur  fuccede-  des  femences  longuettes ,  garnies  chacu¬ 
ne 'd’une  aigrette  fa  racine  eft  .déliée,  fibrée  ,  d’un 
goût  amer ,  un  peu  aromatiquei 

On  fait  deux  differencesfte  cette  efpece  d’^gy,  une 
qui  porte  des  feuilles  larges ,  l’autre  qui  porte .  des  feuüles 
plus  étroites;  elles  croiffent  toutes  deux  aux-lieux  in¬ 
cultes,  rudes  ,  pierreux  ,  aux  vallées  :  elles  contieo- 
nent  beaucoup  de  fel  ôç  d'huile;, 

■  U/}fler-ç&  apéritif,  réfolutif,  dëterfif  ;  on  employé 
fa  fleur  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  des  aîires, 
contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  prife  en 
dëcodion  &  appliquée,  extérieurement. 

K  Le  nom  SAfier  a  été  donné  à  plufieurs  plantes,  à 
caufe  que  leurs  fleurS'  font  radiées  err  maniéré,  d’étoir. 
les.  :  -  ' 

A  S  T  E  R  I  A. 

Afteria,  AJîroites.  Lapis  flellafîs. 

En  François,  Pierre  étoilée^ 

^  une  pierre  unie,  polie,  opaque,  de  fîsufes 
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degrolTeurs  differentes,  de  couleur  blanche,  ou  cen¬ 
drée  ,  ou  grife  ,  ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette  ■ 
pierre,  entre  les  pierres  précieufes  ,  à  caufe  qu’on  en- 
porte  dans  des  bagues.  Il  y  en  a  de  quatre  efpeces. 

.  La  première  qui  eft  la  véritable  ,.  eft  parfemée  de: 
petites  figures  étoilées  ,  poreufes  ,  &  naturellement; 
auffi  exadement  gravées  que  fi  uji  habile  Ouvrier  a- 
voit  pris  plaifir  à  y  travailler. 

La  fécondé,  repréfente  des  rofes  ou  diverfes  autres, 
figures. 

La  troifiéme  eft  traverfée  d’outre  en  outre  par  des 
lignes  larges ,  poreufes  ou  fpongieufes ,  qui  ferpentent 
à  la  maniéré  des  rivières.  '  On  l’appelle  ««• 

dulatus.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui.  different 
par  leurs  grandeurs  &  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  ;  on  y  aperçoit 
plûtôt  des  taches  confufes  que  des  marques  d’étoi¬ 
les. 

On  trouve  ces  pierres  dans  le:  Comté  de  Tirol ,  8t 
en  plufieurs  autres  lieux  :  on  en  rencontre  quelque¬ 
fois  d’auffi  groffes  que,  la  tête  d’un  homme.  On  les. 
feie  par  tranches  ,  fi  l’on  veut  les  partager  pour  plu-- 
fleurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les  humede  de  : 
vinaigre  ou  d’une  autre  liqueur  acide ,  elles  s’agitent 
en  fermentant ,  parce  qu’étant  fort  poreufes  ,  &  par- 
conféquent  alkalines,  elles  font, pénétrées  &fecouées- 
par  les  pointes  de  ces  acides.  . 

On  attribue,  aux  pierres  étoüées  plufièurs-  qualitez 
médicinales  ,  comme,  d’être  propres  contre.:la  pefte 
8c  contre  les  autres  maladîfô  contagieufes  ;  de.  chaffer 
8c  de  tuer  les  vers. de  purifier  le.ftng  , .  d’empêcher  .  ^ 
l’apoplexie  :  mais  on  ne  doit  rechercher  en  elles  au¬ 
cune  autre:  qualité  que.  celle  d’adoucir  les  acides  du 
corps,,  8c  d’arrêter  les  cours  de  ventre. 8c  les  hémor¬ 
ragies  ,  comme  font  jplufieurs  autres  matières,  alcali-: 
nés:  la  dofe  eft  depuis -quatorze,  grains  jufqu’à  un  fcru¬ 
pule.  . 

Aftérta,Jtve  Aftrotles,  ab  «Wf,  AfieryIitoilt,p'XL-^ 
ce  que.  cette  pierre  eft  étoilée. 

ÂSTRAGAL  US. 

Aft'ragalus  Monfpeflulams  ,  JC  B.  Fit.  Tôumef.  en^ 
François,  eft ime  plante. qui  pouffe  de  pe-; 

tites  tiges ,  à  peine  aufïï  hautes  que  la  main ,  fimples 
aeufes ,  rougeâtres ,  revêtues  des  deux  cotez  de  .  beau¬ 
coup  de  très-petites  feuilles ,  courtes  ,  pointues,  ve^ 
lues,  un  peu  ameres,  opoféesl’une  à  l’autre,  ou  ran¬ 
gées  par  paires  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  . 
feule  feuille  :  fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup 
de  fleurs  legumineufes  ,.  purpurines  ou  quelquefoK 
blanches,,  ramaffées  epfemble:'il.leur  fuccede,  après- 
qu’elles  font  tombées,  de.  petites  gouffes  longuettes, 
rondes,  rougeâtres,  remplies  de  femences  qui  ont  la 
figure  d’un  petit  rein.  Sa.  racine:  eft  longue. -d’environ 
un  pied  8c  demi,  8c  du  moins  aiaffi  groffe  que  le  doigt,,- 
dure,  ligneufe.  ,  couverte  d’une  groffe  écorce  brune, 
'blanche  en  dedans  8c  douce  au  goût.  Cette  racine  fe- 
divife  par  haut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou. 
quatre  doigts,  qui  fembleroient  être  les  racines  de  plu¬ 
fieurs  plantes  ,  fi  l’on  n’aprofondiffoit  pas  davantage 
,  . .  en 
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terre.  Cette. planta  qrpît  fur  les  chemins;  elle  con- 
.tient  beaucoup  d’huile médiocrement  de  fel. 

Sa  racine  &'fa'ïemence  arrêtent  le  cours  de  ventre 

excitent  les  urines ,  étant -prifes  en  décoélion.  El- 
;le  eft  auffi  employée  extérieurement. pour  déterger  & 
ideflecher  les  playes. 

A  S  T  R  A  N  T  I  A. 

eft  une.plante  dont  il  y  a  deux.efpeccs  , 
mne  grande  une  petite. 

lid  première  éft  appellée  • 

JJlranùa  major. ^  Mor.Umb. 

jijlrantia  nigra^  Gef.  Hor. 

■Ofteriüum  montanum ,  T rag. 

Imperatoria  nigra., 

Veratrum  nigrum^  Diofcor.Dod. 

AJirantia  major  ioronajioris  pHr.ÿurafc'ente.3  Pit. 
ITournef. 

Heîleborus  niger  faniculce  folio  major  ,  C.  B. 

Sanieuîa  fæmim  adulterina ,  T  rag, 

Sanicula  foemina  quibufeiam.^  aliis  heîleborus  ni- 
ger,  J.B. 

Elle  pouffe  des  feuilles  reffemblantes  à  celles  duSa- 
•nicle  ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  attachées  à  des 
-queues  longes.  Il  s’élève  d’entr’elles  deux  ou  trois 
ttiges  revêtues  de  quelques  feuilles  ^  &  portant  en  leurs 
ifommitez  des  bouquets  ou  ombelles  de  fleurs  blanches 
?tirant  fur  le  purpurin ,  fôûtenues  par  des  couronnes  de 
feuilles.  Ces  fleurs  font  compofées  ordinairement  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  rabatues  &  re¬ 
pliées  le  plus  fouvent  vers  le  centre  de  la  fleur,  &  at¬ 
tachées  à  un  calice  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fuit  compofé  de  deux  bourfes  membraneufes  oblon-_ 
:gues7  pliffées,  fiifées  &  canelées  ,  remphes  chacune 
d’une  graine  oblongue  &  étroite  :  fes  racines  font  fi- 
brées,  noires,  attadiées  à  une  tête.  Cette  plante  aoît 
^dans  les  bois. 

La  fécondé  eft  appellée 

Aftrantia  rninor ,  Mor .  U mb.  Pit.  T ourn. 

Heîleborus  minimus  .,  Alpimis ,  AJirantia  flore  , 
Boce- 

Heîleborus  niger  Saniculce  folio  minor  ,  C.  B. 

Elle  ne  différé  d’avec  la  précédente  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  elt  plus  petite.  Elle  croit  aux  heux  montagneux , 
comme  aux  Alpes ,  aux  Pyrénées. 

Elles  contiennent  l’une  &  l’autre  beaucoup  de  fel 
&  médiocrement  d’huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l’El- 
iebore  noir. 

"  Aftrantia,  ab  »  ^fler,  parce  que  les  fommets 
de  cette  plante  femblent  radiez  ou  difpofez  en  manié¬ 
ré  d’étoile. 


AT. 

A  T  R  A  G  T  Y  L  I  S. 

Atraâylis,  Matth.Dod. 

Atraàylis  lutea,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Atradylis  ver  a  flore  luteo,  J.B. 

Cnicus  atraélylis  lutea  diâus^  H.L.  B. 

Efl:  une  efpece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  une  tige  ferme,  un  peu  velue  ,  remplie  de  moëlle 
blanche  ,fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  finueufes ,  nerveufes  ,  fort 
■épineufes  &  piquantes,  découpées  profondément,  de 
couleur  verte-brune  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets 
des  branches  fur  de  petites  têtes  écaiileufes  &  armées 
de  pointes  très -piquantes.  Chacune  de  ces  fleurs  efl: 
un  bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières ,  de  cou¬ 
leur  jaune.  Quand  cette  fleur  efl:  paffée ,  il  paroît  en 
fa  place  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette, 
noirâtres,  ameres:  fa  raciné  efl:  de  groffeur  médiocre. 
Cette  plante  aoît  dans  les  champs  îans  culture  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ,  peu  de  phleg- 
me. 

Elle  efl  aperitive ,  fudorifique ,  propre  pour  refîfler 
au  venin,  étant  prife  en  décoétion:  on  en  tire  par  la 
diflillation  ,  de  l’eau  qui  a  la  même  vertu  que  l’eau 
de  chardon  bénit. 

AtraEiylh,  ab  ecr^KTti,  fu/î,  fufeaux  ;  parce  que 
les  Anciens  fe  fervoientde  la  tige  de  cette  plante  pour 
faire  des  fufeaux. 

ATRAMENTUM. 

Atrnmentum ,  en  François ,  Encre  ,  efl  une  efpece 
de  teinture  ordinairement  noire  ,  mais  quelquefois 
d’une  autre  couleur,  comme  rouge  ,  verte,  bleue  , 
jaune ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire  avec  la  plume ,  ou 
pour  imprimer  fur  le  papier,  il  y  en  a  de  plufieurs  eP 
peces. 

L’Enae  commune  dont  on  fe  fert  pour  écrire  fur 
le  papier  blanc,  ou  fur  le  parchemin,  efl  appellée  A~ 
tramentum  Scriptorium ,  elle  efl  faite  avec  de  la  noix 
de  jalle  &  du  vitriol  ;  on  y  ajoûte  un  peu  de  gom¬ 
me  Arabique  pour  la  rendre  luifante  ,  plus  adhérante 
au  papier,  &  déplus  longue  durée;  car  l’encre  où  il 
n’efl  point  entré  de  gomme  efl  plus  aifée  à  s’effacer 
que  celle  ou  il  y  en  a.  On  prend ,  par  exemple,  deux 
livres  de  noix  de  galle,  on  les  concaffe,  &  on  les  fait 
bouüUr  dans  cinq  ou  fîx  hvres  d’eau  jufqu’à  ce  quel¬ 
les  foient  amollies  ,  &  qu’il  ne  refle  que  deux  livres 
ou  deux  UvTcs  &  demie  d’une  décoétion  chargée ,  de 
couleur  jaunâtre  obfcure.  On  la  coule  avec  forte  ex- 
preffion  ,  èc  l’on  y  ajoûte  dix  ou  douze  onces  de  vi¬ 
triol  vert  ou  blanc ,  &  une  once  de  gomme  Arabique 
concaffée ,  on  les  laiffe  fondre  fur  un  petit  feu  :  le  vi¬ 
triol  fait  prendre  en  peu  de  tems  à  la  liqueur  une  cou¬ 
leur  noire  &  la  fait  encre ,  parce  qu’aparemment  l’A¬ 
cide  de  ce  vitriol  ayant  été  affoibli  par  la  fubftance 
fulfureufe  &  abforbante  de  la  noix  de  galle ,  fa  partie 
ferrugineufe  &  noire  s’étend  &  fe  fait  paroître  dans 
la  liqueur  ;  on  laiffe  repoftr  l’encre  &  on  la  fépare  de 
H  Z  .  deifos 
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deffus  fes  fèces  j  en  la  verfant  par  inclination  dans 

quelque  vaiffeau  où  l’on  la  garde. 

Un  grand  nombre  d’autres  matières  végétales.,  af- 
tringentes  pourroient  feryir  à  la  place  de  la  noix  de 
galle  pour  faire  de  l’encre ,  telles  font  le  gland  ,  le 
bois  de  chêne ,  le  bois  dinde ,  les  balauftcs ,  l’éçorce, 
de  grenade  ,  le  fumach ,  les  rofes  rouges  ;  pluiieurs 
de  ces  matières,  à  la  vérité  ,  ne  rendent  pas  ordinai- 
■ïement  l’encre  auffi  teinte  ,  ni  auffi  foncée  que  jia 
noix  de  galle,  mais  elle  en  aproche  fort. 

L’Encre  d’imprimerie  eft  appeUée  en  Latin,  Atra- 
mmtum  Lthrafium ,  eUe  eft  faite  avec  de  la  terebenti- 
ne  ,  de  Ühuile  de  noix  ou  de  lin  &  du  noir  de  fu¬ 
mée. 

L’Encre  de  la  Chine  nous  eft  aportée  en  petits  pains 
ou  bâtons  quarrez  longs,  plats,  durs,  pohs  ,  noirs, 
luifans  ,  légers  ,  ayant  ordinairement  environ  trois, 
doigts  de  longueur ,  demi-pouce  de  largeur  ,  &  deux 
ou  trois  lignes  d’épaifleur  ,  marquez  d’un  côté  & 
.d’autre  de- quelques  carafteres  ou  figures  differentes.  | 
On  dk  quelle  eft  compofée  de  cole  de  poiflbn  ,  de 
•fiel  de  bœuf  &  de  noir  de  fumée  ,  mais  cette  com- 
pofition  n’eft  pas  bien  certaine,  plufieurs  aoyentque 
c’eft  un  fecret  que  les  Chinois  fe  refervent  pour  eux, 
&  qu’ils  n’ont  point  encore  déclaré  aux  Européens  ; 
on  moule  cette  encre  pendant  qu’elle  eft  encore  li¬ 
quide  dans  de  petits  moules  de  bois  fort  bien  tra¬ 
vaillez  ,  &  on  l’y  lailTe  durcir  ;  l’enae  de  la  Chine 
la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on,  fait  à  Nankin ,  on  or¬ 
ne  quelquefois  ces  bâtons  d’encre  de  quelques  feuil¬ 
les  d’or  après  les  avoir  parfumez ,  mais  ceux-là  de-, 
meurent,  ^prefque  tous  au  pais  pour  les  grands  Sei¬ 
gneurs  ,  on  n’en  tranfporte  gueres  i  on  y  imprime 
iouventla  figure  d’un  Dragon. 

Les  Chinois  fe  fervent  de  cette  encre  pour  écrire 
après  l’avoir  diflbute  dans  quelque  liqueur.  EUe  eft 
fort  noire ,  luifante ,  &  très-commode  ;  on  employé 
en  France  ceUe  qu’on  y  a  aportée  pour  tracer  desdef- 
feins  d’Architeélure. 

L’Encre  rouge  eft  faite  avec  de.  la  rofette  rouge 
delayée  dans  de  l’eau. 

L’Enae  jaune  eft  faite  avec  de  l’ocre  jaune  diflbu¬ 
te  dans  de  l’eau. 

Il  eft  faeüe  de  faire  de.  la  même  maniéré  des  en¬ 
cres  de  differentes  autres  couleurs  avec  des  matières 
terreufes  ou  ârgiUeufes:  différemment  colorées.. 

Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médi¬ 
cinales  fuivant  les  natures  des  matières  quiy- entrent. 
Nous  favons  par  expérience  que  Uencre  commune  eft 
bonne;  pour  la  brûlure  nouvellement  faite  ,  Sc  pour 
arrêter  le:  fàng,  étant  appliquée  fur  le  mal. 

A  TRIPLEX. 

Atrîplex  ,  en  François,  Arroebe,  Bonnes- Dames , 
Trudes-Femmes ,  Follettes  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
beaucoup  d’efpeces  je  décrirai  ici  les  deux  princi¬ 
pales. 


A  T  .  A  V. 

La  première  eft  appellée, 

Atriplex  fativa  alba^  Lob. 

A  triplex  hortenfis  alba^  Jtve  palMè  virent^  C.B. 
Pit.Tournef. 

Atriplex  domeflica  ,  Ang.  Math". 

Atriplex  alba  hortenfis^  J. B, 

Elle  croît  à  la.  hauteur  d’un  homme  ,  rameufe  , 
portant  des  feuilles  larges ,  pointues ,  reffemblantes^à 
celles  de  la  blete  ,  mais  plus  petites  &  plus  molles , 
poudrées  d’une  efpece  de  farine  ,  de  couleur  verte- 
pâle  ou  blanchâtre  ,  d’un  goût  fade.  Les  fommitez 
de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  à'  plufieurs  étamines  jaunâtres  ;  il  leur 
fuccede  une  femence  oixhnairement  platte  &  ronde, 
envelopée  d’une  écorce  mince.  Sur  le  même  pied 
d’arrodie  on  trouve  encore  une-  autre  forte  de  finit 
qui  n’eft  précédé  par  aucune  fleur  ;  ce  fruit  eft  tout- 
à-fait  aplati  ,  arondi  pour  l’ordinaire  ,  échancré  ôt 
compofé  de.  deux  feuilles  appliquées  l’une  fur  l’autre, 
boflelées  &  renfermant  dans  leur  pli  une  femence 
prefque  ronde  &  platte  :  fa  racine  eft  droite ,  longue 
environ  comme  la  main ,  garnie  de  fibres. . 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Atriplex  hortenfis  rubra ,  G.  B, 

Atriplex  fativa  folio  rabicundo  ^  Trag. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  que  fa-  , 
feuille  &  fa  fleur  font  rouges  ou  purpurines. 

L’une  &  l’autre  efpece-  croiflent-  dans-  les  Jardins 
potagers  où  l’on  les  cultive  ;  elles  contiennent  beau-^ 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elles  font  humeélantes  &  raffaîchiffantes  :  elles  a- 
molhflent  le  ventre  :  on  s’en  fert  dans  des  décoétions 
de  lavemens.  '  ' 

ATTELABUS  ARACBNOIDES.  , 

Attelabus  Arachnoïdes  (Aldhov.  Jonft.)  eft  un  infèc^ 
te  aquatique  qui  tient  de.  l’araignée  &  de  la  fautereï- 
le  :  fa  tête  reftemble  à  celle  de  la  fauterelle,  fes  yeux 
font  éleveî^  Les  autres  parties  font  fembl-ables  à  cel¬ 
les  de  l’araignée ,  mais  il  n’a  que  fîx  pattes  ;  il  nage 
dans  l’eau  Ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eft 
cendrée. 

ir  eft  eflimé  refolutif ,  appliqué  extérieurement.. 

A  V  A  Ç  G  A  R  r. 

Avaceari  (Gardæ)  eft  un  petit  arbre  des  Indes,- 
dont  les  feuilles  ,  les  fleurs  &  les  firuits  font  fembla- 
bles  au  Myrte  ,  mais  beaucoup  plus  aftringens,  H 
croît  aux  montagnes ,  en  la  Province  de  Malavat. 

On  l’eftime  beaucoup  dans  le  païs ,  pour  les  dyfenr 
teries  inveterées  provenantes  de  caufe.  froide. 

AVANT  URINE.. 

Avamurinct  eft  une  pierre  rougeâtre  ou  jaunâtre,' 
toute 
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•foufeparfetnée  dé  paillettes  qui  fembletit  dé  l’or,  bel¬ 
le  &  agréable  à  la  vûe;  il  y  en  a  de  deuxefpeces,  u- 
ne  naturelle  ,  &  l’autre  artificielle  :  la  naturelle,  fe 
trouve  en  plufieurs  lieux  de  France,  on  en  mêle  dans 
la  poudre  qu’on  met  fur  le  papier  pour  la  rendre  bril¬ 
lante. 

L’artificielle  eft  une.  vitrification  ou  un  mélange  de 
paillettes  de  cuivre  qu’on  a  faite  dans  du  verre  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  en  fufîon ,  fur  le  feu  ;  fon  nom  vient 
de  ce  qu’elle  a  été  trouvée  par  hazard  ,  de  la  limail¬ 
le  de  cuivre  étant  tombée  accidentellement  dans  du 
verre  fondu.  Les  Emailleurs  l’employent  dans  leurs 
ouvrages.. 

A  V  E  N  A'. 

Avena,  ^qn  François,  Aveîne  ou  Avoine  ,  eft  une 
plante  dont- il  y  a  deux.efpeces,,  une  cultivée  &  l’au¬ 
tre  fauvaâé. 

La  première  eft  appellee 

Avetta^  Dod. 

Avena  vu^aris  feu  alba  C.  B.  Fit.  Tour- 
nçfort. 

Avena  alba  J  -Bl. 

Avena  vefca ,  Ad.  Lob. 

,  Elle  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  menus ,  qui  portent 
quelques  feuilles  étroites  &  aprochantes  de  celles  du  j 
gramen;  fes  fleurs  naiflent  clairfemées  dans  des  épis, 
&  attachées  à  des  fflets  déliez  ;  chacune  d’elles  eft  com- 
pofée  de.plufieurs  étamines  contenues  dans  rm  cahce 
a  écailles-  Lorfque.  cette  fleur  eft  paflee. ,  il.  naît,  en 
;fa  place  ime  femence  longue  &  menue  ,  envelopée 
.dans  les  feuilles  du  calice  &  difpofée  en  épis.  Cette 
,  feménce  eft  l’avoine  que  tout  le  monde  connoît  ;  fa 
racine  eft  petite.,  fibreufe  :  on  cultive  cette  planté  dans 
les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellee 

Avena  nigra^  C.B.  J.  B.  Fit.  Tournef. 

Avena  altéra  ,  Ang. 

Avena  fyîveftrior  nigra ,  tenuior^ue  ,  Cæf. 
BromoSj  Ama. 

Elle  eft  femblable  à  la  précédente ,  mais  fa  femen- 
ce  eft  noire  &  moins  nourriflante. 

L’àvoine  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflen- 
tiel  ou  volatil. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente ,  réfolutive , .  adou- 
dffante,  peétorale.:  on  s’en  fert  extérieurement  &  in¬ 
térieurement;  on  la  fricafle  avec  un  peu  de.  vinaigre,, 
puis  on  l’applique  bien  chaudement  entre  deux  linges- 
îur  les  douleurs  de  côté  &  des  autres  parties  du  corps. 
Elle  les  foulage  ,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores,  elle 
fait  tranfpirer  l’humeur  qui  les  caufoit  :  on  l’employe 
aulTi  en  décoélion  pour  prendre  en  potion  ou  en  gar- 
'garifme ,  ou  en  lavement. 

Avena ,  ab  avéré,  fouhaiter ,  parce  que  les  chevaux 
afpirent  à  manger  de  l’avoine  quand  ik.  la  fentent. 


AV.  AU. 

A  V  I  L  A. 

Avlla ,  eft  une  pomme  des  Indes  qui  furpafle  én 
grofleur  une  groflTe  orange  ,  de  figure  ronde  ,  char¬ 
nue,  jaune  :  elle  croît  à  une  efpéce  de  Hane  ou  de 
plante  rampante-  qui  s’attache  aux  arbres  voifins  dans 
r Amérique  Efpagnole.  Cette  pomme  renferme  fous 
fa  chair- huit  ou  dix  noix  plattes  orbiculaires  tirant  un. 
peu  fur.  l’-ovale ,  fe  terminant  en  un  endroit  en  poin¬ 
te  obtufe.  Ces  noix  font  jointes  l’une  à  l’autre,  mais 
elles  fe  feparent  aifément  :  elles  font  convexes  d’un 
côté  êc  concaves  de  l’autre  ,  larges  à.  peu  près  com- 
,  me  nos  pièces-  detrentefols,épaiflres  d'un  demi  doigt, 

,  couvertes  chacune  d’une  écorce  médiocrement  épaif- 
fe ,  dure ,  ligneufe ,  un  peu  raboteufe  principalement 
en  fa  partie  convexe ,  de  couleur  jaunâtre  :  fous  cet¬ 
te  écorce-eft  contenue  une  amande  tendre,  blanche., 
amere ,  qu'on  eftime  un  grand  contrepoifon ,  &  un  re- 
mede  excellent  contre  la  mahgnité  des  humeurs ,  on 
en  prend  ime  ou  deux  à  la  dofe.- 

A  V  O  S  E  TA. 

Avofeta  Italorum ,  feu  Spinzago  d'aqua  ,  eft  un  oi- 
feau  aquatique  gros  comme  un  pigeon  ;  fon  bec  eft 
long  de. quatre- ou  cinq- doigts,  noir  ,  relevé  ,  pointu 
.par  le  bout.  Sa  tête  eft  noirâtre ,  fon  co^s  eft  blanc, 
fes  pieds  font  bleuâtres,  ayant  les  doigts  joints  par  des 
i  membranes,  fes  jambes  font  longues:  fon  cri  eft  Crex 
Crex.  Il  habite  en  Itahe; 

Sa  graifle.  eft  fort  réfolutive  émolliente  ,  ano¬ 
dine. 

A  U  R  A. 

Aura,ftve  GalUnaffa,  (Jonfton.)  eft  une  efpece  de 
Corbeau  du  Mexique ,  qui  aproche  en  grandeur  d’un 
Aigle,  les  Indiens  l’appellent  Tri-f/V/o//,  fa  couleur  eft 
noire  ,  fon  bec  eft  fait  comme  celui  du  Perroquet  j 
fon  front  eft  couvert  d’une  peau  ridée  fans  plumes:  il 
eft  armé  d’ongles  noirs  crochus.  Cet  oifeau  eft  com¬ 
mun  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  il  fe  tient  la  nuit  fur 
les  arbres  &  fur  les  rochers,  mais  il  vient  le  jour  vers 
les  Villes- ,  il  fe  nourrit  d’immondices,  d’excrémens. 
On  dit  quefes  petits  font  blancs,  mais  qu’ils  noirciflent 
en  grandiflant;  Ils  volent-  en  troupe,  affez  haut;  ils 
ne  font  aucun  cri  c  leur  odeur  eft  mauvaife.  Ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  feché  au  Soleil,  eft  fort 
odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  verole  ;  fes 
plumes  brûlées  font  déterfives ,  vulnéraires,  &  propres 
I  pour  empêcher  le  poil  de  croître,  fi  l’on  en  applique- 
la  cendre  fur  la  chair. 

A  U  R  A  N  T  I  U  IVr. 

Akrantium ,  Malum  auratum , 

Aranùum^  Pomum  Nerant  ’tumy  vtV 

Aurangium\  Aneranùum , 

Aureunt  malum  ^  Narangion. 

En  François,  Orange. 

’  H3  » 


éz  A  U. 

Eft  une  efpece,  de  pomme  ronde  belle  ,  jaune , 
odorante  ,  qui  croît  à  un  arbre  appellé  par  Gafpard 
Bauhin  Ma/us  Aura» fia  major  &  par  _  j.  iBauhin ,, 
Arnntïtt  malus ,  en  François,  Oranger.  Ses  feuilles  ont 
la  figure  de  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus 
grandes,  toujours  vertes;  fa  fleur  eft  belle,  blanche, 
fort  odorante ,  compofée  ordinairement  de  cinq  feuil¬ 
les  difpôfées  en  rond,  &  foûtenues  par  un  calice.  On 
cultive  cèt  arbre  dans  tous  les  jardins  ,  'mais  principa¬ 
lement  aux  pais  chauds.  • 

Il  eft  à  reiharauer  que  les  feuilles  &  les  fleurs  de 
rOrangerparoiflent-perforées  comme  celles  du  Mille¬ 
pertuis  ,  quand  on  les  regarde  au  .  Soleil ,  ou  par  un 
microfcope ,  mais  elles  ne  le  font  point  ni  les  unes  ni 
les  autres:  ce  font  des  veficules  remplies  d’eau  qu’on 
prend  pour  des  trous. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  d’Qranges ,  une  peti- 
'te ,  jaune ,  verdâtre  ,  ainere  ^  d^^ide  :  l’autre  grolTe ,  ' 
de  belle  couleur  jaune ,  dorée ,  douce  au  goût.  L’O¬ 
range  âmere  eft  'k  plus  ufitée  en  Medecine  ;  Ion  écor¬ 
ce  ftiperficielle  dont  on  fait  les  zefts,  eft  empreinte  de 
beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil ,  qui  font 
prefque  toute  l’odeur  du  fruit.  Son  fuc  eft  acide.,  .& 
par  confequent  rempli  de  fel  -efTentiel. 

L’écorce^de  l’Orange  amère  -eft  fort  eftimée  pour 
néjouïr  ,  pour  fortifier  l’efiomac  'Sc  le  cerveau  ,  pour 
•refifter  à  la  malignité  dés  humeurs  -,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes. 

Le  fuc  d’Orange  amere  eft  cordial  Sc  humeéhnt; . 
.on  en  mêle  avec  de  l’eau  &  du  fucre  pour  faire  une 
-.efpece  de  Julep  fort  agréable -au -goût ,  qu’on  appelle 
Orangeât 

L’Orange  douce  contient  un  fuc  doux  .&  agréable , 
compofé  de  beaucoup  de  phlegme  ,  d’un  peu  d’huile . 
&  de  fel  acide  eflentiel.  'i 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à,  demi  exal¬ 
tée  ,  &  une  médiocre  quantité  fte  fel  volatil  acide. 

Ce  firuit  eft hmneélant,  -cordial ,  r-afi'aîchiîfant ,  pro¬ 
pre  pour  defalterer  dans  les  fièvres  continues. 

Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  du -Citron:  j 
mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portu¬ 
gal  ,  des  Mes  d’Hierès  en  Provence-,  de  jSfice  ,  de  la 
SioUtat  ;  il  en  vient  même  de  l’ Amérique  &  de  la 
Chine  :-  6n  choifît  les  plus  groflfes  ,  les  plus  pefantés , 
comme  étant  les'plus  fucculentes ,  qui  ayent  l’écorce 
mince  &  odorante,  nouvellement -arrivées. 

La  fleur  d’Orange  eft  céphalique,  ftomaeale,hyfte- 
rique,’ propre  contre  les  vers. 

Aurantium,ah  aureo  co^re,-parce  que  Ce  fruit  a  ex¬ 
térieurement  la  couleur  de  l’Or. 

A  U  R  I  G  H  A  L  e  u  M. 

Auricbalcum ,  en  François ,  Cuivre  jaune ,  ou  Leton , 
eft  un  mélange  dé  cuivre  &  de  pierre  calaminaire 
qu’on  a  mis  enfemb^e  en  fufion  par  un  feu 'très-vio¬ 
lent  dans  des  fourneaux  faits  exprès.  La  découverte 
du  Leton  a  été  faîte  par  des  Alchymiftes  ,  qui  cher¬ 
chant  à  coiivertir  le  cuivre  en  or ,  trouvèrent  le 
moyen  de  lui  donner  une  couleur  jaune.  -La  plûpart 
du  cuivre  jaune  fe  fait  'en  Flaiidres ,  -en 'Allemagne. 


A  U. 

La  Pierre  Calaminaire  a  embarrafle  &  étendu -lé  fél 
acre  du, métal,  en  forte  qu’il  ne  donne  pas  tautd'im- 
.preflfion.-uux  liqueurs,  que  le  cuivre  rouge.  De  plus., 
comme  la  calamine  coûte  peu  ,  le  cuivre  jaune  eft 
moins  cher,  que'le  cuivre  naturel. 

On  fe  fert  du  cuivre  jaune  .pour  faire  un  grand 
nombre  d’efpeces  de  vaifleaux  &  d’inftrulnens  utiles 
dans  les  Arts. 

Ce  qmon  appelle  Clinquant ,  ou  Auripeau  ,  eft  du 
cuivre  jaune  battu  jufques  à  ce  qu’il  ait  été  réduit  en 
feuille  mince  comme  du  papier  :  il  fert  aux  Paffe- 
mentiers. 

L’or  d’Allemagne  eft  de  l’Auripeau  rebattu  jufques 
à  ce  qu’il  foit  très-mince ,  on  le  garde  dans  des  livrets 
de  papier:  ü  fert  aux  Peintres. 

La  Bronze  des  Peintres  eft  de  Tor  d’Allemagne 
broyé  :  on  en  met  dans  de  petites  coquilles ,  &  alors 
on  l’appelle  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures 
de  plâtre  ;  il  eft  auiîi  ,en  ufage  chez  les  .Peintres  en 
mignature. 

La  Bronze  ordinaire  appellée  chez  les  ouvriers  Mé¬ 
tal  ,  eft  un  alliage  du  cuivre  avec  du  leton  ,  ou  avec 
de  l’étain  ;  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  diffe¬ 
rent  que  par  la  quantité  de  l’étain  qui  a  été  fondu 
avec  le  cuivre  : .  c’eft  depuis  douze  livres  jufques  à 
vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre.  " 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  des  mortiers ,  des 
cloches ,  &  beaucoup  d’autres  ouvrages.  La  meilleu¬ 
re  eft  celle  qui  r.élonne  le  mieux  quand  on  :ftappe 
deffus. 

Le  Cuivre  de  Cofînüre  ,  qui  a  été  autrefois  tant 
vanté  ,  avec  raifon  ,  pour  fa  beauté ,  fa  folidité  &  fa 
durée  ,  .étoit  un  cuivre  où  s’étoît  allié  par  accident, 
quelques  portions  d’or  '&  d’argent:;  ce  mélange  fe  'fit 
au  tems  que  les  Romains  embraferent  la  Vüle  de  Co- 
.  rinthe  ,  car  ks  differens  métaux  =qtii  y  étoient ,  fe  li¬ 
quéfièrent  par  le  feu,  &  fe  confondirent' diverfemêiit 
enfemble ,  mais  comme  le  Métal  qui  y  domina  le  plus 
fut  le  cuivre  ,  la  plus  grande  partie  des  aUi-ages  retin¬ 
rent  le  nom  de  Cuivre  de  Corinthe  ,  on  l’appelle 
Æs  Corinthiaemn. 

Aurichttlèum  Mtnt  àvi  Latin  Aurum  ,  Or,  &  du 
Grec  Cuprtm  ,  Cuivre  ;  comme  qui  diroit 

Cuivre  doré. 

Léton ,  on  difoit  autrefois  Laton  :  ce  nom  vient 
du  Flamand  Latoen.,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

A  U  R  I  G  U  L  A  J  U  D  Æ.  ‘ 

Auricula  judee  vulgo  fungus  adfambucunt  '^ 
Trag. 

Fmgits  me-mhranacem  auriculam  referens  ,  fi^e 
fambuci}îus.,C.^. 

Fmgorumpermctoferitm  i.genus.,  Gluf. 

Agaricus  auriculce  forma ,  Pit.  T ournef. 

En  François ,  Oreille  de  Judas. 

*  ,Èft  Un  champignon  fans  queue  ,  ou  ,  félon  Mr. 
Tournefort;.une  efpece  dAgaric.,  qui  fe  trouve  attà- 

ché 
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A  U. 

dié  &  adhérant  au  tronc  du  Sureau  ;  ce  champignon 
i,la  figure  &  fquvent  la  grandeur  de  l’oreille  d’un, 
homme  ,  mais  on  en  trouve  de  plus  grands  Sc  de  plus 
petits;  fa  fubllance  eft  raembraneufe  ^  cartilagineufe , 
cuiracée,  pliée,  de,  couleur  grifè-noirâtre;  il  contient 
beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil.  - 

Il  eft.  fort  réfolutif ,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour 
les  inflammations  de  la  gorge  8c  des  autres  parties, 
étant  écrafé  ôc  appliqué  deffus;  On  ne  doit  point  s’en 
fervir  intérieurement ,  car  c’eft  une  efpece  de  poi- 
fon. 

Auricula  Jud£ ,  à  caufe  que  ce  champignon  a  la  fi¬ 
gure  d’une  oreille  ,  &  qu’ü  fe  trouve  attaché  au  Su¬ 
reau,  où  l’on  dit  que  Judas  fe  pendit  après  avoir  trahi 
le  Sauveur  du  monde. 

A  U  R  I  Ç  U  L  A  L  E  P  O  R  I  S. 

Auricula  Leporis  umbella  lutea^  J.  B.  | 

Auricula  leporis  Monfpelienjîum  Gefn.  Hift.  j 
Anim. 

Bupleuron  angufiifolium  herbariorunt ,  Lob. 
Icon. 

Bupleuron  anguJlifoUum ,  T abern,  Icon. 

Herba  vulneraria ,  Trag. 

Bupleuron  folio  fubrotundo  ,  Jive  vulgatijfimum  ^ 
fil.B.  PityTournef. 

,  Gord.  Hiü:. 

En  François,  Oreille  de  Lievre.. 

M  une  efpece  dé  Percefeuille  ou  une  Plante  qui 
gpulTe-une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied.ôc  demi  ou  de- 
deux  pieds ,.  grêle ,  ronde ,  liffe ,  nouée-,  vuide  en  de¬ 
dans,  de  couleur  tantôt  rougeâtre:,  tantôt  verte  ;  fes 
feuilles  font.  Amples  ,-  rangées  alternativement  le  long: 
de  la  tige  , .longuettes ,  étroites ,  nerveufes,  un  peu 
plus  larges  en  bas; -fes  fleurs  naiffent  au  foipmet  de  la 
tige  en  ôrnbelles  ou  bouquets,  de  couleur  jaune ,  cha¬ 
cune  d’elle,  eft  compofée  deplufieurs  feuilles  difpofées 
ei  rofe  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede. 
fe  femences  oblongues  .canelées ,  grifes  ,  acres  ,au 
goût  :  fa  .racine  eft  petite  ,  ridée ,  verdâtre  ;  toute  la 
planter;  un  goût  acre  ,  tirant  un  peu  fur  l’amer  ;  elle 
croît  aux.  lieux,  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel,  médiocrement  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  m.a- 
diée;  fafemence  eft  fudorifique  Se  defficative. 

Auricula  leporis ,  parce  qu'on  a  autrefois  crû  trou- 
.ver  quelque,  reffemblance  des  feuilles  de  cette  plante 
avec  les  oreilles  d’un  hévre. 

A  U  R  I  G  U  LA  U  R  S  L 

Auricula  urfi  Mpeoni  ,  .Lugd.  ' 

■  Auricula  urfi  Myconi  piloja  ccerulea ,  J.  B. 

Sanicula  Alpina  foliis  borraginis  villoja.^  G.  B. 

Verhafeum  humile  Alpinnm^  villofum  borraginis' 
fiore  ^  folio,  P  it.  Tour  nef. 

En  Françpiÿ Oreille 


A  ü. 

Eft  une  efpece  de  Vcrbafçuni  ou  une  Planté  qui 
pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  éparfes  Sc  rampantes,  à 
terre  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  -deda  Bo^ 
rache  ,  un  peu  découpées  aux  bords ,  épaiffes  ,  ner*- 
veufes ,  velues  par  tout-,  rudes  au  toucher ,  &c  particu¬ 
lièrement  vers' la  racine  ,  car  à  l’endroit  d’où  ces  feuil¬ 
les  fortent  ,  il  s’amaffe  une  grande,  quantité  de  poils 
ou  de- filamens  qui  fe  joignent  enfemble  en  mapiere 
de  chevelure  :  les  poils  qui  naiffent  aux  bords  dé  ces 
feuilles  font  rougeâtres  :  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles 
deux  ou  trois  petites  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf 
pouces ,  rondes ,  folides,  remplies  de -fuc,  rougeâtres, 
d’un  goût  doux  &  aftringent  :  elles  foûtiehnent  en 
leurs  fommitez  des  fleurs  bleues  à  une  feule  feuille 
difpofée  enroue,  découpée  en  cinq  parties,  &  garnie 
en  fon  milieu  d’étamines  jaunes.  •  Il  s’élev.e  aufïï  de 
fon  calice  un  piftile  qui  y  eft  attaché  en  maniéré  de 
clef,  &  qui  devient  enfüite  un  fruit  ovale  pointücom- 
me  un  grain  d’orge  ,  mais  plus  gros  ;  il  fe  divife  en 
deux  loges  remplies  de  femences  menues,  anguleufes: 
fes  racines  font  fîbrées  ,  ou  prefque  auffi  déliées  que 
des  cheveux,  rougeâtres,  adhérentes  aux  pierres,  d’un 
goût  aftringent.  Cette  plante  croît  fur  les  Pyrénées, 
fur  les  Alpes  &  aux  autres  lieux  montagneux  &  om¬ 
brageux  ,  quelquefois  mêmes  aux  lieux  humides;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel.  , 

Elle  eft  aperitive ,.  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gràveUe  étant  prife  en  décoélion  :  on  en  fait  diftiler 
en  là;  maniéré  ordinaire  une  eau  dont  lesEfpagnols  fe 
fervent  pour  k  toux  ;  &  par  cette  raifon  ils  ont  don¬ 
né  à  cette  plante  le.  nom  de  Yeri’a  tujjera. 

Auricula  urfi ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoit 
quelque  reffemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante 
Sc  les  oreilles  d’un.  Oui^ 

AURIPIGMENTUM. 

Auripigmentum.  Arjemeurn  flavum. 

En  François,  Orpiment.  Orpin.  Arfenic  jau¬ 
ne. 

Eft  une-efpece  d’Arfenic  ,  il  y  en  a  de- naturel  8c 
d’artificiel;  Iq  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuir 
vre  en  morceaux  durs ,  compaéïes ,  de  groffeurs ,  dé 
figures  &  de. couleurs  differentes.;  les  uns  font  d’un 
jaune  doré  ,  luifant  8c  refplcndiffant ,  les  autres  d’un 
jaune  tirant  fur  le  rouge ,  les  autres  d’un  jaune  verdâ¬ 
tre  ,  luifant  ou  brillant  en  des  endroits ,  mais  moins 
refplendiffant  qu’aux  premiers. 

L’Orpirnent  artificiel  eft  un  n>élange  qu’on  fait  par 
la  fufion  d’une  partie  de  fpulfre  jaune  commun  avec 
dix  parties  d’arfeific  blanc;  il  fions  eÂ  apporté  d’Alle-' 
magne- ofi l’on  le  prépare-  en-gnps  rnorceaux  pierreux 
jaunes  ou  citrins. 

L’Qrpiment  naturel  ou  minerai  eft  le  plus  eftimé  ,. 
principalement  pour  la  peinture;  il  doit  être  choifi  en, 
beaux  morceaux  tajqueux  ,  d’un  jaune  doré  ,  luifant 
&  refplendiffant  comme  de  l’or,  fe.divifant  facilement 
par  écailles  ou  lamines  minces.  - 

L’un  &  l’autre  Orpiment  font  employez  pour  k 
p.eintune-  après  qu’ils  ont  été  broyez  fubtileipent  ftir  le 

‘  por- 
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porphyre  ;  on  s’en  fert  auffi  pour  les  dépilatoires.^  on 
tes  met  en  poudre  &  l’on  en  fait  bouillir  en  parties 
égales  avec  de  la  chaux  ,  ü  s’en  fait  une  pâte  liquide 
que  l’on  applique  fur  les -endroits  dont  on  veut  enle¬ 
ver  le  poil. 

A  U  R  U  M. 

Aurum.  Sol.  Rex  metallorum. 

En  François,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compare  ,  le  plus  pefant ,  le 
'mieux  lié  &  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux  -;  il 
naît  dans  plufieurs  mines ,  en  diverfes  parties  du  Mon¬ 
de  ,  mais  la  plus  grande  quantité  vient  du  Pérou ,  d’où 
il  eft  apporte  en  barres  ou  lingots  à  Gadis ,  par  les 
Gallions  d’Efpagne. 

On  tire  aufîi  de  l’or  de  l’Afie  ,  de  l’Afrique  8c  de 
l’Europe ,  tantôt  en  morceaux  purs ,  qu’on  appelle  Or 
vierge  ;  tantôt  en  grains,  tantôt  en  pierre,  tantôt  en 
paillettes. 

Le  premier  eft  appellé  Or  vierge  ,  parce  qu’il  eft 
forti  de  la  mine  pur ,  fans  avoir  befoin  de  préparation , 
il  eft  fi  mou  qu’on  y  imprime  aifément  un  cachet  ou 
ce  qu’on  veut ,  on  le  trouve  en  morceaux  de  diffe¬ 
rentes  groffeurs. 

Le  fécond  ;  qui  eft  en  grains,  n’eft  pas  fi  pur  que  le 
premier. 

Le  troifiéme  eft  un  or  mêlé  avec  d’autres  métaux 
&  de  la  marcafite  ou  pierre  minérale  ,  qui  forment 
enfemble  comme  une  pierre  appellée  Mine  d’or. 

Le  quatrième  eft  un  or  qn  poudre  ou  en  paillettes 
mêlées  avec  du  fable. 

Ces  trois  dernières  efpeces  d’or  fe  trouvent  ordinai¬ 
rement  au  fond  des  rivierés  qui  ont  paffé  au  travers 
de  quelques  mines  d’or  ou  autres  endroits  vers  ,  ces  mi¬ 
nes,  après  les  grandes  piuyesAc  lesporrens  d!eau.  On 
voit  beaucoup  de  Negres.  en  Afrique  qui  ne  font  em¬ 
ployez  qu’à  plonger  &  à  aller  chercher  deTor  ;  c’-eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Toifôn  d’Or  des 
Anciens.' 

On  purifie  rOr  par  plufieurs  moyens ,  -par  la  cou¬ 
pelle ,  par  le  départ ,  par  la  cémentation ,  par  l’Anti¬ 
moine.  ,  ' 

La  purification  de  l’Or  par  la  coupelle  8c  par  le  dé-  ■ 
part ,  fe  font,  comme  celles  de  l’Argent.  Voyez  ce 
que  j’en  ai  dit  au  chapitre  de  ce  métal. 

On  purifie  l’Or  par  la  cémentation  en  la  maniéré 
fuivante.  . 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  féls  gemme  Sc 
armoniac  ,  de  la  brique  ,  de  la  ch-aux  8c  de  l’urine, 
on  ftratifîe  des  lamines  d’of  avec -cette  pâte-  dans  un 
creufet  -,  on  couvre  le  -créufet ,  on  le  place  dans  un 
fourneau,  8c l’ayant  entouré  d’un  grand  feu,  on  lailfe 
calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  ,  afin  que  les 
fels  pénétrent  les  impuretez  de  l’Or  8c  les  écartent  en 
feories;  oii  retire  alors  le  creufet  du  feu  8c  Ton  fepa- 
re  rOr  d’avec  ces  feories. 

On  purifie  l’Or  par  l’Antimoine  en  la  maniéré  fui¬ 
vante. 

On  pefe  la  quantité  d’Or  qu’on  veut  purifier ,  on  le 


fait  rougir  à  grand  feu  dans  un  creufet,  8c  l’on  y  jette 
quatre  fois  autant  d’Antimoine  en  poudre  ;  l’Or  fe 
met  bicn-tôt  après  en  fufion,  car  l’Antimoine  eft  tout 
rempli  de  foufre  falin  ,  qui  non  feulement  augmente 
beaucoup  la  chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  métal  en 
divife  promptement  les  parties  :  alors  les  matières  im¬ 
pures  ou  groflieres  qui  peuvent  être  dans  fOr  font 
abforbées  par  l’Antimoine  ,  auquel  elles  fe  lient  faci¬ 
lement  8c  elles  fe  feparent  en  feories ,  dont  les  parties 
les  plus  volatiles  fe  dilfipent  en  fiimée  :  on  lailfe  la 
matière  au  milieu  d’un  grand  feu  jufqu’à  ce  qu’elle 
jette  des  étincelles  ,  puis  on  la  verfe  dans  un  culot 
de  fer  graiffé  8c  chauffé,  frapant  tout  autour  afin  que 
le  régulé  tombe  au  fond.  Quand  tout  eft  refroim  , 
l’on  renverfe  le  culot,  8c  l’onfepare  avec  un  marteau, 
le  régulé  d’avec  les  feories  :  on  pefe  ce  régulé ,  on  le 
met.refondre  a  grand  feu  dans  un  creufet,  puis  on  y 
jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de  Salpêtre  afin  de 
purifier  l’Or  de  quelque  j)ortion  d’Antimoine  qui 
pourroit  y.êtfe  reliée  ;  on  continue  un  feu  très- vio¬ 
lent  autour  du  creufet,  jufqu’à  ce  que  lesfinnéesfoient 
paffées  8c  que  l’Or  refte  en  belle  fufion ,  clair  8c  net, 
on  le  verfe  alors  dans  un  culot  comme  auparavant,  8c 
quand  il  eft  refroidi  l’on  en  fepare  les  feories  qui  fe 
trouvent  deffus  ,  puis  on  le  lave  8c  on  l’efluye  avec 
un  linge.  Ce  régulé  d’Or  eft  aufîi  pur  qu’il  le  peut 
être  8c  cette  purification  eft  préférable  a  toutes  les 
autres  quand  on  veut  purger  exaélement  l’Or  des  au¬ 
tres  métaux.  • 

La  coupelle  mettoye  bien  l’Or  des  marcafites  8cmê- 
me  des  métaux  qu’on  appelle  imparfaits  ,  mais  elle' 
n’en  fepare  point  l’argent ,  ce'  métal  fe  tient  lié  8c  can¬ 
tonné  avec  l’Or  ,,  il  faut  pour  l’en  détacher  avoir  re¬ 
cours  au  départ. 

Le  départ  fepare  lX)r  d’avec  l’argent ,  mais  quand 
rOr  fe  précipite  ,  il  entraîne  ordinairement  avec  lui 
quelque  portion  d’argent. 

La  cementation  laiffe  fouvent  l’Or  chargé  de  quel-, 
que  partie  d’auttes  métaux  ,  8c  les  fels  qui  y  entrent 
diflblvent  un  peu  de  l’Or. 

Mais  l’Antimoine  eft  un  dévorant  qui  n’épargne  au¬ 
cun  autre  métal  que  l’Or;  il  en  ronge  à  la  vérité  fou- 
vent  quelque  legere  portion ,  ce  qui  ne  plaît  pas  au^ 
Orfèvres. 

Les  degrez  de  la  pureté  de  l’Or  font  exprimez  par 
carats;  un  carat  d’Or -eft  la  zq.  partie  de  quelque  quan¬ 
tité  que  ce  foit  d’Or  pur  ;  par  exemple  le  carat  d’une 
once  d’Or  autant  purifié  qu’eUe  l’a  pû  être  ,  eft  d’un 
fcrupule  ou  24.grains. 

L’Or  tout- à -fait  pur  eft  nommé  de  l’Or  à  24.  ca¬ 
rats  ,  parce  que  fi  l’on  met  une  once  de  cet  Or  à  l’é¬ 
preuve  il  ne  diminuera  point.  Mais  fi  une  once  d’Or 
-diminue  dans  l’épreuve  d’un  fcrupule  ,  c’eft  de  l’or  à 
23. carats;  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules,  c’eft  de 
l’or  à  22.  carats  8c  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup 
d’Affineurs  croyent  qu’on  ne  peut  trouver  d’or  à  24^ 
carats,  parce  qu’il  y  refte  toujours  quelque  legere  por¬ 
tion  d’argent,  pour  bien  qu’il  ait  été  purifié. 

L’Or  fe  mêle  8c  s’unit  facilement  avec  le  vif  ar¬ 
gent  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Amalgame  d’or.  Pour 
le  faire  ,  on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l’or  coupé 
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en  petits  morceaux  bien  minces  ;  on  y  jette  huit  fois 
autant  de  vif  argent ,  on  remue  la  matière  avec  une 
petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  qu’elle  eft  liée, 
ce  qui  arrive  en  peu  de  tems  ,  on  la  jette  dans  une 
terrine  remplie  d’eau  ;  elle  s’y  congèle  &  elle  devient 
maniable  ;  on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la 
noirceur ,  &  l’on  en  fepare  le.  mercure  fuperflu  ,  & 
qui  ne  s’eft  pas  bien  lié  ,  en  la  mettant  dans  un  linge 
&  la  preflant  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beau¬ 
coup  de  vif  argent  fur  l’or  ,  afin  qu’il  s’en  charge  au¬ 
tant  qu’il  pourra  ;  car  plus  il  entre  de  mercure  dans 
l’Amalgame  &  plus  il.  eft  doux  8c  maniable ,  mais  l’or 
n’en  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité,  quand  fes 
pores  en  font  pleins,  le  refte  eft  inutile. 

L’Amalgame  d’Or  fert  aux  Doreurs ,  car  il  s’étend 
facilement  fur  leurs  ouvrages. 

L’Or  purifié  s’étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun 
des  autres  métaux  :  les  Batteurs  d’or  le  feduifent  eii 
feuilles  très -minces  qu’ils  mettent  dans  de  petits  li¬ 
vres;  ces  feuilles  d’or  font  employées  pour  la  dorure; 
on  s’en  fert  auffi  dans  les  compofitions  de  Pharmacie 
préférablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal , 
non  feulement  parce  qu’elles  s’y  mêlent  aifément, 
mais  parce  quelles  y  paroiflent  comm^  en  paillettes 
qui  ornent  8c  embelhflènt  la  compofition. 

L’Or  étant  mis  en  fufîon  au  Soleil  par  le  miroir  ar¬ 
dent  ,  jette  beaucoup  de  fumées  ;  .  8c  ce  qui  refte  a- 
près  que  les  fumées  ont  cefle ,  eft  un  verre  d’un  vio¬ 
let  foncé  :  ce  verre  d’or  eft  plus  leger  qu’un  égal  volu¬ 
me  d’or  naturel ,  c’eft  une  expérience  que  M.  Hom- 
berg  a  faite  au  Palais  Royal, 

Comme  l’Or  eft  le  plus  pefant ,  le  plus  compaéle , 
le  mieux  lié  8c  le  plus  beau  de  tous  les  métaux  ,  on 
l’a  auffi  toûjours  eftimé  le  plus  parfait  ;  8c  une  feéle 
très-nombreufe  de  Philofophes  qu’on  appelle  Alchy- 
miftes,  fe  font  imaginé,  que  laproduâionde  l’Or  étoit 
le  but  où  la  Nature  tendoit  dans  les  mines  ;  qu’elle 
lavoit  été  détournée  par  quelque  accident,  quand  elle 
avoit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion  ne  pa- 
roh  pas  jufte  à  tout  le  monde  ;  car  on  peut  croire  a- 
vec  beaucoup  de  raifon  que  le  fer ,  le  plomb  ,  le  cui¬ 
vre  8c  les  autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits,  ont 
la  perfeétion  qu’ils  doivent  avoir  fuivant  leur  nature 
auffi  bien,  que  l’or.  Ce  fentiment  des  Alchymiftes  les 
a  conduits  à  un  enchaînement  d’autres  raifonnemens 
qui  ne  font  pas  plus  juftes  que  le  premier:  ils  croyent 
qu’ils  pourront  perfeérionner  les  métaux  imparfaits  en 
fuppleant  au-défaut  de  la  Nature,  8c  faire  de  l’or;  c’eft 
ce  travail  qu’üs  appellent  le  grand  œuvre  ou  la  recher¬ 
che  de  la  Pierre  Philofophale  :  pour  y  parvenir ,  quel¬ 
ques  uns  d’eux  fonC  un  mélange  de  ces  métaux  avec 
quelques  matières  propres  à  les  purifier;  8c  üs  les  cal¬ 
cinent  long-tems  par  de  grands  feux  ,  afin  d’achever 
de  les  perfeérionner ,  comme  fi  la  Nature  avoit  man¬ 
qué  de  chaleur  en  les  produifant. 

Les  autre's  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le 
feu  dans  des  liqueurs  falines  8c  pénétrantes  ,  pour  les 
faire  pourrir ,  8c  en  tirer  le  mercure  ,  qu’ils  difent  être 
une  matière  difpofée  à  être  réduite  en  or. 

Les  autres  cherchent  une  femence  d’or  dans  l’or 
même  ,  8c  ils  croyent  l’y  trouver  de  même  qu’on 
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trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal ,  8c  celle 
de  l’animal  dans  l’animal  :  pour  y  parvenir ,  ils  tâchent 
d’ouvrir  l’or  par  des  diflblvans;  8c  ils  le  mettent  digé¬ 
rer  au  feu  de  lampe ,  ou  à  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  à 
celle  du  fumier ,  ou  à  quelqu’autre  degré  de  feu  toû¬ 
jours  égal  qui  approche  le  plus  de  celui  dont  la  nature 
fe  fert. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l’or  dans  les 
minéraux ,  comme  dans  l’Antimoine  ,  où  ils  préten¬ 
dent  qu’il  y  ait  un  foufre  8c  un  mercure  femblables  à 
celui  de  l’or  :  les  autres  dans  les  végétaux  ,  comme 
dans  le  miel ,  dans  la  manne  ,  dans  le  rolTolis ,  dans 
le  romarin:  les  autres  dans  les  animaux,  comme  dans 
les  gencives ,  dans  le  fang ,  dans  la  cervelle ,  dans  le 
cœur ,  dans  les  mines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  de  l’or  en 
fixant  en  quelque  maniéré  les  rayons  du  Soleil  ;  car 
ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Aftrologues ,  comme 
d’une  chofe  inconteftable  ,  que  le  Soleil  eft  un  Or 
fondu  au  centre  du  Monde ,  8c  coupelé  par  le  feu  des 
Aftres  qm  l’environnent;  8c  que  les  rayons  qu’il  jette 
8c  qu’il  fait  briller  de  tous  côtez  ,  proviennent  des 
étincelles  qui  s’en  détachent ,,  de  même  qu’il  arrive 
dans  la  purification  de  l’or  par  la  coupelle. 

Je  m’étendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  ici  tou¬ 
tes  les  imaginations  des  Alchymiftes  ,  &  les  maniérés 
d’operer  qu’ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur 
denein  :  ils  n’y  ont  épargné  ni  tems ,  ni  peines  ,  ni 
veilles ,  ni  foins ,  ni  argent;  8c  un  grand  nombre  d’en- 
tr’eux  ,  après  avoir  pafle  les  plus  beaux  de  leurs  jours 
dans  cette  efpece  de  travail ,  y  ont  tellement  épuife 
1cm  efprit ,  lem  fanté  8c  leur  bourfe ,  qu’ils  font  tom¬ 
bez  dans  une  mélancolie  fombre  qui  aproche  delà  fo¬ 
lie  ,  dans  des  maladies  incmables ,  &  dans  ime  pau¬ 
vreté  très-miferable. 

Mais  les  mauvaifes  réüffites  de  ces  Alchymiftes 
n’empêchent  pas  que  beaucoup  d’autres  perfonnes  ne 
s’enrôlent  tous  les  jours  fous  l’étendart  de  l’Alchy- 
mie  ;  l’efperance ,  dont  on  les  flatte  de  leur  proemer 
le  moyen  de  faire  de  l’or  ,  leur  préoccupe  l’efprit  de 
telle  forte  ,  qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  .<e- 
rieufement  à  autre  chofe  qu’à  ce  qui  tend  à  leur  grand 
œuvre  :  ils  croyent  qu’il  riy  a  point  de  raifonne- 
ment  jufte  que  celui  des  Alchymiftes  ;  ils  traitent  les 
Philofophes  qui  ne  goûtent  pas  leurs  fentimens  com¬ 
me  des  profanes  ;  8c  ils  fe  refervent  à  eux-feuls  le  nom 
de  véritables  Phüofophes ,  ou  de  Philofophes  par  ex¬ 
cellence:  s’ils  parlent,  c’eft  par  monofyllabes  :  s’ils  s’ex- 
phquent ,  c’eft  par  des  termes  obfcurs  8c  des  mots  re¬ 
levez  que  fouvent  ils  n’entendent  pas  eux -mêmes: 
s’ils  écrivent ,  c’eft  pour  n’être  point  entendus  :  s’ils 
travaillent ,  c’eft  avec  myftere ,  donnant  des  noms  re¬ 
levez  aux  ingrediens  qu’ils  eraployent ,  l’Or  eft  toû¬ 
jours  nommé  chez  eux  Soleil,  l’argent  Lune,  l’étain 
Jupiter,  le  plomb  Saturne,  le  fel  armoniac,  fel  folai- 
re  ou  fel  mercmial  de?  Philofophes  ;  le  Nitre  Cerbe- 
re,  ou  fel  infernal;  l’efprit  de  Nitre  ,  fang  de  Sala¬ 
mandre,  l’antimoine  loup,  ou  racine  des  métaux  ou 
Protée,  8c  ainfî  du  refte.  Lems  préparations  font 
toutes  phüofophi^ues  8c  les  briques  mêmes  dont  leurs 
fourneaux  font  bâtis  participent  de  cette  qualité.  Au 
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Jefte  ces  Meffîeufss’eftiment  releveï,  bien  haut  au  def- 
fus  des  autres  hommes ,  ils  croyent  être  les  dépofitai- 
j-es  des  fecrets  les  plus  précieux  de  la  Nature  ;  ils  ex- 
j)liquent  tout  à  leur  avantage  ,  &  fuivant  letirs  pré¬ 
occupations  ,  ils  fe  nomment  la  nation  fainte  6c  le 
Æeuple  acquis.  Le  Roi  Salomon  félon  eux^  étoit  de 
la  feéle  des  Alchymittes  ,  à  caufe  que  l’or  était  fort 
-.commun  de  fon  tems.  L’Efprit  de  Dieu  qui  nageoit  * 
.lur  les  eaux,  8c  .dont  il  eft  parlé  dans  la Genefe,  étoit 
am  Efprit  Univerfel  dont  fe  fait  l’or.  Je  pourrois  ra- 
porter  encore  plufieurs  autres  de  leurs  penfées  auffi 
peu  raifonnables  que  celles-ci , mais  je  craindrois  d’en¬ 
nuyer  le  Ledeur, 

Le  but  où  les  Alchymiftes  afpirent  par  leur  grand' 
travail  eft ,  comme  J’ai  dit,  de  trouver  la  femence  de 
l’.or  ;  plufieurs  d’entr’eux  prétendent  y  être  parvenus 
.6c  la  polfedcr  parfaitement  ;  c’eft  ce  qu’ils  appellent 
poudre  de  projedion  :  ils.  lui  attribuent  la  vertu  de 
.convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  foit;  mais  nous 
ne  voyons  point  d’experiences  de  ce  prétendu  fait  , 
celles  qu’ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup  de  rencon¬ 
tres  étoient  des  tours  de  palTe-pafle  ,  dont  j’ai  décrit 
.quelques-uns  ailleurs,  par  lefquels  ils  jettent  de  la  pou¬ 
dre  aux  yeux  ,  8c  engagent  plufieurs  perfonnes  à  fai-- 
re  de  la  dépenfe  6c  à  fouffler  avec  eux. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trou¬ 
ver  de  ièmençes  dans  les  métaux;  car  leurprodudion 
n’arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plan¬ 
tes  :  elle  vient  .d’une  congélation  qui  fe  feit  par  des 
eaux  chargées  de  fel  de  natures  différentes  6c  des  ter¬ 
res  fulphureufes  dans  les  mines,  comme  ont  reconnu, 
ceux  qui  y  travaillent. 

Les  Aldiymiftes  .difent  qqe  leur  femence  d’or  eftuil 
mercure  qu’ils  ont  tiré  des  métaux  ;  mais  outre  qu’il 
eft  encore  en  queftion  de  favoir  fi  l’on  peut  tirer  du 
mercure  des  métaux;  il  n’eft  pas  probable  que  fi  l’on 
en  tiroit  ff  fut  la  femence  .de  l’on 

Iis  difent  encore  que  la  femence  d’or  eft  par  tout , 
qu’elle  abonde  dans  l’efprit  univerfel;  ôc  que  comme 
la  roiee,  la  manne,  le  miel  6c  plufieurs  autres  matiè¬ 
res  font  empreintes  de  cet  efprit ,  on  en  peut  tirer  de 
la  femence  d’or.  On  demeure  d’accord  avec  eux  que 
l’efprit  univerfel  fert  à  la  produdion  de  l’or,,  comme 
il  fert  à  celle  des  autres  mixtes;  mais c’eft  par  un  aci¬ 
de  qu’il  contient  6c  non  par  une  femence  ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  a- 
eide  ,  6c  alors  il  n’y  aura  pas  plus  de  raifon  de  croire 
que  l’efprit  univerfel  abonde  en  femence  d’or,  qu’en 
lemence  du  plus  groflîer  des  minéraux  ou  de  la  plus 
inutile  de  toutes  les  plantes ,  ou  du  plus  méprifable  de 
tous  les  animaux. 

Quoique  tons  les  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  & 
ordonne  l’Or  comme  un  grand  cordial  étant  pris  par 
la  bouche  ,  nous  n’y  remarquons  point  cette  vertu  ; 
î’e:^erience  eft  qu’on  le  rend  dans  les  feUés  au  même 
poids,  &  au  même  état  qu’on  l’avoit  çris,  parce  qu’ü 
eft  trop  dur  pour  être  pénétré  6c  digéré  par  les  foibles 
acides  du  corps;  mais  il  eft  propre  6c  fort  convenable 
pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  ;  car  il  s’a¬ 
malgame  avec  lui  dans  le  corps ,  8c  il  le  fixe  en  forte  j 
qu’il  l’empêche  d’agir  comme  ü  faifoit ,  ce  mélange 
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■enfuite  eft  entraîné  par  lesmrmes  ou  par  les  felles.  Il 
eft  encore  bon  pour  les  Coliques  de  Plombier  8c  de 
Vitrier  qui  font  caufées  pat  une  vapeur  du  plomb. 

Le  mercure  S’accroche  fi  fadlemerït  à  l’Or  ,  que  fi 
une  perfonne  à  qui  on  excite  le  flux  de  bouchepar  le 
moyen  dü  mercure ,  a  mis  des  pièces  d’or  dans  fa  po¬ 
che  ,  elles  font  ordinairement  blanchies  en  peu  de 
tems  fans  qu’on  y  ait  touché;  on  fait  dilïïper  ce  mer¬ 
cure  en  mettant  l-or  dans  le  feu  ,  &  le  frottant  avec 
un  peu  d’huile  de  •■tartre. 

■L’Or  potable  des  Alchymiftes  n’eft  qdune  chimere; 
ils  prétendent  qu’on  peut  refoudre  f  or  en  fespremiers 
principes  6c  en  feparer  le  fel  ôc  le  foufre  ,  en  forte 
qu’ils  ne  pourront  plus  être  revivifiez  en  or,  non  plus 
que  l’huile  'ôc  le  fel  qu'on  a  tirez  d’un  végétal  ne  peu- 
vent  plus  être  remis  en  plante:  ils  ont  appellé  ces  pré¬ 
tendus  fel  6c  foufre  d’or  Or  potable  ,  parce  quüs 
pourront  être  diflbus  dans  toutes  fortes  de  liqueurs,  Sc 
être  pris  en  potion  ;  ils  lui  attribuent  la  vertu  d’être  un 
préfervatif  contre  toutes  fortes  de  maux  ,  de  guérir 
toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie  ,  un.  un  mot 
d’être  la  médecin  e  univerfeUe; 

Ces  belles  qualitez  de  l’Or  potable  font  fondées  fur 
plufieurs  auti-es  chimères;  les  Alchymiftes  ôc  lesAftro- 
logues  alTurent  qu’il  y  a  une  grande  correfpondance-, 
6c  un  commerce  particulier  entre  le  Soleil  6c  fOr  , 
par  des  influences  qu’ils  fe  communiquent  l’un  à  l’au¬ 
tre  :  que  l’Or  eft  donc  par  confequent  empreint  desin- 
fluences  du  Soleil  :  que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand 
monde  ,  êc  qu’en  cette  qualité  il  doit  répandre  par  le 
moyen  de  l’Or  fon  fubftitut,  fa  vertu  fur  le  cœur  du 
petit  monde  qui  eft  celui  de  l’homme  ;  que  la  qualité 
du  Soleil  eft  d’échauffer,  de  vivifier  ,  de  réjouir,  de 
purifier  le  corps  de  toutes  fes  mauvaifes  humeurs ,  6c 
de  rendre  la  vie  heureufe ,  longue  8c  exempte  de  ma¬ 
ladies  :  que  tous  leurs  principes  étant  fûrs,  il  n’y  a 
pas  lieu  de  douter  que  fOr  n’ait  de  grandes  vertus  ; 
mais  que  comme  ce  métal  un  corps  fort  dur  ,  6c 
fort  compaéle,  fes  qualitez  font  tellement  renfermées 
8c  concentrées  ,  quôii  ne  peut  pas  bien  les  aperce¬ 
voir  qu’en  le  réduifant  en  fes  premiers  principes ,  qui 
font  le  foulfre  8c  le  fel ,  qu’on  appelle  Or  pota¬ 
ble. 

n  n’eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux 
raifonnemens,  ils  ont  fi  peu  de  fondement  6c  de  foli- 
dité  qu’ils  tombent  d’eux-mêmes.  Premièrement  les 
Alchymiftes  prétendent  gratis  qu’on  peut  réfoudre  l’or 
en-  fes  premiers  principes ,  6c  en  tirer  du  fel ,  6c  du 
foulfre;  car  ce  métal  eft  fi  dur  6c  tellement  lié  en  fes 
parties  infenfibles  ,  qu’on  n’a  jamais  pû  trouver  un 
moyen  de  le  diflbudre  radicalement ,  ni  d’en  feparer 
aucun  des  principes  ,  quelque  tra.vail  qu'on  y  ait  fait 
6c  quelque  aplication  qu’on  s’y  foit  donnée  :  on  l’é¬ 
tend,  onledivife,  onl’attenue,  on  le  raréfié  en  par¬ 
ties  infenfibles  par  le  moyen  des  difiblvans ,  mais  juf- 
qu’ici  l’on  n’a  fait  que  le  déguifer  î  6c  il  demeure  tou¬ 
jours  or  entier  ôcdüpofé  à  être  remis  par  la  fufion,  en 
fon  premier  état.  Les  préparations  d’or  que  quelques 
perfonnes  nous  veulent  faire  palfer  pour  du  fel  ou  du 
foulfre  de  ce  métal  ,  ne  fe  trouvent  ,  quand  on  les 
examine  de  près  ,  qu’un  or  très-rarefié  ,  diflbut  ôc 
Mpen- 
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ftifpendu  par  quelque*  fel  armoniacal  ;  on' fait  revivi¬ 
fier  cet  or  en  le  dépouillant  de  ce  fel  &  en  le  pouf¬ 
fant  par  le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  tems  on  parviendroit 
à  dilToudre  radicalement  l’or  ,  en  forte  qu’on  en  pût 
tirer  le  fel  &  le  foulfre  ,  il  feroit  encore  en  queftion 
de  favoir  quelle  vertu  ces  principes  auroient,  ce  qu’on 
reconnoîtroit  par  les  expériences  qu’on  en  feroit  ; 
mais  il  n’y  a  aucun  lieu  de  croire  qu’ils  produififfent 
■autant  d’effets  comme  on  veut  le  perfuader.  La  cor- 
refpondance  de  l'or  avec  le  Soleil ,  &  les  influences 
particulières  qu’on  veut  qu’il  en  reçoive,  font  dés  ima¬ 
ginations  qui  n’ont  point  d’aparence;  :  nous  voyons 
que  le  Soleil  répand  tes  rayons  &  fa  chaleur  générale¬ 
ment  fur  tous  les  corps  ,  fans  qu’il  paroiffe  faite  de 
:diflinâion. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  véritable  or  potable  dans 
le  mondé  ,  .&  qu’il  foit  incertain  quel  effet  il  produi- 
roit  fi  on  Tavoit  trouvé ,  ce  nom  d’or  potable  impo- 
•iê  à  beaucoup  de  perfonnes  ,  &  il  donne  un  moyen 
aux  Charlatans  de  tromper  impunément  ;  car  üs  ti¬ 
rent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  cou¬ 
leur  aprodie  de  celle  de  l’or  ,  &  ils  les  débitent-  fous  | 
lé' nom  d’or  potable  à  un  prix  très-haut:  cette  manié¬ 
ré:  de  tromper  eft  une  de  celles  qui  réüfllt  ordinaire¬ 
ment  le  mieux  à  ces  fortes  de  gens; . car  en  fait  de re- 
medes  lés  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des 
grands  noms  &  par  quelque  legere  aparence  ;  on  eft 
même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde  ce  qui  a  coûté 
cher  ,  &  on  le  fait  eftimer  par  fon  nom  &  par  fon 
prix.  Il  arrive  aufli  afféz  fouvent  que  ces  teintures 
qu’on  qualifie  du  nom  d’or  potable ,  produifent  quel¬ 
que  bon  effet ,  parcerqu’on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans 
les  menftrues  fpiritueux  qui  fortifient  le  cœur ,  &:  chaf- 
fent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;  on  crie 
alors  miracle  ,  &  l’on- attribue  cet  effet  à  l’or  qui  n’y 
a“imlle  part ,  puifqu’il  men  eft  point  entré  dans  la  li¬ 
queur: 

D’autres  moins  trompeurs  que- ceux- dont  je  viens 
de  parler  ,  font  diffoudre  l’or  dans  des  hqueurs  foiri- 
tueufes  à  la  mamere-ordinaire  ;  comme  la  dilfolu- 
tion  d’or  eft  toûjours  jaune-,  ils  la  font  paffer  pour  du 
véritable  or  potable ,  quoique  ce  ne  foit  qu’un  or  di- 
vifé  &  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  étoit 
auparavant. 

Au  refte  je  ne^voi  pas  que  la  perfeétion  de  l’or  lui 
doive  donner  en  Medecine  une  préférence  par-deffus 
les  autres  métaux ,  au  contraire  cette  perfeétion  con- 
fiftant  en  uneliaifon  de  parties  très  -exaéle  &  en  une 
grande  folidité ,  ce  métal  eft  bien  moins  difpofé  à  être 
digéré  &  diftribué  dans  les  vaiffeaux  du  corps.  Le  fer, 
le  mercure  &  les  autres  métaux  qu’on  appelle  impar¬ 
faits,  font  beaucoup  plus  traitables  ;  car  nous  les  met¬ 
tons  en  état  de  pénétrer  par  tout  &  de  produire  de 
grands,  effets.  Ce  qui  eft  peffedion  chez  les  ouvriers 
eft.  fouvent  imperfeétion  dans  la  Medecine  ;  &  nous 
nous  accommodons  beaucoup  mieux  de  mixtes  dont 
les  principes  font  naturellement  raréfiez  &  diffolubles, 
que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté  ont  été  ren¬ 
dus  comme  incorruptibles. 

On  dit  que  Aurttm ,  eft  le  nom  de  celui,  qui. décou- 
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vrit  le  premier  l’or  ;  on  appelle  ce  métal  en  Hebreu 
comme  en  François  ,  Or.  On  dit  encore  qü’ort  a 
nommé  l’aurore  Avrora  ,  à  caufe  que  fa  couleur  ôtfa 
lueur  aprochent  de  celles  de  l’or  ;  plufieùrs  aù  con¬ 
traire  veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora. 

Sol,  parce  qu’on  prétend  que  l’or  eft  fait  par  lesin- 
fluences  du  Soleil. 

Rex  Metallùrum,  parce  qu’il  eft  lé  plus  pârfâit  Sc  ie' 
plus  beau  de  tous  lés  métaux. 

AUTOUR. 

Autour  eft  une  écorce  qui  aproche  en  figure  8c  en 
couleur  de  k' candie,  mais  elle  dt  un  peu  plus  épaif- 
fe  8c  plus  pâle  ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d’une- 
mufcade  caffée ,  avec  beaucoup  de  petits  ■  brilkns  ;  fon 
goût  eft  prefque  infipide  ,  8c  elle  n’a  point  d’odèur  : 
elle  nous  eft  aportéé  dû  Levant.  EUé  '  entre  dans  la 
compofition  ■  du  ‘Carmin. 

AZAROLUS. 

Azarùlus,  Cæf.  Caft. 

Mefpilus  aronia  Diofc$ridis  ,  Dod. 

Mefptlus  propriè  diéa  J  qua-Trùoccos),  Cord.  ill 
Dîofc. 

Mefpilus  aronia  Veterurn ,  J.  B. 

Mefpilus  prima  ,  Matth. 

Mefpilus  Apii  folio  laciniato,  G.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Antheden,  Theophraftî  &  Plinii. 

Baliurus  Af ricana,  Ruellio. 

En  François,  Azeroîier  ou  AzaroUer. 

Eft  une  efpece  de  Neflier,  ou  une  arbre  qui  porte 
des  feuilles  femblables  à  celles  du  perfil  ,  mais  plus  ■ 
grandes  ,  rougiflant  im  peu  avant  qu’elles  tombent  ; 
fes  fleurs  font  en  grapes  de  couleur  hérbeufe ,  chacu¬ 
ne  d’elles  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  ÔC 
foûtenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties. 
Lorfque  fa  fleur  eft  paflee  ,  ce  caüce  devient  un  fruit 
prefque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus  petit  que  la 
Nefle  ordinaire ,  ayant  une  maniéré  de  couronne  qui 
j  a  été  formée  par  les  pointes  du  calice.  Ce  fruit  eft 
au  commencement  vert  8c  dur ,  mais  en  murilfant  il  ' 
I  devient  mou,  rouge , doux, 8c  fort  agrcable  au  goût; 
il  renferme  dans  fa  chair  trois  offelets  forts  durs  :  on 
cultive  cet  arbre  en  Italie,  en  Languedoc,  8c  en  plu¬ 
fieurs  autres  pais  chauds.  Celui  qui  n’a  point  été  cul¬ 
tivé  eft  épineux  ;  fon-  fruit  eft  appellé  AzeroU  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  ,  peu  de 
fel  acide.- 

II  eft  aftringent  ,  il  fortifie  l’eftomac ,  il  arrête  le 
vomiffement  8c  les  cours  de  ventre  étant  mangé  cm  - 
ou  confit  avec  du  fucre. 

Azaroltts  vient  du  nom  Napolitain  Azmlo, 

A  Z  E  D  A  R  A  G  H. 

Azedar^ch ,  Dod.  Fit.  T ournef. 

Pfeudofyc-omorus ,  Matt  h  ; 

I  X  Aza^ 
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Azadaracheni  Arhor  ^  J.  B. 

Arbor  fraxini  folio  flore  caruîeo^  C.B. 
Zizyphm  alba  ^ 


Eft  un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  fcmblables 
à  celles  du  Frêne ,  dentelées  en  leurs  bords,  d’un  vert 
foncé  :  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  fon 
fruit  eft  prefque  rond  ou  ayant  la  figiure  d’une  Juju¬ 
be,  charnu,  de  couleur  jaune  pâle ,  d’un  goût  defa- 
greable ,  amer  ;  il  renferme  un  noyau  ofleux  canelé 
à  cinq  côtes  ,  &  qui  fe  divife  en  cinq  loges  ,  dans 
chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  prefque  | 
ronde;  ce  noyau  fert  à  faire  des  Chapelets  ,  &  par 
cette  raifon  plufîeurs  appellent  l’Azedarach  ,  Arbre 
Saint.  Il  croît  particulièrement  en  Italie  ôc  en  plu- 
fieurs  autres  païs  chauds. 

Sa  fleur  eft  aperitive  &  defficàtive  ,  propre  pour 
les  obftruélions  étant  prife  en  infufion  ou  en  décoc¬ 
tion.  Son  firuit  eft  eftimé  une  efpece  de  poifon  ;  il 
fait  beaucoup  de  mal  à  l’eftomac  &  à  la  poitrine 
quand  on  en  a  mangé  ;  on  s’en  fert  extérieurement 
en  décoétion  pour  faire  mourir  les  poux  ,  &  pour 
faire  croître  les  cheveux. 

Azedarach ,  eft  un  nom  Arabe. 


A  Z  Y  M  U  S. 


Azymus,  en  François,  Azyme ,  Pain  à  chanter 
un,  pain  aplati  mince  comme  du  papier ,  très-blanc , 
caflànt  ,  mais  s’amoliflant  dès  qu’on  le  trempe  dans 
quelque  liqueur  ,  &  devenant  mucilagineux  ;  il  eft 
fait  de  fine  farine  fans  levain  :  on  s’en  fert  pour  en- 
veloper  les  pilules  &  les  bols  qu’on  veut  faire  a-  , 
valer  aux  malades.  Il  coiitient  beaucoup  d’huile  ,  j 
peu  de  fel.  ,  ,  1 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitri¬ 
ne  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  cours  de 
ventre  ;  on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en 
bouillie. 

Azymus  ex  a  privativo ,  é>*  ,  ferment utn,  quaji 

fermenti  expers  ;  parce  que  ce  pain  eft  fait  fans  le¬ 
vain. 


B 
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Ti  Alanà.  €ete.  Cetus.  En  François,  Baleine  ,  eft 
■*^le  plus  gros  de  tous  les  poiiTons;  onle  trouve  dans 
la  mer  du  Nort ,  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces.  El¬ 
les  engendrent  toutes  comme  les  animaux  terreftres. 
Le  membre  du  mâle  qui  lui  fert  .à  la  génération  eft 
long  &gros,  on  l’appelle  Balenas;  la  femelle  ne  por¬ 
te  que  deux  petites  baleines  qu’on  appelle  Bakinons  , 
elle  les  nourrit  à  la  mamelle.  Ce  grand  animal  ma¬ 
ritime  fe  nourrit  de  petits  poiflbns ,  d’herbes ,  d’écu¬ 
me  de  Mer ,  il  a  une  force  prodigieufe.  On  en  tire  | 


B  A. 

beaucoup  de  graiflu  qu’on  fait  fondre  Se  couler  pour 
la  purifier  ;  elle  demeure  enfuite  liquide  comme  de 
l’huile ,  &  c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Baleine^  on 
s’en  fert  dans  plufîeurs  ouvrages.  On  doit  choifir  la 
plus  claire  ,  la  moins  puante.  Celle  qu’on  fait  en 
France  eft  préférable  à  celle  d’Hollande  ,  parce  que 
les  François  font  fondre  la  graifte  aulTi-tôt  qu’üs  l’ont 
retirée  de  la  Baleine  ;  au  Heu  que  les  Hollaqdois  la 
gardent  &  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fon¬ 
dre  ;  ce  qui  fait  qu’elle  eft  rouge  ôc  de  mauvaife 
odeur. 

L’huile  de  Baleine  eft  réfolutive  &  amolliflTante. 

BaUna  à  Graco  cpéthcM')»  ,  vel jiâxxit*,  caries  an¬ 
ciens  Grecs  avoient  coûtume  d’employer  un  /3  pour 
un  :  on  l’appelle  encore  BaUna  a  /3«aa«»,  yacerty 
parce  qu’une  efpece  de  Baleine  jette  &  élance  fort 
haut  de  l’eau  de  la  mer  par  une  ouverture  qu’elle  a 
au  firont. 

CetBy  xif»  79  «OT©-,  tb  jlnuofam  cavitatem ,  feu 
cavum  ventrem. 
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Balanî,  feu  Glandes ,  Rondel.  five  PblHcipedes  Belto- 
nîi,  en  François,  Poucepieds  ,  font  de  petits  poiflons 
de  mer  à  coquille  qui  ont  la  figure  d’un  gland  de 
Chêne  ;  &  parce  que  leurs  pieds  font  faits  comme 
des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  Pollicipedes. 
On  les  trouve  attachez  aux  rochers  dans  k  mer  en 
Efpagne,  en  Bretagne,  en  Normandie;  ils  font  bons 
à  manger  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces. 

Ils  font  apéritifs.  ’  ■ 

B  A  L  L  E  R  U  S. 

Ballerus  ,  Aldrov.  en  François ,  Bordeliere  ,  eft  un- 
petit  poiflbn  de  riviere  ou  de  lac  ; ,  fa  tête  eft  cour¬ 
te  ,  il  n’a  ni  dents  ni  langue  >  mais  les  os  de  fa  mâ¬ 
choire  font  durs ,  &  fOn  palais  charnu  ;  fon  corps  eft 
couvert  de  petites  écaiUes  minces  de  couleur  noirâ¬ 
tre;  il  fe  tient  toûjours  au  bord  de  l’eau,  d’où  vient 
que  l’on  l’appelle  Bordeliere.  Il  eft  bon  à  manger  , 
on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

B  A  L  L  O  T  E. 

Ballotte.,  Matth.  Fuch. 

Marrubium  majus  "vel  primnm,  T rag. 

Marrubium  nigrumfoetidumy  Ballote ,  Diofcor» 
C.B.Pit.Tournef. 

Marrubium  nigrum  five  Ballote.,  J.  B. 

Brajfium  nigrum  fætidum  officinarum. 

En  François  ,  Marrube  noir  ,  ou  Marrube 
puant. 

•  *  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  fermes,  quar- 
rées,  velues,  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles' 
font  opofées  deux  à  deux  le  long  des  tiges  ;  elles 
font  plus  grandes  &  plus  oblongues  que  celles  du  Mar- 

rubc 
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rube  blanc  ,  femblables  à  celles  de  la  MelilTe  ,  mais 
plus  obtufes  ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  de 
couleur  verte-brune  ,  d’une  odeur  puante  i  les  unes 
grandes,  les  autres  petites.  Ses  fleurs  fontverticillées, 
de  couleur  rouge  ;  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui 
fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  contenues  dans 
une  maniéré  de  cornet  qui  a  fervi  de  caUce  a  la  fleur  ; 
fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
ombrageux ,  contre  les  murailles  ,  dans  les  hayes  , 
aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  à  demi  exaltée  ,  &  du  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  déterger  &  mon- 
difier  les  vieux  ulcérés.  Diofcoride  ordonne  qu’on 
pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel  , 
.&  qu’on  les  qpphque  fur  la  morfure  du  chien  en¬ 
ragé, 

BALSAMINA. 

Balfamîna^  Dod. 

Balfamina  foemina ,  C.  B.  Fit.  T ournef. 
Catanance ,  Cæfalp. 

Balfamina  fœrntna  ^  perjîcifolia  ,  vel  falicis  folio  ^ 

J.B. 

B alf amine  altéra^  "T 
Balfamella^  Cord.Htft. 

Balfamina  amygdaloides  ^  Gef.  ad  Cord. 

En  François,  Balfamine. 

Eft  une  Plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi,  grofles,  droites,  rameu- 
fes,  fucculentes,  fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas: 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues  comme  celles 
du  Saule ,  legerement  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un 
goût  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  fortent  des  aifleUes 
des  feuilles  attachées  à  des  pédicules  rougeâtres.  Cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles 
inégales ,  d’une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  fupe- 
lieure  eft  voûtée,  &  l’inferieure  relfemble  à  une  chauf¬ 
fe  d’hypocras  ;  les  deux  latérales  tombent  en  devant 
en  maniéré  de  rabat ,  garnies  chacune  d’une  oreillet¬ 
te.  Quand  la  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
formé  en  poire,  rude ,  velu ,  jaune  quand  il  eft  mûr , 
compofé  de  pièces  aifemblées  comme  les  douves  d’un 
niui*  Ces  pièces  s’ouvrent  d’elles  -  mêmes  &  laiflent 
paroître  des  femences  prefque  rondes ,  &  reflemblan- 
tes  en  quelque  maniéré  aux  lentilles;  fa  racine  eft  fi- 
breufe  &  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  fortifiante;  mais  on 
s’ en  fert  peu  en  Medecine. 

Balfamina  à  Balfamo ,  Baume  ;  comme  qui  diroit, 
plante  propre  à  faire  du  Baume. 

BALSAMÜM  JUDAICUM. 

*  Balfamum  Juclakum  t  enFraimois,  Baume  de  Ju¬ 
dée  ,  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrilleau  qui  ne  croifloit 
autrefois  qu’en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  >  en 
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l’Arabie  heureufe  ;  mais  le  Grand  Turc  ayant  con¬ 
quis  la  Terre -fainte  ,  a  fait  tranfplanter  ce  qu’on  a 
trouvé  de  ces  arbres  ,  en  fes  jardins  du  grand  Caire, 
où  il  les  fait  garder  très-exaélement  par  fes  Janiflâires, 
ne  fouffrant  pas  qu’aucun  Chrétien  y  entre.  Ainfi  l’on 
peut  mieux  appeuer  préfentement  ce  petit  arbre,  Bau¬ 
me  d’Egypte  ou  du  grand  Caire  ,  que  Baume  de  Ju¬ 
dée.  Il  jette  de  petits  rameaux  droits,  fragiles,  çar-' 
femez  de  nœuds ,  inégaux  :  leur  écorce  eft  rougeâtre 
extérieurement ,  verdâtre  en  dedans  :  elle  couvre  un 
bois  blanchâtre  &  moelleux  ,  rendant  lorfqu’on  le 
rompt ,  une  odeur  douce  &  agréable ,  aprochante  de 
celle  de  la  liqueur  du  baume.  On  nous  aporte  quel¬ 
quefois  de  ces  rameaux  fecs,  nudsfans  feuilles;  mais 
ils  font  rares  &  chers  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe 
trouve  à  les  avoir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  XyloMfa- 
mum,  nom  Grec  quifignifie  bois  de  baume  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  cephahque  &  ftbmacal  ;  il  refifte  au  venin  ; 
on  s’en  fert  dans  les  maladies  contagieufes  :  il  eft  or¬ 
donné  dans  plulieurs  difpenfations  de  Pharmacie  ;  mais 
quand  on  n’en  trouve  point,  on  lui  fubftitue  le  Santal 
citrin ,  ou  le  bois  d’Aloës. 

Les  feuüles  du  baume  aprochent  en  figure  à  celles 
de  la  Rue.  Ses  fleurs  font  faites  en  étoiles,  blanches; 
elles  laiflent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye 
pointue  par  le  bout ,  verte  au  commencement ,  mais 
qui  brunit  en  meuriflant  ;  attachée  aux  branches  par 
une  petite  queue  &  un  petit  cahee.  Il  contient  une 
femence  remphe  d’un  fuc  jaune ,  épais,  d’un  goût  a- 
cre  &  un  peu  amer ,  &  d’une  odeur  agréable ,  apro¬ 
chante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en 
fechant  devient  ridé  &  fans  fuc  ;  mais  il  conferve 
long-tems  une  partie  de  fon  goût  &  de  fon  odeur  : 
on  nousl’aporte  fec,  à  peu  près  gros  comme  du  poi¬ 
vre  ou  comme  des  cubebes.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
Carpohalfamum.  On  doit  choifîr  le  plus  gros ,  le  plus 
fort  au  goût ,  le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup 
d’huüe ,  &  du  fel  volatil. 

Il  eft  alexitaire ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vi¬ 
tales  ,  pour  exciter  la  femence  ,  pour  remedier  aux 
morfures  des  ferpens ,  &  des  autres  bêtes  venimeu- 
fes  :  mais  comme  il  eft  rare  ,  on  lui  fubftitue  des 
cubebes. 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  l’arbre  ,  par  des  in- 
cifîons  qu’on  y  a  faites ,  une  refine  hquide  ,  blanche 
&  odorante ,  qu’on  appelle  en  Latin , 

Opobalfamum. 

Balfamelæon. 

Balfamum  de  Mecha. 

Balfamum  verum  Syriacum. 

Balfamum  album  Ægyptiacum  ^  feû  judaïeum. 

En  François,  Baume  blanc ^  OMvraiBaume» 

Comme  ce  baume  eft  rare,  cher  &  précieux, il  eft 
fujet  à  être  mélangé  ou  falfifié:  il  doit  avoir  unecon- 
fiftance  aprochante  de  celle  de  la  terebentinc  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  tranfparentc,  d'u- 
!  I  3  ne 
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ne  odeur  pénétrante  &  agréable  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  &  acre.  11  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée  par  du  fel  volatil  acide.  Si  par  curiofité  on 
le  faifoit  diftiller,  on  .  en  retireroit  en  premier  lieu  u- 
ne  huile  ætherée ,  puis  une  huile  jaune ,  &  enfin  une 
huile  rouge  comme  quand  on  fait  diftiller  la  tereben- 
tine.  Mais  comme  ce  baume  blanc  eft  une  drogue 
naturellement  allez  exaltée  pour  n’avoir,  point,  befoin 
du/ecours  de  la  Chymie  ,  on  fait  bien  de  l’employer 
cnYon  état  naturel. 

Pour  connoître  fi  le  Baume  blanc  eft  véritable  & 
nouveau,  on  en  laifte  tomber  une  goutte  dans  un  ver¬ 
re  d’eau:  elle  doit  s’étendre  en  une  pellicule  fort  dé¬ 
liée  à  la  fuperficie  de  l’eau  ;  &  l’on  peut  la  raraafler 
aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux;,  quoique  véritable  ,  il  aura 
acquis  une  çonfîftance  plus,  ferme. ,  &  il  ne -former 
ra  plus  de  pellicule  fur  l’eau,  mais  il  fe  précipitera 
au  fond. 

Le  Baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  eftentielle  de 
l’arbre  ;  c’eft  un  remede  très  -eftimé  pour  fortifier  le 
cœur  &  le  cerveau  ,  pour  refifter  à.  la  mahgnité  des 
humeurs ,  pour  exciter  la  tranlpiration ,  pour  les  mor- 
fures  des  bêtes  venim.eufes  ,  étant  donné  interieui'e- 
rhent.  La  dofe  eft  depuis  vme  goutte  jufqu’à  quatre. 
On  peut  auffi  s’en  fervir.  extérieurement  pour  déter- 
ger  &  confqlider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 
Les  Dames  le  lavent  dans  l’eau  ,  puis,  elles!  le  démê¬ 
lent  avec  un  peu  d’huile  des  quatre  grandes  femences 
froides ,  pour  s’en  oindre  doucement  la  peau.  Il_adou- 
cit ,  il  polit  beaucoup ,  il  guérit  les  petits  boutons  & 
les  autres  ipégalitez  du  vifage.  D’autres  en  diflblvent 
dans  de  l’eiprit  de  vin  ou  dans  de,  l’eau  ,  de  la,  Ileine 
d’Hongrie.;  puis  elles  mêlent  la  diflblution  d^  .beau¬ 
coup  d’éau  de.  Limaçons  ou  de  fleurs. de  fèves.,  pour 
faire  une  maniéré  déliait  vir^al  dont,  elles  fe  hh 
vent. 

Comme  le  véritable  Baume  blanc  eft  fort  rare  & 
difficile  à  recouvrer ,  on  lui  fubflitue  ordinairement 
l’huile,  de  rnnfcade  dans  les  compolkions  deftinées 
pour  la  .  bouche. 

Xylohaifamum  ,  a  loAsv,  Ugnum ,  éf.fix>ia7ii4i9t>  COUTr 
me  qui  diroit ,  his.  de  baume. 

Carpobalfamim  ,  à  ,  frufîus  ,  ê)* 

comme  qui  diroit',  fruit  du  baume. 

Opobalfatmm  ^  ex  «Ws,  fuccus..,  éf  cpm-: 

me  qui  diroit ,  fuc  ou  huile  de  baume. 

BalfameUum ,  (puafi  oleum  balfami ,  huile  de  baume. 

BALSAMUM  C  O  P  A  H  U. 

Balfamum  Copahu.  Copaïf. 

Copaü.  Campaif. 

Copalyva.  Gamelo.j 

*  Eftnn  Baume, qui  fort  d’un. arbre  de  l’ Amérique 
par  les  incifions  qu’on  y  a  faites  :  il  nous  eft  apporté 
de  Portugal ,  il  y  en  a  de. deux  efpeçes,;  un, clair  en 
huile  blanche  &  d’une  ode  W  de,  réfine,,  .if  coule  ..le, 
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premier  de  l’arbre;  5c  un  autre  plus  épais  que  la  Te- 
rebentine  ,  ou  en  confiftance  de  baume  de  couleur 
jaunâtre  ,  qui  différé  du  premier  en  ce  qu!il  eft  fortî 
le  dernier  des  incifions  de  l’arbre,. 

L’un  &  l’autre  Baume  font  excellons  pour  déterger 
&  pour  confolider  les  playes  étant  appliquez- delTus; 
pour  les  rhumatifmes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
les. firafftures; Scies  diflocations ,  pour  réfoudre-;,  pour 
arrêter  les  gonprrhées  ;  la  dofe  eft  depuis  douze  gout^ 
tes. jufqu’à:  vingt-quatre ,  pris  par  la  bouche.- 

BALSAMUM  DE  TOLU. 

*  Balfamum  de  Tolu  eft  une  liqueur  refiheufe  ,  gluth 
neufe  ,  de -'confiftance  de  Terebentine,  dé  couleitt 
rougeâtre  ,  d’une  odeur  très-agréable  approchante-  dé 
celle  du  Citron  ,  s’étendant  Sc  rendant  un  doux  pari 
fum  ,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;  il  découle  par  les 
incifions  qu’on  fait  en  tems  chaud-à  l’écorce  d’un  pe¬ 
tit  arbre  appellé  Tolu.,  qui  eft  une  efpece  de  Pin  croif- 
fant  en  Amérique ,  entre  Carthage  Sc  le  Nom  de  Dieu, 

Il  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  du  fel 
effentiel  ou  volatil,  8c  très-peu  de  terre. 

•Il  eft  propre  pour  déterger  ôc  pour  confolider  les 
playes;  il  refifte  à  la  gangrené,  il  fortifie  les  nerfs;  il 
eft  bon  pour  les  rhumatifmes.,  pour  la  goutte  feiati- 
que,  étant  appliqué  extérieurement:;  on  s’en  fert  auffi 
intérieurement  pour  l’afthme. 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre. 

BALSAMUM  PERUVIANUM. 

t  Balfamum  Peruvianum ,  feu  Indicum ,  en  Françok, 
Baume  de  Pérou  ,  eft  un  baume  naturel  dont  nous 
voyons  trois  efpeçes.  La  première.,  appellée 
fec ,  eft  une,  maniéré  de  reftn.e  dure ,  rougeâtre.,  odor 
rahte ,  qu’on, .  n.o.us  .apporte,  en  coque,  Elle,  diftile  en 
liqueur  des  rameaux  d’un  petit  arhre.ou.  arbrifleau  qui 
CToît  abondamment  au  Peroun  on  reçoit  cette  ft'queur 
dans  de  petits  coeços  ;  pn,  l’expofe  au  .Soleil  ou  àlune 
autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs  jours,  afin  ,qu!u-  , 
ne  humidité  aqueufe  qui  y  eft  m.êlée  s’évapore.,  Sc-qua  ' 
la  refine  durcifle, 

La  fécondé  eft  une  refine. liquide., .  blanche.,  .odq-, 
rante,  femblable  au  Bijon  ,  dont  il  fera  parlé. à .l’arti-. 
de  de  là  Terebentine  :  on  l’appelle  Baume  blanc,  du 
Pérou.  Il  fort  par  les  indfîpns  qu’on  a  Tait  au  tronc 
8c  aux  grofîes  branches  du  même  arbrilfcau  :  ila.de 
la  reflemblançe  avec  rOppbahamum.ouveritableBàUT 
me  blanc. 

La  troifiéme.eft  un  baume  noirâtre ,  odorant-,  qui 
I  fe  tire  en  mettant  bouillir  quelque  tems  dans  l’eau> 
les  rameaux  8c  .les.  feuilles,  du  même  petit  arbre  ,  & 

!  laiflTant  enfuite  refroidir  la  décodion ,  afin  que  le  baUT- 
me  fe  trouve  nageant  defliis ,  8c  qu’on  puifle  le  rà- 
mafler  pour  le  mettre  dans  .des  bouteilles.  C’eft  le 
Baume  du  Pérou  ,  le  plus- commun  8c  le  plus  en  ufa- 
ge  tant  pour  la  Médecine  que.  pour  les  Parfumeuis; 
il  doit  êtfe.vifquç.qx  ,  en  confiftance  de,  Terebenti-. 

ne^. 

*  V.  PI.  IV.  fîg.  3. 
i  Ibid.  fîg.  4. 


B  A. 

ne  ,  de  cotileur  brune  noirâtre ,  d'une  odeur  dôuce  & 
très-agréable  ,  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du 
Storax ,  fe  répandant  de  tous  côtex  ,  8c  rendant  un 
parfum  durable,  d’un. goût  un  peu  acre. 

Ces  Baumes  font  prc^res  pour  fortifier  le'  céèur ,  le 
cerveau  &  l’eftomac  ,  pour  refifter  à  la  pourriture  ; 
pour  diaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , 
pour  déterger  &  confolidèr  les  play'es ,  pour  fortifier 
les  nerfe ,  pour  refôüdre  les  tumeurs  froides ,  pour  le 
fcorbut.  On  les  employé  extérieurement  8c  intérieu¬ 
rement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix. 
Gn  s’en  fert  aûfll  très-souvent  dans  les  parfiims.- 

Les  Indiens,  après. avoir  tiré  le  baume  noirâtre. des 
rameaux  de  l’arbre,  'comme  il  a  été  dit.,  font  évapo¬ 
rer  la'décoétion reliante,,  jufqu à  confiilance  d’extrait, 
ils  y  niêlent  un  peu  de  gomme-,  8c  ils  en  font  une 
pâte  fdlide,,dont  ils  forment  des  grains  de  chapelets , 
qui  demeurent  noirs.  8c  odorants ,  principalement  fi 
.  incontinent  après  les  avoir  formez,  ils  les  oignent  ex¬ 
térieurement  tout  autour  avec  un  peu  de  baume.  On 
aj^orte  beaucoup  de  ces  chapelets  d’Efpagne  ,  8c  de 
Portugal. 

B  A  M  B  O  U. 

BamhôU^  .Jlve  Bamhus. 

Mambu ,  Jive  arbor  T^abaxir ,  Lugd.  Frag» 

Arundo  arbor'^'n  quit  huntor  laâ;eui  gi^itUTy  qui 
%baxir  Avic..  Qf  Arabibüs  dicitûr^  C.B- 

Mambu  Indorum  in  cujus  arundinibus  T’abaxir^ 
five  Sacchar  Mambu  y.  G^kXt. 

Spodium  aut  T^abaxir  Perjïanorum ,  Acoftas. 

Tabaxiryfi've  MambtC  arbor  y  Tabaxir  folio  olea, 

J.B. 

En  François,  Canne ^  ou  Rofeàu  des  Indes. 

Eft  uneefpece  de  Rofeau  des  Indes  qui  aoît  à  la 
hauteur  d'un  arbre  quelquefois  comme  lè Peuplier, 
quelquefois  plus  bas ,  droit ,  rond ,  agréable  à  la  vue  : 
fdn  bois  eft  creux  8c  moelleux  en  dedans  :  fes  rameaux 
font  la  plupart  relevez  en  haut  ;  mais  les  plus  beaux 
8c  les  plus  longs  d’entr’eux  font  des  jets  courbez  ,  fe- 
parez  les  uns  des  autres  par  des  nœuds  ;  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  l’Olivier  ,  mais  plus  lon¬ 
gues  ,.éloignéés  les  unes  des  autres ,  de  couleur  pâle.: 
fes  racines  pouffent  plufieurs  tiges. 

Les  arbres  de  Bambou -aoiflent  les  uns  proche  des 
autres,  8c  ils  multiplient  tellement  qu’ils  font  des  Fo¬ 
rêts  très-difficiles  à  pénétrer  ;  Sc  d’autant  plus  que  le 
bois  de  cet  arbre  eft  dur  8c  difficile  à  couper  ,  quoi¬ 
qu’il  foit  aifé  à  fendre  :  il  aoît  dans  la  Province  de 
Malabar  vers  Coromandel ,  le  long  des  rivages  ,  8c 
en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  ;  il  fort  naturelle¬ 
ment  de  chacun  de  fes  nœuds  certaine  liqueur  épaiffe, 
blanche,  laiteufe,  mais  en  prel^nt  la  branche,  on  en 
exprime  beaucoup  plus ,  on  en  fait  du  fucre  par  éva¬ 
poration  ,  lequel  fucre  eft  appellé  par  les  Indiens  Ta¬ 
baxir  :  ils  fe  fervent  dè  la  Ûqueur  laiteufe  pour  plu¬ 
fieurs  maladies ,  cqmme  nous  nous  fervons  ici  du  fu- 
ac  pour  adoucir  leà  humeurs  ^  mais  comme  cette  li- 
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queur  n’a  point  paffé  par  le  feü  ,  elle  eft  encore  plus 
anodine  8c  plus  humeélante  que  nôtre  fucre:  ôn, en 
fait  prendi'e  pour  lâ  colique,  pour  la  dyffentcrie.  Il  y 
a  plufieurs  efpeces  de  Bambou  ;  les  jais  qu’on  eh  réti¬ 
re  font  les  cannes  que  l’on  appelle  Bamboches. 

Les  Indiens  bâtiffent  avec  le  bois  de  Bambou ,  des 
maifo'hSi  des  bateaux,  des  meubles  :  fa  dureté  eft  fi 
grande  que  deux:  morceaux  de  ce  bois  firottez  forter 
ment  l’un  contre  l’autre  ,  produifent  du  feu  \  quand 
les  habitans  du  pais  veulent  fumer  du  tabac  8c  allu¬ 
mer  leurs  gargoulis  ,  ils  prennent  deux  morceaux  dé 
Bambou  fendu  ,  dans  l’un  ils  font  une  côchè  ,  ‘8c  iis 
frottent  avec  l’autre  morceau  dans  cette  coche  ,  8c 
fans  que  le  Bambou,  s’enflamme  ni  étincelle  ;  quel¬ 
que  feuille  feche  ou-  une  autre,  matière  inflammable 
quhn  applique  à  la  coche  prend  feu  aulfi-tôt. 

Ge  bois  eft  eftiraé  fudorifique ,  la  racine  de  l’arbre 
eft  diurétique  ,•  8c  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Ba?nbou  ,  Bamhus  ,  Mamhu  ,  font  des  noms  Ara- 
bes... 

Tabaxîr  eft  un  mot  Perfien  ,  qui  fignifié  fuc  ou 
humeur  laiteufe  concrète  ;  ce  nom  a;  été  donné  au 
fucre. 

B  A  M  I  Av 

Bamia^  J- B. 

Bamid  Atexandrihà  ,  Cæf.  Caft. 

Ketmi  'a  Ægfpiiaca  vitiS  folié  parm  flore  PÎL 
Tcuriief. 

Trionum  ^èeophrafli  ^  B-Zny  .  ■ 

Sahàariffa  alia^  Lugd. 

Aicea  Indica  parvo  flore,  G. B. 

Exotiea  malvacea. 

Bamia,  Ebeh  qüibafdam ,  Advèrf. 

Alcea  Ægyptia,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  efpece  de  Ketmia  ,  ou  rme  Plante  étran¬ 
gère  ,  haute  comme  la  Guimauve  ;  fes  feuilles  font 
larges  8c  femiblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus 
petites  ,  découpées ,  dentelées  ,  attachées  à  la  tige 
par  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  petites,  fem¬ 
blables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  jaune  ;  ü 
leur  fuccede  des  fruits  oblongs  ,  pointus  ,  qui  s’ou¬ 
vrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges , 
dans  lefqueUes  l’on  trouve  des  femences  prefque 
rondes ,  noires  ,  groffes  comme  de  petites  orobes ,. 
ayant  la  peau  affez  épaiffe,  8c  contenant  une  çulpe 
blanche ,  douce.  Sa  racine  eft  longue  ,  entourée  de 
quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  jardins  en 
Egypte  8c  aux  Indes.  Les  Egyptiens  mangent  fa 
‘femence  comme  l’on  mange,  ici  les  lentilles  ,  les 
pois ,  les  fèves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente ,  refolufive  ,  peéio- 
rale;  elle  adoucit  8c  appaife  les  douleurs;  elle  dige-' 
re  ,  elle  fait  fortir  la  pierre  8c  la  gravelle  du  rein  8t 
de  la  veffie.  Elle  eft  propre  pour  les  ophthalmies. 
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BANQUE. 

Bangue^  Garciæ,  Acoftæ.  Monard, 

Cannabifimilis  Exotka,  G.  B. 

En  Arabe,  Axis.  En  Turc,  Afarath. 

Eft  une  Plante  des  Indes  prefque  femblable  au 
Chanvre  ;  fa  ti^e  eft  haute  de  deux  pieds  &  demi , 
quarrée ,  malaifee  à  rompre ,  de  couleur  verte-claire , 
qui  n’eft  pas  li  creufe  que  la  tige  du  chanvre ,  ’&  dont 
l’écorce  peut  aufti-bien  être  filée  que  celle  du  chan¬ 
vre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  chanvre , 
vertes  en  haut  &  au  bas  velues  &  blanchâtres ,  d’un 
goût  terreftre  &  infipide  ;  fa  femence  eft  plus  menue 
que  celle  du  chanvre ,  &  elle  n’eft  pas  fi  blanche. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  &  les  feuüles  de 
cette  plante  ,  tant  pour  fe  rendre  habiles  à  l’aéle  ve- 
nerien  ,  que  pour  s’exciter  l’appetit  ;  ils  en  font  une 
compofition  en  les  pulverifant  &  y  ajoûtant  de  l’A- 
reca  ,  quelque  peu  d’opium  &  du  fucre  ,  &  ils  en 
avalent  quand  ils-  veulent  dormir  fans  inquiétude , 
oubher  leurs  chagrins  8c  calmer  leurs  maux.  S’ils  ont 
envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  rêveries  &  illu- 
fions ,  ils  y  mêlent  du  camphre  ,  du  macis  ,  des  gi¬ 
rofles  ,  de  la  mufcade  :  ,fi  au  contraire  ils  veulent  être 
joyeux,  facétieux  8c  plus  enclins  à  luxure,  ils  yajoû- 
tent  de  l’ambre  ,  du  fucre  8c  du  mufc. 

Qufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une 
grande  aflinité  avec  le  Maflac  des  Turcs  qui  habitent 
à  Conftantinople  ,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufieurs 
maladies.  Quelques-uns  aufïï  en  mangent  pour  s’ex¬ 
citer  à  luxure. 

BARBA  CAPRÆ. 

Barba  Capra  floribus  oblongis G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Barba  Caprina ,  Gef.  Hort. 

Barbula  Capra  ,  ^  Barba  Caprina  fyhejîris  , 
Trag. 

Potentat  a  2.Ang. 

Drymopogon ,  i  Tab. 

Barba  Capri^  J.  B.  Dod. 

En  François ,  Barbe  de  Cb/vre. 

Eft  une  Plante  qui  relTemble  à  la  Reine  des  Prez  ; 
elle  poulfe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  rondes ,  moelleufes ,  rameufes ,  s’étendant  en 
ailes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  dente¬ 
lées  ,  attachées  plufieurs  fur  une  même  côte  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille ,  n’ayant  eiitr’elles  au¬ 
cunes  petites  feuilles  comme  en  la  Reine  des  Prez. 
Ses  fleurs  nailfent  en  maniéré  de  grappes  longues  aux 
fommitez  des  branches  :  elles  font  compofées  chacu¬ 
nes  de  cinq  petites  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  cou¬ 
leur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui 
fuccede  un  fruit  compofé  de  quelques  petites  gaines , 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  ou  deux  fe- 
mences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grof- 
fe ,  fibreufe  ,  couverte  d’une  écorce  aflez  épaifte  , 


rouflatre  8c'  remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  bois ,  proche 
des  rivières  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  cordiale  ,^vulne. 
raire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrêter  les 
flux  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  ponr  confolider  les 
playes. 

Cette  plante  eft  appellée  Sarba  Capra ,  parce  qu’oij 
prétend  que  fes  fleurs  reprefentent  dans  leur  arrange¬ 
ment  la  barbe  d’une  Chevre. 

BARBA  J  O  VI  S. 

Barba  ^ovis  pulchrè  lucens,  J.  B.  eft  un  fous-arbrif- 
feau  haut  d’un  pied  8c  demi ,  ou  de  deux  pieds  ;  fa 
tige  eft  dure ,  prefque  hgneufe ,  couverte  d’une  écor¬ 
ce  lanugineufe  blanche  ,  pouffant  affez  de  rameaux; 
fes  feuilles  font  rangées  comme  par  paires  fur  leur  cô¬ 
te  comme  celles  de  la  lentille  ,  velues  ,  de  couleur 
argentine ,  belles ,  refplendiffantes  ;  fes  fleurs  naiffent 
en  fes  fommitez ,  petites,  legumineufes ,  jaunes,  ref- 
femblantes  en  figure  8c  non  en  grandeur  à  celles  du 
Geneft.  Elles  font  fuivies  par  des  gouffes  fort  courtes 
8c  prefque  ovales ,  contenant  chacune  une  femence. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  montagneux, 
proche  de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port  de  Sette  en 
Languedoc;  elle  a  un  afpeél  fort  agréable;  elle  croît 
quelquefois  à  la  hauteur  d’un  homme. 

Elle  eft  eftimée  aperitive. 

BARBARE  A. 

Barbarea.,  Dod.  Lob.  J.  B. 

Herba  S.  Barbares  ^  ^  Sinapi  agrejle  f.  Trag. 

Pfeudobunias Dod.  Gai. 

Sizymhrium  Eraces  folio  glabro  ^  flore  luteo^  Pit. 
Tournefort. 

Carpentorum  Herba.^  Ruel. 

Eruca  lutea  latifoîia ,  Jîve  Barbarea ,  G,  B. 

Scopa  Regia  Jive  Sideritis  latijfima.^  Fuch.  ko. 
Ang. 

Narflurtium  palufire ,  Gef.  Hort. 

En  François ,  Herbe  aux  Charpentiers. 

*  Eft  une  eipece  de  Sizymbrium  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  -à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi, 
rameufes ,  creufes ,  portant  des  feuilles  plus  petites , 
que  celles  de  la  Rave ,  8c  ayant  quelque  reffémblance 
avec  celles  du  Greffon  ,  de  couleur  verte  ,  noirâtre , 
luifante;  fes  fleurs  font  petites,  jaunes,  ayant  chacu¬ 
ne  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  il  leur  fuccede 
de  petites  gouffes  longues ,  rondes ,  tendres ,  contc- 
jçiant  des  femences rougeâtres;  fa  racine  eft  oblongue, 
j  médiocrement  groffe,  d’un  goût  acre:  elle  croît  dans 
les  champs ,  8c  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers 
pour  la  falade.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effen¬ 
tiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire;  elle  excite  l’urine, 
elle  eft  fort  bonne  pour  le  feorbut,  pour  les  maladies 
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de  la  latte,  pour  k  colique  neplu'ctique.  Oli  s’etl  fert  j 
extérieurement  &  intérieurement. 

B  A  R  B  O. 

^arho t  five  Barbus ,  en  François,  Barbet,  OMBar- 
ibillen ,  ou  Barbue ,  eft  un  PoiiTon  de  riviere  &  de  lac 
aÏÏez  connu  dans  les  Poiflbnneries  :  il  eft  plat  &  du 

enre  des  Turbots  ;  on  en  trouve  de  diftèrentes  gran- 
__eùrs,  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois  livres;  mais 
Ü  s’en  rencontre  qui  pefent  jufqu’à  huit  livres  :  fon 
mufeau  eft  longuet ,  pointu  ,  cartilagineux  ,  ayant 
quelques  biins  de  poil  de  chaque  côté  de  fes  lèvres , 
qui  font  une  barbe ,  d’où  vient  fon  nom.  Il  n’a  point 
de  dents,  fes  yeux  font  petits ,  fon  dos.eft  blanc ,  jau¬ 
nâtre,  parfemé  de  quelques  petites  taches  noires  ;  fes 
cotez  font  àrgentins ,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du 
lait.  Ce  poiffon  eft  bon  à  manger  &  de  facile  di- 
geflion  ;  fa  chair  eft  blanche  &  molle  ,  fes  oeufs  ne 
valent  rien  à  manger.,  ils  purgent  par  haut-&  par 
bas, 

BARBOTA. 

Bariota ,  en  François ,  Barbote ,  eft  un  petit  Poif¬ 
fon  de  riviere  ,  long  &  rond ,  aifez  connu  dans  les 
PoilTonneries  :  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu’il  eft 
bafbu  ,  mais  de  ce  qu’il  barbotte  dans  l’eau  trouble  : 
il  eft  long  d’environ  demi  pied  ,  &  gros  à  peu  près 
comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  groffe ,  fes  dents  font 
fort  petites  :  il  a  un  poil  court  à  la  madioire  inferieu¬ 
re;  il  vit  de  boue  &  d’écume;  fa  chair  eft  molle,  un 
peu  glutineufe  ,  mais  déheate  &  très -bonne  à  man¬ 
ger  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Il  purifie  le  fang ,  6c  il  excite  l’urine. 

B  A  R  D  A  N  A. 

Bardana ,  en  François ,  Bardane.,  ou  QleUeron ,  ou 
Herbe  aux  teigneux  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
deux  efp'eces. 

La  première  eft  appellée 

BarianaJiveLappamajor^  Dod.defc. 

happa  major  ,  Brunf. 

happa  major  Arcium,  Diofe.  C.B,  Fit.  Tour- 
nefort. 

Perfonata,  five  happa  major  atit  Bardana  , 

Arcium,  Ang.Dod. 

Perfomta  major,  Matth. 

Peiforntia,  Fuch.  Fracaft. 

Perfomta,  happa  major ,  barâana.  Lob.  Icon. 

*  Eft  une  Plante  qui  s’élève  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds  ;  fes  tiges  font  droites ,  anguleufes  , 
lanugineufes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  grandes  , 
larges ,  vertes-brunes  en  deflus  ,  blanchâtres  6c  lanu¬ 
gineufes  en  deflbus.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à  plu- 
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fleurs  fleurons 'découpez  en  lanières ,.  de  couleur  pui-- 
purine  :  elle  eft,  foutenue-  par  un  calice  compofé  de 
P  Meurs 'écailles  dont  l’extrémité  eft  un  crochet  qui 
s’attache  aux  habits  quand  on  en  aproche.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  des  graines  garnies 
d’aigrettes  fort  courtes ,  6c  qui  font  facilement  déta¬ 
chées  par  le  vent.  Sa  racine  eft  longue ,  greffe,  noi¬ 
re  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  douça- 
tre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins-,  dans  les  bayes» 
dans  les  cimetières.  .  . 

La  fecoiide  eft  appellée  ‘ 

.  Bardana^  five  happa  major Dod  Lob.  Ico.  I 

Perfomta  altéra  cum  capitulis  villofis  ,  J.B. 

Perfonata  altéra  vulgaris  capitulis  minus  tomen^ 
Rail,  Syn. 

happa  major  montana,  capituUs  tomentofis  ,ftve 
Arâium  Dlofcoridis ,  C.B. 

Aréiium  montanum  ,  £5’  happa  mimr  Galeni, 
Lob.  Ico. 

Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  tê¬ 
tes  6c  leurs  crochets  font  entrelaffez  ou  comme  en- 
velopez  d’une  maniéré  de  laine  blanche  femblahle  à 
de  la  toile  d’araignée.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux. 

L’une  8c  l’autre  Bardane  contiennent  beaucoup 
d’huile  6c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  réfolutives  ,  diurétiques  ,  fudorifiques  ", 
déterfîves ,  un  peu  aftringentes ,  peélorales  :  elles  font 
propres  pour  l’afthme ,  pour  la  pierre ,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  pour  les  fcrofules ,  pour  la  lepre,  pour 
la  gale  :  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure-;, 
ment. 

Bardana  à  ,  via  ,  parce  qu’on  rencontre 

cette  plante  par  tous  les  chemins. 

happa ,  à  ,  capere ,  parce  que  les  têtqs  de  la 
Bardane  fc  preiment  aux  habits  de  ceux  qui  en  apro- 
chent. 

Perfonata  ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  des 
feuilles  de  cette  plante  pour  fe  mafquer  le  vifage. 

BASALTES. 

Bafaltes,  Boét.  de  Boot. 

Bafanus  Plinii. 

Eft  une  .efpéce  de  marbre  noir,  ou  de  pierre  dé 
touche  très-diire,  refiftant  à  la  hme,  pefante,  unie, 
douce  au  toucher,  fe  poliffant  parfaitement,  de  cou¬ 
leur  de  fer;  elle  naît  en  Ethiopie  6c  en  differens  lieux 
de  l’Allemagne;  elle  eft  employée  comme  les  autres 
pietres  de  touche  pôur  examiner  l’or  8c  l’argent.  ~ 

Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal ,  qui  ligni¬ 
fie  ào-fer-,  parce  que  cette  pierre  a  une  couleur  de 
fer. 

Bafanus  à  ftligenter  examirio ,  purce  que 

cette  pierre  eft  employée  pour  examiner  l’or  6c  l’ar¬ 
gent. 
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B  A  T  A  T  A  S. 

Batatas  iHdta  Occidentalisé  Ben^onî,  Monard. 

BatataSé  Camotes  Hiffanorum,  Cluf.  Hifp. 

CamoteSé  Acoftæ. 

BattadeSé  Ad. 

.  Batata  Hiffanorunty  Camotes  ^  ft've  Amotes  ^ 
Ignames  é  Lob. 

Eft  une  plante  des  Indes  ,  qui  jette  plufieurs  far- 
imens  aflez  gros ,  unis,  pleins  defuc,  fe. répandant  à 
terre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage  :  fes  feuil¬ 
les  ont  à  peu  près  la  figure  de  celles  des  épinards  , 
cliarnues  ,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs  font  en 
forme  de  clochettes ,  vertes  en  dehors  ,  blanches  en 
dedans  :  elles  laiifent  en  tombant  des  figures  de  fc- 
înences  inutiles.  Cette  plante  enferpentant  produit  des 
filamens  qui  s’introduifant  en  terre,  d’efpace  euefpace, 
font  de  nouvelles  racines  de  differentes  figures  ;  mais 
elles  font  ordinairement  longues  &  greffes  comme 
des  raves  ,  attachées  plulieurs  enfemble  à  une  tête  , 
de  couleur  rougeâtre  ,  ou  purpurine ,  ou  pâle  ,  ou 
blanche ,  remphe  d’une  chair  blanche  &  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ,  agréable  au  goût.  Les  Efpagnols  cultivent 
cette  plante  à  caufe  de  fa  racine ,  qui  leur  fert  de 
nourriture  étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft 
çn  dehors  de.,couleur  rougeâtre  ou  purpurine. 

Elle  lâche*ie  ventre. 

B  D  E  L  L  1  U  M. 

*  "Bdellium  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre 
qui  découle  d’un  arbre  épineux  appellé  B  délia ,  aoif- 
fent  en  Arabie,  en  Medie,  aux  Indes.  On  dit  qu’il 
porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Chêne,  &  un 
finit  relfemblant  à  la  figue^auvage  ,  d’un  allez  bon 
goût.  Cette  gomme  nous  eft  apoitée  en  morceaux 
de  différentes  groffetirs  &  figures ,  mais  les  plus  beaux 
font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de  pendans 
d’oreilles ,  nets ,  clairs ,  tranfparens ,  rougeâtres ,  s’a- 
ttoliffaht  aifément ,  odorans  ,  d’un  goût  tirant  fur 
l’amer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fei  vo¬ 
latil  adde. 

Elle  eft  digeftive  ^  difcuffivé ,  fudorifîque  ,  deffica- 
tive ,  aperitive  ;  on  s’en  fert  pour  l’empyeme ,  pour 
exdter  les  mois  aux  fefnmes,  pour  hâter  l’accouche¬ 
ment,  pour  réfifter  au  venin;  onl’employe  extérieu¬ 
rement  ou  intérieurement.. 

Sdellium,  vient  de  c’eft  le.  nom 

de  llarbre  d’où  cette,  gomme  découle. 

i  B  tÙG  A  B  UN.G  A. 

Beceabunga  eft’  Une  plante^  aquatique  ,  que-.ron 
trouve' rangée  dans  le  Pinax  de  Gafpard  Bauhin  fous 
le  genre  du  Mouron  ;  mais  les  Botaniftes  modernés 
l’ont  placée  fous  celui  de.  la  Véronique.  II  y  en  a  -de 
deux  efpeces -principales,.  ' 
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La  première  eft  appellde 

F'eronica  aquatica  major  folio  fubrotmdo  ^  Mor 
Hift.  Pit.Tournefort.. 

Anagallis  é  Jive  Beccabmgaé  Ger. 

Anagallis  aquaùca ,  folio  rotundiore  majoré  J-  B; 

Anagallis  aquatica  major  folio  fubrotundo  ,  G.  B. 

BerulUé  ffve  Anagallis  aquatica  é  Tabern.  Icon. 

Elle  pouffe  des  tiges  rondes  >  grafïës, ,  fongueufes,, 
inchnées  vers  terre,  rougeâtres,  rametifes;  fes  feuil¬ 
les  font  affez  larges  ,  épaiffes,  arondies,  crénelées, 
liffées ,  d’un  verd  noirâtre ,  oppofées  deux  à  deux  le; 
long  des  tiges,  &  attachées  par  des  queues;  fes  fleurs 
font  difpofées  en  épis;  chacune  d’elles  eft  une  rofette. 
à  quatre  quartiers,  de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur, 
eft  tombée ,  il  fe.  forme  en  fa  place  un  firuit  qui  con¬ 
tient  des  femences  fort  menues  ;  fa  racine,  eft  longue; 
ferpentante.,  blanche,  fibrée.. 

La  fécondé  eft  appelléé 

Veronica  aquatica ,  minor ,  folio  fubroîundof  Pit. 
Tournefort. 

Anagallis  aquatica  ,  five  Beccabu'sjga  Germano- 
rumé  Ad.  Lob.  Dod-, 

Cepæûé  Tur.  Lod. 

Sium  é  Ang. 

sa  alterum  genus é.¥üch. 

SionBîünf.  non  odoratum  é  Trag. 

Anagallis  aquatica ,  flore  cesruleo  y  folioh  roîun- 
diore  minor  é  C.B. 

Elle  ne  différé  de.  la  première  e^ece  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  eft  plus  petite. 

L’une  &  l’autre  aoilfent  aux  lieux  aquatiques , 
comme  aux  bords  des  rivières ,  des  ruiffeaux",  proche 
les  fontaines.  Elles  fléuriffent  aux  mois  de  Mai  &  de 
Juin  :  elîes  contiennent  beaucoup  de  fei  effentid 
d’huile  &  de  phïegme.. 

Elles  font  déteâves,  aperitives,  vulnéraires,. pro¬ 
pres  pour-Ieifcorbut,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  re¬ 
tentions  d’urine.  &  de.  menftrues  ,  pour  facihter  l’ac¬ 
couchement,  pour  corriger  la  mauvaife  bouche,  étant 
prifes  en  décoétionou  mangées:  on  s’en  fert  aulîi ex¬ 
térieurement. 

Beccabmgai  eft  un  nom  Allemand. 

B  E  H  E  N. 

*  Behen  ,  feu  Been  album  (è*  Been  rubrum  offietnaruntr 
font  des  racines- qu.’ on  nous  aporte  feches  du  mont 
Liban  ,  &  d’autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naif- 
fent. 

La  racine  du  Been  blanc  eft  longue  &  groffe  envi¬ 
ron  comme  le  petit  doigt  ,  de  couleur  grife  cendrée 
en  deffus ,  &  blanchâtre  en  dedans ,  d’un  goût  tirant 
fur  l’amer. 

.  *  U 
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*  La  facine  du  Been  rouge  nous  e'fl;  aportée  cou- 
-pée  par  tranches  feches  ,  à  peu  près  comme  le  Ja- 
iap;  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière ,  elle  a  la 
forme  d’un  gros  navet ,  parfemée  de  filamens  :  elle 
:pouffe  des  feuilles  longues  &  femblables  à  celles  du 
Limonium,  du  milieu  dcfquelles  s’élèvent  des  tiges  por¬ 
tant  des  fleurs  rouges rangées  deux  à  deux  ,  ayant 
la  figure  d’une  petite  grenade. 

La -racine  du  Been  blanc  pouffe  des  feuilles  pref- 
que  femblables  à  celles,  du  Been  rouge  ;  mais  elles 
font  accompagnées  en  bas  de  quatre  petites  feuilles 
de  même  forme  &  couleur  ,  rangées  vis-à-vis  l’une 
-de  l’autre  :  fes  tiges  font  hautes  d’environ -deux  pieds,  . 
grêles,  rondes,  tendres,  nouées ,  fe  divifant  en  ra¬ 
meaux  vers  Je  haut ,  d’un  goût  un  peu  acre  tirant  fur 
l’amer  :  fes  fleurs  font  belles  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  œuillet,  garnies  chacune  de 
deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à  celles  des  autres 
feuilles  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette 
fleiÉ;  fa  couleur  efl;  variée,  quelqüefois  rouge.,  Jier- 
beufe  &  blanche  ,  quelquefois  fort  blanche  par  tout , 
quelquefois  jaune  ,  quelquefois  d’un  .blanc  tirant  fur 
le  purpurin  ;  fon  milieu  efl:  garni  d’étamines  purpuri¬ 
nes;  cette  fleur  efl:  foûtenue  par  un  cahee  oblong  qui 
contient  un  péricarpe  où  font  renfermées  des  femen- 
ces  prefque  rondes  &  femblables  à  celles  du  Lychnh  ; 
cette  plante  efl;  appellée  par  Gafpard  fiàuhin 
jÿlyeftris  ,  quæ  Behen  album  vul^o  ,  par  Jean  Bauhin , 
Been  album  offècinarsem.,  &  par  Dodonée  ,  Been  album 
polemonlum. 

Le  Been  blanc  efl:  beaucoup  plus  commun  &  plus 
ufîté  en  Medecine  que  le  Been  rouge. 

Il  faut  choifir  les  racines  les  plus  greffes  ,  les  plus 
recentes,  non  cariées,  difficiles  à  rompre,  de. couleur 
blanchâtre,  acres  au  goût,  ou  un  peu  àmeres. 

Le  Been  rouge  doit  être  affez,  haut  en  couleur  , 

.  d’un  goût  ftyptique  aromatique  ;  l’une  &  l’autre  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  ;  d’huile. 

Elles  fortifient ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  tuent 
4es  vers ,'  elles  augmentent  la  femence ,  elles  apaifent 
les  convulfîons  :  on  les  employé  dans  les  compofi- 
tions  alexitaires. 

.  B  ELÆ-M  N  IT  E  S. 

Belemnîtes  ,  Jîiie  Lapis  Lynch  y  ftve  Daâîylus 
Idius,  tn  François,  ou  Pierre  de  Lynx ,  efl: 

une  pierre  longue  &  groffe  à  peu  près  comme  le 
doigt,  quelquefois  plus  &  quelquefois  moins,  ronde,  i 
pointue  ou  en  forme  pyramidale  ,  repréfentant  une  ^ 
flèche  :  il  s’en  trouve  de  differentes  couleurs,  tantôt  j 
blanches,  tantôt  grifes ,  tantôt  brunes;  on  la  tire  or-  ' 
.dinairement  de  Candie ,  mais  il  en  vient  aûlïï  d’Alle¬ 
magne  ;  ü  s’en  trouve  même  aux  environs  de  Paris 
.dans  les  terres  fablonneufes  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces ,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  tme  odeur 
de  bitume,  &  l’autre  n’y  jette  aucune  odeur.  La  pre¬ 
mière  efl:  aparemment  ce  que  les  Anciens  appelloient  : 
Lyncurius  ,  &  qu’ils  croyoient  fauffement  être  une 
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efpecc  de  Succinum^  quife  formoit  de  l’urine  du  Lynx 
coagulée.  ' 

La  Belemnite  étant  caffée  ,  ron  trouve  dans  fa  Con¬ 
cavité  ,  qui  paroît  de  couleur  de  corne ,  un  peu  de 
terre  feche ,  grife ,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  efl;  employée  pour  brifer  la  pierre  du 
rein  ,  &  pour  la  chaffer  par  les  urines  ,  étant  prife 
par  la  bouche:  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour 
nettoyer  Sc  deffecher  les  playes  ;  on  la  broyé  fur  le 
porphyre  pour  la  réduire  en  poudre, fubtile. 

Belemnites,  Gr^ecè  à  ,  fagitta ,  parce 

que  cette  pierre  a  la  figure  d’une-flêche. 

Lapis  Lynch ,  five  ' Lyncurius  ,  parce  qu’on  a  crû 
qu’elle  fe  formoit  de  l’urine  du  Lynx. 

HaUylus  Ideusy  parce  qu’elle  a  la  figure  d’un  doigt, 
de  qu’on  en  trouvoit  autrefois  fur  le  mont  Ida. 

B  E  L  L  A  D  O  N  A. 

-  Cluf. Pan. 

Belladana  Americma  frutefcéns ,  flore  aîbo  ,  »l~ 
cotiance  folio  ^  Plum.  Pit.  Tournefort. 

Solanum  majus ,  Matth.  Caft. 

Solanurn  manicum  muitis  ^  five  Belladonay  J.  B» 

Solanum  fomniferum ,  Fuch. 

Solanum  lethaie ^  Dod.Cluf.  Hift. 

Manàr agora ,  Theophr.  Dod. 

Solanum  furhfum. 

Efl:  une  Plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  pieds ,  greffes ,  rondes ,  rameufes ,  ve¬ 
lues  ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  qui  ont  la  figure  de  celles  du  Solanum  ordinaire  , 
mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  Sc  plus  larges  , 
oblongues ,  moUes  ,  non  anguleufes  ,  un  peu  velues 
ou  lanugineufes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des 
feuilles  ,  de  couleur  blanche  ôc  •purpiuine  obfcüre  ; 
elles  ont  la  figure  d’une  cloche ,  découpées  ordinaire¬ 
ment  en  cinq  parties ,  8c  foùtenues  par  un  cahee  qui 
efl  un  godet  .dentelé.  Quand  cett’e  fleur  efl  paffée ,  il 
naît  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  comme 
un  gros  grain  de  raifin ,  d’rm  noir  luifant ,  rempH  de 
fuc  8ç  de  plufieurs  femences  ovales.  Sa  r-acine  efl  lon¬ 
gue,  grolfe , 'blanchâtre ,  fe  divifant  en  plufieurs  bran¬ 
ches.  Cette-plante  croît  dans  les  bois  ,  contre  les 
murailles  8c ‘les'hayes  aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  ce  que  l’une  a 
les  feuilles  8c  les  fleurs  plus  grandes  que  l’autre  ;  elles 
contiennent  toutes  deux  beaucoup  d’huüe  ôc  de  fel 
volatil.  '  - 

La  Belladona  efl  narcotique  ,  propre  pour  les  in- 
ïlammaticms ,.  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  refou¬ 
le  les  tumeurs  r  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement, 
8c  l’on  n’en  doit  jaroais'faire  prendre  par  la  bouche, 
parce  qu’elle  exciteroit  un  dormir  mortel. 

Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cet¬ 
te  plante,  à  caufe  que  les  Dames  s’en  fervent,  ou  s’en 
fervoient  autrefois  pour  l’embelliffement  de  la,  peau;: 
CAX  Belladona  fignrfie  belle  Dame. 

K  Z  bel- 
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Bellis  minor ,  Matth. 

Bellis  JyheJîris  minor ^  C.B.  Pit.Tournefort. 

Bellis  minor  fyhefiris  ^  Tab.  Icon. 

Bellis  minor  fylvejîris  fpontanea^  J.B., 

Bellis  pratenjis  minor  ^  Adv. 

Solidago  confoiida  Jpecies  ^  Brunf. 

En  François,  Pa/querette,  ovl  Pafquette. 

*  Eft  une  petite  Plante  bafle-,  dont  les  feuilles  font 
petites,  oblongues,  liffées ,  arondies  vers  leur  extré¬ 
mité  ,  graffes  ,  répandues  à  terre  ,  les  unes  un  peu 
crenelées  ,  les  autres  entières  :  il  s’élève  d’entr’elles 
plulieurs  pédicules  longs  ,  menus ,  ronds ,  foûtenant 
chacun  une  fleur  radiée ,  de  couleur .  blanche  ou  rou¬ 
geâtre,  ou -mêlée  de  blanc  &■  de  rouge  ,  ou  d’autres 
couleurs  diverfifiées,  agréables  à  la  vûe  :  il  leur  fuc- 
cede  des  femences  ,  fes  racines  font  fibrées.  Toute 
la  plante  a  un  goût  un  peu  vifqueux  Scfade,  elle  croît 
dans  les  prez  &  dans  les  autres  lieux  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel 
effentiel. 

EÛe  eft  rafraîcMirante ,  aftringente-,  confondante, 
vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies,  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Bellis,  à  ce  qu’on  prétend,  vient  de  belus ,  beau  , 
à  caufe  de  la  beauté  de  la  fleur  de  cette  plante. 

Solidago ,  à foltdare  ’,  affermir' ,  confolider ,  parce 
que  cette  plante  confolide  les  playes  par  un  fuc  gluti- 
neux  quelle  contient. 

Pûfquerette  ou  Pajqüette  ,  parcu  qu’elle  ;fleurit  vers 
le. tems  de  Pâques,. 

B  E  N.. 

Ben  parvum^  Monardi. 

Granumben^  Lon. 

Glans  mguentaria ,  Matth. 

Balanus  myrepjîca ,  Pharagon  incjûlis  ad  montem 
Sinat,  Bellon.  ■  _ 

Eft  un  fruit  gros  comme  une  noîfette  ,  oblong  .,  i 
triangulaire  ou  relevé  de  frô.is  coins  ,  couvert  d’une 
écorce  ou  écaille  mince,  aflez  tendre, unie ,  grife  ou 
blanche.  Sous  cette. écorce  eft  une  amande  blanche, 
huileufe  ,  d’un  goût  douçâtre.  Ce  fruit  croît  à  un 
certain  arbre  d’Ethiopie  reflemblant  au  Tamarifc. 

On  doit  choifîr  lé  Ben  nouveau ,  aflez  gros,  pefant, 
bien  nourri;  on  en  tire  patexprefîion  une huüe  qu’on 
“appelle  en  Latin,  Oleum  balaninum,  8ç  qui  a  cela  de 
'particulier  qu’elle,  ne  fe  rancît  point  en  vièiUiffant.  J’en 
ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée.. , 

'  Le  Ben  purgé  par  haut  8c  par  bas,  lès  humeurs  bi- 
lieufes  8c  pituiteufes.  La  dofe  eft  depuis,  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  8c  demie  ,  majs  on  ne  s’en  fert 
guéres  interiemement.  Il  eft  déterfîf ,  réfblutif,  dé- 
■frocatif ,  appliqué  extérieurement  :  on  fé  fert  dje  fon 
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huile  pour  la  galle,  pour  les  dartres,  ^  pour  lès  au¬ 
tres  démangeaifons  du  cuir  ,  pour  polir  la  peau ,  & 
pour  affermir  la  chair. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Ben  plus  gros  que 
celui  que  j’ai  décrit  ;  ü  eft  appellé  par  Monard  en  fon 
Hiftoire  des  Drogues ,  Ben  magnum ,  feu  Jx'ellnna  pur- 
gatrix.  Il  croît  dans  l’ Amérique  :  on  en,  aporte  queh- 
quefois-  de  l’Ifle  de  faint.  Dominique  ;  mais  ü  eft  fort 
rare  en  France; 

Il  purge  par  haut  8c  par  b^  ,  les  Indiens  s’en  fer* 
vent  pour  la  colique  venteufe  :  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ;  on  diminue  la  force 
en  le  frifant  rôtir., 

B  E  N  Z  O  I  N  U  Mo 

Benzoinum,  Matth. 

Belzoinum  officinarum  ^  C.B; 

Benivij  Garz. 

Belzoe  vel  BeJzoim  ,  vel  Belzuinum  ^  Z’ulgi^ 
Lugd. 

Benzoum,  Benzoi  ^  Afa  dulcis  ^  Cord.  Hift.- 

Ben  Judaum ,  Ruellio. 

Beneisinum,  Linfcot. 

En  François, 

*  Eft  une  gomme  refîheufé  fort  odorante  qui  Ibrf 
par  incifion ,  d’un  ^and  arbre ,  gros ,  beau  ,  rameux 
8c  étendu  ,  qui  croît  aux  Indes,  à  Siam,  à  Sumatra; 
fon  bois  eft  fort  dùr  :  fes  feuilles  relfemblent  à  celles 
du  Citronnier  ,.  mais  elles  font  un  peu  plus  petites  6c 
moins- vertes. 

On  nous  aporte  de  deux  fortes  de- Benjoin ,  un  en 
larmes,  8c  l’autre  en  maffe,  ou  en  gros  morceaux; 

Le  premier  doit  être  net  ,  clair  ,  tranfparent,  de 
j  couleur  rougeâtre ,  parfemé  de  taches  blanches ,  ref- 
femblantes  à  des  amandes  rompues  :  ce  qui  l’a  fait 
I  zppéÜQX  Benzoinum  amygàaloides ,  d’une  odeur  fort  z-. 
romatique ,  mais  douce  8c  agréable; 

Le  fécond  que  les'  Droguiftes  appellent ,  Benjoin  ers 
forte,  doit  être  net,  luifant  ,  faale  à  rompre  ,  réfi- 
neux,  de  couleur  grife,  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  mé¬ 
langé  de  larmes  blanches  comme  le  premier  ,  fort, 
odorant. 

Le  Benjoin- en  larmes  eft  préférable  à  l’autre  :  mais 
comme,  il  eft  rare  ,  8c  qu’on  n’en  trouve  pas  toù- 
jours ,-  on  peut  lui  fubftituer  le  dernier ,  choili.  comme ' 
ü  a  été  dit. 

L’un  8c  l’autre  contiennent  beaucoup- de  fel  volatil 
8c  d’huile,  peu  de  terre.  - 

Le  Benjoin  eft  incifif,  pénétrant,  atterûiant,  pro-- 

Sour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  Tafthme,  pour, 
:r  au  venin,  pour  fortifier  lè  cerveau  ,  pour  ef¬ 
facer  les  taches  du  vifage ,  pour  refifter  à  la-gahgrene,. 
pour  parfumer  l’air.  Les  Parfumeurs  l’employent  dans 
leurs  paftilles  8c  dans  leurs  caffolejttes. 
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ter  feu  Bor  (Garz.  Acoftæ)  eft  une  efpece  de  pôm-’’ 
mier  ou  un  grand  arbre  des  Indes  chargé  de  beaucoup  ' 
de  feuilles,  de  fleurs  &  de  fruits  ;  fes  feuilles  reflTem- 
blent  à'  celles  du  pommier  ,  mais  elles  ne  font  pas  fl 
rondes ,  de  couleur  verte  ,  obfcure  &  blanchâtre  par 
le  bout  d’ea  bas ,  velues  comme  celles  de  la  Sauge, 
d’un  goût  aftringeiît  ;  fes  flèurs  font’ petites,  blanches, 
garnies  de  dn^  feuilles  fansr  odeur;  fes  fruits  font  fem- 
blables  aux  Jujubes, plus  grands  les  uns  que  les  autres, 
&  plus  agréables  au  goût ne  meurüTant  jamais  aifez 
bien  pour  qu’ils  puiflent  être  confervez  &  tranfportez 
comme  les  Jujubes;-  Cet  arbre  croît  en  Malaca,.en 
Malabar  ,  en  Balagate  ;  oiï  Fappelle  en  Malaio ,  Vi- 
iarasi  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé  de  fourmis 
ailées  qui  font  la  Gomme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  dé  cet  arbre  qui-croît  en  Balagate,  eft'ef- 
flmé  le  meilleur,  fon'goût  eft  un- peu  ftyptique. 

Les  feuilles  &  le  fruit  du  Ber  font  aftringens  &  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

BER  BE. RIS.- 

Berberts  àumetorum  \  C.  B.  Pit.Tournef. 

Oxyacantha  Hermolao^  Ruel. 

Berberis  vulgaris ,  Bellon. 
i  Berberis  vtdgo  quce  Çÿ  oxyacàntÈz 

Spina  acida ,  Ji-ve  oxyacantha^  Dod. 

Oxyacanîhus  G  aient  ^  Cam.^- 

GréfpimiS‘Matthtoli  y  CxC 

En-  F rançois  j  Epine-  vinette.  - 

*  Eft  un  grand  arbrifleau-,  rameux  ,  épineux ,  du¬ 
quel  l’écorce  eft  mince ,  lifle ,  fon  bois  eft  jaune ,  fes 
feuilles  font  petites ,  oblongues ,  vertes ,  crenelées  ea- 
leurs  bords  &  un  peu  rudes  ,  d’un  goût  acide  ;  fes 
fleurs  font.difpofées  en  petites  grapcs  ,  &  compofées 
chacmie^de  plufleurs  petites  feuilles  jaunes  ,  rangées 
en  rofe.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fuccede 
un  petit  firuit  ovale ,  tendre ,  remph  de  fuc ,  prenant 
à  mefure  qu’il  meurit ,  une  belle  couleur  rouge ,  d’un 
goût  acide,  aftringent,  fort  agréable  ,  contenant  des 
femences  ou  pépins  oblongs ,  durs , .  de  couleur  rou- 
gè-brune;'fes  racines  font  éparfes,  ligneufes  ,  jaunes 
en  dedans.  Cet  arbrifleau  aoît  aux  heux  incultes , 
dans  les  hayes ,  dans  les  buiflbns  ;  fon  fruit  feul  ap- 
pellé  Berberis ,  eft  en  ufage  en  Medecine.  Il  contient' 
beaucoup  de  fel  effentiel  8c  de  phlegme  ,  moyenne¬ 
ment  d’huile. 

Il  eft  cordial  8c  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  8c  les  hémorragies ,  pour  defalterer , 
pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile  , 
pour  exciter  de  l’appetit.  Sa-  femence  ell  fort  aftrin- 
gente.. 

Berberis  eft  un  mot  Arabe  :  on'  dit  que;  c’eft  une 
corruption  de  AmyrberU, 

f-r.  ïi.  lY,  fig.  12, 
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I  Oxyacantha  y  ab  è|ù«,  acutus  ^  acîdus  y  éf 
i  /pinay  comme  qui  diroit.  Epine  aigre. 

B  E  R  Y  L  L  U  S. 

Seryllust  en  François  ,  Beril ,  eft  une  pierre  pré- 
cieufe  luifante ,  tranfparente,  dont  la  couleur  eft  or^ 
dinairement  de  vert  dé  Mer  mais  il  yen  a  de  cou¬ 
leur  d’huüe  ou  d'ail,  ou  pâle  ou  jaune  ,  ou  de  cou¬ 
leur  d’or  :  on  appelle  ces  dernieres  ChryfoberiUi  •  à 
aurum,  &  herillus  ,  comme  qui  diroit  Beril 
doré.  On  trouve  cette  pierre  dans’ des  mines  aux  In¬ 
des,  enl’Iflè  dé  Zeilan,  aü  Martaban,  au  Pegu,  en 
Cambaya. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorrhagies ,  étant  broyée  8c  donnée  intérieure-;; 
ment ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 
j  Berylhsy  quaji  virillus^  à  virore  lapidis. 

I  B  E  T  A. 

Beta  ,  en  François  ,  Pair ée  on  Bete  ,  eft  une  planté 
potagère  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  une 
blanche  8c  une  rouge. 

La  première  eft  appelî^e 

Beta^  Brunf.Tab. 

Beta  alba^  Mztth: 

Beta  candida^  J.B.  Dod; 

Beta  alba -vel  pallefcens  ^  qda  cicîa  efficimrtinty 
G.  B.  Piti  T  ournef. 

En  François  ,  B  air  êe  blanche. 

\  Elle  pouflê  de  fa  racine  des  feuilles ,  grades ,  lilTes, 
luifantes,  aflêz  charnues,  tendres,  ordinairement  ver¬ 
tes  ,  blanchâtres ,  quelquefois  d’im  vert-brun ,  remphes 
de  fuc  ,  d’un  goût  nitreux  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  ime 
tige  à  la- hauteur  d’environ  trois  pieds ,  rameufe  8c  re¬ 
vêtue  tout  le  long  de.  fes  fommitez  ,  de  petites  fleurs 
rougeâtres ,  compofées  chacune  de  cinq  étamines , 
lefquelles  étant  tombées  ,  il  paroît  tm  fruit  prefque 
rond ,  raboteux ,  qui  contient  deux  ou  trois  femences 
oblongues ,  rougeâtres  :  fr  racine  eft  longue  , .  ronde  , 
groflfe  comme  le  petit  doigt,  hgneufe,  blanche  en  de¬ 
dans. 

La  fécondé  eft  fubdivifée  en  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée.  ..  -  } 

Beta  ruhra  T>ôà..  J.  B. 

Beta  rubra  vul^aris C.B.'  Pit.Tbufneft,’ 

Beta  nigra  y  Ang.  Màtth'.. 

Elle  difFere.de  la  Poirée  blanche  [en  fa  couleur  qmi 
eft.  rougeâtre. 

'  La  fécondé  eft  appellée  ' 

Beta  rubra  radice  rapa ,  C.  B.  Pit.  Toumef^ 

I  Béta  nigra^  CC)rà.\nJ)\o^C, 

Beta  radice  rubra .  craffa.  T.  B.- 
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Beia  Ÿnha  Romam^  Dod. 

Rapum  rubrum^  Fuch. 

En  François,  Betterave. 

Elle  difere  de  l’aütre  efpece  de  Bete  rotige  ,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  petites  6c  plus  rouges ,  6c  en 
ce  que  fa  racine  eft  fort  grofle  ,  ayant  la  figure  d’une 
Rave ,  6c  empreinte  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang. 

On  cultive  toutes  les  Bettes  dans  les  jardins  pota¬ 
gers  ,  parce  qu’elles  font  d’un  grand  ufage  dans  la  cui- 
fine  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile 
6c  de  fel  elTentiel.  On  fe  fert  en  Medecine  principa¬ 
lement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent ,  elles  amoliflènt ,  elles  digèrent , 
elles  lâchent  le  .ventre  à  caufe  de  leur  fel  eflentiel  ou 
nitreux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  :  le  flic  de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  nari¬ 
nes  en  errhine  ,  diflbut  la  pituite  du  nex  ,  fait  éter¬ 
nuer  ,  6c  décharge  le  cerveau. 

On  dit  que  Bêla  vient  de  la  lettre  Grecque  , 
parce  que  la  Poirée  pendant  qu’eUe  eft  chargée  de  fe- 
mences,  reprefente  en  figure  cette  lettre. 

B  E  T  O  N  I  C  A. 

Betonîca^  Brunf.  Trag.  Dod. 

'Betonica  purpura^  C.  B.  Fit.  Tournçf. 

Betonica  vutgaris  ^  purpurea  ,  J.  B. 

Vetonica ,  Gord,  in  Diofe. 

En  François,  Betolne. 

En  Grec, 

*  Eft  une  Plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuil¬ 
les  oblongués  aflez  larges ,  vertes ,  crenelées  en  leurs 
bords ,  im  peu  rudes  au  toucher ,  d’un  goût  -un  peu 
-^er ,  attachées  par  des  queues  longues ,  fe  répandant 
à  terre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  ou  plufieurs  tiges 
fimples  Ou  iàns  blanches  ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  8c  dani ,  quarrées ,  un  peu  velues ,  portant 
quelques  feuilles  oppôfées  deux  à  deux ,  mais  laiffant 
beaucoup  d’intervalle  à  nud  ;  fes  fleurs  font  verticil- 
iées  au  haut  de  la  tige ,  formant  un  épi  aflez  gros ,  de 
couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueu¬ 
le  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  : 
il  lui  fuccede  quand  elle  eft  tombée ,  quatre  femences 
oWongues ,  envelopées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  fa  racine  eft  une  tête  grofle  com¬ 
me  le  pouce  ,  d’où  fortent  plufieurs  fibres  longues. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prez  ,  dans 
les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux  ,  Tiumides  ;  elle  a 
une  odeur  douce  6c  agréable.  On  en  remarque  -de 
deux  efpeces  qui  different ,  en  ce  que  l’üne -porte  fon 
épi  plus  court,  6c  l’autre  plus  long,  plus  mou  6c  fleu- 
riflant  plus  tard.  L’une  6c  -  l’autre  contiennent  de 
l’huile  a  demi  exaltée  ,  du  fel  effentiel ,  6c  peu  de 
phlegme.  . 

La  Betoine  fortifie  le  cerveau  6c  le  cœur  :  elle  eft 
.  .  »  r.  II.  IV.  fig- lî,  ' 
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vulnéraire  ;  on  l’employe  intérieurement  6c  extérieu¬ 
rement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Betonica  eft  une  corruption  de  Vetonica.  Ce  nom 
eft  venu  d’un  certain  peuple  de  Portugal ,  qu’on  ap- 
peUoit  anciennement.^^roKw. 

KéioMv,  ab  intefiof,  medeor  ,  parce  qùe  la  BetoiflC 
eft  médicinale, 

B  E  T  R  E. 

Betre,  Jïve  Betfe.,  Cluf.  ad  Garz. 

Beteïe ,  Acoftæ. 

Betle.^  Tab, 

Betel.^  Caft. 

Betella,  Lud.Romano. 

^embulj  pro  T’ambul  Avicema. 

Eft  une  Plante  des  Indes  Orientales.,  pouflanî 
comme  le  Lierre ,  des  branches  longues ,  rempantes, 
s’entortillant  à  ce  qu’elles  trouvent ,  foit  aux  arbres 
voifins,  foit  à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d’elles 
pour  les  foûtenir  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du 
Citronnier ,  mais  elles  font  plus  longues  6c  plus  étroi¬ 
tes  au  bout  ,  ayant  tout  de  fon  long  des  veines  ou 
petites  côtes,  d’un  goût  amer;  fon  fruit  a  la  figure 
de  la  queue  d’un  Lézard  ,  long  de  deux  travers  de 
doigt  ,  compofé  de  cinq  petites  goufles  rondes  8c 
longuettes  entortillées . en  foçon  d’une  petite  corde, 
d’un  goût  aromatique  6c  d’une  odeur  agréable.  Cet 
arbre  croît  aux  heux  maritimes  temperez  j  on  le  cul¬ 
tive  en  Malaca. 

Sa  feuille  raréfié  la  pituite  du  cerveau  6c  fortifie 
l’eftomac ,  elle  raffennit  les  gencives  ;  les  Indiens  en  1 

mêlent  avec  de  l’ Arec-a ,  du  Cardamome ,  des  Gyro-  [ 

fies.  Ou  avec  des  écailles  d’huitres  calcinées  feules;  ils 
mâchent  de  cette  compofîtion  pour  fe  donner  bonne 
bouche ,  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  6c  qui 
eft  rouge  comme  du  far^. 

Au  refte ,  le  Bette  eft  bon  6c  fahitaire  fi  l’on  en  ufe; 
avec  modération ,  mais  la  plupart  des  Indiens  en  abu- 
fent  ;  car  ils  en  ont  toûjours  à  la  bouche  ,  6c  même 
en  dormant  ,  ce  qui  carie  leurs  dents ,  6c  les  rend  noi¬ 
res  comme  du  charbon. 

B  E  T  U  L  A. 

Betula,  Dod.  J.  B.  Fit.  Toumef.  en  François,  Beu- 
leau ,  eft  un  Arbre  de  médiocre  hauteur ,  dont  les  ra¬ 
meaux  font  menus ,  flexibles ,  courbez  ;  l’écorce  ex¬ 
térieure  de  fon  tronc  eft  groffe ,  rude ,  blanche ,  cre-  : 

valfée  ;  mais  fa  fécondé  écorce  eft  mince ,  hfle ,  unie  , 

6c  pohe  comme  du  parchemin  ,  les  Anciens  s’en  fer- 
voient  de  papier;  fon  bois  eft  blanc  ;  fes  feuilles  font 
moyennement  larges ,  pointues ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  reflemblantes  à  celles  du  Peuplier  noir  ,  ver¬ 
tes,  tendres ,  liftes ,  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font  ;• 
des  chatons  longs  comme  le  poivre  long  ,  à  plufieurs 
I  feuilles  -en  éçaüles  attachées  à  un  nerf  ;  ces  chatons 
ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits  naiffent 
fur  le  même  pied  de  Bouleau ,  mais  dans  des  endroits 
différons ,  ils  commencent  par  de  petits  épis  à  plu¬ 
fieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  cylindriques, 

dont 
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dont  les  écailles ,  qui  font  le  plus  fouvent  coupées  en 
trefle,  couvrent  chacune  une  femence  bordée  de  deux 
ailes  ou  feuillets  membraneux.  Cet  arbre  croît  dans 
les  bois  aux  lieux  rudes ,  humides  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  de  fel 
effentiel. 

Son  écorce  &:  fes  feuilles  font  déterlives ,  aperiti- 
,  réfolatives  ;  il  jette  une  fève  qui  eft  aperitive 
étant  bûe. 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  fapîentu,  parce  qu’il' 
fournit  les  verges  des  Colleges. 

'Sttula  vient  peut-être  du  mot  Bretoiv  , ,  qui 
%nifieauffi  Bouleau. 

B  E  X  U  G  Oi 

Bexugo  del  Fera ,  Cluf. 

Clematis  Pèruviana  ^  C.Bî 

Eft  tme- racine.,  du  Pérou  dont' parle  Cliifîus  dans 
fès  annotations  fur- Monard.  Elle  eft  farmenteufe  & 
prefque  par  tout  auffi  grolfe  que  le  doigt  ;  mais  les 
endroits  de  fa  racine  qui  font  ,  les  plus  déliez  relfem- 
Went  fort  aux  farmens  de  la  viorne:  ils  font  couverts  | 
d’une  écorce.cendrée-,,-leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  I 
Sc  douceâtre  au  commencement ,  puis  aae-,  provo¬ 
quant  à  cracher  &  enfin  brûlant  le -gofier. 

Elle  eft  eftimée  purgative,  étant  prife  en  poudre  au 
poids  d’une  dragme  ;  les  Indiens  la  préfèrent  au  Me- 
ehoacan  &:  aux  avelines  laxatives  quand  ils  veulent 
fe.  purger.. 

B  E  Z  O  A  R. 

*  Bez-oar  eft  une  pierre  qu’on  tire  du  ventre  de  cer¬ 
tains  animaux  des  Indes  j  .nous  en  voyons  de  plufîeurs 
efpeces  ;  j’en -décrirai  id  quatre  qui  font  en  ulàge  en 
Medecine.' 

Le  premier  Bezoar  ou -celui  qu’on  employé  le.  plus 
communément  eft  appellé  en  Latin  Lapis  Bezoar 
drientalis  ,  &  en  François  y-  Bezoar  Oriental ÿ  ü  fe 
ùouve  en  boules  de  differentes  groffeurs  &  figures, 
car  les  unes  font  groffes  comme  une  noix  ,  les  autres' 
comme  une  mufcade  ,  les  autres  comme  une  noifet-  • 
te  J  les  autres  comme  un  gros  pois ,  les  unes  rondes , 
les  autres  ovales ,  les  autres  applaties ,  les  autres  bof-  • 
fues;  la  furface  des  unes  &  dès  autres  eft  unie ,  poHe ,  - 
Me  ,  douce  au  toudier,-luifante ,  de  couleur  d’olive 
ou  grife  :  leur  fubftance ,  quand  on  les  caffe ,  fe  fep^-. 
re.en  maniéré  de  lamines  ou  d’envelopes  qui  doivent 
avoir  été  fonnées  fucceflivement  par  differentes  cou¬ 
ches  d’humeurs  falines  qui  fe  pétrifient  ffans  le  ventre 
de  l’animal  de  même  que  les  pierres  fe  trouvent  for¬ 
mées  dans  les  carrières  pan  differentes  couches  d’eaux , 
chargées  de  fels ,  qui  s’y  coagulent  8c  s’y  lapidifient. 
Ge  Bezoard  naît  en  plufieurs  endroits  du  ventre  d’u¬ 
ne  chèvre  fauvage  des  Indes  Orientales ,  laquelle  on 
appelle  Capricerva ,  à  caufe  qu’elle  tient  de  la  chèvre 
&  du  cerf.  Les  habitans  du  pais  l’ont  nommée  autre¬ 
fois  Bezar ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Bezoar,  Cette 
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pierre  renferme  ordinairement  dans  fon  fond  un  petit 
noyau  qui  eft  de  fubftance  un  peu  plus  dure  que  les 
lamines,. 

Cet’aninial  eft  très-agile  ,  fautant  de  rocher  en  ro¬ 
cher  ,  &  dangereux  à  (haffer,  car  il  fe  défend  8c  il  tue 
quelquefois  les  Indiens  qui  le  preffent  trop  ;  fa  tête 
reffemble  à  celle  du  bouc ,  fes  cornes  font  fort  noires, 
prefque  couchées  fur  le  dos ,  fon  corps  eft  couvert 
d’un  poil  cendré  ,  tirant  fur  le  roux  ,  plus  court  que 
celui  de  la  chevre  8c  aprochant  de  celui  du  -cerf ,  fa 
queue  eft  courte  8c  retrouffée- ,  fes  jambes  font  affez 
groffes ,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la 
dievre. 

On  doit  choifir  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entiè¬ 
res  ,  unies ,  liffes ,  luifantes ,  d’une  odeur  agréable , 
rant  fur  celle  de  l’ Ambre-gris ,-  fe  feparant  par  lami¬ 
nes  quand  il  a  été  caffé  ,  de  couleur  grife  ou  d’olive , 
8c  qui  étant  froté  fur  delà  Cerufe  la  faffe  devenir  jau¬ 
ne.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  8c  le  plus  eftimé 
chez  les  curieux ,  mais  il  eft  indifferent  de  quelle  grof- 
leur  ü  foit  pour  Tufage  de  la  Medecine  ;  il  contient 
un  peu  de  fel  volatil ,  fulphureux  ou  huileux. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pom  exciter  la 
fueur,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre;  on  s’en  fert  dans  la  pelle, 
dans  la  petite  verole. ,  dans  la  dyfenterie  ,  dans  l’épi- 
lepfie-,  dans  les  vertiges ,  dans  les  palpitations ,  pour 
les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à 
-  feize ,  étant  pulverifé  fubtilement  8c  mêlé  dans  une  li-  ■ 
}  queur  apropriée. 

Le  fécond  Bezoar  eft  appellé  Lapis  Bezoar  Occiden-  ■ 
talis,  en  François  ,  Bezoar  Occidental  ;  il  eft  en  pier¬ 
res  ordinairement  plus  groffes  que  celles  de  l’Orien¬ 
tal  ,  -  mais  elles  ne  font  point  lilfes  ni  luifantes  ,  leiur 
couleur  eft  cendrée-  ou  blanchâtre  ,  elles  fe  feparent 
auffi  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiffes  8c plus 
rudes  qu’au  Bezoar  Oriental ,  parfemées  intérieure¬ 
ment  de  beaucoup  de-  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar 
nous  eft  apporté  du  Pérou  :  ïl  naît  dans  le  ventre  d’u¬ 
ne  efpece  de  chevre  fauvage  ,  il  n'eft  pas  fi  cher  ni  fi- 
eftimé  que  le-  Bezoar  Oriental ,.  mais  ü  ne  laiffe  pas 
d’être  alfez  rare  8c  d’avoir  beaucoup  de  vertus.  Ou 
doit  le  choifir  en  boules  entières ,  d’une  odeur  fem- 
blable  à  celle  du  Bezoar  Oriental;  il- contient  un  peu- 
de  fel  volatü ,  fulphureux  ou  huileux. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental  , 
mais  il  agit  çlus  foiblement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix 
grains  julqu’à  demi-dragme. 

Le  troifiéme  Bezoar  eft  appellé  Bezoar  porci ,  five  ' 
Lapis  porcinus ,  en  François ,  Pierre  de  porc  ;  c’eft  une 
pierre  à  peu  près  groffe  comme  une  aveline ,  de  figu-  ■ 
res  differentes ,  de  couleur  ordinairement  blanche ,  ti¬ 
rant  un  peu  fur  le  verdâtre ,  mais  quelquefois  d’une 
autre  couleur  ;  fa  furface  eft  affez  polie  :  on  trouve 
cette  pierre  dans  le  fiel  de  quelques  fangliers  des  In¬ 
des  en  Malaca  8c  en  plufieurs  autres  endroits  ;  les  In¬ 
diens  l’appellent  en  leur  langage  Maflica  de  Sobo  ,  les 
Portugais,  Pedro  de  vaQar,  Oü  Piedra  de.puerco  ,  8c 
les  Hollandois ,  Pedro  de  porco.  Elle  eft  fort  rare  8c 
fl  eftimée ,  qu’on  la  vend  en  Hollande  julqu’à  quatre  ' 
cens  hvres  8c  même  davantage.  Cette  pierre  eft  re- 

.cher-- 
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ichercliée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin.' 

Ils  s’en  fervent  comme  d’un  grand  prefervatif  con¬ 
tre  les  venins ,  &  ils  l’eftiraent  très-propre  pour  guérir 
une  maladie  qu’ils  appellent  Mordoxi ,  laquelle  vient 
d’une  bile  irritée  ,  &  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  at¬ 
taquez,  des  acddens  auffi  fâcheux  que  ceux  de  lapefte. 
Elle  efl:  auffi  employée  pour  la  petite  verole ,  pour  les 
fièvres  mahgnes^  pour  les  maladies  hyfteriques ,  poul¬ 
ies  retentions  dqs  mois  ;  on  prétend  qu’elle  furpafle 
en  vertu  le  Bezoar- Oriental.  Lorfqu’on  veut  s’en  fer- 
vir  il  faut  la  mettre  inffifer  un  peu  de  tems  dans  du 
vin  8c  de  l’eau ,  afin  qu’elle  lui  communique  fa  quali¬ 
té  ,  puis  on  en  fait  boire  l’infufion  loin  des  alimens  ; 
elle  a  une  petite  amertume  qui  n’eft  pas  defagrea- 
ble. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à  de  pe¬ 
tites  chaînes  d’or ,  pour  pouvoir  les  fufpendre  dans  la 
liqueur  où  ils  la  mettent  tremper ,  üs  les  gardent  dans 
de  petites  boëtes  d’or. 

Le  quatrième  Bezoar  eft  appellé  Bezoar  fimtæ  ,  8c 
en  François ,  Bezoar  de  ftnge  ,  c’eft  une  pierre  grolTe 
comme  une  noifette ,  ronde  ou  ovale  ,  noirâtre  ;  on 
dit  qu’elle  eft  tirée  d’une  efpece  de  Singe  qui  fe  trou¬ 
ve  partieuherement  en  l’Ifle  de  Macaffar  en  Afie. 
Cette  pierre  eft  très-rare  8c  très-chere;  M.  Tavemier 
dit  que  quand  elle  eft  grofîe  connue  une  noix ,  on  la 
:vend  plus  de  cent  écus. 

On  l’eftime  plus  fudorifique  8c  plus  propre  que  tous 
les  autres  Bezoars  pour  refifter  à  la  mahgnité  des  hu¬ 
meurs  ,  contre  la  pefte  8c  les  autres  maladies  conta- 
gieufes. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fîx. 

On  dit  que  bezoar  8c  bezar  viennent  des  mots  Hé¬ 
breux  bed ,  qui  fignifie  remede  ,  8c  zahard  ,  venin , 
comme  qui  diroit ,  remede  contre  le  venin. 

D’autres  prétendent. que  ce  nom  vient  des  mots 
Hebreux  Bei ,  qui  fignifie  Roi  ,  8c  de  zaar^  venin, 
comme  qui  diroit ,  le  Maître  du  venin. 

B  I  D  E  N  S.  . 

’Bîdensfoïüs  trijpartitô  divijis  ^  CxC.  Fit.  Tour- 
iiefor;t. 

Qamabine  aquatica  folio  tripartito  divifo^  C.  B. 

Hydropiper ,  Lugd. 

Verhenn  fupina  vel  tertio.  ^  Trag. 

Verhefina.^  Jïve  Cannahina  aquotica^  flore  minus 
pùlchr.0  elatior.^  ac  rnagis  frequens  ^  J.  B. 

Forbefina  Bononienjium ,  Oef.  Hor. 

Hepatorium  aquatile  'Doà- 
En  François,  Eupateire femelle  bâtarde. 

Eft  une  Plante  aquatique ,  haute ,  ample ,  étendue  : 
fes  tiges  font  Wes ,  velues ,  rougeâtres  :  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  chanvre  ,  feparées  ordinaire¬ 
ment  chacune  en  trois  parties ,  8c  quelquefois  en  cinq , 
dentelées ,  velues  :  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  plufîeurs 
fleurons  jaunes ,  évafez  en  étoille  par  le  haut  :  fa  fe- 
mence  eft  lon^ette ,  aplatie  ,  terminée  par  quelques 
pointes  difpofées  le  pins  fouvent  en  trident  :  fa  racine 
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eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux.  lieux  humides  8c  l 
marécageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel; 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  fer- 
pens  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  déterger  ,  potir 
mondifier  ;  on  l’employe  dans  les  ftemutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa.f&; 
mence';  ,car  bidens  fignifie  un  fourcheron. 

B  I  S  M  U  T  H  U  M. 

Bifmuthum five  Marcafita. 

En  François,,  Bifmut  ,  ou  Etain  de  glace. 

Eft  une  matière  métallique  qui  reflemble  beaucoup 
à  l’étain ,  mais  qui  eft  dure ,  caftante ,  brûlante  en  de¬ 
dans  ,  difpofée  en  facettes  polies ,  luifantes  8c  refplen- 
dilTantes  comme  de  petites  glaces.  Cette  matière  a 
été  tirée  d’un  étain,  groffier  &  impur  ,  qu’on  trouve 
dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  ouvriers  mêlent 
cet  étain  avec  parties  égales  de  tartre  8c  de  falpêtre; 
ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creufets 
qu’üs  ont  fait  rougir  dans  un  grand  feu  ;  puis  la  ma¬ 
tière  étant  en  fufion  ,  ils  la  verfent  dans  des  mortiers 
de  -fer  graillez  ,  pour  l’y  lailTcr  refroidir  ;  ;ils  feparent 
enfuite  le  régulé  qui  eft  au  fond  d’avec  les  feories,  8c 
ils  le  lavent  bien  :  c’eft  l’étain  de  glace  qu’on  peut 
nommer  fort  à  propos  régulé  d’étain.  Quelques-uns 
difent  que  dans  l’étain  dont  on  fait  le  bifmut ,  il  y  a 
toûjours  un  peu  d’arfenic  mélangé.  On  peut  faire  en 
France  du  bifmut  avec  de  l’étain  ordinaire,  du  falp'ê- 
tre  8c  du  tartre  ,  comme  j’ai  dit  ;  mais  il  fera  plus  ^ 
blanc  que  celui  d’Angleterre ,  à  caufe  que  l’étain  qu’on 
aura  employé  fera  plus  pur  que  celui  qu’on  employé 
en  Angleterre.  ^ 

Cette  operation  eft  .torfte  femblable  à  celle  du  re-.,  ' 
gule  d’antimoine  ;  il  s’y  fait  la  même  détonation  8c  la-  f 
même  purification  du  foufire  groffier  qui  étoit  conte¬ 
nu  dans  le  métal  :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  fou- 
fre  s’élève  avec  le  volatil  du  falpêtre  8c  l’huile  du  tar¬ 
tre  par  la  détonation  ;  puis  les  fels  fixes  du  falpêtre '& 
du  tartre  qui  font  devenus  alkalins ,  diflblvcnt  l’autre 
partie  de  ce  foufre;  ce  qui  rend  l’étain  cafiTant  Sc.dur, , 
de  malléable  8c  pliant  qu’il  étoit  ;  car  ce  foufi-e  faifoit 
la  duétilité  8c  la  liaifon  exaéfe  des  parties  du  métal  : 
il  fe  peut  faire  auffi  que  quelque  legere  portion  des 
fels  du  tartre  8c  du  falpêtre  ait  pénétré  le  régulé  d’é¬ 
tain  ,  8c-  qu’elle  contribue  à  le  rendre  caftTant. 

On  nous  apporte  le  Bifmut  en  pains  ronds  ou  orbi- 
culaires,  aplatis  par  deftTus,  arondis  par  deflbus,  8c  de 
la  même  figure  que  ceux  du  régulé  d’antimoine  qui  a 
été  jetté  dans  un  mortier  pendant  qu’il  étoit  eh  fufion. 

Ce  bifmut  eft  fi  fufible  qu’il  fe  fond  à  la  flamme  d’u¬ 
ne  chandelle.  ,  , 

On  doit  choifir  l’étain  de  glace  en  beaux  morceaux 
nets ,  refplendiflfans ,,  dont  les  facettes  foient  larges, 
blanches ,  bien  brillantes  :  les  Etaimiérs  en  mêlent 
dans  leur  étain  pour  le  rendre  beau  8c  fonnant. 

Il  eftrefolutif  8c  defficatif,  étant  broyé  8c  appliqué 
en  onguent  8c  en  emplâtre. 

Quelques-uns  croyent  que  la  matière  qui  refte  du 
Cobaltum  en  Allemagne  après  qu’on  en  a  tiré  l’arfe- 
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nie  par  la  fublimation  ,  fournit  non  feulement  le  fa- 
fre,  mais  le  Bifmut  ;  &  qu’il  n’y  en  a  .point  d’autre  : 
mais  je  ne  trouve  guère  d’apparence  en  ce  fentiment, 
puifqu’outre  que  le  Bifmut  nous  eft  apporté  d’Angle¬ 
terre  où  il  ne  naît  point  de  Cobaltum  ,  fi  tout  l’étain 
de  glace  venoit  de  Cobaltum  ,  il  feroit  bien  plus  rare 
&  bien  plus  cher  qu’il  n’eft  ,  car  on  n’en  poiuroit  ti¬ 
rer  auplus  qu’une  quantité  bien  médiocre. 

On  m’a  quelquefois  apporté  par  curiofité  de  Suède 
&  d’Allemagne  de  petits  morceaux  d’une  matière 
minérale  de  la  grofleur  d’une  noifette ,  beaux ,  luifans, 
refplendiflans ,  difpofez  par  fecettes ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  à  demi  couverts  d’une  terre  grofliere  ,  opa¬ 
que  ,  grife  ,  qui  venoit  de  la  mine  dont  ils  avoient 
été  tirez,  on  appelloit  cette  matière  dans  le  pais  Bifmat 
»«/»«/}  mais -elle  eft  rare. 

B  I  S  O  N. 

Bifin.,  eft  une  efpece  de  Bœuf  fauvage  des  Indes  ; 
fa  tète  eft  courte ,  fon  front  eft  large ,  fes  cornes  foftt 
crochues,  pointues,  noires,  luifantes;  fes  yeux  font 
grands ,  feroces ,  affieux ,  enflammez  ;  fa  langue  eft  fi 
rude ,  qu’en  léchant  il  enlève  la  peau  &  en  fait  fortir 
le  fang  :  fon  cou  eft  revêtu  &  orné  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  crins  longs  qui  ont  une  odeur  de  mufe.  Cet 
animal  habite  dans  les  bois  ;  il  eft  fort  dangereux  & 
cruel. 

Ses  cornes  font  eftimées  fudorifîques  &  propres  pour 
refifter  au  venin ,  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive.  . 

S  T  O  R  T  A. 

..  Biftorta  major  radice  magts  intorta^  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Serpentaria  mas  ^  feu  Bijiorta^  Fuch. 

Bijîorta  media  folio  minus  rugofo  ,  J.  B. 

En  François,  Bijlorte. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues  ,  affez  larges  •&  pointues-,  -femblables  à  celles 
de  la  Patience ,  mais  venimeufes,  plus  vertes  en  deffus 
qu’en  deffous  :  ü  s’élève  d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  où  d’un  pied  .&  demi ,  rondes ,  revê¬ 
tues  de  quelques  petites  feuilles ,  &  foutenant  en  leurs 
fommitez  des  épis  où  font  attachées  de  petites  fleurs 
à  étamines ,  de  couleur  incarnate  ou  purpurine. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  une  fe- 
mence  à  trois  coins ,  luifante  comme  celle  de  l’Ofeil- 
le,  renfermée  dans  ime  envelope  qui  a  fervi  de  cahee 
à  la  fleur.  Sa  racine  eft  greffe  comme  le  pouce,  char¬ 
nue  ,  tortue  ,  phée  '&  rephée  doublement ,  ridée  & 
rayée  par  anneaux ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  par 
dehors ,  rouge  en  dedans ,  garnie  ou  entourée  de  fi¬ 
bres  ,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux 
heux  humides ,  ombrageux  ,  montagneux  :  fa  racine 
eft  employée  fouvent  enMedecine;  on  nous  l’appor¬ 
te  feche  des  païs  chauds. 

♦  F,  PI.  IV.  fig.  ij. 
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Elle  doit  être  choifie  nouvelle,  groffe,  bien  nour¬ 
rie  ,  bien  fechée ,  de  fubftance  compare  &  de  bonne 
couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  &  du  fel 
effentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  refifter  au  venin 
pour  arrêter  le  vomiffement ,  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies  5  pour  empêcher  l’avortement. 

Bijlorta  ,  comme  qui  diroit ,  deux  fois  torje,  parce 
que  la  racine  de  cette  plante  eft  ordinairement  torfe 
&  repliée  fur  elle-même. 

On  a  donné  à  la  Biftorte  les  noms  de  Colubrina  & 
de  Serpentaria  ,  ou  de  Dracunculus  ;  parce  que  fa  ra¬ 
cine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  l’appelle  aufli 
Britannica  i  parce  qu’ü  en  croiffoit  autrefois  beaucoup 
en  Bretagne. 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftor- 
tes  plufîeurs  tubercules  ,  que  quelques  Auteurs  ont 
nommez  fungi  bifioru  ;  mais  ce  font  de  petites  raci¬ 
nes  qui  produifent  chacune  une  plante  femblable  à 
celle  qui  les  porte. 

BITUME  NJUDAIGUM. 

Bitumen  ‘fudaicum^ 

Bitumen  Babylonicum]^ 

Afphahus, 

En  François, 

Eft  un  Bitume  ou  une  matière  folide  ,  çaffante  i 
noire  ,  reffemblant  à  la  Poix  noire ,  fulphuréufe ,  in¬ 
flammable  ,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  & 
defagreable.  Il  fe  trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du 
lac  ou  mer  Afphaltique  ,  qu’on  appelle  autrement 
Mer  Morte,  où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomorre.  Ce  bitmne  eft  dégorgé  de  tems  en 
tems  en  maniéré  de  poix  hquide  ,  de  la  terre  qui  eft 
fous  cette  mer  ;  &  étant  monté  fur  l’eau ,  comme 
font  toutes  les  autres  matières  graiffeufes ,  il  y  eft 
condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  par 
le  fel  qui  s’y  mêle. 

Les  ha.bitans  du  païs  font  contraints  de  l’attirer  à 
terre  ,  non  feulement  parce  qu’il  leur  raporte  un 
grand  profit ,  mais  aufïï  parce  que  ce  lac  étant  trop 
chargé  de  bitume  ,  il  s’en  éleve  tme  odeur  puante  & 
maligne  ^ui  fe  répandant  dans  l’air  ,  altéré  beaucoup 
leur  faute  &  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paf- 
fent  deffus ,  y  tombent  morts  ;  &  cette  mer  eft  ap- 
pellée  morte  ,  parce  qu’à  caufe  de  fa  puanteur ,  de 
fon  amertume  &  de  fa  forte  falûre ,  il  n’y  peut  vivre 
aucun  poiffon  ni  aucun  autre  animal.  Les  Arabes  fe 
fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs 
vaiffeaux ,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  :  on 
le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité  dans  les  embau- 
memens  des  Anciens. 

On  le  doit  choifîr  net ,  d’un  beau  noir  luifant  ; 
compade  ,  plus  dur  que  la  poix  ,  n’ayant  point  d’o¬ 
deur  que  quand  il  eft  aproché  du  feu  ;  prenant  garde 
qu’il  ne  foit  mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu’on  re- 
connoîtra  par  l’odeur. 

employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noir»- 
luifans  de  la  Chine. 
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Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufFre 
en  partie  exalté ,  du  fel  volatil ,  &  peu  de  terre. 

Il  fortifie ,  il  refifte  à  la  pourriture ,  il  refout ,  il  at¬ 
ténué  ,  il  nettoye  ,  il  cicatrife  les  playes  ;  on  s’en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  Grec 
snTt/j , qui  fîgnifie  un  Pin-,  &  qu’on  a  changé  par  cor¬ 
ruption  le  îT  en  i3  ;  de  forte  qu’on  devroit  prononcer 
fttumen  au  lieu  de  bitumen.  Cette  Etymologie  eft  ti¬ 
rée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  le  bitume  de 
Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  &  de  plu¬ 
sieurs  autres  arbres  dans  le  lac  de  Sodome  :  auffi  voit- 
on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion  ,  puifque 
le  Prophète  Efdras  parlant  de  Sodome  &  de  Gomor- 
rhe,  àt  que  leur  terre  eft  enfevelie  fous  de  la  poix& 
des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  Afphaltus,  vient  de  la  mtr  Afphaltique, 
qui  fignifie  Mer  d'affurance  ,  parce  qu’étant  fort  fa- 
lée  &  couverte  de  bitume  ,  elle  foûtient  prefque 
toutes  les  matières  qu’on  jette  dedans. 

BLATTA  BISANTIA. 

B/atta  Bifantia ,  five  Vnguis  Odoratus ,  eft  un  petit 
coquillage  long  comme  environ  la  moitié  du  petit 
doigt ,  mince ,  de  couleur  obfcure ,  fans  odeur,  ayant 
la  figure  de  la  griffe  d’un  animal  ;  il  fert  de  couvercle 
à  une  coquille  appellée  Concbilium  ,  dans  laquelle  eft 
renfermé  un  petit  poiflbn  longuet ,  rouge ,  odorant , 
qui  fe  trouve  dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi 
le  nard  dont  il  fe  nourrit  :  ce  nard  communique  une 
bonne  odeur  au  Blatta  Bifantia ,  laquelle  il  garde  quel¬ 
ques  jours  quand  il  eft  nouvellement  tiré  de  l’eau,  & 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  fumommer  odorant  ;  mais  cette 
odeur  ne  confiftant  qu’en  quelques  particules  volati¬ 
les  du  nard  qui  s’ étoient  attadiées  à  la  fuperficie  du  i 
coquillage ,  elle  fe  diflîpe  à  mefure  que  ce  coquillage  | 
feche  ;  c’eft  pourquoi  celui  qu’on  nous  aporte  n’eft 
point  odorant  ;  il  contient  beaucoup  d’hiüe  ,  &  du 
fçl  volatü,  ■ 

Etant  broyé  &  pris  intérieurement  il  lâche  le  ven-  ’ 
tre ,  il  leve  les  obftruéHons  de  la  rate  &  du  mefente- 
re,  il  atténué  les  humeurs  grofîieres;  on  en  fait  brû¬ 
ler  ,  &  on  le  fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour 
abatre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de  corne  brMée, 
&  non  pas  celle  de  Caftor  comme  difent  quelques 
Auteurs.. 

Le  nom  de  Blatta  qu’on  a  donné  à  ce  petit  coquü- 
-îage  vient  aparemment  de  ce  qu’on  a  trouvé  qu’il  a- 
voit  quelque  reffemblance  en  figure  avec  un  des  pe¬ 
tits  inleéles  ou  vermines  qu’on  appelle  Blatta  ,  com¬ 
me  avec  la  cloporte. 

Bifantia  ,  parce  qu’il  vient  de  Conftantinople 
qu’on  appelloit  autrefois  Bifance. 

Unguis  ,  parce  qu’il  reffemble  à  l’ongle  ou  griffe 
'd.e  quelque  animal. 

B  L  A  T  T  A  R  I  A.  j 

Trag.  Matth.Dod. 

Blattaria  luteafolk  longo  lacwiato  ,  C.  B.  Fit. 
'Tournefort.  1 
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Blalfarta  lutea  ^  J.  B. 

Chryfogomm  ,  an  potius  Blattaria  Plînn 
Adv..  *■ 

f/erbafeum  leptophy liant Cord.  Hift. 

En  François,  Herbe  aux  mites. 

Eft  une  Plante  qu’on  pourroit  mettre  entre  les  ef- 
peces  de  Verbafeum  ;  car  elle  n’en  différé  guère  qu’en 
ce  que  fon  fruit  eft  plus  arondi  :  elle  pouffe  des  tiges 
quelquefois  plus  hautes ,  quelquefois  plus  baffes,  droi¬ 
tes  ,  fermes ,  divifées  en  «ailes  ou  rameaux;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  ,  plus  étroites  que  celles  du  bouillon; 
blanc,  pointues,  crenelées  en  leurs  bords  ,  fans  poil 
ni  laine ,  de  couleur  verte  ncûrâtre  ,luifante  en  denus„ 
d’une  odeur  defagréable ,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs 
font  des  rofettes  partagées  en  cinq  quartiers  comme 
celles  du  bouillon  blanc ,  d’un  jaune  foncé  ,.  un  peu 
odorantes ,  attachées  par  des  pédicules  velus  :  après, 
que  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  un  fhiit 
rond  qui  renferme  des  femences  menues ,  noirâtres  s 
fa  racine  a  la  fi.gure  d’un  navet ,  blanche,  dure,  jet- 
tant  quelques  fibres  menues.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  en  terre  graffe,  au  bord  des  rivières  &  des 
ruiffeaux;  elle  contient  beaucoup^ d’huile  &  de  fel. 

EUe  eft-  déterfive  ,  aperitive  ,  propre  contre  les 
vers ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  en  Medecinè., 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’herbe  aux  mites  qui 
different  par  la  grandeur  8c  par  la  couleur  de  leurs, 
fleurs. 

Blattaria  à  Blatta ,  mine  ,  parce  qu’on  a  crû  que  j 
cette  plante  tuoit  une  efpece  de  vennine  nommée  i 
mite ,  laquelle  ronge  les  habits  &  les  livres..  ! 

B  L  I  T  U  M. 

BlHum,  en  François,  Blete,  eft  une  plante  dont  S 
y  a  deux  elpeces  générales  ,  une  blandie  8c  l’autre 
rouge,  chacune  des  deux  eft  encore,  diftinguée  en  deux 
efpeces ,  en  grande  8c  en  petite. 

La  première  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album 
majus  ,  C.  B.  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  quatre  pieds ,  ferme ,  blandie ,  rameufe  ;  fes 
feüiUes  font  faites  comme  celles  de  la  poirée  ,  mais 
plus  petites;  fes  fleurs  font  petites,  mouffeufes,  her- 
beufes;  fa  femence  eft  oblongue  8c.affez  femblable  à 
celle  de  l’atriplex;  fa  racine  eft  longue  8c  groffe  com¬ 
me  le  pouce ,  d’un  goût  fade  comme  toute  la  plan¬ 
te. 

La  fécondé  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album 
minus ,  C.  B.  C’eft  une  plante  qui  jette  plufieurs  ti¬ 
ges  à  la  longueur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres  en 
bas ,  8c  blanches  en  haut ,  fe  répandant  à  terre  ,  fon- 
gueufes  ,  pleines  de  fuc,  prefque  rondes,  facües  à 
rompre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies  ,  de 
couleur  verte -brune  ,  d’un  goût  fade;  fa  racine  eft 
profonde ,  groffe ,  entourée  de  ffamens  ,  difficile  à 
arracher ,  blanche ,  un  peu  rougeâtre  en  haut. 

La  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  Blitum 
rubrum  majus,  C.B.  fve Blitum  nigruin ,  Ang.EIlene 
différé  d’avec  lagran^  blete  blanche  que  dans  facou- 

leur^' 


B  O. 

leur,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  ordinairement  un 
peu  plus  petites. 

La  fécondé  des  bletcs  rouges  eft  appellée  Ulimn  ru- 
brun;  minus,  C.  B.  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  rougeâ¬ 
tres  ,  couchées  à  terre ,  garnies  de  feuilles  reffemblan- 
tes  à  celles  du  folanum  des  jardins ,  mais  plus  petites 
&  plus  nerveufes  ,  de  couleur  verte  noirâtre  ,  -d’un 
goût  fade;  fes  fleurs  font  petites ,  compofées  de  fibres 
herbeufes  &  mouffeufes  ;  fa  racine  eft  affez  grande, 
-rouge,  fibreufe  cette  plante  eft  quelquefois  rouge  feu¬ 
lement  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  par¬ 
ties. 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers ,  mais 
elles  croiffent  aufîi  par  tout  fans  culture  ,  principale¬ 
ment  dans  les  terres  graffes  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elles  font  humedantes ,  rafraîchiifantes ,  émollien¬ 
tes,  propres  pour  la  dyfenterie,  poùr  les  crachemens 
defang. 

Blitum,  Grâce  c’eft-à-diïe  ,  o&o/s  vi/e , 

ce  nom  a  été  donné  à  la  blete  à  caufe  qu’elle  eft  fort 
eommur^,  fade  &  de  petite  vertu. 

BOA. 

Boa  ,  Jonft.  eft  un  feipent  aquatique  d’une  prodi- 
gieufe  groffeur  ,  qui  fuit  les  troupeaux  de  bœufs  , 
d’où  vient  fon  nom  ;  il  fucce  les  mammelles  des  va¬ 
ches,  car  il  aime  fort  le  lait,  on  en  trouve  quelque¬ 
fois  dans  la  Calabre  ;  '  on  en  tua  un  fous  le  régne  de 
l’Empereur  Claude ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva 
un  enfant  qu’il  avoit  avalé  entier  ■:  fa  morfure  caufe 
de  l’inflammation  à  la  partie.  On  dit  que  ce  ierpent 
eft  quelquefois  fi  gros  qu’il  peut  avaler  un  bœuf  tout 
entier,  ce  qui  eft  difficile  à  croire; 

Boa  à  Iwve ,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs. 

B  O  I  C  I  N  I  N  G  A. 

Boicmwga,  Jonfton. 

Boicinmifigay  G.Bïibn. 

Dommea  ferpentum  Nieremb. 

En  Efpagnol  &  en  Portugais ,  Cafeavel  ou 

Tagefidor. 

En  François,  Serpent  a  ^omettes. 
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après  les  paffans  qu’il  femble  voler  ;  il  eft  fort  veni¬ 
meux  Se  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s’en  garantir  portent ,  attaché  au  bout  d’un  bâton,  un 
petit  morceau  d’une  racine  de  Virginie  appellée  Vipe- 
riria  radix ,  de  laquelle,  je  parlerai  en  fon  lieu  ;  que 
quand  ils  entendent  par  le  bruit  des  fonnettes ,  que  le 
ferpent  aproche  ,  ils  lui  font  fentir  cette  racine  qui 
par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  met  hors  d’état 
d’avancer.  Les  Indiens  du  Mexique  appellent  ce 
.  ferpent  Teutlacq  cauhqui. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  la  vipere  pour  refif- 
ter  au  venin ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  exciter  k 
fueur. 

B  O  J  O  B  I. 

Bojobi,  Pifon.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les 
Portugais  appellent  Cobre  verde;  il  eft  long  d’environ 
une  aulne  ôc  gros  comme  le  pouce ,  de  couleur  poi- 
racée  luifante  ,  fa  gueûle  eft  grande  &  fa  langue  noi¬ 
re  ;  il  fe  tient  entre  les  pierres  dans  les  édifices ,  &  il 
ne  fait  point  de  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  ,  mais  alors  il 
fe  leve  droit  fur  fa  queue  &  fe  jette  fur. la  main  la 
plus  proche  de  lui ,  fa  morfure  eft  fi  venimeufe  qu’à 
peine  cede-t-elle  aux  femedes  les  plus  puiffans  :  celui 
dont  les  Médecins  Indiens  fe  fervent  le  plus  ,  eft  de 
faire  avaler  au  malade  de  la  racine  d’une  herbe  qu’ils 
appellent  Caa-apia ,  cette  racine  eft  noueufe ,  ils  l’é- 
crafent  bien  &  la  font  prendre  dans  de  î’eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  aprochantes  à 
celle  de  la  vipere  ,  8c  fi  l’on  en  tiroit  le  fel  volatil  il 
produiroit  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure, 
que  ne  peut  faire  le  Caa-apia. 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Beitiapo,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que 
les'  Portugais  appellent  Cobus  de  cipo  ;  il  eft  long  de  fept 
ou  huit  pieds  ,  gros  comme  le  bras ,  rond  8c  pointa 
en  forme  d’une  ^êne,  vers  la  queue ,  couvert  de  bel¬ 
les  écailles  comme  triangulaires  ,  de  couleur  d’olive 
8c  jaunâtre ,  il  vit  de  grenouilles  ;  fa  morfure  eft  dan- 
gereufe  comme  celle  des  autres  ferpens. 

On  peut  fe  fervir  de  fa  chair  comme  de  celle  de  k 
vipere  pour  purifier  le  fang  8c  pour  refifter  au  ve¬ 
nin. 

BOLETUS  CERVI. 


Eft  im  Serpent  du  Brefil  long  de  quatre  ou  cinq  *  Boktus  eervî-,  feuTuber  cervî,  eft  une  eipece  de 
pieds,  gros  comme  le  brus,  de  couleur  rougeâtre  ti-  champignon  ou  de  truffe  un  peu  plus  gros  qu’une  a- 
rant  fur  le  jaune ,  fa  tête  eft  longue  8c  large  d’envi-  veline ,  de  figure  ronde ,  mais  inégalé  ;  fon  écorce  eft 
ron  un  doigt  8c  demi ,  fes  yeux  font  petits  ,  fa  lan-  dure  8c  de  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans  pen- 
gue  eft  fourchue  ,  fes  dents  font  longues  8c  aigues ,  dant  qu’elle  eft  encore  recenteune  fubftance  fongueu- 
fa  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité  d’un  corps  fe  ,  mais  quand  elle  eft  feche  elle  ne  contient  qu  un 
parallélogramme  long  de  deux  doigts  ou  plus  ,large  de  peu  de  poudre  legere  :  on  a  crû  qu’elle  étoit  produite 
plus  d’un  demi  doigt ,  compofé  comme  de  petits  chai-  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  répandoit  à  ter- 
nons  entrelaffez  les  uns  avec  les  autres ,  fecs  ,  unis,  re  lorfqu’il  étoit  en  rut ,  mais  on  en  trouve  en  des 
luifans,  de  couleur  cendrée ,  tirant  fur  le  rouge  :  ce  lieux  inacceffibles  aux  cerfs ,  8c  où  ils  n’ont  jamais  é- 
co^s  croît  chaque  année  d’un  chaînon  ;  il  fait  le  té  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fel 
même  bruit  que  des  fonnettes  lorfque  le  ferpent  ram-  volatil  8c  aifez  de  terre. 

pe ,  en  forte  qu’on  l’entend  de  loin  ;  il  fe  tient  dans  L  ^  On 

les  chemins  détournez  ,  il  court  avec  tant  de  vîteffe,  »  v,  Pl.  iv.  fig.  16. 
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On  s’en  fert  pour  exciter  la  femence ,  pour  provo¬ 
quer  l’accouchement  ,  pour  augmenter  le  lait  aux 
nourrices ,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Boietus,  GrMè  dénoté  une  efpece  de  cham¬ 

pignon  rond. 

BOLETUSESCULENTUS- 

Boletus  efculentus  rugofus  albicam  ^uaft  fuligine 
tnfefius^  Fit.  Tournef. 

Fmgus  porofus  rugofus  albieans  ,  quafi  fuligine 
infejlus,  G.  B. 

Fungus  rugofus  -vel  cavernofus^  ftve  Moruliusex 
aibo  non  nihU  rubefcens,  J.  B. 

Fungi  efculenti  primum  genus  ^  Cluf.  Hift. 

Fungus  fpongiùfus  Dalechampii ,  Lugd. 

Fungi  rugoji^  Caft. 

^ongiola,  nonnuUis,  Dod. 

Fungi  javaginoji ,  ftve  fungi  rugoffavis  meîîis  fi- 
miles.  Lob. Belg. 

En  François ,  Morille. 

Eli;  une  efpece  de  Champignon  printanier  gros  com¬ 
me  une  noix ,  oblong ,  pyramidal ,  ou  ovale ,  ridé  , 
tendre ,  poreux ,  caverneux ,  ou  percé  de  grands  trous 
qui  repréfentent  comme  des  rayons  de  miel ,  de  cou¬ 
leur  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  ou  d’un  blanc  qui  tire  un 
peu  fur  le  rougeâtre ,  quelquefois  noirâtre  :  il  difière 
du  Champignon  ordinaire  ,  en  ce  qu’il  eft  naturelle¬ 
ment  percé  de  plufieurs  grands  trous ,  au  heu  que  le 
Champignon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile,  dephlegme 
&  de  fel  volatil  ,  peu  de  terre  ;  elle  croît  aux  Ueux 
herbeux  humides  ,  dans  les  bois  ,  aux  pieds  des  ar¬ 
bres. 

Elle  eft  délicieufe  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante ,  reftaurante ,  propre  pour  exci¬ 
ter  l’apetit. 

B  O  L  U  S. 

Bolus,  en  François,  Bol,  eft  une  terre  graifleufe  ou 
argilleufe  douce  au  toucher ,  fragile ,  de  couleur  rou¬ 
ge  Ou  jaune,  qu’on  nous  aporte  en  morceaux  de  dif¬ 
férentes  grofleurs  &  figures.  On  en  faifoit  venir  au¬ 
trefois  du  Levant  &  d’ Arménie  ;  car  on  l’appelle  Bo- 
lus  Orkntalis  ,  feu  Bolus  Armena  :  mais  tout  le  Bol 
que  nous  voyons  &  que  nous  mettons  préfentement 
en  ufage  ,  eft  tiré  de  divers  heux  de  la  France.  Le 
plus  beau  &  le  plus  eftimé  vient  de  Blois ,  de  Saumur, 
de  Boui-gogne  :  on  en  trouve  en  plufieurs  carrières  au¬ 
tour  de  Paris ,  comme  à  Baville.  On  choifit  le  Bol 
net ,  non  graveleux  ,  doux  au  toucher ,  rouge ,  lui- 
fant ,  fe  mettant  aiiement  en  poudre ,  s’attachant  aux 
lèvres  quand  on  l’en  aproche. 

Comme  on  trouve  dans,  les  carrières  beaucoup  de 
Bol  impur  &  graveleux  ,  on  le  lave  pour  en  feparer 
le  gravier  ,  ^puis  on  en  fait  une  pâte  dure  ,  dont  on 
forme  des  bâtons  quarrez  ,  longs  environ  comme  le 
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doigt  ;  c’eft  ce  qu’ôn  appelle  Bol  en  bille.  On  s’en  feit 
extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent ,  defficatif ,  propre  pour  arrê¬ 
ter  le  cours  de  ventre ,  les  dyfenteries ,  le  crachement 
de  fang  ;  pour  adoucir  les  acides  étant  pris  par  h 
bouche.  On  s’en  fert  auflî  beaucoup  pour  l’exterieur 
pour  arrêter  le  fang  ,  pour  empêcher  le  cours  des 
fluxions ,  pour  fortifier ,  pour  réfoudre. 

Ce  qu’on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft 
aftringente ,  mais  eUe  ne  produit  pas  un  ai}fli  bon  ef- 
fet  que  le  Bol. 

Bolus,  à  ,  gleba ,  frufium,  parce  qu’onnous 
aporte  cette  terre  en  morceaux. 

BOMBYX, 

*  Bombyx,  (îve  Vermh  lanificïus ,  en  François, 
à  foye,  eft  une  efpece  de  chenille ,  ou.  un  ver  long  & 
gros  comme  le  petit  doigt ,  divifé  d’efpace  en  efpace 
par  des  maniérés  d’anneaux  ,  ayant  deffous  lui  ordi¬ 
nairement  quatorze  pieds ,  fix  en  fa  partie  anterieure, 
qui  font  les  plus  petits ,  &  huit  en  fa  partie  pofterieu- 
re ,  qui  commencent  après  le  troifiéme  anneau  ;  les 
deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure  eft  laide , 
dégoûtante  à  voir,  fa  fubftance  eft  très-humide,  vif- 
queufe ,  couverte  d’une  peau  très-  mince  &  très- ten¬ 
dre  ,  fe  rompant  &  fe  diflbivant  aifément  ,  de  cou¬ 
leur  brune  ou  blanchâtre  avec  quelques  taches.  Il  naît 
au  Printems  d’un  petit  œuf  rond  ,  gros  comme  la 
graine  de  Pavot  :  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de 
meurier  blanc  récemment  cueilhes,  mais  il  faut  pren¬ 
dre  garde  qu’eUes  ne  foient  mouillées  lorfqu’on  les  lui 
donne  ;  car  cette  humidité  extérieure  amoUiroit  fa 
peau ,  &  le  feroit  aever  &  mourir.  Quand  il  a  at¬ 
teint  une  parfaite  grofieur ,  ü  ceffe  de  manger ,  mais 
il  fait  fortir  d’une  petite  trompe  placée  entre  fa  bou¬ 
che  &  fon  eftomac  ,  une  efpece  de  bave  épailfe , 
gluante  ou  vifqueufe  ,  laquelle  il  étend  &  ourdit  au¬ 
tour  de  foi  à  peu  près  comme  font  les  Chenilles.  En- 
fuite  avec  la  même  matière  il  fe  conftruit  un  coccon 
de  là  figure  &  de  la  grofieur  d’un  œuf  de  pigeon,  tantôt 
blanc  ,  .tantôt  jaune  ,  où  il  s’envelope  &  s’enfevelit 
pour  plufieurs  jours,  ayant  fous  cette  coque  prefque 
la  grofieur  &  la  figure  d’une  fève ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre,  &  remuant  fi  peu,  qu’il  femble  être  mort  quoi¬ 
qu’il  ne  le  fort  pas  ;  on  l’appelle  alors  Aurélia  ou 
Cbryfoiis.  Si  l’on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l’eau 
pour  en  tirer  la  foye  ,  cet  Aurélia  quitte  une  dépouil¬ 
le  groffiere  ,  il  perce  fon  coccon  ,  &  il  fort  en  un 
beau  Papillon  blanc,  gai  &  difpos.  Or  comme  l’on 
en  lailfe  fortir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité, 
l’on  peut  avoir  le  divertilfement  de  voir  des  Papil¬ 
lons  mâles  &  femelles  ,  fe  carefler  ou  fe  faire  l’a¬ 
mour  ,  d’où  il  s’enfuit  des  œufs ,  puis  l’animal  meurt. 

Il  m’arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d’élever  deux  fois 
des  Vers  à  foye  ;  car  quoi  que  j’eufle  mis  les  œüfe  ' 
que  j’avois  eus  la  première  fois  ,  à  la  cave  ,  pour 
les  tenir  fraîchement  de  peur  que  la  chaleur  de  l’air 
ne  les  fît  éclore ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  former  en 

vers  J 
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veïs  ,  j’eus  de  la  peine^à  les  nourrir  ;  car  outre  que 
les  feuilles  de  meurier  étoient  rares  alors ,  celles  que 
je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces  jeunes 
Vers;  ils  parvinrentpourtant  à  leur  accroiflement  or¬ 
dinaire  ,  ils  firent  de  la  foye  ,  &  ils  produifirent  des 
œufs ,  mais  qui  n’éclofirent  point  l’année  fuivante,  de 
forte  qu’il  falut-lesjetter. 

Les  Vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme 
&  d’huile ,  peu  de  fel  volatil. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges ,  fi 
après  les  avoir  fechez  &  pulverifez  on  en  applique 
la  poudre  fur  la  tête,  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n’a  point  été  jettée 
dans  de  l’eau,  eft  appeUée  en  Latin,  Sericum  cvudum, 
&  en  François ,  Soys  crue.  Il  faut  la  couper  en  deux 
pour  en  ôter  la  dépouille  du  Ver  qui  y  efl  reliée.  El¬ 
le  contient  un  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d’huile ,  de 
fel  volatil  &  peu  de  terre. 

Elle  èll  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  pour 
purifier  le  fang ,.  étant  prife  en  poudre. 

Quelques-uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau 
àè  feuilles  de  meurier  ,  puis  qu’on  le  tue  ,  qu'on  le 
hache  en  morceaux ,  êc  qu’oq  l’expofe  à  l’air  fur  une 
maifon,  il  s’y  formera  des  Vers  à  foye  ;  mais  cette 
penfée  mérité  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  foye  ,  com^ 
me  en  Perfe,  en  Savoye,  en  Languedoc  ,  en.  Pro¬ 
vence,.  on  met  les  Vers  à  foye  dans  des  chambres  où 
l’on  a  difpofé  des  niches  ,  &  des  bâtons  auxquels  ces 
Vers  puiüent  acrocher  leur  foye  §c  leurs  coccons.  On 
garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir 
dés  œufs,  8c  l’on  jette  lès  autres  dans  de  l’eau  chaude 
où  les  Vers  meurent:' on  cherche  enfuite  les  premiers 
£ets  des  coccons  ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  8c 
on  les  dévide.  Il  efl  admirable  que  toute  la  foye  fe 
fépare  de  fuite ,  jufques  à  ce  qu’il  ne  refte  que  des  co¬ 
ques  ,  dont  la  fubftance  paroît  comme  un  parchemin. 
Les  Perfans  avant  que  de  jetter  les  coccons  dans  l’eau 
chaude,  les  expofent  au  Soleil  dont  la.  chaleur  tue  les 
Vers,  par  ce  moyen  la  foye  devient  plus  pure  8c  plus 
fine ,  ils  en  attrapent  les  bouts  en  les  remuant  dans  la 
même  eau  chaude,  avec  une  canne  ,  car  ils  s’y  atta¬ 
chent. 

On  tient  que.  l’invention- de  mettre  la- foye  en-œu- 
vre  fut-  trouvée  en  premier  lieu  par  la  fille  de  Petus 
nommée  Pamphilia  dans  l’Ifle  de  Cos  ;  cette  décou¬ 
verte  fut  bien-tôt  connue  chezdes  Romains ,  on  leur 
aporta  de  la  foye  du  pais  des  Seres  ,  où  les  vers  qui 
là  font  croiffent  naturellement.  Bien  loin  de  profiter . 
d’une  chofe  fi  utile  ,  ils  ne  purent  jamais  fe  perfuader 
que  ces  vers  produififfent  des  fils  aufïi  beaux  8c  auffi 
précieux ,  8c  ils  tirèrent  fur  cela  quantité  de.  conjeélu- 
res  chimériques  ;  leur  ignorance  jointe  à  leur  parelTe 
rendit  pendant  plufieurs  liecles  la  foye  fi  rare  8c  à  fi 
haut  prix ,  qu’on  la  vendoit  au  poids  de  l’or.  L’Em¬ 
pereur  Aurelien  refùfa  par  cette,  raifon  à  l’Imperatrice 
fa  femme  un  habit  dé  foye  qu’elle  lui  demandoit  avec 
înftance  ;  cette  rareté  dura  fort  lon^-tems  ,  8c  nous 
devons  la  manière  d’élever  les  Vers  a  foye  à  des  Moi¬ 
nes  qui  en  aporterentdes  œufs'  enGtece  fous  le  régné 
de  l’Empereur  Jullinien  comme  le  dit  Godefroy 
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dans  fes  Notes  du  Code  Livre  quatrième  ;  8c  la  Loi 
Empteri  37.  d’Ulpien,  paragraphe  premier  au  2T.  Li¬ 
vre  düDigefte,  affure  que  le  prix  de  la  foye  étoit  éga.I 
à  celui  des  perles. 

La  France  n’a  profité  que  bien  tard  de  cette  décou¬ 
verte-  ,  puifque  ce  fut  le  Roi  Henri’ II.  qui  porta  le 
premier  ,  aux  époufailles  des  PrincefTes  fa  fille  ôc  fa. 
fœur  ,  les  premiers  bas  de  foye  qu’on  eût  vus  dans  le 
Royaume.  C’elt  à  fes  foins  8c  à  ceux  de  fes  Succef- 
feurs  que  nous  devons  l’établifiTement  des  manufaélu- 
res  de  Tours  8c  de  Lyon  ,  qui  ont  rendu  les  étoffes 
de  foye  fi  communes. 

On  dit  que' le  nom  de  Bombyx,  qu’on  a  donné  au 
Ver  à  foye,  vient  de  ce  que  fa  coque  a  la  figure  d’un 
vaiffeau  des  Anciens  appellé  Bmnbylim, 

B  O  N  A  S  U  S. 

Bonafus  eft  une-  efpece  dé  bœuf  fauvage ,  haut  com¬ 
me  un  taureau,  8c  plus  gros  qu’un  bœuf  ordinaire.  Sa 
têi;e  8c  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes , 
plus  longs  8c  plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  îles  cor¬ 
nes  font  contournées  eii  dedans,  en  forte  quelles  ne 
lui  fervent  pas.  de  grande  deffenfe  :  leur  couleur  eft. 
d’un  beau  noir  luifant  ;  le  poil  de  fon  corps  eft  gris 
cendré,  tirant  fur  le  roux;  fa  peau. eft.  fort  dure  8c  à- 
l’épreuve  des  coups  :  fon  cri  eft  femblable  à  celui  du 
bœuf;  il  naît  entre  la  Pœonie  8c  la  Medie  ;  il  habite 
les  lieux  montagneux  r  ,  fa  chair  eft  fort  bonne  à  man¬ 
ger. 

Ses  cornes  fônt  aftringentes, ,  fudorifiques  8c  pro¬ 
pres  pour  refifter.  au  venin.  ^ 

% 

B  .0  N  D  U  G  H. 

Bonâuch  Indorum  Ponæ,  Ital. 

Mates  Tndorum  cineritii  coloris.,  idejl ,Leguraen 
Indicum  ,  Eid.  &  Ponœ. 

Lata  ïndorum  ,  G.  Biron. 

Fruéius  peregrinus  primas Cluf. 

*  Eft  un  friait  légumineux  de  l’ Amérique,  apellé  par  ' 
les  Indiens  Pets  nud ,  8c  par  les  Portugais  Oeil  dé  c'àati 
il  eft  gros  comme  une  aveline  prefqu’orbiculaire ,  un 
peu- aplati,  dur  comme  de  la  corne  ,  lifiTe,  poli,  lui¬ 
fant,  de  couleur  cendrée  ;  'il  naît  enclos  dans  une  gouf- 
fe  grolfe  comme  une  figue  rougeâtre  ,  garnie  tout 
autour  d’épmes  alfez  longues  8c  piquantes  ,  liffe  en 
dedans  8c  de  la  même  couleur  ;  chaque  gouffe  con¬ 
tient  deux  friaits  ,  8c  chaque  fruit  renferme  ime  a- 
mande  grolfe  comme  celle  d’une  noifette  ,  blpchâ- 
tre  ,  huileufe  ,  d’un  goût  qui  riéftr  point  agréable  ; 
cette  amande  remue  8c  rélonne  ■  quand  on  agite  le 
fruit ,  ce  qui  fait  une  maniéré  de  divertiffement  aux 
enfans  :  la  goulfe  eft  attachée  par  une  queue  ligneu  e 
rougeâtre ,  grolfe  à  peu  près  cotome  une  plume  à  é- 
aire  ,  à  un  petit  arbre  haut  d’environ  quatre  pieds, 
que  Gafpar  Bauhin  appelle  Arbor  exotica  fpimfa  foliis 
lentifcî  :  en  effet  cet  arbre  eft  épineux ,  8c  fes  feuilles 
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font  formées  comme  telle  du  Lentifque  •  ce  petit  ar¬ 
bre  croît  par  tout  aux  Indes ,  &  il  y  eft  fort  commun; 
les  Indiens  font  cuire  fon  fruit  &  en  mangent. 

Il  eft  aftringent. 

BONUS  HENRIGUS. 

^onus  Henricus  ^  J.  B. 

Lapathum  unBmjum  folio  trîangulo  ^  C.  B. 

Chenopodium  folio  triangulo  ^  Pit.Tournef. 

‘Tota  bona ,  Lob.  Dod, 

Atriplex  caniwa ^  Ijon.lco. 

Piger  Henricus ,  fpmaceum  onus  fylvejlr^  ,  Re- 
nod. 

En  François ,  Bon-henri. 

Eft  une  efpece  de^pate  d’Q-ye  ,  ou  une  plante  qui 
jette  plufîeurs  tiges  ,  à  la.  hauteur  d’environ  un ' pied  , 
grofles ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulai¬ 
res  ,  femblables  les  unes  à  celles  de  l’Atriplex ,  les  au¬ 
tres  grandes  comme  celles  de  l’Arum  ,  mais  blanchës 
&  farineufes ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes 
fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez 
des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft  à  plufîeurs  étamines  de 
couleur  herbeufe.  Quand  cette  fleur  eft  pafîee  ,  il  lui 
fuccede  une  graine  prefque  ronde  &  plate  ,  enfermée 
.  dans  une  capfule  qui  a  îervi  de  cahce  à  la  fleur.  Sa 
racine  eft  longue  ,  grolTe  ,  divifée  en  plufîeurs  bran¬ 
ches  ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  racine  de 
Patience.  Cette  plante  aoît  aux.  lieux  incultes ,  ru¬ 
des,  contre  les  murailles ,  le  long  des  chemins  :  elle 
fleurit  en  Juin  ou  Juillet  ^  on  s’en  fert  dans  les  cuifî- 
nes  comme  ‘  des  Epinars  :  elle  amollit  le  ventre,  de 
ceux  qui  en  mangent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  eflêntiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  tuer  ies  vers.  Sa 
racine  eft  un  peu  laxative  ;  elle  refîfte  au  vestiin ,  elle 
guérit  la  gratelle  :  on  s’en  fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement. 

B  O  O  P  S. 

^oops,  Jonft.  ftve  Box  ,  Bellon.  eft  une  elpece  de 
harenc  ,  ou  un  petit  poiffb'n  de  mer  ,  dont  les  yeux 
font  fort  grands  à  proportion  du  corps  ;  c’eft  ce  qui 
l’a  lait  appeUer  Boops ,  faifânt  allufîon  aux  yeux  d’un 
bœuf.  On  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres 
longuettes  comme  dans  celles  des  Merlans: -il  fe  tient 
attroupé  au  bord  de  la  mer  avec  des  poilfons  de  fon 
efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  grandeurs  ou.  efpeces;  il  eft  bon  à  manger  &  de 
facile  digeftion  ;  il  tient  même  le  ventre  libre. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperi- 
tives  à  peu  près  comme  les  yeux  d’EcrevifîTes. 

BORAX. 

Borax',  Auricolla, 

Chryp  colla.  Gluten  aurt, 

Capiftrum  aurt. 
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Eft  un  Sel  minerai  qui  a  la  couleur  Scia  tranfparen- 
ce  du  Sel  gemme  &  un  goût  falé  accompagné  d’un 
peu  d’acreté  :  il  fe  trouve  dans  ceitaines  ihines  en  Per- 
fe  &  en  plufîeurs  autres  lieux.  Quand  on  l’a  tiré  de 
la  terre ,  on  l’expofe  à  l’air ,  où  ü  -devient  graiffeux  & 
rougeâtre  en  fa  fuperficie  :  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appel- 
1er  Borax  gras.  Cette  graifle  empêche  que  ce  fel  ne 
foit  trop  pénétré  par  l’air  ,  ôc  qu’il  ne  s’humeâe. 
On  trouve  aufll  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâ¬ 
tre  ,  ou  de  couleur  de  poireau  :  ces  couleurs  ne  vien¬ 
nent  que  des  diverfes  imprelfîons  que  l’air  plus  ou 
moins  chaud  a  faites  fur  ce  fel ,  l’ayant  plus  ou  moins 
ouvert. 

Les  Vénitiens  &  les  Hollandois  purifient  le  Borax 
comme  on  purifie  les  autres  fels ,  en  le  diflblvant 
dans  de  l’eau ,  filtrant  la  diflblution ,  &  la  laiflant  éva¬ 
porer  &  cryftalifer.  Ils  nous  envoyent  ce  Borax  fous 
le  nom  de  Borax  raffiné  :  on  en  peut  préparer  d’aufS 
beau  en  France  &  par  tout  ailleurs. 

On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs, 
nets ,  cryftahns ,  tranfparens ,  durs  ,  fecs  ,  fe  gardant 
facilement  fans  s’humeéler. 

On  a ,  par  la  purification,  feçaré  du  borax  une  ma¬ 
tière  vitriolique  qui  lui  donnoit  beaucoup  d’acreté  ; 
c’eft  pourquoi  le  Borax  raffiné  eft  plus  doux  que  le 
-Borax  naturel ,  &  il  doit  lui  être  préféré  pour  la  Mé¬ 
decine. 

Il  eft  incifîf ,  pénétrant ,  propre  pour  débaraffer  les 
glandes  du  mefentere ,  &  à  fondre  les  fchirres  du  foye 
&  de  la  rate  ,  à  exciter  les  mois  aux  femmes.  La 
dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  :  on 
s’en  fert  auffî  extérieurement  pour  confumer  les  cx- 
croiffances  de  chair. 

Par  les  expériences  Chymiques  que  j’ai  fait  fur  le 
Borax  purifié. ,  j’ai  reconnu  qu’il  ne  fermentoit  ni 
avec  les  acides ,  ni  avec  les  alkalis ,  &  que  c’étoit  lui 
fel  falé  :  j’en  ai  mis  feize  onces  en  diftiUation  dans 
une  cornue  par  un  feu  gradué,  la  matière, a  beaucoup 
gonflé ,  &  il  en  a  diftillé  fîx  onces  d’un  phlegme  clair 
comme  de  l’eau  commune,  infîpide,  fans  odeur,  elle 
s’eft  enfuite  abaiflee  ;  je  l’ai  pouffé  par  un  feu  très- 
violent  ,  comme  en  la  diftiUation  de  lalun  ,  il  n’en 
eft  rien  forti  ;  le  Borax  s’étoit  vitrifié  au  fond  de  la 
cornue,  reffemblant  à  un  très-beau  verre  &  de  la  mê¬ 
me  dureté,  car  ce  fel  fe  vitrifie  aifément.  Selon  peut 
dire  qu’il  n’a  fait  par  cette  operation  que  fe  rendre 
plus  dur  ,  plus  beau  &  plus  refplendiffant ,  puifqu’en 
fon  état  naturel  il  eft  tranfparent  comme  un  verre 
groffier  ;  c’eft  apparemment  par  cette  raifon  qu'il  fa- 
cUite  la  vitrification  de  lantimoine  calciné  quand  on 
y  en  a  mêlé  quelque  legere  quantité. 

Le  verre  de  Borax  fait  fur  la  langue  une  impref 
fîon  affez  acre  ,  je  l’ai  difîbut  dans  de  l’eau  chaude, 
mais  difficilement,  &  il  a  falu  ly  laiffer  tremper  plu- 
fieurs  jours  ;  je  l’ai  enfuite  fait  cryftalifer  ,  il  s’eft  re¬ 
mis  en  un  beau  Borax  raffiné  ,  &  il  a  repris  la  même 
forme  qu’il  avoit  avant  l’operation  ;  mais  il  faut  que 
le  feu  ait  rendu  les  parties  infenfîbles  de  ce  fel  un  peu 
plus  pôreufes  qu’elles  n’étoient  ;  car  au  lieu  que  le 
Borax  ordinaire  n’avoit  été  pénétré  par  aucun  acide, 
celui-ci  a  été  un  peu  échaufé  par  l’efprit  de  nitre,  qui 
s’étant 
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j’ctant  uni  ^vee  lui  après  un  léger  combat ,  il  en  cil:  :■ 
îefulté  un  côagiüum  en  forme  de  gelée  très-blanche.  I 

J’ai  mêlé  du  Borax  ordinaire  pulverifé  avec  trois 
fois  autant  d’Argille  en  poudre  ,  j’ai  poufle  le  mélan-  j 
ge  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diftillation  du  fel 
marin ,  pour  voir  li  j’en  pourrois  tirer  quelque  liqueur 
acide ,  mas  il  n’en  a  diftillé  qu’une  petite  quantité  de 
liqueur  claire  comme  de  l’eau  ,  commune  ,  qui  étoit 
alkaline,  &  qui  avoit  une  odeur  urineufe  &  un  goût 
falé. 

J’ai  mêlé  parties  égales  de  Borax  &  de  Sel  de  tar¬ 
tre  ,  je  les  ai  réduites  en  pâte  liquide  avec  un  peu 
d’eau ,  il  ne  s’y  eft  fait  aucune  odeur  urineufe  ;  j’ai 
lailTé  le  mélange  en  digeftion  vingt -quatre  heures,' 
puis  je  l’ai  mis  en  diftillation ,  il  en  eft  forti  une  eau 
claire  d’üne  odeur  &:  d’un  goût  mauvais ,  fade ,  graif- 
feux  &defagreable. 

J’ai  fait  calciner  dans  tm  creufet  fur  le  feu  du  Borax 
raftié ,  il  s’eft  mis  en  flifion  ,  &  quand  le  premier 
phlegme  en  a  été  diflîpé  ,  la  matière  s’eft  gonflée  de 
même  qu’il  arrive  à  l’alun  quand  on  le  calcine ,  mais 
il  y  a  eu  cette  différence  qu’au  heu  que  l’alun,  quel¬ 
que  poufle  qu’il  foit  par  le  feu  ,  demeure  toûjours 
gonflé  &  raréfié  ;  le  Borax  au  contraire  après  avoir 
demeuré  gonflé  (quelque  teins  par  les  bouillons  qu’il 
jettoit  &  s’étant  epuifé  de  tout  fon  phlegme ,  fes  par¬ 
ties  le  font  réunies &  il  eft  entièrement  tombé  en 
fiilion  au  fond  du'ereufet;  j’ai  augmenté  le  feu  6c  je 
Fai  continué  long-tems ,  la  matière  s’eft  peu  à  peu 
diffipée  entièrement  :  cette  diffipation  fe  fait  plus 
promptement  quand  on  fait  la  calcination  au  Soleü 
par  le  miroir  ardent. 

Ces  expériences  8c  plufîeurs  autres  que  j’ai  faites 
fur  le  Borax,  6c  qu’ü  feroit  trop  long  de  raporter  ici, 
me  font  connoitre  que  ce  fel  minerai  eft  un  compo- 
fé  naturel  de  fel  Mé ,  de  fel  urineux ,  ou  armoniacal , 
6c  d’un  peu  de  matière  graifleufe. 

Il  y  a  auffi  du  Borax  artificiel  ,  il  fe  fait  ordinaire¬ 
ment  avec  du  nitre  fixé  par  les  charbons ,  avec  de  l’a¬ 
lun  6c  de  l’urine  ,  le  tout  cuit  enfemble  jufqu’à  ficci- 
té ,  mais  on  y  ajoûte  fouvent  d’autres  matières  fuivant 
l’idée  qu’on  a  <mns  le  travail. 

Bor/ix  ,  à  /Sa?  ,  clamor,  &  peu,  fluo ,  comme  qui 
, 'lie  coule  avec  grand  bruit -J  p)arce  qu’on  prétend 
que  le  Borax  naît  ordinairement  proche  des  torrens , 
entre  des  montagnes  où  l’eau  fait  beaucoup  de  bruit 
en  defeendant. 

Chryfocolla  eft  compofé  du  Grec  aurum, 

8c  du  Latin  colla  ,  comme  qui  diroit ,  colle  de  l'or-,  à 
caùfe  que  le  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour 
exciter  la  fufîon  de  l’or  en  chaux  ou  en  poudre  ,  8c 
pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du  feu  :  c’eft 
par  la  même  raifon  qu’on  l’appelle  gluten  auri ,  ca- 
0rm  auri,.  6c  auricolla. 

B  O  R  R  A  G  O. 

Borrago  floribus  caruleis  y  albis ,  J.  B*. 

Buglojfum  latifoUum ^  Borrago^  C.B, 

Bugldjpt^i ,  five  Borrago ,  Matth. 

En  François,  Bourrache, 


B  O.  t'j 

Eft  une  herbe  potagère  qui  poulfe  dé  fa  racine  des 
feuilles  larges,  oblongues  ou  prefque  rondes,  velues, 
un  peu  piquantes ,  rudes  au  toucher  ,  éparfes  la  plû- 
part  à  terre.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un 
pkd  6c  demi ,  ronde ,  foible ,  vuide ,  tendre ,  raineu- 
fe ,  garnie  d’un  gros  poil  piquant ,  inchnée  vers  terre ,. 
6c  ne  s’élevant  qu’avec  peine.  Elle  foûtient  en  fes . 
fommitez,  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou 
quelquefois  blanches ,  belles  6c  agréables  à  la  vue. 
Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  une  feule  feuille  difpofée 
en  roue ,  femblable  à  la  molette  d’un  éperon.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  quatre  fe- 
mence$  ramalfées  enfemble  dans  le  calice  de  la  fleur  : 
chacune  de  ces  femences  a  la  figure  de  la  tête  d’une 
vipere ,  de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  longue  6c  grplfe 
comme  le  doigt  :  toute  la  plante  eft  empreinte  d’un 
fuc  vifqueux  6c  épais. ,  d’un  goût  fade  ;  on  la  cultive 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huüe  ôc  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  acretex  du  fàng  6c  des  autres  hu¬ 
meurs  ,  en-  liant  ou  condenfant  leur  fel  par  fon  fuc 
gluant  :  elle  lâche  le  ventre  :  fa  fleur  eft  une  des 
trois  fleurs  cordiales  que  les  Anciens  ont  étabh  dans  la 
Medecine. 

B  O  S.  - 

Bos,  en  François ,  Boeuf,  eft  le  Veau  châtré  6c  de¬ 
venu  grand:  il  différé  du.  Taureau  en  ce  qu’ayant  été 
châtré,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur,  en  grof- 
fem  6c  en  graiflfe  ;  6c  il  eft  devenu  plus  domptable  :  il 
vivroit  du  moins  vingt  ans ,  fi  on  ne  le  tuoit  point  ;; 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  d’huüe  6c 
de  fel  volatü. 

Sa  graiffe ,  appelée  fevum  bovis  ,  8c  en  François , 
fuif  de  bœuf,  eft  ramohtive ,  refolutive  ,  propre  pour- 
adoucir  les  acretez  des  inteftins  ,  pour  le  tenefme , 
pour  le  flux  de  fang ,  étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle ,  appeUée  medulla  bovis ,  eft  propre  pour 
ramolir,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Son  fiel ,  appeUé  fel  bovis ,  eft  propre  pour  les 
brouilfemens  d’oreüle  ,  pour  emporter  les  taches  du 
vifage.  IL  eft  employé  par  les  Teinturiers  pour  net¬ 
toyer  les  étoffes ,  a-vant  que  de  les  teindre. 

Sa  corne  6c  fes  ongles ,  appeliez,  corm  unguia  bo~ 
vis,  font  bonnes  pour  l’épilepfie,  étant  prifes  en  pou¬ 
dre  au  poids  d’une  dragme  :  on  en  fait  brûler  6c  fentir 
aux  femmes  hyfteriques  pour  abatre  les  vapeurs. 

L’os  de  bœuf  eft  refolutif ,  nerval  6c  fortifiant , 
étant  mêlé  en  poudre  dans  qn  onguent  ou  dans  un 
emplâtre  :  on  préféré  l’os  de  la  jambe  aux  autres. 

La  fiente  de  bœuf,  appelée  fier  eus  bovis ,  eft  émol- 
hente  8c  refolutive ,  appliquée  extérieurement. 

On  rencontre  fouvent  dans  lavefliedufieldeBœuf, 
un  fiel  pétrifié  en  une  pierre  tendre  ,  qui  a  la  figure 
la  grofleur  8c  la  couleur  d’un  jaune  d’œuf  cuit  6c  dur¬ 
ci  ,  difpofée  par  croûtes  ou  écailes  aflemblées  les  unes 
fur  les  autres  comme  au  Bezoar  ;  c’eft  pourquoi  quel¬ 
ques-uns  l’appelent  Bezoar  bovis  -,  d'autres  l’ont  nom¬ 
mé  Alcheron  lapis ,  êc  les  Arabes  Haracii.  Cette  pier- 
■  re  eft  fujette  à  fe  vermoudre  8c  à  fe  réduire  d’elle- 
même  en  poudre  quand  on  la  garde  long-tems ,  -a  eau- 
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fe  des  petits  vefs  ou  mites  qui  s’y  engendrent  :  elle 
contient  du  fel  volatil  &  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  aperitive,  propre  pour  refifter 
au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  l’é- 
pileplic';  ia  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule  ;  on  en  ufe  aufli  par  le  nez  pour  faire  éter¬ 
nuer  ;  elle  aiguife  la  vûë ,  &  elle  fortifie  le  cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  du  bœuf  une 
maniéré  de  balle  grofîe  comme  ime  petite  pomme , 
de  figure  orbiculaire ,  un  peu  aplatie ayant  ordinaire¬ 
ment  vers  fon  milieu  un  trou  rond  où  l’on  peut  palTer 
le  petit  doigt  ;  fa  couleur  eft  grife  rougeâtre.  Cette 
boule  a  été  formée  par  des  poils  quq  le  bœuf  en,,fe  lé¬ 
chant  u  avalez  ,  &  qui  fe  font  cmmoncelez,  entaflez 
&  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les 
cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme  étant  pulverifée  &  prife  par  la 
bouche  ;  on  peut  aufli  s’en  fervir  extérieurement, 
comme  de  l’éponge  pour  déterger  les  playes  &  pour" 
les  deflecher. 

£oS  t  à  GrACo  ,  Boeuf. 

B  O  T  R  Y  S. 

Botrys^  Dod. 

Botrys  Ambrofioides  Dulgaris C.B. 

Botrys  Arthemifia  Turcica ,  Ey  ft . 

Chenopoâtum  Ambrofioides  folio  Jïnuato  ,  Fit,  , 
Tournefort. 

En  François, 

Eft  une  elpece  de  pâte  d’oye  ,  ou  une  plante  baflê  ! 
^  croît  en  maniéré  d’un  petit  arbrifleau  ;  fà  tige  eft  i 
droite  &  n’ayant  guère  plus  de  demi  pied  de  hauteur, 
divifée  en  plufîeurs  petits  rameaux  chargez  de  feuilles 
laciniées  &  découpées  profondément  comme  celles 
du  Seneçon  ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs  naiflent  par 
petites  grapes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux , 
chacune  d’elles  eft  à  plufîeurs  étamines ,  foûtenues  par. 
im  cahee  découpé  jufqu’en  b^.  Quand  cette  fleur  eft 
palfée  ü  naît  à  fa  place  une  graine  prefque  ronde., 
aplatie ,  enfermée  dans  ime  capfule  qui  a  fervi  de  ca¬ 
lice  à  la  fleur;  fa  racine  eft  ligneufe,  fibrée,  blanche, 
rougeâtre.  Cette  plante  a  une  couleur  verte-jaunâtre 
ou  pâle  *,  &  une  odeur  agréable  &  réjouïflante  ;  elle 
croît  aux  lieux  humides,  proche  des  fontaines  .&  des 
ruilTeaux  ,  dans  les  champs  fablonneux  &  fecs ,  dans 
les  olivettes,  on  en  cultive  dans  les  jardins;  fafubftan- 
ce  eft  vifqueufe  &  gommeufe  ,  en  forte  qu’elle  en- 
grailfe  les  mains  de  ceux  qui  la  cueillent  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  &  du  fel  eflen- 
tiel  ou  volatil. 

.  Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  provoquer  les , 
mois  aux  femmes ,  pour  faire  fortir  l’enfant  mort  du 
ventre  de  la  mere  ,  on  en  prend  intérieurement ,  on 
en  mêle  dans  les  loochs  pour  faciliter  la  refpiration , 
on  en  applique  aufli  extérieurement  p'our  les  douleurs 
de  la  matrice ,  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition 
de  plufîeurs  baumes  ou  huiles  fortifiantes, 
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Botrys  \  à  ,  racemus,  pâfcé  que  les  fleun  & 

les  graines  de  cette  plante  font  diipofées  par  grapes. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Boirytis  eft  de  la  Tuthie ,  fur  laquelle  fe  trouvent  de"  ' 
petits  grains  ronds  reprefentant  de  petites  grapes.  .  | 

Elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  de  la  Tu-  ; 
thie  ordinaire ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  ^  j 

Botvpis ,  à  pitçvi,  racemus  y  parce  qu'il  paroîtcom-  i 
me  de  petites  grapes  fur  cette  matière. 

B  R  A  S  S  I  G  A. 

Braffiea  ,  feu  Caulis,  en  François,  Chou^  jéH  une 
plante  aflêz  connue  ,  puifqu’on  s’en  fert  dans  toutes 
les  cuifînes  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces,  j’en  dé¬ 
crirai  ici  quelques-unes  des  principales. 

Brajfica  capitata.^  Math,  '  ; 

Brajfica  capitata  alba  ,  C.  B.  J.  B.  Fit.  Tour-  ; 
nefort. 

Brajfica  xapitata  albida^  Dod. 

Caulis  capitulatus..^  Trag. 

En  François,  Chou  pommé  blatte. 

Elle  poufle  une  tige  baflè  ,  mais  grofle  ,  couverte 
d’une  écorce  grofiSere .,  épaifle  &  remplie  d’une  fub- 
ftance  moelle^e  ,  d’tm  goût  acre  tirant  fur  le  doux  ; 
fes  .feuilles ,  qui  forteiit  les  premières ,  font  amples,  I 
larges ,  prefque  rondes ,  rougeâtres ,  découpées ,  finueu- 
fes,  attachées  à  des  queues  longues  &  groifes,  entre-  ! 
coupées  de  nerfs ,  de  côtes  blanchâtres.:  les  feuilles  [ 
d’en  bas  étant  tombées ,  celles  d’enhaut.,  .qui  reftent 
.&  qui  font  auffî  fort  larges  &  arondies  ,  de  couleur 
verte-blanchâtre  ,  s’aprochant  ;&  fe  couchant  les 
unes  fur  les  autres  en  grande  -quantité  ,  s’embraf-  ' 
fent  ,  s’emboëtent  &  fe  compriment  fi  étroitement 
.en  s’enveloppant  ,  qu’elles  forment  une  grofle  tê¬ 
te  arondie  ,  maflive  ,  blanche  ',  qui  pefe  en  cer¬ 
tains  lieux  comme  en  Flandres  ,  jufqu’à  quarante  li¬ 
vres  ;  mais  afin  que  ces  pommes’ de  chou  fe  forment  . 
mieux  &  foient  plus  compares  ,  les  Jardiniers  ont 
coutume  de  lier  leurs  feuilles  toutes  enfemble  lorf- 
qu’elles  commencent  à  fe  joindre,  &  à  pommer,  a- 
fin  de  les  comprimer  d’autant  plus  les  unes  contre  les  : 
autres  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  pomme  de  chou  ;  fes 
fleurs  naiflfent  fur  une  tige  droite  ,  elles  font  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en 
'  croix ,  lefquelles  étant  tombées  ,  il  s’élève  du  calice 
un  piftile  qui  fe  forme  en  une  fîlique  longue  ,  étroi¬ 
te,  cylindrique,  pointue  ,  remplie  de  femences  pref¬ 
que  rondes ,  feparées  en  deux  loges. 

Brajfica  alba  vel  viridis  ,  G.,  B.  Fit.  Tourncf, 

BraJJîca  vulgaris fativa ,  Dod. 

Brajfica  alba  v'ulgaris  ^  J.  B. 

En  François  ,  Chou  blond. 

Cette  elpece  pouiTe  une  tige  garnie  de  feuilles  a- 

ron- 
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tondies,  d’un  vert  rougeâtre,  attachées  à  des  queues 
longues,  grofles,  tendres , dentelées  en  quelques-uns 
de  leurs  bords.  Toute  la  plante  blanchit  en  croiflant 
•&  acquiert  certaine  couleur  bleuâtre  ;  fa  fleur  eft  com¬ 
me  en  la  precedente ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
aoix,  de  couleur  blanche;  elle  porte  auflTi  des  filiques 
cpmme  les  autres ,  remplies  de  femences. 

Brajfica  alha  crifpa ,  C.  B.  Pit.  Tournof. 
Br^ca  Sabauda^  Dod. 

Brajfica  Sabauda  rugofa  ^ 

En  François , 

Ses  feuilles  font  rondes ,  garnies  de  beaucoup  de  ri¬ 
des  ou  de  replis  inégaux ,  de  couleur  iaune ,  verdâtres, 
traveifées  de  côtes ,  &  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes  ;  elles  fe  ramaflent  en  haut ,  &  forment  aulTi  une 
tête  ronde  mais  petite,  blanchâtre  ;  fa  fleur  eft  jaune 
Sc  formée  en  croix  comme  aux  autres  efpeces  de 
choux ,  elle  laifle  auflS  en  tombant  des  filiques  rem¬ 
ues  de  femences  en  deux  loges. 

Brajfica  capitata  rubra^  Q.'Q.  J.B.Pit.Tour- 
ncfort. 

Brajfica  rubra  capitata^  Dod. 

En  François,  Chou  pommé  ^  ou  Chou 
■cabu  rouge. 

Les  feuflles  de  cette  efpece  de  chou  font  grandes , 
&  fmueufesàpeu  près  comme,  celles  des  autres  choux, 
mais  de  couleurs  fort  diverfiiiées  ;  car  quelques-imeS 
d’entr’elles  font  d’un  purpurin  brun  ,  d’autres  de  cou¬ 
leur  noire-verdâtre  ,  d’autres  de  couleur  verdâtre  moins 
brune  ,  quelques  unes  font  jaunâtres  &  bleuâtres  & 
toutes  font  traverfées  par  des  côtes  &  des  nerfs  rou¬ 
ges  ,  &  elles  fe  ramaflent  &  fe  forment  en  pomme  & 
en  tête  :  fes  fleurs  font  jaunes  &  difpofées  en  aoix , 
elles  laiflènf  en  tombant  des  goufles  remphes  de  fe¬ 
mences:  ce  chou  refifte  à  la  gelée  de  l’hyver. 

Brajfica  rubra.,  C.B.  Pit.Tournefort. 

Brajfca  rubrd  vulgaris  f  ] .  B. 

En  François,  Chou  rouge. 

Sa  tige  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds  comme  un  arbrifleau  ,  grofle  de  couleur  pur¬ 
purine  noirâtre ,  vermqueufe  en  fa  partie  d’enbas ,  ra- 
meufe;  fes  feuilles  font  larges ,  finueufes,  ridées,  de 
couleur  verte  rougeâtre ,  &  parfemées  en  plufieurs 
endroits  d’un  rouge  obfcur ,  mêlé  de  bleuâtre ,  traver¬ 
fées  par  un  grand  nombre  de  veines  ;  fes  fleurs  font 
attachées  à  des  branches  droites ,  de  couleur  jaune ,  il 
leur  fuccede  des  filiques  longues  de  quatre  ou  cinq 
doigts,  où  font  renfermées  en  deux  loges  des  femen¬ 
ces  prefque  rondes ,  rougeâtres  ;  quand  cette  plante 
eft  bien  cultivée  elle  monte  quelquefois  à  la  hauteur 
d’un  petit  arbre;  elle  refifte  au  froid  de  l'hyver. 
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Brajfica  caulifiora,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Bri^ica  multijlora  J  ].B. 

Brajfica  florida  botritis.  Lob.  tcon. 

En  F rançois ,  Chou-pur. 

Elle  poufle  des  feuilles  amples ,  étendues  d’un  pied 
ou  d’un  pied.  8c  demi ,  plus  grandes  que  celles  du 
chou  pommé  blanc ,  entières ,  n’ayant  aucune  décou¬ 
pure  confiderable  ,  la  plûpart  de  belle  couleur  verte  » 
Sc  quelques-unes  de  couleur  jaunâtre  8c  bleuâtre,  tra¬ 
verfées  de  nerfs  blanchâtres  ,  dentelées  aux  bords 
d’efpace  en  efpace  :  ces  feuilles  fe  ramalfent  8c  for¬ 
ment  une  tête  ,  mais  plus  molle  qu’aux  autres  choux 
pommez  ;  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflees  en  grand 
nombre  par  bouquets  très-refierrez ,  tendres ,  de  cou¬ 
leur  pâle  ou  blanchâtre  :  elles  laiflfent  en  tombant  des 
gouifes  remplies  de  femences  comme  aux  autres  choux. 
Les  Jardiniers  attachent  Ordinairement  avec  quelques 
hens  en  rond  ,  les  feuilles  qui  entourent  la  tête  ou 
pomme  du  chou-fleur ,.  afin  que  cette  tête  étant  enve- 
lopée  Toit  moins  expofée  à  l’ardem-  du  Soleil  qui  non 
feulement  la  fecheroit  trop  ,  mais  qui  feroit  monter 
avec  trop  de  vitelTe  la  plante  à  graine.  On  dit  que 
les  Itahens ,  pour  garentir  les  choux-fleurs  de  ces  in- 
conveniens,  n’attendent  pas  que  la  pomme  ait  acquis 
toute  fa  grofleur  ,  ils  les  fient  auparavant  8c  les  met¬ 
tent  à  la  cave ,  enterrant  la  racine  8c  la  tige  jufqu’à  la 
pomme  ,  8c  les  rangeant  côte  à  côte  l’un  de  l’autre 
un  peu  en  panchant  :  là  ces  choux-fleurs  achèvent  de 
pommer  ,  8c  ils  fe  gardent  fort  long-tems  ;  les  raci¬ 
nes  des  choux  font  ordinairement  grolTes  8c  garnies 
de  fibres. 

Si  l’on  coupe  les  têtes  des  choux  pommez  fans  eh 
aïracher  les  troncs,  ils  repouflent  de  petits  rejettons, 
que  les  Italiens  appellent  broccoli,  8c  qui  font  bons  à. 
manger. 

On  cultive  dans  tons  les  jardins  toutes  les  ^eces 
de  choux  ,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel 
8c  d’huile. 

Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus 
fubtile  ou  la  plus  faline  ,  8c  ils  le  reflerrent  par  leur 
partiè  terreftre  ;  ainfi  le  premier  bouillon  des  clioux 
eft  un  .peu  laxatif  ,8c  le  dernier  eft  aftringent;  ils  font 
vulnéraires .,  ils  détergent  8c  confolident  les  playes  , 
leur  femence  eft  bonne  contre  les  vers. 

Les  choux  rouges  font  peéloraux ,  propres  pour  la 
phthifie  8c  pour  reparer  les  forces  abatues. 

Braffîca ,  ^  ,  vorare ,  parce  que  le  chou 

eft  réputé  tenir  le  premier  rang  entre  les  herbes  qu’on 
mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette 
plante,  puifque  Pline  dit  que  Chrÿfipe  ,  Dieuches  , 
j  Pythagore  8c  .Caton  avoient  écrit  plufieurs  volumes 
fur  fes  facultez. 

BRIN  D.O  NES. 

Brmâones.,  Garz.  Trag. 

Brindoyn,  Linfeot. 

Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales ,  rougeâtre  en  de- 
M  hors , 
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hors ,  &  rouge  comme  du  fang  en  dedans,  d’un  goût  1 
fort  aigre  i  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors 
quand  ü  a  atteint  fa  parfaite  maturité  ,  &  il  perd  un 
peu  de  fon  aigreur  ;  mais  il  demeure  toûjoup  auffi  1 
rouge  en  dedans;  les  Indiens  le  trouvent  bon  à  man¬ 
ger  :  les  Teinturiers  s’en  fervent.  On  garde  fon  é- 
corce  pour  la  tranfporter  par  mer  ;  on  en  fait  du  vi¬ 
naigre. 

Ce  j&uit  doit  être  aftringent ,  principalement  avant 
fa  maturité. 

B  R  O  M  O  S. 

Bromos  herha.^  E)od..  Lugd. 

Bromos  Jlerilis\  Lob. 

'Ægilops  prima  ^  Matth. 

Fejiuca  aveaacea  (lerilis  elatior  ,  C.  B. 

,  Fejlucago ,  Gazæ, 

Avem  jlerilis ,  Ad.  Thaï. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux 
bas ,  menus,  nouez;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Avoine  fauvage:  fes  fommitez  portent  au  lieu 
d’épis ,  des  barbés  longues  &  rudes  au  toucher  ;  fes 
racines  font  nombreufes ,  menues.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  con¬ 
tient  médiocrenient  de  fel  Se  d’huile. 

Elle  eft  déteriive  ,  defficative ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  ulcérés  du  nez  &  des  autres  parties.  On  s’en 
lert  en  fomentation  ôc  en  injeétion. 

Bromos  ex  ,  comedo  ,  comme  qui  diroit, 

'plante  que  les  beftiaux.  mangent. 

Ægilops,  ab  capra,  chevre, & <3/'^ î  ocu- 

lus,  œil.  On  a  donné  ce  nom  zxl Bromos,  à  caufe  que 
L  Çhevre  l’aime. 

BRONTIAS. 

Brontias.  Chelonitis.  Ombrias, 

En  François  ,  Pierre  de  Tonnerre  ^  Pierre 
de  Foudre. 

Efti  une  efpece  de  pierre  qu’on  croit  vulgairement 
être  tombée' pa.r  le  tonnerre  ,  ou  par.  les.  plnyes.ora- 
geufes  ;  fa  figure  eft.  variée,  tantôt  d’une  f^on,  tan¬ 
tôt  d’une  autre..  Elle  eft  ordinairement  greffe  comme 
un  œuf,  8c  quelquefois:  plus  petite ,  de  couleur  jau¬ 
nâtre  ou  verdâtre  ,  ou  brune  ,  marquée  de  plufieurs- 
lignes  ou  rayes  égales  ;  elle  naît  en  Allemagne.  On 
appelle  particulièrement  Ombrias  ,  celle  qu’on  aoit 
être  tombée  avec.les.pluyes  feules  fans  tonnerre. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  refifter  au  mauvais  air, 
étant  portée  dans  fa  poche  ou  ailleurs.  ;  mais  on  ne 
^oit  pas  ajoûter  foi  à  ces  fortes  d’amukttesi- 

B  R  U  N  E  L  L  A. 

Brunelîa  .,  Brunf.Dod. 

Brunella  major  folio  non  dijfeâio  C.  B.  Fît. 

Tournef. 

Confond^  minor.,  Matth. 

'  ^r/t»ella  flore  minore  vulgaris  J  ].  B, 
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Pruneîla ,  Fuch.  Ang. 

Prunella  vuîgaris ,  ^  6.  Trag. 

Symphytum  petraum,  hohe]. 

En  François,  Brunelle. 

*  Eft  une  Plante  dont  les  tiges  font  ménues ,  ram¬ 
pantes  à  terre  i  anguleufes,  im  peu  velues ,  de  cou¬ 
leur  tuant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
velues ,  rougeâtres  ,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  ti¬ 
rant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  naiffent  en  épi  aux  fom- 
mets  des  tiges,  de  couleur  bleue  ou  purpurine,  rare¬ 
ment  blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en 
gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  dix  lè¬ 
vres.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  naît  en  fa  pla- 
,  ce  quatre  femences  ovales,  enfermées  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  la  racine  eft_  me¬ 
nue,  nbrée  ou  chevelue.  Cette  plante  erôit. aux  lieux 
pierreux ,  dans  les  bois,  aux  bords  des  prez  :.  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile,  8c  un  peu.  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  coiffolidante  ;  on 
s’en  fert  en  décoétion  pour  les  ulcérés  du  poumon  , 
pour  les  hémorrhagies ,  pour  les  maux  de  gorge  ;  el¬ 
le  entre  dans  les  gargarifmes  :  on  l’employe  auffi  ex¬ 
térieurement. 

Le  nom  de  Brunella  vient  de  ce  que  cette  plante 
eft  eftimée  propre  pour  guérir  la  Squinancin,  que  les 
Allemans  appellent  Diebrune. 

B  R  Y  O  N  I  A. 

Bryonîa  ,  en  Frmçois  ,  Bryone  ou  Couleuvrêe,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Bryonia ,  Trag.  Gef. 

Bryonia  alba,  Dod. 

Vitis  alha  fylvejîris  f  Gtù  Fiott. 

Bryonia  afperajfive  alba  baccis  rubris  ^  C.B.  Pit. 
Tournefort.  ' 

Fitis  alba,  Matth. Fuch. 

Fitis  alba  fine  Bryonia,  J.  B. 

fElle  pouffe  des  tiges  menues,  rameufes,,  tendres,’ 
velues,  croiffant  en  peu  de  jours  Tort  hautes ,  ayant 
des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elles  s’attachent  8c 
s’entortillent  aux  plantes  vomnes  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  petites,  ve¬ 
lues,  rudes, blanchâtres;  fes  fleurs  font  petites,  blan¬ 
ches  ,  difpofées  en  grape  :  chacune  d’elles  eft  un  petit 
baffin  coupé  en  plufieurs  parties,  foûtenues  par  un  ca¬ 
lice  qui  fe  trouve  collé- fi  fortement  contr’eüeSj.qu’ôn 
ne  peut  pas  l’én  feparer;  fés  fruits  font  de  petits  rai- 
fins  prefque  ronds,  ou  des  bayes. greffes  comme  cel¬ 
les  du  Sureau ,  vertes  au  commencement  ,  mais  en 
meuriffant  elles  deviennent  rouges.  Ce  fruit  eft  remr 
pli  d’un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût  ,  8c  de.  quet 
ques  femences  ovales,  pointues:  fes  racines  font  lon¬ 
gues, 

»  V.  PI.  V.  fig.  î, 

i-  Ibid.  %  4. 
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gués  plus  groiTes  que  les  cuifles  d’un  enfant ,  blan¬ 
ches  ,  jaunâtres ,  charnues ,  pleines  de  fuc,  d’un  goût 
acre  &  amer. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Bryonia  alba  baccis  mgrts ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Bryonia  nigra ^  Dod. 

Viûsnigra^  Gord.  iiiDiofcor. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce  que  fes  i 
bayes  prennent  en  meuriffant  une  couleur  noire  ,  & 
en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  hayes  , 
contre  les  murailles ,  leurs  racines  feules  font  en  ufa- 
ge  en  Medecine  ,  &  principalement  celles  de  la  pre¬ 
mière  efpece.  Elles  contiennent  beaucoup  de  pMeg- 
me ,  d’huüe  &  de  fel. 

Elle  purgent  les  ferofitez  par  le  ventre  &par  les  u- 
rines:  elles  lèvent  les  obftruâions,  elles  excitent  les 
mois  aux  femmes  ,  elles-  pouffent  l’arrierefaix  après 
l’accouchement  ;  elles  font  propre  pour  l’afthme,  pour 
l’hydropifie.  Il  arrive  à  quelques-uns  qu’étant  appli¬ 
quée,  râpée  &  échauffée  en  forme  de  cataplafme  fur 
l’eftomac  ou  fur  le  bas-ventre  ,  elle  les  purge  com¬ 
me  s’ils  en  avoient  avalé. 

Bryonia ,  vient  du  Grec  ,  qui  lignifie  je  pouffe 
abondamment;  comme  qui  diroit  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  beaucoup  de  tige  en  peu  de  tems. 

Viiis  alba ,  parce  que  la  Bryone  reffemble  à  la  Vi¬ 
gne,  que  fés  feuilles  font  blanches.  ^ 

B  U  B  A  L  U  S. 

Subalus,  vel Buffelus i  en  François,  Buffle,  eft  une 
efpece  de  bœuf  faûvage  plus  grand  &  plus  gros  que 
le  bœuf  ordinaire;  fon  poüeft  court  &  noir,  fa  queue 
eli  courte  &  préfque  fans  poil ,  fa  peau  eft  fort  dure, 
fa  tête,  eft  petite  à  proportion  de  fon  corps,  il  la  pan- 
che  vers  terre;  fes  cornes  font  longues,  torfes,  noi¬ 
res,  fon  front  eft  rude  ,  crépu,  fon  cou  eft  long  & 
gros,  fes  jambes  font  courtes,  groffes,  robuftes  ;  on 
trouve  cet  animal  en  Afie ,  en  Grece ,  en  Egypte,  en 
rifle  de  Bornéo ,  à  Siam ,  il  fe  plaît  dans  l’eau  ,  fon 
mugHTement  eft  eftroyable  ;  fa  femelle  appellée  Buf- 
fela ,  a  du  lait  comme  la  vache  :  la  chair  du  Buffle 
eft  bonne  à  manger,  fa  peau  eft  un  cuir  fort  employé 
dans  les  Arts. 

Sa  corne  &  fes  ongles  font  propres  pour  l’épilepfie, 
pour  les  convulfions. 

Son  fuif  &  fa  moelle  font  propres  pour  réfoudre  & 
pour  fortifier  les  nerfs. 

B  U  B  O. 

Bubo,NiS{icortis,  Axas, tnFxmçoïs, Hibou  onChathaant, 
eft  le  plus  grand  des  oifeaux  noéhirnes ,  il  paffe  quel¬ 
quefois  un  oye  en  groffeur ,  fon  corps  eft  court  oc  fa 
queue  aulG ,  fes  plumes  font  de  couleur  de  fer,  parfe- 
mées  de  taches  noires ,  fa  tête  eft  fort  greffe,  reffem- 
blanüe  à  celle  d’un  chat ,  fes  yeux  font  grands ,  étin- 
celans  &  épouvantables ,  mais  ils  ne  lui  fervent  que 
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la  nuit ,  fon  bec  eft  recourbé ,  fon  cou  éft  Court ,  fes 
jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font  arme'z  de  grands 
ongles  ;  il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  maifons 
ruinées,  au  fond  des  tours,  dans  les  cimetières,  dans 
les  Eglifes ,  dans  les  vieux  arbres  creux ,  il  vit  de  lé¬ 
zards  ,  de  rats ,  d’hirondelles  ,  d’efearbots  ,  de  le¬ 
vreaux  ,  il  fuit  la  compagnie  des  autres  oifeaux  ;  il 
y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces. 

Son-  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  playes; 
pour  guérir  la  gratelle  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieure- 
ment. 

Son  fang  eft  propre  pour  l’afthme  étant  pris  p.ar  k 
bouche. 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  Hibou  femble 
prononcer  le  même  mot  quand  il  crie. 

B  U  B  U  L  C  A. 

Bubulca ,  en  François  ,  Bouvier  ou  Peteufe,  eft  un 
petit  poiffon  de  riviere  long  de  trois  ou  quatre  do|gts, 
plat  &  large  d’un  doigt  &  demi ,  de  couleur  argenti¬ 
ne  ;  il  fe  tient  ordinairement  dans  le  bourbier ,  &  il 
eft  toûjours  fale  quand  on  le  pêche  ,  il  eft  couvert 
d’écailles  grandes ,  larges  ;  fa  gueule  eft  petite  fans 
dents ,  fa  queue  eft  fourchue. 

E  eft  apéritif. 

B  U  C  G  I  N  U  M. 

Bucetnum,  en  François,  Poui-celaîne  ouBuccine,  eft 
une  efpece  de  pourpre ,  ou  un  poiffon  renfermé  dans 
un  gros  coquillage  fait  en  cornet,  8c  tacheté, 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée  eftpro' 
pre  pour  nettoyer  les  dents. 

Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure,  car 
cinum  fignifie  un  cor  ou  cornet. 

Les  vaiffeaux  de  porcelaine  qui  nous  viennent  de 
la  Chine  font  faits  avec  un  certain  fable  très-fin ,  dont 
les  grains  font  tranfparens ,  qu’on  trouve  à  la  Cliine 
entre  des  rochers  ;  les  Chinois  petriffent  ce  fable  8c 
en  forment  des  vafes  qu’ils  mettent  cuire  dans  des 
fours  pendant  quinze  jours  ,  ils  les  ornent  de  diffe¬ 
rentes  figures  ou  peintures  :  on  appelle  en  Latin  cet¬ 
te  efpece  de  poterie  Sinicum  jîfiile. 

B  U  F  O. 

Bufo ,  Phy/àlus ,  Rubeta ,  en  François,  Crapaud,  elî 
une  efpece  de  grenouüle  terreftre  groffe  environ  com¬ 
me  le  poing,  laide,  hideufe,  effroyable  ,  couverte 
d’une  peau  dure  ,  grife ,.  brune ,  parfemée  de  taches 
qui  femblent  autant  de  puftules  ;  fa  tête  eft  groffe  , 
fon  dos  eft  large  ,  fon  ventre  eft  enflé  8c  ample  ;  il 
habite  les  lieux  humides ,  forabres ,  cachez ,  puants,  il 
mange  de  l’herbe  8c  des  vers  :  on  prétend  que  les 
herbes  qu’il  a  touchées  ou  qu’il  a  humeeftées  de  fa  ba¬ 
ve  foient  empoifonnées  ;  fa  deffenfe  quand  on  le 
pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  ,  8c 
qui  fait  enfler  la  partie  du  corps  fur  laquelle  elle  tom¬ 
be  ;  on  dit  auffi  qu’elle  excite  des  accidens  aprochant 
de  ceux  qu’on  reffent  par  la  piqueure  du  feorpion  , 
mais  nous  ne  voyons  point  que  fous  nôtre  climat 
M  Z  tem- 


tempéré  les  crapaux  foient  fi  venimeux  ,  ils  le  font 
davantage  dans  les  pais  chaudS';  neanmoins  pour  pré¬ 
venir  le  mal  qui  pourroit  arriver  de  cette  mine  de  cra¬ 
paux,  foit  par  l’efFroi  ,  foit  par  un  venin  efFeélif ,  il 
eft  à  propos  de  laver  le  plûtôt  qu’on  peut  la  partie  a- 
vec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  vie  ,  &  d’avaler  quel¬ 
ques  prifes  de  lel  volatil  de  crapaux  ou  de  corne  de 
cerf ,  afin  que  s’il  s’ eft  fait  quelque  coagulation  dans 
•le  fang  ,  ce  remede  le  diflblve  &  fafle  tranfpirer  la 
malignité  au  dehors. 

La  préparation  du  crapaud  ,  quand  il  a  été  tué  , 
confifte  à  en  ôter  les  entrailles  &  à  le  faire  fecher  au 
Soleil  ,  on  peut  même  laiifer  fecher  les  entrailles  a- 
yec  le  corps,  pourvu  que  par  le  trop  d’humidité  elles 
ne  le  faflent  point  pourrir ,  il  contient  beaucoup  d  hui¬ 
le ,  &  de  fel  volatil.  - 

On  le  réduit  en  poudre &  l’on  en  fait  prendre  in¬ 
térieurement  pour  l’hydropifie  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  , 
on  i’apphque  aufli  fur  les  reins ,  &  fur  l’ombihc  pour 
la  même  maladie ,  il  excite  beaucoup  l’urine. 

Il  ne  faut  non  plus  craindre  qu’il  foit  relié  du  venin 
dans  le  aapaud  mort  ,  que  dans  la  vipere  morte.,.ww- 
tua  bejlta ,  mortuum  ejî  venenüm. 

On  trouve  dans  les  marais  des  cr^aux  aquatiques , 
mais  ils  n’ont  pas  tant  de  vertu  que  les  crapaux  terref- 
tres ,  à  caufe  qu’ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  vo¬ 
latil. 

Les  crapaux  croiflent  quelquefois  en  des  grolTeurs 
monftrueufes ,  comme  on  en  voit  en  Amérique. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  & 
des  plus  vieux  aapaux  une  petite  pierre  blanche ,  ou 
d’autre  couleur ,  qu’on  appelle  ordinairement  crapau- 
dine  ou  pierre  de  crapaud:  on  l’enchafle  dans  les  ba¬ 
gues,  8c  on  la  porte  au  doigt  ,  croyant  quelle  ait  u- 
ne  grande  vertu  pour  refifter  à  la  mahgnité  des  hu¬ 
meurs  :  on  l’attache  auffi  au  cou  pour  la  fièvre  quar¬ 
te  ;  mais  je  n’ai  guère  d’eftime  pour  ces  Amulettes  , 
8c  je  croi  que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque 
effet  ,  c’èft  quand  on  la  prend  intérieurement  après 
l’avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 

Le  aapaud  eft  appellé  rubeta ,  parce  qu’il  fe  tient 
fouvent  fous  la  ronce  qu’on  appelle  en  Latin ,  rà- 
huf. 

B  U  F  O  N  I  T  E  S. 

Bufomtes.  Batrachites. 

Chelonites.  Borax. 

En  François  ,  Crapaudine. 

Bft  une,  efpece  dé  pierre  prècieufe  dont  il  y  a  deux 
efpeces  ,  une  ronde  8c  l’autre  longue.  La  première 
jeft  ronde' en  fa  circonférence ,  creufe  d’un  côte,  con- 
yexe  de  l’autre ,  en  forme  d’une  petite  calotte,  large 
environ  d’un  demi-pouce  en  fa  baze ,  fort  pohe,  tan¬ 
tôt  grife- brune,  tantôt  noire,  tantôt  blanche ,  tantôt 
verte  ou  de  couleur  diverfifièe.. 

La  fécondé  a  Je  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur 
quatre  pu  cinq  hgnes  de  large.  Elle  eft  arondie  par 
deux  bouts ,  aeufe  en  goutiere  ou  en  maniéré 
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d’auge,  5c  voûtée  au  deflus,  polie  comme  la  rondè’, 
de  couleur  grifâtre  brune ,  marbrée  de  quelques  taches 
rouflatres. 

Les  groffeurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  defabufet 
ceux  qui  aoyent  qu’elles  font  forties^  des  têtes  des  cra-  • 
paux  ;  .  on  les  trouve  dans  les  montagnes  8c  dans  les 
champs  où  elles  ont  été  produites. 

On  prétend  qu’étant  broyées  ôc  prifes  parla  bouche, 
elles  foient  capables  de  refifter  à  la  pefte  ôc  aux  autres 
maladies  malignes  ;  qu’étant  appliquées  fur  les  morfu- 
res  ou  piqueures  des  bêtes  venimeufes  ,  elles  en  atti¬ 
rent  le.  venin  au  dehors.  On  fait  monter  la  crapau- 
dine  ronde  fur  des  bagues  ,  8c  on  la  porte  au  doigt 
pour  fe  garantir  du  mauvais  air;  on  en  pend  auffi  au 
coû  pour  la  fièvre  quarte;  mais  toutes  ces  vertus  ne 
font  qu’imaginaires.  La  crapaudine  n’a  qu’une,  qua- 
hté  alkaline  ,  propre  pour  abforber  les  acides,  pour 
arrêter  lés  cours  de  ventre ,  étant  prife  intérieurement 
au  poids  de  demr-dragme  en  poudre  ;  mais  elle  n’eft 
guère  d’ufage  en  Medecine. 

-  Bufomtes,  à  bi^one ,  Crapaud,  parce  qu’on  a  crû  que 
cette  pierre  naifloit  dans  la  tête  du  Crapaud. 

Batrachites  à  Ram,  comme  qui  diroit^ 

pierre  qu’on  tire  d’une  efpece  de  grenouille. 

BUGLOSSUM. 

Eugloffum  bulgare  rnajus ,  J.  B. 

Buglojjum  anguJlîfoUum  majus^  C.B.  Pît.Tour* 
nefort. 

Circium  Italicum ,  Fuch. 

Afichufa,  Tür. 

Anchufa  Alcibiadion ,  Dod’.  . 

Buglofum  angujiîfotium.  Lob.  Icon. 

BugloJJus  Italiça^  vel  Gallica  major  ^  velvera, 
Gefn.HorL 

L-ycopfia.,  Ang. 

Lyeopfis,  Dod.  Gai. 

Echium  Italicum  fptmfum ,  Füch. 

En  François,.  Buglofe.: 

Eft  une  plante  dont  lés  féuiÏÏès  font  longues  8c  mé¬ 
diocrement  larges ,  velues,  âpres  au  toucher,  de  cou¬ 
leur  verte-brune,  luifante;  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  entourées 
de  poüs  piquans  :  elles  fe  divifent  én  haut  en  plufieurs 
petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  cou¬ 
leur  ordinairement  bleue  ou  rouge,  quelquefois  blan¬ 
che.  Chacune  de  ces  fleurs  eft- un- entonnoir  à  pavil¬ 
lon  découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée,  il  n-aît  en  fâ  place  quatre  femences  qui  ont  la 
figure  de  la- tête,  d’une  vipere  :  ces  femences.  font  en- 
clofes  dans  une  capfule  qui  afervi  de  calice  àJa fleur: 
elles  ont  un  goût  d’amande  ;  fa  racine  eft  longue  , 
grofle  comme  le  doigt,  ronde,  de  couleur  noirâtre. en 
deihors,  blanchâtre  en  dedans.  Toute  la  plante,  eft 
remplie  d’un  fuc  gluant  ou  vifqueux ,  femblable  à  ce¬ 
lui  de  la  bourrache:  on  la  cultive  dans  les  jardins  po¬ 
tagers; 
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tagers  ,  car  elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  bouil¬ 
lons;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile^ , 
peu  de  fel. 

Elle  efthumedlante,  peftorale;  elle  adoucit  les  a- 
cretez  du  fang  8c  elle  le  purifie  ;  elle  fortifie  le  cœur 
&  elle  excite  de  la  joye.  :  fa  fleur  eft.  une  des  trois 
fleurs  cordiales. 

Bugkjjum  ,  Gr£cè‘ ex  ,  éox  ,  ô* 
yXStFcm,  lingua,  comme  qui  diroit  ,  langue  de  bœuf  ; 
car  on  prétend  que  lés  feuilles  de  cette  plante  ont.  la. 
figure  ôc.la  rudefle  de  la  langue  d’un  bœuf.. 

B  U  G  U  L  A. 

Sugilà  ,  en  François ,  Bugle  ou  Confiude  moyenne  » 
^  une  plante  dont  ü  y  a  deux  efpeces.. 

La  première  eû  appel  lée 
Bugula,  Dod. 

Gonfolida  media  pratenjîs  carulèa^  GBi 

Artbetica  PandeBarii  ^  Ang. 

Gonfolida  media  quibufdam  bugula^  J.  B. 

Gonfolida  media  ^  herbaLaurentiana  y  Caft. 

*Vmnella  çamleay  Trag. 

Symphytum  medium , ,  Lon. . 

Elle. pouffe  deux  fortes  de  tiges;  une  quarrée,.  char¬ 
gée  de  fleurs  ;  ôc  l’autre  grêle  8c  rampante  ,  toutes 
deux  un  peu, velues.  Ses  feuilles  font  oblonguès af- 
fez  larges ,  plus  grandes  que  celles  de  l’Origan ,  mol¬ 
les,  mdféeslegerement  autour  ,  de' couleur  verte,  ou 
quelquefois  tirant  fur  le  purpurin;  d’un  goût  d’abord 
^uceâtre ,  puis  un  peu  amer  8c  aftringent.  Ses  fleurs 
ïiaiflent  verticSlées  ou-  rangées  par  étages  8c  par  an¬ 
neaux  .vers  le  haut  de  la  tige  :  chacune  d’elles  eft  en 
gueule  ,  de  couleur  bleue ,  rarement  cendrée  ou  blan¬ 
che.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  naît  en  fa  place 
^atrefemence3.p.refque rondes,-  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  cahce  à  la  fleur.  Ses  racines 
font  fibrées ,  d’un'  goût  aftringent.  Cette  plante  croît 
/aux lieux  pierreux,  humides,  ombrageux- 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Bugula  fyhejîris  villofa  flore  caruleo,  Pit.Tour- 
nefort. 

Gonfolida  media  Genevenfls y  J.  B. 

Gonfolida  media  pratenfis ,  hirfuta , ,  H.  R.  Par. 

Elle  diffère  de  là  première  efpece  en  ce  que  fés  ti¬ 
ges  font  plus  velues,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus 
.petites  ,  plus  longuettes  ,  crenelées  plus  profondé¬ 
ment  ,  tantôt  purpurines ,  tantôt  rouges  ,  tantôt 
blanches  :  elle  croît  dans  lés  prez  aux  environs  dé 
Geneve. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
pKlègme  8C  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elles  font  vulnéraires ,  propres  pour  i’àfthme,  pour 
tes  ulcérés  du  poumon  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour 
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déterger  8c  confolider  les  playes  :  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  8c  extérieurement. 

On  dit  que  Bugula  a  été  tiré  de  Bugle ,  qui  eft  un  nom 
François  fort  ancien,  8c  qui  fignifie  la  même  plante! 

BULBOCASTANUM. 

Bulbocaflanum  y  J.  B. 

Bulbocaflanum  mas  Tralliani  y  Lugd. 

Bulbocaftanum  majus  folio  /ipiiy  C.B.  Pit.Tour* 
nefort. 

Oenanthe  prima  y  Matth. 

Bmiumy  Dod.  Gai. 

Bulbocaflamn  y  Dod. 

Apiosy  Tur. 

Nucula  (erreftris  Septentriodaiiu}»  ,  Ad.  Lob; 

Pancafeolus  vulgo ,  Gæf. 

En  François-,  ‘ïerrenoix. 

Eft  une  Plante,  dont  la  feuille  eft  femblable  â  celle 
du  Perfil  ,  mais  d’im  goût  bien  plus  foible  ,  attachée 
à  une  longue  queue  purpurine.  Sa  tige  eft  divifée  en 
quelques  rameaux  qui  foûtiennent  en  leurs  fommets 
des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs  blanches  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extrémité  du  cahce. 
Quand  cette  fleur,  eft  paffée, -le  cahce  devient  un  fiuit 
çompOfé  de  deux  graines  menues ,  un  peu  longues  , 
noires ,’  d’un  goût  aromatique  8c  acre;  Sa  racine  eft 
xm  tubercule- gros  comme  une  greffe  noix  ,  charnu, 
noir  au  dehors,  blanc  en  dedans,  jettant  plufieurs  fi¬ 
bres,  d’un  goût  doux  8c  agréable  ,.aprochant  de  ce¬ 
lui  de  la  chateigne.  Cette  plante  aoît  aux  heux  hu¬ 
mides  8c  ombrageux  ,  principalement  en  Angleterre, 
en  Hohande:  on  mange  fa  radne;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Edle  eft  aftrmgente  8c  propre  pour  arrêter  le  fang  : 
fa  femence  eft  aperitive. 

Bulbocaflanum ,  vient  des  mots  Latins  hulbus ,  bul¬ 
be  ,  8c  caftanea ,  chateigne  ;  comme  qui  diroit ,  plan¬ 
te  dont  la  radne  eft  .bulbeufe,  8c  qui  a  un  goût  de 
chateigne. - 

BULBOGODIUM, 

Bulbûcodium  vulgatius  y  J.  B; 

Bulbocodiumy  Theophr. 

Codianumy,  vel  Codiaminum  flore  Codiiy  id  efi y. 
campanuîay  Gef.  Hor. 

Narciflus  fylvefiris pallidtis  calice  Inteo  ,  G,  B, 
Pit.Tournef. 

Bulbus  fylvefiris  ^  Codiaminum  y  Gef.  Hor,. 

Narciffus  luteus  fylvefiris  y  Dod. 

'En  François  y  Campane  jaune,. 

Eft  une  efpece  de  Narciffe  fauvage ,  ou  une  plante' 
haute  d’environ  demi-pied.  SêT  feuilles  font  longues , 
étroites  :  fa  tige  porte,  en  fon  fomraet  une  belle  fleur- 
à  une  feule  feuille  évafée.cn  campane',  pâle,  foûtenue 
par  un  cahce  jaune  ,  doré ,  luifant ,  envelopé  d'une 
M  3  gaûïe’ 
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gaine  membi'aneufe ,  &  entourée  de  .fix  feuilles  poin¬ 
tues  ,  pâles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  le  calice 
devient  un  fruit  rond  &  relevé  de  trois  coins  ;  |le-  , 
quel  eft  divifé  intérieurement  en  trois  loges  conter  i 
ïiant  des  femences  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine . 
eft  bulbeufe  ,  vifqueufe  au  toucher  &  au  goût ,  avec 
quelque  douceur  mêlée  d’un  peu  d’acrimonie.  Cette 
plante  croît  aux  bords  des  champs  ,  dans  les  prez  , 
aux  Heux  humides ,  dans  les  bois  ,  dans  les  jardins. 
Elle  contient  beaucoup  ,  d’huile ,  &  du  fel  elTentiel. 

BUPHTHALMUM. 

Buphthalmum  vulgare^  Cluf.  Pan. 

Buphthalmum  tanaceti  mimris  foliis  ^  C.B.  Pit. 
Tournef. 

Chamamelum  Chryfanthemtim ,  Fu  ch . 

Buphthalmus^  qui  e[i  crijpula  herba^  Amato. 

Buphthalmum  vulgare,  Chr^famberno  congener  ^ 

Chamtsmelum  Chryfanthemum  quorumdam  , 

Chryfanthemum  verum ^  Gef.CoI. 

Coiula  lutea  Jive  tertia ,  Dod. 

Cotulanonfœtida^’Lon. 

En  François ,  Oeil  de  bœuf. 

Eft  une  Plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  grêles,  garnies 
d’une  laine  blanche  :  fes  feuilles  font  découpées  com¬ 
me  par  paires  jufqu’à  la  côte  ,  lanugineufes  ,  dente¬ 
lées  aux  bords,  femblables  à  celles  de  la  petite  Tane- 
lie  ;  fes  fleurs  nailTent  aux  fommets  des  branches ,  ra¬ 
diées  comme  celles  de  la  Camomille,  mais  plus  gran¬ 
des  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  femences 
menues  &  anguleufes  ;  fa  racine  eft  dure  êc  Hgneufe. 
Cette  plante  aoît  dans  les  champs ,  aux  bords  des 
chemins ,  dans  les  îentiers  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile ,  médioaement  de  fel  eflkitiel. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  émolliente  ,  réfolü- 
tive. 

'Buphthalmum  ,  à  ,  &  »Ç)6ûXu.<^  ,  octilus, 

comme  qui  diroit ,  œil  de  bœuf,  car  on  prétend  que  la 
fleur  de  cette  plante  reflfemble  à  l’œil  d’un  bœuf. 

BUPLEVRUM. 

Buple-urum^  Attg.majus,  Gcf.Hort. 

Buplevrum  latifolium,  Tab. 

Auricula  leporis  altéra ,  Jive  rigîdior ,  J.  B. 

Buplevrum  alterum,  latifelium,  Dod. 

Buplevrum  folio  rigido ,  C.B.  Pit.  Tournef.  1 

Elaphobefcum  ^  gratta  Dei  Gallis  .,  Gef. 

'En'Fx2in(iO\s,  Percefeuille. 

Eft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi ,  nouée  ,  fe  divifant  en  rameaux  ;  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement,  oblongues,  aflez 
larges,  roides,  dures ,  nerveufes ,  finiffant  en  pointe, 
8c  ayant  une  flgure  aprochante  de  celle  de  l’oreille 
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dhin  lièvre,  fes  fommitez  foûtiennent  de  petites  om-' 
belles  éparfes  ,  où  nailTent  des  fleurs  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  jaunes ,  difpofées  en  rofe  à  l’ex- 
tremité  du  calice  :  lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  oblongues, 
arondies  fur  le  dos ,  &  canelées.  Cette  plante  croît 
fur  les  colines ,  dans  les  terres  gralTes ,  argiUeufes ,  aux  • 
bords  des  rivières ,  aux  lieux  pierreux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’htiile. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  delficative  ;  fa  fe- 
mence  eft  eftimée  bonne  contre  la  piqueure  des  fer* 
pens ,  étant  prife  par  la  bouche. 

Buplevrum ,  à  /3j#« ,  é*  ,  latUs  ,  comme  qui 

diroit ,  cête  de  bœuf,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la 
!  feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  côte  d’un 
[  bœuf ,  ou  bien  à  |8»  ,  grande  ,  è*  ,  ktm\  I 

comme  qui  diroit ,  grande  côte. 

BUPRESTIS.  * 

Buprefiis ,  eft  une  efpece  de  mouche  cantaride  qui 
reflfemble  à  un  efcarbot ,  mais  elle  eft  plus  petite  ;  elle 
habite  fur  les  pins ,  dans  les  herbes  ;  elle  eft  armée 
d’un  aiguillon  dont  la  piqueure  eft  venimeufe  comme  , 
celle  de  la  guefpe  ou  de  la  mouche  à  miel ,  caufant 
une  grande  douleur  à  la  partie  8c  la  faifant  enfler  j  il  j 
faut  pour  en  guérir  appHquer  deflus  de  l’eau  d’arque-  ; 
bufade  ou  de  l’efprit  de  vin.  ! 

Cette  mouche  excite  comme  la  cantaride  ordiiîah 
re ,  des  veffies  fur  la  peau  où  l’on  l’applique.  l 

Buprejlis  ,  ex  pâi ,  bos,  &  qui  incendit,  ex 

n-giiea ,  comme  qui  diroit ,  mouche  qui  brûle  le  bœuf-, 
car  fi  un  bœuf  avale  cette  mouche  enpaiflfant ,  eUe 
excite  dans  fon  ventre  une  inflammation  violente  qœ 
le  fait  enfler  8c  mourir. 

B  U  R  S  A  P  A  S  T  O  R  I  S. 

Burfa  Pajîoris,  Matth.  J.  B. 

Burfa  Pajioris  major  folio  Jinuato  ,  C.  B.  Pit. 

T  ournef. 

Pajioris  burfa.,  Fuch.Dod. 

Herba  cancri.,  Ger. 

Pera  Pajioris.. 

En  François,  Tabouret  y  ou  Bourfe  à 
berger, 

Eft  ime  Plante  fort  commune  qui  poufTe  au  com¬ 
mencement  des  feuilles  oblongues  ,  découpées  com¬ 
me  celles  de  la  Roquette  ,  éparfes  à  terre  ;  il  s’élève 
d’entr’eUes  plufieurs  petites  tiges  menues ,  rameufes 
ou  divifées  en  aîles ,  portant  des  feuilles ,  les  unes  en¬ 
tières  ,  les  autres  découpées  comme  celles  d’en  bas  , 
mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  Font  petites ,  blanches  , 
rangées  en  haut  le  long  des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft 
à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ;  quand  cette  fleur 
eft  paflfée  il  naît  à  fa  place  un  fruit  triangulaire,  plat, 
qui  a  la  figure  d’une  petite  beface  ,  fe  divifant  inté¬ 
rieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  longue, 
blanche ,  accompagnée  de  fibres ,  d’un  goût  douceâ- 
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tre  &  defagreable.  Cette  plante  croît  par  tout  dans 
les  champs ,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  incultes  & 
deferts  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  médiocre- 
jnent  de  fel. 

Elle  eft  afliingente  ,  defficative  ,  vulnéraire ,  pro¬ 
pre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  6c  les  hémorrha¬ 
gies. 

On  a  nommé  cette  plante  burf»  pajioris ,  à  caufe 
que  fon  fruit  a  la  figure  d’une  beface. 

B  U  T  O  M  U  S. 

Butomus ,  Cæf.  Fit.  T ournef. 

Jmcus  floridus  ^  J.  B. 

Jmm  floridus  major  ^  C.B. 

Calmagroftis ,  2.  T rag. 

Gladiolus  aquatilis^  Dod. 

Sparganium ,  Dod.  Gai. 

■Gladiolus  palujiris  ,  Cord.Htft. 

Carex  alterum ,  Lon. 

En  François ,  Jonc  fleuri. 

Eft:  une  Plante  aquatique  qui  poulTe  des  tiges  à  la 
hauteur'  de  quatre  pieds  ,  droites ,  grofles  prefque 
comme  le  petit  doigt,  liffes ,  égales ,  fans  nœuds  ;  fes. 
feuilles  foTtent  de  la  racine  fort  longues ,  étroites;,  fes 
fteursnaiflent  aux  fommets  des  tiges  en,maiüere  d’om¬ 
belles,  larges,,  belles, de c()uleur purpurine  oublanche;, 
chacune  de,  ces  fleurs  eft  à  plufîeurs  feuilles  dilpofées 
en  rofe  ;  quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un. 
fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes ,  6c 
compofé  le  plus  fouvent  de  fix  gi-aines  remphes  de 
fémences  oblongues ,  menues  ;  la  racine  eftgrofle, 
nouée,  blanche ,  accompagnée  de  fibres.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  marais ,  dans  les  prez  ,  6c  particu- 
Keremunt  aux.heux  maritimes  ;  eUe  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  de  l’huile  6c  médiocrement  de  fel 
effentiel. 

Elle  eft  déterlive  8c  aperitive  ;  on  eftime  fa  racine 
êC  fa  femence  contre  la  morfure  des  ferpens. 

Butomus,  bos ,  bœuf ,  parce  qu’on  dit  que  le 
bœuf  aime  les  feuilles  de  cette  plante. 

B  U  T  Y  R  U  M. 

Butyrum ,  meâuUa  la£iis ,  en  François ,  bttire ,  eft:  la 
partie  du  lait  la  plus  grafle  appellée  crème  ,  laquelle 
on  a  battue  long-terhs  dans  un  pot  long  pour  en  fe- 
parer  le  ferum,  qu’on  appelle  lait  de  heure  ;  le  heure 
contient  beaucoup  d’huile  6c  un  peu  de  fel  volatil. 

Il  eft  émollient ,  peéloral ,  adouciflant ,  refolutif , 
digeftif. 

Butyrum,  ex  ,  bos,  ér  nçjç  ,  cafeus  ,  coagulum , 
comme  qui  diroit ,  fromage  ou  caillé  du  lait  de  la  va¬ 
che,  car  on  tire  le  beure  de  la  crème  qui  paroît  con- 
denfée  fur  le  lait. 

B  U  X  U  S. 

Buxus }  en  François ,  buis  ou  bouts  »  eft 'un  arbrif- 
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feau  dont  il  y  a  plufîem-s  efpeces  i  je  décrirai  ici  les 
deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Buxus.,  Dod. J. B. 

Buxus  vulgaris.,  Trag. 

Buxus  arborefcens ,  G.  B.  Fît.  T ournef. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  ,  fon  tronc 
eft  fouvent  gros  comme  la  cuifle  d’un  homme  ,  fon 
bois  eft  dur,  compaéle ,  jaunâtre;  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites  ,  oblongues ,  arondies ,  dures ,  épaifles ,  toujours 
vertes  ,  hfles ,  luifantes ,  d’une  odeur  forte  ,  affez 
agréable  ;  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes ,  à  trois  ou 
quatre  étamines ,  ne  lahTant  aucun  fruit  après  elles , 
mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur  un  petit  fruit 
qui  a  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  marmite 
renverfée  ;  ce  finit  eft  divifé  intérieurement  en  trois 
loges,  dans  chacune  defquelles  eft  contenue  une  capfu- 
le  cartüagineufe  ,  qui  par  là  contraélion  poulTe  ordi¬ 
nairement  avec  violence  des  femences  aflez  loin  de  la 
plante ,  ces  femences  font  longuettes,  luifantes  6c  bru¬ 
nes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Buxus  humilis.,  Dod. 

Buxus  foliis  rotufsdioribus ^  C.B.  Fit.  Tournc- 
fbrt. 

Cbamœpyxos^  Trag.  Tabern.  Icon. 

En  François  ,  Bouts  à  farterre. 

Elle  ne  croît  qu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
mais  elle  fe  répand  beaucoim  au  large  par  un  grand 
nombre  de  rameaux  menus;  les  feuilles  font  plus  aron¬ 
dies  6c  plus  vertes  que  celles  du  grand  buis  ,  mais  au 
relie  elles  font  femblables  aulïï-bien  que  leurs  fleurs  Ôc 
leurs  fruits  ;  ce  petit  buis  eft  employé  dans  tous  les 
jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres.  Le  buis  ai¬ 
me  les  heux  ombrageux  ,  montagneux  ,  il  demeure 
toûjours  vert  en  Hyver  comme  en  Eté  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  6c  de  fel  efl'entiel. 

I  Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d’Arti- 
fans  comme  im  bois  fort  traitable  6c  de  beaucoup  de 
!  durée ,  car  les  vers  ne  peuvent  guere  le  pénétrer  :  on 
en  fait  venir  de  Champagne  8c  même  d’Efpagne.  On 
doit  le  ohoifir  dur  ,  folide  ,  aflez  pefant ,  lé  coupant 
6c  fe  polilTant  aifément,  de  couleur  jaune-pâle. 

Il  eft  fudorifique  ,  apéritif  ;  on  l'empIoye  en  dé- 
coétion ,  mais  rarement. 

Buxus ,  Grâce  7ru|«? ,  «  mMemu ,  denfltas ,  parce  qug 
le  bois  du  buis  eft  folide  6c  compaéle. 


G  A  A,’ 
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C  A  A  P  E  B  A. 

O  Aapeha,  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  du  Brefilj,  qui 
n’eft  pas  beaucoup  differente  de  la  Clématite  ;  elle 
'pouffe  de  longs  farments  qui  quelq^uefois  montent  & 
s’attachent  aux  arbres  voifins ,  quelquefois  s’abaiffent 
&  rampent  par  terre  :  fes  feuilles  font  fort  minces , 
les  unes  font  rondes ,  les  autres  ayant  la  figure  d’un 
cœur ,  de  belle  couleur  verte  en  deffous  :  il  s’élève 
d’cntr’elles  des  pédicules  roux  ;  portant  en  leurs  fom- 
mets  au  mois  de  Juillet  des  fleurs  jaunâtres  ou  d’un 
jaune-pâle  ;  il  leur  fuccede  à  chacune  un  grain  gros 
comme  un  pois ,  de  figure  ovale  ,  de  couleur  rouge 
en  dehors ,  verte  en  dedans  :  fa  racine -eft  tortueufe^ 
groffeàpeu  près  comme  le  doigt,  grife  pendant  qu’el¬ 
le  eft  encore  jeune  ,  mais  en  vieilhffant  elle  atteint 
prefque  la  groffeur  du  bras  &  elle  devient  noire  :  cet¬ 
te  différence  a  donné  heu  à  quelques  Botaniftes  de 
diftinguer  la  plante'en  deux  efpeces,  quoi  qffil  n’y  en 
ait  véritablement  qu’une  :  fa  îubftance  eft  en  dedans 
compaéle ,  onétueufe ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 

Cette  racine  eft  eftimée  fort  bonne  pour  atténuer 
la  pierre  du  rein ,  &  de  la  veffie ,  pour  refiftcr  au  ve¬ 
nin  &  à  la  morfure  des  ferpens  :  on  la  coupe  par  tran¬ 
ches,  on.  la  met  macerer  quelques  jours  dans  de  l’eau, 
ou  dans  quelqu’autre  hqueur  apropriée  à  la  maladie , 
elle  donne  à  cette  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  bie- 
re ,  &  l’on  en  fait  boire  pour  la  boiffon  ordinaire.;  on 
tire  aufïi  le  fuc  de  la  feuille  &  de  la  racine  pilées  en- 
femble,  ôc  on  le  mêle  dans  du  vin. 

C  A  C  A  L  I  A. 

Cacttlta  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces  ; 
je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  efl:  appellée 
Cacalia.^  qmbufdam^  J.  B. 

Cacal/a  foliis  crajfn  htrfutis^  G.  B.  Pit.Tourne- 
fort. 

Cacalia  prima  ^  luJgaris  incano  folio  ,  Cluf. 
Pan. 

Elle  pouffe  de  grandes  feuilles  prefque  rondes, 
épaiffes ,  dentelées  en  leuis  bords ,  anguleufes ,  coton- 
neufes  &  blanches  en  deffous  ,  reffemblantes  à  celles 
dupetafite ,  il  s’élève  d’entf  elles  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  velue ,  moelleufe ,  fe  divifant 
vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foûtiennent 
des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ,  de  couleur  purpuri¬ 
ne  dans  un  calice  cyhndrique  ;  quand  ces  fleurs  font 
tonftiées  il  naît  en  leur  place  des  graines  oblongues , 
garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  greffe 
comme  Je  petit  doigt.,  entourée  de  fibres  menues.  i 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cacalia^  Dalech, in  Diofcor. 

Cacaliafoliis cutaneis  acutiorikus  ^ glabris^Q,'^ 
Pit.Tournef. 

Alterum  cacaîice  genm  ^  J.  B. 

Cacalia  glabro folio ,  Cluf.  Hift. 

Ptu0ago  Alpina ^  five  montana  ^  Dalech.,Lugi 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige && 
feuilles  font  fans  poil ,  &  en  ce  que  la  couleur  de  fa 
fleur  .eft  d’un  purpurin  plus  pâle,  ou  jaune. 

L’une  &  l’autre  elpece  de  Cacalia  croiffent  furies 
montagnes  &  le  long  des  torrens  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elles  font  propres  pour  amolir,  pour  adoucir,  pour 
^cicatrifer,  pour  épaiffir  la  ferolîté  acre  qui  tombe  .du 
cerveau,  étant  prife  en  décoâion. 

G  A  G  A  OS. 

*  Cacaos,  five  Cacao.,  eft  une  efpece  d’amande  qiii 
fait  la  bafe  du  Chocolat  &  qui  lui  donne  le  nom;  elle 
croît  en  Amérique  , à  un  petit  arbre  appellé  Cacavate, 
fort  garni  de  feuilles  reffemblantes' à  celles  de  l’Oran¬ 
ger,  mais  plus  longues  8c  .plus  pointues;  fa  fleur  efl: 
grande,  de  couleur  jaune  ;  elle  laiffe  en  tombant  des 
filaifiens  longs ,  lanugineux,,  verds ,  defquels  fe  for¬ 
ment  des  fruits  pointus ,  jaunes ,  qui  atteignent  en 
croiffant  8c  en  meuriffant  la  groffeur  de  nos  melons; 
chaque  fi'uit  contient  vingt  ou  trente  noifettes  ou 
amandes  groffes  comme  despiftaches ,  on  en  trouve 
même  qui  en  renferment  jüfqu’à  quatre-vingt  ;  elles 
font  couvertes  chacune  d’une  pelhcule  jaunâtre ,  la¬ 
quelle  étant  feparée ,,  il  parpît  ûne-fttWfaace  tendre 
qui  fe  divife  en  plufieurs  particules  inégales  ^  hiüleu- 
fes ,  nourriffantes^  îaiffant  quelque  acreté  à  .la  bou¬ 
che.  • 

Les  habitans  du-païs  où  croît  ce  firuit ,  l’appeUènt  . 
Cacahuail,  8c  les  Elpagnols  par  corruption ,  Cacao.  „ 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  pre¬ 
mière  >8t  la  feConde  font  appellées  gros  ècpetit  Cara- 
que  ;  elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga,  La 
troiliéme  8c  la  quatrième  font  appellées  gros  8c  périr 
Cacaos  des  Jfles  j  parce  qu’elles  croiffent  dans  les  Mes 
de  l’Amerique  8c  de  faint  Domingue. 

Le  plus.eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraquer'on 
doit  le.choifir  gros ,  nouveau  ,  bien  nourri  ,  pefant, 
de  couleur  brune  en  dehors ,  rouge  foncé  en  dedans, 
d’un  goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d’huüe  & 
de  fel  volatil. 

Il  fortifie  l’eftomac  8c  la  poitrine  ;  il  provoque  fn- 
I  rine  ;  il  calme  la  toux. 

On  dit  que  Cavaque  vient  par  corruption  du  nom 
d’une  Ifle  de  l’ Amérique  méridionale  appellée  Carate; 
que  Chriftophle  Colomb  étant  arrivé  dans  cette  Ifle, 
apprit  que  les  habitans  y  vivoient  ordinairement  plus 
de  cent  ans  ,  parce  qu’ils  ne  mangeoient  que  du  pain 
de  Cacaos ,  qu’ils  y  mêloient  quelquefois  pour  le  ren¬ 
dre 
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Sre  plus  agréable  un  peu  de  vanille  de  gyrofle  J  de 
canelle  ,  ou  de  quelqu’autre  drogue  aromatique  fem- 
blable  ,•  mais  fans  fucre  :  que  les  Efpagnols  en  goûtè¬ 
rent  ,  qu’ils  en  prirent  pour  leurs  malades  &  qu’üs  s’en 
trouvèrent  très-bien  ;  on  ajoùte  qu’ils  en  portèrent  en 
Efpagne,  où  l’on  crût  raffiner  en  y  mêlant  du  poivre 
&  d’autres  ingrediens ,  c’eft  ce  mélange  qu’on  appelle 
Chocolat ,  &  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  donnant  la 
defcription  de  fa  compofition. 

On  dre  du  Cacaos ,  comme  des  bayes  de  Laurier, 
une  huile  épailTe ,  blanche  &  femblable  à  de  la  graiffe , 
d’une-odeur  &  d’un  goût  de  Cacaos-i  -  elle  fert  de  po- 
made  pour  polir  la  peau  ;  fi  l’on  la  garde  long-tems 
fans  remuer  ,  elle  devient  dure  comme  du  fuif. 

Elle  eft  fortifiante  &  réfolutive ,  on  en  applique  fur 
la  région  de  l’eftomac  quand  il  eft  trop  debile. 

■dC  A  C  A  V  .1. 

*  Cacavi ,  (Monard.)  (Ive  Cazabi,  (  CluT.)  en 
François,  CaJJave,  ou  Pain  de  Madagajcar  ,  eft  une 
efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’u¬ 
ne  plante  qu’ils  appellent  .  Factf  :  Gafpard  Bauhin  l’a 
nommée  Manihot  Indorum ,  Jtvs  Yuca  feliis  cannabinis, 
&  Jean'Bavffiin  Manihot  Theveti'Yuca  &  CeJfavi ,  en 
France  on  l’appelle  Manioc  ou  Manioque ,  c’eft  un  ar- 
briffeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  ;  fa 
tige  eft  ligneufe ,  tortue ,  neueufe ,  verraqueufe ,  fra¬ 
gile  ,  moëlleufe  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la 
main  ,  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  tou¬ 
jours  vertes  ,  relfemblantes  aux  feuilles  du  chanvre. 
Ses  fleurs  font  des  campanes  d’une  feule  piece ,  blan¬ 
châtres,  ayant  près  d’un  pouce  de  diamètre  découpées 
profondément  chacune  en  cinq  parties  ;  1  e  piftile  qui 
eftaumüieu  devient  un' fimit  prefque  rond  ,  gros  à 
peu  près  comme  une,  aveline ,  compofé  de  trois  cap-  j 
fuies  QU  cellules  oblongues  jointes  enfemble  qui  ren-  j 
ferment  chacune  un  hoyau ,  oufemence  oblongue  un  ' 
peu  plus  grofth  qu’un  pignon  :  fa  racine  a  la  figure  & 
■la  grofle.ur  d’un  gros  navet ,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors,  &'blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  plante 
en  plufieurs  heux  de  l’ Amérique  dans  les  terres  labou¬ 
rées  en  filions;  elle  eft  fort  fécondé,  mais  fes  vertus 
font  fort  differentes  fuivant  les  climats  où  elle  eft  pro¬ 
duite  :  car  au  heu  que  celle  qui  naît  en  terre  ferme , 
éft  falutâire  &  bonne  à  manger  crue  ou  autrement  , 
celle  de  faint  Dominique,  de  Cuba,  de  Hayti  &  des 
autres  Mes,  eft  très-pernicieufe  &  un  poifon  violent 
&  prompt  fi  on  la  mange  crue  ;  e’eft  pourtant  avec 
cette  derniere  qu’on  fait  le  pain  appelle  Cacecvi  ou 
Cafave,  en  la  maniéré  fuivante. 

Dn  pèle  les  racines  du  Yuca  ,  on  les  râpe  ;  &  les 
ayant  mifes  dans  des  facs  faits.de  feuilles  de  palmier, 
on  en  tire  le  fuc  à  la  preffe,  on  prend  .enfuite  le  marc 
ou  la  matière  exprimée ,  on  la  fricaffe  à  petit  feu  dans  | 
une  poêle  ,  la  remuant  &  la  tournant  d’un  côté  & 
d’autre  ,  afin  qu’elle  s’épaiffiffe  :  puis  quand  elle  eft 
fulfifamment  cuite  ,  on  en  forme  des  gateaux  minces 
qu’on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  le  feu  :  c’eft  -le 
pain  de  Caffave  qui  eft  bien  nourriffant  ;  8c  qui  étant 

ï  V.  PI.  V.  fig.  €. 


€  A.  n 

feclié  ,  fe  conferve  comme  le  Bifcuit  fans  fe  corrom¬ 
pre.  Les  fauvages  des  Antilles  &  tous  les  habitans 
des  Indes  Occidentales  s’en  nourriffent. 

L’ufage  de  ce  pain  relferre  le  gofier  par  fon  apfeté, 
&  il  excite  un  étranglement  fi  l’on  n’a  eu  le  foin  de 
le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l’eau , 
ou  de  le  mêler  avec  d’autres  alimens.  Ceux  qui  n’ont 
point  eu  cette  précaution  ,  &c  qui  veulent  le  manger 
îec  ,  doivent  avoir  toûjours  une  bouteille  d’eau  à  la 
main  pour  s’humeéfer  à  chaque  bouchée  qu’ils  auront 
mâchée. 

Le  fuc  exprimé  de  la  racine  feroit  un  poifon  capa¬ 
ble  de  tuer  quelque  animal  que  ce  fut  qui  l’auroit 
avalé  cfud  :  mais  fi  on  le  fait  bouilhr  jufqu’à  con- 
fomption  de  la  moitié ,  puis  qu’on  le  laifle  refroidir,' 
il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui  aura  le 
même  goût,  le  même  ufage,  &  la  même  quahté  que 
le  vinaigre.  Si  on  le  fait  épaiffir  en  Sapa  fur  le  féu  , 
il  devient  doux ,  &  il  fert  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  du  Yuca  des  Mes ,  poiu  pro¬ 
duire  les  effets  differens  dont  je  viens  de  parler,  con¬ 
tienne  un  fel  volatil  acre  Ôc  rongeant ,  qui  fe  diffipe 
par  la  coétion;  en  forte  que  ne  reliant  que  du  fel  fixe 
embaraffé  dans  l’huile  ,  il  n’ait  .plus  la  force  que  de 
faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  ;  encore  cette  ai¬ 
greur  fe  détruit-elle  en  fa  plus  grande  partie  lorfqu’oa 
met  évaporer  &  épaiffir  la  fiqueur  en  Sapa  ;  parce 
qu’alors  l’huile  étant  beaucoup  plus  ramaffée ,  elle  en- 
velope  étroitement  les  fels ,  &  les  empêdre  de  faire 
autre  impreffion  fur  les  nerfs  de  la  langue  ,  qu’une 
efpece  de  chatouillement  qu’on  appelle  douceur. 

On  dit  que  le  fuc  du  Roucou  eft  un  contrepoifon 
pour  la  Manioque. 

C  A  C  H  O  S. 

Cachas^  Monardi,  hMgi./iveSoIafJumpomife- 
rum  folio  rotmdo  tenui  ^  C.  B. 

Eft  une  plante  du  Pérou ,  laquelle  croît  comme  un 
arbriffeau ,  fort  verte  ;  fa  feuille  eft  ronde ,  mince  ;  fon 
fruit  eft  femblable  au  malum  injaitum ,  plat  d’un  côté , 
rond  de  l’autre  ,  finilTant  en  pointe  ,  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  d’un  goût  agréable ,  fans  acrimonie ,  contenant 
des  femences  fort  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve 
que  fur  les  montagnes  du  Pérou. 

Sa  femence  eft  fort  aperitive,  elle  atténué  la  pierre 
dans  le  rein  &  dans  la  veffie,  &  elle  la  poulTe  par  .  les 
urines  étant  prife  en  poudre. 

G  A  I)  M  I  A. 

Cadmia,  Græcè,  Arabicè,  Climia  vet 

Chlimia. 

En  François,  Cadmie. 

Eft  une  matière  minérale  dont  il  y  a  deux  efpeccî 
générales ,  une  naturelle ,  &:  l’autre  artificielle  ;  la  na¬ 
turelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cohahum ,  ou  non 
métallique  comme  la  Pierre  Calaminaire.  L’artificiel- 
,  le  eft  une  manière  de  feorie  ou  de  fuye  qui  fe  fepare 
N  des 
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des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand 
ils  font  le  leton  ,  la  bronze  ,  tels  font  le  pompholix , 
la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cadmies  en 
particulier  dans  leur  rang. 

C  Æ  C  I  L  I  A. 

Cecïliay  (Jonft.)  eft  un  petit  Serpent  qui  paroit  a- 
veugle ,  d’où  vient  fon  nom  :  fa  peau  eft  brune ,  parr 
femée  de  taches  noirâtres  &  purpurines ,  noire  fous 
le  ventre  ;  fes  dents  font  fi  menues  qu’à  peine  paroif- 
fent-elles  :  fa  langue  eft  fourchue  ,  il  rampe  d’une 
grande  vîteflfe  ;  fa  morfure  eft  dangereufe  fi  l’on  n’y 
remedie  par  les  mêmes  remedes  que  pour  la  piqueure 
de  la  Vipere.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  &  pour  exciter 
la  fueur.  On  le  préparé  comme  la  Vipere. 

C£cUia  vient  de  cœcus  ,  qui  fignifie  aveugle  parce 
qu’on  tient  que  ce  ferpent  naît  fans  yeux.. 

CÆRÜLEUM. 

"  CAyulmn,  en  François,  Azur,  eft  une  efpece  d’é¬ 
mail  bleu  ,  ou  une  vitrification  faite  de  fonde  ,  de 
cendre  gravelée  ,  de  fable  &  de  fafre  ,  par  un  grand 
feu,  laquelle  a  acquis  une  couleur  plus  ou  moins  hau¬ 
te  ou  foncée  ,  fuivant  la  quantité  du  fafre  qu’on  y  a. 
fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  très- 
fubtile  8c  de  belle  coifteur  bleue ,  dont  les  Peintres  fe. 
fervent.  On  en  mêle  aufli  dans  l’empois. 

Cerukum  eft  un  mot  Latin  qui  fignifie  bleu ,  on  a 
donné  ce  nom  à  l’Azur  comme  qui  diroit  bleu  par 
cxcellence. 

C  A  F  F  EL 

Caffé.  Coffé.  Coffi.  CduL 

Cahouch.  Cahuch.,  Cahouach. 

*  Eft  un  petit  fruit  longuet  &  rond  comme  un  pi¬ 
gnon,  de  couleur  brune  obfcure:  fon  écorce  eft  rme 
efpece  de  gonfle  moyennement  dure ,  ligneufe  :  elle 
renferme  un  grain  gros  comme  un  petit  pois ,  de  fi¬ 
gure  ovale ,  fe  féparant  de  lui-même  en  deux  moitiez 
dures,  jaunâtres,  tirant  fur  le  blanc  ;  ce  fruit  croît  à 
un  arbre  du  même  nom ,  qu’on  trouve  en  abon^nce 
dans  l’Arabie  heureufe ,  &  principalement  au  Royau¬ 
me  d’Yemen  qui  en  fait  une  partie.  Get  arbre  ref- 
femble  à  l’Evonimus  ou  bonnet  de  Prêtre  ;  mais  fes 
feuilles  font  plus  épaifles,  plus  dures  ,  &  elles  retienr 
nent  toujours  leur  verdeur.  On  trouve  la  defcription 
de  cet  arbre  &  de  fon  fruit  dans  l’Hiftoire  univerfelie 
des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  Tom.  I.  pag.42z..  fous 
les  noms  de  Ban ,  Bon ,  Buna ,  Bunnu ,  Buncbos, 

On  doit  choifir  le  Café-bien  mondé  de  fon  écorce,, 
nouveau ,  net ,  bien  nourri  ,  de  moyenne  grofleur  , 
prenant  garde  qu’il  n’ait  été  mouillé  par  de  l’eau  de 
la  mer,  &  qu’il  ne  fente  le  moifi  ü  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  fixe.. 

y.  Pl.  V.  fîg.  7. 
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On  fait  rôtir  le  Caflfé  dans  une  terrine,  l’agitant  in-- 
ceflàmment  avec  une  fpatule  ou  avec  une  cueillere  de 
bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  noir  ;  puis  l’ayant 
réduit  en  poudre  ,  on  en  met  bouillir  environ  une  on¬ 
ce  dans  deux  livres  d’eau  commune  en  une  efpece  de 
vaiflêau  couvert,  appellé  Cafetiers,  pendant  un  quart- 
d’heure  puis  ayant  éloigiië  le  vaifteau  du  feu  ,  êj 
laifle  éclaircir  la  liqueur  ,  on  la  verfe  toute  chaude 
dans  des  taifes  pour  la  boire,  fans  fucre  ,  ou  avec  dn 
fucre.  Cette  hqueur  eft  en  grand  ufage  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  chez  les  Orientaux  ,  &  à  .leur  imitation 
on  l’a  rendue  fort  commune  depuis  quelques  années 
dans  toute  l’Europe.  • 

Le  Cafte  fortifie  l’eftomac  8c  le  cerveau  ;  il  hâte- la 
digeftion;  il  appaife  la  douleur  de  tête  ,  ü  raréfié  le 
fang ,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  donne  de  la  gayeté-,  il 
empêche  l’aifoupiflement  après  le  repas  ;  il  excite  les 
mines  8c  les  mois  aux  femmes  ;  il  rcflTerre  un  peu  le 
ventre. 

Les  noms  de  CafFé  8c  de  Cahué  viennent  de  Ca- 
huch  ,.  comme  le  prononcent  les  Turcs  ,  8c  c’êft  le 
même  que  le  Cahouach  ou  Cahouch  des  Arabes.  Ce 
mot  vient  d’un  verbe  qui  fignifie  en  Arabe  avoir  peu 
d’apetit,  parce  que  le  Cafte  ôte  l’apetit  quand  on  en 
boit  beaucoup. 

G  A  K  I  L  E. 

CakileSerapiomSyhngnih- 

Eruca  Cakile  diéiay  ColviVCi. 

Najiurüum  maritimum,  Lugd. 

Eruaa  maritima  halka  Jiltàuâ  ha  fa  eufptdt  f 
miit,  C.B.  ï  r 

Raÿhanus  marinus ,  J.  B.. 

Eft  .une  Plante-  qui  poulTe  beaucoup  de  tiges  à  h 
hautem  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  oblon- 
gues ,  qudquefois  larges ,  quelquefois  étroites,  graffes, 
d’un  goût  acre  8c  falé.  Ses  fleurs  reflemblent  à  celles 
de  la  Roquette  ,  de  couleur  purpurine.  Il  leur  fuç- 
cede  des  goufles  courtes ,  pointues,  8c  qui  ont  la  fi¬ 
gure  du  fer  d’une  pique  :  elles  renferment  chacune 
deux  femences.  Sa  racine  eft  longue  8c  déliée.  Cet¬ 
te  plante  croît  aux  lieux  maritimes  ;  fi  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  ,  elle-  porte  fa  feuille  étroite  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  fixe  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  ne-: 
phretique,.  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’urine. 

G  A  L  A  F. 

Calafy  feu  Ban  ,  Alpino# 

Safaf  Syrorum ,  Rauw. 

Zerumbef  ,  Serapioni. 

Salix  Syrtaca  folio  oîeagineo  argenteo,  C.B^. 

Elaagnus,  Theophrafti, 

Zarneb,  DelZarabum,  Rhafi. 

Eft  ime  efpece  de  Saule  étranger ,  dont  la  fleur  naît 
devant  la  feuille.  Cette  fleur  eft  longuette ,  blanche , 
lanugineufe  ,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup 
'  ‘  pte 
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■plffi  grandes  que  celles  du  Saule  ordinaire ,  grafles,  de 
couleur  argentine.  Cet  arbre  croît  en  Egypte  aux 
lieux  humides. 

Ses  fleurs  font  eftimécs  cardiaques ,  propres  contre 
la  fievre  maligne ,  étant  prifes  en  conferve  ou  en  in- 
Mon.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diftillation  , 
une  eau  cordiale  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes 
vertus:  ils  l’appellent  Macahalef, 

CAL  AM  B  OU  R. 

Cakmhour  eft  un  bois  verdâtre  &:  d’une  odeur  â- 
gréable  :  on  nous  l’apporte  des  Indes  en  groffes  bu- 
dies  qui  fervent  à  difFerens  ouvrages  de  marqueterie: 
oh  en  fait  auffi  des  Chapelets  ,  &  les  Barbiers  l’em- 
ployent  pour  donner  bonne  odeur  à  l’eau  dont  ils  font 
la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exal¬ 
tée,  &  de  feleflentiel. 

II  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  on  ne 
r«nployer  guère  en  Medecine. 

CALAMINARIS  LAPIS. 

Caîaminarîs  lapis^ 

Cadmta  lapidofa. 

Cadmia  arari/i. 

Èn  François,  Pierre  Calaminatre^  ouCak'’ 
mine. 

Eft  une  Cadmie  naturelle,  ou  une  pierre  médiocre- 
fflçntdure,  dont  il  y  a  deux  efpeces;  une  rougeâtre, 

l’autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  eft  parfemée  de  veines  blan¬ 
ches  >  dures.  Elle  naît  abondamment  dans  le  Berry , 
proche  de  Bourges  &  de  Saumur  ,  où  il  y  en  a  des 
carrières  toutes  remphes. 

La  Calamine  gtife  fe  trouve  en  Allemagne ,  en  An¬ 
gleterre,  proohe  des  urines  de  plomb,  de  cuivre. 

Aux  confins  de  la  Duché  de  Limbourg  eft  un  païs 
d’environ  vingt  lieues  à  la  ronde  connu  fous  le  nom 
de  Calmine,  au  lieu  de  Calamine;  il  y  a  dans  ce  heu 
une  mine  de  cuivre  d’où  l’on  tire  une  gr-ande  quanti¬ 
té  de  cette  pierre  Calaminaire  de  couleur  grife  ou 
blanchâtre,  qui  contient  beaucoup  de  cuivre.  Et  cette 
contrée  eft  fi  remphe  de  ce  inetal ,  que  les  gros 
ailioux  qu’on  appelle  pierres  à  paver  &  plufieurs  au¬ 
tres  pierres  étant  au  Soleil  en  laiflent  voir  des  parcel¬ 
les  brillantes. 

Quand  la  pierre  calaminaire  a  été  tirée  de  la  mine , 
on  la  lave  pour  en  feparer  la  terre ,  puis  étant  fechée 
on  la  met  calciner  pendant  huit  jours  à  peu  près  com¬ 
me  l’on  calcine  la  pierre  à  chaux ,  il  en  fortune  gref¬ 
fe  fumée  fulphureufe  ;  cette  pierre  calcinée  étant  re¬ 
froidie,  on  la  met  dans  un  magazin  où  les  Marchands 
de  plufieurs  villes  comme  de  Namur,  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  viennent  l’acheter  ,  &  la  font  porter  dans  des 
Fonderies  pour  l’y  faire  fondre  par  un  grand  feu  ;  ils 
y  ajoûtent  alors  un  peu  de  cuivre  ,  afin  d’exciter  l’u¬ 
nion  des  parties  :  il  eft  à  remarquer  qu’il  y  a  dans  la 
fonderie  de  gros  marteaux  qui  agiflent  par  la  force  de 
l’eau,  laquelle  fait  tourner  une  roue  pour_  étendre 
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l’airain  I  &  le  mettre  par  plaques ,  afin  d’être  employé 
plus  facilement  par  les  Chaudronniers. 

On  dit  que  cette  calamine  calcinée  produit  un  quart 
d’airain. 

L’eau  qui  pafle  par  la  mine  de  cuivre  dont  il  a  été 
parlé  en  a  pris  une  mauvaife  impreflion ,  elle  n’ eft  pas 
bonne  à  l’ufage  ordinaire ,  elle  fait  mourir  le  poiffon 
&  emmaigrit  les  animaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la 
compofition  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  calaminaire  rougeâ¬ 
tre  dans  les  onguens  &  dans  les  emplâtres.  Elle  eft 
aftringente  &  propre  pour  delTecher  Sc  cicatrifer  les 
playes. 

CALAMINTHA. 

Caîamintha.,  Matth. 

Calamintha  vukaris .  vel  officinarum  Germanh 
C.  B.Pit.Tournef.  ' 

Calamintha  flore  magno  lulgaris.^  J.  B. 

Calamintha  montana ,  Dod. 

Nepeta  montana  Cord.  in  Diolc. 

En  François,  Calament. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  'ttià  ' 
pied ,  fe  divifant  en  plufieurs  rejettons  anguleux.  Ses" 
feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  pointues,  velues, 
ou  legerement  garnies  de  lame  blanche ,  rangées  deux 
à  deux,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre.  Ses  fleurs  naiflent 
en  bouquet  dans  les  aiflelles  des  feuilles  -,  de  couleur 
purpurine  ;  chacune  d’elles  eft  un  petit  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  p^- 
fée,  il  lui  fuccede  des  femences  oblongues ,  noirâtres, 
contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  ,  toute  la  plante  rend  une 
odeur  aromatique  fort  agréable.  Elle  croit  aux  heux 
montagneux  &  pierreux  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  &  de  fel  volatil  &  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  re- 
fîfter  au  venin ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux 
femmes. 

Calamintha  à  ,  pulchra  ,  ,  mente  ÿ 

comme  qui  diroit ,  hel/e  mente. 

ÇALAMUS  VERUS. 

*Calamus  verus,  feu  amarust  eft  une  cfpece  de  ro- 
feau  qu’on  nous  apporte  fec  en  petites  bottes  des  In¬ 
des  Orientales  :  ü  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds:  fa  tige  eft  grofle  comme  une  plume  médiocre, 
rougeâtre  en  dehors ,  parfemée  de  nœuds ,  8c  remplie 
d’une  moelle  blanche ,  d’un  goût  fort  amer.  Chacun 
de  ces  nœuds  pouffe  une  feuille  longue  ,  pointue , 
verte  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez  difpofées  en 
petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs 
d’environ  demi-pied ,  aflez  gros ,  nouveaux,  mondez 
de  leur  petite  racine  ,  fe  rompant  facilement  ,  rou- 
N  2  geâtres 

*  r.  ri.  V.  fig.  t. 
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geâtres  en  dehors ,  blancs  en  dedans ,  d'ùn  goût  très- 

amer  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elTen-  i 

tiel. 

Il  eft  apéritif  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il 
fortifie  les  parties  vitales ,  il  refifte  au  venin. 

Comme  ce  Calamus  eft  rare,  on  lui  fubftitue  dans 
la  Theriaque  &  ailleurs  l’Acorus  verus ,  qu’on  appelle, 
vulgairement  Calamus  aromatkus. 

CALCATREPOLA. 

Caïcatrepola^  Matth. 

Carduus  jîellatus ,  Jîve  CaîcitrapA ,  J.  B. 

Volyachantha^  Cord.Hift. 

Spimteïla,  Tabern. 

HippophjeJlum  ^  Col.Phytob..  ^ 

’  Carduus  jîellatus  foliis  papaveris  erratict,  C.  B. 
vPit.Tourncf. 

Carduus  muricatus ,  Clüf. 

En  François,  Chaujfe-trape ^  ou  Chardm- 
étoilé, 

Eft  une  efpece  de  chardon  étoilé  ,  ou  une  plante 
qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  fa  tige 
eft  anguleufe  ,  un  peu  velue  ,  ramcide  ;  fes  feuilles 
font  grandes  &  ayant  quelquefois  jufqu’à  un  pied  de 
longueur  ,  aflez  larges  ,  découpées  profondément  , 
molles ,  blanchâtres  ;  fes  fommitez  font  terminées  par 
des  têtes  grofles  comme  celles  du  bleuet,  garnies  d’é¬ 
pines  roides ,  piquantes ,  difpofées  en  étoiles ,  &  foû- 
tenanf  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut, 
découpez  en  lanières  ,  de  couleur  purpurine  ,  quel¬ 
quefois  blanche  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il'naît 
en  leur  place  de  petites  graihes  oblongues  ,  garnies 
ehacuiie  d’une  aigrette;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied, 
groffe  d’un  pouce ,  blanche ,  remplie  de  fuc.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  &  proche  des  Villes  rel¬ 
ie  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile.. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  îè  calcul 
du  rein,  pour  exciter  l’urine,  pour  lever- les  obftruc- 
tions ,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  purifier  le  fang. 

Calcatrepola  (à*  Calchrapa  ,  à  calcitrare  ,  ruer  des 
pieds ,  regimber  ,  parce  que'  les  beftiaux  étant  piquez 
par  ce  chardon,  ruent  des  pieds  &  regimbent.- 

C  A  L  G  A  T  R  I  P  P  Ai 

Calcatrlppa,  Cord;Hift. 

Confolida  regalis  hortenfis  jiore  minore  ^  C.  Bî 

Confolida  regalis  fativa^  'Tîihcrn.lcon. 

Delphinium  hortenfe  jioré  rainore , ,  Pit.  Tourne- 
fort.  .  .  _ 

Flos  regius  flore  purpureo  ^  Doà. 

En  ^  Fisdà'‘ Alouette. 

Eft  une  efpece  de  pied  d’ Alouette  ou  une  plante 
■qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur-  H’un- pied  &  demi-, 
fe  divjfant  en  plufieurs  rameaux  ;  fes- feuilles  Font  dé¬ 
coupées  profondément  en  beaucoup  de  parties  ,  de  , 
couleur  verte  noirâtre;  fes  fleurs  font  belles ,  âgréa- 
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blés ,  rangées  par  ordre,  aux  . fbmmitez  des  tiges  &  en 
maniéré  d’épi,  de  couleur  bleue  ou  cendrée,' ou  .blan¬ 
che  ,  ou  rouge  ou  incarnate  ;  chacune  d’elles  eft  à 
plùfieurs  feuilles,  inégales  dont  les  plus  grandes  fe. for¬ 
ment  &  s’allongent  en  éperon  par  derrière.  CJuand 
cette  fleur  eft  paffée  il  paroit  un  fruit  compofé  ordi-  j 
nairement  de  trois  guaines  oblongues ,  rondes, -noi-  î 
fâtres ,  dans  lefquelles  on  trouve  des  femeifces  angu- 
leufes ,  noires ,  d’un  goût  defagréable  :  on  cultive  cet-  j 
te  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fes 
fleurs .;.  elle .  contient  beaucoup  dihuüe  de  de  pjüegme,  | 
peu  dé  fel'  ' 

Elle  eft  aft'ringente ,  confondante ,  vulnéraire,  pro¬ 
pre  pour  temperer  les  ophthalmies  ,lpour  appaifer  les 
ardeurs  de  l’eftomac  &  du  bas  ventre  ;  on  s’en.. fert 
extérieurement  Se  intérieurement. 

Calcatrippa  à  calcitrare,  ruer  des  pieds  ,  regimben 
on  a  donné  ce  nom  au  pied  d’ Alouette  à  caufe  de  fa  ■ 
fleur  qui  a  la  figure  d’un  ép.eron  ,  avec  lequel  on  fait 
regimber  les  chevaux. 

Confolida  regalis  ,  à  caufe  de  la  vertu  .confondante  f 
de  la  piânte  &  dé  la  beauté  de  fa  fleur.  '  i 

GALGEQLUS.  i 

Calceolus  marianus , .  Dod.  Pit.  Tournef;  | 

Hiltêborine  flore  rotundo ,  five  calceolus  ^  G.  B.  ' 

Damafonium  nothum,  T>odi.G2L\.  \ 

Damafonii  fpecies  quibufdam  ,  Jive  calceolus  D.  ’ 
Maria ,  J,  B. 

Elleborine  ferruginea ,  Dalechampiî ,  Lugd. 

Ea  François  ,  Sabot  y.  ovb.Souüer-  de  Notre-Dame. 

Eft  une  Plante  qui'  pouiTe'.une  tige,  à  la-hauteur. 
d’environ  im  pied,'  portant  quelques  feuilles  larges^ 
veneufes.,  reflemblantes  à  ceÛes  du 'plantaiii,. rangées 
alternativement;  fonfommet  eft  garni  d'une  fleur  or¬ 
dinairement  unique  ,  compofée  de  fix  feuilles  inéga¬ 
les  ,  quatre  oppofées  en  croix  &  deux  placées  en  leur 
milieu  :  ces  dernieres  repréfentent  en  quelque  manié¬ 
ré  un  fabbt,.  dé  .couleur  jaune  .&  fe'rrugineuie  ou  pur¬ 
purine  noirâtre  :  après  cette  fleur  il  paroît  un  fiui^ui 
a  la  figure  d’une  lanterne  .à  trois  cotez  &  qui.  contient 
dés  femehees  femblables  à  de  la  fcieure.dé  bois  ;  fa 
racine  eftgrofle  ,  jettant  plufieurs  fibres  menues.  Cet¬ 
te..  plante  croît  fur  les  montagnes  ,,  dans  les  forêts , 
dans  les  bois. 

■  Elle  eft  déterfive-j  &  vulnerake  ,  employée  exte-^ 
rieurement. 

Qn  a  nommé  cette  plante  Calceelus ,  parce  que  le, 
miliéu  de.fa  fleur  a  une  figure  aprochante  d’un  petit 
fabot,,  qûh  eft  une  efpece  de.  foulien. 

^  G  AL  G  UL  US  HUM  ANUS.  . 

Calculus  humanus ,  five  Ludüs ,  en  François ,  Calcul 
ovLgravelle,  eft  le  fable  ou  les  pierres  qui  fé  forment  ; 
en  plufieurs  parties  du  corps  humain  ;  .comme  dans 
lé  rein,  dans  la  veflîe,dans  le  fiel:  lèur 'origihe  vient 
de  la  rencontre  des  matières  allcalinésv  d'èsfels.  acides 
&  d’un  peu  de  fouftré  qui  fe  pénétrent,  s’Uni'flent  inti- 
raemenît 
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fflem'ent  ,  fe  coagulent ,  ôc  fe  pétrifient  enfemble;  ces 
pierres  ont  des  figures  approchantes  de-  celles  du  be- 
zoar ,  tantôt  unies ,  ^tantôt  raboteufes ,  •  on  en  trouve 
degrifes,  de  blanches,  de  rouges,  de  verdâtres de 
jaunes  fafranées  comme  celles-  du  fiel. 

On  les  eftime  aperitives  ,  propres  pour  lever  les 
obftrudions  ,  pour  atténuer  la  pierre  du -rein  étant 
prifes  intérieurement  ,  mais  je  craindrois  qu  elles  ne 
Ment  plutôt  capables- d’auginenter  le  -  calcul,  que  de 
le  diminuer..  , 

Les  pierres  qui  fe.  tirent- du  fiel  font  fudorifiques  , 
on  pourroit-appeller  c€ik.s-\\  Bezoar  humain  ;  car  ;  el¬ 
les  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre,  de  Be- 
zoar. 

Cakulus  y  h  calceo  ,  foulier  ,  parce  que  les  petites 
pierres  ou  le- gravier  fe  font  fentir  deflbus  les  Jou-r 
liers, 

CAL  I  D  R  î 

CaMrtSi  Bellonii,  Jonft.  en  François,  Chevalier, 
eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un  pigeon ,  fort 
garni  de  plumes;  fon  bec  eft  long,  rouge  ,  noirâtre 
vers  le- haut,  fa  tête,  fon  cou  ,  fes  ailes  &  fa  queue 
font  de  couleur -cendrée  ,  fon  ventre  ,  eft  blanc  ,  - fes 
jambes  font  fort  longues; 

Comme  fon'corps'-  eft  haut  monté  &  qu’il'  marche 
vite -on  -l’a  appellé  Chevalier- ,  comme  fi  l’on  difoit , 
monté  fur  un  cheval.  ■  Il  habite  les  prez:,  les  étangs  , 
les  rivages ,  -  il  entre  même  dans  l’eau  jufqu’aux  cuif- 
fes ,  fa  chair  eft  fort  délicate  à  manger  &  de-  bonne 
odeur;  il  y  en  a  dé  plufieurs  fortes  qui.  different  dans 
leurs  couleurs;  ils  contiennent  beaucoup.  de.fel  vola¬ 
til,  &  d’huile  à  demi  exaltée. . 

Get  oifeau  eft  reftaurant,  fortifiant, 

CAL  I  N, 

C'alm eft  ’une  efpece  de  m'etàl  reffemblant  au  plomb 
&  à  l’étain ,  que  les  Chinois  préparent  ,  &  dont  on 
fait  plufieurs  utenciles  au  Japon  ,  à  la  Cochinchine , 
à  Siam  ,  ils  en  couvrent  mémé  leurs  maifons  :  nous 
voyonnouvent  îd  des  boëtes  de  Thé  fabriquées  de 
ce  métal,, on  en  aporte.auffi  des  caffetieres. 

e  Al,  l  t  h  a. 

Caltha  flore  Jïmplici ,  J.  B. 

Cahha  vulgaris ,  C.  B.  Fit.  Tournefi, - 

Calendula ,  -Dod. 

CaîenduU flmpîici  flore ,  Ger. 

Chryfanthemum  Lob. 

iQlyr/ienurn  Diofcoridis,  CoL^  -  ^ 

En  François ,  Souci. 

El  une  Plante  dont  les  tiges  font  menues ,-  un  peu 
anguleufes, -velues,  rameufes ,  fongueufes  ,  laifiant 
quelque  vifcofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  ;  fes  i 
feuilles  font  attachées  à  leur  tige  fans  queue  ,  oblon-  | 
gués,  affez larges,  charnues,  molles,  velues  ,  blan¬ 
châtres,  d’ün  goût  herbeux  accompagné  d’un  peu  de 
éhaleur;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches, 
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belles,  grandes,  rondes,  radiées,  de  couleur  dorée, 
d’une  odeur  un  peu  forte  &  affez  agréable;  elles  font 
fuivies  par  des  capfules  courbes  quL  contiennent  cha¬ 
cune- une  femence  longuette;  fes  racines  font  ligneu- 
fes  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins ,  el¬ 
le  contient  beaucoup  d’huile,  &  de  fel  elfentiel. 

EUe  eft  cardiaque,  céphalique,  aperitive,  elle  ex¬ 
cite  les  urines  Scies  mois  aux  femmes,  elle  provoque 
la  fueur,  elle  refifte  au  venin. 

Elle  eft  bonne  pour  les  Ecroüelles  prife  en  tifanne 
ou  en  firop  ,  elle  en  excite  la  fupuration  ,  6c  fou- 
vent  elle  les  guérit  ,  pourvû  qu!on  en  ufe  long¬ 
temps. 

On  dit  que  Caltha  y  eft  un  diminutif  de  Calendula , 
6c  que  cette  plante  a  été  appellée  Calendula ,  parce» 
qu’elle-  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des 
mois-qu’ôn  appelle  Calendes. 

Chryfanthemum ,  à  ^urum  ,  é*  flos, 

comme  çiui  diroit,  fleur  dorée-,  q^x\3l  fleur  du  Souci 
eft  d’un  jaune  doré.  - 

C  A  L  X. 

Calx  vîva,  en  François,  Chaux  vive,  eft  une  pierre 
ui  a  été  long-temps  calcinée  par  un  grand  feu  dans 
es  fourneaux  faits  exprès  :  cette  pierre  avant  quelle 
ait  été  calcinée  eft  appellée  Lapis  calca^-ius,  ou  Pierre 
à  chaux eft  dure,  compaéle,  grife. 

Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le 
fourneau,  6c  l’on  donne  deffous  un  grand  feu  de  flà- 
me  toujours  égal  jufqu’à  ce  que  la  pierre  foit  tout-a- 
fait  calcinée  ;  il  eft  elfentiel  aux  ouvriers  de  conduire 
ce  feu  toûjours  d’une  même  force  ,  car  fi  la  flâme 
qui  a  commencé  à  paffe'r  entre  les  pierres  étoit  ral- 
lentie  quelque  temps  avant  la  fin  de  l’ouvrage,  on  ne 
pourroit  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  quand  on 
brùleroit  cent  fois  autant  de  bois  qu’il  en  fout  ordi¬ 
nairement,  parce  que  dans  cet  intervale  de  chaleur  les 
pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoir  commencé 
à  former  fe  font  refermez,  6c  la  matière  s’eft  aflfaifrée 
tellement  quelle  a  tout  confondu  .,.  en  forte  que  la 
flame  n’y  peut  remonter ,  .car  elle  ne  trouve  plus  en¬ 
tre  les  pierres  les  mêmes  interftices  qui  y  étoient  au¬ 
paravant... 

Dans  l’operation  dé  la  chaux  toute  l’humidité  de  h 
pierre  eft  emportée  par  le  feu ,  mais  à  la  place  de  cet¬ 
te  humidité  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de 
corps  ignez  qui  fe  cantonnent ,  .6c  fe  renferment  dans 
les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière ,  -comme  dans 
de  petites  cellules. 

C’eft  à.cescorpufcules  ignez  qu’il  fout  attribuer  l’ef¬ 
fet  corrofif  de  la  chaux ,  &  fon  bouillonnement  loif- 
qu’on  l’a  mife  dans  de  l’eau  j  car  alors  l’humidité  a- 
yant  pénétré  les  petites  prifons  de  ces  corps  de  feu  , 
ils  écartent  par  leur  grand  mouvement. ,  tout  ce  qui 
s’opofe  à  leur  paffage  ;  6c  ils  fortent  fi  impetueufe- 
ment,  qu’ils  font  bouillir  l’eau  avec  chaleur  confide- 
rable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à  ce  que  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  chaux  ayant  été  dilatées,  les  corps 
de  feu  foient  en  liberté  ,  6c  ne.faffent  plus  d’efforts 
pour  forth. 

1^3 
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Le  plâtre  cuit  eft  atifli  une  efpece  de  chaux  ;  mais 
■comme  dans  la  calcination ,  les  pores  de  cette  pierre 
n’étoiettt  pas  difpofez,  à  retenir  une  lî  grande  quantité 
de  parties  ignées  que  ceux  de  la  chaux  ,  elle  ne  s’é¬ 
chauffe  pas  fl  fort  quand  on  jette  de  l’eau  delTus. 

On  trouve  quelquefois  en  certains  cUmats ,  lors  qu’on 
fouille  bien  avant  dans  la  terre ,  une  chaux  vive  na- 
•  turelle ,  ou  qui  a  été  faite  par  des  feux  foûterrains. 

Les  tuiles ,  les  briques ,  &  plufieurs  autres  terres  & 
pierres  qui  ont  été  calcinées ,  ne  font  point  devenues 
chaux  ,  parce  que  leurs  pores  n’étoient  point  difpofez 
eoinme  ceux  de  la  pierre à  renfermer  les  parties  du 
feu. 

Le  plomb ,  l’antimoine ,  Sc  plufieurs  autres  matiè¬ 
res  métalliques  ou  minérales  reçoivent ,  quand  on  les 
calcine ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu, 
qu’elles  en  augmentent  confiderablement  de  volume 
&  de  poids.  Neanmoins  Ces  efpeces  de  chaux  ne  s’é¬ 
chauffent  ni  ne  bouillonnent  point  avec  l’eau  ,  com¬ 
me  fait  la  chaux  vive  ;  parce  que  leurs  parties  étant 
incomparablement  plus  foüdes  &  plus  liées les  fe- 
couffes  de  feau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler, 
ni  de  pénétrer  les  cellules  des  corps  ignez  pour  pro¬ 
curer  leur  fortie  ;  il  faut  réduire  ces  matières  en  fu- 
fion  par  le  feu ,  fi  l’on  veut  en  chaffer  les  corps  de 
feu. 

L’efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillon¬ 
ner  la  chaux  vive  qu’on  met  dedans  ;  au  contraire  , 
ces  hqueurs  Tulphureufes  bouchent  par  leurs  parties 
rameufes  les  pores  de  la  chaux  ,  &  empêchent  que 
l’air  n’y  entre  pomr  en  faire  fortir  les  corpufcules  ignez; 
à  peu  près  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un 
fel  volatil  d’efprit  de  vin  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
diffolve  &  ne  fe  diffipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux ,  quelque 
peine  qu’on  s’y  donne,  &  quelque  exaâitude  qu’on 
y  apporte.  C’eft-pourquoi  je  ne  puis  pas  être  de  l’o¬ 
pinion  commune  ,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agiffe 
par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de 
feu  que  j’ai  logez  dans  la  chaux  ,  ne  font  pas  plus 
démonftratifs  que  le  fel  ;  &  que  fi  je  n’admets  point 
de  fel  dam  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n’en 
trouve  point  ,  je  n’y  dois  pas  admettre  non  plus  de 
corpufcules  ignez  ,  jufques  à  ce  que  j’en  aye  fait 
voir. 

Je  répons ,  qu’il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le 
fel  eft  ime  matière  condenfable  qui  fe  manifefte  ai- 
fément  à  nos  fens  ,1  qu’on  doit  voir ,  toucher ,  goûter. 
Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  particules  ignées , 
ce  font  des  corps  trop  fubtils ,  trop  raréfiez  &  trop  en 
mouvement  pour  qu’on  puiffe  les  faire  voir  diftinguez 
des  matières  groflieres  ;  on  ne  les  connoît  que  par 
leurs  effets  ;  &  fi  l’on  avoit  trouvé  le  moyen  de  les 
condenfer  feparément ,  ils  ne  fer  oient  plus  corps  de 
feu ,  parce  qu’ils  auroient  perdu  leur  mouvement  qui 
eft  effentiel  &  abfolument  neceffaire  à  leur  nature. 

Je  ne  puis  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux 
qui  veulent  que  dans  la  chaux  il  y  ait  un  acide  ;  le¬ 
quel  étant  délayé  par  l’eau  qu’on  jette  deffus ,  &  ren-  ; 
contrant  l’alkali ,  faffe  l’effervefcence  Scia  chaleur  que  j 
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nous  voyons  arriver  quand  on  a  jetté  de  îeau  far  la 
chaux  ;  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu’un  acide 
fût  demeuré  en  fon  entier  dans  la  pierre  après  une  fi 
forte  calcination  ,  où  tout  nous  paroît  etre  devenu 
alkali  ?  Il  y  a  bien  plus  lieu  de  croire  que  s’il  eft  en¬ 
tré  de  l’acide  dans  la  compofition  naturelle  de  la  pier¬ 
re  dont  on  a  fait  la  chaux  ;  cet  acide  a  changé  de  na¬ 
ture  en  rompant  &  brifant  fes  pointes ,  non  feulement 
dans  fon  union  étroite  avec  la  terre  lors  qu’il  fe  pé¬ 
trifie  ,  mais  dans  la  calcination  violente  qu’on  donne 
à  la  pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente 

lus  Vite  &:  avec  beaucoup  plus  de  force  qu’avec  de 

eau ,  parce  qu’étant  une  matière  fort  alkaline ,  les 
pointes  acides  qui  font  dans  un  grand  mouvement, 
y  entrent  avec  plus  d’aétion ,  &  en  écartent  d’abord 
rudement  les  parties ,  donnaiit  iffue  aux  petits  corps 
de  feu  qui  fortent  avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  ,  elle  confume  les 
chairs  baveufes  ;  on  la  met  éteindre  &  tremper  dans 
de  l’eau  ,'  puis  on  .filtre  l’infuHon.  Ceft  l’eau  de 
chaux. 

,  Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire ,  appliquée  extérieu¬ 
rement.  On  s’eft  enhardi  depuis  quelques  années  de 
faire  prendre  parla  bouche  de  la  fécondé  eau  de  chaux 
mêlée  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  de  lait  &  un 
peu  de  fyrop  violât,  pour  remedier  à  l’afthme  &  àla 
phthifie.;  ce  remede  a  produit  un  bon  eflfet  à  quel¬ 
ques-uns  ,  mais  il  échauffi  beaucoup ,  &  peu  de  poi¬ 
trines  s’en  accommodent. 

Cette  fécondé  eau  de  chaux  fe  feit  en  mettant  trem¬ 
per  xme  fécondé  fois  dans  de  nouvelle  eau  chaude,  h 
chaux  qui  a  été  éteinte  dans  la  première  eau  ,  &  la 
filtrant  par  un  papier  gris ,  elle  a  bien  moins  de  force 
que  la  première  :  il  fe  forme  à  la  fuperficie  de  la  pre¬ 
mière  eau  de  chaux  nouvellement  faite  une  maniéré 
de  peau  glacée  ,  ou  de  crème  tranlparente  ,  fragüe, 
un  peu  firiphureufe  &  fans  goût  apparent  :  fi  l’onfé- 
pare  cette  crème ,  &  qu’en  mette  l’eau  en  évapora¬ 
tion  quelque  tems ,  il  s’en  formera  une  autre  fembla- 
ble  à  la  première  ;  fi  l’on  fépare  celle-là  &  qu’on  con¬ 
tinue  à  faire  encore  évaporer  l’eau  de  chaux  à  plu¬ 
fieurs  reprifes ,  elle  en  produira  de  nouvelles ,  &  à 
mefure  qu’on  en  féparera ,  cette  eau  perdra  de  fa  for¬ 
ce  &  elle  n’agira  que  foiblement  fur  la  diftillation  du 
fublimé  corrofif  où  l’on  l’employe  :  cette  expérience 
peut  faire  conjeélurer  que  les  corpufcules  de  feu  que 
la  chaux  contient  ,  &  qui  lui  donnent  fa  qualité,  font 
principalement  renfermés  dans  les  parties  de  cette 
crème ,  puifqu’à  mefure  qu’on  la  fepare  &  qu’on  l’en 
prive,  fa  force  s’affoiblit,  mais  on  peut  dire  aufli  que 
par  l’évaporation  qu’on  fait  d’une  partie- de  l’eau ,  on 
lailfe  échaper  beaucoup  de  petits  corps  de  feu. 

La  chaux  éteinte  &  lavée  eft  propre  pour  la  brûlu¬ 
re  :  cette  matière  ne  fait  plus  bouillonner  ni  échauffer 
l’eau  qu’on  met  deflus  ;  mais  fi  l’on  y  verfe  une  h- 
queur  acide  ,  il  fe  fera  une  effervefcence  &  une  cha¬ 
leur  confiderable  ,  parce  que  les  pointes  acides  péné¬ 
treront  les  partictdes  de  la  chaux  où  feau  n’avoit  pas 
pû  aller, 

Ca/jf, 
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Cah  ,  à  KeÙA) ,  uro ,  parce  que  la  chaux  efl:  une 
pierre  brulee  &  brûlante. 

C  A  M  E  L  O  P  A  R  D  A  L  I  S. 

Camelopardalts.  Ambula..  ' 

Camelopardalus..  Nabis. 

Ovis  fera.  Saffarat. 

{jiraffa.  Nabula  Æthiop.. 

En  François,  Giraffe  ou  'Panthère. 

Eft  une  efpece  de  Chameau  qui  tient  auffi  du  Léo¬ 
pard  ,  en  ce  qu’il  eft  marqueté  ou  parfemé  de  tachés 
comme  lui.  Il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme 
le  Chameau  ordinaire  :  il  porte  à  chaque  côté  ^de  fa 
tête  une  petite  corne  ,  &  au  miheu  du  front  un  tu^ 
hercule  qui  fait  comme  une  troifiéme  corne.-  Son  cou. 
eft  fort  long,  ayant  jufqu’à  fept  pieds  d’étendue  ,  gar¬ 
ni  de  crins  femblables  à  ceux  du  cheval  :  fa  queue  eft 
petite,  menue,. &  couverte  de  poil  vers  le  bout  :  fon 
pied  eft  féndü  en  deux  comme  celui  dübœuf:  fa  lan¬ 
gue  eft  longue  de  deux  pieds ,  &  ronde  comme  une 
anguille ,  de  couleur  obîcure  ,  tirant  fur  le  violet  :  il 
mange  des  herbes ,  il  porte  fa  tête  facilement  aux  ra¬ 
meaux  des  arbres,  8c  il  en  broute  les  plus  tendres:  on 
le  trouve  en  Afrique  chez  les  Troglodites  ôc  en  Ethio¬ 
pie, 

Cet  animah  eft  doux  8c  traitable ,  c’eft  pourquoi  on 
l’a  appellé  oî’fr  fera ,  comme  qui  diroit ,  bête  fauvage, 
douce  comme,  un  mouton. 

Ses  cornes  8cfes  ongles  font  propres  pour  l’epilepliei 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  étant  râpées ,  pulverifées  &  prifes  intérieure¬ 
ment. 

On  a  appelle  cet  animal  Camelopardalis ,  parce  qu’il 
tient  du  Chameau ,  qu’on  appelle  en  Latin  Camelus  j 
&  du  Léopard',:  appellé  far  dus. 

CAMELUS. 

Gtfwe/Ki,- en  François,  Chameau  ,  eft  un  animal  à 
quatre  pieds ,  fort  haut ,  doux  ,  traitable  8c  de  grand 
fervice  par  toute  l’Afrique  8c  en  Afie.  Son  cou  eft 
long  ,  fon  corps  eft  fort  gros  8c  ample  ,  ayant 'une 
bofîe  fur  le  dos  8c  quelquefois  deux  ;  fa  queue  eft 
femblable  à  celle  de  l’âne;  fes  feffes  font  petites  pour 
la  grolTeur  du  corps  ;  fes  jambes  font  fort  longues.  Sa 
femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  petit  dans  fon 
.ventre ,  8c  elle  n’en  fait  ordinairement  qu’un  à  cha¬ 
que  portée.  Dès  qu’il  eft  né  ,  on  lui  plie  les  quatre 
pieds  fous  le  ventre  ,  8c  l’on'  charge  fon  dos ,  afin 
qu’il  fe  tienne  en  cette  pofture  pendant  dix -huit  ou 
vingt  jours ,  8c  que  fes  genoux  foient  rendus  fouples  : 
enfuite  on  le  laiffe  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à  un 
âge  8c  à  une  grandeur  raifonnable  ,  on  s’en  fert  pour 
porter ,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Europe  ; 
mais  comme  cet  animal  eft  fort  haut ,  8c  qu’il  feroit 
difficile  à  charger,  on  l’accoùtume  dès  fa  jeuneffe  à  fe 
mettre  à  genoux  ,  dès  qu’on  lui  a  donne  pour  aver- 
tiffement  un  coup  de  baguette  au  genou  ôc  un  au  cou; 
auffi  voit-on  qu’il  fe  baiffe  alors  jufqu’à  terre,  ôc  qu’il 
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s’y  tient  tant  qu’on  veut ,  en  ruminant  continuelle¬ 
ment  ,  8c  jettant  quelques  cris ,  s’il  eft  jeune. 

Cette  fituation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent ,  lui 
fait  venir  un  calus  au  genou ,  qui  lui  fert  de  couffinet 
8c  qui  l’empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre. 
Quand  il  eft  chargé  ,  il  fe  releve  au  moindre  figne 
qu’on  lui  donne  ;  8c  on  le  conduit  facilement  avec 
une  fimple.  corde  qu’on  lui  attache  en  façon  de  bride. 
Le  chameau  d’Afrique  eft  de  plus  grand  fervice  que 
ceux  des  autres  pais  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand 
profit,  car  il  travaille  beaucoup,  8c  il  fouffre  aifément 
la  faim  8c  la  foif  pendant  plufieurs  jours.  Il  aime 
beaucoup  le  chant  ôc  Icsinftrumens  ;  c’eft  pourquoi 
quand  les  chameaux  vont  en  caravane  ,  ceux  qui  les 
eonduifent  ont  foin  de  chanter  8c  de  liftier  pour  les 
faire  marcher  plus  vite.  On  le  nourrit  avec  de  l’or¬ 
ge;,  du  foin  :  mais  quand  ü  eft  déchargé ,  on  le  laiffe 
paître  dans  les  champs ,  où  il  broute  des  herbes  ,  des 
épines  ,  des  joncs  r  des  chardons- ,  des  branches  d’ar¬ 
bres,  puis  il  rumine.  On  dit  qu’étant  dans  les  de- 
ferts,  il  peut  paffer  dix  ou  douze  jours  fans  bofre  ni 
manger  :  on  ne  l’abreuve  que  de  trois  en  trois  jours; 
ü  préféré  l’eau  bourbeufe  à  l’eau  claire  ,  ü  en  avale- 
une  grande  quantité  à  la  fois ,  en  forte  que  fon  efto- 
mac  en  eft  un  refervoir  pour  plufieurs  jours.  Quel¬ 
ques-uns  affurent  que  les  Turcs  fe  trouvant  quelque¬ 
fois  dans  les  deferts  de  la  Libye  ,  où  ils  manquent 
d’eau  ,  tuent  leurs  chameaux  dans  la  grande  extré¬ 
mité  ,  8c  leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur 
eftomac  l’eau  qui  y  eft  ,  8c  laquelle  ils  boivent  pour 
s’empêcher  de  mourir. 

H  y  a  trois  efpeces  de  chameaux  ;  le  premier,  ap- 
pellé  ,  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  robufte  ;  il 

qiorte  jufqu’à  la  pefanteurde  mDle  livres.  Le  fécond , 
appellé  Becheti ,  ne  fe  trouve  qu’en  A  fie  ;  il  eft  plus 
petit  que  le  premier;  fon  dos  eft  garni  de  deux  boffes 
qui  le  rendent  plus  facile  à  monter  ;  on  les  charge 
toutes  deux.  Le  troifiéme  ,  appellé  en  Latin  Dt  0- 
masfive  Dromadaritts ,  en  François  ,  Dromadaire  ,  & 
en  Arabe ,  Raguahil ,  eft  le  plus  petit ,  le  plus  maigre 
ôc  le  plus  menu;  il  ne  fert  que  de  monture  aux  voya¬ 
geurs  ,  ôc  il  marche  fi  vite  ,  qu’il  peut  faire  jufqu’à 
quarante  lieues  en  un  jour  ,  continuant  ainfi  huit  ou 
mx  jours  de  fuite  par  les  deferts  fans  prendre  que  fore 
peu  de  nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau 
pour  faire  plufieurs  étoffes. 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beau-- 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile  :  fa  chair  excite  l’urine , 
étant  mangée  ;  fa  graifle  eft  emoUiente ,  adouciflantc, 
réfolutive ,  propre  pour  les  hemorroides  :  fon  cerveau 
étant  deffeché  8c  pris  en  poudre  ,  eft  bon  pour  l’épi- 
lepfie  ;■  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  eftimé  propre 
pour  la  fquinancie  ;  fon  lait  amollit  le  ventre ,  excite 
î’appetit ,  foulage  les  afthmatiques  ;  fon  fang  eft  dit 
propre  pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception  ,  fi 
l’on  en  fomente  la  région  de  la  matrice  après  les 
menftrues  :  fôn  urine  -'eft  bonne  pour  nettoyer  les 
dents  ;  on  en  tiroit  autrefois  le  fel  arraoniac  :  fa  fien¬ 
te  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  refolutive  :  fon  lait  8c  fa 
chair  font  fort  bons  à  manger  ;  les  Arabes  en  font  de 
bons  repas.' 

Came-- 
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Camehi  à  nufim  ,  laboro  ,  pai'cc  que  le  chameau 
travaille  beaucoup.:  vel  à  ,  kmii,  in  terra, 

parce  que  quand  on  veut  le  charger,  il  s’abaifle  &  fe 
met  à  genoux. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hebreu  Gamal 
qui  fignîde  chameau. 

Dromas  &  Dromadartus  ,  à  ,  curfus  ,  parce 

que  le' Dromadaire  eft  fort  agile  à  la  courfe. 

G  A  M  M  A  -R  ;U  5. 

Cammarus ,  five  Afiacus  fiuviatilis  ,  en  François, 
■Hommard,  eft  une  grofle  Ecrevifle  de  mer,  fort  bon- 
me  à  manger  :  on  en  trouve  auffi  dans  les  lacs.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  ;  on  trouve  quel¬ 
quefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poiflbn  eft  propre  pour  la  phthifie ,  pour  la  fié- 
.vre  hedique  ,  pour  les  cancers,  pour  exciter  l’urine, 
pour  chafler  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie , 
contre  la  morfure  d’une  bête  enragée  :  on  en  prend  la 
décod:ion,&  Ion. en  mange  la  chair.  ~ 

Les  pierres  de  fa  tête-font  aperitives,  fudorifiques, 
réfolutives ,  déterfives. 

Cammarus  ,  Græcè,  >($îuf{ÿip^ ,  à  ,  jleâio  ; 

parce  que  le  dos  de  cette  Ecrevifle  eft  courbé  ..en 
.voûte. 

CAMPA'NULA. 

■Campanula.,  Kng.majory  Fuch. 

Campanula  -vulgatior  foins  urtica  ,  vel  major  ^ 
afperior,  C.B..Pit.  Tourjief. 

Campanula  major  afperior  ^folia  urtlca^  J  .B. 

Trachelium  majus,  Dod. 

Uvularia  major Trag. 

Cervicaria  major Dod.Tab. 

.En.François ,  Campanule ,  o\y  Gantek'e^  ou 
Gands  Notre-Dame. 

’  Eft  une  Plante  qui  pouflfe  pMeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  velues  ;  fes 
feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  ti¬ 
ges  ,  &  femblables  à  celles  de  l’Ortie ,  mais  plus  poin¬ 
tues  ,  garnies  de  poils  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles ,  elles  font  faites  en  cloches ,  ..évafées  & 
coupées  fur  leurs  bords  en  cinq  parties,  de  couleur 
bleue  ,  ou  violette  ,  ou  blanche.,  foûtenues  chacune 
par  un  petit  calice  découpé  auffi  en  cinq  parties  :  lors¬ 
que  la  fleur  eft  tombée  ce  calice  devient  un  fruit 
membraneux  divifé  en  pluiieurs  loges.,  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues ,  luifantes ,  rouflatres  ;  fa 
racine  eft  blanche  &  ayant  le  goût  de  celle  ,  de  la  Ré- 
ponfe.  Cette  plante  eft  empreinte  d’un  fuc laiteux; 
elle  croît  dans  les  prez ,  le  long  des  valées ,  aux  heux 
fombres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me,  médiocrement  de  fel. 

Si  après  avoir  retiré  de  la  terre  la  racine  de  la  Cam¬ 
panule  ,  on  la  coupe  ..par  tranches  ou  par  rouelles  à 
l’épaifleur  de  trois  ou  quatre  lignes,  &  qu’on  remette 
ces  rouelles  féparément,  en. terre ,  elles  produiront  cha¬ 
cune  une  plante  de  la  même  efpece  ,  c’ett  une  expe- 
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tience  que'M.  Marchand  ,  après  l’avoir  faite  ,  a  ras, 
portée  à  l’Académie  Royale  des  Sciences.  ^  ■ 

Elle  eft  aftringentc,,  déterfîve  ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  inflammations  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Campanula  ,  c’eft-à-dirc ,  petite  cloche  ;  on  a  donné 
ce  nom  à  la  Campanule  ,  à  caufe  que  les  fleurs  font 
faites  en  petites  cloches. 

.Trachelium ,  à  ,  afperitat  ,  parce  que  cet- 

^  te  plante  eft  rude  au  toucher ,  ou  bien  parce  qu’el¬ 
le  eft  propue’pour  les  inflammations  de  la  trachée  ar- 
. tere. 

Uvuhria,  ab  Uvùla,  luette  ,  parce  que  la  campa¬ 
nule  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la.  luette. 

Cervicaria ,  à  cervice ,  le  cou ,  parce  que  cette  plar^j 
te  eft  propre  pour  les  maladies  du  gofîer  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  le  cou. 

C  A  M  P  H  O  R  A. 

■.Camphora.  .Caphura. 

Æn  François,  Camphre. 

‘*  .Eft  une  efpece  de  refine  legere  ,  blanche  ,  fort 
volatile  ,  &  fi  combuftible  qu’elle  brûle  fur  l’eau  ou 
elle. nage,  y  confervant  fa  .flamme  &  s’y  confumant 
tout-à-fait  ;  elle  eft  d’une  odeur  forte  &  pénétrante ,. 
d’un  goût  .aae  tirant  fur  llamer  échauffant  beau¬ 
coup,  la  bouche:  cette  refine  découle  du  tronc  &des 
grdffes  “branches  d’un  arbre  qü’on  dit  reffembler  au 
noyer,  &  qui  croît  dans  flffe  de  Bornéo  en  Afie,  & 
en  la  Chine  ;  on  la  trouve  au  pied,  de  l’arbre  où  elle 
s>ft  figée  en.  grains  de  differentes  groflreurs.&  figures, 

,  fecs ,  légers ,  friables ,  "blano ,  tranfparens ,  de  l’o.deur, 
&.du  goût  qui  -a  été.  dit  ces  grains  tombant  les  uns 
'  fur  les  autres,  s  aglutinent  legerement  &  font  des  maf- 
fes  plus  ou  moins  grofles ,  lefquelles ,  fi  l’on  les  prefîê 
un  peu  entre  les  doigts,  s’égrainent  comme  des  grains 
de  fel  ,  (feft  cette  matière  qu’on  appelle  Camphre- 
brut  :  on  la  ramaflè  doucement  évitant  autant  qu’on 
peut  qu’il  ne  s’y  mêle  de  la  terre ,  du  fable ,  ou  quel- 
qu’autre  faleté ,  car  elle  eft  plus  ou  moins  eftimée  fe 
vanf  quelle  fe  rencontre  plus  ou  moins  pure  ;  celle 
qui  vient  de  la  Chine  n’eft  pas  fi  bonne  que  çelle.qui 
naît  en  l’Ifle  de  Bornéo. 

On  rafine  le  rCamphre-brat  en  de  ffâifant  fublimer 
dans  des  vaiffeaux  fubhmatoires  par  un, petit  feu ,  a- 
fin  de  le  purifier  d’un,  peu  de  terre  qui  s’y  eft  mêlée 
quand  il  eft  tombé  de  l’arbre;  cette  terre  refte  au  fond 

vaiffeau  après  la  fubhmation  ;  on  peut  voir  ce  ra- 
finement  &  plufieurs  autres  operations  fur  le  camphre 
décrites  dans  mon  Cours  de  Chymie ,  de  la  dixiéme 
Edition.  ■  On  nous  aporte  d’HoUande  le  Camphre  ra- 
finé.en  pains  plats  &  orbiculaires  comme  un  couver-- 
cle  de  pqt,  car  on  le  fait  fondre  aifément  fur  .un  très- 
petit  feu ,  &  on  lui  donne  la  forme  qu’on  veut. 

Le  Camphre  doit  être  choifî  blanc  ,  tranlparentj 
net,  léger,  friable  ,.  d’une  odeur  forte,  pénétrante., 
defagréable  ,  s’enflammant  trèsffacilement  .&  brûlant 

fur 
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fnr  l’eau  i  il  eft  compofé  d’un  fôulfre  8c  d’un  fel  fi 
fubtils  &  fi  volatils ,  qu’à  peine  peut-on  le  garder  quel¬ 
que  temps  bien  enfermé  fans  qu’il  diminue  ;  on  le 
couvre  ordinairement  de  graine  de  lin  ,  afin  que  par 
la  vifcofité  de  cette  femcnce,  fes  .parties  volatües 
foient  retenues. 

Il  eft  hyfterique ,  il  apaife  les  vapeurs ,  il  refifte  'au 
venin,  il  aide  a  la  refpiration,  il  reveiUe  les  efprits, 
on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement ,  on  en 
fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques ,  on  leur  en  appli- 
'  que  fur  le  nombril,  on  en  pend  au  cou  dansunnouet 
pour  les  fièvres  intermittentes.  On  en  mêle  dans  les 
remedes  .qui  fervent  au  fcorbut ,  &■  à  refifter  à  la  gan¬ 
grené.  . 

Le  Camphre  eft  employé  dans  la  -matière  des  Feux 
d’artifice ,  c’étoit  un  des  principaux  ingrediens 
qu’on  fâifoit  entrer  'dans  le  Feu  gregeois  dont  on  fai- 
foit autrefois  tant  ’d’ufage,  on  en  mêle  auffi dans  quel¬ 
ques  compofitions  de  verni, . 

On  tire  par'indfion  de  la  racine  de  l’arbre  qui  por¬ 
te  la  canelie  une  liqueur  qui  a  une  odeur  de  camphre 
âflez  forte.  -  On- trouve  auflS  quelque  odeur  de  cam- 
phre  dans  plufiqurs  plantes,  comme  dans  celle  qui  par 
cette  raifon  a  été  appellée  Campborata ,  dans  l’abrota- 
num,  dans  l’afpic  ou  grande  lavande,  dans  le  roma¬ 
rin. 

Le  Camphre  eft  appellé  chez,  les  Arabes  Capur  -èc 
Cafur  ,  d’où,  font  venüs  les  noms  Camphera  èc  Ca- 
phum, 

A  M  P  H  O  R  A  T  A. 

’Campherata  hirfuta^  C.I3.  Raii,  Hift. 

Cumphorata  Monfpelienjium^  Adv.  Lob.  J.  B. 

Camphorata  major  Monfpelienfium^  Park. 

Cham<epeace  ^  Ang. 

Selago^  PlinU,/îz;e  Camphorata ^  Lugd. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  groffettes ,  du¬ 
res,  hgneufes-,  rameufes ,  velues,  blanchâtres,  rele¬ 
vée^  alternativement  par  des  nœuds ,  d’un  chacun 
defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles  entaffées 
les  unes  fur  les  autres ,  longuettes ,  menues ,  velues , 

•  médiocrement  dures  ou  roides ,  d’une  odeur  aroma¬ 
tique  &  fentant  le  camphre  quand  on  les  écrafe  entre 
les  doigts,  d’un  goût  un  peu  acre;  elle  fleurit  au  mois 
d’Àoût  &  de  Septembre  ;  fa  fleur  eft  un  petit  vafe 
heiheux  duquel  fortent  quatre  petites  étamines  fur- 
montées  Chacune  par  un  fommet  rouge  ou  de  cou¬ 
leur  de  rofes  ;  il  fuccede  à  cette  fleur  une  femence 
oblongue  ,  noire  ;  fa  racine  eft  prefque  aufli  greffe 
que  le  pouce,  elle  a  plufieurs  têtes;  elle  croît  aux 
lieux  chauds  '&  fablonneux  ;  elle  eft  très-commune 
aux  environs  de  Montpellier ,  on  en  trouve  auffi  vers 
Frontignan;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  volatil ,  peu  de  phlegine, 

Elle  eft  céphalique ,  aperitive,  rëfolutive,  déterfi- 
ve,èlle  refifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  eft  propre  pour  les 

«  Y,  a  Y.  tig,  iv, 
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vers.  Elle  provoque  la  fueur  ,  on  l’eftime  beaucoup 
pour  l’hydropifie  ,  pour  l’afthme  ,  étant  prife.  en  dé- 
coétion  ou  en  poudre. 

Comme  cette *ï)lante  n’eft  pas  commune  partout,’ 
on  lui  fubftitue  fouvent  Y^brotanum  ,  qui  poffede  à 
peu  près  les  mêmes  qualitez.  \ 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata ,  à  caufe  de  fon 
odeur  qui  approche  de  celle  du  Camphre  lors  qu’elle 
a  été  écrafée. 

Selago  à  feligendo ,  parce  que  cette  herbe  eft  choifie 
pour,  refifter  au  venin. 

C  A  N  C  A  M  U  M. 

'*  Cancamum  ^  une  gomme  très-rare  ,  qui  femblè 
plutôt  un  affemblage  de  plufieurs  efpeces  de  gommes 
ou  refines  unies  ou  aglutinées  les  unes  contre  les  au¬ 
tres  ,  qu’une  feule  gomme  ;  car  elle  eft  comme  divi- 
fée  en  quatre  differentes  fubftances ,  qui  ont  chacune 
leur  couleur  feparée.  La  première  reffemble  au  Suc- 
cin ,  elle  fe  liquéfié  à  la  chaleur  du  feu,  8c  elle  a  l’o¬ 
deur  de  la  gomme  lacque.  La  fécondé  eft  noire, 
elle  fe  liquéfié  auffi  par  le  feu  ,  mais  elle  rend  une 
odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  précédente.  La 
troifîémc  eft  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur.  La 
quatrième  eft  blanche  ,  c’eft  la  gomme  Animé  dont 
j’ai  parlé  en  fon  lieu. 

'On  dit  que  ces  gommes  découlent  d’un  arbre  de 
moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  Mirthe  ;  il  croît  en  Afrique ,  au  Brefil ,  ea 
rifle  de  faint  Chriftophle. 

Le  Cancamum  eft  propre  pour  déterger  8c  confoli- 
der  les  playes ,  pour  refoudre ,  poiur  fortifier ,  pour  les 
maux  de  dents. 

On  fubftitue  au  Cancamum  entier  la  feule  gomme 
Animé. 

Cancamum  ,  à  )(gL'ypuiiu  ,  cale  facto  ,  parce  que  cette 
gomme  excite  de  k  chaleur  dans  la  partie  ou  l’on 
l’applique. 

'  CANCELLUS. 

t  Coitcellus  eft  une  efpece  d’Ecreviffe  fort  petite  J 
qu’on  appelle  en  François  Hermîte ,  ou  Bernard  f  Her~ 
mite  ,  parce  quelle  fuit  les  autres  8c  quelle  fe  retire 
dans  la  première  coquille  qu’elle  rencontre  :  la  figure 
de  fon  corps  eft  longuette  ,  mais  en  gros  elle  a  l’air 
d’une  araignée,  excepté  quelle  eft  un  peu  plus  greffe; 
elle  porte  fur  fa  tête  deux  petites  cornes  menues, 
rougeâtres ,  fes  yeux  font  aflei  élevez ,  fa  bouche  eft 
.entourée  de  petits  filaments  qu’on  peut  appeller  de  la 
barbe  ;  fes  deu?;  pattes  fuperieures  font  fourchues ,  8c 
elles  lui  fervent  de  mains  pour  approdier  de  fa  bou¬ 
che  ce  qu’elle  y  veut  mettre ,  eîk  a  des  dents  :  on  h 
trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue  ,  enclofe  or¬ 
dinairement  dans  une  coquille  groffe  comme  une 
noix,  formée  en  cône,  épaiffe,  très -dure,  raboteu- 
fe ,  canelée ,  grife  en  dehors ,  polie  8c  blanche  en  de¬ 
dans  :  cette  coquille  renferme  fi  bien  l’animal  qu’il 
-Q  elt 

1  •  V.  fl.  V.  fig.  ir, 

I  -f  Ibid,  fig-  i** 
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6ft  fort  difficile  de  l’en  faire  fortir  par  force  ,  queV 
ques-Ms  en  mangent  après  l’avoir  fait  laver  ôc. cuire; 
die  contient  beaucoup  de  fel  volatil, . 

Elle  èll  aperitive  &  propre, pour  lâ  pierre.;. 

On  trouve  dans  les  Ifles  de  l’ Amérique  une  efpèce, 
de  Cancellus  beaucoup  plus,  grand  que  celui  dont  je. 
Viens  de  parler  ,  car  il  eil.  long  de  trois  ou.  quatre. 
J)ouces,  on  l’appelle  .So/r/Æf ,  à  caufe  qu’il  fe  revêt  & 
s’arme  d’une  coquille  étrangère. ,  Ceux  qui  l’ont  exa* 
ininé,  &  entr’autres  le  R.  P.  du  Tertre  j.difent  qu’il 
a  la  moitié  du  corps  femblable  à  une  fauterelle  mari¬ 
ne,  excepté- que  .fon  écaille  eft  un  peu  plus  dure  que 
celle  de  la  fauterelle  j  .il  a  deux  pattes  mordantes  dont. 
Tune  eft  alTez  menue,,  mais  l’autre  eft  plus  large  que 
le  pouce  &  ronde  elle  bouche,  tout  le.  trou  de. fa 
coquille,  Scelle  lui  fert  non  feulement  de  main,  mais 
de  défenfe  ,  car  elle  ferre  &  étreint  fortement  ce 
qu’eUe  a  attrapé  ;  il  a  outre  ces  pattes ,  quatre  autres 
pieds  plus  menus  ,  affez  femblables  à.  ceux  d’un  cra¬ 
be  ;  le  refte  de  fon  coi-ps  eft  long  &  gros  environ 
comme  la  moitié  d’un  doigt ,  couvert  d’une  peau  af- 
fez  épaiffé  8c  rade  au  toucher  ,  là  queue  eft  compo-. 
fée  de  trois  petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  dé. 
la  mer  pour  y  jetter  fes  œufs  ôc  pour  y  changer  de  co¬ 
quille;  car-  comme  celle,  qu’il  a  naturellement  lui 
Imlfe  là  partie  de  derrière, nue  ,. il  s’applique,  dès -qu’il 
a  aftez  de  force,  à  en  chercher  une  autre  qui  foit  pror 
portionnée.à  fa  grandeur  8c  quand  il  l’a.  trouvée  it 
fourre  fon  deniere  dedans,  il  l’ajufte.fur  foi,  8c  ainfi 
revêtu  des  dépouilles  d’autrui,. il  va  dans  les. rochers, 
dans  les  arbres  creux: où-  il  fe  nourrit  de  bois  pourri, 
de  feuilles,  comme,  font  les  crabes  ;  mais  comme  il. 
croît  8ç  que  la  coqüüle  qu’il  s’eft  adaptée,  ne,;grandit 
point  ,  il  s’y  trouve  prmé.  tellement  qu’il  eft  obligé, 
d’en  aller  chafler  une. autre;:. il  defcend  donc  au  bord 
de  la  Mer  8c.  c’ eft  un  divertiftement  pour  ceux  qui 
font  curieux-  de,  l’examiner ,  car  il  s’arrête.à.toutes  les. 
coquilles  qu’il  rencontre  , pour  les.  confîderer,.  8c  quand 
il  en  a  trouvé  une  qu’il  croit  lui  être  propre., .il  quit¬ 
te  la  fîenne  ,  8c  fe  .fourre,  avec  grande,  précipitation 
le  derrière. dans  la  nouvelle:,. comme.  s’iL.ayoit  honte 
d’être,  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  ,  ani¬ 
maux  fe  trouvent  en  même  tems  dépouillez  pour  eife 
trer  dans  une  même  coquille ,  ils  fe  battent  :8cîé  mor¬ 
dent  jufqu’à  ce  que  le  plus  foible  cede ., .  8c  quitte  la 
coquille  .au  plus  fort  ,  qui  en  étant  revêtu  fait  ,  trois  ; 
pu  quatre -caracoles  fur  le. rivage  :  que  s’il  trouve  que. 
cette  maifon  ne.lui  foit  pas  propre ,  il  la  quitte  8c  re¬ 
court  vite  à  fon  ancienne  ,  ou  bien  il  en  va  chercher 
une  autre  ailleurs  ;  il  change  foüvént  jüfqu’à.  cinqpu 
fû  fois  avant  que  .d’en- trouver,  une  .propre.-. 

..  Quand  oh  lé.,  prend  il'jette  un  petit  cri,  . 8c  H"  tâché 
’4‘attrapèr  avec  fa  patte  mordante. celui  qui  lé  tient,  8C 
s’il  peut  une. fois  l’attraper  ,  on  le.tuéfoit  plutôt  que. 
de  lui  faire  lâcher  prife  cependant  ü  ferre  .furieider 
ment  la  main  .  8c  caufe,  de  grandes-  douleurs  ;  le.  plus 
prompt  remede  pour,  en  être, délivré' eft  de  chauffer  fa 
coquille,,  car  alors.il  quitte,  ce  qu’il  tenoit  8c  même  fa 
coquille  ,  8c  ifs’enfùit-nud  :,  les-habitâns.du païs  le 
mangent  8c  en  font  grand '.cas mais  il  eft  ’pernickux 
pour  les  étrangers.. 


G  A: 

On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi  cuilleré 
d’eau  claire  qui.  eft  .  un  remede  fouverain  contre  les 
ppftules  , ,  8c  vefîies  qu’excite  fur  la  peau  le  lait  ou 
l’eau  qui  tombe  .de  deflus  les  branches  d’un  arbre  du 
païs  nommé /W/ïKckw/V/Vr.  -. 

Les  habitans  des  Iflés  pêchent  te  poifioh  ',  8c  auffi- 
.  tôt  qu’il  eft  pris  ils  l’enfilent  par  la  tête ,  8c  ils  l'expO' 
fent  au  Soleil  qui  le  fait  fonà'e  enforte  qu’il  n’y  relie 
que  les  arêtes  :  cette  fubftance  .fondue  eft  une  huile 
épaifle  -  comme  du  bem'e  ,  en  Hyver  ell0;.eft  dé  cou¬ 
leur  blanche  tirant  fur  le  jaune;  à  demi  liquéfiée;  en 
.  Eté  elle  eft  rougeâtre  ,  d’une  .odeur  puante  .8c  d’un. 

.  goût  de  poiflbn  defagréable, . 

Sa  vertu  eft  eftimée  admirable  rpour  les’  rhümatif-. 

.  mes ,  à  quoi  les  Sauvages  font  fort  fujets  ;  il  les  gué¬ 
rit  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  reflenti  les 
effets,  les  attribuent  à  une  efpece  de  miracle.:  Ils  ven¬ 
dent  cette  huile  fort  cher,  ce  qui  eft  caufe :qu’elle  eft 
fort  rare  en  France.  Le  Frere  Yon  Jéfuite, m’ayant . 

.  fait  le  plaifir  de  m’en  envoyer  de  la  Martinique  à  Pa- ■ 
ris-î  j’en  ai  fait  des  expériences  pour  iés'rhümatifmes, , 

•  mais  je  ne  me  fuis  point  apperçu  que  ce  remede  eût 
produit  de  meilleurs  effets  que  .nos  huiles,  dé  vers,  de- 

..  laizard;  ,de  caftor;  un  remede  n’agit  pas:  toujours  é- 
galement  dans  les  differens  climats  -,  ,il  fe  peut  faire: 
.  que  les.  Sauvages  ayant  les  pores  plus .  ouverts  qu’on . 
ne  les  a  ici  ;  .  la  tranfpiration  de  l’humeur  du  rhuma- 
tifme  fefafle  plus  facilement ,  8c  plus  promptement, , 
quand  on. les  firotte  de  cette  huile;  peut-être  auffi  a-- 
t-elle  perdu  une  partie  de  fon.  feL  volatil  8c  de  fa  vet- 
tu  par  le.tranfport.  .. 
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Cancer.^  en  François;  .EcreviJJe,  ou  Cancre,  eftïin; 
poiflbn  à  écaüle,  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales, , 
une  ,  de  mer  8c  l’autre  d’eau  douce.  . 

Lès  Ecreviifes  de  mer.  font  zppéHéçs  HosHmarsi  é  - 
les  font  la  plupart  beaucoup  plus  grandes.-  que  .  celles 
dejivieres.  ,.  ,on  en  trouve  en  Amérique  d’une  grof- 
feur  monftraeufe,;  8c  qui  ont  près  de  .trois'  pieds  de  - 
longueur,;  les.  unes  8c  les  autres  ont  des  mordants,  ou  ’ 
pattes  fourchues,.- ,  ...difpoféea  en  maniéré  .de  tenaillés 
noires  .  proportionnées .  à  leur  grandeur  ; ..  elles.  îéûr 
fervent  comme  de  mains  pour,  nager  ;  .pour  po'rtir  lè 
aliffiens  à-  leur,  bouche  .8c  pour:  fe  deffendre ,  car  elles 

•  pincent- -fortement  ;  leur  chair  eft  ordinairement  Man¬ 
che  ;  8c  favoureufe,;  mais  indigefte.  ■.  ; 

Leurs  pattes  noires  appeilées  en  Latin  Cklaèàmro^ 
rum,  font- fort  aperitives , propres  pôur  la  pierrè,  po^ 
lâ'  gfavellé,,  pour,.,  exdter  furine  ,  pour.  purÉér  lè  ' 
fâBg»  -  ’  ■  . 

Lés  Ecrêvîfles  d’èau  dôucé  ou  dé  rivière  font  cohf 
nues  dé  tout,  lé  mondé  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’éf* 
peces  8c-  dé  gràndétirs’  differentes  :  les.  mâlés^-  ont  dëf- 
fous  la  queue  une ,  efpece  de .  cordon  qui  règne  fout  lé 
long,  8c  auquel  font  attachées  dés  maniérés  de  jam¬ 
bes  :côüftés&  fôiblés,  de  couleur  blanchâtre  ;  les  fe^ 
mellés  n’ont  pointe©  cordon-;  mais  il  paroît  quelque¬ 
fois  à  fa  place  certains  poils  tendres  8c  façijes  à  rom¬ 
pre  ;  les  CmÇniers  favent  bien  profiter- de  tette'  èfpC' 
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te  de cordon,’  ils  le  tirent  5c  le  feparent  de  l’EcreviiTe 
pour  le  démêler  dans  les  fauces ,  ce  qui  y  donne  un 
bon  goût.  :En  général  les  EcrevilTes  conliderées  ^  ou 
comme  aliment,  ou  comme  médicament,,  font  toutes 
à  eftimer:  ;  -elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

Elles  font  propres  pouf  la  phthifie ,  pour'Tafthmre , 
pour  reparer  les  forces  abatues,  pour  atténuer  la  pier¬ 
re  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l’urine ,  pour 
déterger  les  ulcérés  de  la  gorge ,  pour  purifier  le  jfang, 
prifes  eû'bouillon  ou  en  fubltance.  Un  bouillon  d’E- 
aeviffes  écrafées  fait  dans  du  lait  eft  très-bon  pour  ar¬ 
rêter  le  vomüTement  ,  fi  l’on  en  ufe  quelques  jours 
de  iuité^  trois-  ou  quatre  fois,  par  jour  ou  même .  plus 
fouvent 

Ilnaît  dânsI’Ecreviire  'de  riviere  immédiatement  au 
delTous  de  la  tête  ,  vers  fon  eftomac  deux  pierres. 
grolTes  comme  des  pois  ,  applaties ,  orbiculaires ,  ca¬ 
ves  d’ûh-côté  ou  comme  creufées,  inégales  ou  rudes 
au  fond,  '-arondies  &:  polies  de  l’autre  côté ,  ayant  en 
quelque  maniéré  la.  forme  d’un  œil,  quoique  ce  n’en 
foit  point,  !’ animal  ayant  les  fiens  propres  fituez  à  la 
place  ordinaire  de  la  tête;  ces  pierres  relfemblent  af- 
fez  à  deipetiteS"  paftilles ,  elles  font  tendres ,  aifées  à 
rompre  ,  ileur  couleur  eft  d’un  blanc  grifàtre  en  de¬ 
hors,' très-blanches  un  dedans  J-fans  odeur,  ni  goût 
aparens  ;  t  elles  s’y  trouvent  placées  une  de  chaque  cô¬ 
té,  non"pas<vis-à-vistl’vme  de  l’autre  ,  mais  tournées 
obliquement;  cm  les 'appelle  en  Latin,  lapides  cancri , 
eçuli  eancrii^lts  EcrevilTes  fe  déchargent  de  ces. pier¬ 
res  deux  fois  l’année,^ au  Printemps  &  en  Automne, 
après  avoir  ixvjé&c  s’être  dépouillées  de  leur  robe  ou 
écaille  pour  en  prendre  une  nouvelle  qui  naît  à  fa 
place ,  tendre  aux  premiers  jours ,  mais  -qui  s’endurcit 
:p.eu  à  peu. 

Les  Eaevifes  femelles  ne  portent  point  de  pier¬ 
res  ,  j’en  ai  trouvé  fouvent  dans  les  jeunes  8c  petites 
EçrevilTes' mâles -vivantes.,  elles  avoient  la  même  fi¬ 
gure  des  autres-,  'mais  elles  n’étoient  pas  plus  grolTes 
que  des  grains  de  velfe ,  de  fubftance  fort  tendre ,  de 
couleur.  Weuâtie  en  dehors  ;  on  ne  trouve  point  de 
ces  pierres -dans  toutes  les  EcrevilTes  mâles ,  5c  il  n’eft 
pas  ordinaire  d’en  rencontrer  en  Eté  pendant  les  gran¬ 
des  chaleurs.  Les  petites  EcrevilTes  dont  j’ai  parlé  ne 
font: point  le  dépôt  de  leurs  petites  pierres  jufqu’à  ce 
qu’eUes  ayent  grolfi  avec  elles ,  8c  qu’elles  ayent  at¬ 
teint  le  degré  de  leur  dmeté  8c  de  leur  perfeélion  ; 
ces  pierres  alors  ne  font  guère  moins  grofles  que  les 
•ordinaires  :  celles  que  nous  achetons  chez  les  Dro- 
■guiftes,  &  que  nous  employons  en  Medecine ,  vien¬ 
nent  la  plûpart  des  Indes  Orientales  où  l’on  en  trou- 
'Ve  fouvent  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  ri- 
Wieres,  q-ù’on'les  ramafle  à  poignées. 

Les  EcrevilTes  des  Indes  Occidentales  rendent  auffi 
•de  ces  pierres  ,  mais  elles  font  plus  petites  ,  on  les 
îtettoye  en  les  lavant,  8c  on  les  fait  fecher  au  Soleil; 
quelques-uns  croyent  que  les  Indiens,  avant  que  de  les 
envoyer  en  Europe ,  les  font  calciner  par  le  feu,  afin 
qu’elles  fe  confervent  mieux  ;  cette  méthode  ,  s’ils 
l’obfervent,  eft  non  feulement  inutile  ,  mais  elle  eft 
préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres  ,  car  premie- 
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rement  elles  fc  confervent  fort  bien  étant  fimpleînent 
fechées  au  Soleil ,  8c  en  fécond  lieu  la  calcination  les 
prive  d’un  fel  volatil  qu’elles  contenoient,  ôc  qui  les 

■  rendoit  aperitives. 

^On  doit  choifir  les  pierres  d’Ecrevifles  grolTes,  en-’ 
:tieres ,  blanches ,  8c  prendre  garde  qu’elles  ne  foient 
falfifiées ,  car  on  m’en  a  aporté  de  contredites  qui  é- 
toient  fi  bien  fophiftiquées  qu’il  étoit  mal-aifé  de  ne 
s’y  pas  laifier  fuiprendre;  mais  j’y  remarquai  qu’ell^ 
étoient  un  peu  plus  pefantes  que  les  véritables;  8c  é- 
•  tant  écrafées  elles  paroiflent  plus  terreufes  ou  argilleu- 
fes  ;  au  refte  -elles  étoient  alkalines  8c  abforbântes  ; 
-mais  par  Texperience  que  j’en  fis  ,  je  n’y  remarquai 
'.aucune  ^qualité  aperitive.  Cette  folfification  eft  à 
‘  craindre  dans  le  tems  que  les  pierres  d’Ecrevifies  font 
cheres  :  elle  eft  aparemment  faite  avec  quelques  co- 
.  quilles  8c'  matières  terreftres  blanches ,  broyées  fubti- 
lement ,  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  gommeufe,' 
comme  avec  du  mucilage  de  gomme  adragant,  formées 
8c  imprimées  d’un  cachet  fait  exprès ,  8c  enfin  cuites 
i  au  four. 

Les  véritables  pierres  d’EcrevifTe  font  aftringentes  J 
defficatives  ,  abforbantes  ,  propres  pour  adoucir  les 
humeurs  trop  acides ,  ou  acres ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  les  hémorragies ,  le  vomiflement  ;  elles 
.provoquent  un  peu  l’urine  ,  elles  purifient  le  fang  é* 
tant  pmes  en  poudre  fubtile  :  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  les  pierres  que 
nous  tirons  des  EcrevilTes  en  Europe ,  ont  tout  autant 
de  qualité  pour  la  Medecine  que  celles  qu’on  fait  ve¬ 
nir  des  Indes  :  cette  qualité  confifte  principalement , 
en  ce  qu’étant  alfcalines  ,  elles  abforbent  8c  détruifent 
les  pointes  desfels  acides  ou  acres,  qui  fe  rencontrent 
!  en  trop  grande  quantité  dans  les  corps ,  8c  y  caufenç 
differentes  fortes  de  maladies. 

Cancer ,  à  Graco ,  à  ,  Afper- 
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Caninaffa,  (Jonft.)  eft  un  ferpent  de  l’ Amérique  J 
long  d’un  pied  8c  demi ,  ou  de  deux  pieds  ;  fon  dos 
;  eft  vert  ,  fon  ventre  eft  jaune  ,  il  eft  eftimé  un  des 

■  moins  -venimeux  ;  il  fuit  les  hommes  en  rampant ,  & 
j  il  fouffre  qu’on  le  prenne  dans  les  mains  fans  qu’il 
:  falTe  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  a- 
j  voir  coupé  la  tête  8c  la  queue.  Il  contient  beaucoup 

de  fel  volatil  8c  d’huile. 

I  II  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens 
I  comme  la  Vipere  i’eft  en  Europe.  Il  refifte  au  ve¬ 
nin. 

Caninatta,  vient  de  Canis,  qui  fignifie  Chien,  par¬ 
ce  que  ce  ferpent  fuit  les  hommes,  8c  fe  laifle  prendrç 
comme  fait  le  chien. 

CANIS. 

Canis,  en  François,  Chien,  eft  un  animal  à  quatre 
pieds,  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  alTez  connues.  II 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

La  Chienne  porte  fes  petits  deux  mois  ôc  deux  ou 
trois  jours. 

O  X 
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Le  petit  Clüen  nouveau  né ,  appellé  en  Latin  Ca- 1 
iellus ,  eft  fort  propre  pour  amolir  ,  pour  réfoudre,  j 
pour  fortifier:  on  l’applique  ouvert  tout  cltaud  fur  la  1 
tête  pour  les  maladies  du  cerveau  ,,  ou  fur.  le.  côté.  ; 
douloureux  dans  la  pleurefie.  j 

La  graifle  de  Chien  eft  vulnéraire,  déterfi’ve.,  con-f  j 
folidante,  propre  pour  la  phthifie ,  &pour  diflbudre  ' 
le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut,  étant  i 
prife  intérieurement;  on  s’en  fertauffi  extérieurement  ! 
pour  les  douleurs  de  la  goutte  , ,  pour  la  furdité  &  i 
pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle  ! 
&  le  prurit.  [ 

L’excrement  ou  la  crotte  blanche  du  Chien  , .  ap-  i 
pellée  Album  Graeum ,  Album  cants  ,  Cynocoprus  ,  eft 
déterfif,  atténuant  ,  réfolutif  ,  propre  pour  la  Squi- 
nancie ,  pour  la  Pleurefie ,  pour  la  Cohque ,  étant  pris 
intérieurement.,  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule. 
jufques  à  quatre  fcrupules  :  on  l’apphque  auffi  exter 
rieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs,  &  pour  guérir, 
la  galle. 

Le  léchement  du  Chien  déterge  &  adoucit  mer- 
veilleu  ement  Tes  vieux  ulcérés  des  jambes  ,  &  guérit 
fouvent  des  playes  où  d’autres  remedes  avoient  été 
inutiles. 

On  prépare  la  peau  du  Chien  ,  &  l’on  en  fait  des 
gands  qui  font  propres  pour  amolir  &  adoucir  la 
peau  des  mains  ,  &  pour  en  guérir  la  démangeai- 
ibn. 

Les  Chiens  font  les  animaux  que  nous  connoiflions 
les  plus  fujets  à  la  rage  ou  hydrophobie ,  on  peut  di¬ 
re  aflezjuftement  que  cette  maladie  eft  une  èfpece  dé 
fièvre  chaude  caufée  par  un  fang  fec  8c  brûlant.,  ou 
très-échauffé  qui  fait  fubhmer  à  la.  tête  des  feis  vola¬ 
tils  armoniacaux  :  ce- qui  a  donné- heu  à  cette  fièvre 
chaude ,  eft  ordinairement  une  abftinence  de  boire  8c 
de  manger  pendant  plufieurs  jours  ;  elle  peut  venir 
auffi  quelquefois  de  lamauvaife  quahté  dés  matières 
corrompues  dont  ces  animaux-  fe  nourrifient  allez  fou-- 
-vent."  M.  Mead  Médecin  Anglois  prétend  que  les 
Chiens  ne  font  plus  fujets  à  la  rage  que  les  autres  a- 
nimaux ,  que  parce  qu’ils  ne  fuent  jamais ,  8c  même 
dans  les  plus  grandes,  chaleurs  :  mais  on  pourroit  lui 
-contefter  aifément  ce  fait  8c  lui  prouver  le  contraire-, 
car  on  voit  aflez  fouvent,  des.  Chiens  qui  après  avoir 
Jong-tems  couru  ,  ont  le  poil  mouillé  ôc  fumant  par 
îa  fueur;  quoiqu’il  en  fait,  le  Chien  enragé  commu¬ 
nique  bien  facilement  fon  venin  ,  8c  l’on  en  voit 
beaucoup  d’effets  tragiques,  qui  à  la  vérité  fontlong- 
tems  à  le  manifefter.  Les  remedes  que  i’ai  reconnus 
les  plus  puiffans  quand  une  perfonne  a  été  mordue 
jà’un  Chien  enragé,  font  unufage  fréquent  de  la  pou¬ 
dre  de  vipere,-du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerf, 
'des  herbes  vulnéraires  en  guife  de  thé- , .,  de  la  theriar 
que ,  dé  la  poudre  de  Patmarius  décrite  dans  ma  Phar- 
macopée  univerfelle  ;  on  ne  doit  point  négliger  de 
s’aller  baigner  dans  la  Mer  avant  que  neuf  jours  foient 
Æxpirez  depuis  la  morfure  ;  mais  en  y  ahant  8c  après 
les  bains  ,  il  faut  prendre  les  remedes  affidûment 
pendant  un  mois. 

Ces  remedes  les  plus  falutaires,  8c  une  infinité  .d’au- 
ges  dont  pn  fe  fert  éh  p-areiUq  occafion  étant  la  plu¬ 


part  Alkali ,  me  donnent  heu  de  crohe''que  lé  venin  de  j 
la  rage  vient  d’une  efpece  d’acide  acerbe  ou  ftyptique, 
mais-  très-échauffé  .8c  deffeché  qui  s’ eft  introduit  8c  ré¬ 
pandu  lentement  dans  toute  l’habitude  du  corps  cet 
acide  s’attache  ..d’abord,  aux  endroits  du  corps  les  plus 
humides ,  comme  à  la  bouche ,  à  la  gorge  ,  à  l’efto-, 
mae,  8c  y-caufc  une.ardeur’,  .un  deffechement ,  8c 
une  irritation  fi  grande  que  le  malade  tombe  dansu- 
né. alienation  de  raifon  ,  , dans.  des-. convulfions  ,  8c. 
dans  une  horreur.  &  une  aprehenfion  terrible  de  tout 
ce  qui  eft  hquidei,  e’eft  ce  .qu’on  appelle  hydnpkbîa-. 
ce  nom  eft  Grec  8c  eft  compoféde  vibs^,  Apa  ,  8c 
de  (péfitfietf,  fugio  :  fi  la  perfonne  affeétée  de  îa  rage  a 
été  mordue  ou  même  feulement  lechée  à. la  bouche, 
ou  aux  narines ,  elle  demeure  moins  de  jours .  à  tom-^ 
ber  dans  les  accès  de  ce  mal  ,  que  fi  elle  avoit  été 
mordue  ailleurs  ;  ehe  prend  en  quelque  maniéré  le 
naturel  du  Chien  qui  l’a  mordue, car  il  femble  qu’el¬ 
le  aboyé  8c  hurle,;  ,elle  mord  ce  qu’elle^ peut: attraper,' 
elle  devient  furieufe  8c  elle  fe  jette  fin  ceux  qui  l’ac¬ 
compagnent  ,  fans  même  diffinguer  ni  avoir  égaré, 
pour  fes  meilleurs  amis. . 

Les  faignées  ,  ;  8c  particuHerement  celles  du  front 
de  la  gorge  ,  des  pieds  me  paroiffent  fort  necelfaires. 
dans  ces  occafions  ,  pour  ralentir  8c  abatre  les:  fiuiesi 
du  malade-  :  pour  ce  qui  eft  des  bains  dans  l’eau  de  . 
la  Mer  qu’on  fait  ordinairement  dans  le  commence¬ 
ment  de  ce  mal,  peu  de  temps  après  la  morfure,  8c< 
pour  lefquelsla  plûpart  des  gens,. font  fi  fort  prévenus,, 
ü  me  femble  qu’il  y  a  fieJa  témérité  à  -les  néghger , 
puifque  .pan  l’experience  on  voit  peu  de  ces  malades 
qui  après  avoir  fait  ce  remede;dans.le.tems  qui  a  été 
dit, ^tombent,  dans  les  paroxyfmes  de  la  rage  ,  au 
moins  n’en  ai-je  point  vû  :  ces  bains  peuvent  agir  en 
deux  maniérés  differentes ,  la  premiere'par  l’effioi  8c-. 
l’horreur  que  le  malade  a  de.fe  .voir,  mettre  rudement  , 
dans  undiquide'pourlequel-il  a-^dëjà une  averfion  ou¬ 
trée,  ce  qui  produit  en  lui  une  grande  révolution  dans 
les  humeurs,  ime, atténuation  -&  une  tranfpiration. 

La  fécondé  ,.  par  la  compreffion  que  la  pefante®  ' 
de.  l’eau  de  là  mer  fait  fur  tout  fon  corps  ,  car  . on. 
prend  foin  de  le  plonger  dans  ce  bain  Jorfque  ies  ;plus 
greffes  vagues  de  la  marée  aprochent;  8c  qu’ehesfont 
en  état- de  paffer  fur  le  malade  plufieurs  fois  :  cette 
compreffion- fixe  peut-être  le  .refte  de  la  partie  volati¬ 
le  8c  la  plcis  aétive  de  .l’humeur  qui  caufe  la  rage,  82- 
empêche  par  conféquent  les  mouvemens  impétueux,. 

8c  les  autres  dérangemens  qu’elle  eût  pû.  caufer  dans- 
l’habitude  du  corps.  Le  bain  dans,  l’eau  de  la  mer  fe¬ 
ra  par  ces  raifons  préférable,  à  .celui  de  l’eau,  de  la  ri¬ 
vière  ,  parce  que  ce  premier  eft  plus  pefant  Sc  fait  u-t 
ne  plus  grande  .compreffion  8c  fixation. .  . 

Quoiqu’il  en  foit,ceraifonnement  eft  en  partie  con-' 
firmé  par  une  expérience -,.  car  on  a  plongea  force 
dans  une  cuve^  remphe  d’eau  falée.  tiède  un  homme 
pendant,  qu’il  étoit  dans  le  paroxyfme  de  la  rage  ,  a- 
près  l’avoir  mis  hors  d’état  de  nuire  8c  de  mordre  en 
lui  envelopant  la  tête.,  8c  lui  fiant  les  bras. ,  on  s’a-, 
perçut  que  ce  bain  avoir  diminué  fa  fureur, &  il  y  a 
de  l’aparence  que  fi  l’on  eût  réitéré  ce  remede-enco^: 
re  plufieurs. fois,  le  malade  en  auroit  été  fo.ulagé,  8c 
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peut-être  guéri;  mais  il  eft  difficile  de  perfuader  à  des 
^ns  qui  travaillent  à  cette  manœuvre  de  réitérer  l’o¬ 
peration,  à  caufe  de  la  crainte  qu’on  a  d’être  mordu 
malgré  les  précautions  qu’on  y  peut  aporter.  - 

Les  Chiens  font  .encore  fujets  à-  d’autres  maladies  ^ 
&  particuliérement  les  Bichons  quia  caufe  de  la 
quantité  &  de  l’épaifleur  du  poil  dont  ils  font  natu-^ 
rellement  revêtus  ., .  font  peu  de  tranfpiration ,  ils  font 
attaquez,  dé  vers,  de  coliques ,  de  vomiflêmens ,  de 
là  pierre,  ]  ai  vù, tirer  par  M,  Meri  à.I Academie ,.  de  ' 
là  veffie. d’un  petit  chien  bichori  une  pierre,  groife 
comme  un  oéuf  dé  poule ,  qui  i’avoit  fait  mourir,  el¬ 
le  étoit  dé  là  :  même  fubftance  8c  dureté  que.  celles 
qu’on  retire  de  la  veffie  de-l’homme,  de  couleur  grjfe 
tirant  fur  le  blanc.:. 

Canis ,  à  Graco- KVDOf ,  Chien.- 

Cynocoprus,  à  x,vm  ,  Cants,  éf  Konrfof  ,  jïêvciis-  ^ 
comme  qui  diroit  excrément  tie  Chien. 

G-A  Kl  S  MARRON. 

Cafiis  Marron en  François ,.  Chien  Mm-ron  ,  eft  un 
animal  à  quatre  pieds,  de  grandeur  médiocre  qui  tient 
du  chien ,  du  loup  8c  du  renard;  fon  mufeau  eft  me^- 
nu,.fe  terminant  un  .peu  en  pointe.:  fes  oreilles  font- 
courtes  8c  pointues fon  cqrps  eft  grêle.,  fa  queue- 
efi;  longue ,  fés  jambes  font  .hautes  ; .  il  eft  couvert  d’un . 
rail  gris  8c  rour  ;  •  il  -n’aboy.e  point , .  mais  fon .  cri  -eft 
lémblable  à  celui  d’un  enfant..  Cetsanimal  naît  en  la 
Chine  ,  à  Siam:  il 'eft  d’un  naturel  très- vorace  ;  ü 
mangede-la  chair  des  animaux;  8c  quand  la  faim  le 
preffe  bieri  fort ,  il  entre  dans  les  maifons  8c  fe  jette 
fur  les  perfonnes.  Nous  n’aprenons  point  qu’il  ait 
aacun  ufage  dans  la  Medecine. 

G  ANN- A  bis: 

.  Camahis,  Matth.  Brunf. 

Cannabis fativa ,  C.  B.  Raii  Hift.  Fit.  Tour- 
Befort. 

Cannapus,  Ger. 

Cannabis  mas  y  fæmina ,  J.  B.' 

Cannabis fatkia  mas  ^  fæmina.^  Park. 

En  François ,  .Chanvre. 

Eft  une  .Plante  qui  croît  dû  moins  à  la  hauteur  d’un 
homme:  fa  tige  eft  droite,  quarrée,  unique  ,  velue, 
rude ,  creufe  en  dedans ,  couverte  d’une  écorce  fila- 
menteufe  ;  fa  feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte  , 
divifée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  dentelées  ,  -ver¬ 
tes-brunes,  rudes  •  au  toucher  ,  d’une,  odeur  defàr 
greable. 

Oh  diftingue  - cette  plante  en  deux  efpeces;  en  mâ¬ 
le  Sc- en.  femelle ,  ou  en  fécondé  8c  en  fterile. 

U  Chanvre  mâle. ou  fécond  eft  appelle,  Cannabis 
mjur  ,  Trag.  Lannabis  fœctmda,  Dod.  il  ne  porte 
poirit  de  fleurs ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petits 
fruits  couverts  d’une  maniéré  de  coëffe ,  8c  renfermant 
chacun  une  femence  prefque  ovale. 

Le  Chanvre  femellê  ot  appellé  Cannabis JferîHs  , 
Oûd.  Cam.  Cannabis  feemina,  J. 3,  Cannabis  «rratka, 
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G,  B.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  precedent  :  il 
porte  des  fleurs  à  plufieurs  étamines ,  un  peu  jaunes  y 
qui  naiffent  au  miheu  d’un  cahee  compofé  de  quel¬ 
ques  feuilles  difpofées  en  étoiles  :  ces  fleurs  ne  laiflent 
aucunes  femences  après  elles. 

Les  racines  dè  chanvres  font  fimples  ,  ligneufes 
blanches ,  entourées  de  quelques  fibres. 

On  cultive  l’un  8c  l’autre  chanvre  dans  les  champs 
aux  heux  humides;  leurs  tiges  fervent  à- faire  les  toi¬ 
les  de  .chanvre. 

Il  y  a  auffi  un  chanvre  fauvage  femelle  qui  croît- 
vers  les  marais  ;  on  l’appelle  Cannabis  erratica ,  palu- 
dùfa ,  JylveJlris  y  Aàw.ijOh. 

Les  chanvres  contiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de 
fel.  Ils  font  propres  pour  la  brûlure  ,  pour  le  bour¬ 
donnement  d’oreille ,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femence 
eft  eftimée  propre  à  raJentk  les  ardeurs  de  Venus,  é- 
tant  prife  plufieurs  jours  de  fuite;  elle  apaife  auffi  la 
toux.  La  dofe  en  eft  depuis  un  ferupule  j.ufqu’à  une 
dragme. 

Cannabis  \\ent  àn  mot  Grec  ,  qui  fignifie' 

eau  croupi!^ ante.  On  a  donné  ce  nom  au  dianvre ,  à- 
caufe  qu’il  fe  plaît  dans  les  heux  où  l’eau  croupit. 

C-A  N  N  A-C  O  R  U  S. 

Càmacorus  latifolius  vulgarisy  Pit.Tournef- 

Arttndo  Indica  latifolia  ^  C.B  J.  B. 

Harmdo  florida , ,  Ger. 

Calamacerus  y  .Lob. 

Arundo  Indica  florida ,  Lob. 

Cannacorus  quorumdam. 

Canna  Indica  y  Gef.  Hor»  Cluf.  Hifp.  cui 
flos  Cancri  nonnullis,  Camp. 

En  François,  Canne  d’Inde,  ou  Balizier. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  ti-  • 
ges  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds ,  groffes  com¬ 
me  le  doigt  ,  nouées  d’efpace  en  efpace  comme  les 
autres  rofeaüx  :  fes  fouilles  font  larges ,  amples ,  ner- 
veufes,  pointues  en  leur  extrémité, de  couleur  verte- 
pale  ,  d’un  goût  herbeux  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie. 
Sa  fleur  naît  en  fa  fommité ,  refiemblant  en  quelque  ■ 
maniéré  à  celle  du  Glayeul;  d’une  belle  couleur  rou¬ 
ge.  Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  profondément 
en  fix  ou  fept  pièces  inégales  ;  mais  avant  qu’elle 
foit  bien  ouverte  ,  elle  femble  repréfenter  les  pattes 
d’une  Ecrevifle  ;  d’où  vient  qu’on  l’a  appeîlée  F/os 
cancri.  Après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  membra¬ 
neux  à  trois  coins  arondis ,  gros  comme  celui  du  Ri- 
cinus ,  divifé  en  trois  loges  qui  renferment  des  femen-  ■ 
ces  fpheriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  ra¬ 
cine  eft  noueufe  entourée  de  greffes  fibres.  Cette  ' 
plante  ne  croît  qu’aux  lieux  chauds  ,  le  froid  lui  eft 
fort  contraire  ;  on  croit  que  les  feuilles  où  nous' 
trouvons  la  gomme  Elemi  envelopée  ,  viennent  de  - 
ce  rofeau. 

Sa  racine  eft  déterfive  Sc  aperitive. 

Cette  plante  eft  appeîlée  Cannacorus ,  à  caufe  qu'eP 
O  3  k. 


le  eft  d’une  natore  moyenne  entre  la  Canne  &Z.  YA- 
corus. 

CANTHARIDES. 

Cantharides ,  en  François,  Mouches  Cantharides,  font 
des  mouches  de  groffeur  médiocre  ,  oblongue ,  d’u¬ 
ne  très-belle  couleur,  vert.e-luifante  ,  azurée,  tirant 
fur  le  doré ,  d’une  odeur  fqrt  puante.  On  les  trouve 
en  Eté  autour  de  Paris  &  en  plufieurs  autres  lieux  , 
fur  les  feuilles  du  Frefne  ,  du  Peuplier,,  du  Rofier 
furies  blez,  dans  les  prez.  Tlles  nailTent  en  :  vermif- 
feaux  ,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  apro.chante 
de  celle  de  la  chenille.  Quand  on  a  amafifé  ces  mou¬ 
ches,  on  les  fait  mourir  à  la  vapeur,  du  vinaigre  chaud, 
puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil. 

II  y  a  de  beaucoup  d’efpeces  de  Cantharides- qui  dif¬ 
ferent  par  leur  grandeur  ,  par  leur  figure  èc  par  leur 
couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grof- 
feurs ,  mais  il  s’en  trouve  en  Italie  qui  font  groffes 
comme  des  hanetons  ,  &  plus  longues ,  fihiffant  en 
pointe  vers  la  queue.  -Les  plus  groffes  que  j’aye  vues 
autour  de  Paris  font  à  peu  près  égales  aux  petits 
Efearbots  ,  appeliez  en  Latin  La  figure  de 

celles-là  eft  oblongue  ,  large  ,  s’arondiffant  aux  deux 
bouts ,  ayant  la  tête  petite.  Les  couleurs  des  Cantha¬ 
rides  different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  ; 
peu  plus  azurées.,' les  autres  plus  vertes,  les  autres  plus  j 
brunes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  groffes  Cantharides  ne  font  point  en  ufage  en 
Medecine  ;  on  fe  fert  des  petites  qu’on  vend  chez  les 
Droguiltes  ;  elles  font  groffes  à  peu  près  comme  les 
mouches  guêpes,  mais  plus  longues. 

Il  faut  les  choifir  bièn  feches,  nouvelles  &  bien  en¬ 
tières:  quand  elles  font  vieilles,  elles  feteduifent  d’el- 
îes-mêmes  en  une  poudre  très-legere,  giife-^brune;  & 
il  ne  leur  refte  guere  autre  chofe  que  leurs  ailes  ,  qui 
,  n’ont  prefque  pas  d’aétion  dans  les  vefîcatoires.  Ces 
mouches  feches  contiennent  beaucoup  de  fel,  piquant, 

■  volatil  &  cauftique^  mêlé  un  peu  d’huile ,  de  phlegme 
.&  de  terre. 

Elles  font  pénétrantes ,  corrofives  ;  elles  excitent 
des  veffies  fur  la  peau  ,  &  elles  en  font  fortir  beau¬ 
coup  de  ferofîtez;  elles  foulagent  les  parties  malades, 
&  elles  détournent  la  fluxion  qui  y  tomberoit  :  elles 
font  la  bafe  des  vefîcatoires  qu’on  apphque  derrière 
les  oreilles,  à  la  nuque  &  entre  les  épaules  ;  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  des  gencives ,  du  nez  ,  pour 
l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfîe  :  on  en  apphque  aufîi 
aux  jambes  pour  les  rhumatümes,  pour  la  goutte  feia- 
tique. 

.  On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Cantharides  pour 
l’interieur ,  car  c’eft  un  poifon  qui  s’attache  particuliè¬ 
rement  à  . la  veffie  &  qui  y  caufe  des  ulcérés  mor¬ 
tels.  Les  remedes  pour  ceux  qui  en  auroient  malheu- 
reufement  pris  ,  feroient  de  boire  beaucoup  de  lait , 
des  emulfîons,  de  l’huile  d’amande  douce,  de  fe  faire 
feringuer  dans  la  veffie  des  injeélions  faites  avec  une 
decoélion  de  racines  de  guimauve  ,  de  nénuphar,  de 
îaicftue  ,  de  la  nature  de  baleine  .  dé  l’huile  de  lin , 
de  fe  mettre  dans  le  dcmijbain  d’eau  tiede. 
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Il  faut  neceffairement  que  rhumeifî  glutineiife  qüî 
tapiffe  la  -  membrane  intérieure  de  la  veffie  foît  plus 
difpofée  à  recevoir  8c  à  acrocher  lés  parficujés  acres 
•  8c  falines  de  la  Cantharide ,  que  celle  qui  endüit  les 
parois  des  autres  vifeeres ,  puis  qu’on  a  toûjours  vû 
que  cette  mouche  étant  prife  par  la  bouche  ,  atta- 
quoit  partieuherement  la  veffie  ,  y  caufant  dés  picçft. 
te.mens ,  des  irritations  8c  enfin  des  ulcérés,  fans  coih- 
muniquer  beaucoup  fon  impreffion  aux  autres  parties 
du  corps  :  j’ai  même  remarqué  que  les  ■  véficatoires 
étant  laiffez  plufieurs  jours  fur  la  chair ,‘ 8c  principa¬ 
lement  ceux  qu’on  applique  fur  le  dos  8c  fût  les  jam¬ 
bes  ,  excitoient  quelquefois  une  acreté  d’urine  très- 
confîderable ,  laquelle  on  gueriffoit  en  ôtant  le  vefî- 
catoire  ;  ce  qui  montre  que  les  parties  fahnes  8c  vo¬ 
latiles  delà  Cantharide  ayant  été  mifes  en  mouvement 
par  la  chaleur  du  .  corps ,  elles  ont  entré  par  les  pores 
8c  fe  font  plutôt  arrêtées  dans  la  veffie  qu’ailleurs  ,par 
la  raifon  que  j’ai  ‘dite ,  de  même  que.  du  duvet  ou  de 
la  poudre  qui  voltigé  dans  une  chambre  s’accrochera 
plûtôt  à  du  glu  s’ü  s’y  en  rencontre  à  découvert, 

I  qu’aux  autres  endroits;  mais  cette  acreté  d’urine  cau- 
fée  -par  les  vefîcatoires  n-’eft  pas  d’une  confequence 
approchante  à  celle  d’avoir  avalé  des  cantharides,  car 
l’impreffion  n’en  étant  que  legere  ,  on  en  guerit  aifé- 
ment. en.  ôtant,  comme  j’ai  dit,  le  vefîcatoire,  .8c  ea 
beuvant  quelques  émulfions.  '  - 

Cantharides  ,  à  Scarabaus  ,  "  parce  qu’on 

met  les  cantharides, entre  les  efpeces  .ff efearbots. 

C  A  P  1 3L  iL  H  0  M  d  N  I  S. 

^'Capilli  humant  ' Cheveux  de  l'homme.', 

font  une  .efpece  de  plante  qui  croît  fur  la  tête  de. 
l’homme  ,  ,êc  qui  eft  nourrie  par  les  fuliginofîtez  qui 
s’élèvent  du  cerveau;  il  y  .en  a  de  beaucoup  de  fortes 
qui  different  en  longueurs,  en  groffeurs,  en  crêpure, 
en  fiifure  ,  en  dureté  ou  molleffe ,  en  couleurs.  Les 
Anciens  les  ont  diftinguez  par  des  noms  differens  qu’ils 
leur  ont  donnez  ;  ils  ont  appellé  ceux  des  hommes 
qui  pendent  longs  contre  leurs  joues  ,  Cafaries  à  ce- 
dendo ,  parce  qu’on  les  coupe  fouvent  :  ceux  de  der¬ 
rière  la  tête ,  ou.  qui  tombent  fur  .  le  cou ,  ]uba  oum- 
nes‘.  ceux  des  femmes  coma\  nsu.m,  verbe  Grec,  qui 
fîgnifie  atifer  8c  agencer  foigneufement  :  ceux  qui 
régnent  vers  les  tempes  8c  les  oreilles ,  cincinni ,  c’eft- 
à-dire  ,  cheveux  bouclez  ou  frffez  :  ils  contienneat 
tous  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hylîeriques ,  fi  on 
les  brûle  8c  qu’on  les  faffe  fentir. 

Le  fel  volatil  qu’on  en  tire  par  la  Chymie  eg  la 
maniéré  ordinaire  ,  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour 
l’apoplexie ,  8c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

■  Capillus ,  quafi  capitis  pilus,  poil  de  la  tête. 

Jubtt ,  à  jubeo ,  j  e  commande  ;  on  compare  ici  les 
cheveux  de  derrière  la  tête  de  l’homme  aux  crins  de 
deffus  le  cou  du  cheval ,  qui  étant  faifi  avec  les  mains» 
l’animal  eft  en  état  d’être  dompté  8c  d’obéïr. 

GAPILLI  VENERIS. 

Capilli  Venet^s  ,  en  François ,  Cheveux  de  Venus', 

c’eft 
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c’eft  ce  que  l’on  peut  mettre  au  rang  des  Capillaires'/^ 
doni  on  trouvera 'les  differentes  éfpéces  expliqqées 
ikns  l’article  Adiantum pag.  9.  • 

G  A  P  I  T.  O. 

Oiftù  anaihbmus , ,  Gefn.  Kentmanni eh  François  / 
Téflu,  dl  un  poiflbn  de  mer  8c  de  rivière  ;  il  a  la  tê¬ 
te  greffe ,  les  yeux  grands ,  beaux ,  blancs ,  les  narines 
grôffes,  le  corps  long ,  couvert  de  petites  écailles  ar¬ 
gentines  ,  mêlées  d’un  peu  de  bleu  ;  ü  pefe  environ 
deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur  ;  il 
vit, de  petits  poiffons  8c  d’infeéles.;  il  eft  fort  bon  à 
mangerv'. 

Il  eft  effimé  propre  pour  purifier  le  fang  Scpour  ex¬ 
citer  l’imne.’  ''  \ 

Capit'o  à^caftte parce  que  ce  poiffon.  a  la -tête, 
groffe^.. 

GAPIVARB; 

Caph>ard  y  -en  François',  Cochon  / eau  , ,  eft  un  ani¬ 
mal  à  quattè.  pieds  amphibie-,  qui.  a  le  .corps  d’un  co- 
éon  &  la  tête  d’un  lièvre  ,  fans  queue  ;  ;il  fe  .tient 
prefque  toûjôurs  fur  fon  derrière  comme  un  fînge  :  il 
naît  au  Brelil  ,  il  habite  tout  le  jour  dans  la  mer.; 
mais  il  vient- à  terre  la  nuit,  où  il  ravage  les  jardins  8c  J 
ééradne  les  arbres.;  il.  eft  bon  à  mângèr. 

C^ivard  eft  un  nom  Portugais.. 

GA  P  a. 

Capo,  fiveCitpus, en  François,  Chapon ,.eG:  vin. coq 
châtré  8c  êngraiSe  ;  ^  cet  oifeau  eft  aïfez  connu  dans 
lés' cuifines.;  .il.  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
ffhuile.’. 

Il  eflrpropre  pour  la  phthifîe ,.  pour  reftaurer  &  ré¬ 
parer,  les  forces- abatues  étant  pris  en  bouillon. . 

G  A  P  P  A  R  I  S. 

Càfparts  Jptmfa ,  J,  B. 

Capparis  fpinofa  fruélu wi'mere folio  rotfOîdo^C.B. 
Fît.  Tournefprtv 

:  Capparis  retùfo  folio ,  Lob.  Icon.-  - 
.  En  François,.  . 

*  Eft  un" petit  arbriffeau  garni  d’épines  crochues, 
fes'  rameaux  font  un  peu  courbez  ,  fes  feuilles  font 
rondes ,  d’ùn  goût  un  peu  amer  ;  il  pbuffe  des  réjet- 
tons  ou  petits  pieds  particuliers ,  portant  en  lems  fomi- 
fiiitez  dé.  petites  têtes  ou  des  boutons  verds,  léfquels 
on  cueille  quand  ils  font  dans  leur  gtoffeur  parfaite 
pour  les:  confire  8c  poür.les  garder;  ce  font  les  câpres 
dont  on  fe  fert  dans  les:iagoâts  :  H'on  kiffe  ces  petits 
boutons  fur  la  plante  feulement  quelques  heures  plus 
qu’il  né  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état  d’être  confits,  1 
car  ils  s’.épanouïront  en  des  fleurs  blanches  à  quatre  | 
feuilles  difpofées  en  rofe  ;'  foutenues  par  un  calice  aüffi 
à.quatre  feuilles  :  du  milieu  dé  cette  fléür  s’élève  un 
piftile  terminé  ep  boutoh'i  Ibifqub'k  fleur  eft  pafféé, 
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ce  bouton  devient  un  fruit  charnu  ,  de  figure  appro¬ 
chante  de  celle  d’uné  poife ,  il  renferme  dans  fa  chair 
plufieurs  femences  menues  ,  logées  chacune  dans  fa 
petite  niche  ;  fes  racines  font  longues '8c  grofles  ,  on 
en  fepare  l’écorce  &  on  k  fait  fecher ,  elle  doit  être 
épaifle  /  dure  ,. blanchâtre  ,  difficile  à  rompre  ,  d’un 
goût  acerbe.  On  cultive  le  câprier  en  Provence,  prin¬ 
cipalement  vers  Toulon. 

II  y  a  une  autre  efpece  de  Câprier  qui  différé  de 
celui  qui  vient  d’être  décrit ,  en  ce  qu’il  n’eft  point 
épineux ,  8c  que  fon  fruit  eft  plus  gros  :  il  eft  appehé 
par  C.  Bauhin  ,  Capparis  non  fpinofa  fruftu  majore  : 
Ce '.Câprier,  croît  en  Arabie  à  k  hauteur  d’un  arbre , 
8c  il  retient  fes  feuilles  en  hyver. 

Les  Câpres  ôc  l’écorce  du  Câprier  font  employées 
en  Medecine.,  .elles,  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil.  - 

Les  Câpres  excitent  l’appetit ,  elles  fortifient:  l’efto- 
mac,  elles  font  aperitives,  on  les  employé^  particuliè¬ 
rement  pour  les  maladies  de  la  rate.  . 

L’écorce  de  la  racine  du  Câprier  eft  fort  aperitive  / 
propre  pour  lever  les  obftruélions  de  la  rate  8c  des 
autres  vifceres,  pour  diffiper  la  mékncolie  ,  pour  re- 
fîfter  au  venin. 

Capparis  à  capîte  ,  parce  que  les  boutons  de  fleurs 
qui  naiflent  fur  cette  plante  ont  des  figures  de  petites 
têtes.  • 

i  CAP  REUS,  CAPRE  A, 
GAPREOLUS. 

Cdpreüs',  eft  une  efpece  de  bouc  ou  de  chevre  fau-  - 
vage  ,  appellé  en  François  Chevreuil ,  fa  femelle  eft 
nommée  en  Latin  Caprea,  en  François  Cbevrelle,  ou 
Chevrette  ,  8c  fon  petit ,  Capreolus  ,  8c  en  François,  - 
petit  Chevreuil fauvage. 

Le  Gffievreuii  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf,  mais 
il  n’eft  pas  plus  grand  qu’une  chevre  ordinaire  ,  fes 
cornes  font  raraeufes ,  fa  vûe  eft  fort  fine ,  car  il  voit' 
la  nuit  comme  le  jour;  il  eft  craintif  8c  fort  agile;  ü 
court  d’une  grande  vitefle;  il  habite  les  bois,  les  mon¬ 
tagnes  ,  vers  les  Alpes ,  en  Suiffe  8c  en  plufieurs  au¬ 
tres' lieux;  fa  chair 'èft  bonne  à  manger,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  '■ 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage, 
pour  diffiper  les  nuages  des  yeux  8c  les  brouïffemens 
des  oreilles/  pour  le  mal  des  dents. 

Ses;  cornes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  pour.l’épilepfie. 

G  A  P  R  I  C  A  L  C  a: 

Càpriealca,  Jdnfton.  En  François ,  Ctyenomtte  ou 
Gravant,  eft  une  efpece  d’oye  fauvage ,  ou  .un  oifeau 
un  peu  plus  gros  qu’un  corbeau/  de  couleur  noire  ou 
plombée ,  mais  traverfée  par  des  lignes  larges ,  obfcu- 
res ,  en  façon  de  bandelettes  ,  fur  Te  cou,  fur  k  poi¬ 
trine  8c  far  le  ventre;  fa  queue  eft  fort  courte  8c  noi¬ 
re  ;  il  fait  du  bruit  en  volant  ;  il  habite  les  marais  ;  il  » 

I  eft- excellent  à  manger. 

Sa  graiffe  eft  ■émolliente  8c  fort  refolutive. 


»TC3f- 
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GAPRl  FICUS. 

CaprificuSj  Ang.Gord. 

Caprificas^  Plinii,  J,  B.  Ger.  Park. 

Ficus  fylvejiris  Diofcoridi  J  C.B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

En  François,,  Figuier  fauvage. 

Eft  un  Figuier  fauvage  qui  porte  des  figues  fembla- 
bles  à  celles  duTycomore  &  qui  ne  meuriffent  point, 
elles  font  remplies  d’un  fuc  laiteux.  Les  autres  par¬ 
ties  de  l’arbre  font  femblables  à  celles  des  autres  Fi¬ 
guiers.' 

Elles  font  propres  pour  amollir ,  pour  humeâier , 
pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  déterger  Sc  confoli- 
der  les  playes. 

Ce  Figuier  eft  appellé  Caprifcus  ,  comme  qui  di- 
roit  Figuier  de  chevre,  parce  que  les  dievres  en  brou¬ 
tent  les  feuilles  &  les  fruits. 

C  A  P  R  I  F  O  L  I  U  M. 

Caprifolium.  Volucrum  majus. 

Matrifylva.  .Lilium.  inter  fpinas, 

JFericlymenum. 

En  François  ,  Chevre- feuille. 

M  un  arbrifleau  qui  jette  beaucoup  de  -'branches 
ou  de  rejettons  longs  ,  farmenteux  ,  qm  s’étendent 
d’un  côté  &  d’autre ,  s’attachant  &  fe  liant  aux  arbres 
-Voifins;  ,iI  y  .  en  a  de  deux  eipeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Caprifoliu'/n  Germanicum  ^  Dod.  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Periclymenum  perfoliatum^  J.  B. 

Periclymenum  non  perfoliatum  Germanicum  , 
C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux , 
oppofées  deux  à  deux  de  diftance  en  diftance ,  oblon- 
gues ,  pointues ,  médiocrement  larges ,  molles ,  ver¬ 
tes  en  deffus  &  un  peu  blanchâtres  en  deftbus;  fes 
fleurs  font  ordinairement  fix  fur  un  même  pédicule 
attachées  à  leurs  cahces,  difpoféesen  rayons  aux  fom- 
mitez  de' fes  branches  ;  belles,  blanches ,  agréables  à 
la  vue  &  d’une  odeur  fuave;  chacune  d’elles  eft  à  une 
feule  feuille  formée  en  tuyau  évafé  par  lë  haut ,  elles 
font  fuivies  par  des  bayes  grolfes.  comme  des  raifins, 
molles ,  qui  rougiffent  en  meuriffant ,  &  qui  renfer¬ 
ment  des  femences  aplaties ,  prefque  ovales ,  alfez  du¬ 
res  ;  cette  baye  eft  defagreable  au  goût  ;  fa  racine  eft 
longue ,  rampante ,  ligneufe. 

La  fecond^'Æfpece  eft  appellée 

Caprifolium  I^icum ,  Dod.  Pit.  T ournefort. 

'  PericlymnHnfperfoliatum,  C.B.  B. 


Periclymenum  vulgare  alierum ,  Cluf.  Hift,' 

Fincibofcum  vulgo^  Cæf. 

■  Elle  différé  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes,; 
oppofées ,  &  s’uniffent  fouvent  en  forte  qu’elles  fem- 
blent  n’êtrc  qu’une;  elles  font  percées  par  leur  tige  on 
branche  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  creufes  ,  d’un  goût 
tirant  fur  l’amer;  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  delà 
première  eipece ,  mais  de  couleur  pumurinc  pâle. 

L’un  &  l’autre  Chevre-feuille  croiflent  dans  les  jar¬ 
dins  proche  des  autres  arbriffeaux  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Ils  font  apéritifs ,  déterfifs ,  vulnéraires ,  deflccatiÉ,' 
propres  pour  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  rate 
étant  pris  intérieurement  ;  on  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  pour  les  vieux  ulcérés  &  pour  emporter  les 
taches  du  vifage. 

Cette  plante  a  été  appellée  Caprifo.^ium  xm  Chevre- 
feuille  ,  comme  qui  diroit ,  feuille  de  Chevre.,. parce 
que  les  chevres  mangent  fés  feuilles^ &  fes  rejettons. 

Periclymenum  ,  à  me/l i  circum  ,%•  y.v'Kia  ,  volvo\ 
parce  que  fes  branches  envelopent  &  embraffent  les 
arbriffeaux  voifîns. 

C  A  P  R  IM  UL  G  U  S. 

Caprimulgus,  Aldrovandi,  Jonft.  En  François , 
chevre ,  eft  un  Oifeau  noéhime  un  peu  plus  ^os  qu’un 
Merle  &  plus  petit  qu’uii  Coucou;  fa -tête  eft  longue 
en  fon  fommet  &  cemprimée  ,  'fes  yeux  font  grands 
&  noirs,  fon'bec  n’eft  gueres  plus  grand  que  celui 
d’un  Moineau,  ' un  peu  crochu  ou  recourbé  en  dèf- 
fous ,  orné  de  quelques  petites  plumes  menues  com¬ 
me  des  poils ,  vers  les  narines  &  deffous  le  menton; 
fon  corps  eft  fait  comme  -celui  du  coucou ,  fes  jambes 
&  fes  pieds  font  fort  petits ,  menus ,  courts  fon  cri 
eft  fi  efiroyable  qu’il  donne  de  la  peur  à  ceux  qui  l’en¬ 
tendent  ;  il  habite  les  lieux  montagneux  ,  principale¬ 
ment  en  Candie ,  au  voifinage  de  la  mer;  il  Rappro¬ 
che  autant  qu’il  peut  des  étables  des  chevres ,  parce, 
qu’étant.fort  friand  de  leur  lait,  il  tâche  la  nuit  de  s’f 
introduire  &  d’attraper  leum  mammelles  pour  les  te- 
ter,  fon  fuccement  eft  très^emicieux  .à  ces  mammel¬ 
les,  car  il  les  pi(jue  &  les  bleffe  fi  fort  qu’elles  en  font 
entièrement  gâtées. 

Son.  fiel  eft  déterfif  & '  propre  pour  confumér  les  ca* 
taraéiés  des  yeux. 

Cnprimulgus  eft  un  mot  compofé  de  caper,  Chevre', 
&  de  mulgeo,  je  tire  du  lait,  comme  qui  diroit,  oifeâ» 
qui  tire  du  lait  de  la  chevre, 

.  G  À  P  S  I  G  U  M. 

Capjtcum  Jtliqtlfis  îongis  propendentibus Pit 
Tournefort. 

Capficur/i  ABuarii  five  Cawiwum.^  Zin. 

Zingibery  Avicenn^e.^  Calecuticum  Piper  Jtve  pi- 
per  Indicum  longioribus  fîliquis  ^  Lob.  Icon. 

Piper  Indicum  vulgatijfimum ,  C.  B. 

■  sh 
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Silifuaflruin  ^  Trag. 

■CardamomuYn  Arabicum^  Gefn.Hort. 

En  François, 

Poivre  d’hde.  '>  Corail  de  jarâmi 
Poivre  de  Guinee,  Piment, 

Poivre  du  BrefiL 

Fft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  'hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  anjguleufe.,  dure ,  velue,, 
rameufe,  portant  des  feuilles  longues  &  pointues 
comme  celles  de  la  Periicaire,  mais, plus  larges,  aflez 
charnues,  de  couleur  verte-brune.,  attachées  par  des 
ueues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes, 
e  couleur  blanche.,  Toutenue  par  un  pédicule  très- 
rouge  :  il  luiTuccede .,  après  qu’elle  eft  tombée  ,  un 
fruit  giiiéft  une  capfule  longue  &  grofle  comme  le 
pouce,  droite ,  fornaée  par  tme  .peau  un  peu  charnue, 
unie,  lüiiante,, polie,  verte  au  commencement,, puis 
jaune  ;  &  enfin  quand  elle  eft  meure ,  rouge  ou  pur¬ 
purine.  Cette  capfule  eft  divifée  intérieurement  en 
deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  fe- 
mences  plates ,  faites  le  plus  fouvent  comme  un  petit 
rein,  de  couleur  .jaunâtre,  tirant  fur  le  rouge.  Sa  ra¬ 
cine  ri’éft  pas  plus  groflè  que  fa  tige,  courte,  mais 
jettant  de  fes  cotez  un  grand  nombre  de  fibres.  Tou¬ 
tes  les, parties  de  cette  .plante  ont  beaucoup  d’acreté, 
mais  par.ticulierem.ent  fon  firuit,  car  il  brûle  la  bouche 
quand  on  en  met  dedans.  On  -la  cultive  aux  païs 
dauds,  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en -Lan¬ 
guedoc,  en  Provence:  la  belle  couleur  de  fes  capfules 
Ta  fait  appeller  par  quelques-uns  Corail  de  }a7-din. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée , 
qui  different  par  la  figure  de  leurs  capfules  ;  car  les 
unes  font  plus  menues  &  recourbées  vers  le  bout 
comme  de  petites  cornes ,  ou  en  faucilles  :  on  ap¬ 
pelle  cette  efpece  Ca^cum.filiquis  recurvîs,  Dod. 

Les  autres  font, plus  courtes,  plus  grofles,  &prefque 
arcmdies  ou  de  figure  ovale.  On  appelle  cette  efpece 
Cap/îcmn  filiqua  latiore  éf  rotundiere  y  J.  B. 

Le  Poivre  d’Inde  le  plus  commun  j,  le  .plus  en  ufa- 
ge  &  le  moins  acre  ,  eft  celui  que  j’ai  décrit  ;  on  ne 
fe  fert  que  de  fes  capfules;  elles  doivent  être  choi- 
fieslonpes  &  groffes  comme  le  pouce,  droites ,  en¬ 
tières,  nouvelles ,  hautes  en  couleur  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l’huile  :  on  nous  les 
aporte  du  Languedoc  ,  où  l’on  en  cultive  beaucoup. 
Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le 
rendre  fort. 

Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud  ,  parce 
qu’ils  s’y  font  accoutumez  dès  leur  jeuneffe;  mais  on 
ne  peut  pas  faire  de  même  en  Europe  fans  s’écor¬ 
cher  la  .bouche  &  la  gorge  ,  &  les  mettre  tout  en 
feu. 

On  confit  ces  gouffes  au  fucre ,  &  par-là  on  les  rend 
en  état  d’être  mangées  :  on  en  porte  fur  mer  pour  s’en 
fervir  dans  les  voyages. 

Il  diffipe  les  vents  ,  il  réveille  les  efprits ,  il  raréfié 
la  pituite  trop  vifqueufe  ;  il  excite  la  digeftion  8c  la 
tranfpiration. 


G  A.  tij 

Les  autres  ël|)ecès  de  Poivre  de  Guinée  ne  font  étf 
ufage  que  chez  les  Indiens  ,  qui  en  mêlent  dans  leurs 
ragoûts.  On  ne  s’en  fert  point  en  France,  à  caufe  de 
leur  trop  grande  acrimonie. 

Capjtcum  à  Capfa ,  boëte  ou  étui ,  parce  que  les  fe-^ 
mences  de  cette  plante  font  enclofes  dans  une  manié¬ 
ré  d’étui  :  ou  bien 

Capftcum  à  ,  mordeo ,  parce  que  ce  Poivre  eft 
piquant  ou  mordant. 

G  A  R  A  M  B  O  L  A  S. 

Carambolas,  Garz.Frag.  Acoftæ. 

Camarix. 

Belmbac. 

Carabelli. 

CharAaroch. 

^  Eft  un  -firuit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  pou¬ 
le ,  un  peu  long ,  jaunâtre  ,  comme  divifé  en  quatre 
parties ,  ayant  des  rayes  &  des  interftices  qui  l’embel- 
liffent.  Il  contient  au  milieu  certaines  femences  ten-. 
dres  ,  d’un  goût  aigre  &  agréable.  Ce  fimit  eroît  à 
une  arbre  grand  comme  un  Cognaffier  ,  ayant  les 
feuilles  femblables  à  celles  du  Pommier ,  un  peu  plus 
longues ,  de  couleur  verte-claire ,  un  peu  ameres.  Se» 
fleurs  font  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ,  fans  o- 
deur,  mais  très-belks  à  voir, d’un  goût  aigrelet  com¬ 
me  l’OfeiUe. 

Les  Indiens  deGoa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fniit 
en  Medecine,8cdans  les  alimens;  on  l’ordonne  pour 
les  fièvres  büieufes ,  pour'la  dyfenterie  :  on  le  confit 
au  fucre ,  &  oh  le  donne  au  lieu  de  firop  aceteux  :  il 
eft  très-agreable  au  goût;  il  excite  l’apetit ,  il  réjouît 
le  cœur;  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  colly¬ 
res  pour  les  tayes  &  les  nuages  qui  temilfent  la  vue  ; 
les  Sages-femmes  le  mêlent  avec  du  betele  ,  &  le 
font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher  , 
pour  faire  fortir  plus  promptement  l’arrierefâix  :  on 
l’employé  auffi  dans  les  gargarifmes. 

G.  Pifon  dorme  une  defeription  de  l’arbre  qui  por¬ 
te  ce  fruit  ,  un  peu  differente  de  celle  de  Garzias  8c 
d’Acofta  :  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Prunier  ,  blanchiffantes  en  deffous  comme 
les  feuilles  du  Peuplier:  que  fes  fleurs  font  faites  com¬ 
me  celles  du  Genêt;  de  couleur  pâle-rougeâtre ;  que 
fon  fruit  eft  divifé  en  quatre  parties  par  des  interftices 
comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clufius  ,  lef- 
quelles  cçntiennent  fes  femences  ;  qu’avant  que  ce 
fruit  foit  'en  maturité  il  eft  acide ,  &  aftringcnt  :  mais 
qu’étant  mûr,  il  eft  vineux. 

GARANDAS. 

Carandas ,  Garziæ. 

Caranda,  Frag. 

Auzuba,  Oviedo. 

Eft  un  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes  ,  dont  les 
feuilles  font  pareilles  à  celles  de  l’Arboufier  :  il  porte 

1  P  un 


•un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  -rodeuf  du  Chè¬ 
vrefeuille,  Son  fruit  eft  femblable  à  une  petite  pom- 
nie  »  verd  au  commencement ,  empreint  d’un  fuc  vif- 
queux  &  laiteux  ;  mais  en  niûriflant  il  devient  noirâ¬ 
tre  &  d’un  goût  de  raifins  fort  agréable  :  quelques-uns 
en  tirent  par  expreffion  un  fuc  vineux  :  ^on  confit  ce 
finit  mûr  avec  du  fel  &  du  vinaigre  pour  le,  garder. 
Cet  arbre  croît  en  Bengalate. 

Son  fruit  excite  l’appetit. 

G.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre,  font 
femblables  à  celles  de  l’arbre  qui  porte  les  Tama- 
rinds, 

C  A  R  A  N  N  A. 

*  Carama ,  five  Caragna ,  en  François ,  Gomme  de 
Caragne ,  ou  Caregne ,  eft  une  gomme  refineufe,  gri- 
fe ,  mollalTe ,  de  bonne  odeur  ,  un  peu  aromatique , 
laquelle  découle  du  tronc  d’un  arbre  reflemblant'  au 
Palmier  ,  qui  croît  en  la  nouvelle  Efpagne.  Cette 
gomme  nous  eft  apportée  en  mafles  enveloppées  de 
feuilles  de  rofeaux, 

,  On  doit  la  choifir  nette  ,  de  bonne  odeur  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée ,  &  de  fel 
volatil. 

Elle  refout  puilTamment  en  raréfiant  les  matières 
vifqueufes  ;  elle  fortifie  les  nerfs ,  elle  apaife  les  dou¬ 
leurs  des  jointures ,  qui  font  caufées  par  des  humeurs 
vifqueufes  ;  elle  déterge  ,  elle  confolide  les  playes  ; 
elle  eft  bonne  pour  le  mal  des  dents  &  des  yeux  ,  é- 
îant  apphquée  fur  la  temple., 

C  A  R  B  a 

Car  ho,  en  François,  Charbon  ,  eft  du  bois,  brûlé  , 
étouffé  &  rendu  par  l’aétion  du  feu,  leger,  très-poreux 
&  très-noir  ,  on  le  fait  dans  une  grande  fofle  proche 
de  quelque  forêt,  ou  en  un  autre  heu  à  la  campagne; 
on  rempht  cette  fofle  de  branches  d’arbres  coupées 
par  morceaux ,  &  arrangées  en  pyramide ,  on  la  cou¬ 
vre  de  pierres  &  de  terre  qui  font  enfemble  une  efpe- 
ce  de  dôme  ,  n’y  larlTant  qu’une  petite,  ouverture  en 
bas  par  où  l’on  met  le  feu  au  bois ,  on  la  bouche, 
quand  le  bois  eft  allumé;  il  s’élève  de  cette  efpece  de 
fourneau,  une  greffe  fumée, laquelle  paffe  par  les  po¬ 
res  du  dôme  ,  &  fe  répand  en  l’air  ,  il  en  réfléchit 
auffi  en  partie  fur  le  charbon;  on  laifle  la  matière  en. 
cet  état  pendant  plufieurs  jours ,  &  l’on  connoît  que 
le  charbon  eft  cuit  &  achevé ,  quand  on  ne  voit  plus' 
fottir  aucune  fumée  ,  on  prend  bien  garde  alors  qu’il, 
n’y  paffe  de  l’air,  car  il  fe  réduiroit  en  cendres  ;  on 
bouche  toutes  les  ouvertures  qui  pourroient  s’être  fair 
tes  au  dôme  ,  afin  que  le  feu  s’éteigne  entièrement ,.. 
puis  on  laifle  refroidir  ce  charbon. 

Les  fumées  qui  font  forties  du  bois  provaioient 
d’un  mélange  confus  de  phlegme ,  de  fel  effentiel  & 
d’huile ,  qui  avoit  été  pouffé  par  le"  feu ,  mais  comme 
ces  fubftances  manquoient  d’air  pour  être  en  liberté 
de  s’étendre  ôc  de  le  difîiper  entièrement ,  la  partie  la 
plus  groffiere  &  la  plus  épaiflè  de  l’huile  s’eft  précipi¬ 
tée  ,  &  a  répandu  une  fuligmofité  noire  par  tout  le 
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charbon:  c’eft  cette  fubftance  ondueufe  &  raréfiée  qui 
fait  que  le  charbon  prend  feu  fi  aifémeiit ,  &  qui  lui' 
donne  quand  il  brûle  une  couleur  tirant  fur  le  violet, 
&  une  odeur  de  foufre  ;  c’eft  elle  auffi  qui  provoque 
par  fa  vapeur ,  le  mal  de  tête  ,  les  étourdiffemens  8c 
plufieurs  autres  incommoditez  qui  arrivent  à  plufieurs 
perfonnes  qui  fe/ont  trop  aprochées  du  charbon  nou¬ 
vellement  allmné  ,  principalement  quand  c’eft  dans 
une  petite  chambre  ,  ou  dans  quelque  heu  clos  ;  le 
remede  ou  correctif  qu’on  peut  faire  pour  éviter  ces 
accidens  eft  dé-mettreLun  morceau  de  fer  immédiate¬ 
ment  fur  le  charbom  car  alors  une  bonne  partie  du 
foufîre  du  charbon  s’attachera  au.  fer  &s’y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choifi  en  morceaux  de  grof- 
feur  médiocre,  longs, ronds,  ayant  peu  dè  crevaffes, 
fonnant ,  fe  caffant  &  s’éclatant  aifément  :  fans  pouf- 
fiere ,  légers ,  d’un  beau  noir ,  luifant  ,  brûlant  aifé¬ 
ment  &  jettant  une  flàme  en  partie  bleuâtre,  en  par¬ 
tie  blanche  ;  cette  filme  vient  de  la  partie  fuHgineufe 
qui  eft  un  fouflre  ;  le  gros  charbon  pette  davantage  8c 
feit  plus  d’éclats  étant  -allumé  ,  auffi  fe.  confume-t4 
plus  vite  que  l’autre. 

LTne  preuve  que  le  charbon  contient'  beaucoup  dè 
fouflfte  exalté,  eft  qu’il  brûle  fortement  en  détonnant 
avec  le  falpêtre  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’ope¬ 
ration  du  nitre,  fixé  par  les  charbons  &  en  la  poudre  à 
canon. 

Le  charbon  dont  on  fe.  fert .  pour  la  poudre  à  ca¬ 
non  ,  eft  celui  qui  a  été  fait  avec  des  bois  de  Saule,, 
de  Coudrier  ,  de  Rhamnus  ,  parce  qu’on  prétend 
qu’il  eft  plus  leger  &  plus  inflammable  que  le  com¬ 
mun. 

Le  charbon  caufe  des  obftruélions  &  dès  pâles  oou^ 
leurs  à  quelques  filles ,  8c  femmes  qui  prennent  plaifir 
à  en  manger. 

On  fait  en  Chymie  du  charbon  quand  on  met  en 
diftillation  par  la  cornue  quelque  bois  que  ce.foit,ar 
ce  qui  réfte  d-ans  ce  vaifleau  après  que  les  fubftances 
hquides  ont  été  entièrement  diftiUées ,  a  été  noirci  par 
une  fuliginofîté  qui  eft  tombée  deffus  ,.  8c  il,  s’en  efl 
fait  un  véritable  charbon  qui  prend  feu  ,  8c  fe  réduit 
en  cendres  comme  le  charbon  commun.  ■ 

Le  miel  diftilé  laiffe,  un  charbon  noir  qui  paroît 
très-rarefié  quoique  pefant ,  il  ne  fe  réduit  point  tout- 
'  à-fait  en  cendres  quelque  degré  de  calcination  qu’on 
lui  donne  :  voyez  ce.  que.  en.  ai,  dit  dans  mon  Cours 
de.  Chymie.. 

€  A  R  G  A  P  ü  L  L, 

Carcapuïï,  five  GarcapttU ,  .Acoft'æ ,  eft  un  très-grand 
arbre  de  l’Amerique  ,  lequel  porte  un  fruit  femMable 
à  une  orange  dont  la  peau  eft  fort  mince  ,  unie  8c 
luifànte,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  mûr.  Ce  Suit 
eft  tout  rempli  de  petits  grumeaux  joints  enfemble 
8c  qu’on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  ;  d’un  goût 
acre ,  mais  agréable ,  à  caufe  d’une  certaine  aftriâion. 
qui  l’accompagne  :  les  Indiens  l’employent  dans  leurs 
fauces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  pour 
exciter  l’appetit,  pour  hâter  l’accouchement  8c la  for- 
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Be  de  l’amere-faix,  pour  augmenter  le  lait  aux  nour¬ 
rices. 

On  en  pulverife  après  l’avoir  fait  fecher  ,  8c  l’on 
en  fouffle  de  la  pouàre  dans  les  yeux  pour  éclaircir  la 
vue. 

CARCHARIAS. 

'  Carchanas^  Plinii, 

C<2»«  Ariftot.Jonfton. 

Galeus  Canis^  Qppiani. 

En  François,  Requiem.  Requin  ,  grand  Chien 
de  mer.  Poi£on  a  deux  cens  dents. 

En  Efpagnol ,  Phiburon. 

En  Holland,ois,  Haye. 

Eft  une  erpecé  de  cHen  de  Mer  ôu  un  poiffon  de 
.îAmerique  ,  qui  croît  à  une  telle  grandeur  ,  qu’on 
en  a  vû  pefer  jufques  à  quatre  mille  livres  ;  il  eft  long 
&  épais ,  couvert  d’une  peau  rude  ,  fa  tête  eft  fort 
grande  &  approchante  en  figure  de  celle  du  chien  ;  fa 
gueule  eft  longue,  ample,  garnie  d’un  grand  nombre 
de  dents  triangulaires  ,  grandes  quelquefois  de  plus 
d’un  pouce,  larges,  plattes,  dures ,  aigues  ,.  créne¬ 
lées,  fort  tranchantes,  difpofées  en  trois  rangs  à  cha¬ 
que  mâchoire-}  ffis  yeux  font  grands,  ronds;  fon  corps 
eft  cartilagineux  -,  fa  queue  eft  longue  d’environ  un 
pied  &  demi-,  ïoürchùe;  fes  nageoires  font  grandes,  il  ; 
nage  en  pleine  mer  -,  mais  il  entre  quelquefois  dans , 
les  embouchures  des  rivières  en  pourfuivant  fa  proye  ;  ! 
il  vit  de  poiflbns  8c  de  chair;  il  eft  fort  friand  de  cèl-  i 
le  de  l’homme.  Il  eft  hardi ,  furieux  ,  cruel  ,  il  fe  ! 
jette  fur  toutes  fortes  d’animaux  ,  mais  particulière-  , 
ment  fur  les  hommes  ;  8c  s’il  ne  peut  pas  les  avoir  i 
tous  entiers,  üen  emporte  du  moins  une  cuiffe  ou  un 
bras  qu’il  coupe  en'  un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit 
les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens  pour  les  attra¬ 
per;  8c  quand  il  ne  peut  y  parvenir ,  il  mord  les  ra- 
■  mes  de  rage.  Il  eft  fort  glouton  ,  avalant  tout  fans 
mâcher,  même  jufques  à  des  morceaux  de  bois  pour- 
vû  qu’ils  foknt  gras.  Il  s’avance  quelquefois  fiar  le 
rivage,  afin  de  s’élancer  fur  les  hommes  ;  on  lui  tend 
des  piégés  pour  l’attraper  8c  le  tuer.  On  trouve  fou- 
vent  dans  fou  eftomac  des  bras  ,  des  cuiffes  avec  les 
jambes  8c  les  pieds ,  ou  des  moitiés  d’hommes  à  demi 
digerez.  Jonftonius  raporte  qu’on  avoit  trouvé  dans 
un  de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout  ar¬ 
mé.  Il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs.  On  mange  de 
fa  chair,  mais  elle  n’eft  guère  bonne  :  fa  peau  eft  d’un 
grand  ulage  chez  plufieurs  Artifans.  Sa  tête  contient 
deux  ou  trois  onces  de  cervelle  très-blanche,  fes  dents 
fervent  dans  les  hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs 
dents  à  percer.  On  tire  de  fon  foye  de  l’huile  à  brû¬ 
ler.  ^ 

Sa  cervelle  étant  fechée  8c  mife  en  poudre ,  eft  fort 
,  aperitive  8c  propre  pour  la  gravelle ,  on  l’eftime  bon¬ 
ne  pour  exciter  l’accouchement.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufques  à  une  dragme  dans  du  vin 
blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubtile  fur 
le  porphyre,  font  aperitives,  alkalines,  propres  pour 
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îa  pierre  ]  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  êe  les  hé¬ 
morragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupulos ,  ou  même  une  dragme. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  dents  qu’on  nous 
aporte  de  Malthe  fous  le  nom  de  langue  de  ferpent,' 
font  des  dents  de  chien  de  mer  8c  d’autres  grands  poif- 
fons ,  qui  ont  été  pétrifiées  dans  la  terre  par  le  long  Iç- 
jour quelles  y  ont  fait. 

On  appelle  le  Carcharias  Requiem  ,  parce  qu’eix 
tuant  8c  dévorant  les  hommes ,  il  donne  occafion  de 
chanter  pçur  eux  le  Requiem. 

CARDAMINDUM. 

Cardamindum  minus  ^  vulgare^  Fit.  Tourne-* 
fort. 

F/os  fanguineus ,  Monardi,  Lugd. 

•Nafiurtium  Indicum  folio  peltato  feandens J.  B. 

Najiurtium  Indicum  majus ,  C.  B. 

Nafturtium  peregrinura  ,  quoi  Peruvianutn  , 
Lugd. 

En  François,  Petite  Capucine. 

*  Eft  une  plante  qui  nous  a  été  apportée  de  l’Ame- 
rique ,  Ac  qui  eft  prâentement  commune  dans  les  jar¬ 
dins  ;  fa  tige  eft  longue  ,  déhée ,  ronde ,  rameufe  , 
foible  ,  s’entortillant  autour,  des  plantes  voifînes  oa 
des  bâtons  qu’on  plante  proche  d’elle:  fes  feuilles  font 
ordinairement  rondes ,  8c  quelquefois  anguleufes  , 
vertes ,  unies  en  deflus ,  un  peu  velues  en  deflbus  ;  il 
s’élève  d’entr’cllés  des  pédicules  rougeâtres  qui  foû- 
tiennent  des  fleurs ,  belles ,  agréables  à  la  vùe,  8c  très- 
odorantes  ,  compofées  diacune  de  cinq  feuilles  jau¬ 
nes  ,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de  cou¬ 
leur  de  fang  :  leur  cahee  eft  d’une  feule  piece  décou¬ 
pée  en  cinq  parties ,  8c  terminée  en  bas  par  une  lon¬ 
gue  queue  qui  a  la  figure  d’un  capuchon  ,  d’un  goût 
femblable  à  celui  du  creflbn  des  jardins.  Après  que  1* 
fleur  eft  palTée  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  trois 
capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefoue 
ronde.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel ,  8c  d’huile. 

EUe  eft  déterfîve  ,  aperitive  ,  propre  pour  excitet, 
l’urine ,  pour  le  feorbut ,  pour  la  pierre. 

On  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  mangeC; 
en  falade. 

Cardamindum  ,  qunft  Cardamum  Indicum  ,  comme 
qui  diroit  CreJJon  d'Inde. 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues  ,  parle 
d’un  certain  Nafitord  ou  Creflbn  qu’il  a  aportéduPe- 
rou,  la  plante  eft  petite,  portant  des  feuilles  rondes, 
un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  petite  lentille  , 
d’un  goût  de  Creflbn.  Il  dit  que  le  fuc  de  cette  her¬ 
be  inftillé  dans  les  playes  fraîches  ;  8c  l’herbe  pilée  a- 
pliquée  deffus ,  les  guérit  en  les  cicatrifant ,  auffi-biei» 
que  feroit  l’Herbe  à  la  Reine. 

G.  Bauhin  appelle  cette  plante  Najiurtium  Indicum 
minus. 

P  ^  C  A  R- 

^  V.  ri,  V.  H’  *5. 
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CARDAMINE. 

Caràamine  pratenfis  magm  flore  ^  Pit.Tournef. 

Naflurttum  pratenfe  magno  flore  ^ 

Iberis  Fuchfii ,  five  Nafiurtium  pratenfe  fyhef- 
fre,  J.  B. 

Flos  oculi^  Brunf.  Dod. 

Lepiàium  minus  ^  Gord.  înDiofc. 

En  François,  Caràamine^  ou  Greffon  t^es  P rez, 
ou  Paflerage  fauvage. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
bblongues  arondies attachées  à  des  queues  longues  ; 
il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  près 
d’un  pied,  revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles 
de  la  Roquette,  &  portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  com.pofées  chacune 
de  quatre  feuüles  difpofées  en  croix.  Après  que  ces 
fleurs  font  paffées,  il  paroît  de  petites  fihques  divifées 
chacune  , en  deux  loges  ,  renfermant  des  femences 
très-menues ,  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  menue  Sc 
fibreufe  : ,  elle  croît  dans  les  prez  &  aux  autres  lieux 
humides.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegmCj-  d’hui¬ 
le  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le 
fcorbut., 

Cardamïne  vient  de  Cardamum  ,  qui  fignifie  Cref- 
fon, 

CARDAMOMUM- 

Cardamomtim  ,  en  François ,  Cardàmome. ,  eft  une 
femence  qui  nous  vient  des  Indes.  Il  y  en  a  de  trois 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Cardamomum  majm.  Malaguetta. 

Granum  Paradifi.  Milleguetta. 

En  François,  Maniguette^  ou  Graine  de  Pa¬ 
radis. 

*  Eft  une  graine  environ  groffe  comme  ,  celle  de  îa 
Violette,  triangulaire,  de  couleur  rougeâtre  ,  tirant 
fur  le  purpurin,  d’un  goût  acre  &  piquant  /comme  ce-  ^ 
-lui  du. Poivre  :  elle  naît  dans  une  gouffe  qui  a  la  figu¬ 
re  &  k  groffeur  d’une  Figue ,  d’un  affez  beau  rouge  : 
la  plante -^ui  porte  ce  fimit  a  été  affez  inconnue  juf- 
C[ues  à  préfent.  Pomet  en  a  pourtant  donné  une  fi¬ 
gure  qui  paroît  être  d’un  arbriffeau  dont  les  feuilles 
fent  oblongues,  pointues, vertes,  mais  il  n’én  donne 
aucune  Hiftoire. 

Cette  graine  étant  à  bon  marché  ,les  .Sophiftiqueurs 
en  mêlent  parmi  le  poivre  pour  y  gagner  davantage  ; 
on  l’appelle  Malaguetta  ,  à  caufe  d’une  Ville  d’Afri¬ 
que  nommée  Melega ,  d’où  elle  étoit  autrefois  appor¬ 
tée  en  France  ;  mais  il  nous  en  vient  à  préfent  de 
differens  endroits  ;  ü  faut  ja  choifir  recente  ,  bien 
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nourrie  ^  haute  en  couleur ,  acre  &  piquante  213 
goût. 

La  fécondé  ou  moyenne  eft  appellée  ^n  Latin 
damomum  medium',  c’eft  une  femence  anguleufe,  rou- 
geâtre,  acre,  contenue  dans  une  gouffe  longue  com¬ 
me  le  petit  doigt  d’un  enfant  ,  formée  en  triangle , 
beaucoup  plus  petite  que  celle  du  .  Malaguetta  ,  mais 
d’une,  couleur  approchante.  Pomet  dit  qu’on  lui  a 
affuré  que.  la  plante  qui  porte  cette  gouffe  eftrampan-. 
te ,  que  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois  comme 
le  trefle,  finiffant  en  pointe,  &  fort  dentelée  ,  naif- 
fant  en  divers  endroits'  des  grandes  Indes. 

Cette  fécondé  efpece  de  Cardamome  nous  eft  rare¬ 
ment  apportée  en  France ,  parce  qu’on  nela  met  gue- 
re  en  ufage. 

La  troifiéme,  ou  petit  Cardamome  -,  eft  appellée- 
Cardamomum  minus  ,  ou  Amplement  Cardamomum  pat 
excellence , .  parce  qu’elle  eft  la  meilleure  &  la  plus  u- 
fitée  des  trois;  Elle  nous  eft  apportée  en  petites  gouf- 
fes  triangulaires  dè  couleur  cendrée  tirant  für  le  blanc,  ; 
ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Been  ,  mais 
beaucoup  plus  petites  &  rayées ,  attacRéès  à  de  peti¬ 
tes  queues  de  même  couleur  :  elles  font  remplies  de  1 
femences  plus  menues  que  la  Maniguette  ,  prefque  | 
quarrées ,  arrangées  &  entaffées  les  unes  fur  les  autres, 
mais  feparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très- 
déliées,  de  .  couleur  purptirine,  d’un  goût  acre ,  mo^ 
dicant&  aromatique. 

Il  faut  choifir  les  gouffes  dû  petit  Cardàmome  les 
plus  recentes  ,  les  plus  pefantes  &  les- plus  remplies; 
on  ne  fait  point  encore  fur  quelle  plante  elles  naiffent: 
Une  faut  point  les  ouvrir  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  s’en 
fervir,  parce  que- leurs  grains  fe  confervent  mieux  é- 
tant  enfermez  que  quand  on  les  a  développez  ,  mais 
Ibîfqu’ôn  voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition, 
il  faut  auparavant  les  feparer  d’avec  leursgouffes  &  choi- 
I  fir  les  grains  les  plus  compares  ,  les  mieux  nourris, 

I  les  plus  hauts  en  couleur,  les  plus  aromatiques. 

I  Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de 
fel  voktü  j  &  dliuile- exaltée, 
j-  Ils  font  propres  &  particulièrement  le  petit  -,  poœ 
atténuer  &  raréfier  les  humeurs  groffieres ,  pour  chaf- 
fer  les  vents  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomac 
pour- aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  la  femence; 
pour  provoquer  l’-urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour 
refifter  à  la  mahgnité  des  humeurs;  on  en  mâche  pour 
exciter  à  cradier. 

Cardamomum ,  qunfi  naflurtiüm  fuave ,  parce  que  le 
Cardamome  a  une  odeur  approchante  de  celle  d’a 
creffon,  lequel  eft  nommé  en  Grec-Kâg^/tM. 

C  A  R  D  I  A  C  A. 

Cardiaca ,  J.  B.  Dod.  Lob.  Tcon.  Fît.  Tournefl 

Cardiaca^  vel  Lycopus  Fuch. 

Marrubium  mas.,  Br.uiif. 

Lycopfis  branew  lupina Ang. 

.  Marrubium  Cardiaca  diàum  ,  forü  primut» 
"ïheophrajli  ,  0.  B. 
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MeltJfa-fyhefiriS ,  Trag. 

En  François,  Àgripaumé. 

*  Eft  une  Plante  femblable  auMatmbe  fauvâge,  el-- 
le  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  J  greffes,  anguleufes  ,  fermes  fongueufes  & 
moëUeufes  en  dedans  fes  feuilles  font  plus  grandes  ■ 
que  celles  du  Marrube,  prefque  rondes,  aprochantes 
de  celles  de  l’ortie  mais  découpées  profondément.,, 
d’un  vert  obfcur  ;  fa  fleur  eft  en  gueule  ou  ayant  la 
figure, d’un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,, 
relues,  décodeur  purpurine  blanchâtre-,  foûtenue 
par  un  calice  fait  en  cornet  fort  court,,  dur,  épineux  : 
après  que  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  quatre  petites 
femences  à,  trpis  coins ,  noirâtres ,  contenues  dans  u- 
ne  capfule  qui  a  fervi  de  cahee  à  la  fleur  ,  fes  racines 
confiftent  en  des  fibres  ;.  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  &  un  go-dt  amer;  èlle.CToît  aux  lieux  incultes, 
rudes,  pierreux,  contrôles  hay es , aux  pieds  des  mu¬ 
railles  :.  elle  eft  en- vigueur  tout  l’Eté  elle,  contient, 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile,. 

Elle  eft  atténuante.,,  defficative,,  déterfîve,  cordia¬ 
le  ,  elle  excite  l’urine  êc  les  mois  aux  femmes  ,  elle 
aide  à  l’accouchement,  elle.faciHte  la  refpiration,  el¬ 
le  diffipe  la  palpitation* ,  elle  repare  les  efprits  étant 
prife  en  poudre,  ou  en  décoétion. 

Cardiaca h  ,  car  ,,  car  cettc-  plante,  eft  efti- 
mée  cordiale.. 

l;jco^us  ,  à  comme  qui 

diroit  ^led  de  Loup ,  car  la  feuille  de  cette,  plante  a.  la 
figure  de  la  patte  d’un  loup. 

Lycoffis,  à  Aux©-,  lupus,  ér  ,  fiicies ,  comme  ' 
qui  diroit  ,,  plaiîte  qui  refjemble  en  quelque  chofe  à  un  j 

Lmp.  I 

G  A  R  D  U  E  L  I  S. 

Qardueïîs.  Carduelus.  Cardelus^ 

En  François,  Chardomeret. 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  fes  belles  cou¬ 
leurs  &  par  fon  chant,  il  eft  fort  connu  chez  les  Oi- 
feliers ,  ü  vit.  de  femences  de  chardon  ,  de  chanvre  , 
de  pavot,. il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres;  il 
contioit  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  prétend  qu’il  foit  bon  pour  la  cohque  étant  rô¬ 
ti  &  mangé. 

Carduelh  à  Carduo,  Chardon  ,  parce  que  le.  Char¬ 
donneret  aime-la  graine  du  chardon. 

CARDUUS  BENEDICTUS. 

Garduus  Benediéius ,  Brunf.  J.  B.  Dod. 

Cnicus  fylvejîris  hirjutior  ^  Jive  CarduHs  benedi^ 
âus,  C.  B.  Fit.  Tour  nef. 

Acanthmm,  Gord,  in  Diofe. 

Acanthm  Germanicus  ^  Mafth. 

Atraâylis  hîrfùtier^,  Euch.Dod.  GaE 
En  François  ,  Chaydon^heniti 
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Eft  une  efpece  de  Cnicus  ,  ou  une  plante  dont  la 
tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  grofle, 
raraeufe.,  en  partie  droite  ,  en  partie  courbée  ,  ver- 
lue,  portant  des  feuilles- Jongues ,  affez larges,  décou- 
ées  à  peu  près  comme  celles  du  Taraxacum  ou  du 
onchus,.  velues,.,  garnies  de  pointes  épineufes  ,  d’u¬ 
ne  couleur  femblable  à  celles  de  la  Bourache  ;  fes 
branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleu- 
fes  ,  entourées  de  quelques  feuilles  qui  forment  une 
maniéré  de  chapiteau:. 'ces  têtes  foûtiennent  chacune 
un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  lanières, 
de  couleur  jaune  :  quand. ces  fleurs  fontpaflees  il  naît 
en  leur  place  des  femences  oblongues  prefque  auffi 
grolfes  que  de  petits  girofles ,  ^ifes  ou  jau¬ 
nâtres  , .  garnies  chacune  d’une  aigrette  *,  fa  racine  eft 
petite  ,  menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  fuc  & 
fort  amere  au  goût;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me ,  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  relifte  au  venin  ,  elle 
tue  les  vers elle.  eft.  boime  pour  les  fièvres  intermit¬ 
tentes.* 

G'  A  R  D  ü  U  S  M  A  R  I  A  N  U  S.. 

Carduus  rnarianu: ,  Gord.  înDîofcor. 

Carduus  mar'ice^.  Trag, 

Carduus  albus  Çÿ  Charnaleon^  Brunf. 

Carduus  leucographus  ^  Dod. 

Carduus  albis  maculis  mtatus  vulgaris  ,  G.  D. 
Fit.  Tournefort. 

Carduus  rnarianus ,  Jîve  ladeis  maculis  mtatus^. 
J.  B. 

Carduus  ladeus ,  Matth. 

Spina  alba  hortenfis  ^  Fuch. 

Silyhum^.  Ang.  Adv.  Lob. 

Spina  alba,  Dod.  Gai. 

En  François,  Chardon  de  Notre-Dame  ^oxsChar^ 
don  argentin  ^  ou  Artichault  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  ti¬ 
ge  croît  à  la  hauteur  de  trois. ou  quatre  pieds,  groffe 
comme  le  doigt,  rameufe,  blanchâtre,  lanugineufe; 
fes  feuilles  font  longes ,  larges ,  pointues ,  épineufes, 
piquantes. ,  marquées  de  taches  blanches  comme  du 
lait  ;  fes  fommitez  font  chargées  de  têtes  armées  de 
pointes  dures  &  .  très-aigues  ,  elles  foûtiennent  cha¬ 
cune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut ,  dé¬ 
coupez  en  lanières, de  couleur  purpurine;  il  leurfuc- 
cede  des  graines  reffemblantes  à  celles  duCarthame  ;  fa 
racine  eft  longue  &  groffe ,  bonne  à  manger.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  on  la  cultive  aulfî 
dans  les  jardins-. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ;  on  fe  fert 
en  Medecine  de  fa  racine ,  de  fa  femence  &  quelque¬ 
fois  de  fes  feuilles. 

Le  chardon  de  Notre-Dame  eft  peéforal ,  apéritif, 
refolutif,  incifif,  propre  pour  la  pleurefie,  pour  Ylvfr, 
dropifie^ 
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CARDUUS  VINEARUM  REPENS. 

Carduus  v'mearum  repétis  folio  fonchi  ^  C.B. 

Ceamthus^  Theàphrafti. 

Cirfium  arvenfe  fonchi  folio ^  radice  repente.^^it. 
Touriiefort. 

En  François,  Chardon  aux  ânes, 

Eft  une  efpece  de  Cirlium  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rarement  droite', 
courbée ,  rampante ,  blanchâtre  ,  fe  divifant  Trers  fa 
fommité  en  quelques  petits  rameaux;  fes  feuilles  ap¬ 
prochent  en  figure  de  celles  du  Sonchus  ,  longues  , 
vertes ,  noirâtres  en  defîus ,  blanches  &  lanugineufes 
en  deflbus,  profondément  découpées,  garnies  de  pi- 
quans  fort  légers  ;  fes  rameaux  portent  en  leurs  fom- 
mets  des  têtes  écaiüeufes  ,  oblongues  ,  un  peu  plus 
grolTes  que  des  glans  de  chêne ,  fans  épines ,  chargées 
chacune  d’xm  bouquet  de  petites  fleurs  découpées’ en 
lanières,  rougeâtres  ;  quand  ces  fleurs  font  paflees  il 
leur  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d’une  ai¬ 
grette  ;  fa  racine  eft  rampante ,  noirâtre.  Cette  plante 
croît  entre  les  vignes  ;  elle  contient  beaucoiç  de  fel 
ôc  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  étant  prife  en  décoélion  fa  tête 
fechée  &  portée  dans  la  poche ,  guérit  les  hemorro'i- 
<ies.  J’ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences , 
il  faut  l’attribuer  à  des  particules  fahnes  ou  fulfiireufes 
qui  ayant  été  détachées  de  cette  tête  par  la  chaleur  de 
■la  poche,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  Eemorroï- 
^s  8c  les  adouciflent  en  les  refolvant. 

C  A  R  L  I  N  A. 

Carlina,  en  François,  Car  Une,  eft  une  Plante  dont 
■Il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Carlina  acauîos ,  J.  B,  Pit.Tournef. 

Carlina  acaulos  magno  flore ,  C.  B. 

Carlina  her bar iorum ,  Adv.Lob. 

Carlina  hur/iilis  vel altéra,  Dod.  Col. 

Spina  Arabica,  Dod.  Gai. 

Carduus  panis  feu  pacis ,  Ericio  ,  Cord. 

Chamaleon  albus , 

Cardopatium  caule  nullo ,  Gefn.Hort. 

Ixine,  Theophrafti,  Ang. 

En  François,  Carline  ,  ou  Caméléon  blanc,  ou 
Char  donner  ette. 

*  Elle  pouffe  de  fa  racine  de  grandes  feuilles ,  lon¬ 
gues  ,  larges ,  découpées  profondément ,  couchées  à 
■  terre  8c  rangées  en  rond  ,  garnies  de  pointes  dures  8c 
fort  piquantes,  de  coulehr  verte-pâle ,  ondée;  il  naît 
entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans  tige  une  tête  large , 
orbiculaire ,  épineufe ,  garnie  de  feuilles ,  8c  foûtenant 
des  fleurs  radiées  de  couleur  blanche  ou  purpurine  : 

»  r.  PI.  vit  fis-  2î 
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quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  en  fa  place 
graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’un  bon  nombre 
de  poils  blancs  qui  reprefentcnt  une  broffe  ;  ces  grai- 
nés  font  féparées  l’une  de  l’autre  par  des  feuilles  pliées 
en  goutiere  ;  fa  racine  defcend  droite  dans  la  terre, 
i  longue  quelquefois  de  deux  pieds ,  groffe  comme  le 
pouce ,  de  couleur  obfcure  en  dehors,  blanche  en  de- 
I  dans ,  d’une  odeur  forte  8c  aromatique ,,  d’un  goût 
affez  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appélTëe 

Carlina caulefcens  magno  flore,  C.B. Pit.Tour» 
nefort. 

Carlina,  five  Lemacantha,  Dod. 

Carlina  caulifera ,  J.  B. 

ChameLeon  niger  vulgaris ,  Trag.  Eyft. 

Crocodilium,  Carlina  caulem  babens ,  Lugd. 

'Eu  François,  Carline,  o\x  Caméléon  noir. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tête  é 
moins  groffe  8c  moins  étendue  ,  elle  naît  ordinaire¬ 
ment  feule  au  fommet  d’une  tige  qui  s’élève  d’entre 
les  feuilles  à  la  hauteur  d’environ  un  pied;  fe  fleur  eft 
ordinairement  blanche ,  rarement  rouge  ;  fa  racine  eft 
fouvent  à  demi  ouverte  8c  moins  nourrie  que  celle 
de  la  Carhne  blanche.  L’une  8c  l’autre  Carline  aoif- 
fent  aux  Heux  montagneux  ,  au  Mont  d’or  en  Au¬ 
vergne  ,  fur  les  Alpes.,  fur  les  Pirenées.  Les  païfans 
en  mangent  pestant  .qu’elles  font  encore  jeunes  k 
tendres.  On  tire  .de  terre  leurs  racines  au  Printems  k 
on  les  feit  fecher  pour  les  conferver  ,  ellel  font  em¬ 
ployées  en  Medecine.  On  doit  choifir  8c  préférer 
celle  de  la  première  efpece  ,  recente  ,  groffe  ,  bien 
nourrie  ,  brune  8c  gerfée  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’une  odeur  forte  8c  d’un  goût  qui  ri  eft  point 
defagreable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique ,  aperitive,  elle  refifte  au  venin, 
elle  tue  8c  chaffe  les  vers ,  elle  excite  lès  mois  auï 
femmes ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieu- 
fes ,  en  tems  de  pefte. 

Carlina  ,  q^uafi  Carolina  à  Carolo  ,  Charles ,  parce 
qu’on  reconnut  fous  lEmpire  de  Charlemagne  qus 
cette  plante  étoit  propre  contre  la  pelle. 

Chamaleon ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  pa- 
roilfent  changer  de  couleur,  fuivant  que  le foleil don¬ 
ne  deffus  ,à  la  relfemblance  de  l’animal  appellé  Chamtr 
leon,  qui  prend  des  couleurs  differentes  fuivant' les  dif¬ 
ferentes  pallions  qui  l’agitent. 

Leucacantha ,  à  OïdjKtj  ,  alba ,  ^  ,  fpma,XSM" 

me  qui  diroit ,  épine  blanche. 

!  CARMIN. 

Carmin ,  eft  une  fecule  ou  une  poudre  d’un  très- 
beau  rouge  foncé  8c  velouté  qu’on  tire  de  la  Co¬ 
chenille  par  le  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  on  a 
fait  infufer  du  Chouan  Sc  de  l’Autour. 

La  Cochenille  qu’on  employé  en  cette  operation, 
eft  une  efpece  de  Cochenille  fauvage  qui  fe  trouve 
naturellement  fur  les  figuiers  d’Inde  fans  qu’on  l’y  ait 
appor- 
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apportée ,  comme  dans  les  bois  de  la  Province  de  Chia- 
M  en  la  nouvelle  Efpagne ,  mais  cette  Cochenille  qui 
vient  ainfi  d’elle-même  cft  de.  beaucoup  inferieure,  à 
l’autre ,  &  a  plus  bas  prix. 

Le  Carmin. doit  être  en  poüdre  impalpable:  &  haut: 
en  couleur. 

H  eft  employé,  pour  peindre  en  mignature  8z  pour 
feire  les  draperies  rouges  des  tableaux  de  confequen- 
ce.. 

CAROTTA. 

Carotta  mlgaris  raâice  flava ,  Adv. 

Vofitnaca  tenuifolia  faîiva  radice  lutea  Tjel  alba^ 

G.B..  . 

Damm  fathus radice  lutea  veldlba^.  Pit.Tour- 
îiefort. 

Pafiinaca^  fim  Carotta  lutea  ,  T  Bh 

Pafiimca  tenuifolia  fativa:^  Dod. 

Stapbilmus  fativus.  ^  daucus  domejî/cus  y  Gai.  ' 
En  François  ,  Câmre.-  .  - 

Eft  une  efpecedeDàucus  ,  ou  une  Planté  qui  pouf¬ 
fe  des  feuilles  grandes ,  amples ,  mais  découpées  me¬ 
nu,  vertes ,  velues  ,  d’une,  odeur  &  d’un  goût  aflez 
accable;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  droite,  ronde,  un  peu  velue  ,.aeufe.,  rameu- 
fe,  chargée  en  fes  fommets d’ombelles  ou^parafols  qui 
portent  de  petites  fleurs  blanches  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  inégdes  ,  échan  crées  &  difpofées  en 
fleur  de  lys  à  l’extremité  du  cahce.  Quand  cette  fleur 
eft  pafféeL ,,,  f©n  calice:  devient  un  ^t  compofé  de 
deux  feraences  velues  ,-  rudes  au  toucher  ;  fa  racine 
eft  longue  d’un  pied,  grofle,  charnue,  jaune  ou  blan¬ 
che-pâle,  fe.  rompant  aifément,  d’un  goût  douceâtre  : 
ellé  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifmes.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine.  &  fa  femence  font  aperitives ,  propres 
pour  la  pierre  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; , 
fes  feuilles  font  vulnéraires  8c  fudorifiques. 

Carotta  vient  de  caro  ,  dtair  parce  que.  la  racine 
de  cette' plante  eft  charnue. 

G  A  R  P  I  N  ü  S. 

Carpims,  Dod.  Pit.  Tour nefort. 

Fagus  fepium  vulgè  ojlrys ^  Theophraftî ,  J.  B. 

Ojîrya  ulmo  firnHis  fru6lu  in  umhiticis  foliaceis , 

G.B.. 

En  François, 

;  Eft  tantôt  un  arbre  ,  tantôt  un  arbrifîeau  dont  les 
rameaux  s’étendent  beaucoup  ;  il  eft  couvert  d’une 
écorce  un  peu  raboteufe  8c  rude ,  de.  couleur  blanchâ¬ 
tre;  fon  bois  eft  dur,  blanchâtre;  fes  feuilles  font  affez 
larges,  dentelées,  approchantes  de  celles  de  l’Orme, 
mais  plus  tendres  :  il  porte  des  chatons  à  plufieurs 
feuilles  rangées  en  écailles  le  long  d’un  nerf ,  ne  laif- 
fant  aucun  fruit  après  eux  ;  mais  les  fruits  naiflent  fur 
is  mêmes  pieds  8c  en  des  endroits  feparez  des  chatons 
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entourez  de  petites  feuilles  ;  ils  font  olTeux ,  leur  figu¬ 
re  eft  oblongue;  ils  font  garnis  chacun  d’une  couron¬ 
ne  ,  8c  ils  renferment  dans  leur  cavité  une  femence 
oblongue. 

Les  feuilles ,  les  chatons  8c  les  racines  du  Charme 
font  aftringentes ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Mé¬ 
decine:-  ■ 

Carpinus  quooi  facile  carpatur  ;  car  le  bois  de  cet 
arbre  eft  aifé  à  fendre. 

CARTHAMUS. 

Carthamus  officinarum^  Pit.Tournef. 

Carthamus ^  Jive  Cnicus  y  J.  B. 

Cnicus  fativus  ,  feu  Carthamum  officinarum  y 

G.  B. 

Cnicus  vulgaris,  Gluf.  Hift. 

Crocus  JÿlveJîris  y  Ang. 

Cnecus,  Tur. 

En  François,  CartbameyOXiSafranbJtard. 

*  Eft  une  Plante  qui  poufle  une  tige  feule;à,Ia  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds,  droite,  ronde  hgneufej. 
dure. ,  fe  divifant  vers  le  haut  en  plufieurs  rameaux  : 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  méiocrement  larges 
pointues,  véneufes,  garnies  tout  autour  en  leurs  bords 
de  petites  épines  :  les  fommitez  foûtiennent  des  têtes 
écailleufes  ,  grofles  commodes  avelines,  blanches,, 
garnies  chacune  d’un  chapiteau  de  feuilles.-  Ces  têtes, 
en  s’épanouïlTant ,  laiflent  paroître  chacune,  un  bou¬ 
quet  de  fleurs  à  plufieurs  fleurons  découpez  en  laniè¬ 
res  ,  de. couleur  rouge  approchante  de  celle  du  fafran. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  oblongues ,  un  peu  plus  grofles  que  des  grains 
d’orge  ,  lifles  ,  blanches  ,  luifantes ,  couvertes  d’ime 
écorce  dure  ,  8c  pleines  de  moelle  blanche  ,  douce , 
huileufe  :  fa  racine  eft  menue.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins;  fa  fleur  eft  appellée  Safran  bâtard, 
ou  Safran  d" Allemagne.  Elle  eft  employée  par  les 
Teinturiers  ,  par  les  Plumaciers,  8c  pour  faire  le  rou¬ 
ge  d’Efpagne  8c  celui  de  Portugal  ;  defquels  on  fe  fert 
pour  rougir  le  vifage.  On  doit  choifîr  celle  qui  eft  la 
plus  haute  en  couleur  ,  8c  qui  approche  le  plus  de 
celle  du  Safran  véritable  :  elle  nous  eft  apportée  feche 
d’Alface ,  de  Provence.  Mais  la  plus  belle  8c  la  meil¬ 
leure  eft  celle  du  Levant ,  qui  vient  ordinairement 
d’Alexandrie  les  Droguiftes  l’appellent  Saffranum, 
fes  filets  font  fort  courts ,  déliez  ,  frifez  ,  d'un  beau 
rouge  velouté  ,  exempts  de  filets  jaunes  qui  fe  trou-, 
vent  mélangez  dans  le  Saffran  bâtard  d’Allemagne}  la 
plante  qui  porte  cette  fleur  ne  différé  de  nôtre  cartha-  • 
me ,  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite. 

La  femence  du  Carthame  eft  en  ufage  en  Medecine  ; . 
on  doit  la  choifir  nouvelle ,  grofle ,  entière ,  bien  nour¬ 
rie  8c  bien  remplie  de  moelle;  ellecontient  beaucoup 
d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  un  peu  purgative  ;  on  l’eftime  propre  pour 
évacuer  la  pituite  ;  elle  donne  le  nom  aux  tablettes. 

Diacarthami. 

Çqri- 
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Carihatnus  vient  du  mot  I{arUn  J  qui  lîgtiîfie  chez 
les  Mores  la  même  plante  :  ou  du  verbe  Grec 
,  purgart\  parce  que  la  femence  du  Carthame  eft 
purgative. 

C  A  R  V  I. 

Carvi^  Cæfalpini,  Pit.  Tournef. 

Carum^  Dod. 

Careum^  Fuch. 

Caros^  Brunf.  J.fB. 

K^umimm  pratenfe,,  Carvt  offic'marum^  C.  B. 

*  Eft  une  Plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  ft’environ  un  pied  &  demi ,  quarrées ,  nouées, 
vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiflent  comme  parpai- , 
res  découpées  menu  le  long  d’une  côte  .:  fes  fommets 
foûtiennent  des  ombelles  ou  parafols  fur  lefquels  naif- 
fent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  in¬ 
égales  ,  difpofées  en  fleur  de  lys ,  de  couleur  blanche  : 
ces  fleurs  ne  durent  guere,  &  elles  font  bien-tôt  pla¬ 
ce  en  tombant  à  des  graines  longuettes,  étroites  , 
jointes  enfemble  deux  à  deux  en  maniéré  d’un  petit 
fruit ,  canelées  fur  le  dos  ,  grifes  ,  d’un  goût  acre  im 
peu  piquant  &  aromatique.  'Sa  racine  .eft  longue  , 
charnue  ,  aftèz  grolTe  ,  blanche  ,  quelquefois  jaune , 
mais  rarement ,  d’un  goût  de  Fanais.  Gette  plante 
croît  dans  les  terres  graflTes ,  dans  les  prez ,  dans  les 
jardins.  Sa  femence  eft  en  ufage  en  Medecine  ;  la 
meilleure  nous  eft  apportée  des  pais  chauds ,  comme 
du  Languedoc  ,  de  la  Provence.  On  doit  la  choifir 
nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  verdâtre  ,  d’une  odeur  aro¬ 
matique,  .d’un  goût  acre  ,  &  piquant  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hmle. 

EUe  eft  incifîve ,  aperitive ,  carminative  :  élle  forti¬ 
fie  l^ftomac;  elle  aide  à  la  digeftion;  elle  donne  une 
bonne  haleine  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  la 
colique,  pour  le  vertige,  pour  augmenter  le  lait  aux 
nourrices. 

Carvi  vient  de  Carie ,  qui  eft  un  pais  de  l’Afîe  mi¬ 
neure  ,  ou  les  Anciens  trouvèrent  cette  plante. 

C  A  R  V  I  F  O  L  I  A. 

Carvifolia^  C.  B. 

Cyminum  Equinum  ^  fyheflre^  Trag. 

Hippomarathrum  ^  Bot.  Franc. 

Fœmculum  erraticurn  alterum  ^  Lon. 

Peucedanum^  eid.  Icon. 

J  Eft  une  Plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  .trois  .pieds ,  anguleufes.,  menues ,  rameufes , 
remplies  d’ime  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Ses  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  Carvi .,  ;<i’un  goût  un 
peu  acre  &  aromatique  :  fes  fommitez  portent  des 
ombelles  ou  parafols ,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  blanchâtres  &  rougeâtres ,  lefquelles  font  fuivies 
par  des  femences  prefque  femblables  à  celles  du  Pa¬ 
nais  ,  d’un  goût  acre  ,  amer  &  aromatique.  Ses  ra¬ 
cines  font  fort  longues,  menues j  blanches,  de  mau- 

î  VI.  fis.  4! 
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vais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  dans 
jardins. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  apcritives  &  carmina- 
■tives. 

CARYOPHYLLATA. 

Caryophyllata  vulgarts  ^  C.B.  Pit.  Tournef, 

Caryophyîlata^  Brunf.  Trag. 

Sammmda  quibufdam. 

Caryophyllata  lulgaris  flore  parvo  luteo  ^  J.  B. 

Vuïgaris  Caryophyllata^  Lob.  Icon. 

Herba  benediéia ,  Brunf. 

Benedléia ,  Gef.  Hort. 
jQeum^  ^ur,  urbanum^  Gef.Hor. 

En  François,  /Ve. 

*  Eft  une  Plante  qui  poufle  des  feuilles  oblonguœ; 
velues  comme,  celles  de  l’Aigremoine  ,  mais  plus  rc- 
:  d^,  mlus  dures,  d’un  verd  plus  obfcur ,  dentelées  en 
I  leBsmords ,  difpofées  par  paires  le  long  d’un  nerf,  les 
xmes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Ses  tiges 
croiflent  à  la  .hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds.,  menues, -rameufes,  .un  peu  rudes  au. toucher, 
garnies  de  feuilles  alternes.,  .&  foûtenant  en  fesfom- 
metsJes  fleurs  .à  plufieurs  feuilles  jaunes  difpofées  en 
rofe.  Quand -cette -.fleur  xft  paflee ,  il  fe  forme  en  fi 
place  un  fruit  arondi  sen  -maniéré  de  tête  ,  chevelu., 
rude ,  compofé  de  plufieurs  femences  oblongues  ter¬ 
minées  chacunes  par  -une  queue  alfez  longue.  Sa  ra¬ 
cine  eft,  oblongue  ou  .prefque  ronde .,  entourée  de  fi¬ 
bres  de  couleur  obfcure,  d’une  odeur  de  gerofle,  pour- 
•^vû  qu’on  la  tire  de  terre  au  Printems.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes ,  fombres  ,  contre  les  hayes. 
Sa  racine  eft  employée  en  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflTentiel  &  d’huile. 

I  EUe  eft  incifive,  atténuante ,  céphalique,  cordiale, 
propre  pour  les  catharres ,  pour  diflbudre  le  fang  cail¬ 
lé  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoélion. 

Caryophyllata ,  à  caryophyllo  ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  ayant  été  retirée  de  terre  au  Printems  & 
écrafée  ,  rend  une  odeur  de  gerofle.  On  lui  a  donné 
encore  les  noms  de  Sanamunda  &  de  Benedilîa ,  à 
caufe  de  fes  grandes  vertus. 

C  A  R  Y  O  P  H  Y  L  L  I. 

Caryophyllî ,  Jive  Garyophylli,  en  François,  Gerofles] 
ou  Clous  de  Gerejles  ,  font  les  fruits  ou  les  fleurs  ren- 
durcies  d’un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font 
longues ,  alfez  larges ,  pointues.  Quand  ce  fruit  com¬ 
mence  à  paroître ,  fa  couleur  eft  verte-blanchâtre,  en- 
fuite  il  devient  roux ,  puis  il  brunit  en  meurilfant  com¬ 
me  nous  le  voyons  ;  on  le  fait  tornber  en  fecouaitf 
l’arbre  ;  mais  comme  il  en  relie  toûjours  quelques-uns 
des  plus  attachez ,  ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur, 
qu’ils  deviennent  gros  comme  le  pouce  ;  &  il  y  naît 
une  gomme  dure ,  noire ,  odorante  ,  d’un  goût  arq- 

mati- 
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inatique  :  ces  gros  Gerofles  font  appeliez  en  Latin  j 
jîfitophylli ,  &  en  François ,  Meres  de  Gerofiei ,  ils  font  I 
très-rares.  Quelques  Auteurs  en  demandent  dans 
desdefcriptions  de  remedes,  mais  on  leur  fubftitue  les 
Gerofles  ordinaires. 

Le  Gerofle  a  la  figure  d’un  clou ,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  Chu  de  Gerofle.  On  doit  le  choifir  gros ,  bien 
nourri,  recent,  entier,  de  couleur  brune  ou  obfcure, 
facile  à  rompre  ,  fort  odorant ,  d’un  goût  piquant , 
aromatique  :  il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  ex¬ 
altée  &  de  fel  volatil. 

Il eft cordial,  céphalique,  ftomacal;  ilrefifte  à  la 
malignité  des  humeurs ,  il  atténué  la  pituite  grofîiere 
du  cerveau ,  il  excite  le  crachat ,  il  foulage  le  mal  des 
dents. 

Carpfhyllus  ex  nglpvti,  jughns  ,  &  ^e!»a»,  folium  ^ 
comme  qui  diroit  feuille  de  Noyer,  parce  que  la  feuil¬ 
le  de  l’arbre  qui  porte  le  Gerofle  reflemble  à  celle  du 
Noyer, 

CARYOPHYLLUS  HORTENSLS. 

Carysphyllus  domeflicus ,  Math. 

Betonica  altilis  coronaria^  Fuch. 

funica ,  Fuch. 

CantabricU  i  Tur. 

Garyophyllaa Trag. 

Vetomca  altilis ,  Dod.  Gai. 

Coronaria,  Gef.  Hor. 

Fipla  flammea  Scaligero ,  Gef.  Hor. 

Tmica.,  Fuch. 

Herha  tmica  jauibufdant. 

Eos gary ophyllorum ,  L  o  n . 

En  François,  Oeillet,  i 

Eft  une  Plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles 
longues,  étroites,  dures,  épaifles ,  vertes  ;  il  s’élève 
de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteurs  differen¬ 
tes,  rondes,  dures,  unies,  portant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  longues  à  plulTeurs  feuilles  ,  belles ,  difpo- 
fées  en  rond,  étroites  en  bas  &  larges  en  haut,  d’un 
goût  doux ,  foûtenues  par  un  calice  qui  eft  un  tuyau 
cylindrique  &  membraneux  ,  d’où  il  s’élève  un  piftile 
qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  cylindrique  rempli 
de  femences  plattes  &  comme  feuillées  ;  ces  fleurs 
ibnt  rouges  ou  blanches ,  ou  purpurines ,  ou  marbrées 
de  couleurs  diverfcs  fort  agréables  à  la  vue  ,  d’une 
odeur  fort  aromatique ,  aprochante  de  celle  du  Gero¬ 
fle.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  il  y  en 
a  de  beaucoup  d'efpeces  :  on  fe  fert  en  Medecine  de 
fe fleur,  on  préféré  l’œillet  fimple  au  double;  &  l’on 
choifit  entre  les  Amples  le  rouge ,  haut  en  couleur  & 
bien  odorant;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  eflentiel  8c  volatil. 

.  Il  eft  cordial  8c  céphalique ,  propre  pour  l’épilepfie, 
pour  la  paralyfie  ,  pour  les  vertiges ,  pour  refifter  au 
venin,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

On  a  nommé  Xe&üü'^x  CaryQphyllus  i  à  caufe  qu’il  a 
l’odeur  de  Gerofle. 
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CARYOPHYLLUS  REGIUS. 

Caryophyllus  Regius^  (G.  Pifon.'l  en  François,  Ge^- 
rofle  Royal ,  eft  une  efpece  de  petit  Gerofle  fort  rare 
8c  très-précieux  ,  long  8c  gros  à  peu  près  comme  un 
grain  d’orge ,  anguleux ,  relevé  de  fix  ou  huit  pointes 
qui  forment  en  fon  fommet  une  efpece  de  petite  cou¬ 
ronne  ,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu’un 
fruit ,  de  couleur  ferrugineufe  ,  d’une  odeur  8c  d’un 
goût  de  Gerofle  ordinaire  ,  mais  plus  aromatique  8c 
plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un  arbre  qu’on 
dit  être  unique  en  fon  efpece ,  8c  qui  croît  au  milieu 
de  rifle  Maccia  ,  dans  les  Indes  Orientales.  Le  Roi 
de  rifle  fait  garder  cet  arbre  à  vûe  par  fes  foldats ,  de 
peur  que  quelqu’ autre  que  lui  n’en  recueille  les  fhiits; 
8c  comme  les  chofes  cachées  8c  rares  deviennent  toû- 
jours  myfterieufes ,  on  fait  croire  au  vulgaire  des  In¬ 
diens  ,  que  quand  l’arbre  eft  chargé  de  Gerofle  ,  les 
autres  arbres  s’enchnent  devant  lui  comme  pour  lui 
rendre  leurs  hommages. 

Ce  fhiit  a  les  vertus  du  Gerofle  ordinaire  ,  mais  ü 
a  plus  de  force. 

Les  Indiens  l’appellent  Tmca  Radoi ,  c’eft-à-dire  , 
Gerofle  Royal  ;  foit  parce  æu’Ü  porte  une  efpece  de 
couronne;  foit  parce  que  le  Roi  du  pais  s’en  eft  re- 
fervé  la  poffeffion  r  foit  à  caufe  de  l’opinion  commu¬ 
ne  8c  fabuleufe  ,  qui  veut  que  les  arbres  s’inclinent 
devant  lui  comme  devant  leur  Roi. 

C  A  S  E  U  S. 

Cajèus,  en  François,  Fromage ,  eft  le  caillé  du  lait 
feparé  du  Sérum ,  &  endurci  par  une  chaleur  lente  ;  il 
contient  beaucoup  d'huile  ,  un  peu  de  fel  acide  ,  de 
terre  8c  de  phlegme  ;  on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le 
conferver,  8c  pour  en  augmenter  le  goût. 

Il  aide  à  la  digeftion  étant  mangé  en  petite  quantité 
à  la  fin  du  repas;  il  refferre  un  peu  le  ventre. 

Ca/eus  à  eafare ,  choir ,  tomber ,  parce  que  le  fro¬ 
mage  fe  féparant  du  ferum  du  lait  ,  fc  précipite  a« 
fond  du  vaiffeau  ;  ou  bien  cafeus  à  coeundo ,  vtl  à  Ude 
coafîoy  parce  qu’on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 

Fromage  vient  du  Latin  forma ,  car  on  pronunçoit 
autrefois  formage. 

C  A  S  S  I  A. 

Cajfla  fiflula  Alexandrina ,  C.  B. 

Caffia  fiflula  laxativa  ,  Lon. 

Caffia  Ægyptia.,  fitve  purgans  ^  CaOî- 

Caffia  nigra ,  Dod. 

Caffia  fofutiva.^  Bellon, 

Sitiqua  Ægyptia ,  Matth^  ' 

Canna  fiflula ,  Acoftae. 

En  François,  Caffe. 

*  Eft  une  filique  longue  ordinairement  comme  le 
bras,  plusgroffe  que  le  pouce,  prelque  ronde  ou  cy- 
Q  Un- 
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lindriquè  ;  ligttéufe ,  de  couleur  noirâtre  ;  fou  écorce 
eft  dure  comme  du  bois ,  compofée  de  deux  colTes 
tellement  jointes  &  attachées  enfemble  ,  qu’on  ne 
eut  point  les  feparer  qu’en  calTant  leurs  jointures, 
on  creux  eft  divifé  en  cellules  par  des  cloifons  min¬ 
ces  ,  mais  aflez  dures ,  enduites  d’une  pulpe  ou  fubftan- 
ce  moëlleufe ,  liquide ,  fort  noire ,  douce  comme  du 
fucre  :  chacune  de  ces  cellules  renferme  une  femence 
grofle  comme  un  petit  pois ,  platte  &  prefque  ronde , 
de  couleur  jaunâtre.  Cette  filique  eft  le  fruit  d’un  ar¬ 
bre  grand  &  fort  gros ,  qui  croît  en  Egypte, ,  en  A-  j 
lexandrie  ,  aux  Indes  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  il  | 
eft  revêtu  d’une  écorce  grife  ayant  un  goût  aftringent,, 
fa  feuille  approche  en  figure  de  celle  du  Noyer  ,  ver¬ 
te;  fes  fleurs  naiffent  plufieurs  fur  un  pédicule ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  de 
couleur  jaune. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  les  bâtons  de  Cafle 
croiflenr  &  fe  durciflent  en  forte,  que  le  frapant  les 
vins  contre  les  autres  quand  le  vent  eft  fort ,  ils  font 
tant  de  bruit  qu’on  les  entend  de  deux  lieues  de  cir¬ 
conférence. 

La  meilleure.  Cafte  eft  celle  qui  vient  du  Levant.  : 
il  faut  la  choifir  nouvelle ,  en  bâtons  allez  gros ,  unis, 
entiers  ,  pefans  ,  ne  fonnant  point  quand  on  les  fe- 
coue  ;  que  leur  écorce  foit  mince ,  de  couleur  obfcu- 
re  ,  îuif  mte  en  dehors ,  blanche^  en  dedans  ;  qu’ils 
contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe,  d’une  bon¬ 
ne  confiftence  hée  ,  ni  trop  humide  ,  ni  trop  feche , 
fe  féparant  facilement  de  fon  écorte  ,  &  la  laiüânt 
nette  ,  de  couleur  fort  noire. ,  d’une  odeur  douce  , 
exempte  d'aigre  &  d’un  goût  fucré  agréable..  Cette 
Cafte  eft  fi  rare  ,&  ft  chere  en  France ,  principalement 
en  tems  de  guerre ,  que  nous  fommes  obhgez  de  noua 
fervir  communérnent  de  celles  qui.  viennent  d’Egypte 
&  des  Ifles  Antilles. 

La  Cafte  du  Levant  &  celle  d’Egypte  nous  font 
apportées  par  Marfeüle;  mais  celle  des  ifles  vient  par 
Dieppe ,  par  la  Rochelle. 

On  confit  des  bâtons  de  cafte  pendant  qu’ils  font 
'  encore  jeunes  &  tendres  ;  &  l’on  en  mange  quand, 
on  veut  fe  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en-  Latin  ces 
bâtons,  de  cafte,  confits  CmifâuTn. ,,  &  en  François 
Catiifce  ;  on.  a  donné  le  même  nom  à  l’arbre  qui  les 
porte.. 

La  moelle  de  cafte  eft  appellée  en  Latin  ^ 

Medulla  cajfice^  Flos  Cajfia  , 

Ful^a  caJficBy  Cajfia  exlraUay 

Elle  doit  avoir  été  tirée  d’uneCaffe  aulïï  approchan¬ 
te  qu’il  fe.  pourra  de,  la  cafte  du  Levant  Elle  doit 
être  employée  récemment  mondée  ;  car  fi  on  la  laifte, 
quelques  jours  hors  du.  bâton,  elle  fe,  fermente  &  s’ai¬ 
grit  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  & 
de  fel  eftentiel. 

Elle  purge  doucement  les  hmnejirs  biheufes ,  &,  elle 
ne  laifte  guere  d’impreffion  de  chaleur  dans  le  corps  ; 
mais  elle  eft  venteufe  8c  elle  excite  des  vapeurs  à  ceux 
qui  y  font  fujets.  Pour  corriger  cette- quahté  impor¬ 
tune  ,  on  la  fait  bouillir  Icgeremcnt  après  favoir  dif- 
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foute  dans  une 'liqueur  ;  par  ce  moyen  on  atténué  8î 
l’on  raréfié  fa  fubftance  trop  vifqueufe ,  qui  ne  paflant 
point  affez  vite  dans  les  vifeeres ,  s’y  fermentoit  &  y 
produifoit  le  vent  &  la  vapeur  qui  font  une  même 
chofe.  La  dofe  de  la  moelle  de  Cafte  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Il  croît  au  Brefil  une  efpece  de  Cafte- appellée  par 
Gafpar  Bauhin  Cajjia  fifiula  Braftliam  :  elle  eft  groffe 
comme  le  poignet ,  &  plus  purgative  que  la  précé¬ 
dente  ;  mais  on  en  voit  très-rarement  en  France. 

C  A  S  S  I  A  L  I  G  N  E  A. 

Cajfia  lignea’.  CaJJia  odorat  a.  XylocaJJia, 

*  Eft  une  écorce  qui' a  la  forme  ,.  la- -couleur,  le 
goût  &  Todeur  de  la  Canelle.;  mais  elle  eft  plus  épaif 
i'e  ,  moins  aromatique  ,.  moins  piquante  au  goût ,  fe 
rendant  vifqueufe  dans  la.  bouche  quand  on  la  mâche, 
&  s’y  délayant  peu  à  peu.;  ce,  qui'  n’arrive  pas  à  la, 
canelle..  Cette  écorce  eft  tirée  d’un  arbre  tout-â-feit 
femblable  à  celui  qui  porte  la,  canelle ,  8c  qui  eft  con¬ 
fondu  avec  lui-  dans  l’Ifle  de  Ceylan  aux. Indes;  car 
ces  deux  arbres  ne.-  peuvent  être  differentiez  que  par¬ 
leurs  écorces.' 

On  doit  choifir  le  CaJJla  lignea  le  plus  recent ,  le- 
plus  odorant,  le  plus  haut  en  couleur,  d’un  goût  aro¬ 
matique,  agréable ,  un  peu  piquant.  Il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  en  partie  exaltée. ,  du  fel  volatil  8c  peu 
de  terre. 

Il  fortifie  l’eftomac  8c  le  cœur ,  il  refifte  au  venin, 
il  pouffe  les  humeurs  par  tranfpiration ü  excite  les- 
mois  aux  femmes., 

G  A  S  S  I  D  A.. 

Caffida  ^  Colum.  Fit.  Tournef. 
hamium  feregr  'tnv.m^  five  ScuteUarîet  C.-B. 
Lamiurn  Aflragaloides ^  Corn. 

Scutellaria  uuerti  facie  ^  J.  E. 

Betomca  fylvejiris ,  Pauli,  Quadramio. 

Scordotii  fecunda ^  Plinii,.  Ponæ. 

En  Franç.ois,.  Toyae, 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  tige,  à  la  hauteur  d’un; 
pied  8c  demi ,  droite  ,  quarrée-,  velue  ,  parfemée  de. 
nœuds  ,  d’où  fortent  des  feuilles  oblongues ,  décou¬ 
pées  profondément ,  molles ,  velues ,  d’un  vert  obfcur, 
attachées  par  des  queues  longuettes ,  velues ,  molles;- 
il  s’élève  devers  le  milieu,  d_e  iâ  tige,  de  petits  rameaux: 
longs  comme  la  main,  garnis  de  petites  feuilles étroi-^ 
tes ,  pointues ,  non  dentelées  ,■  8c  foûtenant  des  fleurs, 
en  gueule  difpofées  en  épis  oblongs  comme  en  l’Hor- 
minum. ,  jaunes ,  de  couleur  purpurine  8c  rarement 
blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fuperieure.  eft  un 
cafque  accompagné  de  deux  oreillettes ,  la  levre  infe¬ 
rieure  eft  le  plus  fouvent  échancrée  :  cette  fleur  étant 
tombée  ilparoit  quatre  gfaines  prefque  rondes,  dures, 

rabû- 
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labotcufes,  qui  meuriffent  dans  une  câpfule  laquelle  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur ,  &  qui  a  la  figure  d’une  tête 
couverte  d’une  toque  ;  fa  racine  eft  femblable  à  celle 
de  l’ortie  ,  jaunâtre  ^  fibreufe-;  elle  croît  aux  lieux 
montagneux,  humides  &  pierreux,  &  dans  les  bois. 

Hle  eft déterfive,  vulnéraire,  aperitive,  defficcati- 
îc,  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  Cafficla ,  à 
caufe  que  fa  capfule  a  la  figure  d’un  cafque ,  lequel  on 
appelle  en  Latin  CaJJis, 

CASTANEA. 

Cajlmsa ,  en  François ,  Chatetginer ,  eft  un  arbre 
4ont  on  fait  deux  elpeces  générales,  une  domeftique, 
.&  l’autre  fauvage. 

La  domeftique  eft  appellée 

Caflanea-^  J.  B.  Pit.Tournef. 

Cajiane^e  majores ,  Lugd. 

Cafianea  fativa^  C.  B. 

En  François ,  Maronnier. 

Ceft  un  grand  &  gros  arbre  couvert  d’une  écorce 
■onie,  brune,  tachée  ,  fon  bois  eft  dur  &  aflTez  incor- 
ru^ble ,  pétant  fort  au  feu  &  rendant  un  charbon 
qui  s’éteint  en  peu  de  tems  ;  fes  rameaux  s’étendent 
■de tous  cotez  &  font  beaucoup  d’ombre,  ils  font  gar¬ 
nis  de  feuilles  grandes ,  amples ,  longues ,  larges ,  min¬ 
ces,  un  peu  rudes,  dentelées  en  leurs  bords,  nerveu- 
fes  fur  le  dos  ;  ils  portent  auffi  des  chatons  longs  à 
plufieurs  fleurs  jaunâtres ,  attachées  le  long  d’un  nerf 
ou  filet ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  ne  laif- 
fant  aucun  fimit  après  elles  ;  les  fruits  néamnoins  naif- 
fent  fur  le  même  pied  de  Chateignier  ,  mais  en  des 
endroits  feparez;  ces  fruits  font  des  heriffons  couverts 
d’une  peau  femblable  à  du  cuir  &  armée  tout  autour 
de  pointes ,  laquelle  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  parties 
molettes  en  dedans  comme  de  la  foye,  elle  renferme 
une  ou  plufieurs  chateignes  aflez  connues  de  tout  le 
monde. 

Le  Chateignier  fauvage  eft  appel  lé 

€afima  fylvejiris  qute peculiariter  cajîanea^  C.  B. 
Pit.Tourncfort. 

Caftanete populares  Çÿ  coélivx ,  PlTnio. 

Caftanea^  Brunf.Dod. 

Cajîanece minores ^  Matth.  Lugd. 

Il  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  que  n’ayant 
point  été  cukivé  ,  il  eft  moins  grand  &  fon  fruit  plus 
petit  •  il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofm , 
dans  le  Languedoc  ,  &  il  nourrit  beaucoup  de  mon¬ 
de,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  groffes  chateignes  qui  croiffent  aux  pais 
chauds  font  appellées  en  Latin ,  Marone  ou  Marottes , 
&  en  François ,  Murons  ;  on  nous  les  apporte  la  plu¬ 
part  du  Vivârets  &  de  Limoge  ;  on  doit  choifir  les 
uns  les  autres  les  plus  gros ,  les  plus  char- 
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nus  &  les  mieux  nourris  ;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  peu  de  fel. 

Les  chateignes,  &  principalement  les  petites,  font 
aftringentes ,  leur  écorce  eft  employée  pour  arrêter  les 
fleurs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  Caflanea  eft  tiré  de  Caflamm ,  Ville 
d’une  Province  appellée  Magnefie,  d’où  l’on  apportoit 
autrefois  les  chateignes. 

CASTOR. 

Cajlor.  Fiber. 

En  François ,  Bièvre. 

*  Eft  un  animal  à  quatre  pieds  amphibie,  gros  en¬ 
viron  comme  un  Cochon  de  fix  mois ,  ou  pour  mieux 
dire,  fuivant  la  Relation  que  M.Sarrazin  Médecin  du 
Roi  en  Canada  a  envoyé  à  M.  Toumefort,  &  qui  a 
été  inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  de  l’année  1704.  les  plus  gros  Caftons 
ont  trois  ou  quatre  pieds  de  long  fur  douze  ou  quin¬ 
ze  pouces  de  large ,  au  milieu  de  la  poitrine  ,  &  de- 
'  puis  une  hanche  jufqu’à  l’autre  ;  ik  pefent  ordinaire¬ 
ment  depuis  quarante  livres  jufques  à  foixante;  fa  tê¬ 
te  a  la  figuré  de  celle  d’un  rat  de  montagne ,  fon  mu- 
feau  eft  long ,  fes  mâchoires  font  prefque  égales,  très- 
fortes  ,  garnies  chacune  de  dix  dents ,  grandes  &  tran¬ 
chantes  ,  deux  incifives  &  huit  molaires  ;  les  incifîves 
font  fituées  au  bout  du  mufeau  ,  celles  d’enhaut  font 
longues  d’environ  huit  lignes ,  &  celles  d’enbas  d’en¬ 
viron  un  pouce  :  les  racines  des  fuperieures  ont  deux 
pouces  &  demi  de  longueur,  celles  des  inferieures  en 
ont  plus  de  trois,  &  elles  fuivent  la  courbure  des  mâ¬ 
choires,  ce  qui  leur  donne  une  force  prodigieufe,  auflî 
le  Caftor  abat -il  avec  fes  dents  de  grands  arbres  :  il 
eft  à  remarquer  que  ces  dents  ne  font  pas  dircélemcnt 
oppofées ,  mais  qu’elles  paftent  les  unes  par  defTus  lc$ 
autres ,  étant  difrofées  à  agir  à  la  maniéré  des  dfeaur. 
Ses  yeux  font  fort  petits  ,  fes  oreilles  font  courtes  , 
rondes ,  velues  par  dehors  &  fans  poil  par  dedans  :  fon 
coips  eft  court  maflif  ,  couvert  de  deux  fortes  de 
poil  ordinairement  brun ,  luifant ,  quelquefois  noir 
j  rarement  blanc;  le  poil  de  defiùs  eft  long  d’un  pouce 
&  demi  jufqu’à  deux  pouces  ,  6c  il  diminue  en  lon- 
;  gueur  en  approchant  de  la  tête  6c  de  la  queue  ,  ceft 
le  moins  doux  au  toucher  6c  le  plus  luifant,  il  eft  dé¬ 
lié  comme  des  cheveux.  Le  poil  de  deflous  eft  une 
efpece  de  duvet  très-fin,  6c très-ferré,  long  d'environ 
un  pouce ,  il  garantit  l'animal  du  froid ,  &  fert  à  fai¬ 
re  des  chapeaux  Sc  d’autres  ouvrages ,  les  ouvriers  le 
nomment  improprement  laine  deMofcovic:  fa  queue 
n’a  point  de  rapoit  avec  celle  d’un  animal  terrellre  , 
elle  approche  bien  plus  de  la  nature  du  poifibn  ,  6c 
elle  en  a  le  goût  aufïï-bien  que  fes  pattes  de  derrière , 
elle  eft  longue  d’environ  un  pied  ,  épaiffe  d’un  pou¬ 
ce,  fans  poil,  de  figure  ovale,  large  en  fa  racine  a  en¬ 
viron  quatre  pouces ,  ôc  de  cinq  au  milieu ,  couverte 
d’une  peau  écailleufe  ,  fous  laquelle  on  trouve  une 
grailfe  ferme  qui  reffemble  aflez  à  la  chair  du  Mar- 
Q  i  fouin; 
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rouin;  fes  écailles  font  de  figure  hexagone  irréguliè¬ 
re  ,  épaifles  comine  un  parchemin  &  longues  de  trois 
ou  quatre  lignes  ,  couchées  les  unes  fur  les  autres  , 
jointes  enfemble  par  une  pellicule  tendre. 

Le  Câftor  fe  fert  de  fa  queue  non  feulement  pour 
nager  avec  l’aide  de  fes  pâtes  de  derrière ,  mais  il  s’en 
fert  de  batoir,  de  truelle  &  d’auge  à  préparer  &  porter 
le  mortier  quand  il  veut  maçonner,  &  bâürfon  logement 
qui  a  quelquefois  deux  ou  trois  étages;  il  tient  cette 
queue  toujours  dans  l’eau  dont  il  fait  un  réfervoir  ex¬ 
près  pour  n’en  pas  manquer  :  fes  jambes  font  courtes 
principalement  celles  de  devant ,  car  elles  n’ont^que 

uatre  ou  cinq  pouces  de  long  ,  elles  font  couvertes 

’un  poil  très-court ,  fes  pieds  qui  y  font  attachez,  & 
dont  il  fe  fert  comme  de  mains  pour  tenir  fa  proye  , 
ont  de  longueur  environ  deux  pouces  &  demi  ,  ils 
reflemblent  à  ceux  du  blaireau  ;  fes  ongles  font  tail¬ 
lés  de  biais  &  creux  en  dedans  comme  des  plumes  à 
écrire  :  fes  pieds  de  derrière  n’ont  aucun  raport  avec 
ceux  de  devant,  ils  font  plats  ,  poiflbnneux  &  fem- 
blables  à  ceux  des  canards ,  des  cygnes ,  &  des  autres 
oifeaux  de  riviere ,  ce  qui  fait  que  le  Caftor  eft  en  é- 
tat  de  marcher  fur  la  terre  ,  &  de  nager  dans  l’eau  , 
mais  il  inarche  lentement:  tous  fes  mufcles  font  gros 
&  extrêmement  forts  &  robuftes  :  fa  poitrine  eft  é- 
troite  par  haut ,  plus  large  par  bas  :  fes  poumons  ont 
fix  lobes ,  &  fon  foye  fept  qui  couvrent  l’eftomac  de 
.  tous  cotez  :  fa  ratte  eft  petite  ,  ronde,  de  fubftance 
ferme  :  fes  tefticules  font  petits  ,  fituez  dans  les  ai¬ 
nes  ;  ils  ont  la  figure  d’un  cône  ,  &  ils  reflemblent 
parfaitement ,  quand  üs  font  dévelopez  ,  à  ceux  du 
chien. 

Le  Caftor  femelle  a  quatre  mammelles  ,  on  dit 
qu’elle  porte  quatre  mois  fes  petits ,  èc  qu’elle  en  fuit 
quatre  à  chaque  portée. 

Cet  animal  mâle  ou  femelle  a  au  bas  de  l’os  pubis 
intérieurement  quatre  grandes  poches  dont  les  deux 
premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  ont  la  fi-' 
gure  d’une  poire  &fe  communiquent  enfemble;  elles 
ont  ordinairement  trois  pouces  de  long,  fur  un  pou¬ 
ce  &  demi  de  large  dans  le  fond ,  &  elles  contiennent 
une  matière  refineufe ,  fetide,  qu’on  appelle  Cafioreum 
&  dont  je  parlerai  dans  un  chapitre  particulier  ;  les 
deux  autres  poches  d^en  bas  refident  dans  des  cavitez 
inferieures,  elles  font  arondiesparle  fond,  quand  on 
a  découvert  la  membrane  commune  qui  les  enveloq)- 
'pe.  Oii  en  trouve  quelquefois  jufqu’ à  trois  difpofées 
comme  par  paquets  qui  font  remplis  d’une  matière 
huileufe ,  jaunâtre ,  de  mauvaife  odeur  :  chaque  po¬ 
che  eft  ordinairement  longue  de  deux  pouces,  &  de¬ 
mi  fur  environ  quator?,e  ou  quinze  Hgnes  de  diamè¬ 
tre. 

Le  Caftor  depuis  le  mufeau  jufqu’aux  cuifles  eft 
femblable  à  un  rat  fauvage  ,  mais  depuis  les  cuifles 
jufqu’à  la  queue ,  il  reflTemble  aflfez  aux  oifeaux  de  ri¬ 
viere  qui  ont  les  pieds  plats  ;  il  fe  noiuxrit  fur  terre 
de  fruits ,  de  feuilles  &  d’écorces  d’arbres ,  mais  quand 
ü  eft  dans  la  riviere ,  il  mange  des  écrevifles  &  d’au¬ 
tres  poiflbns  qu’il  peut  attraper;  cet  animal  eft  bon  à 
manger:  on  i’eftime  moitié  chair,  &  moitié poilTon: 
fa  partie  luperieure  jufqu’aux  cuifles  eft  de  la  chair  ve- 
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ritable  qu’il  n’eft  permis  de  manger  qu’aux  jours  gras 
chez  les  Catholiques  R. ,  mais  fa  partie  inferieure  du 
côté  de  la  queue  qui  entre  le  plus  dans  l’eau  eft  de 
la  nature  ,  &  du  goût  du  poiflon;  il  eft  permis  d’en 
manger  aux  jours  maigres. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands 
creux  ,  ou  dans  les  cavernes  qu’il  rencontre  fur  les 
bords  des  grandes  rivières  ,  on  en  voit  en  France  le 
long  du  Rhône,  de  l’Ifere,  de  l’Oyfe,  ilfe  rencon- 
tre  encore  plus  fréquemment  en  Allemagne  ,  en  Po. 
logne. ,  le  long  de  l’Elbe  8c  des  autres  rivières ,  mais 
la  plus  grande  quantité  eft  en  Canada  ;  il  s’y  en  fait 
une  maniéré  de  République  qui  eft  digne  d’admira' 
tion. 

Premièrement  ils  font  leur  demeure  dans  de  petites 
cabanes  qu’ils  ont  bâties  eux-mêmès  dans  le  lit  de 
quelque  riviere  qui  n’eft  ni  trop  large  ,  ni  trop  pro¬ 
fonde  ,  &  qui  eft  abondante  en  vivres ,  mais  ils  ne 
commencent  ordinairement  que  vers  le  mois  de  Juin, 
lorfque  les  eaux  font  tout-à-fait  bafles.  Ce  bâtiment 
s’acheve  heureufement  quand  proche  de  la  riviere  il 
fe  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panchevers 
l’eau.  Ils  le  coupent,  en  le  rongeant  tout  autour  avec 
leurs  dents ,  &  ü  tombe  au  travers  de  la  riviere  dont 
il  ralentir  le  cours  :  fi  les  branches  de  l’arbre  empê¬ 
chent  qu’il  n’appuye  bien  contre  le  fond  ,  ils  les  ont- 
bien-tôt  coupées  ;  &  ils  font  un  bon  ciment  de  côté 
8c  d’autre  avec  des  pierres ,  des  branches  &  du  limon 
ou  de  la  terre  glaife  pour  fermer  exaélement  le  paffa- 
ge  à  l’eau  :  fi  l’arbre  n’a  pas  aflfez  de  longueur  pour 
joindre  les  deux  bords  ,  ils  en  vont  couper  un  autre 
au  rivage  eppofé  ,  ou  s’ils  n’en  rencontrent  pas  ,  ils 
font  des  efpeces  de  bâtardeaux  pour  arrêter  le  cours 
de  l’eau,  mais  comme  le  cours  de  la  riviere  pourroit 
inonder  ou  rompre  la  digue  par  fa  violence  ,  ils  laif- 
fent  de  diftance  en  diftance  quelques  ouvertures  à  la 
chauflee  par  où  l’eau  puifle  s’écouler  :  cette  chauffée 
eft  longue  ,  mais  moins  élevée  que  dans  les  valons , 
elle  a  dix  ou  douze  pieds  d’épaifleur  dans  fon  fonde¬ 
ment,  8c  elle  diminue  peu  à  peu  jufqu’au  haut  où  el¬ 
le,  n’en.a  ordinairement  que  deux:  c’eft  de  cette  ma¬ 
niéré  qu’ils  commencent  leur  bâtiment  :  ils  fe  met¬ 
tent  enfuite  à  maçonner  :  pour  tout  ciment  ils  fe  fer¬ 
vent  de  limoii  ou  de  terre  grafle  qu’ils  battent  &  re¬ 
battent  avec  leur  queue ,,  ils  l’apphquent  couche  fur 
couche  avec  les  mêmes  matériaux  dont  ils  fe  font  fer- 
vis  pour  faire  la  chauflee ,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  éle¬ 
vé  leur  édifice  ou  cabane  qui  fert  à  les  loger  à  trois 
pieds  de  haut ,  ils  la  font  ronde  ou  ovale ,  &  elle  dé¬ 
borde  des  deux  tiers  hors  de  l’eau  ,  mais  ils  ont  la 
précaution  d’y  laiflèr  une  porte  que  la  glace  en  hyver 
ne  puifle  pas  boucher.  Quelquefois  ils  bâtiflent  la  ca¬ 
bane  entière  fur  la  terre  8c  font  des  foflfez  de  cinq  ou 
fix  pieds  de  profondeur  qu’ils  conduifent  jufqu’à  l’eau; 
ce  bâtiment  eft  terminé  en  maniéré  de  dôme,  fes  mu¬ 
railles  ont  ordinairement  deux  pieds  d’épaiflfeur  ;  ils 
coupent  avec  leurs  dents ,  tous  bouts  de  bois  qui  ex¬ 
cédent  les  murailles ,  8c  y  appliquent  en  dehors  &en 
dedans  un  enduit  qui  eft  une  efpece  de  torchis  fait  a- 
vec  de  la  terre  glaife  &  des  herbes  feches  ';  c’eft  dans 
cette  occafion  que  leur  queue  leur  eft  bien  utile  pour- 

mieux 
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mieux  affermir  &  polir  cet  enduit.  Le  dedans  de  k  dans  la  glace  d’cfpace  en  efpace  ,  &  fe  couche  fur  le 
cabane  eft  ordinairement  ovale  &  voûté  en  anfe  de  glacis  proche  de  ces  trous,  le  Caftor  paflant  par  def- 
panier  ,  elle  a  huit  ou  dix  pieds  de  large  fur  dix  à  lous  leve  fa  tête  hors  du  trou  pour  refpirer  ,  alors  le 
douze  pieds  de  long,  &  alors  elle  eft  capable  de  lo-  chafleur  enfonce  &  gliflefa  main  fur  le  corps  du  Caf- 
ger  huit  ou  Æx  Caftors  ;  on  en  trouve  quelquefois ,  tor  qui  nage ,  &  quand  il  a  pafle  l’endroit  où  la  queue 
mais  rarement,  qui  font  fi  grandes  qu’elles  en  logent  s’élargit ,  il  ferre  la  main  &  l’empoignant  fortement, 
jufqu’à  trente  ;  il  y  en  a  auffi  plufieurs  fituées  les  unes  le  tire  &  le  jette  fur  k  glace  ;  l’animal  fe  fentant  pris 
contre  les  autres,  tous  ceslogemens  font  difpofez  par  fait  fon  poflible  pour  fe  fauver  ,  mais  comme  il  ne 
•étages ,  afin  que  les  Caftors  puilfent  monter  quand  les  marche  que  fort  lentement ,  on  le  ratrape  auffi-tôt  & 
eaux  croiffent,  &  chaque  logement  eft  divife  en  plu-  on  l’affomme.  Il  eft  à  remarquer  ici  que  le  meilleur 
heurs  chambres  qui  communiquent  les  unes  aux  au-  moyen  de  s’alTurer  du  Caftor  vivant  eft  de  le  faifir  à 
très  ;  ils  logent  dans  les  unes  &  ferrent  leurs  provi-  k  queue  ,  car  alors  il  ne  peut  fe  détourner  pour  vc- 
fions  dans  les  autres  :  dans  un  de  ces  appartemens ,  nir  mordre  celui  qui  le  tient,  on  l’attache  par  une  é- 
ils  font  une  efpece  d’aqueduc  ou  de  canal  foifterrain  chancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue  ,  &  on  le 
qui  va  jufqu’à  la  riviere,  &  qui  leur  fert  de  baflin  ou  conduit  où  l’on  veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou 
de  réfervoir  dans  lequel  ils  mouillent  toûjours  leur  dix  chauffées  dans  l’efpace  de  deux  lieues  ,  aucun 
queue,  faute  dequoi  ils  mourroient  bien- tôt  ;  &  en  Caftor  n’en  échape. 

cas  de  péril  ce  canal  leur  fert  de  refoge  &  de  chemin  Une  autre  maniéré  de  chaffer  cet  animal  eft  de  lui 
dérobé  pour  gagner  la  riviere  ;  quand  ils  font  en  re-  tendre  des  pieges.  Quoique  les  Caftors  ayent  fait 
pos  ils  demeurent  toûjours  couchez,  fur  le  ventre.  On  leurs  provifions ,  ils  ne  laiflent  pas  d’aller  de  tems  en 
dit  que  fl  pendant  qu’ils  bâtiffent,  quelqu’un  d’eux  a  tems  dans  les  bois  chercher  de  nouvelle  nourriture  j 
écorché  fa  queue  à  force  de  taper  k  terre ,  il  renver-  les  chaffeurs  mêmes  qui  favent  qu’ils  aiment  mieux  le 
recette  queue  fur  fon  dos  comme  pour  montrer  au  bois  frais,  que  celui  qui  eft  floté  ,  leur  en  apportent 
refte  de  la  troupe  qu’il  n’eft  plus  en  état  de  travailler  ;  tout  près  de  leurs  cabanes  &  leur  drelTent  des  pieges 
i  leuis-  maifons  font  endommagées  par  les  groffes  femblables  en  figure  à  ces  quatre  de  chiffre  qui  fervent 
eaux ,  üs  les  raccommodent  avec  la  même  manœu-  à  prendre  des  rats. 

vre  k  la  même  propreté  qu’üs  les  ont  bâties.  Cajlor  à  cajlrare ,  châtrer  ,  parce  que  les  Anciens 

On  appelle  Caftors  terriers  ceux  qui  fe  logent  dans  ont  crû  que  le  Caftor  étant  pourfuivi  par  les  chaffeurs, 
les  cavernes  pratiquées  dans  un  terrain  élevé  fur  le  s’arrachoit  les  tefticules  avec  fes  dents ,  &  les  laiffoit 
bord  de  l’eau ,  ils  couvrent  les  endroits  où  ils  fe  cou-  comme  pour  prix  de  fa  rançon  ,  mais  cette  fable  n’a 
chentavec  de  l’herbe,  ils  font  en  hyver  des  copeaux  pas  befoin  d’être  refutée.  Les  Naturaliftes  modernes 
quileur  fervent  de  matekts.  font  affez  convaincus  du  contraire ,  &  de  l’impoffibi- 

Les  ouvrages  des  Caftors  font  ordinafrement  ache-  lité  du  fait  ;  déplus ,  il  y  avoit  équivoque  ,  car  on 
vez  aux  mois  d’Août  ou  de  Septembre ,  c’cft  alors  le  prenoit  pour  les  teilicules  du  Caftor  ,  le  caftoreum , 
tems  où  ils  commencent  à  faire  des  provifions  pour  ce  qui  ell  bien  different  ,  comme  ü  fera  dit  dans  le 
vivre  pendant  l’hyver  ;  ces  provifions  font  du  bois  chapitre  fuivant. 

qu’ils-  ont  coupé  par  morceaux  de  differentes  Ion-  Hber ,  quia  boc  animal  exiremitaics  amnium  colit. 

^eurs  &  groffeurs  ;  les  gros  morceaux  font  tramez  Bièvre,  ce  nom  Fr^çois  eft  tire  de  Bex^er  mot  Al- 

par  pMeurs  de  ces  animaux ,  8c  les  petits  par  un  feul,  lemand  ôc  Anglois  qui  ngnific  k  même  chofe. 
mais  par  des  chemins  differens ,  pour  ne  ^s  s’embar- 

raffer  ;  ils  entaffent  ce  bois^iiece  fur  piece  dans  l’eau  CASTOREU  M. 

jufqu’à  ce  qu’il  y  en  ait  affez  pour  le  nombre  des  Caf¬ 
tors  qui  logent  enfemble.  Les  Anciens  qui  n’étoient  pas  auffi  exaéb  dans  l'A- 

Les  Sauvages  vont  à  la  chaffe  des  Caftors  depuis  le  naromie  qu’on  eft  aujourd’hui ,  ne  s’étoient  pas  aper- 
commencement  de  Novembre  jufqu’au  'mois  d’ Avril  des  véritables  tefticules  du  Caftor  ,  parce  qu'ils 
fuivant ,  parce  qu’alors  ces  animaux  font  bien  garnis  I  font  fort  petits  &  placez  en  des  lieux  affez  cacliez  dans 
de  poil,  ils  parcourent  le  long  des  petites  rivières,  8c  j  les  aines,  j’en  ai  parlé  dans  le  chapitre  precedent  :  ils 
dès  qu’ils  aperçoivent  une  chauffée ,  ils  peuvent  comp- î  ont  tous  pris  pour  les' tefticules  de  cet  animal  ,  les 
ter  que  la  cabane  du  Caftor  n'eft  pas  loin ,  ils  s’en  a-  bourfes  ou  poches  du  Caftoreum  qui  en  font  fort  dif- 
prochent  le  plus  près  qu’ils  peuvent.  *  D’abord  que  ■  ferentes.  Meffieurs  de  l’Academie  Rople  des  Scien- 
le  Caftor  voit  ou  entend  les  chaffeurs  ,  il  s’enfonce  ces  ont  les  premiers  découvert  les  tefticules  du  Caf- 
dans  fon  baflin  ou  aqueduc ,  8c  fuivant  le  courant  de  tor ,  8c  diftingué  toutes  l'es  autres  parties  avec  exaéfi- 
l’eau  par  deflbus  terre ,  il  fe  retire  dans  le  lit  de  k  ri-  tude. 

viere,  mais  comme  ü  ne  peut  fe  paffer  d’air,  il  leve  On  trouve  au  bas  ventre  du  Caftor  vers  la  partie 
de  tems  en  tems  la  tête  hors  de  l’eau  ,  8c  le  Sauvage  inferieure  de  l’os  pubis ,  quatre  grandes  poches  ou 
prend  ce  moment  ,  fi  c’eft  en  Eté  ,  de  le  percer  de  bourfes  dont  les  deux  premières  qu’on  peut  nommer 
fon  trait ,  &  de  le  tuer  dans  l’eau  même  ,  ou  fi  c’eft  fuperieures  ,  parce  q_u’ elles  font  plus  élevées  que  les 
en  Hyver  quand  les  rivières  font  glacées  ,  n’y  ayant  autres ,  ont  la  figure  d’une  poire,  8c  fe  communiquent 
pas  moyen  de  le  tirer  ,  le  chaffeur  fait  divers  trous  enfemble  de  façon  qu’elles  reffemblent  aflez  bien  à 

une  beface  :  chaque  poche  a  environ  trois  pouces  de 
long  fur  un  pouce  8c  demi  de  large  dans  le  fond ,  el- 
Q  3 
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les  fe  trouvent  placées  l’une  à  droite  &  l’autre  à  gau¬ 
che  de  la  verge ,  elles  décrivent  un  demi  cercle  en  a- 
prochant  de  la  verge  &  fe  retreciffent  peu  à  peu  juf- 
qu’à  leurs  ouvertures  qui  font  d’environ  un  pouce,  8c 
qui  répojident  dans  la  cloaque. 

M.  Sarrazin  Médecin  en  Canada  ,  duquel  j’ai  déjà 
parlé  ,  a  obfervé  trois  membranes  dans  la  tiflure  de 
ces  poches  ;  la  première  eft  fimple,  mais  très-ferme; 
la  fécondé  eft  beaucoup  plus  épaiffe ,  moëlleufe  &  fort 
garnie  de  vaifleaux  ;  la  troifîéme  eft  particulière  au 
Caftor  ,  elle  eft  feche  comme  un  vieux  parchemin , 
elle  en  a  l’épailTeur ,  8c  elle  fe  déchire  de  même ,  mais 
elle  eft  tellement  repliée  fur  elle-même,  qu’elle  aquiert 
^uand  on  l’a  dévelopée  ,  trois  fois  plus  de  volume 
qu’elle  n’avoft  auparavant  ;  cette  membrane  eft  fort 
lifte  en  dehors ,  d’un  gris  de  perle  ,  marqueté  aflez 
fouvent  de  taches  brunes ,  quelquefois  rougeâtres  :  elle 
eft  inégale  en  dedans  8c  garnie  de  petits  filets  :  cette, 
demiere  membrane  renferme  une  matière  refineufe ,  | 
moUalfe ,  adhérante  à  fes  petites  fibres  de  couleur  gri- 
fàtre  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans ,  inflammable , 
d’une  odeur  forte ,  pénétrante  ,  &  defagréable  ,  c’eft 
le  veritaÙe  Çaftoreum  ,  il  fe  durcit  peu  à  peu  à  l’air 
•en  un  mois  de  tems,  8c  devient  plus  brun ,  caftant  & 
friable ,  mais  fi  l’on  veut  qu’il  fedurcifle  plus  prompte¬ 
ment  ,  il  n’y  a  qu’à  attacher  les  poches  qui  le  contien¬ 
nent  à  la  cheminée  ,  &  les  y  laifler  quelques  jours, 
elles  s’y  fecheront ,  8c  l’on  connoîtra  aifement  par  le 
toucher  fi  la  matière  eft  en  confiftence  dure  &  fe¬ 
che. 

Les  deux  fécondés  poches ,  qu’on  peut  appeller  po¬ 
ches  ou  bourfes  inferieures ,  font  placées  l’une  à  droi- 
-  te  &  l’autre  à  gauche  de  la  cloaque  :  elles  font  aron- 
dies  par  le  fond.,  8c  elles  diminuent  infenfiblement 
-en  aprochant  de  cette  cloaque ,  elles  contiennent  une 
liqueur  ohétueufe&adipeufe  qui  reflemble  à  du  miel, 
de  couleur  jaune-pâle  ,  d’une'  odeur  fétide  femblable 
à  celle  du  Çaftoreum ,  mais  un  peu  plus  foible  Sc  plus 
fade  ;  cette  liqueur  fe  condenfe  en  vieühffant  8c  prend 
la  confiftence  6c  la  couleur  du  fuif. 

On  trouve,  chez  les.Marchands  des  bourfes  dé  Cafto- 
reum  ,  les  unes  plus  grolfes ,  les  autres  plus  petites , 
fuivant  que  le  Càlor,  dont  elles  ont  été  tirées ,  étoit 
plus  pu  moins  grand.  Les  meilleures -nous  font  ap¬ 
portées  de  Dantzic ,  elles  font  les  plus  grofles. 

Il  faut  les  choiiir  grofles ,  pefantes ,  de  couleur  bra¬ 
me  ,  d’une  odeur  forte  8c  pénétrante,  remplies  d’une 
■matière  dure  ,  caftante  8c  friable  ,  jaunâtre  ,  brune , 
entrelacée  de  membranes  fort  déliées,  d’un  goût  acre; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  du  fel 
volatil. 

Le  Çaftoreum  atténué  les  humeurs  vifquéufes  ,  il 
fortifie  le  cerveau ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il 
abaiffe  les  vapeurs  ^  il  réfifte  à  la  comiption ,  il  chafte 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  il  eft  propre 
pour  l’éj^epfie  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  l’apoplexie, 
-il  remédie  a  la  furdité. 

La  hqueur  onétueufe  contenue  dans  les  bourfes  in- 
ferieuces  du  Caftor  eft  fort  réfolutive ,  elle  fortifie  les 
nerfs,  étant  app^uée  extérieurement 

Cajbreumt  •  Grac.o  ^  à  Cajîor;  on 
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entend  par  ce  nom  des  poches  ou  bourfes  qu’on  tire 
du  bas  ventre  du  Caftor ,  8c  qu’on  fait  fcdier  pour 
s’en  fervir  en  Médecine. 

GATANANCE.  . 
Catamnce  quoruntdam  ^  Lugd.  Pit.Tournef, 
Sefamoides  parvtim  ^  Matth. 

Catanance  ûalechampït  flore  cyani ,  folio  corom- 
pi,  J. B. 

Chondrilla  c^rulea  cyani  -capitulo ,  G.  B. 

Corompus  quibufdam  flore  caruleo,  Gefn.  Col, 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  font  femblablcs  à 
celles  du  Coronopus ,  mais  blanchâtres ,  velues  ,  'Sc 
n’ayant  point  un  goût  agréable  ;  il  s’élève  d’èntr’elles 
des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rameu- 
fes ,  garnies  de  quelques  feuilles  velues ,  un  peu  ru¬ 
des  ;  fes  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  de 
petites  têtes  de  la  grolfeur  de  celles  du  Cyanus ,  de 
couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compofé  de  plufieurs 
feuilles  en  écailles ,  il  contient  des  femences  dont  le 
haut  eft  feuillé;  fa  racine  eft  longue,  groffe,  rougeâ- 
1  tre,  elle  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive ,  defficative ,  vulnéraire ,  mais  on  , 
ne  s’en  fert  gueres  en  Medecine. 

CATAPHRAGTUS. 

Cataphraâius ,  Schoenyeld.  Jonft,  eft  un  poiffonde 
mer  long  d’environ  demi  pied  ,  fa.  tête  eft  large  de 
deux  doigts ,  anguleufe  8c  prefque  triangulaire  ,  fou 
mufeau  eft  camus  8c  barbu  en  deflbus ,  il  n’a  point  de 
dents ,  mais  à  leur  place ,  ou  à  leur  défaut ,  n  a  les  lè¬ 
vres  rades  8c  le  pdais  parfemé  de  petits  os  piquants; 
fon  corps  en  fa  partie  fuperieure ,  ou  vers  la  tête ,  eft 
de  figure  odogone ,  8c  en  fa  partie  de  devers  la  queue  « 
fexagone  ;  il  eft  couvert  par  tout  d’écailles  ofleufes, 
au  müieu  delquelles  eft  une  éminence  ou  bolfette  du¬ 
re  ,  fa  queue  eft  petite  ,  ronde,  noire  ;  on  le  trouve 
vers  rifle  de.  Nortflaqde  ;  il  vit  de  petits  poiflbns  ;  il 
eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  pedoral  8c  apéritif. 

Cataphra&us i  fignifie  clos  8c couvert 

de  toutes  parts  ;  on  a  donné  ce  nom  à  ce  poiflbn  à 
caufe'  qu’il  eft  couvert  d’écailles  dures  par  tout  fon 

C01Î)S. 

GATE. 

Cate ,  five  Lycium ,  Garz.  Acoft.  eft  une  efpece  de 
Trochifque  ou  de  Tablette  que  les  Indiens  compo- 
fent  avec  l’.extrait  des  rameaux  d’un  arbre  épineux 
qu’ils  appellent  Hacchic,  dont  le  bois  eft  rnaffif,  pe- 
fant ,  dur,  robufte  ,  portant  des  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  bruiere  ;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la 
farine  d’une  femence  menue  ,  nommée  Nachani , 
ayant  le  goût  du  fegle  ,  propre  à  faire  du  pain ,  8c  de 
la  raclure  d’un  certain  bois  noir  ,  ils  forment  de  ce 
mélange  des  Trochifques  ou  Tablettes  qu’ils  font  fé- 
cher  à  l’ombre;  ils  font  amers  8c  aftringens, 

Ceft 
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C’eft  un  tres-bon  remede  pour  raffermir  les  genci¬ 
ves  ,  pour  deflecher  &  arrêter  les  fluxions ,  pour  les 
£ux  de  ventre,  pour  la  douleur  des  yeux, 

C  A  T  E  G  H  U. 

Çatechu ,  fiye  Terra ^aponica ,  en  François ,  Cachou , 
eft  une  maniéré  de  pâte  feche  ,  dure  ,  un  peu  gom- 
meufe ,  rougeâtre  ,  ayant  la  forme  &  prefque  la  du¬ 
reté  d’une  pierre ,  rougeâtre ,  d’un  goût  amer  &  aufte- 
re  au  commencement ,  mais  lailTant  enfuite  dans  la 
bouche  une  imprelîion  douce  &  agréable  ;  il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  la  première  &  la  plus  commune  eft 
compare,  pefante ,  de  couleur  rougeâtre  brune ,  tra- 
verfée  de  petites  rayes  blanchâtres.  La  fécondé  eft 
plus  poreufe  ,  moins  pefante  &  plus  pâle  que  la  pre¬ 
mière. 

On  n’eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du 
Cachou  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit  une  pâte  prépa¬ 
rée  parles  Japonois  avec  les  extraits  d’Areca ,  de  Ca- 
iamns  âromaricus ,  de  Reglifle  &  de  graine  de  Ban- 
gue  mêlez  &  endurcis  fur  le  feu¬ 
les  autres  prétendent  qu’il  foit  fait  avec  les  fucs 
d’Areca  &  l’écorce  verte  d’un  arbre  épineux  du  Japon 
appellé  Catechu  ,  épaiffis  enfemble  par  la  chaleur. 

Les  autres ,  comme  quelques  Modernes ,  foûtien- 
neat  que  c’eft  une  terre  du  Levant ,  nommée  par  les 
Mens  Mafquiqut ,  laquelle!  fe  trouve  ordinairement 
for  les  hautes  montagnes  fous  les  racines  des  Cedres; 
mais  cette  demiere  opinion  n’eft  pas  bien  vraifembla- 
ble  ;  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  pa- 
roit  aucunement  une  terre ,  maisplûtôt  un  fuc  épaiffi; 
de  plus  on  en  tire  par  la  Ghymie  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  effentiel  pareüs  à  ceux  qu’on  tire  des  plantes. 
On  en  extrait  auffi  par  le  moyen  de  l’eau  une  teintu¬ 
re  rouge agréable  au  goût. 

Il  &ut  choifir  le  Cachou  pefant ,  compade ,  de  cou¬ 
leur  “rougeâtre ,  d’un  goût  amer  &  flyptique. 

1  eft  propre;  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  poumons, 
l’eftomac;  pour  les  catarres ,  pour  l’enrou.ment  de  la 
voix  ;  pour  corriger  la  mauvaife  haidne  ;  mais  com^ 
me  le,  goût  n’en  eft  pas  d'abord  fort  agréable  ,  on  le 
prépare  en  le  mêlant  avec  du  fucre  ,  du  mufc  &  de 
l’ambre-gris &  on  le  forme  en  des  trochifques  très- 
petits comme  je- l’ai  décrit  dans  ma  Pharmacopée 
Univerfelle.  On  l’employe  hcureufcment  pour  arrêter  ' 
la  dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre.  La  dofe 
en  eft  depuis  vingt  grains  jufqu’à  une  dragme. 

C  A  U  G  A  L  I  S.  i 

Caucalîs^  Dod. 

Caucalis  aha  vulgans  ^  Lugd. 

Caucalis  arvenfis  echinatamagno  flore ^  G.  B,  Pit. 
Tournef. 

Ëchimfora^  ^vavltKaq'Ttf^  y  an  Diofcoridis  gingi 
dium  ,  Col. 

Lappula  canarla  y  flore  pukhrOy  magne  y  albu  , 
J., B; 

Eft  unePlante  dont  les  feuilles  reffemblent  enquel- 
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que  maniéré  â  celles  du  Panais  faûvage  ;  mais  elles 
font  découpées  plus  menu ,  velues  :  fa  tige  croît  à  là 
hauteur  d’environ  un  pied ,  rameufe  ,  velue ,  portant 
aux  fommets  de  fes  branches  des  ombelles ,  qui  feù- 
tiennent  de  petites  fleurs  blanches ,  odorantes ,  com- 

ofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  difpofées  en 

eur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  pafléê  il  paroit  des 
graines  jointes  deux  à  deux ,  oblongués ,  hetilfées  de 
pointes  :  fa  racine  eft  petite  ,  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eifentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  ex¬ 
citer  les  mois  aux  femmes ,  pour  raréfier  les  humeuD 
craiTes ,  pour  aiguifer  la  vûe. 

CAYMANES. 

Caymaries,  Monard.  Acoftæ,  Cluf.  font  de  grands 
Laizards  ou  Crocodiles  des  Indes  ,  qui  ont  quelque¬ 
fois  jufqu’à  trente-deux  pieds  de  longueur  ;  &  fi  l’on 
croit  à  un  Hiftorien  Efpagnol  nommé  Gomâra  ,  dans 
le  tems  que  les  Efpagnols  commencèrent  à  occuper 
plufieurs  pais  de  l’ Amérique ,  on  tua  aux  environs  de 
Panama  un  de  ces  Laizards  qui  avoit  cent  pieds  de 
long.  Us  ont  la  gueule  fort  fendue  &  bayante  ,  gar¬ 
nie  de  plufieurs  rangées  de  dents;  ils  habitent  vers  les 
rivages  des  rivières  &  quelquefois  dans  la  mer  ,  aux 
embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principale¬ 
ment  en  la  Province  de  Carthage,  au  Nom  de  Dieu, 
&  aux  autres  lieux  circonvoifins.  On  dit  qu’ils  font 
en  grand  nombre  dans  le  Fleuve  Cranganor.  Ces  ani¬ 
maux  font  fort  cruels;  ils  fe  ruent  dans  les  navires  ou 
fur  les  rivages ,  pour  attraper  un  homme,  un  bœuf, 
un  fanglier ,  un  cochon  ,  ou  quelqu’autre  proye  ;  Sc 
ils  la  dévorent  ou  rengloutiffent  en  un  inftant  dans 
leur  eftomac  :  leur  peau  eft  fi  dure  ,  qu'elle  ne  peut 
être  percée  par  une  arquebufade  ni  par  un  moufquc- 
ton:  on  les  prend  avec  des  hameçons  de  fer:  ils  font 
leurs  œufe  à  terre  ,  &:  ils  y  font  éclorre  leurs  petits 
comme  la  Tortue.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un 
grand  amas  de  gravief  &  de  petites  pierres  de  riviè¬ 
re.  Les  gens  du  pais  mangent  leur  chair  &  leurs 
œufs. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  leur  eftomac  font  efti- 
mées  propres  pour  la  fievre  quarte  ;  on  en  applique 
deux  fur  les  temples  pendant  l'accès. 

G  E  D  R  U  S. 

Cedrusy  Tabern.Icon. 

Cedrus  magna  y  flve  Libani  conifera^  J.  B. 

Ce  drus  cunifera ,  foliis  laricis ,  G.  D. 

Larix  Orientalis  fruiîu  rotmdiore  obtuflo  ,  Pit, 
Tournef. 

En  François,  Cèdre  du  Liban. 

*  Eft  ufie  efpecede  meléze  ,  ou  un  très- grand  ar¬ 
bre  ,  gros ,  droit ,  élevé  en  pyramide  :  fon  écorce  eft 
unie ,  fon  bois  eft  fort  dur  &  comme  incorruptible , 

fe» 
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fes  feuilles  font  petites ,  étroites ,  vertes ,  rangées  par 
bouquets  le  long  des  branches ,  naiflant  au  Printems , 
&  tombant  au  commencement  de  l’Hyver  :  fes  fleurs 
ont  des  chatons  qui  ne  laiffent  aucun  fruit  après  eux. 
Les  fruits  naiiTent  en  des  endroits  féparez  fur  le  mê¬ 
me  pied  ;  ils  reflemblent  à  nos  pommes  de  Pin.  Ils 
renferment  fous  leurs  écailles  des  femences  feuillées.' 
Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  ,  comme  fur  le 
Mont  Liban  :  on  l’eftime  un  des  premiers  &  des  plus 
grands  arbres  du  monde:  il  en  découle  fans  incifion , 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  une  refine  clai¬ 
re  ,  tranfparente ,  blanche  ,  fe  formant  &  s’endurcif- 
fant  en  grains  comme  le  maftic.  On  l’appelle  en  La¬ 
tin  Cedria ,  &  en  François ,  Gomme  de  Cedre,  ou  Ma»^ 
ne  majltcbîne. 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre ,  on  y  fait  des 
incifions ,  par  où  il  diftille  une  refinc  liquide  qui  s’en¬ 
durcit  en  coulant  le  long  de  l’arbre  ;  c’efl:  ce  qu’on  a- 
peUe  refine  de  Cedre  :  elle  eft  belle  ,  tranfparente  , 
jaune,  friable,  odorante.  Nous  voyons  rarement  en 
France  de  ces  gommes  &  refines  de  Cedre. 

Lé  bois  de  Cèdre  eft  employé  pour  faire  les  beaux 
ouvrages  de  Menuiferie:  il  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  effentiel. 

Il  eft  fudorifique  ,  étant  pris  en  décoétion  ou  en 
poudre. 

Le  Cedria  eft  improprement  appellé  gomme  de 
Cèdre;  car  c’eft  la  partie  réfineufe  la  plus  pure  de  l’ar¬ 
bre  :  elle  eft  digeftive ,  réfolutive ,  confondante ,  for¬ 
tifiante  ,  propre  pour  réfifter  à  la  gangrené  ,  pour  Jes 
diflocations  où  fraélures. 

La  réfine  de  Cèdre  eft  digeftive ,  amoUiflTante ,  dé- 
terjQve,  confondante,  fortifiante. 

Cedrus,  à  mu  ,  uro  ,  je  brûle;  parce  qu’on  brûle 
les  rameaux  du  cèdre  qui  font  empreints  de  réfine  , 
comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s’éclairer  la 
nxiit. 

CEDRUS  BACGIFERA. 

Cedrm  Baccifera ,  C.Bauh.; 

Cedrus  mimr ,  Dod. 

En  François,  petit  Cèdre,  ou  Ox^cedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellèe 

Cedrus  Lycîa,  retufa  Bellonio  diéia ,  J.  B. 

Cedrus  folio  cuprejfi  major  fruéiuflavefcente,  G;B. 
Fit.  Tournefort., 

Cedrus  Phsenicia ,  Pliniî. 

Cedrus  Lyciu ,  Matth.  Gef. 

Oxycedrus  Lydu,  Dod.Ger. 

Oxycedrus folio. cuprejjï,  aut  Sabina  major,  Monf- 
pel.  Lob. 

Cedrus  mimr,  Cord.  Portae. 

Cedrus pumila  foliis  obtujîs  ^  Pbaenicia,  Belli. 

Juniperus  major  ,  feu  cuprejfus  fylvejîris  , 
Diofeor. 
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*  Son  tronc  &  fes  rameaux 'font  tortus  &  noueux; 
fon  bois  eft  rougeâtre  ,  rendant  une  odeur  femblable 
à  celle  du  Cyprès  ;  fes  feuilles  font  étroites ,  pointues, 
plus  dures  que  celles  du  genévre  &  plus  piquantes, 
toûjours  vertes,  reflêmblantes  à  ceUes  du  Cyprès;  fes 
chatons  font  à  plufieurs  petites  écailles ,  au  bas  delquels 
on  trouve  quelques  bourfes  membraneufes  remphesde 
pouiTiere.  Les  fruits  nailTent  fur  le  même  pied  que 
les  chatons ,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ce  font  des 
bayes  qui  deviennent  Jaunes  'en  meuriflant ,  un  peu 
charnues ,  odorantes ,  d’un  goût  agréable ,  renfermant 
chacune  ordinairement  trois  oflTelets  ligneux  ,  durs, 
arondis  furie  dos ,  &  aplatis  par  les  autres  cotez:  cha¬ 
que  olTelet  contient  une  femence  oblongue.  Il  fort 
du  tronc  de  cet  arbre  dans  les  païs  chauds  une  gom¬ 
me  qu’on  appelle  Vernix. 

La  fécondé  efpece  eft  appellèe 

Cedrus  folio  cuprejfi  media  major ibus  baccis,  C.B.- 
Pit.  Tournefort.- 

Cedrus  Lyci* ,  Bellon. 

Cedrus  minor  altéra ,  Diofe. 

Cedrus  Phœnicea  ,  Pliniî  &  Theophrafti, . 
vel prima.  Lob. Icon. 

Uhuia  Majfilienfium ,  Lugd. 

Cet  arbre  différé  du  precedent ,  en  ce  qu’il  eft  plus 
bas ,  &  en  ce  que  fes  bayes  font  plus  groffes. 

La  troîfîéme  efpece  eft  appellèe 

Cedrus  Hifpanica  procerior,  fruàu  maximo.  Fit, 
Tournefort. 

EUe  eft  plus-haute  que  les  autres,  &  fes  bayes  font 
beaucoup  plus  groffes ,  de  couleur  noire. 

Ces  Genres  croiffent  en  ItaHe ,  enEfpagne ,  enPro- 
yence,  en  Languedoc,  ils  demeurent  toûjours  verds; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile. 

Leurs  feuiUes  font  ftomacales ,  propres  pour  chaflèï 
les  vents.., -pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  la  colique 
venteufe  ;  '  on  en  mâche  un  ou  plufieurs  petits  mor¬ 
ceaux,  on  en  peut  prendre  aufli  en  decoefoon. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  decoâion. 

Leurs  fruits ,  qu’on  appelle  Cedrides ,  font  propres 
pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  . la  digeftion. 

Oxycedrus,  ab  oÿii,  acutus  ,  &  ,  cedrus  , 

comme  qui  diroit,  Cedre  à  feuilles  pointues. 

On  tire  par  la  cornue ,  à  la  maniéré  ordinaire,  me 
huile  moire  du  bois  de  cèdre  ,  laquelle  on  tient  être 
la  véritable  huile  de  cade.  Quoiqu’il  en  foit,  elle  éft 
fort  proprç  pour  les  dartres  farineufes,  pour  la  galle, 
pour  la  furdité  ,  poin  les  maladies  hyfteriques.  On 
peut  s’en  fervir  intérieurement  &  extérieurement. 

'  La  dofe  .en  eft  depuis  deux  gouttes  Jufqu’à  fix. 
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€  E  L  T  I  S. 

Veltisfruâu  nigricante ^  Pit.TournaE’. 

fjûtus  arbor  ^  five  Celtis ^  Tur. 

Bagolatus ‘Tridentinis  ^  Gui'I. 

Lotus  fraâu  cerqfi ^  G.  B. 

Lotus  arbor,  Lob.Icon. 

Lotus  arhor  fruàu  cerafi^  J.  B, 

Cacavia  Cretenfibus ,  G  efn . 

En  François ,  Micoceulier: 

Eft  un  arbre  grand  &  gros ,  rameux;  Ton  ëcorce  eil 
amie  j  blanchâtre  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de 
l’Orme,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues, 
vertes  deffus ,  blanchâtres  en  delTous ,  rudes ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées-en  rofe  ,  au  milieu  defquelles  font  attachées  plu- 
fieurs  étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  paflent  en  peu 
detems ,  &  il  leur  fuccede  des  bayes  fpheriques,  noi¬ 
râtres  ,  reflemblantes  aux  cerifes ,  mais  plus  petites , 
attachées  par  des  queues  longues ,  contenant  un  peu 
de  àair  blanche,  d’un  goût  doux  ftyptique  alfez  agréa¬ 
ble,  &  un  noyau  gros  à  proportion  du  huit ,  prefque 
rond.  Cet  arbre  croît  principalement  aux  pais 
chauds.  . 

Son  fruit' &  fes  feuilles  font  propres  à  arrêter  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorrha^es. 

CENGHRUS. 

Cencbm,five  Mlliarss,  (Jonft.)  eft  une  efpece  de 
Serpent  long  d’environ  trois  pieds  ,  gros ,  de  couleur 
verte-jaunâtre  ,  parfemé  de  plufieurs  taches  ;  on  le 
trouve  en  Lemnos  &  en  Samos  :  il  fe  promene  en 
Eté  par  les  montagnes ,  aux  chemins  ouverts ,  évitant 
les  épines  &  les  ronces  ;  il  fe  jette  fur  les  animaux 
qu’il  rencontre ,  &  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugu¬ 
laires  ,  il  en  fucce  le  fang.  Sa  morfure  ell  mortelle  fi 
l’on  n’y  apporte  promptement  les  mêmes  remedes 
qu’à  la  morfure  de  la  Vipere.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refiftcr  au  venin  ,  pour  diafler 
les  mauvaifes  humeurs  par  la  tranfpiration.  On  peut 
le  préparer  comme  la  Vipere. 

Cencbm^  à  Graco  <iui  fignifie  le  même 

feipent. 

,  Miliarts,  parce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  ta¬ 
ches  blanches  qui  reprefentent  des  grains  de  millet. 

CENTAÜRIUM  MAJUS. 

Centaurium  majus  jug tandis  folio ,  J .  B . 

Centaurium  majus  folio  in  lacinias  plures  divifo  ^ 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

Centaurium  magnum  ^  Matth.Dod. 

Centaurium  majus  ,  feu  Rhaponticum  Pharma- 
teuticum^  Cord.  in  Diofc. 

Rhapontica  quce  hodie  Centaurea  major  ^  Trag. 

En  François ,  grande  Centaurée, 
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Eft  une  pknte  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  rondes ,  droites ,  tameufes  ;  fes 
feuilles  font  grandes,  oblongues,  divifées  en  plufieurs 
parties ,  crenelées  en  leurs  bords  ;  fes  fommitèî  foû- 
tiennent  de  groifes  têtes  rondes ,  écailleufes ,  où  naiA 
fent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  évafez  ,  &  dé¬ 
coupez  en  lanières ,  de  couleur  bleue  ,  tirant  fur  le 
purpurin  ;  il  leur  fuccede  des  graines  oblongues ,  lui- 
■fantes ,  garnies  d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue ,  gref¬ 
fe  ,  droite,  charnue ,  facile  à  rompre ,  noirâtre  en  de¬ 
hors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  doux ,  accom¬ 
pagné  d’aftriâion  &  d’acreté.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux '&  rudes  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies ,  elle  leve  les 
obftruéHons ,  elle  excite  Turine. 

'On  l’appelle  Rapontic  vulgaire. 

GENTAURIUM  MINUS. 

Centaurium  minus  ^  G.  B.  Dod.Pit.  Toumef. 

Centaurium  parvum ,  Ad .  Lob. 

Centaurium  minus  flore  purpureo ,  J.  B, 

Centaurea,^  Brunf. 

Fel  terra  ^  Ger. 

En  François,  petite  Centaurée. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  peti¬ 
tes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ou  un  peu 
plus  haut,  anguleufes,  liffes ,  fes  feuüîes  font  oblon¬ 
gues  ,  femblables  à  celles  du  Millepertuis  ,  mais  un 
peu  plus  grandes  ,  les  unes  fortant  de  la  racine  ,  les 
autres  oppofées  fur  la  tige  deux  à  deux  ;  fa  fommité 
fe  divife  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foùtiennent 
des  fleurs  amaffées  les  unes  proche  des  autres  en  ma¬ 
niéré  de  petits  bouquets ,  de  codeur  rouge  tirant  fut 
le  purpurin ,  quelquefois  blanche  &  rarement  de  cou¬ 
leur  ferrugineufe  ,  agréable  a  la  vue  ;  chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  ouvert  par  le 
haut ,  évafe  en  entonnoir  &  découpé  en  plufieurs  par¬ 
ties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un 
fruit  ovale  ou  oblong,  gros  comme  un  grain  de  blé, 
partagé  en  deux  loges  qui  renferment  des  fcmences 
menues;  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe ,  infipide. 
Cette  plante  aoît  dans  les  terres  feoics  fabionueu- 
fes. 

On  l’appelle  fel  terre  ,  ffel  de  la  terre  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  extrêmement  amere  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile  ;  on  fe  fert  en  Méde¬ 
cine  de  fes  fommitez  fleuries. 

La  petite  Centaurée  eft  déterfîve  ,  aperitivc,  vul¬ 
néraire  ,  fudorifique ,  fébrifuge ,  on  s’en  fert  pour  les 
fièvres  intermittentes ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  le  feorbut ,  pour  les  vers,  pour  la  morfu¬ 
re  du  chien  enragé  ,  on  l’employe  intérieurement  de 
extérieurement. 

On  a  appellé  cette  plante  Centaurium,  parce  qu’on 
R  a  crû 


*  r.  PI.  VI.  fig.  X2. 


130  C  E  . 

a  crû  qu’elle  avoit  guéri  le  Centaure  CBiron.  d’une 
bleflure  qu’il  s’étoit  fait  au  pied. 

La  petite  Centaurée  eft  d’un  genre  tout-à-fait  diffe¬ 
rent  de  k  grande  Centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

tmtrine ,  J'onfl:.  eft  un  pôiflbn  de  Mer  que  Ifes  Ita¬ 
liens  appellent  Pefce  porco  ;  il  eft  gros ,  épais ,  court 
(de  figure  triangulaire,  couvert  d’une  peau  fort  rude, 
parfemée  de  pointes  fortes  principalement  à  k  tête  & 
au  dos ,  de^  couleur  obfcure,;  fa  tête  eft  petite  &  com¬ 
primée  ,.  fes  yeux  font,  vifs ,.  fa  gueule  eft  prefque. 
toûjours  ouverte  &  bayante  ,  fes  dents  font  larges  & 
tranchantes,  fa  chair  eftnerveufe,  vifqueufe.ôc  nulle¬ 
ment  bonne  à  manger. . 

Son  foye  étant  rôti  rend  une  huile  propre  pour  ra¬ 
mollir  les  fchirres ,  &  les  autres  duretez  du  foye,  pour 
adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  fechée.  &  pulverifée  eft  propre  pour 
exciter  l’urine.. 

C  EPA. 

Ce/ja^  Trag.  Fuch. 

Cepfi  vulgaris ^  C.B.  Fit.  Tournefopt- 

Cepa  rotunâa ,  Dod. 

Cep  a  alba  ^  rubra^  Gef.  Hor. 

Cepe^  Brunf. 

En  François ,  Oignnn,  ' 

Eft  une  Plante.-  dont  les  feuilles  Portent  dèk racine,: 
longues  d’un  pied,  étroites,  fiftuîeUfes,  acres,  au  goût; 
fl  s’éleVè  de  leur  milieu  une  tige  nue,,  droite,  ronde, 
haute  d’environ  trois  pieds  ,  creufe- groffe.  vers  le 
bas  ,  portant,  en  fon  fommét  megrofler  tête  qui  foû- 
tienttai  bouquet  de:  fleurs  compofées  daacune  de  ïix. 
feuilles  blanches  ou  purpurines  ,,  diPpofées  en  rond  ; 
qtiand’ces  fleurs  font  paflces  il  leur  fuccedè  des  fruits, 
triangulaires  divifez  chacun  en  trois  loges  remplies  de 
fcménces  prefque  rondes ,.  noirâtres  ;  fa  racine  eft  une. 
bulbe  qui- varie  en  groffeur  ,  en  figure  &  en  couleur, 
car  elle  eft  quelquefois- groffe  comme  une  petite  pom¬ 
me ,  quelquefois  comme  une  noix ,:.  qüelqùdbis  conr~ 
me  une  prene,  ordinairement  ronde  ou  orbiciâaire.,. 
quelquefois  oblon^e  compofée.  de  tuniques  rouges. 
©U  blanches,'  contiguës  ou  unies  tes  unes  aux  autres,, 
d  une  odeur  forte.  &  defagreable ,  excitant  à  pleurer  à 
Caufe  d’un  fel  volatil  acide  très-  fubtil  qui  s’en  éléve 
principalement  quand  on  k  coupe  ,  &  qui  irrite  tes 
yeux  ,'d'un -goût -acre  &p>iquant,  C’eft -l’oignon  :qu’on. 
employé,  fi  fouvent  dans  les  cuifines  ,  on  y  trouve 
qaelques  fibres  env  defibus.,  -On  cultive  cette  plante 
aàns  tes  jardins  potagers  én  terre  graffe  ;  fa  racine  eft 
employé^e  en  Medecme elle  contient  beaucoup  de 
fei  volatil  très-piquartt  &  pénétrant  ,.  du  phlegme  St 
de  l’huite  en  quantité  médiocre. 

Elle  eft  aperitive  ,  incifive,  digeftive,  réfolutire, 
propre  pour  la  pierre  ,  pour  -l’hydropifie,  pour  le 
fcorbùt,  pourl’afthme,  pour  réfifter  au  venin,  pour 
ksveis  »  pour  k  furdité',.  pour  faire  meurir  lés  abfcés,. 
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on  l’èmplbye  extérieurement  &  intérieurement. 

L’oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  &. 
moins  acre  que  le  rouge. 

Cepa  vel  capa,  à  nKpxXi}  ,  caput  ,  à  caufeque  l* 
fommité  &  k  racine  de  cette,  plante  ont  des  figvûesde 
tête. 

GERA. 

Cera,  en  François ,  Cire  ,  eft  une  matière  dure, 
huüeufe,  jaune  ,  quife  trouve  dans  les  ruches  :  les 
Abeilles  commencent  à  la  faire  au,  Printemps ,.  dès 
que  la  faifon  eft  douce: ,  elles  la  tirent  des  fleurs  & 
elles  k  portent  attachée,  à  leurs  pattes  de.  derrière  en 
forme  de.  petites  lentilles  ;  elles  s’en  débaraffent  fort 
adroitement  dans  leurs  ruches  ■&  elles  en  forment  des 
trous  ou  logemèns  de  figure  hexagone,  joints  les  uns 
aux  autres  dont  les  petites  murailles  font  minces,  & 
prefque,  tranfparentes;  c’eft  dans  ces  trous  ou  creufets 
qu’elles  font  leur  germe,  ou  freflement,  ouœufi  qui 
Alofent  en  petites  abeilles  ;  elles  y  déchargent  auffi  lê- 
miel  qu’elles  ont  recueilli;  Gette  cire  la  première  an- 
née,  eft  blanchâtre  ,  la  fécondé  jaune.,  &  k  troifiéme 
brune.,  elle  devientr même,  noire  en  vieifliffant  dm 
la  Hxche.,,mais,  alors  ks  mouchesm’y  refferrentminiel,, 
ni  frefle.. 

.  On  fepare  k  cire  d’avec  le  miel'  en  deux  maniérés;: 
,1a'  première  en  faifant  le  miel  blanc ,  on  met  k  ma¬ 
tière,  laquelle  on  a  retirée  des  ruches,,  formée  en  ta¬ 
blettes,  fur  des  nattes  d’ofier  ou  clayes,  &  l’on  enlaif- 
fe.  couler  te  miel  jufqu’à,  ce.  que.  k  cire  demeure  feule* 
deffus,- 

La.  fécondé-  en  faifant  le  miel  jaune  ,  on  metfr 
matière  qu’on  retire  des  ruches  à  la  prefiTe  ,  après  y 
avoir  ajoûté  très-peu  d’eau  ,  l’avoir  chauffée  fur  le  feu 
&  enveloppée  dans  une  .groffe -toile  claire,  car.  le  ffliel 
paffe ,  '&  la  cire  refte  en-  forme  de  gât^u... 

Mais  comme.l’une  &  l’autre. cire  contiennaitqud- 
ques  impuretez-,  on  les  kit  fondre -enfemble  ou  fepa- 
rées  dansunebafline,  onry  ajpûtede  reaü  pour  les  net¬ 
toyer  d’un  peu  de  mie!  qui  y  demeure  toûjours  atta¬ 
ché,  puis  on  tes  coule  avec  expreffion  ,  on  les  écu¬ 
me,  on  les  fepare  .  d’avec  l’eau:,  &  on  les  jette  en  mou¬ 
le ,  pu  on  tes  laiflè;  refroidir.  On  renverfe  enfuite  le; 
pain:de  cire  pour  le  retirer  hors  du  moule  ,  &  pour 
le  nettoyer,  de.  certaines  fèces  ou.  faletez  qui  s-étoient 
précipitées -au  fond;,  &  qu’on,  appelle  pied  de  cme  :  on 
les  fepare.  avec  xm.  coûteau  ,  ou  quelqu’autre  .inftru- 
ment  de  fer  &  lion  fait  refondre  la  cire  pure  pour 
en  former  des  pains  ;•  c’eft  k  cire  jaune  qûon  vend* 
chez  les  Droguftles  :  elle  doit  être. nouvelle,  folide, 
mais  un.  peu  glutineufe:  au  toncher:;,^  de  bëlle  doüleür 
jaune- ,,  d’une  odeur  agréable,  tenant  un  peu  de  ceDe 
du  miel  j..  infipidé.  au  goût  ;  eHe  durdt  &  perd  en 
vieillifTant,  une  partie  de  fa  couleur  & -de  fon  odeur. 

La  cire,  nouvellement  faite.  ,  Sc  qui  nk  point  en-  . 
cote  été  employée. à, aucuns, ouvrages, eft appellée ci¬ 
re  neuve. 

La  cire  eft'  un  compofé-  naturel  d’huile  ,  .d’un  peu 
de  fel,  volatil  &  de  beaucoup  dé  phlegme  fans  terre  , 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie; 
elle,  eft  émolliente  ôc  réfolutive,  on,  s’en  fert  en  Phar- 
I  made 
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macie  dans  les  emplâtres ,  dans  les  cerats dan's  les 
enguents. 

.  Quand  la  cire  en  vieilliffant  a  perdu  une  partie  de 
h  couleur  &eft  devenue  un  peu  pâle,  les  Marchands 
pour  remédier  à  ce  petit  défaut  la  font  fondre  fur  un 
feu  médiocre  ^  &  lui  donnent  une  teinture  avec  du 
fafen  bâtard,  uu  avec  du  roucou  qu’ils  mettent  infu- 
fer  dedans,  puis  ils  la  coulent  8c  la  laiffent  refroidir  ; 
il  eftaifé  de  dillinguer  cette  cire  teinte  d’avec  la  cire 
neuve ,  elle  eft  moins  .glutineufe  ,  plus  feche  ,  plus 
caffante.  Scelle  a  moins  d’odeur-. 

On  trouve  quelquefois  en  Mofeovie  8c  aux  Indes 
dans  les  troncs  des  vieux  arbres  certaine  cire  noire 
formée  en  morceaux  ,  ronds  ou  ovales,  de  la  grof- 
feur  d’une  mufeade  ;  elle  eft  faite  8c  formée  par  de 
petites  abeilles  qui  conftruifent  leur  ruche  dans  le 
aeux  de  ces  troncs ,  8c  qui  y  portent  un  miel  de  cou¬ 
leur  dtiine-,  de  d’un  goût  agréable  :  cette  cire  étant 
•échauffée  a  une  odeur  de  baume;  elle  eft  très-rare  en 
France ,  les  Indiens  en  font  des  cierges ,  ils  en  for¬ 
ment  auffi  de  petits  vaiffeaux  dont  ils  fe  fervent  pour 
recueillir  de  l’arbre  le  baume  de  Tolu. 

La  cire  blanche  eft  de  la  cire  jaune  qu’on  a  bien  la¬ 
re  8c  expofée  à  l’air  8c  à  la  rofée  ,  ou  elle  a  acquis 
fa  blancheur,  8c  où  elle  s’eft  rendue  plus  dure  8c  plus 
üffante  en  perdant  prefque  toute  fou  odeur. 

Les  meilleures  Blancheries  de  la  cire  en  France 
font  celles  de  Bretagne  8c  d’Anjou  :,  l’on  commence 
à  y  travailler  ordinairement  vers  la  fin  d’ Avril  ;  on 
feit  fondre  la  cire  jaune  fur  le  feu  ,  8c  quand  elle  eft 
bien  chaude ,  on  la  verfe  fur  un  rouleau  que  les  Ou- 
ùiers  appellent  tour ,  qui  eft  placé  fur  une  auge  rem¬ 
plie  d’eau 'froide  ;  la  cire  fondue  tombant  dans  cette 
eau  s’y  condenfe ,  8c  s’y  réduit  en  papillottes ,  on  la¬ 
ve  ces  papillottes  plufieurs  fois  8c  en  plufieurs  eaux , 
on  les  ramaffe  8c  on  les  étend  fur  des  toiles  qui  font 
pofées  fur  de  grands  carrez  de  bois  expofés  à  Pair  8: 
à  la  rofée,  on  lailTe  à  ces  toiles  des  bords  aflez  grands 
pour  qu’on  en  puilTe  couvrir  la  cire  quand  il  feit  du 
vent;  on  remue  cette  cire  de  trois  en  trois  jours  8c 
même  plus  fouvent  lors  qu’il  fait  grand  chaud  :  on  la 
laiffe  ainfi  expofée  pendant  cinq  à  fix  femaines  ,  puis 
on  la  met  dans  desbaflines ,  on  la  fait  refondre  fur  le 
feu,  &ron  y  ajoûte  du  tartre  blanc  ou  du  cryftal  de 
tartre,  on  la  laine  quelque  tems  en  fufion  ,  afin  cjue 
ce  tartre  la  purifie  en  raifant  feparer  la  crafle  qui  y 
peut  être,  on  la  coule  enfuite  8c  on  la  forme  en  pe¬ 
tits  pains  plats  orbiculaires ,  comme  nous  les  voyons 
chez  les  Droguiftes. 

On  peut  préparer  de  même  en  chaque  Blancherie 
parannéestrois  ou  quatreiontes  de  cire,  commençant 
en  Avril,  8c  finiffant  en  Oétobre. 

La  cire  blanche  doit  être  choifie  bien  blanche,  clai¬ 
re,  nette,  tranfparente ,  dure  ,  caffante ,  n'adherant 
point  aux  dents  quand  on  la  mâche ,  infipide  au  goût  : 
on  l’appelle  vulgairement  cire  vierge ,  mais  impropre¬ 
ment;  car  la  véritable  cire  vierge  eft  le  propolis  dont 
il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

La  cire  blanche  eft  rafrâichiftante  ,  émolliente ,  a- 
douciffante,  moins  réfolutive  que  la  cire  jaune,  par¬ 
ce  que  les  lotions  l’ont  privée  d’une  grande  partie  de 
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fon  fel  :  on  s’en  fert  dans  les  pommades»  dans  les  cc« 
rats ,  dans  les  onguents. 

Plufieurs  filles  8c  femmes  par  des  envies  &  des  goûts 
dépravez ,  mangent  de  la  cire  jaune  ou  de  la  cire 
blanche  ,  ce  qui  leur  caufe  da  obftrudions  dans  le$ 
vifeera ,  des  pâles  couleurs ,  8c  d’autres  maladies. 

On  trouve  chez  la  Droguiftes  une  dre  de  couleur 
de  paille  ou  citrine ,  elle  eft  faite  avec  de  petite  mor¬ 
ceaux  de  dre  blanche  de  rebut  qu’on  a  fait  fondre 
enfemble  ,  8c  où  l’on  a  mis  infufer  du  terra  mérita 
concafle  ,  puis  on  la  coule  8c  on  la  laiffe  refirdldit  » 
elle  fert  à  faire  des  bougies. 

La  cire  verte  eft  faite  avec  de  la  cùe  blanche  ra- 
molie  avec  un  peu  de  terebentine  ,  8c  teinte  avec 
du  vert  de  gris  broyé  ;  elle  eft  propre  pour  amollit 
les  cors  des  pieds  étant  appliquée  deffus  en  emplâ¬ 
tre.  ' 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  amolic  avec  un 
peu  de  terebentine ,  8c  rougie  avec  de  la  racine  d'Or- 
canette ,  ou  bien  avec  du  vermillon ,  les  Commiffai- 
res  s’en  ferv'ent  pour  appofer  leurs  fcellez;  elle  eftre- 
folutive  appliquée  extérieurement. 

La  cire  à  gommer  eft  de  la  dre  fondue  êc  mêlée  a- 
vec  de  la  poix  graffe ,  les  Tapiffiers  s’en  fendent  pour 
gommer  leurs  coutils. 

Cera ,  vient  du  mot  Grec  «s ,  qui  fignifie  aulii 
'  de  la  die. 

C  E  R  A  S  A. 

Ceraja  ,  Jîve  Ctrafta  ,  en  François ,  Cerifes  ,  font 
de  petits  fruits  ronà  affez  connus.  Il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appelîées  en 
Latin  Ccrafti  luriottOf  Caef.  Ctrgfa  acitta  &  vufg*» 
ria,  Trag.  En  François,  Aigrhtta.  Eîk.  font  ron¬ 
des,  rouges,  d'un  goût  aigrdet  fort  agréable  :  elkf 
aoiffent  à  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  appeîlé  Ce- 
rnfus  fath'a  frtiéJu  reiunefo ,  rubru  é*  adth,  Pîl.  Tour- 
nef.  {Cerafui  aci^a ,  Brunf.  Matth.)  en  François ,  Ce- 
rifier  aomejliqut,  OU  cultivé,  à  fruit  rond  ,  rouge  êc 
aigre.  Ses  feuilles  font  longuettes ,  pointues ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à  cinq  fe^es  difpo- 
fées  en  rofe ,  de  couleur  blandte. 

Nous  voyons  une  autre  cfpecc  de  Cerifes  bhnehet 
ôc  rouges ,  plus  greffes  que  les  précédentes ,  êc  d'une 
chair  plus  dure  &  plus  douce.  On  les  appelle  Bigar- 
reaux  ou  Guignes ,  8c  en  Latin  ,  Ceraja  ulba  Mô»  » 
C.B.  On  en  trouve  auffi  de  noires. 

I  II  y  a  encore  de  petites  C  erifes  fauvages  noires  à 
I  longues  queues  ,  lefquellcs  on  appelle  en  François , 
Merijés.  Elles  font  empreintes  d‘un  fuc  doux  Ôc  agréa¬ 
ble  ,  mais  teignant  beaucoup  les  mains  êc  la  bouche 
en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiffent  à  un  arbre 
appellé  Cerujus  mu^or  ac  fylvejirts  frufiu  fubduhi  nigro 
colure  inficiente ,  C.B.  en  François,  Certfier  fguvugc  , 
OU  Merifter.  Son  bois  eft  employé  pour  les  Clavecins 
8c  pour  les  autres  inftrumens  de  Mufique ,  parce  qu'il 
eft  fonore. 

Toutes  ces  Cerifes  renferment  chacune  un  noyau 
quafi  fpherique,  offeux,  où  eft  contenu  une  petite  aman¬ 
de  ou  femence  d’un  goût  agréable ,  un  peu  amer. 

R  Z  Les 
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Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  dfe  phlegrae,  un-  [ 
peu  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elles  font  cordiales ,  ftomacales aperitives  :  elles  ( 
rafraîchiflent,  elles  adouciffent  l’acreté  des  humeurs;.- 
elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  elles  reliftent  au  venin;: 
elles  font  propres  pour  les  maladies  du  cerveau.. 

Les  noyaux  de  Cerifes  font  eftimez.  bons  pour^la 
pierre  du  rein  &  de  la  vefîie,  étant  mangez  :  on  en 
mêle,  auffi- dans  les  frontaux  pour  les.  douleurs  de  tête 
pendant  la  fièvre;. 

Il  fbrt  du  tronc  &  des  branches  dm  Cerilier  une- 
gomme  luifante ,  rougeâtre laquelle  on  appelle  Go?»- 
m  de  Cerijier,  EUe  eft  aperitive ,  propre  pour  exci¬ 
ter  l’urine-  ^  pour  rompre  la  pierre. ,  étant  prife  inte-  : 
rieurement.  On  l’employe  aufîi  extérieurement  pour  ' 
la  gratelle  >  pour  les  dartres  étant  . dilîoute  dans  de 

l’eau. 

Le  Cerifier  a  prisfon  nom  d’une  Ville  de.  Pont , 
appellée  autrefois  Cerafus  ,  &  aujourd’hui  CbirriJoKda, 
d’où,  il  fut  apporté  à  Rome  par  LucuUus  Capitaine 
Romain.  On  l’appelle,  en  Grec.  &  les  Cer 

rifes 

G  E  R  A  NT  ES> 

€tvttfies  ,  Bellon.  Jonft.  eft  une  efpece  dè  férpent 
qui  porte  liirfon  front  deux  petites  cornes  reflemblant 
à  des  grains  d’orge  :  fa  tête  eft  large  de  deux  doigts , 

&  comprimée.;  fan  corps  eft  long.' d’environ  trois 
pieds ,  &  gros  ptefque  comme  le  bras ,  ayant  le  cou  : 
menu.. IL- eft  couvert  d’écailles  cendrées  par  tout^ .ex¬ 
cepté  en  fa  queue  qui  eft  fort  menue.  Son  dos  eft 
orné  de  quelques  lignes  rouges.-;  fes  dents  font  fem- 
blables  à  celles  de.la,vipere  ,,&  .elles  caufent  en  morr- 
dant.des  accidens  pareils,  qui  demandentdesremedes, 
femblables  à.  ceux  qu’on  donne  contre  la  morfure  de, 

vipere.  Ce.  ferpent  fe.  trouve  dans  la  Libye ,  &  en . 
plufîeurs  autres  lieux;  il  fait  en  rampant  un  petit  bruit, 
qui  approdre  du  fiflement;  on  peut  le  préparer  comr 
me  la  vipere.;  il  contient  beaucoup  de.fel. volatil. &. 
d’huile.  '  '  ' 

Il  eft  fudorifique., ,  refifte  au-venin. il  purifié  lè..- 
fang,  il  eft  propre  pour  la  petite  verole,  pour  la,pe&- 
te.i,  pourda  lèpre , .  pour  la  .gratelle. 

Cet  animal  eft  appellé  Cerajîes^  àu  Grec  qui-, 
.^fignifie  une.corne,  parce  qu’il  porte.de  petites  cornes  , 
à  la  tête.- 

C  E  R  A  U  isri  A.SJ. 
Ceramias'^.G.  Agricolse.- 

'En  Pierre  de  foudre.. 


ifante ,  ou  brune ,  ou  noire  ,  ou  rouge ,  ou  verte, 
le  naît  en  plufxeurs  lieux  d^Allemagne  &  d’Efpa- 
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gne  ;  le  peuple  s’imagine  qu’elle  tombe  avec  le  tonî 
nerre. 

On  lui  attribue  la  vertu  dé  guérir  ou  d’empêcher  1% 
hernies  aux  enfans ,  fi  on  l’applique  deflus. 

CerauniaSj.à  à  caufe  que  quelques* 

unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  une  figure  appro*. 
chante,  de. celle  d’une  corne., 

GE  R  G  L  G1 

Cercio ,  Jonft.  Eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme 
un  Etourneau  .,  ,  de  diverfes  couleurs  ,  remuant  pref* 
que.  toûjours  la  queue  :  on  lui  apprend  à  parler,  &  il 
eft  encore  plus  difciphnable  que  le.  Perroquet  :  on  ne. 
lui  attribue,  aucun. ufage  en  Medecine.. 

CE  R  E  B  R,  UM  H.  U  M.  A.N  U  M. 

Cerebrum  humanumi. 

En  F rançois , ,  le  Cerveau  humain. . 

Eft  une  matière  ,  humidé.,  vifqueufe  :,  glanduléufé>, 
blanche ,  contenant  du  fel  volatil  &  d’huile  envelopez-, 
dans., beaucoup  de  phlegme,.&  un  peu  detterre.  U.ell 
employé  en  Medecine.  ' 

Ildoit  être  tiré,  d’un  jeune  homme  fain,.nouveller- 
ment  mort  de  mort  violente. ,,  comme,  d’un  pendu: 
qui  n’ait  point  été  enterré.. 

Il  eft  propre  .pour  l’épilepliè. , .  étant  diftilé  . comme, 
je. l’ai  .décrit  ailleurs. .  Mais  fi  l’on  prend  en  fubftancé: 
de  la  cervelle  humaine.au  poids  de  deux  dragmes  pen¬ 
dant  douze  ou  quinze.jours ,,  elle.. produit  encore.de; 
meilleurs  effets. 

Cerebrum ,  quafi . carjtbrum ,  a.  >(si f  y  y ^  ca^ut. . 

GEREFOLIUM.- 

Cerefilium,  Matth.  Cafti- 

Cherefolium^  Brunf.  Dodn 

Cherephytlon.f  J.Bi 

Charophyllum  fativum^  C.B. Pit.Tourneff. 

Gingtàium-y.  Fuch.  Tur, 

I  En.Erançpis,, 

Eft'une. Plante. potagère.  &  fbrt.commune  ,.  quf, 
croit  à  la  hauteur  d’environ  un  .pied  ,  elle  poirûTe  de 
fa  racine  beaucoup  de. tiges  ,  grêles,  rameufes,  ttzn 
dfes,  arondies  fur  lé  dos,  mais  concaves  par  deflbus, 
en  forme. de. gputieres ,.  liffes,,d’un  -yert  blanchâtre, 
principalèment  en  bas- , .  quelquefois  -  rougeâtres  en 
haut ,  quand  elles  portent  leurs  femences  ,  remplies 
de  beaucoup,  de  fuc  :  festiges  portent  dès  feuilles  ref- 
fémblantes  a  celles  dù  perfil  ,  mais  plus  petites,  àér 
coupées  un  peu  plus  profondément  ,  &  plus  molles' 
au  toucher,,  vertes  dans  leur  jéuneffe  ,  couvertes  fur¬ 
ie,  dos  de  poils  fort  petits  ,  quelquefois  rougeâtres 
empreintes  de  fùc:  fes  fleurs  naiffent  auxfommetsdes. 
branches  en  ombelles  peu  ferrées , .  petites , .  blanches , 
compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  in¬ 
hales,  rangées  en  rofe,  &  d’autant  d’étamines  ,.  lé.'  ! 

tout. 


Eft  une  pierre  tantôt  ronde tantôt  longue  dé  cinq;  ! 
doigtS:,,grofl’e  comme  le  pouce,  tantôt  ayant  là  figu¬ 
re  pyramidale ,  tantôt  celle  du  cône.,  tantôt  celle  d’un, 
coin  avec  lequel  on  fend  du  bois;  pefante  ,.dure,, 
principalement  dans  fon  milieu,  comme  dè. la  pierre., 
a-frifil-,  unie,  douce  au  toucher , de  couleur. blanche. 
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ttnifroùteira  par  im  calice  q«H  quand  la  flèur  eft  paf- 
fée ,  devient  un  petit  fruit,  oblong ,  rempU  de  deux  fe- 
mences longuettes ,  menues,  pointues  &  d’une- figu¬ 
re  approchante  de  celle”  du  bec  d’umtîifeau  ,  -  de  cou¬ 
leur  grife-brune  lés  unes  lifles  les  autres  ru4e3  au 
toucher  :  fa  racine  s’étend  en  longueur  dé  plus  d’un 
demi  pied  ,-  droite ,  unie ,  grofle.  vers  fa  tête  comme 
le  petit  doigt ,  iminuant  -peu  à  peu  ea  queue  de  rat 
jufqu’à  fon  extrémité  qui  m  prefqu’en.  pointe ,  garnie 
de  fibre?  placées  en  fa  partie  fuperieure  ;  aflet  près  l’une 
del’autre,  mais  plu?. éloignées. en  defcendant  ^  cette 
racine  eft  blanche  ;  un  peu  charnue  ,  tendre- , .  d’un 
goût  doux  &  agréable ,  elle  renferme  dans  fa  longueur, 
un  nerf  ou  une  maniéré  de  corde  grêle,  aflez  tendre 
êc  fogile,  -  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ^  el¬ 
le  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  Printems;  tou¬ 
tes  fes  parties  ont  une  odeur  ,  &  un  goût  doux  &  a- 
gréables ,  elle  contient  beaucoup  de  pdalegme,  d’huile 
idemi  exaltée ,  8c  du  fel  effentiel. . 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  leve  les  obftruétions,  el¬ 
le  atténué  la  pierre  du  rein  elle  diflbut  le  fang  cail¬ 
lé;  eUe  eft  fébrifuge  ,-  elle. purifie  le  fang  étant  prife 
intérieurement  :  on  l’aplique  auffi  pilée  en  cataplafme 
ouen^fômentatiôn  ,  pour  la  coUque  néphrétique  ,, 
pour  la  rétention  d’urine,  pour  l’érefipele. 

ChhsrofhyUum ,  à  ;^ipu ,  gaudeo ,  8c  ,  folium , 
comme  qui  diroit ,  plante  réjouïflante. pour  la  multi¬ 
plicité  de  fes  feuilles.  - 

Cerefolium ,  efir  une  corruptionr  de  Chkropbyllum  ,  ou 
\m  Cerefolium,  comme  qui  diroit ,  feuille  de  Cerès, 
parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger  , 
où  l’on  vouloit  autrefois  que.  la  Déefle  Cerès  pre- 
Mt.. 

Gkgiâîum  ,  à  Graco  ,  c’eft  un  nom  Syria¬ 

que  qui  a  été  reçu  par  les  Grecs  ôc  par  les  Latins. 

G  ER.E  V  I  S  I.A.. 

CereviJjd.' 

Bera. 

pfimrM  hordeaceumi 

Z'jthum, . 

Curmi. 

Vinum  .regtonurn  Septentrionalium.' 

En  François,  Cervoife.. 

Ht  une  liqueur  vineufe  aifez  connue  ;  on  la  conr-  • 
pofe  avec  de  l’orge  ou  avec  du  blé,  avec  de  l’avoine,  : 
ou  avec  une  autre  efpece  de  froment  8c  de  la  fleur  de  I 
houblon:  on  met  bouillir  8c  fermenter  ces  ingrediens  j 
cnfemble  dans  de  l’eau  ,  -jufqu’a  ce  xjue  leurs  parties 
falines&huileufes  fe  loient  raréfiées  8c  exaltées  ;  mais 
pour  exciter  cette  fermentation  8c  rarefaélion ,  on  a- 
gite  le  tout  long-tems  à  force  de  bras  ,  le  verfant  8c  ' 
îe reverfant  dans  differens  vaiifeaux  pendant  qu’il  eft  . 
chaud.  C’eft  ce  qu'on  appelle  brofér  ;  puis  on  coule 
la  liqueur  8c  on  la  laiiTe  repofer.  C’eft  la  Biere  qu’on 
boit  ordinairement. .  1 

Avant  que-d’ employer  legrain  à  la  compofitionde  | 
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la  Biere  ,  on  a  coûtumo  de  lui  laificr  venir  Un  com¬ 
mencement  de  germination  ,  puis  de  le  faire  fechet 
8c  de  le  moudre  groffierement ,  ce  qui  lui  donne  toü^ 
te  la  difpofition  necefiâire  pour  communiquer  aifé- 
ment  fa  iùbftance  à  l’eau  ;  la  fleur  du  houblon  qu’on 
y  mêle  donne  delà  force  8c  du  goût  à  la  biere,  ceux 
qui  la  veulent  bien  amere  8c  aromatique  y  mettent 
tremper  ,  quand  elle  eft  dans  les  tonneaux ,  de  l’ab- 
finthe  ,  du  girofle  ,  de  la  canelle  ,  de  là  coriandre  , 
du  faflaftas d’autres  y  ajoûtent  du  fucre  ou  du  miel 
8c  des  épices  ,  enfin  on  prépare  des  bieres  differentes 
fuivant  les  goûts-differens  ;  je  n’approuverois  pas  de 
mêler  parmi  l’orge ,  ou  le  blé- ,  ou  l’avoine  qu’on  y 
employé,  quelque  quantité  d’yvroye ,  comme  quel¬ 
ques-uns  font  pour  la  rendre  plus  piquante,  parce 
que  cette  yvroye  rend  la  biere  plus  enyvrante. 

.  Il  eft  à -remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas 
également  bonnes  pour  faire  de  la  biere:  lesBraffeurs 
préfèrent  celles  des  puits  8c  des  fontaines  qui  font  bien 
claires  ,- bien  fi-oides- 8c -bien  vives  ,  parce  qu’étant 
moins  fujettes  à  fe  fermenter  ,  la  biere  s’en  conferve 
plus  long-tems  fans  s’aigrir.  Car  quoi  qu’il  foit  ne- 
ceflTaire. d’une  fermentation  pour  faire  la  biere ,  il  faut 
éviter  que  cette  fermentation  ne  foit  trop  prompte  8c 
trop  forte ,  de  peur  que  les  principes  voiams  de  la  lii- 
queur  ne  trouvant  point  auez  de  parties  vifqueufes 
qui- les  aglutinent  &  les  retiennent,  ne  s’écha|^t  8c 
ne  donnent  lieu  par  leur  abfence  ,  au  fel  fixe  de  s’é¬ 
tendre  8c  -  de  communiquer  fon  goût  adde  à  la 
Biere.- 

On  choifit  auffi  le  tems  pour  faire  de  la  biere  ;  ü 
faut  la  brafler  en  des  faifons  firoides  comme  au  com¬ 
mencement  8c  à  la  fin  de  l’Hyver,  li  l'on  veut  qu’eT- 
le  fe  garde. 

Celle  qu’on  brafle  en  Eté  ne  fe  conferve  pas  îonf- 
i  tems  bonne,  parce  qu’cDe  fe  fermente  trop. 

Plus  les  Pais  font  Septentrionaux  ,  &  plus  ils  font 
favorables  pour  y  faire  de  bonne  Biere;  {«rce  que  les 
eaux  y  étant  fort  crues  ,  8c  le  Soleil  y  ayant  peu  de 
force,  la  biere,  après  qu'elle  a  été  bralféc,  retient  fes 
prindpes  aâifi  comme  concentrez  par  le  froid.  Ceft 
la  raiion  pourquoi  les  bieres  qu’on  fait  en  Suède  ,  en 
Dannemark ,  en  plufieurs  lieux  de  l'Aliemape  ,  en 
Flandres ,  en  Angleterre,  font  beaucoup  meilleures  àt 
fe  gardent  plus  loi^-tems  que  celles  qu’on  brafle  en 
France.  On  fait  fi  bien  dans  les  Pais  chauds  comme 
en  Provence  ,  en  Dauphiné,  en  Languedoc  ,  qu'on 
n'y  pourroit  point  faire  de  bonne  biere  ,  -que  perfon- 
nenes’eft  avifé  d’v  en  bralTer  ,  êc  l'on  n’y  connoîc 
pas  même  cette  efpece  de  boiffon. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  bieres ,  une  blan¬ 
che  8c  l’autre  rouge;  elles  ne  different  que  parlaqua- 
hté  du  houblon  qu'on  y  a  employé  :  la  biere  rougo 
en  eft  plus  chargée  que  la  blanche.  Ces  bieres  font 
plus  ou  moins  fortes  fuivant  qu’on  y  fait  entrer  plus 
ou  moins  d’ingrediens.  La  biere  forte  eft  appellée” 
biere  double. 

On  peut  tirer  de  la  biere  par  la  diftillation  ,  un 
efprit  fulfureux  inflammable  femblable  à  celui  du  vin  ; 
8c  l’on  peut  faire  de  l’aigre  de  biere  aife/.  fort ,  com-^ 
me  on  fait  le'^ vinaigre. 

R  3. 
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La  biere  la  plus  faine  pour  la  boiflbn  ,  eft  la  blan- 
die  ;  il  faut  la  choilîr  d’un  âge  moyen  entre  nouvelle 
&  vieille  ,  plaire  ,  mouflant  beaucoup  quand  on  la 
verfe  ,  d’une  belle  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût  pi¬ 
quant  &  agréable.  La  biere  rouge  ou  double  eft  quel¬ 
quefois  groffiere  &  trouble ,  mais  la  meilleure  eft  cel¬ 
le  qui  eft  claire  ,  d’un  beau  rouge,  &  d’un  goût  fort 
.&  piquant. 

La  biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la 
rend  humedante ,  raftaîclriflante ,  nourriflante ,  mais 
un  peu  flatueufe  :  elle  defaltere,  elleengraifle,  elle  for¬ 
tifie,  Si  l’on -en  boit  dans  letems  qu’elle  eft  trop  nou¬ 
velle  ,  elle  excite  fouvent  des  ardeurs  d’urine ,  à  cau- 
le  que  fon  fel  n’ayant  point  encore  été  fuffifamment 
raréfié  èc  exalté  par  la  fermentation  ,  il  s’en  précipite 
une  partie  par  le  cours  de  l’urine  ,  où  ü  irrite  &  pi¬ 
cote  les  conduits  ,  faifant  une  efpece  de  diaudepiife , 
mais  qui  n’eft  ni  dangereufe  ,  ni  de  longue  durée. 
Le  remede  à  cet  accident  eft  de  boire-  un  peu  d’eau 
de  vie ,  afin  d’exalter  ce  fel  acre  de  la  biere ,  .en  raré¬ 
fiant  une  vifcofité  dans  laquelle  ■il  eft  embarrafle. 

,  Toutes  les  bieres  enyvrent  quand  on  en  boit  avec 
excès ,  &  principalement  les  bieres  doubles ,  i’yvrefle 
même  qu’elles  excitent  dure  plus  long-tems  que  celle 
qui  vient  du  vin ,  à  caufe  qu’elles  contiennent  plus  de 
parties  gluantes  &  plus  difficiles  à  fe  digerer. 

On  fait  auffi  de  la  petite  biere  ,  c’eft  proprement 
une  décoétion  du  marc  qui  refte  de  la  biere  blanche  ; 
l’on  en  donne  à  boire  aux  perfonnes  délicates  &  aux 
enfans  :  on  pourroit  appeller  cette  petite  biere  bocbe- 
tum  cerevifia. 

Il  s’élève  aux  boudons  des  tonneaux  qu’on  a  rem- 
:plis  de  biere  nouvellement  faite  une  écume  groffie¬ 
re  &  vifqueufe  ,  qu’on  appelle  levûre  o.u  levain  de 
:biere.  '  ' 

On  prépare  encore  en' Angleterre  une  eipece  de 
biere  que  les  Anglois  appellent  Aile  ;  j’en  ai  feit  un 
chapitre  particulier  fous  le  nom  Latin  AUa. 

Cerevifia  ,  à  Cerere,  parce  que  Cerès  étoit  diez  les 
Anciens ,  la  Déefle  du  froment  dont  on  compofe  la 
biere. 

Zythum,,  à  biere, 

Vinum  hordeaceum ,  parce  que  la  biere  eft  tme  liqueur 
vineufe  faite  ordinairement  avec  l’orge. 

Vinum  regionum  Septentrionaîhm ,  parce  que  dans  les 
païs  Septentrionaux  ,  qui  ne  prodiiüent  point  de  rai- 
fîn ,  la  biere  y  tient  lieu  de  via. 

Biere ,  en  Allemand  Bkr ,  vient  peut-êtee  du  Latin 
hihere, 

C  E  R  I  N  T  H  E. 

Cerinthe  qttorumdam  me^or  •verjîcoîore  flore^  J.B. 
Quf.Hift.  Fit.  Tournef.  • 

Cerinthe^  feu  Cynoglojjum  montanum  majas  , 

Ç.B. 

En  François,  Meîinet. 

Eft  une  .plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quatre  ou 
cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  &  demi ,  ronds ,  remplis  de  fuc ,, .  revêtus  d’un 
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grand  nombre  de  feuilles  oblongues  »  plus  larges  ven 
la  queue  qu’à  l’autre  bout ,  un  peu  velues ,  de  couleur 
verte-bleuâtre,  marquetées  de  taches  blanches;  il  s’é¬ 
lève  d’entre  les  aiffelles  de  ces  feuilles  plufieurs  petite 
rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand  HeÜotro- 
pe,  garnis  tout  du  long  de  fleurs  longuettes ,  creufes, 
&  reprcfentant  en  quelque  maniéré  un  petit  gobelet, 
de  couleur  diverfîfiee,  jaune,  rouge,  purpurine;  les 
abeilles  s’ ÿ  déleâent  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  il  naît  en  fa  place  deux  coques  divifées  en  deux 
loges  ,  qui  renferment  chacune  une  femence  grolTe 
comme  celle,  de  l’Ers  ou  de  l’Orobe  ,  de  figure  ova¬ 
le  ,  pointue  ;  fa  racine  eft  blanche.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile  &  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente,  rafraichif&nte, vulnéraire, pro- 
pre  pour  les  inflammations  des  yeux. 

iCerinthe,  à  ,  cera,  cire,  parce  que  les  abeilles 
étant  friandes  de  la  fleur  de  cette  plante ,  elle  leur  four- 
•nitia  matière  dont  elles  font  la  cire. 

G  E  R  USA. 

Cerufa ,  en  François,  Cerufe  ,  eft  un  plomb  pêne- 
tré ,  raréfié ,  à  demi  diflbut  par  la  vapeur  du  vinaigre, 
&  réduit  en  une  matière  fort  blanche ,  pefante  &  fria¬ 
ble.  Lorfqu’on  veut  faire  cette  .  Cerufe  on  bat  du 
plomb  pour  l’étendre  en  lamines  minces  &  déliées, 
on  roule  ces  lamines on  les  range  fur  de  petits  ba- 

-  tons  qui  font  arrêtez  dans  de  grands  pots  de  terre, 
en  forte  que  le  plomb  y  demeure  fufpendu ,  on  met 
du  vinaigre,  au  fond  des  pots  ,  6c  quand  ils  font  rem¬ 
plis  de  ce  plomb  roulé  on  les  bouche  exaélement  & 

-  oh  les  place  dans  le  fumier  ou  à  quelque  chaleur  ap¬ 
prochante  ,  afin  que  le  vinaigre  étant  échauffé  rende 
une  vapeur  qui  pénétré  ôc  atténué  infenfîblement  la 
matière.  Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins 
un  mois  dans  le  fumier  on  les  retire ,  8c  les  ayant  dé¬ 
bouchez,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb  con¬ 
verties  en  une  matière  blanche  8c  câffante ,  qu’on  ap¬ 
pelle  blanc  de  plomb  ,  on  brife  ces  lamines  en  mor-, 

■  ceaux  ,  les  Peintres  s’en  fervent  .-;  on  doit  les  choilir 
tendres ,  belles ,  nettes ,  bien  blanches  en  dehors  & 
en  dedans. 

On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec 
un  peu  d’eau,  8c  l’on  en  fait  une  pâte  dont  on, forme 
dans  des  moules  de  petits  pains  pyramidaux  ,  lefquels 
on  met  fecher  pour  les  tranfporter  ;  les  ouvriers  les 
envelopoit  tol^oum  dans  du  papier  bleu  plutôt  que 
dans  d’autres  ,  afin  de  faire  paroître  la  Cerufe  plffi 
blanche:  la  lueilleure,  la  plus  pure  8c  la  plus  blanche 
nous  eft  apportée  de  Venife  ;  celles  qui  viennoît 
d’Hollande  8c  d’Angleterre  font  mélangées  d’une 
efpece  de  mye  ou  marne  ,  comme  l’a  remarque 
■M.  Pomet.  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou 
en  gros  morceaux  ,  très -blanche  ,  feche  ,  douce  au 
toucher,  friable;  c’eft  proprement  im  plomb  empreint 
des  pointes  du  vinaigre.- 

Elle -eft  defficcative  ,  rafraichiffante,  refolutive;  on 
l’employé  dans  les  onguents ,  dans  les  emplâtres. 

Cerufn  vei Cerujja  ,  Gr/ecè  ,  à  xvggs ,  cera, 

1  parce 
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rarce  que  la  Cenife  a  la  douceur  &  la  blancheur  de 
k  dre  blanche, 

G  E  R  Y  U  S. 

Cervtts,  en  François ,  Cerf,- cü.  un  animal  à  cornes  | 
&  à  quatre  pieds ,  grand  comme  un  petit  cheval ,  très- 
legeràlacourie ,  fauvage ,  vivant  très  long-tems , 
couvert  d’un  poil  fauve,  ou  rougeâtre;  le  devant  de  fa 
tête  eft  {dat  :  fes  cornes  font  grandes  ,  longues ,  ra- 
meufes,  fortes ,  dures,  robuftes  ;  on  les  appelle  bois 
de  cerf  ou  tête  de  cerf ,  il  s’en  fert  de  défenfes  :  fes 
oreilles  font  petites ,,  fon  cou  eft  long  ,  fa  queue  eft 
courte,  fon  pied  eft  fourchu;  il  habite  dans  les  bois , 
il  fe  noimit  de  plantes ,  de  fruits ,  de  ferpens ,  &  d’au¬ 
tres  petits  animaux  V  on  dit  qu’il  vit  pendant  plufieurs 
fiécles  5  fa  chair  eft  bonne,  à  manger  ,  pourvu  qu’ü 
ait  été  tué  jeune ,  &  avant  que  d’avoir  été  en  rut. 

Le  Cerf  met  bas  fes  cornes  tous  les  ans ,  vers  le 
mois  d’ Avril ,  &  alors  on  ne  le  voit  guere  paroître , 
il  fe  tient  reclus  dans  les  buiflbns  comme  honteux 
d’avpir  perdu  fes  défenfes  &  fon  ornement  ,  jufqu’à 
ce  que  de  nouvelles  cornes  ayent  poufle&pris  la  pla¬ 
ce  des  premières  ;  ces  cornes,  pendant  qu’elles  aoif- 
Iflit,  font  naturellement  envelopées  ou  couvertes  d’u¬ 
ne  peau  épaifle,  cuiraffée  ,  garnie,  d’un  poil  ou  duvet 
foé,  court ,  gris,  &  leurs  extremitex  font arondies. 
Les  Cerfs  les  plus  vigoureux  pouffent  leurs  cornes  plus 
vite  que  les  autres ,  &  elles  font  plus  grandes  &  plus 
fortes  ;  ft  on  les  coupe  pendant  qu’elles  font  encore- 
tendres  &  couvertes  de  leur  peau  ,  elles  jettent  beau¬ 
coup  de  fang..  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur 
parfaite,  deviennent  dures  &  ofleufes  par  tout ,  mais 
les  endroits  les  plus  tardife  à  prendre  de  la  dureté  font 
fcs  extremitez..  Alors  la  peau  velue  ne  recev'ant  plus 
de  nourriture ,  fe  feche ,  fe  détache  &  tombe  par  mor¬ 
ceaux,  laiffantles  cornes  nues,  unies,  liftés,  de  cou¬ 
leurs  ifièrentes,-  &  leurs  bouts  ou  extremitex  n’étant 
plus  envelopez  deviennent  plus  pointus.  Si  la  peau 
ne  fe  détache  pas  afléx  vite  ,  le  Cerf  a  coutume  de 
ôoterfes  cornes  contre  des  pierres  ou  contre  des  ar¬ 
bres,. afin  de  s’en  debarafler. 

La  femelle  eft  appellée  en  Latin  Cera/t ,  &  en 
François  Biche,  elle  eft  grande  comme  lui ,  mais  elle 
n’a  point  de  cornes  à  la  tête  :  fon  poil  eft  rougeâtre , 
elle  a  la  vue  fine ,  &  elle  court  d’une  grande  vitefle  , 
elle  entre  en  rut  comme  le  Cerf,  versles  mois  d’ Août 
k  dé  Septembre  ,  elle  porte  huit  mois  fon  petit ,  & 
elle  n’en  fait  qu’un  à  la  fois.  On  l’aprivoife  plus  fa¬ 
cilement  que  le  cerf. 

On  voit  dans  les  Indes  vers  Batavia  de  petites  Bi¬ 
des  qui  ne.  croiflent  jamais  plus  hautes  <ra'un  petit 
dien,  leurs  jambes  ne  font  pas  plus  groués  que  le 
petit  doigt  d’un  enfant ,  &  leurs  pieds  font  de  la  grof- 
feur  d’une  fève,  médiocre  ,  de  la  figure  d’un  pied  de 
Biche  ordinaire ,  de  couleur  grife.  Ces  petites  biches 
font  fl  fàuvages,  que  quand  elles  ont  été  prifes ,  elles 
font  dans  une  perpétuelle  inquiétude  8c  agitation ,  on 
ne  peut  pas  les  aprivoifer  ,  &  elles  meurent  faute  de 
prendre  de  la  nourriture. 

^  Le  petit  du  Cerf  &;  de  la  Biche  eft  appelle,  en  La- 
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tih  Hinnulas,  8c  en  François  Fam  ou  Fan. 

Le  Cerf  en  toute  fes  paities  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  forties , 

u’on  appelle  vulgairement  tête  ou  cru  de  Cerf ,  font 

tendres  pendant  un  mois  qu’on  peut  les  couper  fa-* 
ciiement  par  tranches.  On  en  pourroit  foire  de  la  ge¬ 
lée  les  mettant  bouillir  long-tems  dans  de  l’eau.  EUei 
font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  cerf ,  8é  l’on  fe  fert 
de  la  rafure  pour  foire  dé  la  tixane  ,  de  la  gelée  ,  on 
en  feit  auftS  entrer  dans- plufieurs  poudres  8c  dans  des 
eleéluaires  ;  dlê  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre ,  les  hemorrhap^,  pour  fortifier,  pour  reftau- 
rer,.pour  refifter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  ^’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  ,  Os  de  carde  Cervi  ,  8c  en  François , 
Os  de  coeur  de  Cerf  ;  il  eft  long  comme  la  moitié  du 
petit  doigt,  large  comme  l’ongle,  plat,  mince  ,  or-* 
dinairement  triangulaire  ,  blanc  ;  il  eft  employé  dans 
plufieurs  compofitions  de  Pharmacie.  On  doit  le 
choifir  plûtôt  petit  que  gros  ,  parce  qu’on  vend  en  la 
pjace  l’os  de  cœur  de  bœuf,  qui  n’en  dl  different  qu’en 
ce  qu’il  eft  plus  grand.  Cet  os  dans  le  cerf  vivant 
n’eft  qu’un  cartüage ,  mais  ü  fe  durcit  en  peu  de  teins 
quand  l’animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial ,  ü  re- 
mte  au  venin ,  il  arrête  le  crachement  de  fang. 

L’os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfcnterie 
étant  pris  en  poudre  au  poids  d’une  dragme. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc, 
on  remployé  extérieurement  pour  les  rhumatifmes , 
pour  la  goutte  fdatique ,  pom  les  fraéhires ,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs,  pour  rcfoudre. 

La  graifle  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  émolliente,  nerva- 
le ,  rcfolutivc. 

Le  fang  du  Cerf  étant  deffeché  au  Soleil  être 
gardé;  il  eft  fudorifique  ëc  rcfolotif ,  on  peut  sen  fer- 
vhr  dans  la  picurefie  ,  pour  la  goutte  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcropule Jufqu'à  une  dragme. 

Le  priapc  du  Cerf  étant  icdvé  8c  réduit  en  poudre 
eft  propre  pour  exciter  la  femcocc  ;  la  dofe  en  cû  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

La  vcffic  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  étant 
appliqfuée  deffus. 

Cervtts,  a  Ktpttf,  cornu,  corne,  parce  que  le  Cerf  a- 
de  grandes  cornes. 

CERVUS  VOLAKS. 

C'ervus  volans. 

Scarabtcus  cornutus. 

Lucams. 

Scarabelaphus. 

Scarabœus  bkortets. 

En  François,  Cerf-volant. 

Eft  une  efpece  d’efearbot  ou  une  mouche  groffe 
comme  un  hanneton,  rougeâtre  ou  purpurine  luifan- 
te,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  brauebues 

de  la  figure  de  celles  du  cerf ,  fort  pointues  par  le 
bout  3, 
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bçut,  elles  M  fendent  de  défenfes  car  quand  on  la 
prend  elle  ferre  tellenient  le  doigt ,  fi  elle  peut  l’at¬ 
traper  entre  les  deux  pointes  de  fes  cornes  qui  font 
difpofées  en  façon  de  tenailles ,  qu’elle  en  fait  fortir 
du  fang  avec  beaucoup  de  douleur.  Il  y  a  plufieurs 
cfpeces  de -Gerf- volant  qui  different  non  feulement 
par  leurs  grandeurs ,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cor¬ 
nes  ,  car  on  en  trouve  quelques-unes  qui  n’ont  qu’une 
corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  tête  ;  elles  contien¬ 
nent  les  unes  ôc  les  autres  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile. 

-On  les  eftime  propres  pour  appaifcr  les  convulfions 
Si  la  douleur  des  nerfs  étant  écrafées  &  appliquées , 
ou.  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appro¬ 
priée;  on  porte  cette  mouche  vivante  envelopée  & 
fufpendue  au  cou  en  amulette  pour  guérir  la  fièvre 
quarte  dans  le  temsdu  fnlfonnement  ;  on  attache  auffi 
fes^omes  au  cou  des  enfans  pour  les  empêcher  de 
pifi^jidÿf'mais  on  ne  doitfaure  aucun  fond  fur  ces 
amûHtes-  ' 

Cervus  volans ,  à  caufe  que  cet  infeéle  porte  des 
cornes  femblables  à  celles  du  cerf,  &  qu’il  vole. 

G  .E  T  E  R  A  G  H. 

’Ceteraeh  officinarum^  G.  B. 

Afplemum^  Jîve.Ceterach^  J.  B.  Fit.  Tourtief. 

.  Scolopendritm ^  Gord.Hifl.  verufft,  Lob, 

Dod.  ' 

,  Scolopendria  ^  Ang.  lera^  Trag. 

-En  François  ,  Ceterac  ou  vraye  Scolopendre. 

Eft  une  efpece  de  Capillaire  ou  une  plante  dont  les 
feuilles  relfemblent  en  quelque  façon  à  celles  du  Po- 
lypode ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites ,  'décou¬ 
pées  jufques  vers  leurs  côtes  en  parties  affez.  rondes  & 
comme  ondées;  leur  dos  elhropgeâtre  ou  jaune.,  velu 
&.  couvert  d’une  poudre  écailleufe  ,  entre  laquelle 
M.  Tournefort  a  remarqué  par  le  moyen  d’un  mi- 
crofeope  ,  de  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entaflees  les  unes  fur  les  autres  .,  &  garnies  chacune 
d’im  cordon  à  grains  de  chapelet ,  qui  par  fa  con- 
traélion  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme 
une  boëte  à  favonette  ,  &  répand  quelques  femences 
fort  menues  ;  fa  racine  eft  filamenteufe.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  fur  les  murailles , 
principalement  aux  païs  chauds  :  les  Languedociens 
l’appellent  vulgairement  herbe  daurade  ,  c’eft-à-dire  , 
herbe  dorée ,  à  caufe  que  le  Soleil  donnant  deffus  elle 
paroît  de  couleur  d’or;  elle,  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  elTentiel ,  peu  de  phïegme. 

Elle  eft  peélorale  ,  aperitive  ;  on  s’én  fert  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  &  de  la' rate. 

Ceteracb  eft  un  nom  Arabe. 

jifplenium  vient  du  Latin  fpkn,  qui  lignifie  la  rate; 
on  a  donné  ce  nom  .auCetérac,  parce  qu’il  eft  propre 
pour  les  maladies  de  la  rate. 

Scolopendrium ,  vel  Scolopendrta ,  à  caufe  que  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  reprefente  par  fa  figure  &  par  fes 
découpures  le  corps  &  les  pâtes  d’un  infeéle  appelle 
Scolopendre. 


C  E.  G  H. 

G  E  V  A  D  I  L  L  A. 

Cevadilla  ,  five  Hordeàlum-y  Monardi  Si  Frac,  ' 
François ,  petite  orge ,  eft  une  graine  de  la  nouvellç 
Efpagne  qui  a  la  figure  de  l’orge  ,  mais  qui  n’eft  pas 
plus  grofle  que  de  la  femence  de  lin;  elle  .naît  à  une 
plante  qui  porte  un  épi  femblable  à  celui  - de  l’orgç, 
Nous  n’en- voyons  peint  en  France. 

Elle  eft  eftimée  extrêmement  cauftique&  brûlante; 
on  ne  s’en  fert  jamais  interiemement,  mais  on.en'apl 
plique  en  poudre  fur  les  ulcérés  putrides  pour  manget 
les  chairs  baveufes  ,  fur  les  parties  attaquées  de  gan. 
gréne  ,  elle  produit  le  même  effet  que  le  fublimé., 
on  la  tempere  en  la  démêlant  dans  de  feau  de  plan, 
tain. 

G  M  A  A. 

'  "Chna  ^  Jeu  Tcha  i  éi  une  efpece  de  Thé  du  japon; 
ou  une  feuille  faite  comme  le  Thé  or^naire ,  mais 
plus  petite  ,  plus  agréable  au. goût  &  à  l’odeur de 
couleur  verte  plus  ckire.,  tirant  furie  jaune  ;  èUe  croît 
à  un  petit  arbrilfeau  de  la  grandeur  d’un  groifeüer 
qu’on  cultive  avec  foin  au  .  Japon  ;  on  la  fait  fechcr 
&  on  nous  l’envoye. 

Il  faut  dioifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  i 
apportées  ijaien  fechées ,  de  couleur  verte ,  d’une  bon¬ 
ne  odeur  &'  d’un  goût  tirant  fur  celui  de  la  violette; 
on  doit  le  conferverdans  des  vafes  de  verre  bien  bou¬ 
chez  ,  de  peur  qu’il  ne  s’évente  &  qu’une  partie  de 
fon  odeur  ne  fe  diffipe  ;  on  l’appelle  improprem^ 
fleur  de  Thé  :  il  contient  beaucoup  d’huile  ,à  demi  1 
exaltée  &  de  fel  volatil  ou  effentiel. 

Gn.met  infiifer  pendant  demi-heure  .au  plus ,  une 
pincée  de  cette  petite  feuille  dans,  environ  une  lira 
d’eau 'bien  chaude  en  un  vaiffeau  couvert ,  elle  rend 
une  teinture  jaunâtre,  tirant  fur  le  vert ,  d’un  goût  de 
i  violette  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  fucre  ,  &  l’on  boit 
cette  liqueur  autant  chaude  qu’on  peut  la  fouffiir  ;  la 
prife  eft  de  quatre  ou  cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang  ,  elle  adoucit  &  fortifie  la  poi¬ 
trine ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  excite  de  la  gayeté, 
elle  réveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement  ,  & 
elle  empêche  rafloupiffement. 

G  H  A  G  R  I  N. 

*  Chagrin ,  ou  Chagrain ,  eft  la  peau  du  bas  du  dos 
&  des  fefles  d’une  efpece  d’âne  ou  de  mulet  fort  com¬ 
mun  en  Turquie  &  en  Pologne  ,  duquel  on  fe  fert 
pour  porterie  bagage  comme  nous  faifons  ici  du  mu¬ 
let;  quand  cet  animal  eft  mort,  on  en  fepare  la  peau 
de  derrière ,  on  en  ôte  le  poil.,  on  la  lave  comme  les 
autres  peaux  ,  &  pendant  qu’elle  eft  encore  toute 
molle  &  récente  ,  on  la  faupoudre  avec  deda  graine 
de  moutarde  ;  on  l’étend  enfuite  à  l’air.,  .&  on  l’y 
laiffe  expofée  pendant  plufieurs  jours  .,  puis  on  la  re¬ 
tire  on  la  .  tanne  j  cette  peau  eft  fort  dure  quand 

ell« 

>tr.  pi.v.  fig.  13. 
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cHe  cft  fechc  ",  mais  fi  Ton  veut  la  ramollir ,  on  n’a , 
qu’à  la  mettre  ttèrriper  quelque  temsi  dans  de  l’eau.  ] 
H  y  a  deux  efpeces  de  chagrin  ,  un  gris  qui  eft  le 
pluj-eftiirié,  &  un  blanc  &falé;  on  doit  le  choifiren 
belles  peaux,  grandes,  égales,  d’un  petit  grain  rond, 
bien  formé  &  égal ,  les  moins  remplies  de  miroirs  ou 
de  places  luifantes,  unies  ^  ne  font  point  grenelées, 
les  meilleurs  viennent  de  Turquie  ,  on  leur  donne 
telle  couleur  -qu’on  veut  par  la  teinture  ;  on  s’en  fert 
pour  couvrir  des  livres,  des  tablettes,  des  écritohes, 
des  montres. 

Il  y  a  de  Tajjparence  que  la  graine  de  moutarde 
qU’oh  employé  à  la  préparation  du  chagrin  lè  pénétre 
pendant  qu’il  eft  encore  tendre  ou  mollet ,  '&  que  par 
fa  partie  aae ,  elle  contribue  à  le  faire  greneler  ;  on 
peut  adiré  auffi  que  les  miroirs  qui  s’y  trouvent , 
font  des  places  où  la  graine-  de  moutarde  n’a  point 
été  bien  appliquée  ,  &c  n’a  point  fait  aifez  d’impref-'  i 
fm  .  ;  '  .  .  '  ’ 

C  H  A  L  C  E  t>  O  N  I  U  S, 

Chalcedonius ,  vel  Charcédonim. 

En  François ,  Calcédoine, 

Eftune  efpece.  d’Onyx  ,  ou  une  pierre  prétieufe, 
de grofeurs  differentes' ,  refiembknte  à  la  Sardoine , 
mais  plus  blanche ,  luifante ,  tranfparente.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  générales une  Orientale ,  &  l’autre 
Européennè  ;-v  l’Orientale  eft  la  plus  dure,  la  plus  bel¬ 
le  &  la  plus  eftimée,  principalement  celle  où  il  paroît 
un  certain  mélange  confus  de  bleu ,  de  blanc,  de  jau¬ 
ne,  '&  de  rouge ,  fort  agréable  à  la  vûe ,  &  qui  étant 
expofée  au  Soleil ,  réfléchit  une  couleur  d’Arc-en- 
Ciel;  elle  naît  dans  des  montagnes  aux  Indes. 

L’Européenne  eft  belle,  luifante,  mais  moins  dure 
que  l’Orientale ,  &  d’une  couleur  blanche  plus  obfcu- 
re  :  on  la  trouve  en  plufieurs  Heux  d’Allemagne  & 
de 'Flandre,  proche  de  Louvain  &  de  Bruxelles. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  An¬ 
ciens  ;  ils  en  formoient  de  petits  vafes ,  &  ils  s’en  fer- 
voient  dans  les  plus  beaux  omemens  de  leurs  édifices. 
Le  Roi  Salomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magni¬ 
fique  Temple  qu’il  fit  bâtir  en  Jerufalem  ;  &  les  Em¬ 
pereurs  Romains  recherchoient  cette  pierre  comme 
une  matière  rare  &  précieufe  :  elle  eft  devenue  plus 
commune  depuis  plufieurs  fiecles  qu’on  en  a  décou¬ 
vert  en  Europe  ;  mais  l’Orientale  eft  toujours  aflez 
rare. 

On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  dilfiper  la 
bile,  de  chaffer  la  mélancholie ,  mais  cette  vertu  n’eft 
qu’imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  confifte  à  être 
alkaline  ,  quand  elle  a  été  broyée  fubtilement  fur  le 
porphyre;  elle  adoucit  les  acides  tropviolens  del’efto- 
mac  &  des  autres  vifceres  :  elle  arrête  les  hémorragies 
&  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  dragme  :  elle  n’eft  gueres  en  ufage. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  Chalcide ,  d’où  elle 
ttoit  autrefois  envoyée  dans  les  autres  pais. 
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C  H  A  L  C  I  T  I  S. 

Chalcitis. 

En  François,  Calcite,  om  Colchotar  natureî. 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feus 
foûterrains  ,  &  rendu  en  morceaux  pierreux  ,  aflez 
gros ,  rouges ,  traverfez  quelquefois  en  dedans  par  des 
veines  jaunes  un  peu  brillantes.  Il  fe  trouve  dans  les 
mines  de  cuivre ,  &  il  participe  en  dedans  de  ce  mé¬ 
tal  :  il  fe  met  en  fufîon  par  le  feu  :  on  nous  en  ap¬ 
porte  quelquefois  d’Allemagne  ,  de  Suede  ;  mais  il 
eft  ordinairement  fort  rare  en  France. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux ,  d’un  rougé 
brun  en  dehors ,  qui  étant  caflez  ayent  une  couleur  de 
cuivre  un  peu  brillante  ,  d’un  goût  de  vitriol ,  fe  dif- 
folvant  aifément  dans  l’eau.  . 

Le  Chalcitis  eft  déterfif  8z  fort  aftringent  ;  il  arrête 
les  hémorragies  :  on  s’en' fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement;  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  thé¬ 
riaque;  mais  comme  l’on  n’en  trouve  pas  bien  com¬ 
munément  on  lui  fubftitue  le  colchotar  artificiel ,  qu* 
eft  du  vitriol  verd  calciné  à  rougeur. 

Chalcitis,  à  ,  at,  parce  que  ce  minerai  par¬ 
ticipe  beaucoup ^du  cuivre. 

C  H  A  L  Y  B  S. 

Chalybs, 

En  François ,  Acier. 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur,  plus  compaél:e,pIus  doux 
&  plus  poli  par  la  calcination  &  par  la  trempe.  Pour 
le  kire  ,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d’animaux 
dans  des  foumaux  faits  exprès  proche  des  mines  ;  on 
y  met  le  feu ,  &  quand  le  métal  eft  amoh  ou  prefquc 
fondu  ,  on  le  trempe  dans  de  l’eau  froide  ,  afin  que 
fes  pores  qui  étoient  ouverts  par  l’aétion  du  feu  ,  fe 
ferment  tout  d’un  coup  :  on  réitéré  plufieurs  fois  la 
calcination  &  la  trempe. 

Les  ongles  d’animaux ,  en  brûlant  avec  le  fer,  pro- 
duifent  deux  effets  ;  le  premier  eft ,  qu’elles  font  difli- 
per  les  parties  les  plus  volatiles ,  les  plus  falines  &  les 
plus  raréfiées  du  métal;  le  fécond  eft,  qu’une  portion 
du  fel  volatil  dont  ces  ongles  font  naturellement  em¬ 
preints  ,  s’introduit  dans  les  pores  du  fer  :  or  comme 
ce  fel  a  été  rendu  alkah  par  la  calcination ,  il  abforbe 
&  détruit  les  pointes  du  fel  vitriolique  &  acide  qui  eft 
refté  dans  le  fer ,  en  forte  que  le  mouvement  de  ce 
fel  étant  ralenti ,  le  métal  ne  fe  raréfié  plus  tant ,  ce 
qui  peut  contribuer  à  donner  une  bonne  quahté  n 
l’acier  :  mais  la  principale  qu’il  acquiert  vient  de  la 
trempe  faite  à  propos.  On  fait  de  l’acier  en  plufieurs 
lieux  de  France,  en  Italie,  en  Piémont,  en  Hongrie, 
mais  le  meilleur  fe  prépare  en  Allemagne  en  une  vil¬ 
le  appellée  Kernent:  .les  ouvriers  l’appellent  par  cor¬ 
ruption  acier  de  Carme  &  acier  à  la  double  marque ,  on 
l’apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit 
être  calTant ,  d’un  grain  fin ,  blanc, 

L’Acier  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  l’Aimant 
S  dans 
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dans  fes effets;  Sc  l’on  voit  qu’il  fe  convertit  quelque  ! 
fois  en  Aimant  parfait:  fi  l’on  veut  ramolir  aifément^ 
l’Acier,  il  faut  l’envelopper  d’excrement  humain,  ôclé 
mettre  ainfi  calciner  dans  le  feu. 

La  limaille  d’acier  éft  propre  pour  lever  les  obftruc- 
tions,  pour  .lajauniffe,  pour  les  maladies  de  la  rate; 
la  doie  en  eft  depuis  un  fcrupule  jurqu’à  une  dragme  : 
elle  eft  auffi  employée  pour  la  teinture. 

L’eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l’acier  rougi  aü  feü 
eft  appellée  /Jiiua  Chaljbeata  ,  '  elle  eft  âftringente  & 
propre  pour  les  coiits. de  ventre. 

Chalyhs  , ,  éft  Un  ftom  tiré  d’un  'certain  peuple  dè  j 
Pont  qu’on  appellôif  aiutrefois  ,  &  qui  tra-  ; 

vailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines ,  &  à 
le  préparer  ou  affiner  :  c’eft  dé  lui  dont  parle  Vir- 
gile. 


C-H, 

G  H  A  M  Æ  B  A  T  U  S. 


Chainabatut  ^  fitte  rttbus  idieüs  aîter  ^  'T'rag'i 
Rubus  idæus  C.  B.  Pit.Tournefort, 
Rtibus  ideeus  non  fpinofus ,  J.  B. 

RubHX  hircinuîy 'Ta.hQrtiAcon. 

,En  François,  Ronce  fans  épines.  ,  . 


T 


Jndîa  miitît  ebur ,  molles  fua  thura  Sabai  .. 
At  Chalybes  nudi  ferruni. 


Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thennodoon- 
te,  &c  l’on  prétend  qu’ü  fut  depuis  appeUé  chaldai. 


Éft  une  efpecé  de  ronce  ou  un  petit  arbri%u  çÿ 
.pqulTe  plufieurs  tiges  à  ,  la.hauteqr  de  - deux  ou  trois 
pieds  „  garnies  de  feuilles  femblables  à.  celles  du  Fram. 
boifier ,  blanchâtres  &  lanugineufes  par  derrière  ;  fes 
fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe:  quand  el¬ 
les  font  torhbées  il  paroîtun  fruit  gros  comme  me 
fraize ovale  „  rouge  compofé  de  plufîeprs  bayes 
pleines- d’un  fuc  acide  ,,  entaflees  enfe^qblŸ  comme  eu 
pyramide  fur  un  placenta ,  &  renfermant  chacune-une 
femence  oblongue..  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon* 


GHAMÆBALANUS. 
Charnabalanus ^  Dod.  Gai. 
liatyras  arvenfis  repens  inberofus  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort.  .  ..  - 

Panis  porcinus  y  Lonîc. 
jferrce  glandes  y  Dod.  Adv. 

Chamcehalanus  leguminofa ,  J.  B. 

Ornithogalum  purpureum ,  Gord,  in  Dibfc. 
Glandes  terrejires Cluf.  Pan. 

Arachidna  y  Theophrafti ,  Colurru 
En  François,  Fejfe  fauvage. 


Eft  une  efpece  de  vefie  ou- une  plante  qui.  poufle 
plufieurs  tiges  foibles  ,  longues  d’environ  un  pied  .Sc 
demi ,  rameufes  ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre  : 
aplaties  &  comme  feuilletées ,  relevées  dans  leur  lon¬ 
gueur  d’une  côte  en  dos  d’âne  ;  fes  feuilles  font  Sem¬ 
blables  à  celles  de  la  veffe ,  rangées  deux  à  deux  l’une 
vis-à-vis  de  l’autre  fur  une  queue  terminée  par  une 
main;  fes  fleurs  font legumineufes,  purpurines,  odo¬ 
rantes  ;  quand  elles  font  paflees  il  paroît  en  leur,  pla¬ 
ce  des  gonfles  grêles  &  étroites  ,;  compofées  de  deux 
Gofles  qui  renferment  quelques  lémences  prefque  cy¬ 
lindriques  ;  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme 
de  glands ,  attachées  par  des  fibres  très-longues ,  elles 
font  .remplies  d’une  çhair  blanche  ?  douce  ,  bonne  à 
manger.  Elle  croît  aux  bords  des  chemins. 

Sa  racine  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  &:  les  hémorragies ,  étant  mangée  ou  prife  en  de- 
eoétion ,  ou  en  poudre. 

Cham&balantts ,  eft  un  nom  compofé  du  Grec 
fied ,  terra ,  (è*  ,  glans  ,  comme  qui  diroit , 

gland  de  terre  ,  car  ks  racüies  de  cette  plante  ont  la 
figure  d’un,  gland. 


tagneux..  ,  ..  ..  .. 

Ses  fommitez  &  fon  fruit  font  déterfîè  &  aftria- 


gens ,  propres  pour  les  gargarifmes. 

Chamæbatus,  à  ,  humilis ,  éi‘  ^  ruks 

comme  qui  diroit ,  ronce  bajje ,  on  petite  ronce. 


C  H  A-  M  Æ  G,  E  R  A  -S; 'Il  S. 

Chamacerafzcs y  Câfl.-.  .  -  ‘ 

Chamacerafus  Alpigendy  Loh.  lcôn;  ’  '  ,  , 
Chamacerafus  Alpinafruélu  rabrogemino'lüê» 
punâis  notato y  C.B.  Pic  Tournefort, 

ChamceceraÇus  Gefneri  ,.  Chameepericïymm 
quoddamAipinum  y  J.  B- 

Peridyme'aum  reèium  velmaSy  Geftio 
Kylofleura  alterum  y 

_  Ida  a  ficus^nofîray.vulgoFrangtflay.jLiXLgi, 


Éft  un- petit  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur d® 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ;  fes  rameaux  font  I* 
gneux:  ,  fragiles  ,  revêtus  d’une  écorce  blanchâtre , 
remplis  d’une  mpëile  blanche  ;  fes  feuilles  font  6îtes 
Æornme  celles  du  Periclymenuui';  ou.  du-  Xiiôftéon , 
jiiais  plus  grandes  ,  plus,  larges;, .  plus-  dures , .  moins 
vertes,  pointues ,  velues  principalement  en  deffous, 
rangées  ftine  vis-à-vis.  de  l’autre  :  fes  fleurs  . naiffait 
deux  à  deux  fur  un  pediculeiqui  fort -des»  aiffelles  des 
feuilles  ;  elles  font  petites  „  blanches  ,  formées  en 
tuyaux  évafez  &.  découpez  en  deux  lèvres ,  foûtenues 
chacune  par  un  cafice  femblable  à  une  petite  grenade, 
lequel  devient  dans  la  fuite  un  fruit  ou  une- baye  rou¬ 
ge,  femblable  à  une  petite  cerife  ,  marquée' devenir 
points  remplie  d’un  fuc  amer  de  mauvais  goût ,  & 
de  quelques  femences  aplaties  &  prefque  ovales  , 
blanches.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  mohtagneiB 
comme  fur  les  Alpes,  fur  les  Pirenées;  fes  fruits  naif- 
fent  comme  fes  fleurs ,  attachez  deux  à  deux  fur  une 
même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  &  fixe ,  &  d’huile;. 

Ils  excitent  le  vomiflement ,  fl'  l’on  en  avale  qua¬ 
tre  ou  ciçq  ;  ils  purgent  auffi  par  le  ventre. 

Üf. 
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Ckgmicerafus ,  à  humilts,  é*  writ/wj ,  com¬ 

me  qui  diroit,  Cerîjier  bas^  ou  petit  Çerijter. 

CHAMÆDRYS. 

Chatfiatirys  major  repms  ,  C.  B.  Dod.  Pit.Tour* 
nefbrt.  , 

Charneeiryt  vulgo  nera  extfl'tmanda^  J.  B. 

Quercula  calamandrim  ^  Schroderi, 

-T'ripgo^  Matth. 
üjvxago ,  Caft. 

En  François,  Germandrie  ^  ou  petit  Chêne. 

*  Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  çlufîcurs  ti¬ 
ges  à  !a  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  grêles  ,  rou¬ 
geâtres,  lanugineufes  ;  fes  feuilles  font  petites ,  ran¬ 
gées  par  intervalles  deux  à  deux  prefque  vis-à-vis  l’u¬ 
ne  de  l’autre ,  oblongues ,  fermes ,  velues ,  dentelées 
comme  celles  du  Chêne ,  d’un  goût  amer ,  un  peu  a- 
cre  &  aromatique;  fes  fleurs  naiffent  dans  les' aiffelles 
des  feuilles  le  long  des  tiges ,  de  couleur  purpurine, 
d’une  odeur  agréable  ;  chacune  d’elles  efl;  un  tuyau  é- 
yafé  par  le  haut  en  forme  de  gueule.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  pref¬ 
que  rondes ,  renfermées  dans  une  capflilè  qui  a  fervi., 
de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font  petites  ,  Ugneur 
fes,  fibrées.  Cette 'plante  croît  aux  heux  incultes  , 
pierreux,  montagneux  ;  elle  eontient  beaucoup  de  fel 
effentief  &,volatil ,  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  fudorîfique ,  artritique , 
vulnéraire  ;  elle  leve  les  obftruâions  ,  elle  excite  les  ' 
mois  aux  femmes,  elle  fortifie  les  jointures  ,  elle  dé- 
terge  les,  vieux  ulcérés.  On  s’en  fert  extérieurement 
&  intérieurement. 

Cbamadrp  ,  à  ,  bumi/is,  éf  S'pbi ,  quercus , 
comme  qui  diroit.  Chêne  bas,  onpetit  Chêne ,  car  ies 
feuilles  de  la  Germandrée  reffemblent  à  celles  du 
Chêne,'  '  " 

.  CH  AMÆLEA. 

'  Chmcelea^  Dod.  Ç.B. 

Chanitelea  tricoccos ,  J.  B.  Fit.  T o.urnêfort. 

Char/itelea  vera ,  Cam. 

Charaœlea  latifolia  vel  alha,  Serapionî. 

Thymæleq  foliis  magais  ^  tenuibm Mef. 

Mezereon  Arabum ,  Adv.  Lob.  Icon. 

En  François,  Cameîée. 

<  t  Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou, 
d’un  pied  &  demi  ,  pouffant  en  maniéré  d’arbriffeaû 
plufieurs tiges  menues, ’ramèufes,-  gâfnip^  de  feuilles 
fèmblables  à  celles  de  î’Qlivier  ;  mais'  plus  petites  '& 
plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  naiflent  dans  les  àiffcUes  des 
feuilles,  petites  ,  jaunâtres  ,  le  plus’ fouvent  à  une 
feule  feuille  eoupée  en  trois  'parties.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  à  trois . 
noyaux,-  peu  charnu ,  verd  au  commencement,  inais 

:  *v.  pl.  14.  ;  ■  ! 

i  Ibid.  fig.  IS*  .  ,  ^  i 
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en  meurilTant  il  devient  rouge  ;  ces  noyaux  font  of- 
feux  ou  fort  durs  :  ils  contiennent  chacun  une  femen- 
ce  ordiriairement  oblongué.  Ce  fruit  étant  cueilli'  & 
gardé  quelque  temps  ,  noircit  &  devient  graiffeuK 
comme  les  Olives  ;  fa  racine  eft  dure  &  Ügneufe  :  cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  pars  chauds ,  comme  en  Italie, 
en  Languedoc,  aux  lieux  deleits,  rudes  &  incultes; 
fon  fruit ,  fes  feuilles  &  fon  écorce  ont  un  goût  acre 
&  brûlant.  Toute  la  plante  contient  beaucoup,  de  fel 
effentiel  &  fixe,  &  d’huile  ;  elle  demeuré  toujours 
verte. 

La  Camelée  eft  un  purgatif  très- violent  dopt  lés 
Anciens  fe  fervoient ,  mais  on  ne  l’employe  plus  pré- 
fentement  à  caul'e  de  fa  qualité  brûlante  qui  pouiroit 
caufer  de  l’inflammation  dans  les  vifeeres  :  on  s’en 
fert  dans  lesremedes  extérieurs  pour  déterger  les  vieux 
ulcérés.' 

,  Chamdea ,  et  ,  humtlis ,  é»*  £A<J*  ,  oka,  com¬ 
me  fi  l’on  difoit  Olivier  bas ,  car  cette  Plante  reffem- 
ble  à  un  petit  Olivier.  ■  " 

CHAMÆLEON. 

ChamaUon  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  qui 
a  la  figure  d’un  Laiiard,  mais  dont  les  jambes  font  plus 
longues  &  plus  menues;  fa  tête  eft  fort  groffe  à  pro¬ 
portion  du  refte  de  fon  corps  ;  elle  eft  relevée  d’une 
efpece  de  crête  cartilagineufe,  large,  de  figure  trian¬ 
gulaire,  pointue  par  haut ,  aigue  pardevant;  fonmu- 
feau  eft  formé  en  pointe  obtufe  ,  &  il  a  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines  ;  il  ne  parok 
point  qu’il  ait  des.  oreüles  ;  fes  yeux  font  grands  ,  fa 
gueule  eft  ample  ,  fes  m.achoires  font  garnies  de  très- 
petites  dents  ;  'fa  lan^e  eft  longue ,  ronde ,  épaiffe , 
aplatie  par  le  bout  où  elle  eft  ouverte ,  creufe,  &  fem- 
blable  en  quelque  façon  à  la  trompe  d’un  Eléphant, 
humeétée  d’une  falive  fort  vifqueufe:  fa  gorge  eft  grof¬ 
fe  ,  fon  corps  eft  long  d’environ  fix  pouces ,  quelque¬ 
fois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d’un  enfant , 
rond  :  fon  ventre  eft  gros,  l’épine  de  fon  dos  eft  re¬ 
levée  &  aigue  &  continuée  avec  fa  queue  par  un  grand 
:  nombre  de  vertebres  affez  rudes  au  toucher  ;  fa  queue 
eft  plus  longue  que  fon  corps  ,  rude  ,  recourbée  èc 
pointue  vers  le  bout  J  fes  jambes  font  longues  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  doigts,  groffes  comme  des  tuyaux  de  plu¬ 
mes  à  écrire  ;.  fes  pieds  font  fendus' en  .deux  parties, 
dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts,  &  la 
plus  étroite  de  deux  ,  tous  armez  d’ongles  ou  giiffes 
pointues  &  crochues  ;  tout  fon  corps  eft  couvert  d’u¬ 
ne  peau  très-fine  ,  de  couleur  changeante  fuivant  les 
differentes  paffions  qui  l’agitent.  Dans  la  joie  il  efl: 
d’une  couleur  verte  d’émeraude  mêlée  d’oranger ,  8c 
entrecoupée  par  des  bandes  grifes  &  noires  :  dans  la 
colere  il  eft  obfcur  &  livide  :  dans  la  crainte  il  efl:  pâ¬ 
le  &  d’un  jaune  effacé  :  quelquefois  toutes  ces  cou¬ 
leurs  8<  plufieurs  autres  fe  confondent  enfemble;  &il 
fe  fait  alors  un  fi  beau  mélange  d’ombre  &  de  lumiè¬ 
re  ,  qu’on  ne  voit  point  de  plus  belles  nuances  dans  la 
Nature.  Dn  trpuve  dans  fe  bas  du  ventre- de  fa  fe¬ 
melle  un  nombre  coufiderable  d’oeufe  gros  comme  des 
S  Z  pois. 
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pois ,  jaunâtres ,  difpofez,  en  deux  grapes  envelopées 
chacune  d’une  membrane  très-mince. 

Cet  animal  naît  en  Arabie  ,  en  Egypte  ,  à  Siam  ; 
il  habite  les  rochers  ,  les  cavernes  6c  les  autres  lieux 
cachez  8c  humides  ,  il  eft  de  nature  froid  ,  gluant , 
humide  ,  fort  lent  en  tous  fes  inouvemens ,  fe  traî¬ 
nant  8c  rampant  plûtot  que  de  marcher;  il  k  nourrit 
de  plulîeurs  petits  infeéles ,  comme  de  mouches ,  de 
fautereUes  ,  lefquelles  il  attrape  avec  fa  langue  qu’il 
darde  à  fix  ou  fept  do^ts  hors  de  fa  gueule  ,  d’une 
vitefle  ,  8c  d’une  adreffe  merveilleufe.  Cette  langue 
cft  quelquefois  longue  de  plus  d’un  demi  pied.  Il  ne 
fait  aucun  cri  ;  fon  plus  grand  ennemi  eft  un  animal 
appellé  Mangoujle  dont  je  parlerai  en  fon  rang,  il  en 
eft  tellement  effrayé  qu’à  fon  approche  il  s’applatit 
tout  d’un  coup  8c  tombe  en  défaillance. 

Le  Chameleon ,  en  mourant  prend  une  couleur  gri- 
fe ,  laquelle  lui  demeure  toujours  après  fa  mort.  On 
dit  qu’il  eft  bon  à  manger  étant  cuit  ;  il  ccaitient , 
comme  les  Laizards  ,  beaucoup  d’huile  8c  de  phleg- 
me,  8c  du  fel  volatil. 

Il  eft  nerval  8c  refolutif  ,  propre  pour  l’épileplle  , 
pour  la  goûte,  pour  les  rhumatifmes.  Je  garde  par  cu- 
ïiolîté  dans  mon  Droguier  un  Chameleon  fec. 

Chanuleon ,  à  ;{«.«*«/'  »  àumilis ,  &  Aiev ,  /eo  ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  petit  lion  ;  parce  qu’on  s’eft  imaginé 
autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reflemblance 
avec  le  Lion. 

CHAMÆMELUM. 

Cham£melum  ,  en  François ,  Camomille  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  décrirai  ici 
deux  qui  font  employées  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellé^e 

Chamamelum  vulgare ,  Dod.  ;  j 

Chamcemelumvulgare ^  Leucanthemum  \ 

C.B.  Pît.Tournefort. 

Chamomilla ,  Amato. 

K^amamelumfyhefire^yisiXth. 

Chamcemelum  vulgare  amarum  ^  J.  B. 

Chamamelum^  Parihemi  Jpectes ,  Brunf. 

Chawcemitîa  ^  Ang. 

Anthémis^  Tur.  Gord,  in  Diofc» 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  demi  pied,  revêtues  de  feuilles  laciniées  ou  dé¬ 
coupées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets 
dès  tiges,  difperfées  de  part 8c  d’autre,  radiées,  ayant 
Je  difque  jaune  8c  la  couronne  Hanche  ,  foûtenues 
par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  après 
ces  fleurs  il  paroît  des  femences  oblongues.  Sa  racine 
cft  menue  êc  filamenteufe  ;  toute  la  plante  a  une  o- 
deur  forte  qui  n’eft  point  defagreable.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 
Cbammelum  odoratftm  ^  Dod, 
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Chamamelum  nobile  ,  five  Leucanthemm  oà- 
ratius^  G.  B.  Pit.Tournefort. 

Chamamelum  hortenfe  ,  Gef.  Hort.  I 

Chamamelum  Romawum^  Tab.  Ger. 

Chamamelum  odoratijfimum  repens  flore  flmplici 
J-B. 

Chamomtlla  nobilts ,  Lon. 

Parthenium  mbile  y  Dod. 

Leucanthemum  odoratum^  eid.  Ap. 

Anthémis  Leucanthemos ,  Lugd.  ! 

Ses  tiges  font  courtes  ,  courbées  8c  prefque  cou¬ 
chées  par  terre ,  rampantes.  Ses  feuilles  font  fembla-  j 
blés  à  celles  de  la  première  efpece ,  mais  plus  grandes 
8c  plus  vertes  r  fes  fleurs  font  aufli  plus  larges  &  plus 
belles,  d’une  odeur  forte ,  mais  agréable.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

L’une  8c  l’autre  Camomille  contiennent  beaucoiç 
d’huile  à  demi  exaltée  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  émollientes  ,  digeftives  carminatives, 
réfolutives,  adouciffantes  :  elles  chaffent  les  vents,  el¬ 
les  excitent  les  mois  aur  femmes  ;  elles  adouciffent 
les  douleurs ,  elles  fortifient  :  on  fe  fert  principalement 
de-  leurs  fleurs 'dans  les  remedes  extérieurs  &  inté¬ 
rieurs  ,  comme  dans  les  lavemens  ,  dans  les  ataplaf- 
mes ,  dans  les  fomentations. 

Chamamelum ,  à  ,  httmile  ,  &  ,  me- 

lam ,  comme  qui  diroit ,  petite  pomme  :  parce  que  quel¬ 
ques  efpeces  de  Camomille  ont  ime  odeur  de  pom-^ 
me.  [? 

CHAMÆNERION- 

Chamanerion  laùfbVtum  mlgare-y  Pit.  Tourne-  1 
fort.  l 

Chamanerion  Çÿ  Epilobiumy  Gefn.  ad  Gord.  i 

Lyfimacbiafpeciofay  qutbuJdamOnagradiâafili*  i 
quofa ,  J.  B.  i 

Lyfimachia  Chamanerion  diâa  latifolia  y  C.B.  ! 

Antonianuy  Jeu  fanéli  Antonii  herba  mauma^ 
Gef.  Hor.  ap.  î 

Onagruy  Lugd.  ^ 

Eft  une  Plante  dont  k  tige  eft  haute  de  cinq  ou  h 
pieds,  rougeâtre,  rameufe,  remplie  de  beaucoup  de 
moelle  blanche  ,  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oblon¬ 
gues  ,  aflez  étroites ,  pointues ,  unies,  approchantes  de 
celles  du  Saule ,  d’un  goût  aftringent  glutineux,  avec 
quelque  îegere  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes,  , 
belles,' ordinairement  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
rofe ,  de  couleur  bleue ,  rarement  blanche ,  agréables 
à  la  vue:  il  leur  fuccéde  des  füiques  Ibngues,  taülées 
chacune  à  quatre  pans  arondis,  divifées  en  quatre  lo- 
es  remplies  dè.femences  longuettes,  menues  ,  cen- 
rées  ,  furmontées  d’une  aigrette.  Sa  racine  s’étend 
dans  la  terre  en  long  8c  en  large ,  de  couleur  blanche, 
d’un  goût  vifqueux ,  infipide.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  &  dans  les  jardins  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huilc  8c  de  pîdegme,  mqdeicpment  du  fel 
effentiel,  ■ 
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Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  déterfives  &  agluti- 
santes.  On  dit  que  fa  racine  étant  fechée ,  rend  une 
odeur  vineufe, 

Cbam&nerion,  à  ,  basj  é’ine/iêi,  Laurîer-ro~ 

fe,  comme  qui  àiroit,  petit  Laurier-rofe, 

pHAMÆPITYS. 

'  Chamepitys  ,  en  François  ,  Ivette  ,  eft  une  petite 
plante  fort  baffe,  dont  il  y  a  deux  efpeces-. 


La  première  eQ  appellée 
Champhys  tnofchata  ^  foUis  ferratis  ,  an  prima 
Diefceridis ,  C.  B.  Pit.  T ourtiefort. 

Chmœpitys  altéra  Çÿ  major  ^  CæL 
Iva  mofchata  Monfpelienfium ,  Adv.  Lob.  Tab. 
Gcr. 

ChamapHys  fpurta  prior  ,  five  Anthyllis  altéra , 
Dod. 

AfithyliU  ChamapityJes  minor ,  Lob. 

Chamcepitys  ^five  Iva  mofchata  Monfpeltenfium  ^ 


*  Elle  pouffe  pMeurs  petites  tiges  longues  comme 
le  travers  de  la  main,  ligneufes,  velues,  difpofées  en 
maîâeïe  d’un  petit  arbri&au;  mais  courbées  &  com¬ 
me  rampantes  à  terre,  revêtues  de  beaucoup  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  étroites,  dentelées,  velues,  blanchâ¬ 
tres.  Ses  fleurs  font  affez  grandes  ,  velues ,  formées 
engueule,  de  couleur  purpurine,  clairfemées,  &  fou- 
vent  oppofées  deux  à  deux  dans  les  aiffelles  des  feuil- 
ks.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  àda  pla¬ 
ce  de  chacune  d’elles  quatre  femences  jointes  enfem- 
ble,  oblongues,  noires  ,  enfermées  dans  une  capfule 
lanugineufe  qui  a  fervi  de  cahce  à  îa  fleur.  Sa  racine 
cft  ligneufe  ,  longue  &  groffe  comme  la  racine  de  la 
.'Chicorée.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  refi- 
îieufe,  &  qui  li’eft  pas  agréable  :  fon  goût  eft  un  peu 
amer.  Cette  plante  croît  communément  aux  environs 
de  Montpellier  ,  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux , 
fecs ,  dans  les  oHvettes ,  dans  les  champs. 

La  feeonde  efpece  eft  appellée 

Chamapitys  i.  Matth.  Dod. 

'  Chamapitys  vulgaris  odorata  flore  luteo  ,  J.  B. 

-  Arthetica^ 

Arthritica, 

Ajuga,flve  Chamapitys  mas  Diofeoridis,  Adv. 
Lob.  Icon. 

Chamapitys  tutea  vulgaris ,flve  foliotrifido^C.3. 
Pit.  Tournefort. 

Perifterona  Cratevay  Ang. 

Ahiga. 

Iva  Arthetica. 


Elle  pouffe,  comme  la  première,  plufieurs  petites 
Ages ,  mais  un  peu  plus  greffes  &  moins  dures  ra- 
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meufes ,  velues ,  s’étendant  à  terre ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  étroites ,  fendues  en  trois  parties ,  ou 
en  maniéré  de  trident ,  d’un  verd  tirant  fur  le  jaune , 
un  peu  velues ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  Pin  ou 
de  refine.  Ses  fleurs  different  de  celles  de  la  précé¬ 
dente  efpece  en  ce  qu'elles  font  jaunes  &  un  peu  plus 
petites  :  elles  font  aufii  fuivies  par  des  femences  ob¬ 
longues  ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  :  fa  raci¬ 
ne  eft  petite ,  oblongue ,  dure ,  fimple.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes ,  arides ,  fablonneux  ;  elle  eft 
plus  en  ufage  en  Medecine  que  la  précédente ,  parce 
quelle  eft  la  plus  commune. 

L’une  &  l’autre  efpbce  d’Ivette  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile ,  peu  de  phlegrae.  La 
première  efpece  eft  empreinte  d’une  huile  exaltée ,  &: 
d’un  fel  volatil. 

Elles  font  incifives ,  aperitives ,  artritiques ,  vulné¬ 
raires;  elles  fortifient  les  nerfs  &  les  jointures  ;  elles 
purifient  le  fang ,  elles  adouciffent  les  tranchées-;  elles 
font  propres  pour  la  colique ,  pour  l’épilepfie. 

Chamapitys  f  à  ;jfineefy  humilis  ,  éf  mivi  ,  pinus  ^ 
comme  qui  diroit ,  petit  pin  ;  car  cette  plante  a  qucL 
que  reffemblance  avec  le  Pin. 

CHAMÆSYCE. 

Chamafyce^  J.  B.  Dod. 

‘Tithymalus  exigms  glaber  aummularta  folie  , 
Pit.  Tournef. 

Eft  xm  petit  Tithymale  qui  pouffe  beaucoup  de  pe¬ 
tites  tiges  ou  rameaux  tendres  ,  rougeâtres ,  couchez 
en  rond  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites  ,  prefque 
rondes  comme  celles  du  Nu?t2mu/aria ,  oppofées  l’une 
à  l’autre  fur  la  branche ,  vertes  pardeffus ,  &  quelque¬ 
fois  marquetées  au  müieu  de  taches  purpurines ,  rou¬ 
geâtres  en  deffous.  Ses  fleurs  fortent  d’entre  les  feuil¬ 
les,  petites,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou 
cinq  quartiers  ,  de  couleur  çmpurine.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée  il  fe  forme  à  fa  place  rm  petit  finit 
relevé  de  trois  coins  ,  &  divifé  en  trois  cellules  qui 
renferment  chacune  unefemence  oblongue  :  fa  racine 
eft  longue  ,  menue  ,  garnie  de  filamens.  Toute  la 
plante  eft  remplie  de  lait  ;  elle  croît  aux  lieux  pier¬ 
reux,  fecs  &  arides,  dans  les  vignobles,  dans  les,  oli¬ 
vettes,  fur  les  montagnes  :  elle  contient  beaucoup  dé 
fel  &  d’huile. 

Elle  cft  fort  déterfive  ,  on  fe  fert  de  fon  fuc  exté¬ 
rieurement  pour  confirmer  les  verrues,  pour  guérir  la 
gale  ,  les  dartres ,  pour  réfoudre  les  tumeurs. 

Chamafyce,  humilis  ,&  vv»v ,  peplus,  com¬ 

me  qui  diroit,  petit  peplus,  car  cette  plante  reffemble 
beaucoup  à  une  autre  efpece  de  Tithymale  qu’on  ap¬ 
pelle  Peplus. 

C  H  A  N  N  E, 

Channe  ^  Grâce,  Jonfton. 

Hiatula  q»ibHjdam.: 

Eft  un  poiffon  de  Mer  qui  refiémbJe  beaucoup  à  la 
perche  ;  fa  tête  eft  grêle  ,  fon  mufeau  eft  pointu  & 
S  3  toujours 


toujours  entr’ouvert,  fes  dents  font  menues  ;  on  trou¬ 
ve  de  petites  pierres  dans  fa  tête  ;  fon  corps  eft  cou¬ 
vert  d’écailles  minces  &  de  differentes  couleurs. 

Les  pierres  de  fa  tête  ont  aperitives  &  allcalines , 
elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  étant  prifes  en  pou¬ 
dre. 

Riatula ,  ab  hiando ,  parce  que  ce  poiffon  étant  dans 
la  mer  a.toûjours  le  mufeau  entr’ouvert. 

CHARAMEIS. 

Charameis  ô*  Anibe/a ,  Acoflæ ,  Lugd.  Caft.  Efl  un 
arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces;  l’un  eft  grand 
comme  un  neflier  ,  &  fes  feuilles  font  femblabies  à 
Celles  du  Poirier,  de  couleur  verte- claûe  ;  fon  fruit 
naît  en  grape  ,  il  reffemble  à  une  aveline  ,  fe  termi¬ 
nant  en  plufieurs  angles ,  de  couleur  fort  jaune ,  d’un 
goût  ftyptique  accompagné  d’une  acidité  très -agréa¬ 
ble  :  les  Indiens  le  mangent  com.muaément  mûr ,  ou 
non  mûr ,  confît  avec  du  fel ,  pour  exciter  i’appetit , 
ils  en  mêlent  auffi  dans  leurs  fauces.  . 

L’autre  efpece  eft  de  la  même  .  grandeur  ,  mais  fon 
ftuit  eft  plus  gros  ;  fes  feuilles  font  plus  petites"  que 
celles  du  Pommier  ;  fa  racine  jette  du  lait  ;  fon  Irait 
eft  comme  l’autre  bon  à  manger.  Ces  arbres  croiffent 
dans  les  forêts  &  fur  les  montagnes  éloignées  de  la 
mer,  en  Canara.,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s’en  ferv^ent  en  dé- 
coétion  contre  les  fié^nes ,  ils  prennent  la  longueur  de 
quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  efpe¬ 
ce  ,  ils  la  broyent  avec  une  dragme  de  moutarde  ,  & 
ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques  ;  ce  remede,  pur¬ 
ge  vigoureufement  par  haut  &  par  bas. 

C  H  E  L  i  D  O  N  I  A. 

Chelidonia  rotmdifolia  mimr  ,  C.  B. 

Chelidonium  minus  ^  Matth.Dod. 

Scrophularia  minw ,  five  Chelidonium  minus  vuî- 
godiSium^  J.  B. 

‘ïefliculus  facerdoiis ,  fyhatico-ficaria  ^fçrofhtt- 
laria  minor ,  vel  fecundus ,  Brunf. 

Ranunculus  latifolius ,  Lugd. 

Ranunculus  ver  nus  rotundifolius  minor  ,  .  PîÇ 
Tournef. 

Heemorhoidum  herbu  ^  Hier.  Brunfwic. 

Favagello^  Cæf. 

Malacocifjus  minor  ^  Fuch.  Icon. 

En  François,  PetiteCheUdoiney  ovl  Petite  Scro- 
fhulaire. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ou  une  pqtite  plante 
qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes ,  vertes ,  liftes , 
luifantes,  iierveufes,  plus  petites  que  celles  du  lierre 
&  plus  molles,  marquées  quelquefois  d’une  tache  pur¬ 
purine  ,  attachées  chacune  par  une  queue  longue  ,  fe 
couchant  en  partie  par  terre  ;.  -il  s’élève  d’entre  ees 
feuilles  de  petites  tiges  environ  à  la  hauteur  de  la 
main,  blanchâtres  en  bas",  purpurines  en  haut ,  por¬ 
tent  en  leur?  fominets  de  petites  fleurs- femblabks 
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celles  des  autres  Renoncules ,  compofées  chacune  de 
plufieurs  feuiUes  difpofées  en  rofe  ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  dorée  éclatante  :  après  que  cette  fleur  eft  paflee 
il  paroît  un  fruit  arondi  en  maniéré  d’une  petite  tête 
veite-jaimâtre  ,  remplie  de  femences  oblongues  ;  fes 
racines  font  des  fibres  aufquelles,  font  attachez  des  tu- 
hercules  oblongs ,  gros  environ  comme  de  petits 
pignons ,  formez  les  uns  en  maniéré  de  poire ,  les  au¬ 
tres  en  grains  d’orge ,  pâles  en  dehors ,  blancs  en  de¬ 
dans.  Cette  plante  croît  dans  les  marêts  &  aux  autres 
lieux  aquatiques  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
du  fel  effentiel. 

Elle  eft  humeélante  ,  rafraîchiffante  ,  refolutire,- 
aperitive  ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pom 
le  feorbut  ;  on  apphque  fa  racine  pilée  fur  les  hémor¬ 
roïdes  ,  elle  les  adoucit  &  les  refout. 

Chelidonia ,  à  ,  hirundo ,  parce  qu’on  dit  que 
l’hirondelle  fe  fert  de  cette  plante  pour  rétablir  la  vue 
de  fes  petits. 

H/emorrhdidalh  herbu ,  parce  que  fes  racines  ont  la 
figure  des  hemorrhoïdes ,  Çc  qu’elles  les  refolvent. 

On  appelle  la  petite  Chelidoine  Scrophularia  minor^ 
à  caufe  de  fes  racines  qui  ont  la  figure  aprochante  de 
I  celle  des  Scrofules. 

\  Il  CTOÎt  vers  Montpellier  aux  lieux  huinides  une  pe¬ 
tite  Chelidoine  plus  grande  qu’ailleurs,  c’eft  celle  quç 
Gafpar  Bauhin  appelle  Chelidonia  rotundifolia  major, 

CHELIDONIUM. 

Chelidonium  majusy  Dod. 

Chelidonium  majus  vulgare  yQ.P>.  Fit. Tourne* 
fort.  . 

Chelidonia ,  J.  B. 

Hirundinaria  major ,  Lp'b, 

Em  François,  Eclaire.  Grande  Chelidoine, 
Felongne. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hâiil 
teur  d’un  pied  &c  demi ,  grêles  ,  rondes ,  nouées,  rar 
meufes ,  un  .peu  velues  ;  fes  feuilles  reffembleirt  ea 
quelque  maniéré  à  celles  de  l’Ancolie  ou  à  celles  du 
Renoncule  des  jardins  ,  mais  plus  grandes ,  plus  ten¬ 
dres  &  plus  liffes ,  découpées  &  dentelées  en  J^urs 
bords,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui  eft  terminée 
par  une  feule  feuille ,  de  couleur  de  vert  de  mer;  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jau-- 
nés  difpofées  en  croix  ;  elles  font  fuivies  par  des  fili- 
ques  femblabies  à  de  petites  cornes ,  remplies  de  fe* 
mences  prefque  rondes,  groffes  comme  celles  du  Pa¬ 
yot",  jaunâtres;  fa  racine  eft  groiTe  comme  le  doi|t) 
garnie  de  fibres  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fue 
jaune  fafïrané,  d’une  odeur  forte,  d’un  goût  acre  & 
amer  :  eUe  croît  dans  les  hâyes ,  dans  les  fentes  des 
murailles ,  des  vieux  édifices  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifîve,  déterfive,  defïïcative,  refolutive. 
elle  lâche  le  ventte ,  elle  excite  l’urine ,  eüe  aigüifeJa 
vue,  elle  eft  propre  pour  le^  obftrudions  de  la  rate» 


i 
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üü  foye  ,  des  ureteres  ;  fa  racine  eft  eftimée  bonné 
pour  refifter  au  venin  :  on  fe  fprt  du  fuc  de  Cheli- 
doine  pour  effacer  les  verrues,  les  dartres,  la  gratel- 
le,  étant  appliquée  extérieurement. 

L’étymologie  de  Chelidunium  eft  la  même  que  celle 
de  Cheltdonia. 

Hirundmaria ,  ab  hirundine ,  hirondelle ,  parce  qu’on 
a  crû  que  cette  plante  ,  étoit  employée  par  rhirondelle 
pour  rétablir  la  vûe  à  fes  petits, 

C  H  E  N  O  P  O  D  I  U  M. 

Chenofodiur/i ,  i .  Tab.  Icon.  Pît.  T ournef. 

IPes  anferinus  ^  Yxich.Tdoà. 

Cynocr arabe  alterum  genus  ^  Cæfalp. 

Airipkx  dîÜa ,  pes  anÇerinus ,  J .  B. 

Airiple'x  fylvejîrts  latifolia^  C.B. 

ÊnFrànçois ,  Patte  d'Oye. 

Eli  une  plante  dont  la  tige,  croît  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  d,emi,  allez  groffe,  di'oite,  ra- 
meufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de 
l’Atriplex  fauvage' commun,  mais  plus  amples ,  moins 
linueufes ,  de  couleur  verte -brune  luifante  ,  d’une 
odeur  forte  ;  fes  fleurs  naiffent  en  grape  ou  épis  j 
èacuile  d’elle?  eft  à  cinq  ou  lix  étamines ,  rougeâtres, 
foûtenüês  par  un  calice  découpé  jufqu’à  la  bafe  ;  fa 
femence  eft  mênûe ,.  prefqüe  fonde  &  aplatie',  con¬ 
tenue  dans  une  càplule  comme  étoilée  ,  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  ligneufe  &  fibreu- 
fe.  Gette  plante  croît  le  long  des  vieilles  murailles , 
fur  ies  cheiriins  aux  lieux  deferts  &  incultes.  On 
tient  quelle  feroit  un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieu¬ 
rement;  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en  mangent;, 
on  ne  s’en  feft  point  en  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel  effentiel.  . 

Chenopodium,  tt  xbd  t  nnjer ,  a-sç  ,  pes  ,  comme 
qui  diroit,  pied  dOye ,  car  on  prétend  que  la  feuüle 
de  cette  plante  ait  la  figure  du  pied  d’un  Oye.- 

C  H  E  R  M  E  S. 

Chermes, 

Kermes. 

Kermen. 

Coccurn  infeéîorium. 

Granum  ^  Coccm  baph'tca-, 

•  Scarlatum. 

Granum  tinéîorium. 

Coccus  infeàurta. 

En  François,  Graine  d'‘ écarlate. 

*  Eft  une  coque  groffe  comme  une  baye  de  gené- 
vre  ,  ronde  ,  lifte  ,  luifante  ,  d’un  beau  rouge ,  rem¬ 
plie- d’un  fuc  de  la  même  couleur,  d’une  odeur  vi- 
neufe  ,  d’un  goût  un  peu  amer ,  aftez  agréable  ;  elle 
fe  trouve  attachée  &  adhérante  en  maniéré  d’excroif- 
fance  à  l’écorce  dlenbas  ôi  fur  les  feuilles  d’une  efpe- 

^  V.  11.  m  fig.  a. 
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ce  de  chêne  vert ,  qtte  Gafpard-Bâulrin  appelle  ïlex 
aculeatn  cuccigtardifera  ;  ôc  Jean  Bauhin ,  Itex  coccige- 
ra.  C’eft  un  petit  arbrifteau  dont  les  feuilles  font  fai¬ 
tes  comme  celles  du  houx  ,  mais  beaucoup  plus' pe¬ 
tites  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  épineufes ,  piquan¬ 
tes  ;  fes  rameaux  portent  beaucoup  de  chatons  garnis 
de  fleurs  formées  en  godet  découpé  ,  qui  ne  laiffent 
point  de  fruits  après'  elles  ;  fes  fruits  naiffent  en  des 
endroits  feparez,  ce  font  des  glands  ovales ,  affezgros, 
couverts  par  un  bout  d’une  calotte  rude  en  dehorS', 
grife  ,  la  peau  du  gland  eft  d’une  nature  aprochanfe 
de  celle  du  cuir ,  elle  renferme  une  amande  qui  fe  di- 
vife  en  deux  moitiez.  Cet  arbriffeau  croit  aux  pais 
chauds ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Pro¬ 
vence  ,  en  Languedoc. 

L’origine  du  Kermes  vient  de  ce  qu’une  efpece  de 
petite  punaife  couverte  d’un  duvet  très-fin  s’attache 
fur  l’arbriffeau  ,  &  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourri¬ 
ture  y  fait  naître  une  tumeur  qui  s’arondit  en  une 
coque  d’environ  deux  lignes  de  diamètre  ,  &  qui  fe 
remplit  d’un  fuc  lequel  en  meuriffant  prend  une  cou¬ 
leur  rouge  très-vive.  Ce  petit  infeéte  s’envelope  aulîi 
dans  la  coque  ,  &  y  fait  un  ver  qui  dans  la  fuite  de¬ 
vient  un  moucheron,  &  s’échape  en  s’envolant.  Nous 
devons  cette  découverte  très-curieufe  à  Mr.  Fagon 
premier  Médecin  du  Roi ,  &  elle  eft  confirmée  par 
une  circonftance  qui  arrive  quand  on  feit  fecher  le 
Kermes  ,  c’eft  qu’il  en  fort  une  fi  grande  quantité  de 
petits  vers  &  de  moucherons  prèfque-  imperceptibles , 
que  toute  fa  fubftance  intérieure  femble  s’être  conver¬ 
tie  en  ces  petits  infeâes  ,  &  il  ne  refte  qu’une  peau 
vuide  &  légère.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que  ces 
vermiffeaux  &  ces  moucherons  font  venus  des  œufs 
què  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y 
ont  produit.  Pour  'remedier  à  cet  accident  qui  em¬ 
porte  toute  la  bonne  qualité  du  Kermes ,  quelques- 
uns  mettent  tremper  un  peu  de  tems  leurs  coques 
dans  du  vinaigre  avant  que  de  les  faire  fecher ,  afin 
que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  païfans  cueillent  le  Kermes  quand  il  eft  mûr , 
&  ils  le  portent  aux  Apotiquaires  ,  qui  en  tirent  le' 
fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes-, 
comme  je  l’ai  décrit  dans  ma  Pharmacopée  Univer- 
felle. 

On  fait  auffi  fecher  de  la  pulpe  de  Kermes  feparée 
de  fon  écorce  ;  on  appelle  cette  pulpe  feche  Pafiel 
d’écarlate ,  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

On  fait  fecher  une  grande  quantité  de  Kermes  en¬ 
tier  pour  l’ufage  de  la  Medecine  &  pour  la  teinture  ; 
on  doit  preferer  celui  qui  vient  de  Montpellier  à  ce¬ 
lui  de  Portugal,  parce  qu’il  eft  plus  gros  &  d’une  cou¬ 
leur  plus  vive:  on  le  choifira  nouveau,  entier,  le  plus 
rempli  &  le  moins  legér.  La  graine  d’écarlate  mûre 
&  récemment  cueillie  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  en  partie  volatil ,  &:  en  partie  fixe. 

Elle  eft  cardiaque ,  defficative ,  aftringente ,  elle  for¬ 
tifie  l’eftomac,  elle  repare  les  forces  abatues,  elle  em¬ 
pêche  l’avortement ,  on  l’employe  ordinairement  fe¬ 
che  &  en  poudre ,  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fe  fer- 
vir  du  firop  ou  de  la  confection  alkerraes ,  puifque 
ces  coques  ont  perdu levu'  mciliéure  qualité  en fcchant. 
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Le  gland  de  l’arbrilTeau  eft  aftrîngent  &  propre 
pour  k  colique  venteufe,  étant  pris  en  poudre  au  poids 
d’une  dragme. 

Cbertncs  ou  Kermès  eft  un  nom  Arabe. 

Coccus,  à  KéKK<^  3  granum. 

CHIBOU  GUMML 

Ch'éou  Gunmi ,  en  François  ,  Gomme  de  gommier , 
c-ft  une  gomme  ou  une  refîne  blanche  femblable  au 
galipot ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  puante  ;  elle  découle  en 
abondance  d’un  grand  arbre  des  Mes  de  l’Amerique 
appelle  Gommier  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
gomme  qu’il  jette;  fon  bois  eft  dur,  blanc,  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  laurier,  mais  beaucoup 
plus  grandes. 

Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  difpofées  par  bou¬ 
quets  aux  fommets  des  rameaux  ;  fon  fruit  eft  gros 
comme  une  olive ,  prefque  triangulaire ,  uni ,  vert  au 
commencement ,  &  enluite  rouge-brun  ;  fa  chair  eft  , 
tendre  &  rempHe  d’une  refîne  gluante  &  blanchâ¬ 
tre.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  dans  des  barils ,  j 
envelopée  dans  de  grandes  &  larges  feuilles,  qui  naif-  ' 
fent  fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou  ,  qui  croît 
dans  le  pais ,  c’eft  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  gomme. 
Les  Ameriquains  &  les  Sauvages  employent  ces  feuil¬ 
les  à  plufîeurs  ouvrages  &  principalement  pour  met¬ 
tre  dans  leurs  paniers  d’aromats ,  afin  d’empêcher  que 
l’air  n’y  pénétré.  Ils  brûlent  quelquefois  de  la  gom¬ 
me  au  heu  d’huile. 

Quelques  maixhands  trompeurs  vendent  cette  gom¬ 
me  pour  de  la  gomme  Elemi ,  les  autres  pour  dé  la 
gomme  Animé  ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Taca- 
mahaca;  mais  ü  eft  facile  de  fe- garder  de  cette  trom¬ 
perie  pour  peu  qu’on  s’y  connoiflè. 

La  gomme  de  Gommier  eft  très-bonne  pour  la  dou¬ 
leur  néphrétique,  pour  la  gravelle ,  pour  la  dyCTente- 
rie  ,  pour  les  pertes  de  fang  ,  étant  avalée  comme  k 
terebentine  en  bolus  dans  une  cueillerée  d’eau  ;  k 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu’à  une  dragme; 
on  s’en  fert  auflTi  extérieurement  pour  amolir,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  feuiUes  du  Gommier  font  vulnéraires. 

Il  fe  trouve  dans  k  Guadeloupe  encore  une  autre 
efpece  de  Gommier  nommé  Gommier  rouge  ;  c’eft  un 
arbre  doiit  le  bois  eft  tendre' &  blanchâtre  ;  revêtu 
d’une  écorce  épaifle  &  verdâtre  ,  couvert  d’une  peau 
mince  ou  fort  déliée  ,  de  couleur  roufle ,  fe  /eparant 
aifément  ;  fes  branches  font  étendues  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  nos  grands  Pins ,  portant  en  haut  des 
feuilles  difpofées  par  toufes  reifemblant  à  celles  du 
Frêne,  mais  un  peu  plus  larges,  liflTes ,  fans  dentelu¬ 
res  ,  de  couleur  verte-foncée  ;  fes  fleurs  naiflênt  par 
bouquets  aux  fommets  des  branches  y  elles  font  peti¬ 
tes,  blanches ,  il  leur  fuccede  des  fruits  charnus  fem- 
bkbles  aux  piftach'es ,  de  couleur  rouge-brune  ,  rem¬ 
plis  d’une  chair  tendre ,  refineufe  ,  gluante ,  blanchâ¬ 
tre  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  noyau  dur ,  un  peu 
preffé  par  les  côte?, ,  &  prefque  aufïi  gros  qu’un  grain 
de  mays  ;  cet  arbre  rend  paî  des  incifions  qu’on  y 
fait,  une  refîne  liquide  femblable  à  de  k  terebentine; 
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il  croît  dans  toutes  les  Mes  de  l’Amerique  j  mais  priai 
cipalement  aux  lieux  fecs  &  arides ,  il  eft  moins  efti« 
mé  que  le  Gommier  blanc;  fon  bois  eft  de  peu  de  du. 
rée ,  il  fe  pourrit  bien-tôt ,  fa  refîne  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  k  terebentine. 

Le  Pere  Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont 
il  a  été  parlé  ,  ne  different  de  nos  terebintes  que  pat 
k  ftriufture  de  leurs  fleurs  qui  ne  font  pas  à  étami. 
nés. 

CHINA  R  A  D  I  X. 

■Chiaa  radix.  Cim. 

Chinna.  Cinna. 

En  François ,  Efqmne. 

Eft  une  racine  ordinairement  grofle  comme  le 
poignet  d’un  petit  enfant ,  longue  comme  la  main, 
tortue,  noueufe,  rougeâtre  en  dehors,  de  couleur  de 
chair  en  dedans ,  fans  odeur  ,  infipide  au  goût  ;  on 
nous  l’apporte  feche  des  Indes  Orientales  ;  elle  naît 
en  k  Chine  ,  8c  elle  pouffe  des  tiges  épineufes  qui 
rampent  8c  s’attachent  aux  arbres  voifîns  ;  fes  feuiUes 
font  grandes ,' vertes ,  ayant  la  figure  d’un  cœur. 

On  doit  choifir  k  racine  d’Efquine  bien  nourrie,' 
pefante,  compare,  rougeâtre,  prenant  garde  qu’elle 
ne  foit  cariée  ,  car  le  ver  s’y  met  fouvent  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel.  . 

Elle  eft  fudorifique,defïïcative,  diurétique,  un  peu 
aftringente ,  on  en  ufe  ordinairement  en  decoétion  8c 
quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d’où  elle. 
vi«it. 

C  H  I  V  E  F. 

Chivef,  Theveti ,  Lugd.  eft  une  efpece  de  Figuier 
des  Indes  qui  croît  en  l’Me  de  Zipangu  ;  fes  feuiles 
font  rondes ,  de  k  grandeur  8c  de.k  figure  d’un  écu 
d’or ,  de  couleur  fort  verte ,  fon  fruit  eft  gros  comme 
un  gros  melon  ,  de  couleur  fafranée  ,  d’un  goût  très- 
agréable  ,  fe  fondant  en  k  bouche  ;  il  contient  des 
femences  femblables  à  celles  de  nôtre  concombre. 

Ce  fimit  eft  humeélant  ,  rafraichiffant  ,  cordial, 
peéloral. 

Chivef  en  langue  Syriaque  fignifie  un  Figuier. 

C  H  L  O  R  I  S. 

Chkris,  feu  Fringilla  viridis,  (Jonft.)  eft  une  efpe- 
ce  de  Pinçon  ,  ou  un  petit  oifeau  gros  comme  une 
Alloüette,  tantôt  vert ,  tantôt  jaune-;  il  vit  de  vers, 
de  femences  de  raves  &  de  chardon  ;  fon  ramage  eft 
agréable  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’hui- 
le. 

On  l’eftime  propre  pour  l’épilepfîe,  étant  mangé  ou 
pris  en  bouillon. 

Chkris  ,  à  xxiv ,  herha  virern  ,  comme  qui  diroit, 
Oifeau  vert  comme  de  l’herbe. 
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C  H  O  C  O  L  A  T  U  M. 

iChocolatum.  <C  holatl , 

Chocolaté.^  Succoîata, 

En  François,  Chocolat.. 

Eft  une  pâte  fecbe,  dure ,  aîTez  pefante ,  formée  en 
petits  pains  quarrez  ou  en  rouleaux  gros  comme  le 
poignet:,  ou  en  tablettes  rondes  ,,  de  couleur,  brune 
rougeâtre ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  agréable  &  ré- 
jouïiTant.  Cette  pâte  eft  une  compofition  dont  le  Ca¬ 
cao  fait  k  bafe  ;  nous  en  devons  l’invention  aux  Ame- 
ncains ,  ils  la  montrèrent  aux  Chrétiens  .peu  de  -tems 
après  la  découverte  de  leur  Pais;  mais  on  a  beaucoup 
r^né  fur  eux  ,  &  le  Chocolat  qu’on  fait  en  France 
^  beaucoup  plus  dehcieux  que  celui  qu’ils  nous  en- 
loyent. 

Pour-feirele  Chocolat ,  il  faut  avoir  du  plus  gros 
&  du  meilleur  Cacao  ,  qu’on  appelle  gros  Caraque  : 
oa  le  mettra  rôtir  dans  une  baffine  fur  du  feu  ,  le  re¬ 
muant  continuellement  jufques  à  ce  que  la, pelure  ou 
écorce  quitte  aifément  les  amandes.  On  fcparera  & 
l’on  rejettera  cette  écorce  rôtie  ;  puis  ayant  remis  les 
amandes  pelées  dans  la  baffine  ,  on  les  fera  rôtir  de 
nouveau  ,  mais  à  un  feu  modéré  jufqu’à  ce  qu’elles 
foienfbien  feches  extérieurement  fans  fentir  'le  brûlé. 
€n  les  pilera  alors  dans  un  mortier  bien  chaud  ,  ou 
bien  on  les-éctafera  &  on  les  broyera  ,  comme  font 
les  Indiens ,  avec  un  rouleau  de  fer  ,  fur  une  -pierre 
plate  &  bien  dure  qu’on  aura  fait  chauffer ,  &  fous  la¬ 
quelle  on  mettra  .encore  du  feu  pour  y  entretenir  la 
chaleur  :  on  continuera  à  püer  ou  broyer  le  Cacao 
jufques  à  ce  qu’il  foit  bien  en  pâte  ,  &  qu’ü  n’y  refte 
■lien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte ,  on  la  remet¬ 
tra  fur. la  pierre  chaude.  ,  on  y  incorporera  avec  le 
mêmetouleau  de  fer  trois  hvres  de  fume  fin  réduit 
en  poudre  fübtüe;  on  broyera  quelque  tems  le  mélan¬ 
ge  jufques  à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fondu  &  bien  lié 
avec  le  Cacao  ,  puis  on  y  ajoûtera  une  poudre  com- 
poféc'de  dix-huit  gouffes  de  Vanille  ,  d’une  dragme 
&  demie  de  Canelle ,  de  huit  Gerofles ,  de  deux  grains 
d’ Ambre-gris,  &  d’un  grain  de  mufc.  Quand  on  au¬ 
ra  mêlé  exaélement  le  tout  enfemhle  ,  on  lèvera  la 
pâte  de  defîus  la  pierre ,  .&  l’on  en  formera  des  pains 
ou  des  tablettes  de  là  grandeur  8c  de  la  figure  qu'on 
voudra ,  puis  on  les  mettra  Techer'  C)u  durcir  fur  un 
papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boet¬ 
tes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mê¬ 
lée  que  fiirja  fin ,  lors  qu’on  a  donne,  une  liaifoh  ex- 
aâe  à  la  pâte,  &  qu’on  ne  doit  pas  après  ce  mélange 
laifferla  pâte  trop  long -tems  fur  la  pierre  chaude,  j 
parce  que  les  parties  volatiles  8c  fpiritueufes  des  aro¬ 
mates,  qui  font  leur  vertu  8c  leur  agrément,  feroient 
dilîipées  par  la  chaleur. 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveiau  fait,  8c ayant 
les  marques  qui  ont  été  dites.  On  retranche  alfez 
fouvent  de  fa  compofition  l’Ambre  8c  le  Mufc ,  à  cau- 
fe  qu’ils  excitent  des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  «n 


C  H. 

■entre  une  fi  petite  quantité  dans  cette  defetiption , 
que  l’on  n’en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effets. 
D’ailleurs ,  ces  aromates  y  donnent  im  grand^agré- 
ment. 

La  plûpart  des  defcriptions  du  Chocolat  y  deman¬ 
dent  du  Poivre  d’Inde  8c  du  Gingembre  j  mais  ces  in- 
grediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  Fran¬ 
çois  ,  ils  conviennent  mieux  à  celui  des  Efpagnols , 
des  Allemans ,  des  Hollandois.  Le  meilleur  Choco¬ 
lat  que  nous  âydns  en  France  eft  préparé  à  Paris  ;  8c 
l’on  ne  fait  pas  préfentement  grande  eftime  de  celui 
qui  vient  d’Efpagne  8c  de  P  Amérique. 

On, mange  du  Chocolat  en  tablettes  ,  8c  l’on  en 
préparé  une  liqueur  delicieufe  ,  8c  nourriflante  en  la 
maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  une  Cnocolatiere  une  pinte  ou  deux 
livres  d’eau  commune  bien  claire  ,  approchez -la  du 
feu;  8c  quand  elle  bouilhra  ,  raêlez-y  quatre  onces  de 
bon  Chocolat ,  8c  autant  de  fucre  en  poudre  :  cou-, 
vrez  le  'vaiffeau  ,  8c  làiffez  bouillir  doucement  la  li¬ 
queur  pendant  environ  un  quart  d’heure ,  l’agitant  fur 
la  fin  avec  un  mouHnet  qu’on  tournera  dedans  la  Cho¬ 
colatière.  Eloignez-la  enfuite  du  feu  ,  8c  laiflez  di¬ 
gérer  ou  mitonner  la  matière  un  autre  bon  quart 
d’heure  ,  puis  l’ayant  encore  remuée  avec  le  mouli¬ 
net  pour  la  faire  moufler ,  verfez-la  dans  des  tafles  : 
il  faut  la  boire  auffi  cliaude  qu’on  peut  la  fouf- 
fiir. 

La  chaleur  que  donne  le  Chocolat  eft  plus  fenfible, 
:8c  dure  plus  long-tems  que  celle  qui  vient  du  CafFé , 
parce  que  le  Chocolat  étant  plus  gras  8c  plus  vifqueux 
s’imprime  davantage  fur  l’endroit  qu’il  touche  ,  8c  y 
communique  plus  d’aéHon. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  la  boiflbn  du  Chocolat 
un  ou  deux  jaunes  d’œufs  frais  ,  afin  qu’elle  moufle 
davantage  ,  8c  pour  la  rendre  plus  nourriflante.  On 
fe  fert  auffi  aflez  fouvent ,  de  lait  au  lieu  d’eau  pour 
j  le  même  deffein. 

Le  Chocolat  en  quelque  maniéré  qu’il  foit  pris,  eft 
I  un  bon  reftaurant  propre  pour  rapeller  les  forces  aba- 
tues  ,  8c  pour  exciter  de  la  vigueur  ;  il  refifte  à  la  ma- 
hgnité  des  humem's  ;  il  fortifie  l’eftomac ,  le  cerveau, 
8c  les  autres  parties  vitales  ;  il  adoucit  les  ferofitez 
trop  acres  qui  defcendent  du  cerveau  fur  la  poitrine; 
il  excite  la  digeftion ,  il  abat  les  fumées  du  vin, 

'Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Cboco  , 
fomis,  fon,  8cde  ,  eau , parce  qu'on  prépare  la 

liqueur  du  Chocolat  dans  de  l’eau  ,  8c  que  le  mouli¬ 
net  qu’on  tourne  dedans  pour  la  faire  moufler,  excite 
un  petit  bruit. 

On  dit  que  Chocolaté  chez  les  Mexicains  lignifie 
confeéiion. 

CH  O  ND  R  IL  LA. 

Cbondrilla^  Tur. 

Chondrilla  juncea  vtfeofa  arvenfis  qux  trima 
Diofeoridii C.  B.  Fit,  Tournef. 

I  Chondrilla  jmcea  -vjminea  arvenfis  ^  Taberu» 
Icon,  ...  ^ 

I  ,  Chondrilla  timinea.,  J.  B, 

Cicho- 


,4a  CH. 

Cichorea  precera^  lel  Trag. 

Cicboreum  fyhejire  luteum ,  Dod. 

Eïi  François,  Conirille. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  en  premier  lieu  de  fa  ra¬ 
cine  de  grandes  feuilles  qui  reffemblent  à  celles  de  la 
Chicorée  fauvage,  découpées  profondément  fans  poil; 
éparfes  en  rond  deffus  la  terre  ;  il  s’élève  d'entr’elles 
une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  herif- 
fée  en  bas  de  plufieurs  petites  épines  ,  &  divifées  en 
beaucoup  de  rameaux  ou  verges  pliantes  ,  nues,  ou 
ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites ,  comme  cel¬ 
les  du  Gramen  :  fes  fleurs  naiffent  aux  extrémités  des 
rameaux ,  difpofées  en  bouquets  à  demi  fleurons  jau¬ 
nes,  foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cylindrique, 
êt  découpé  en  plufieurs  parties;  elles  font  fuivies  par 
des  graines  oblongues  garnies  chacune  d’une  aigrette , 
de  couleur  cendrée;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied  & 
demi  ou  de  deux  pieds  ,  groffe  au  moins  comme  le 
pouce ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  fort  gluant  ,  d’un 
goût  doux  qui  n’eft  point  defagreable.  Elle  croît  dans 
les  champs  ,  aux  bords  des  chemins  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &:  d’huile  ,  médiocrement  de 
fel. 

Elle  eft  humeélante ,  adouciffante,  aperitive. 

Chondrilla ,  vient  du  Grec  ,  grumeau ,  parce 

que  le  lajt  qui  fort  de  cette  plante,  le grumelle  facile¬ 
ment. 

CHOUAN. 

*  Chouan  ,  eft  une  petite  femence  affez  femblable 
au  Semen  contra  ,  mais  un  peu  plus  groffe  &  plus  lé¬ 
gère,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  d'un  goût  tant  foit 
peu  falé  &  aigrelet;  elle  croît  à  une  plante  étrangère 
baffe  ,  où  elle  eft  difpofée  par  petits  bouquets  en  fa 
fommité  :  on  l’apporte  du  Levant. 

On  s’en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

C  H  O  Y  N  E. 

Cheyne ,  Thevet.  Ler.  Cluf.  eft  un  finit  Américain 
•  gros  comme  une  Citrouille  médiocre ,  ayant  la  forme 
d’un  œuf  d’ Autruche ,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait 
des  vaiffeaùx  pour  mettre  la  boiffon.  Ce  finit  croît  à 
un  arbre  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  du 
Laurier  ,  dans  tm  pais  de  l’Amerique  appelle  Mar- 
pio;  il  n’eft  point  bon  à  manger,  ni  en  ufage  en  Me- 
.decine. 

C  H  R  I  S  T  O  P  H  O  R  I  A  N  À. 

Chrijîophoriana  ^  Dod.  ! 

Chriflo^horiana  vnlgarts  noflras  racemofa  ^  ra- 
mofa^  Mor.Hift.  Pit.Totrrrïef. 

Napellus  racemofus^  Lugd. 

Acomtum  rac-emofum  ,  Aéiea  Plinlo  ,  C.  B. 

Barba  capri  ^uibu/dam  ,  Caef. 

En  François ,  Herbe  de  fawt  Chrtjîophle. 

V.  II.  VII,  fig.  3, 


CH. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’us  | 
pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  menues ,  tendres,  ra-  I 
meufes  :  fes  feuilles  font  grandes ,  amples ,  divifées  | 
en  plufieurs  parties  oblongues  ,  pointues ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-blanchâtre..  Ses  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  branches  ,.  difpofées  en 
grapes  ou  épis ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
blanches  rangées  en  maniéré  d'e  rofe.  Quand  cette- 
fleur  eft  paffée  ,  ü  naît  en  fa  place  une  baye  molle , 
ovale  ,  peu  charnue  ,  laquelle  noircit  en  meuriflant. 
comme  le  raifim  Elle  renferm-e  «îeux  rangées  de  fè- 
mences  plates  pofées  les  unes  fur  les  autres:  fa  racine 
eft  affez  groffe  ,  garnie  de  quelques  fibres ,  noire  en, 
dehors ,  jaune,  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois  montagneux.. 

On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la 
galle  8c  pour  faire  mourir  la  vermine ,  étant  appliquée 
en  fomentation  ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  ; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu’on  n’en  ufe  inté¬ 
rieurement  ;  car  cette  plante  eft  un  poifon.  comme 
l’Aconit  ordinaire. 

Chrijlophortana  i  a  Chrijlopboro ,  Chriftophle  ;  on  i 
ignore  la  raifon  pourquoi  on  appelle  cette  plante  ha- 
be  de  faint  Chriftoplffe. 

C  H  R  Y  S  A  N  T  H  E  M  U  M. 

Chryfanthemu'm ,  Maîth.  Lac. 

Chryfanther/îum  foliis  matricarice C.  B.  PL 
Tournef. 

TinSiorius  fios  4.  Tragf. 

Chryfanthemurn  ^  ChalcittSy  Tabern.Icoil, 

ChryfaKîhernum  fegetum ,  Ger. 

Chryfanthemurn  rnajus folio  vaUe  Jacirmio^p- 
re  croceo^  J.  B. 

I  Eft  une  Plante  qm'  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  font  fem- 
blàbles  à  celles  de  la  Matricaire,  découpées,  tendres, 
d’un  goût  d’herbe  potagère ,  fa  fleur  eft  ronde,  radiée, 
compofée  d’un  amas  de  beaucoup  de  fleurons  bordez 
par  use  couroime  affez  grande  ,  belle  ,  de  couleur 
jaune  dorée  refplendiffante  ,  d’une  odeur  qui  n’eil 
point  defagreable  ;  foûtenue  par  tin  cahee  écâieux. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuCcedè  dés  fémen- 
ces  ânguleufes  ,  canelées.  Sa  racine  eft  lignéiife  & 
entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  lés  champs, 
entre  les  blez ,  dans  les  prez  ,  dans  les  jardins  pota- 
t  gers.  Elle  contient  beaucoup  d’huile ,  8c  dè'fél  efiai* 
tiel.  -  ' 

Elle  eft  déterfîve,  aperitive,  vulneràiré; 

Chryjanthemum  y  à  %çva)>i ,  aùrum ,  'éry’âl^eiyfloit 
comme  qui  diroit ,  fleur  dorée  ;  car  la  fleur  dé  cette 
plante  eft  jaune  8c  refplendiffante  comme 'de  l’or. 

G  H  R  Y  S  O  S  P  L  E  N  I  U  M. 

Chryfofplentum  y  Tab^ 

ChrypjJpienmm  foliis  ampïiorûbus  auricuhtu.^  Pit- 
Tournefort. 

Saxifraga  anrea  Dodonx't .  J.  B, 

Uni'. 


C  I. 

Saxifraga  rotmdi folia  aurea^  C.  B. 

•  Hefatka  falujlris  ^  Eyft. 

Eft  uoe  petite  plante  xmî  pouffe  de  fa  racine  plu- 
fiêurs  feuilles  femblables  a  celles  du  Lierre  terreftre , 
rondes,  dentelées  en  leurs  bords,  velues ,  pleines  de 
fuc,  d’un  goût  flyptique  &amer:  il  s’élève  d’entr’ el¬ 
les  de  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  divifées 
ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  angu¬ 
leux,  qui  portent  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs 
formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers  ,  d’une  belle 
couleur  jaune  dorée,  refplendiffante.  Ces  fleurs  font 
füivies  par  des  eapfules  à  deux  cornes ,  qui  renferment 
des  femences  menues ,  rouges  brunes ,  ou  noires.  Ses 
racines  font  longues ,  quelquefois  affez  greffes,  noueu- 
ies,  rampantes  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre ,  aifées 
à  rompre ,  garnies  de  fibres  menues.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais,  aux  bords  des  ruiffeaux  &  aux  autres 
Heux  humides  8c  ombrageux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  modérément  de  l’huile  8c  du  fel 
effentiel, ,  ' 

Elle  a  le  goût  8c  les  vertus  de  l’hepatique-  ;  elle  eft 
aperitive  8c  propre  pour  lever  les  obftruétionsdu  foye 
&delarate._  . 

Chyfojpknîum ,  k  aurum,  s-a-Aïv  ,  lien, 

comme  qui  dirôit  ,  plante  à  fleur  de  couleur  d’or  , 
propre  pour  la  rate. 

C  I  C  A  D  A. 

Cmda ,  en  François ,  Cigale ,  eft  une  mouche  plus 

offe  qu’un  hanetpn  ,  de  couleur  noire  luifante  fur 

dos,  jaunâtre  fous  le  ventre  sda' tête  eft  immédia¬ 
tement  attachée  à  fes  épaules;  fes  yeux  font  fort  gros 
&  éleyet,;  il  ne  lui  paroît  point  de  bouche  ,  mais  il 
y  a  en  fa  place  un  corps  ample  ,  triangulaire,  com- 
paâe,  caché  en  dedans,  de  coiüeur  de  chateigne:  ce 
corps  lui  fert  de  trompe,  de  bouche,  de  langue  ;  fes 
aîles' font  doubles,  belles,  grandes,  minces,  déliées, 
de  couleur  argentine,  veineufes,  marquetées  :  celles^ 
de  deffus  font  plus  grandes  que  celles  de  deffous;  el-  ^ 
les  paffeiit  la  longueur  du  corps.  Cette  mouche  naît- 
d’un  petit  ver  aux  pars  chauds  ,  comme  en  Langue¬ 
doc,,  en  Frovence  ;  on  dit  qu’elle  ne  vit  que  de  ro- 
fée ,  laquelle  elle  fticce  avec  fa  trompe  comme  avec 
une  éponge:  elle  fait  beaucoup  de  bruit  parfon  chant: 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huüe. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  8c  pour 
les  maladies  de  la  vefTie  :  on  la  pulyerife  8c  l’on  en 
fait  prendre  par  la  bouche:  la  dofe  en  eft  depuis  huit 
grains  jufqu’à  quinze. 

Les  Orientaux  mangent  les  Cigales  ,  il  y  en  a  de 
muettes ,  ou  qui  ne  chantent  point ,  on  croît  que  ce 
font  les  femelles. 

Ckada,  quafi  cité  cadens  ,  parce  que  cette  mouche 
ne  vit  pas  long-temps.  Ou  bien  ,  à  ttin  ,  àf 

khy  ytx  ca»to,  parce  qu’elle  chante  prefqué  toû- 
jours. 


G  I. 

G  I  G  E  R. 

Cicer^  Brunf.  Matth. 

Cicer  fativum ,  C.  B.  Fit.  Tour  nef. 

Cicer  arietinum ^  Dod.  J.  B. 

Cicer  rubrunt  àf  album  ^  Lon. 

Cicér  ffigrum,  Fuch. 

En  François,  Pois  Chiche  ,  ou  Pois  bécu. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles ,  li- 
gneufes ,  dures ,  rameufes  ,  un  peu  velues  ,  fe  pan- 
chant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites,  velues,  den¬ 
telées  en  leurs  bords  ,  rangées  comme  par  paires  le 
long -d’une  côte.  Ses  fleurs  font  petites ,  legumineu- 
lès ,  blanches ,  ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  ; 
foûtenues  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  gouffes 
courtes  qui  reffemblent  à  des  veffies  ,  ôc  qui  renfer¬ 
ment  des  pois  gros  comme  les  pois  communs  ,  8c  a- 
yant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête'  d’un 
belier;  d’où  vient  qu’on  appelle  la 'plante  Cicer  arie- 
tinum  \  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge  ou  rouffe,  ou 
noire ,  ou  purpurine ,  ou  blanche  :  leur  goût  eft  fem- 
blable  à  celui  des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  menue ,  blanche  ;  on  cultive  cette  plante  com¬ 
me  les  auttes  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préferez  dans  la  Méde¬ 
cine  à  ceux  qui  ont  une  autre  couleur  ;  mais  ils  ont 
tous  une  même  vertu  ;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fels  volatil  8c  effentiel. 

Ils  font  émolliens,déterfiE,  apéritifs,  propres  pour 
la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  étant  pris  en 
decoétion. 

Tous  les  pois  chiches  rôtis  jufqu’à  noirceur  ,  pul- 
verifez  8c  bouillis  dans  de  l’eau  imitent  beaucoup  le 
Caffé  en  boiffon  ;  ils  n’ont  pas ,  à  la  vérité ,  un  fu¬ 
met  fi  agréable ,  8c  la  boiffon  en  eft  un  peu  plus  ame- 
re  ,  mais  cette  amertume  h  eft  aucunement  importu¬ 
ne  :  on  rend  cette  boiffon  .plus  gracieufe  8c  revenante 
au  goût  fl  l’on  y  employé  un  mélange  de  pois  chi¬ 
ches  8c  de  Gaffe  en  parties  égales.  -.Ces  pois  en  rô- 
tiffant  diminuent  du  moins  autant  que  le  Caffé  :  on 
peut  dire  que  de  tous  les  grains  ,  ou  legumes  qu’on  a 
effayez  pour  imiter  le  Caffé ,  il  n’y  en  a  pas  eu  un  qui 
ait  fi  bien  reüffi  que  celui-là  :  j’ai  remarqué  que  les 
pois  chiches  qui  viennent  d’Efpagne  approchent  un  peu 
plus  en  goût  du  Caffé  que  les  autres  ,  8c  qu’ils  per¬ 
dent  plus  exaélement  leur  goût  de  pois  par  la  torre- 
fâétion. 

Cicer  ,  à  xUvi,  robur  ,  force  ;  parce  qu’on  croit 
que  les  pois  chiches  fortifient  ;  ou  bien  parce  qu’ils 
brûlent  la  terre ,  où  l’on  les  a  femcz. 

Pois  bécu  ,  comme  qui  diroit  pois  qui  a  une  forme 
de  bec  ,  parce  que  ce  pois  eft  relevé,  d’une  petite 
boffe  qui  a  la  figure  d’un  bec. 

C  I  G  H  O  R  I  U  M. 

Cichorium  fylvefire,  J.  B. 

T  Z  Ciebo- 
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Ckhor'ium  fyheftre ^  Jîve  officiaarum,  C.B.Pît^ 
Tournef. 

Intubum  erraticum^  Plinio. 

Solfeqüium^  Brunf, 

Cichorea^  Trag'.  Sylveftris^  Matth. 

Cichorium  fyh^re  picris ,  Dod. 

Seris  fylvejlris  picris  ,  cichorium ,  Adv.  Lob. 

Hyppochceris  Dalechampii ,  Lugd. 

Hieracium  làtifolium  ^  Ger.  Ico. 

Chicorée  fauvage. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  feuilles  Jongues ,  dé¬ 
coupées  ordinairement  jufques  vers  la  côte  ,  &  quel¬ 
quefois  entières  ou  legerement  incifées  ,  un  peu  ve¬ 
lues  ,  fes  tiges  font  tortues ,  groffes ,  rondes ,  velues , 
vuides  ,  rameufes.  Ses  fleurs  naiffent  le  long  des  ra¬ 
meaux  d’enhaut,  compofées  chacune- de  plufieurs- pe¬ 
tites  feuilles  difpofées  en.  bouquet  de  couleur  bleue. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  une  capfule 
qui  vient  du  calice  :  elle  contient  des  femences  angu- 
leufes,  blanchâtres:  fa  racine  eft  longue,  groffe  com¬ 
me  le  doigt,  blanche  ;  toute  la. plante  eft  empreinte 
de  beaucoup  de  fuc  laiteux,  amer;  elle  croît  le  long 
des  chemins,  aux  heux  incultes.  On  la  cultive  dans 
■  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de.  phlegme,  d’hui¬ 
le  &  de  fel  effentiel. 

EUe  eft  aperitive,  déterfîve,  propre  pour  lever  les 
obftrudions,  pour  purifier  le  fang:  elle  eft  employée 
particulièrement  dans  les  maladies  du  foye. 

Cichorium  ,  ,  invenio ,  parce  qu’on  trou- ! 

re  cette  plante  par  tout  dans  les  champs,  dans  les 
jardins.  , 

Seris,  kferere,  femer;  picm,  com¬ 

me  qiii  diroit,  plante  qu’on  feme  &:  qui  eft  amere. 

G  ICI  N  DE  LA. 

Ctcinàela.  Cantaris  noBïluca., 

Lampyris  alata.  Nitidula,  , 

En  François  ,.  Fer  luifant.- 

Eft  une.  mouche  groffe  comme  une  Cantharide,  qui 
luit  la  nuit  comme  une  petite  chandelle  allumée:,  el¬ 
le  naît  dans  les  prez-,  dans  les.  bois ,  dans  les  blez ,  & 
en  plufieurs  aunes  Heux;  elle  vole  peulbuvent  C’eft 
une  efpece  de  phofphore:,  elle,  contient  beaucoup  ,  de 
fel  volatil.  /  .  ' 

Gn  l’eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  ,d’u  rein 
8c  de  la  velîie  ;  -je  n'en  ai  vu  aucune  experieUce. 

On  trouve  dans  les  Indes  des  niouches  qui  luifent 
dans  les  tenebres ,  comme  celles  dont  je  viens  de  par¬ 
ler;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes;  on.  les  ap¬ 
pelle  Cucucji, 

_  Le  P.  du  Tertre  dans.fon  Hiftoire. générale  des  An¬ 
tilles,  rapporte  que  dans  ces  Iflés  ,  il  y  a  communé- 
,  ment  de  ces  mouches  luifantes  ,  de  couleur  brune  ;. 
que  pendant  le  jour  elles  ne  paroiffent'  aucunement 
lumineufes ,  &  qu’on  les  prendroit  pour  des  mouches 
communes,  mais  que  quandrla  nuit  eft  venues  elles. 
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jettent  tant  de  lumière  r  qu'il  femble  que  ce  foit  de  | 
petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne  ;  les.  lu-  j 
bitans  les  prennent  pour  éclairer  dans  leurs  maifons  ' 
pendant  la  nuit;  Sc  avec  une  de  ces  mouches,  dit  le  ■ 
même  Auteur  ,  on  Ht  aufîi  facilement  qu’avec  une 
chandelle;,  pour  les  attraper,  il  ne  faut  que.  mettre k 
foir.  à  la  fenêtre  une  chandellq  allumée.,  ou  un  feoa 
aUumé ,  mais  étant  prifes,  elles  ne.  vivent  que  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  au  plus  ; .  leur-lumiere  s’af-. 
foiblit  lorfqu’ elles  font  malades,  &  efle. s’éteint  entiè¬ 
rement  quand  eUes  meurent. 

Ctcindela ,  c^uafi  parva  candela  ,  parce  que  cette 
mouche  éclaire  la  nuit  comme  une  petite  chandelle. 

Lampyris ,  à  lucere  ,  luire ,  parce  que  cet-- 

te  mouche  eft  luifante.. 

On  l’appelle  ver ,  foit  parce  qu’elle  ne  remue  guè¬ 
re  plus  qu’un  ver  ,  foit  parce  quelle  a  été  ver.avaiÆ. 
que  d’être  mouche., 

G  î  G  O  bT  r  A.-  I 

Ciconia^  Jonfton. 

Pelargus  ^  Ibis. 

En  François, 

^  Eft  un  oifeau' aquatique  de  groffeur  médiocre;  fom 
I  bec  eft  fort  long  :  fes  jambes  font  hautes.-  &.de  cou¬ 
leur  rouge  ;  fes  plumes  font  noires  &  blanches  ;  foi 
I  humeur  eft  traitable,  &:  il  s’aprivoife  aifément;  il  eftr 
pris  chez  plufieurs  Nations  pour  le  fymbole  de  la  pair 
&  de  là  reconnoiffance.  Il  mange  des  ferpens ,  -des; 
grenouilles  &  plufieurs  autres  iiifeéles.  Son  petit  eft  j 
appellé  en  François,  Cigoneau  ;  fl.  contient  beaucoup'  ■ 
de  fel.ôc  d’huile.  ] 

On  dit  qu’elle  injeéte  aveefon  bec  de  l’èau-de  la;  | 
mer.  dans  le  derrière  de  fes  petits  quand  ils  font  in-  i 
commodez,  &  l’on  fuppofe  que  c’eft  de  là  qu’eftv^  : 
nue  aux  hommes  l’invention  des  lavemens;  jenefuis 
pas  affuré  que  le  fait  foit  bien  vrai;,  mais  cette. inven-  | 
tion  étoit-elle  fi  difficile,  à  imaginer  qu’il .  en.  .faille  ti¬ 
rer  l’origine  d' un,  oifeau-.?. 

Sa-,  chair  refifte  au  venin ,  &  fortifie  les  nerfs.- 
.  Sa  r graiffe  eft  bonne  pour  la  goutte.,  appHquée.  ex¬ 

térieurement,  fon  fiel  éclaircit  la  vue..,  étant  mis  dans 
r.œiL.  - 

Ses  excrémens  font  propres,  pour  l'épilepfîè,  étant: 
pris  par  la  bouche. 

Çieonia ,  eft ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  un 
nom.  tiré  du  .cri  de  la  Cicogne:  ou  bien  vient 
àt  cicur  ,  aprivoifé  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une 
nature  douce  &  facile  à  aprivoifêr. 

yelargus ,  Grâce  ,  à  sitAàs  »  niger,  ■& 

^«5,  albus  ,  parce.que  .cet  oifeau.eft  couvert.de  plu¬ 
mes  noires  8c  blanches. 

G  I  G  U  T  A. 

Cicuta,  en  François,  Ciguë  ,  eft' une  plante  &nt il 
y  a  deux  efpeces.^ 
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La  première  eft  appellde. 

'  iTicuta,  Dod.  J.  B.  ^ 

CieutamajoryC.B.  Pit.  Tburnef. 

CicHtaria  mlgaris  ^  Cluf.Hift. 

Elle  poulTe  une  tige  à  là  Hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  groffe  ,  Kfle- ,  marbrée  comme  la  peau  d’un 
fcrpent ,  de  pluîieurs  taches  rougeâtres  ,  ferulacée , 
vuide  en  dedans.-  Ses  feuilles  font  découpées  menu  à 
peu  près  comme  celles  du  Perlil;  fcs  fleurs  nailTent  en 
ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche  ;  elles  font 
compofées  chacune  de'  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur 
de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  îbn  calice  de¬ 
vient  un  fruit  prefque  rond  ,  compofé  de  deux  grai¬ 
nes  arondies  relTemblantes  à  celles  de  l’Anis  ,  cane- 
lées,  Sa  racine  eft  longue  d’environ  un  pied  ,  grof- 
fc  comme  le  doigt,  blanche  :  toute  la  plante  rend  u- 
ne  odeur  fort  defagreable  5  fon  goût  eft  un  peu  acre.. 

La  fécondé  efpece  eft  appeîlé'e. 

Cicutamimr  ^  Qorà..  Hift.  Cam. 

Gicutamimr  Petrefelino  Jîmiiisy  C.  Bauh  Fît. 
Tournef. 

Ckutarta  fatua Adv.. 

Cmtaria  apii  folio ,  J.Bi 

Gkutaria  fatua  ^  Lob.  Icon. 

Afium  cicutarium ,  Thaï. 

Petrofelimm  catîimfa  Tabu 

Sifon^  Lon.- 

Elle  différé- de.  la- première  efpece.  en  ce  qu’elle  eft’ 
plvK  petite,. en. ce  que. fa  tige  n’eft  point  marbrée ,  & 
en  ce  qu’ehe  a  moins  d’odeur  ;  fes  feuilles  font  -fem- 
blables  à  celles  du  Perfil. 

L’une  &  l'autre  efpece  de  Ciguë  croiflent  dans  les 
lieux  ombrageux  ,  dans  les  prex  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  r  &  de  f^  efîentiel  fixe.  La 
Ç:ande.  Ciguë,  a  plus  de  force  &  de  vertu  que.  la  pe- 
îite. 

Elle  eft  fort  refolutive.  ,  propre  pour  lès  fehirres , 
pour  les  loupes  naiflantes ,  pour  les  duretex  de  la  ra¬ 
te,  du  foye,  du  mefentere,  étant  appliquée  fur  la  tu¬ 
meur.  On  en  fait  entrer  dans  les  corapofitions  de 
pMeurs  onguens  &  emplâtres  ;  on  ne  doit  jamais 
s’en  fervir  intérieurement  ,  parce  qu’elle  eft  un  poi- 
fon. 

Cküta  fignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  lès 
nœuds  des  tiges  du. blé.  On  a  . donné  ce  nom  à  la  Ci¬ 
guë  ,  à.  caufe.que.fes  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à 
Vj&utre. 

G  I  ,M  E  X  . 

C/Wat,  en  François  ,.  Punaifè,  eft  un  infeéle  gros 
comme  une  petite  lentille,  plat,. prefque. rond  ou  de 
figure  rhomboïde ,  rouge ,  mou ,  facile  à  écràfer,  ren¬ 
dant  une  odeur  fort  puante  ;  il  naît  dans  les  lits,  dans 
lès  vieilles  folives  des  maifons  ,  -  principalement  aux 
Gïaaibres  d’enhaut  ,  aux  lieux  fecs  :  il  incommode 
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fort  dans  les  lits  ceux  fur  lefquels  il  fe  met  ,-  il  fucce 
le  fang  ,  il  multiplie  prodigieufement.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huüe. 

Les  punaifes  excitent  l’urine  étant  prifes  intérieure' 
ment ,  elles  pouflent  l’arriere-faix  ,  elles  chalTent  les 
fièvres  intermittentes ,  on  en  avale  feptou  huità  l’en¬ 
trée  de  l’accès  ;  on  les  eftime  aulTi  pr-Opres  contre  les 
morfures  des  ferpens. 

Chnex  à  xél/^etf ,  cuba,  je  fuis  couché  ,  parce  que 
ce  petit  infede  fe  trouve  ordinanement  dans  les 
hts. 

Punaife  vient  du' Latin punicea,-  à  caufe  de  la  cou¬ 
leur  de  ce  petit  animal. 

ïî  y  a  auflâ  des  punaifes  de  jardin  qui  naiflent  ordi¬ 
nairement  fur  les  Orangers  ,  on  pourroit  croire  que 
ce  font  des  Cochenilles  d’Europe ,  mais  elles  ne  s’at¬ 
tachent  point  fur  les  figues  d’Inde  comme  font  les  vé¬ 
ritables  cochenilles.. 

C  I  M  O  L  I  A. 

Cimolia  ,  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fc 
fervoient  autrefois  comme  nous  nous  fervons  de  la  ter¬ 
re  figülée  ;  on  en  trouvoit  de  deux  efoeces ,  une  blan¬ 
che  &  l’autre  rougeâtre  :  on  choiuftbit  comme  la 
meilleure ,  celle  qui  étoit  graifteufe  &  froide  au  tou- 
dier  ,.  on  l’employoit  pour  effacer  les  taches  des  ha¬ 
bits.  . 

Qette  terre  fe  tiroit  d’une  Ifle  de  Crete  appellée  C/- 
molus,  d’où  vient  fon  nom. 

Elle  eft  refolutive  &  aftringente  ,  on  l’appliquoit 
fur  les  parotides  &.  fur  les  autres  tumeurs  du  corps. 

On  a.  donné' par  reffemblance  le  nom  de  Cimoléc 
à  uneterre  hquide.  qui  tombe  deffous  les  meules  des 
]  Coutehers  pendant'  qu’ils  aiguifent  leurs  ferremens. 

_  Cette  terre  eft  un  mélange  des  parties  de  la  meule  mê¬ 
me ,  &  du  fer  hquefiées  dans  de  l’eau. 

Elle  eft  aftringente  &  refolutive.  On  l’employcdans 
la'  teinture  pour  teindre  en  noir  ,  elle  donne  cette 
couleur,  à  caufe  du  fer  qu’elle  contient,  &  qui  pro¬ 
duit  l’effet  du  Vitriol. 

G  I  N  A  R  A,  û've  SCO  L  Y  M  U  S. 

Chara,  en  François ,  Artkhaud  ,  eft  une  plante 
dont  il  .y  a- deux  ef^ces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Cinara^  Dod.  Pit.  Tournef. 

Cinara  hortenfu  foliis  non  aculeatis ^  C.  B. 

Cinara^  feu  Artifchochi  vulgatior  ^  Eyft.  _ 

Carduus  five  Setslymus  fati-vus ,  non  fÿinofus^. 

Carduus  hortenfis ^  Gef.Hort'. 

Scolymus  non  aculeatus  ^  Arrg.Tab; 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’ùn' 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  larges ,  amples ,  décou¬ 
pées  profondément  ,  -  de  couleur  verte  cendrée  ou 
blanchâtre,  ne  portant  aucunes  pointes  ni  épines  ;  il 
s’éleva  d’entre-  ces  feuilles  une  tige  à -la  hauteur  d’en- 
T  3  viroQ 
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viron  deux  pieds ,  canelce ,  cotonneufe ,  gJ'offc,  moël- 
leuie  en  dedans  ,  jettant  plufieurs  rameaux  qui  fou- 
tiennent  chacun  à  fon  fommet  une  tête  écaiUeufe  8c 
épineufe,  qui  eft  rarticliaudfur  lequel  naît  une  gran¬ 
de  fleur  qui  a  la  figure  d’un  bouquet  :  elle  eft  compo- 
fée  d’un' grand  nombre  de  fleurons  purpurins ,  évafez 
par  le  haut  8c  découpez  en  lanières  ;  lorfque  fa  fleur 
eft  paflTée  il  fe  forme,  en  fa  place  des  graines  oblon- 
gues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  5  fa  racine  eft 
médiocrement  longue  8c  grolTe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cmara  hortenfis  aculeata  ,  C.  B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Cinara  aîiud  genus  ,  Dod.  Gai. 

Carduus  altilis  ^  Lugd. 

Carduus  ^JiveScolymus  faüvus  fpinofus  ^  J.  B, 

Scolymus^  Trag.  Fuch. 

Carduus  hortenfis  folüs  fpinofis  ^  Gefii.  Hort. 

Elle  ne  différé  de  la  première  efpece  qu’en  ce  que 
fes  feuilles  font  garnies  d’épines ,  8c  en  ce  que  les  la¬ 
mines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  8c  plus 
piquantes. 

L’une  8c  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jar- 
'  dins  ;  la  première  eft  la  plus  commune  8c  la  plus  en 
ufage  dans  les  cuifines  :  eUes  contiennent  beaucoup 
■  d’huile  8c  de  fel  eflentiel  8c  fixe. 

L’artichaud  eft  cordial,  apéritif,  fudoiifique,  nour- 
riffant,  reftaurant,  propre  pour  purifier  le  fang. 

Cinara  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  eft 
le  nom  d’une  fille  que  les  anciennes  Fables  difent 
avoir  été  changée  en  artichaud,  ou  bien  Cinara  à  Cï- 
nere ,  cendre ,  parce  que  cette  plante  femble  fe  deleéler 
dans  les  terres  où  l’on  a  épars  de  la  cendre  pour  les 
rendre  plus  fertiles. 

Scolymtis,  à  o-toxùiy  afper ,  parce  que  l’artichaud  eft 
piquant  au  toucher. 

CINIS  CÆRULEUS. 

Cinîs  caruleus  ,  en  François ,  Cendre  bleue ,  eft  une 
pierre  broyée  ,  ou  une  compofition  bleue  qui  nous 
eft  apportée  de  Pologne  ;  eUe  fert  pour  la  Peinture. 

CINIS  CLAVELLATUS. 

Cinis  clavellatus iCints  fecinius,  en  François,  Cendre 
gravelée  ,  eft  de  la  lie  de  vin  qu’on  a  fait  fecher  8c 
calciner  au  feu. 

On  prend  de  la  baiffieré  de  vin  avec  toute  fa  lie , 
on  la  coule  avec  exprefiTion ,  on  fait  diftiler  la  colatu- 
re  pour  en  avoir  de  1 ’eau  de  vie .,  ou  bien  on  en  fait 
du  vinaigre ,  on  met  fecher  les  pains  de  lie  exprimez  : 
quelques-uns  les  appellent  gravelée  ,  puis  quand  on 
en  a  amalfé  une  bonne  quantité  ,  on  va  les  -brûler  8c 
calciner  à  la  campagne  dans  quelque  grand  creux,  car 
il  n’eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  vüle  à  cauüe 
de  la  fumée  épailfe  qu’ik  produifent ,  laquelle  feroit 
incommode  aux  habitans.  Le  fel  volatil  de  la  .lie  fe 
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difTipe  par  cette  calcination  ,  mais  il  refte  dans  1»  | 
matière  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe  ,  qui  la  tient  ea  ! 
partie  en  morceaux  comme  des  pierres ,  en  partie  | 
égrenée  en  maniéré  de  cendre  grumeleufe  ,  reflera-  ' 
blant  entièrement  au  Tartre  calciné  ;  mais  fon  fel  a  ! 
plus  d’adlion  que  le  fel  de  Tartre  ordinaire,  parce 
que  la  lie  étant  liquide  a  reçû  plus  de  fermentatiou 
que  le  Tartre  fec,  comme  je  l’ai  expliqué  dans  mon 
livre  de  Chymie  en  l’operation  de  la  pierre  çaufti- 
que. 

La  cendre  gravelée  doit  être  choifîe  en  piene  bien 
feche  ,  nouvellement  faite  ,  de  couleur  blanche-ver- 
dâtre,  d’un  goût  falé  8c  amer,  bien  remplie  de  fel  d- 
kali  ;  on  eftiine  celles  qui  viennent  de  Lion ,  de  Bour¬ 
gogne  ,  on  en  fait  aulîi  à  quelques  lieues  de  Paris; 
c’eft  ordinairement  l’ouvrage  des  Vinaigriers,  Le 
Teinturiers  8c  les  Degraifleurs  en  employent. 

Elle  eft  fort  déterfive ,  brûlante,  refolutive,  apeii- 
tive  ;  on  en  fait  entrer  dans  les  cauftiques dans  le  ; 
dépilatoires ,  dans  les  fomentations  refolutives  :  on  1 
peut  en  faire  prendre  par  la  bouche  étant  dilfoute 
dans  beaucoup  d’eau  ou  d’autre  liqueur  appropriée, 
pour  lever  les  obftruétions,  pour  diflbudre  les  hu* 
ineurs  glaireufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains 
[  jufqu’à  vingt.  ' 

!  Il  nous  vient  do  Pologne ,  d’Allemagne,  de Dant- 
zic  ,  de  Mofeovie  ,  une  efpece  de  cendre  gravelée,  I 
que  les  artifans  appellent  Potaÿe  ou  Vedajje.  Elle  eft 
en  morceaux  gros  8c  menus ,  compares ,  pefans,  fa- 
lez  8c  aaes  au  goût ,  remplis  d’un  fel  alk^  fixe  lia- 
viel  ;  on  la  fait  en  brûlant  du  bois  8c  des  rameaux  I 
d’arbres  dans  des  fofles  qu’on  a  creufées  à  la.eam-  ! 
pagne  ,  8c  qu’on  a  garnies  en  dedans  de  brique  en  , 
maniéré  de  fourneau;  pendant  que  les  cendres è ce  j' 
bois  font  encore  toutes  rouges  8c  bien  en  feu ,  on  les  j 
arrofe  à  plufieurs  reprifes  avec  de  la  leflîve  comœ?-  | 
ne  ,  afin  qu’en  calcinant  elles  s’amaflênt  8c  foimœt  | 
des  morceaux  durs  8c  bien  empreints  de  fel;  on  con¬ 
tinue  long-tems  la  calcination  de  cette  matière ,  afe  ' 
quelle  foit  affez  cuite  8c  bien  dure.  On  peut  -faire  de 
la  Potajfe  en  tous  païs ,  on  ne  l’employe  guere  pour 
les  leffives  ordinaires ,  quoi  qu’elle  y  fafle  un  fort  bon 
effet ,  pourvû  qu’on  n’y  en  mette  qu’en  une  quantité 
médiocre,  mais  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

La  cendre  gravelée  quelle  qu’eUe  foit  ,  doit  être 
gardée  dans  un  vaifleau  clos  en  un  lieu  fec;  car  à 
caufe  du  fel  poreux  ou  alkalin  quelle  contient, l’hu¬ 
midité  de  l’air  s’y  introduit  facilement  8c  la  refout  en 
liqueur.  .  - 

Cinis,  à  pulvis ,  parce  que  la  cendre  eft  or¬ 
dinairement  en  poudre.  Clave/latus  à  claudené,yiî‘ 
ce  qu’on  enferme  dans  quelque  vaifleau  la  cendre  gra¬ 
velée  pour  la  mieux  conferver. 

Facinius,  à  face,  lie,  parce  que  la  cendre  gravelée 
eft  tirée  de  la  lie. 

Gravelée ,  parce  que  cette  cendre  eft  en  grumeaux 
comme  du  gravier. 


Clh’- 


C  i,- 

C  I  N  N  A  B  A  R  I  S. 

Cinnaharh,  en  François,  Cinabre,  eft  une  matie- 
ïé  minérale  ,  dure  ,  conipadle- ,  pefante  ,  brillante  , 
eriltaline  ,  très-rouge  ,  compofce  de  foufre  &  de  vif 
argent  exaélement  unis  &  fubliinez.  par  l’aâion  du 
feu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  uu  naturel  appellé 
Cinabre  minerai,  &  l’autre  artificiel ,  nommé  fimple- 
ment  Cinabre  ;  le  naturel  fe  trouve  tout  formé  dans 
les  mines  mercurielles  en  pierres  pefantes ,  brillantes,, 
rouges,  en  Efpagne ,  en  Hongrie ,  en  Allemagne  ,  en 
France  &  en  plufieurs  autres  lieux  du  monde  ,  celui 
d’Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.  Il  faut  choifîr  le 
plus  pefant,  le  plus  net  ,  le  plus  rouge  8c  le  plus  bril- 
knt ,  car  plus  il  eft  haut  en  couleur ,  8c  plus  il  con¬ 
tient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a  été  fublimé 
par  des  feux  fouterrains  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  le  Cinabre  artificiel  ;•  mais  comme  en  fe 
fublimant  ü  s’eft  mêlé  avec  de  la  terre  qu’il  a  rencon- 
ffée,  il  n’eft  pas  li  pefant ,  fi  pur ,  ni  fi-  beau  que  l’ar- 
tifidel,  8c  il  contient  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de 
mercure  cru  8c  une  partie  de  foufre  mêlez  8c  fublimez 
cnfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gra¬ 
dué.  Il  faut  le  choifir  en  belles  pierres ,.  fort  pefan¬ 
tes  ,  brillantes ,  à  longues  8c  belles  aiguilles  nettes  8c 
d’une  belle  couleur  rouge-brune  ;  chaque  livre  de  Ci¬ 
nabre  renferme  quatorze  onces  de  vif  argent  fous  deux 
onces- de  foufre ,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs  par  la 
revivification  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre 
artificiel  ayant  été  broyé  long-tems  fur  le  porphyre, 
fe  réduit  en  une  poudre  très-fine  8c  d’une  des  plus 
belles  couleurs,  rouges  qu’il  y  ait  ;  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  vermillon,  il  fert  dans  la  Peinture ,  on  en  rougit 
h  cire  d’Efpagne. 

Les  Cinabres  font  employez  pour  l’épilepfie ,  pour 
l’afthme  ,  .on  en  fait  prendre  intérieurement  depuis 
deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule  ;  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  dans  les  pomades  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  dartres ,  on  les  employé  aufïï  en  fumigation  pour 
exciter  le  flux  de  bouche. 

Cinnabaris  eft  un  mot  Indien  ,  qui  lignifie  du  fang 
de  Dragon  8c  d’Elephant;  on  a  donné  ce  nom  au  Ci¬ 
nabre  a  caufe  de  la  refiemblance  de  fa  couleur  avec 
celle  de  ces  fangs. 

C  I  N  N  A  M  O  M  U  M. 

*  Cînnamomum ,  feu  Canella ,  en  François ,  Canelk , 
eft  une  écorce  affez  mince  ,  unie  ,  longue  ,  roulée 
dans  fa  longueur,  de  couleur,  rouffe  ou  jaunâtre  tirant 
furie  rouge ,  d’une  odeur  très-fuave ,  d’un  goût  doux , 
piquant,  aromatique  8c  très-agréable  :  elle  eft  tirée  des 
brandies  d’un  arbre  nommé  Canelier ,  qui  croît  à  la 
hauteur  d’un  faule  ,  8c  qui  porte  des  feuilles  fembla- 
bles  en  figure  à  la  feuille  Indienne  ,  que  nous 
hm  Malabatbrtm  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  ca¬ 
ndie  ;  fes  fleurs  font  faites  en  petits  calices,  blanches 

»  r.  H.  vu  fig.  ^ 
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8c  odorantes  ,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  qui  ont 
la  figure  8c  la  grofl'eur  des  petites  olives ,  verds  au 
commencement ,  mais  qui  noirciffent  en  meuriflant. 
Cet  arbre  croît  en  l’Ifle  de  Ceylan ,  qui  eft  en  la  par¬ 
tie  méridionale  des  Indes.  Les  voyageurs  difent  qu’on 
y  en  voit  des  forêts  de  douze  lieues  ,  ^u’il  porte  du 
fruit  deux  fois  l’année ,  8c  que  ce  fruit  étant  tombé  à 
terre  s’y  germe  8c  s’élève  fi  vite  en  Canelier ,  que  fi 
les  habitans  du  pais  n’entretenoient  foigneufement  les 
routes  qui  font  dans  ces  forêts ,  elles  feroient  bouchées 
en  peu  d’années  par  la  quantité  des  arbres,  8c l'on  n’y 
pourroit  plus  entrer.  Son  bois  n’a  ni  goût  ni  odein  : 
là  vertu  principale  eft  dans  fon  écorce  ,  qui  étant  ré¬ 
cente  eft  grifâtre  en  dehors  8c  jaunâtre  en  dedans; 
quand  elle  eft  feparée  de  l’arbre  ,  on  la  divife  facile¬ 
ment  en  deux  écorces,  8c  l’on  retient  comme  la  meil¬ 
leure-  celle  de  deflbus.  Ainfi  la  canelle  eft  une  fécon¬ 
dé  écorce  ;  on  la  met  fecher  au  foleil  où  elle  fe  rou¬ 
le  d’elle-même  comme  nous  la  voyons ,  8c  où  elle 
acquiert  par  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  8c 
fon  goût,  car  elle  a  fort  peu  de  l’un  8c  de  l’autre  lors¬ 
qu’on  la  retire  de  l’arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde- 
que  le  foleil  où  l’on  l’expofe  ne  foit  trop  chaud  ,  car 
elle  fe  noirciroit  8c  beaucoup  de  fes  parties  les  plus 
volatiles  8c  les  plus  eflentielles  fe  diffiperoiént.  Au 
contraire  fi  en  tems  humide  eUe  demeuroit  trop  long- 
tems  à  fecher ,  elle  aquerroit  une  couleur  grife  8c  elle 
n’auroit  pas  affez  de  force  ,  parce  que  fes  principes 
n’auroient  pas  été  fufSfamment  exaltez ,  il  lui  faut  une 
chaleur  modérée.  On  doit  la  choifir  en  belles  écorces, 
minces ,  hautes  en  cotüeur ,  ayant  beaucoup  d’odeur  , 
8c  piquantes  au  goût. 

On  dit  que  fi  après  avoir  dépouillé  l’arbre  de  fon 
écorce  on  le  lailTe  trois  années  en  repos ,  il  en  prend 
d’autre  aufli  bonne.  La  canelle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur , 
l’eftomac  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaifer  Ics- 
vents ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exciter  les  mois- 
aux  femmes  8c  l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de 
l’écorce  tirée  du  tronc  de  l’arbre  de  Canelle  ,  elle  eft 
large  8c  épaiffe  ,  mais  elle  n’a  ni  goût  ni  odeur ,  on 
l’appelle  Canelle  matte  ;  c’eft  peut  -  être  ce  que  les 
Arabes  ont  nommé  Darcheni  ,  elle  n’a  aucun  ufage 
dans  la  Medecine. 

La  feuille  de  l’arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant 
prife  en  poudre. 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreffion  un  fuc 
huileux ,  verdâtre ,  acre  8c  ayant  un  peu  de  l’odeur  8c. 
du  goût  de  l’huile  de  canelle.  Les  habitans  de  l’Ifler 
'  s’en  fervent  pour  fortifier  l’eftomac. 

On  tire  de  lauracinç  de  l’arbre  par  incifion  tme  li¬ 
queur  qui  fent  le  Camphre. 

Cinnamomum  fignifie  Amomum  de  la  Chine. 

Canella  eft  un  diminutif  de  Canna  ;  ce  nom  a  été' 
donné  à  cette  écorce  ,  parce  qqe  fes  bâtons  reifenv- 
blent  à  de  petites  cannes- 
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C  I  R  C  Æ  A.  I 

Circaa  Luteùana^  Lob.  Icon.  Fit.  Tournef.  j 

Ocimaflrum  verrucarium  ^  J.  B.  1 

Solanifoîia  Circtea  diéîa  major  ^  G.  B. 

Lappa  fyheflris  ^  Trag. 

Helxine  fylvejlris  ^  five  fiuviatilfs,  Thaï. 

Herba  Domini  Stephani  ^  Tab. 

En  F'rançois ,  Circée,  ’ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  grêles ,  rondes ,  droites , 
velues ,  remplies  de  moelle  ;  fes  feuilles  naiffent  op- 
pofées  le  long  des  tiges,  larges  vers  leur  bafe  &  poin¬ 
tues  par  le  bout ,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées 
à  des  queues  ;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fom- 
mitex  des  tiges  ,  compofées  chacune  de  deux  petites 
feuilles  blanches ,  foutenues  par  un  calice  qui  eft  auffi 
à  deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  ca¬ 
lice  devient  un  fruit  formé  en  petite  poire ,  heriffé  & 
panché  en  bas  ;  ce  fruit  contient  des  femences  lon¬ 
guettes  :  fa  racine  eft  longue  ,  rampante  fous  terre , 
nouée  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  humides ,  dans  les 
bois ,  contre  les  hayes. 

Elle  eft  eftimée  refolutive  ,  déterfive  ,  vulnéraire , 
appliquée  extérieurement. 

Ch-caa  à  Circe ,  parce  que  le  firuit  de  cette  plante , 
qui  eft  heriffé ,  s’attache  aux  habits ,  &  attire  les  hom¬ 
mes  ,  de  même  que  la  Circé  des  Poètes  les  attiroit 
par  fes  enchantemens. 

C  I  R  C  U  S. 

Ctnus,  (Bellon.  Jonfton.)  eft  un  Oifeau  de  proye 
qui  n’eft  gueres  moins  gros  qu’un  müan ,  le  deifus  de 
fâ  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc; 
fon  bec  eft  nok  ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font 
menues ,  jaunes  ;  il  habite  les  bords  de  la  mer  ,  fa 
voix  eft  aigue,  il  vole  rapidement,  mais  en  rond-;  il 
fe  rue  fur  les  perdrix  ,  fur  les  pigeons,  fur  les  alouet¬ 
tes  ,  fur  les  lapreaux ,  fur  les  petits  renards  :  il  va  tou¬ 
jours  feul  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Sc 
d’hmle. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  nervale  ;  •  fes 
excreniens  font  fudorifiques  &  refolutifs. 

Circus ,  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 

C  I  R  S  I  U  M. 


Cirjiuni  r/iaximum  Afphodeli  radice^  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Cirfium  maximum  foîü s  carmfis^  hulbofa  radice^ 
forte  Lmeùanùm ,  J.  B. 

Cirfium  maximum  montanum  ,  hcauo  folio,  bul- 
hofa  radice,  Cluf.  Hift. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  .quatre  pieds ,  groffe  comme  le  pouce ,  cane- 
lée ,  couverte  de  coton  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  lar- 
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'ges ,  pointues ,  dentelées  en  leuss  bords.,  d’on  verj 
blanchâtre ,  Charnues ,  armées  de  petites  épines  foibles 
&  peu  piquantes  ;  fes  fommets  font  chargez  de  têtes 
écailleufes  fans  épines,  qui  foûtiennent:  chacune  un 
bouquet  de  fleurons  purpurins  découpez  en  lanières. 
Quand  cette  fleur  eft  panée ,  il  fe  forme  des  femences 
oblongues  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  difpofée 
par  petits  navets  comme  en  l’asfodele.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  &  humides,  dans  les  prez, 
fur  les  rivages  ;  eUe  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive  ,  refolutive,  propre  pour-adoudr 
&  appaifer  les  douleurs  des  varices ,  étant  pilée  Staj^ 
pliquée  deffus. 

Cirfium ,  à  xig(r(^ ,  varix ,  varice ,  parce  que  cette 
plante  eft  eftimée  propre  pour  remedier  aux  varices. 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfium  ,  du  Chardon 
&  du  Jacea ,  en  ce  que  les  têtes  du  Chardon  font  épi- 
neufes,  &  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point;  les  feuil¬ 
les  du  Cirfium  font  garnies  de  petits"  piquans ,  &  k 
Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles  épineufes. 

C  I  S  T  U  S. 

*  Cifius,  en  François,  Cifie,  eft  un  arbriffeau  doiK 
il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  mâle  &  l’autre  fe¬ 
melle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  beaucoup  d’efpeces, 
j’en  déairai  une  des  principales  ;  elle  eft  appellée 

Cifius  mas,  Matth.  Lugd. 

Cifius  mas ,  folio  rotundo  hirfutiJfirM ,  C.  B. 

Cifius  mas  major  folio  rotundiore B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Ses  feuilles  font  prefque  rondes ,  velues ,  rudes  ;  fa 
fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  cou¬ 
leur  roüge;  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  velu, 
dur,  qui  renferme  en  plufieurs  loges  des  femences  me¬ 
nues  ,  rouffes  :  fes  racines  font  Hgneufes ,  branchna, 
s’étendant  beaucoup). 

Le  -Cifte  femelle  eft  appelle 

Cifius  fær/îwa  folio  falvia^ 

Gord,  in  Diofcor- Cæf. 

Cifius  fœmina ,  Monfpeliana  flore  albo 
-  Cifius  fœmina ,  Matth.  Dod.  Gluf.  Hîft.  •  < 

Cifius  flore  albo,  Rauwolff. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  ;  il  pouffe  fes  ra¬ 
meaux  tantôt  élevez  &■  droits,  tantôt  courbez  &  épars 
à  terre  ,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Sauge; 
fes  fleurs ,  fes  fruits  ,  fes  femences  &  fa  racine  font 
femblables  à  celles  du  Ciftus  mâle  ,  mais  la  couleur 
de  fa  fleur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme 
de  l’ocre. 

L’un  &  l’autre  Cifte  croiffent  aux  lieux  pierreux, 
principalement  dans  les  païs  chauds  ;  ils  contiennent 
beaucoup  d'huüe  &  de  fel  effentiel. 

Leurs 
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Lems  feuilles  &  leurs  fleurs  font  aftringentes&  pro¬ 
pres  pour  la  dyfenterie. 

Cijius,  à  Greco  ,  vel  à  x/or©^ ,  hedera ,  parce 
qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  du  Cifte  avoient  quel- 
■que  reflemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  ter- 
îdlre. 

C  I  T  R  E  U  M. 

Chrem  vulgare ^  Pît.Tournef. 

M<ilutnCfîreum  vulgare ,  Fevv. 

Citria  ^  mala  medica^  Bellonii. 

Mala  citrtna  Çÿ  poma  citria ,  Ind.  Occid.p.  8. 

Malus  r/iediea,  C.  B. 

CitruSf  Ang. 

Citïum^  Brurif. 

Citria^  Ttag. 

Citranguîa ,  Mon  ardi . 

CitroKes^  RauwolfF. 

En  François ,  Citronier. 

Eft  un  petit  arbre  toûjours  verd  ,  dont  les  rameaux 
font  étendus ,  plians  ,  revêtus  d’une  écorce  unie  & 
verte  ;  fes feuilles  font  Amples  fans  talon  ,  longues, 
larges  comme  celles  du  Noyer ,  pointues,  reflemblan- 
tes à  celles  du  Laurier,  mais  plus  charnues,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  d’ime  belle  couleur  verte  luifante , 
principalement  en  defliis,  d’une  odeur  forte:  fa  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  de  couleur  blan- 
de  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin ,  d’une  odeur 
agréable ,  foûtenues  par  un  calice  rond ,  dur.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe  forme  un  fruit  ordinaire¬ 
ment  oblong,  quelquefois  ovale,  quelquefois  même 
.prefquefond;  gros  comme  une  grofle  poire,  couvert 
dune  écorce  raboteufe  &  inégale  ,  diarnue ,  épaifle , 
de  couleur  au  commencement  verte  ,  mais  en  meu- 
liffant  elle  devient  citrine  &  luifante  en  dehors ,  blan¬ 
che  en  dedans,  d’une  odeur  très-agréable  &  d’un  goût 
aromatique  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  fubftan- 
ce  vefficuleufe ,  divifée  en  plufieurs  cellules  pleines 
d’un  füc  acide  très-agréable  au  goût ,  &  de  quelques 
femences  dures  en  dehors ,  oblongues ,  blanches ,  moël- 
leufes,d’un  goût  un  peu  amer;  ce  fruit  retient  le  nom 
de  l’arbre  qui  le  porte  ,  car  on  l’appelle  Citrum  ou  Ci- 
tro,  ovLMalm  citreum  ,  &  en  François ,  Citren.  Le 
Citronnier  eft  cultivé  dans  les  païs  chauds,  comme  en 
Italie  ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  ;  on  fe  fert  en 
.Medecine principalement  de  fon  fruit,  rarement  de  fa 
feuille  &  de  fa  fleur. 

La  feuille  &  la  fleur  du  Citronnier  contiennent 
beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  &  des  fels  volatil  ôc 
effentiel. 

Elles  font  cordiales  &  fortifiantes. 

L’écorce  du  Citron  8c  principalement  fa  partie  ex- 
-térieure ,  jaune  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  coeur ,  l’eftomac  8c 
le  cerveau ,  pour  refifter  au  venin.  . 

Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
k  de  phlegme ,  très-peu  d’huile. 


Il  eft  cordial,  rafraichiftant,  propre  pour  calmer  les 
ardeurs  du  fang  ,  pour  précipiter  la, bile  ,  pour  defal- 
terer,  pour  refifter  au  venin. 

La  iemence  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  8c 
un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  propre  pour  refifter  à  la  corrup¬ 
tion  ,  pour  chaffer  les  vers. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de 
gerofle  8c  on  le  porte  dans  fa  poche  pour  le  fentir 
fouvent  dans  le  tems  des  maladies  épidémiques ,  afin 
de  fe  garantir  de  la  contagion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Ci¬ 
tron  doux  ,  parce  qu’il  n’eft  point  aigre  comme  l’au- 
•  tre  ;  fon  goût  eft  afleï  fade ,  8c  on  ne  l’eftime  gùere 
fi  ce  n’eft  pour  fa  beauté ,  car  il  eft  ordinairement  plus 
gros  que  le  Citron  commun;  il  n’a  point  d’ufagedans 
la  Medecine. 

L’effence  de  Cedra  ou  Bergamote ,  fi  odorante ,  fi 
cordiale  8c  fi  eftimée  dans  les  parfums ,  eft  tirée  d’u¬ 
ne  efpeCe  de  Citron  d’Italie  nommé  Bergamote,  dont 
on  dit  que  l’origine  vient  de  ce  qu’un  certain  Italien 
s’avifa  d’enter  une  branche  de  Citronnier  ,  fur  le 
tronc  d’un  Poirier  Bergamote ,  les  Citrons  qui  en  font 
provenus  tiennent  du  Citronnier  8c  du  Poirier  ;  l’in¬ 
venteur  fit  un  fecret  de  cette  découverte  pendant 
long-tems ,  8c  en  fut  enrichi. 

Pour  tirer  l’effence  de  Cedra  ,  on  coupe  l'écorce 
jatme  ,  ou  fuperficielle  du  Citron  Bergamote  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  8c  on  les  rompt  tout  d’un  coup  l’un 
après  l’autre  ,  en  les  preffant  avec  les  doigts  dans  un 
vaifteau  de  verre  ,  comme  on  preffe  le  xeft  d’Orange 
dont  on  veut  parfumer  im  verre  de  vin ,  mais  il  faut 
que  ce  vaiffeau  foit  étroit  d’embouchure  ,  en  forte 
qu’il  n’y  ait  d’ouverture  que  pour  laiffer  entrer  les 
bouts  des  deux  doigts  qui  prefferont  l’écorce ,  8c  que 
même  cette  ouverture  foit  fermée  autant  qu’il  fe 
pourra,  les  bouts  des  deux  doigts  y  étant  entrez,  avec 
du  parchemin  mouillé ,  afin  d’empêcher  l’évaporation 
de  ce  qu’on  recherche  :  il  eft  bon  aufli  que  le  vaiffeau 
foit  ventru ,  8c  que  fa  capacité  foit  beaucoup  plus  lar¬ 
ge  que  fon  cou ,  pour  dormer  de  l’efpace  8c  ae  la  fâ- 
cüité  à  la  partie  effentielle  de  l’écorce  ,  qui  a  été 
exprimée  par  les  doigts ,  de  circuler  en  fortant ,  8c  de 
fe  réfoudre  en  hqueur;  cette  liqueur  eft  une  huile  ae- 
therée  très-fubtile ,  8c  d’une  odeur  charmante  ,  mais 
il  faut  employer  dans  ce  procédé  un  grand  nombre  de 
petits  morceaux  de  l’écorce  du  (  iiron  Bergamote 
nouvellement  coupez  pour  avoir  un  peu  d’effence. 

L’effence  de  Cedra  étant  préparée  fans  feu  comme  il 
a  été  dit,  eft  bien  plus  agréable  à  l’odeur,  8c a  beau¬ 
coup  plus  de  quaUté  que  l’effence  qu’on  peut  tirer  de 
l’écorce  de  Citron  Bergamote  par  la  diftillatiQn  à  la 
maniéré  des  autres  effences.  Elle  eft  cordiale  ,  ftq- 
machale ,  céphalique ,  propre  pour  refifter  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  goutte 
jufqu’à  fix. 

Lé  Poirier  Bergamote  eft  appellé  par  Pit.  Tourne- 
’fort,  Pyrusfativa  ,  frufîu  autumnali ,  fejjili  ^  fdcchara- 
to,  odurato,  è  viridi  fiavefeente ,  in  ore  liquefcente. 

La  Poire  Bergamotte  eft  appeftée  par  J.Baulain,  Pyr 

ra  Bergamotta. 

V  Quel- 


1^-4  C  I. 

Quelques-uns  eroyent  qu’elle  a  pris  Ibn  nom  de 
Bergame  ville  d’Italie  ,  où  ils  fuppofent  qu’elle  a  été 
premièrement  cultivée ,  mais  M.  Ménagé  prétend  que 
xe  nom  vienne  des  mots  Turcs,  Brg  qui  lignifie  Sei¬ 
gneur,  ôc  Armout,  poire,  comme  qui  airoit,/)o/r^  ifu.Sei- 
gneur. 

Cîtreum citrum ,  citrus ,  à  x.i'ifei ,  qmd  deducatur  à 
cedrus,  parce  que  le  Citron  de  même  que  le 
Çedre  répand  une  odeur  agréable. 

Cedra  eft  un  nom  Italien  qui  vient  àc  cedrus.  ' 

CITRINELLA. 

Chrtnella ,  Gefn.  en  François ,  Tarin  ,  efi  um  pe¬ 
tit  oifeau  gros  comme  une  alouette  ,  de  couleur 
jaune  ,  il  chante  agréablement  ,  il  fe  nourrit  de  fe- 
mences;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hui- 
k. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'épilepfie  étant  mangé. 
Citrinella ,  à  citrino  colore  ,  parce  que  cet  oifeau  a 
me  couleur  citrine  ou  jaune.. 

C  I  T  R  U  L  L  U  S. 

Citrulius^  Trag..Gef.  Hort. 

Anguria  citrullus  diéia  ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 
Anguria ,  Matth.  Ang.  j 

Afîguria^  cucHmis,  citrulus^  Dod. 

Citrullas  officinaru'm ,  Ger. 

Citrullus  folio  colocynthidis  feâo  ^  femine  nigro  ^ 
qttibufdam  aKgteria ,  J.  B. 

En  François ,  Citrouille. 

Eft  une  efpece  d’ Anguria  ou  une  plante  qui'  pouffe 
plufîeurs  tiges  iarmenteufes ,  foiblcs tendres ,  ram¬ 
pantes  à  terre ,  velues,  revêtues  de îeuiltes grandes, 
amples  ,  découpées  fort  profondénrèht ,  velues ,  ru- j 
des;  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  mains  &  des  pédicu¬ 
les  qui  foûtiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  ma¬ 
niéré  de  cloches taillées  en  cinq  parties  :  quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leurfuccedede  gros  fiuits  ronds, 
charnus  ,  couverts  d’une  écorce  affez  dure  ,  mais  u- 
nie  &  hffé ,  de  couleur  verte  obfcure  marbrée  ou  par- 
îemée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  fa  chair  eft. 
femblable  à:  celle- du  Concombre, i^ferme, blanche  ou 
rougeâtre  ,  d’un:  goût  doux  &  agréable  ;  elle  renfer¬ 
me  une  pulpe  ou  une  fubftance  moëlleufe  ,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  des  fenirences  oblongues,  larges  ,  a- 
platies ,  ridées noires  ou  rouffes  ,  ou  rouges  ,  leur 
écorce  eft  dure;  onia  fépare  en  la  caffant  &  l’on  trou¬ 
ve' (îedans  une  petite  amande  blanche  ,  moèlleufe 
d’un  goût  doux  &  agréable.  On  cultive  la  Citrouille 
dans  les  jardins  ;  elle  contrent  beaucoup  de  phlegme- 
&  d’huile ,  peu  de  fel.  ■  '  ' 

La  chair  de  la  CitrouiUe  eft  humeftente  ,  peftora- 
-  le,  raftaîchiffante .,  propre  pour  temperer  la  chaleur 
des  entrailles ,  prife  en  decoétion. 

■  La  femence  de  la  Citrouille  eftune  d'es  quatregran- 
des  femençes  froides;  elle  eft  humeéfante,  peélorale,  1 
anodine  ,  rafraîchiffante  :  on  l’employe  dans  lesémul- 
flons ,  dans  des  bouillops ,  dans  des  decoétions..  On 
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tire  par  exprefiîon  de  cette  femence  une  huile  bhn.  1 
che ,  &  douce  qui  eft,  propre  pour  adoucir  la  peau  &  f 
pour  amolir.  ,  '  .  * 

Citrulus  ,  à  citreo  colore  ,  parce  que  la  Citrouille 
prend  une  couleur  citrine  quand  ellexft  mûre.-  ! 

C  L  E  M  A  T  I  T  I  S.  l 

Clematitis  fylvejlris  latifolia ,  C.  B.  Fit.  Tour^  1 

nefort.  r 

Clematis^  Matth. 

Clematis  ,  five  viorm  vulgi ,  Lobelii, 

Fitalba.,  Dod.  ut. 

'  Clematitis  latifolia  dentata.,  J.B.. 

I  Fiburnum  Gallorum  Bellon. 

[  Fiormvulgi,  Adv.Lob.  Ger. 

Atragene ,  Theophrafti ,  Ang.. 

Fitis  nigra ,  Fuch.  Tur. 

En  François,,  Clématite  ou  Herbe  aux  gueux. 

Eft  une  plante  qui' pouffé  comme  la  vigne  des  far-  i 
mens,  gros,  rudes  ,  pliants-  anguleux:,  raineux,  j 
rampans  &  s’attachans  aux.  plantes,  &  aux  ærbriffeaai  i 
voifins;  fes  feuilles  font  larges  comme,  celles  du  lier-  I 
ro,  crenelées  en  quelques  endroits ,  rangées  ordinai¬ 
rement  cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiffenten  gra-  ^ 
pes  ou  en  maniéré  d’ombelles  ,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  blanches ,  odo¬ 
rantes  ,  attachées  fans  cahee  à  des  pédicules  blanàâ- 
tres.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  fl  lui  fuccedè  un 
fruit  chevelu ,  arondi  en  maniéré  cietête',  formé  par 
plufieurs  femençes.  Sa  racine  eft  fîbreufé,  rougeâtre. 
Toute  la  plante  a  un  goût  acre  &  brûlant;  elle  mit 
aux  bords  des- cbemins  ,  entre  les  épines  &lesbuif 
fons  :  on  s’en  fert  pour  lier  des  bottes  d’herbes  r  ele 
contient  beaucoup  de:  fel.  très-acre-,  8c  deThiiile. 

Elle  eft  incifive ,  '  raréfiante ,  réfolutive  ,propre  pour 
la  g  râtelle ,  appliquée  en  decoétion.  : 

Clematitis  ,  à  y,xr,fis)i  ,  virga  ,  parce-  que  cette 
plante  pouffe,  beaucoup-de  verges  farmenteufes  &.  te-  | 
blés-  ■  '  1 

C  L  I  N  O  P  O  D  tu  M.  I 

,  CUmpodium..  '  ■ 

En  François  ,  B ajîltcfauvage.. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs-  e^ces.  Je 
airai  ici  les  deux  principales ou  qui  font  les  plusufi* 
tées  en  Medecine,. 

La  première  efî  appellée. 

Climpodium  y  Cor  à.  in  Diofe. 

Clwe^odiam  imlgare,  Matth. 

Climpodium  arigamjimiley  G. JB.  Fit  Tourne' 
fort. 

Àc^nus  yjîve  Jierilis  y  Kàv. 

Acinosy  Lob.  Icon. 

Clinopodium  quor umdam  y  orîgani  facie  y  J  B. 

Origamm  quartum  ^  minus  ,  Trag,  I 
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Betomca  Pattli,  Guil. 

Puleg'tura  montanum ,  LoU. 

Calamntha  prima ,  T ur. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied  &  demi ,  grêles  ,  quarrées ,  velues  :  fes  feujlles 
font  femblables  à  celles;  de  la  Marjolaine  fauvagè  ,  i 
moins  odorantes,  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des 
tiges  ,  velues  ,  d’un  goût  defauge:  fes  fleurs  font  ver- 
tidllées  ou  rangées  par  étages ,  ou  par  anneaux  épais 
ou  touffiis  autour  des  tiges  8c  des  branches.  Chacune 
,  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ,  ou  en  tuyau  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  -,  rarement  blanche.  Quand  la  fleur  eft  tombée 
il  lui  fitccede  quatre  femences  oblongues  ,  menues , 
rougeâtres  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plan¬ 
te  CToît  dans  les  bois,  le  long  des  hayes;  il  yen  a  de 
differentes  grandeurs. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
Ciimpodmm ,  Ang.  T  ur.  Cæf.  ; 

Ctmpedium  vu-lgare^  Lob.  I 

Clinopodium  arvenfe  ocimi  f acte  ^  G.  Bauh,  Pît. 
Tourneft  i 

Clinopodium^  aut  Lediipes  ^  Adv. 

Pulegium  petrtsum^  Gefn^  Hor. 

Acïnos  multts^  J.  B. 

BajUicum  tertium ,  Trag. 

Ocirnum  fylvejlre^  Jive  Acims ,  Dod.  Ger. 
Ocimafirum,  Fuch.Lugd. 

Elle  pouffe  pMeurs  tiges  quarrées  ,  foibles ,  s’in- 
scSnant  vers  la  terre  :  fes  feuilles  font  oppofées  l’une 
à  l’autre  ,  petites  ,  reffemblantes  à  celles  du  Bafiiic , 
un  peu  velues  &  rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées 
comnie  celles  de  l’efpece  précédente  ,  de  couleiu: 
Mèue ,  rarement  blanche  :  elles  font  aufli  fuivies  cha¬ 
cune  par  quatre  femences  menues  ,  oblongues,  en- 
■dbfes  dsms  une  capfule  qûi  a  fervi  dè  éalîce  -a  là  flèür  ; 
fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur  bien  plus 
foible  8c -moins  agréable  , que  celle  du  Bafthc  ou  du 
Caiament  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

,  L’un  Sc  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile 
à  demi  exaltée,  8c  des  fols  volatil  8c'effentiel;  lapre- 
mierê'ëipèce  eft  un  peu  plus  eftimée  en  Medecineque 
hïeconde,  mais  elles  ont  des  vertus  bien  aprochantes. 

.  Élesfont  un  peu  aftringentes,  defficcatives ,  réfo- 
lutives’,  digeftives  ,elles  fortifient  le  cerveau  &  lés 
i^ifceres  ,  elles  exciteritles  mois  aux  femmes. 

.  Clinopodium,  ex  jcfittiii ,  le£îum,éforéi7r>S''oi,pés,COTC).- 
me  qui  diroit ,  pied  de  lit  ,  parce  que  les  tiges  de  la 
remiere  efpece  de  Clinopodium  ,  qui  font  chargées 
,  e  fleurs  verticillées ,  reprefontent ,  fuivant  Diofcori- 
de,  îè  pied  d’un  lit. 

’  C  L  Y  M  E  N  VU. 

Cîymemm-i  eft  une  plante  iégumîneufo  dont  il  y  a 
deux  efpeces.  -  •  -  - 


*rr 

La  première  eft  appellée 

Çlyynenum  Hifpanicumflore  varia ^  fiUqm  pldKdy 
Pit.Tourncf. 

Lathyrus  viciaoides  vexillo  rubro  ,  Inbialihus  pe- 
talis  rojirum  amh  'ientihus  y  caruleis  ^  filiqua  plana  ^ 
Mor. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

'Clymenum  Hifpanicum  flore  varia,  filiqua  arti- 
culata ,  Pit.  T our n ef. 

Lathyrus  viciaoides  floris  vexillo  phænkeo  foîiit 
labialibus  fubalbefcentibus  ,  filiquis  or  obi  ,  Mor. 
Hifh 

CeS  Plantes  font  femblables  à  la  Geffe ,  excepté  que 
leurs  côtes  portent  plus  de  feuilles  que  celles  de  la 
'Geffe. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Geffe. 

Clymemm ,  à  kvMu  ,  volvo ,  parce  que  les  branches 
de  cette  plante  font  terminées  par  des  mains  qui  s’ac¬ 
crochent  8c  s’entortillent  autour  des  plantes  voifines. 

C  N  I  G  ü  S. 

Cnîcus  exiguHs  capite  cancellato ,  femîne  iometi- 
tofo ,  Pit.  T ournef. 

Carduus  parvus^  J.  B. 

Eft  une  petite  Plante  qui  pouffe  plùficurs  tiges  à  la 
hauteur  de  la  main ,  grêles ,  rameufcs  ;  fes  feuilles  font 
petites ,  oblongues ,  un  peu  velues  ,  garnies  en  leurs 
bords  de  piquans ,  fes  fommets  portent  de  petites  tê- 
!  tes  écailleufos  entourées  de  feuilles  lanugineufes ,  qui 
I  forment  une  maniéré  de  petits  rets  ou  de  treillis  ;  fes 
i  fleurs  naiffent  fur  ces- têtes  en  bouquets  à  fleurons  dé- 
i  coupez  en  lanières ,  fa  femence  eft  cotonneufe  ,  gar- 
\  nie  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue ,  8c  menue  ; 
cette  plante  eft  rare  ,  on  ne  s’en  fort  point  en  Mede- 
cme. 

GOBALTUM. 

Cobaltum.  Kobaltum. 

En  Allemand,  Kobold^  ou  Michen puluer. 

Eft  une  efpece  de  marcaffite  ou  une  pierre  dure,  pe- 
fante, ,  difpofée  en  differentes  figures,  polies,  luifan- 
tes  ,  repréfentant-  tantôt  des  grains  de  raiftn  ,  tantqt 
de  petites  coquilles  de  couleur  purpurine ,  ou  rougeâ¬ 
tre  ,  ou  noirâtre,  ou  cendrée ,  affemblées  8c  unies  en- 
femble  par  une  matière  femblable  en  quelque  maniéré 
;  à  de  l’antimoine  minerai  :  cette  pierre  eft  mife  chez 
les  Auteurs  entre  les  efpeces  de  cadmie  naturelle ,  on 
la  trouve  dans  les  mines  d’argent  de  Schenéberg  en 
Allemagne  dans  la  Mifnie  ;  qlle  eft  reconnue  pour  un 
fort  8c  puiffant  poifon ,  8c  un  cauftique  fi  dangereux, 
que  fi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent 
-dans  l’éaû  oîi  elle  ait  trempé  ,  ils  en  ont  les  pieds  8c 
les  jambes  ulcérées. 

V  Z  On 
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On  peut  fe  fetvir  extérieurement  de  ce  minerai  fons  qui  en  ont  mangé ,  qu’ils  paroiflent  comme  mont, 
pour  faire  efearre  fur  la  chair ,  pour  confumer  les  ex-  &  on  les  prend  facilement, 
croiflances.  Cocci,  à  ,  gramm ,  (îve  bacca. 

On  tire  du  Cobaltum  par  fublimation  ,  l’arfenic  * 

comme  il  a  été  dit  en  fon  Article ,  &  il  relie  le  fafre  COCCOXHRAU  STE  S. 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

l(pbo/d,  fignifie  en  Allemand ,  une  chofe,quine  vaut  Coccotbraujîes ,  (Gefneri,  Bellon.  fr'mgUla  rojîreta,] 

rien;  les  Allemands  ont  donné  ce  même  nom  à  ceux  en  François ,  Grosbec,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  pe- 
qu’ils  croyoient  être  Sorciers.  tit  qu’un  Etourneau  ;  fon  bec  eft  très-gros  à  propor- 

Les  Allemands  ont  encore  donné  au  Cobaltum  le  tion  de  fon  corps ,  large ,  court ,  dur  »  fort  ;  fa  tête 

nom  de  Michen  pu/uer ,  comme  pour  dire  poudre  aux  eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire  vers  k 

Mouches ,  parce  qu’il  tue  ces  ânfeéles ,  il  eft  auffi  un  gorge ,  fon  cou  eft  gris  cendré ,  fon  dos  eft  fauve,  les 

poifon  pour  les  rats  &  les  fouris  qui  en  mangent.  bouts  de  fes  ailes  font  verts  -  jaunâtres ,  l’extrémité  'k 

fa  queue  eft  blanche;  il  habite  les  bois,  il  fait  fon nii 
COCA.  les  creux  des  arbres  :  il  vit ,,  en  Eté  principde- 

ment,  de  noyaux  de  cerifes  qu’il  cafte  avec  fon  bec. 

Coca  ,  Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arb^eau  &  de  bayes  differentes ,  d’où  vient  fon  nom  ;  ü  chan- 
Jde  l’Amerique  haut  d’environ  une  aulne  ;  fa  feuüle  eft  ge  de  couleur  à  mefure  qu’il  vieillit  ;  on  le  voit  prin- 
femblable  à  celle  du  Myrthe,  ou,  comme difent quel-  cipalemcnt  en  Italie  ,  en  Allemagne.  Il  contient 
ques-u^,  au  Sumach  ,  molle,  verte  ;  fon  fiiiit  eft  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile, 
difpofé  en  grapes ,  rouges  comme  le  Mirtille  quand  il  II  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  exciter  rurine, 
commence  à  meurir ,  de  même  groffeur ,  &  noir  quand  étant  mangé  ou  pris  en  decoélion. 

!1  a  atteint  fa  parfaite  maturité  :  alors  il  eft  tems  de 

cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fecher  &  les  con-  COCHINILLA* 

ferver; 

Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les  Cocchinilla.  CocciniUa.  Coccinella^ 

En  François,  Cochenille, 

Eft  un  petit  infeéle  gros  comme  une  lentille,  pref- 
que  rond ,  ou  demi  fpherîque  ,  reflemblant  en  quel¬ 
que  maniéré  à  une  punaife,  mais  blanchâtre  pu  com¬ 
me  ferineux  en  dehors ,  &  rouge  en  dedans  comme 
de  l’écarlate ,.  d’un  mouvement  très-lent,  on  le  trou¬ 
ve  fur  plufieurs  fortes  d’arbres  delà  nouvelle Efpagne. 
Les  Indiens  le  ramaffent  &  le  tranfportent  fur  une  ef- 
pece  de  figuier  du  pais  ,  dont  le  fruit  eft  rempli  d’un 
fuc  rouge  comme  du  fang:  on  appelle  ce  Figuier 

Opuntia  major fpinofa  fruâufanguineo  ,five7‘mî. 

En  François  ,  Raquette^  ou  Cardajje ^  on  No- 
pal. 

C’eft  une  efpece  d’arbre  ou  d’arbriffeâu  qu’on  culti¬ 
ve  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  ovales ,  ayant  la  forme 
d’une  Raquette  ,  longues  chacune  de  douze  ou  qua¬ 
torze  pouces  ,  larges  de  fix  ou  environ  ,  épaiffes  de 
près  d’un  pouce,  charnues,  gralTes,  épineufes  ;  le 
fruit  naît  au  bout  dé  la  feuille,  gros  comme  uiie  poi¬ 
re  ,  ou  comme  une  groffe  figue,  couvert  d’une  écor¬ 
ce  épaiffe  comme  celle.de  l’Orange,  tôûjours  verte, 
heriflee  d’épines  d’elpace  en  efpace  ,  ayant  au  bout 
une  couronne  fort  épineufe  &  fort  aftringente  étant 
&  fortlegere;  ce  fruit  eft’attaché  par  une  petite  queue,  prife  intérieurement.  Ce-  fruit  eft  rempli  de  petftes 
mais  on  ne  fait  pas  au  jufte  à  quelle  plante  il  croît  ;  graines  très-dures,  grolfes  à  peu  près  comme  des  grain» 
les  uns  veulent  que  ce  foit  à  une  efpece  de  Clématite,  de  Coriandre  ,  &  d’un  fuc  rouge  comme  de  l’écarla^ 
les  autres  à  un  Tithymale  ,  les  autres  à  un  Solanum  te ,  d’un  goût  doux  ;  ü  eft  appellé  par  les  Indiens  Ttc- 
d’Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  doit  être  choifi  nou-  m,  &  par  les  François,  Figue  dlnde.y  mais  le  nom  de 
veau ,  affez  gros  &  pefant ,  bien  nourri.  Tuna  eft  donné  auffi  bien  à  l’arbriffeau  qu’au  fruit;  les 

-  Ons’èn  fert  comme  du Staphifaigre  pour  faire moui-  François  lui  ont  encore  donné  le  nom  de  Raquette, 
tir  les  poux  ;  ü  enyvre  &  endort  tellement  les  poif-  à  caufe  de  la  figure  de  fa  feuille. 


Orientaux  du  Betel  &  les  Europeans  du  Tabac  ;  il 
eft  en  grand  ufage  au  Pérou  ,  pour  fortifier  &  répa¬ 
rer  les  forces  abatues ,  pour  defalterer  &c  nourrir ,  on 
en  mêle  avec  des  écailles  d’huitres  calcinées ,  &  l’on 
en  forme  des  paftilles  qu’on  tient  long- temps  dans  la 
bouche ,  les  mâchant  avec  grand  plaifîr. 

COCCI  ORIENTALES. 

Cocci  Orientales,  Tâh.Ger. 

Cûccula  officinarum ,  C.  B. 

Cuculi  fruélus  folani  furioji  in  ÆgyptOy  Gord. 

Grana  Orientis  3  Cornaro. 

Bacca  Coccula  Elephantina  Germanis  Pharma- 
(op.  Matth.Epift. 

Coco  de  Levantin  quidam  frjtéium  tithymali  pa- 
ra!lii  ejje  putant ,  Lac. 

Cucculus  Indicus,  Caft. 

'EïiYtnxsçoh,  Coques  du  Levant.' 

■  Sont  de  petits  fruits  ou  des  bayes  groffes  comme 
des  pois ,  prefque  rondes ,  de  couleur  obfcure  ,  lef- 
quelles- on  nous  envoyé  feches  des  Indes  Orientales. 
Elles  contiennent  chacune  une  femencejaunâtre,  fria- 
Ele ,  facile  à  fe  vermoudre  ,  &  fe  diffipant  à  mefure 
qu’elle  vieillit,  en-forte  que  la  coque  demeure  vuide 


C  O. 

Pour  faire  naître  un  Nopal,  il  n’y  a  qu’à  mettre  à 
moitié  en  terre  une  feuille  de  cette  plante-,  il  arrive¬ 
ra  qu’en  peu  de  jours ,  la  moitié  qui  fera  hors  de  ter¬ 
re  produira  une  autre  feuille ,  &  celle-ci  en  fera  pouf¬ 
fer  d’autres,  pendant  que  la  première  groflira  6c  for¬ 
mera  le  tronc,  ôc  les  branches  d’un  arbrilTeau  de  huit 
à  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu’on  appelle  Cochenille  s’étant 
nourri  fur  cette  plante  ,  il  acquiert  fa  belle  couleur  ; 
&  quand  il  a  atteint  une  grofleur  fufSfante  ,  on  l’a- 
maffe  avec  grand  foin  ,  on  le  tue  avec  de  l’eau  froi¬ 
de,  &  on  le  fait  fecher  pour  le  tranfporter. 

La  Cochenille  qu’on  furnomme  Mejlech  ou  Mefte- 
que,  nous eft  envoyée  du  Pérou  ,  de  Mexique,  de 
l’Etang  falé,  de  Cadix,  6c  de  plufieurs  autres  endroits 
de  l’Amerique.  On  doit  la  choilir  groffe ,  nette ,  bien 
nourrie,  pefante,  feche,  de  couleur  argentée  ,  bril¬ 
lante  en  deflus,  rendant,  quand  elle  eft  écrafée,  une 
codeur  rouge  foncée  :  eUe  eft  employée  par  les  Tein¬ 
turiers  pour  teindre  en  écarlate. 

On  l’eftime  en  Medecine  ,  propre  pour  la  pierre , 
pour  la  graveUe  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
pour  empêcher  l’avortement ,  étant  prife  en  poudre  , 
par. la  bouche;  la  dofe  en  eft  depuis^  douze  grains  juf- 
qtfàdemi  dragme. 

11  y  a  encore  plufieurs  autres  fortes  de  Cochenille , 
comme  la  Campêchane  ,  la  TetrecBale  ,  la  Sylvqf- 
tre. 

La  CochenDle  Campêdiane  eft  le  grabeau  ou  les 
criblufes  de  la  Mefteque ,  ou  celle  qui  a  déjà  fervi  à 
la  teinture. 

La  Cochenille  Tetrediale  n'eft  que  la  partie  terreftre 
qui  fe  trouve  dans  la  Campêchane. 

La  Cochenille  Sylveftre  ou  Cochenille  de  graine , 
eft  celle  qu’on  trouve  entre  les  racines  de  la  grande 
pimpindle  ou  boucage  appellée  Irhgufelinum  ma)us^ 

'  Cocchinllla  ,  eft  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  m- 
m,  quafi  coccimla  ,  petit  grain  ,  parce  qu’on  a  au 
que  la  Cochenille  étoit  me  graine. 

GOCHLEARIA. 

Cochlearia,  Dod.  J. B. 

Cochlearia  folio  fabrotmdo  J  C.  B.  Pît.Toîirne- 
fort. 

Cochlearia  Batava,  Ad.  Lob. 

Britannica,  Gef.  Hor. 

En  François ,  Her^e  aux  cuillters, 

*  Eft  une  plante  bafle  qui  pouffe  de  fa  racine  des 
feuilles  prefique  rondes,  médiocrement  larges ,  char¬ 
nues,  creufées  quelquefois  comme  le  cuüleron'  d'une 
petite  cuiller ,  vertes,  luifantes ,  pleines  de  fuc,  at¬ 
tachées  par  des  queues  de  longueur  médiocre,  purpuri¬ 
nes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  k  hauteur 
d’environ  un  pied ,  anguleufes ,  rougeâtres  ,  rameu- 
fes ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  6c  fans 
queue;  fes  fleurs  naiffentde  long  des  fommitez  des  ti¬ 
ges,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches 


C  O.  If? 

difpofées  en  croix  ;  il  leunfuccede  des  ffùits  prefquG 
ronds  6c  enflez  ,  compofez  chacun  de  deux  capfulei 
ou  coques  ,  qui  contiennent  des  femences  menues , 
prefque  rondes ,  rouffes  ;  fes  racines  font  petites,  droi¬ 
tes  ,  entourées  de  quelques  filamens  blancs.  'Toute 
la  plante  a  une  odeur  pénétrante  quand  elle  eft  écra¬ 
fée ,  6c  un  goût  acre  :  elle  croît  ordinairement  aux 
lieux  maritimes ,  ombrageux.  Elle  contient  beaucemp 
de  phlegme ,  d’huile  6c  de  fels  volatil  6c  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  Scorbut ,  pour  les  maladies 
de  la  rate ,  elle  leve  les  obftruélions ,  elle  excite  l’uri¬ 
ne  ,  elle  diffout  l’humeur  tartareufe  ,  elle  atténué  la 
pierre ,  elle  déterge  8c  raffermit  les  gencives ,  elle  eft 
vulnéraire  ;  on  en  fait  prendre  le  fuc  ou  la  décoc¬ 
tion. 

Cochlearia ,  à  cochleare,  cuillier ,  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  Plante  font  fouvent  creufées  comme  uii^ 
petite  cuillier. 

C  O  H  Y  N  E, 

Cohyne  (The veto,  Lugd.)  eft  un  Arbre  qui  croît  aur 
païs  des  Cannibales  en  Amérique  ;  fa  feuille  eft  fem- 
blable  à  celle  du  Laurier ,  fon  fruit  eft  gros  comme  une 
citrouille  médiocre ,  formé  en  œuf  d’ Autruche ,  beau 
à  voir ,  principalement  lors  que  l’arbreen  eft  chargé  :  on  ■ 
ne  le  mange  point.  Les  Caimibales  en  font  de  petits  va- 
fes  qu’ils  employant  partieuherement  pour  m  myfte- 
re  qui  regarde  leur  Divinité  ;  ils  le  creufent ,  ils  l’em- 
phffent  de  maiz  6c  d’autres  femences  ,  ou  de  petites 
pierres  ,  6c  l’ornent  au  dehors  dé  plufieurs  fortes  de 
plumes;  puis  Payant  percé  par  le  bas  ,  ils  y  mettent 
un- petit  bâton  6c  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coû- 
tume  de  garder  avec  beaucoup  de  refpeéf  trois  ,  oir 
quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez  dans  chacune 
de  leur  cahutes  ,  ils  les  appellent  Maraka ,  8:  Tama- 
raka  Ils  croyent  quand  ils  manient  ce  fmit  ,  6c 
l’entendent  faire  quelque  bruit  à  caufe  des  grains  8c 
des  petites  pienes  qui  font  dedans ,  qu’ils  parlent  avec 
leur  Toupan  ,  c’eft-à-dire  ,  leur  Dieu  ,  6c  qu’ils  ont 
de  lui  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cet¬ 
te  fuperftttion  par  leur  Paigi  ou  Devin  ,  qui  leur  fiiit 
croire  qu’avec  leparfum  du  Tabac  6c  certains  enchan- 
temens  6c  marmotemens ,  iis  donnent  une  vertu  divi¬ 
ne  à  leur  Tamaraka. 

Le  dedans  du  fruit  de  Cohyne  eft  propre  pour  ap- 
paifer  la  douleur  de  tête,  étant  écrafé  6c  appliqué  fur 
le  front.  - 

C  O  L  A.. 

Cola,  J.  B.  eft  un  fruit  de  Guinée,  gros  comme  une 
pomme  de  Pin;  lequel  renferme  fous  Ton.  écorce  d’au¬ 
tres  fruits  femblaWes  à  des  chateignes. ,  dans  chacum 
defquels  font  contenues  quatre  petites  noifettes  rou¬ 
ges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à.  un  arbre  qui  croît, 
au  Royaume  de  Congi. 

1  i4.0n  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  les  dents 
6c  tenues  dans  .la  bouche  ,  éteignent  la  foif  ;  qu’elles: 

I  donnent  bon  goût  à  l’eau  dans  laquelle  on  lés  fait 
V  ^  trenii- 
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lÿS  c  O. 

tremper  ;  Sc  qu’elles  la  rendent  propre  pour  fortiüer 
l'eftoinac  &  le  foye. 

C  O  L  C  H  I  C  U  M. 


COLLA  TAURINA 

Colla  taurina. 


I 


Colchicum,  Dod.  J.  B. 

Colchicum  commune  ^  C.B.  Fit.  Tournef. 
Colchicum  Ephememm ,  Lugd. 

Colchicum ,  five  Strangnlàtorium  $5’  Ephemerum 
crocifolium  ^  bulbtfolium  ^  Ad.Coftæo,  Lob. 
Colchictim  ntgrum  ^  Jubrubens  ^  Cord.Hift. 
Ephemerum  venenofum^  Amato.  • 
fïermoda^ylus  niger  ^  rufus ,  Mefueo  &  Se- 
rapioni. 

En  François ,  Colchique^  ou  Mort  au  chien. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  auPrintems  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  femblables  à  celles  du  Lys  :  il  s’élève  d’en- 
tr’ elles ,  &  immédiatement  de  la  racine ,  trois  ou  qua¬ 
tre  tuyaux  longs ,  grêles ,  blanchâtres ,  tendres ,  qui 
s’évafent  ou  s’épanouïffent  vers  le  haut  en  fix  parties , 
formant  comme  une  fleur  de  Lys ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ,  ou  quelquefois  blanche.  Cette  fleur  ne  paroît 
qu’en  Automne;  elle  a  dans  fon  miheu quelques  filets 
déhez  ,  pâles.  Quand  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  un 
fruit  oblong ,  noirâtre ,  relevé  de  trois  coins ,  8c  rem¬ 
pli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  com- 
pofée  de  deux  tubercules  blancs ,  un  charnu  8c  l’autre 
barbu  ,  envelopez  de  quelques  tuniques  noirâtres  ou 
rougeâtres.  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc 
laiteux.  La  Colchique  croît  dans  les  prez  ,  fur  les  ; 
montagnes;  elle  contient  beaucoup  d’huile, de phl^- 
me ,  8c  de  fels  effentiel  8c  fixe. 

Sa  racine  eft  mortelle  ,  fi  on  la  prend  intérieure¬ 
ment  ;  car  elle  gonfle  comme  une.  éponge  dans  la 
gorge  8c  dans  l’eftomac  ,  en  forte  quelle  fait  fuffo- 
quer. 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  8c  pour  la 
goutte ,  apphquée  extérieurement. 

Colchkum  a  Colcbtde  ,  parce  que  cette  plante  étoit 
autrefois  fort  commune  dans  la  Colchide  Province  du 
Levant ,  qu’on  appelle  prefentement  la  Mingrelie. 

,  Epheintrum ,  ab  tTrt  é"  y./^épu  ,  dies,  parce  qu’on  dit 
que  la  fleur  de  cette  plante  ne  dure  qu’un  jour. 

C  O  L  I  A  S. 

Colias  ^  Ji-ve  Colia^  Arift, 

Lacertus  marinus  minor  PHniî. 

-  Eft  un  poiffon  qui  reffemble  beaucoup  au.Maque- 
r'eati^,  mais  il  eft  marqué  de  points  nqirs  &  •  de  lignes 
obliques  fur  la  peau  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair 
dl  indigeftç  :  on  le  fale. 

•  '  H  eft  refolutif  étant  écrafé  8c  appliqué  ;  fa  faumure 
éft  propre  pour  la  douléur  des  dents ,  étant  tenue  dans 
iaboiiche.  . 


En  François,  Colle  de  taureau ,  on  Colle  forte,  ■ 

Eft  une  colle  faite  avec  des  cartilages  8c  des  netS 
de  bœuf.  On  les  coupe  par  morceaux  ,  on  les  fiit 
bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tout-à-fait 
diffous ,  8c  que  la  liqueur  étant  prefque  refroidie, 
prenne  une  confiftencede  glu  affezépaiffe:  on  l’étend 
alors  en  feuilles  épaiffes  8c  on  la  met  fecher.  La  mal- 
leure  colle  forte  nous  eft  apportée  d’Angleterre  &  de 
Flandre. 

Elle  doit  être  choific  nette ,  feche ,  claire ,  tranfpa- 
rente ,  unie ,  de  couleur  rouge-brune  ,  non  gravelen* 
fe  ,  8c  qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais. 
Elle  eft  employée  par  les  Chapeliers  8c  par  plufieurs 
autres  Artifans  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un 
peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  digeftive ,  émolTiente  8c  réfolutive ,  dilToute 
8c  apphquée  extérieurement.  On  pourroit  la  faire  en¬ 
trer  dans  des  compofitions  d’emplâtres ,  comme  on  y 
fait  entrer  l’ichthyocolla;  maisjufqu’ici  on  ne  l’a  point 
rnife  en  ufage  dans  la  Medecine,  apparemment  parce 
qu’elle  eft  trop  commune. 

CoUut  à  Græco,  xiTta,  gluten.,  colle. 

OOLOGASIA. 

Colocafia  ,  Gef.  Hor. Cluf.  Hifp.  J.  B.  ! 

Melumb  Zeilanenfium  ^  Fit.  Tournefort.  [ 

Arum  Ægyptium ,  Math.  Lôb.  Dod.  [ 

Aron  maximum  Ægypüacunz  quoi  vulgo  Colocu- 
Jta.,  C.B.  : 

Aron  magnum  Colore afia  vuîgo.,  Pampinapmâ-  \ 

yî,  Cæf.  ! 

Faba  Æg)’ptia ,  Bellon. 

Nymphéa  Indica  flore  purpureo.^  Bontiî.  . 
Nymphaa  Indica ,  faba  Ægyptia  diSia  flore  incar¬ 
nat  0  ,  Farad.  Bat. 

En  Frmçois.,  Feve  H Egypte. 

Eft  une  plante  aquatique  femblable  au  Nénuphar, 
excepté  en  la  couleur  de  fa  fleur  8c  en  la  difpofîtion 
de  fon  fruit  ;  fa  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fixpieè, 
groffe  comme  le  doigt;  fes  feuilles  font  grandes,  ron¬ 
des  ,  nerveufes  en  deflous,  attachées  à  des  queueslon- 
gues  8c  grofles ,  remplies  d’un  fùc  aqueux  8c  vifquèùx; 
fes  fleurs  font  ^andes  8c  amples  comme  celles  duNev 
nuphar,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  ;  il 
‘  s’élève  de  chacun  de  leurs  caUces  un  piftile.qui  dç- 

1  vient  enfuite  un  finit  à  demi  globuleux  ,  vert,  divifé 
en  de<kns  par  plufieurs  cavitez  ,  où  l’on  trouvée  cha¬ 
cune  une  femence  ou  fève  ayant  la  figure  d’un  gland, 
8c  de  la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais;,  fa  racine  èli 
grande ,  groffe  f  charnue ,  bonne  à  manger,  d’un  goût 
de  chateigne.  Cette  plantemaît  dans  i^dacs;,  dans 
les  marais ,  aux  bords  des  rivières ,  en  Candie ,  eû 
Egypte ,  en  Alexandrie.  •  .  ;  . 
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C  O. 

La  fève  d’Egypte  eft  aftringente  &  propre  pour  la 
èyfeiiterie. 

'  Sa  racine  eft  digeftive  &  propre  pour  fortifier  l’efto- 
aac. 

G  O  L  O  C  Y  N  T  H  I  S. 
Colocyuthis,  Dod.Ger.  J.Bv 
Colocynthis  vulgaris  ,  Park. 

Colocynthis  minor  ^  Gef.  Append. 

Colocynthis  fruéiü  rotundo  minor^  C.B» 
Colocynthis  fuKgofa  ^  levis  J  Gord.  Hîft. 
Cucwrbita [ylvejiris  frudu  rotundo  mimr  y.  Cx- 
fklp. 

Eu  François ,  Coloquîme.. 

*  Eft  une  plante  des  Indes  qui  pouffe  pMeurs  ti¬ 
ges  rampantes  à  terre  ,  velues rudes  ;  fes  feuilles 
naiffent  feules  attachées  à  des  queues  affez  longues  j 
éloignées  l’une  de  l’autre ,  larges ,  découpées  profon¬ 
dément.,-  velues ,  rudes blanchâtres ,  principalement 
en  delTous ,  marquées  de  plufieurs  points  blancs  :  fes 
leurs  font  jaunes  pales  ;  ü  leur  fuccede  un  fruit  gros 
eomme  une- orange  médiocre  ,  prefque  rond  ,  natu¬ 
rellement  affer  fec  8c  léger ,  couvert  d’une  écorce  du¬ 
re,  unie,  de  couleurs  jaunâtre  8c  verdâtre  ,  luifante. 
Les  Indiens  féparent  cette  écorce  ,  8c  ayant  fait  fecher 
fe  dedans,  qiri  eft  la  chair  du  fruit,  ils  nous  l’envoyent 
en  pommes  de  differentes  groffeurs ,  blanches ,  fon- 
fueufes,  legeres  ,  8c  d’une;  amertume  infupportable  ^ 
c’eft-ce  qu’on  appelle  Colocynthis  o^cinarum.^  On  y 
trouve  ^uûeurs  loges  remplies  de  femences  greffes 
comme  celles  du  Melon ,  plus  courtes ,  plus  charnues 
k  beaucoup  plus  dures ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  ' 
le  blanc  On  cultive  la  plante  de  la,  Coloquinte  .en  : 
plufieurs  lieux  du  Levant. 

On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle  ,  en  belles 
pommes  groffes ,  Hanches ,  charnues  ,  bien  feches ,. 
kgeres ,  fe  brifant  aifément ,  très-ameres  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup- d’huile  8c  defels  volatil  8c  effen- 
fiel 

La  Coloquinte  feparée  de  fes  femences ,  eft  appel- 
lée.par  les  Auteurs  Putpa  Colocynthïdos-,  on  l’employe 
&rt  fouvent  dans  la  Medecine; 

Elle  purge  , violemment  par  les  felles  ;  elle  eft  pro¬ 
pre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  groffiere  des  parties 
les  plus  éloignées  :  on  s’en  fert  pour  l’épilepfîe  ,  pour 
ïapoplexie,  pour  la  létargie  ,  pour  la  verole,  pour  la 
galle,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhumatifmes: 
®nne  remployé  point  feule  ,  mais  on  la  fait  entrer 
:^s  les  compontionsr  de  plufieurs  pilules  8c  con- 
feélidns^ 

Colocynthis,  Grâce,  (Juoil  HSiXi6e¥  »i>e7,  al- 

mn  movet  ,  parce  que  la  Coloquinte  émeut  le  ventre. 
QvL'dtn  ,  Colocynthis ,  quod fit  «â/s»  kwui,  efca  canis , 
five  cibus  eanum-;  parce,  que  la  Coloquinte  eft  appellée 
par  derifion  un  manger  de  chien ,  à  caufe  de  fa  gran- 
k  amertume., 

*  V.  Bl.  VH.  fig,  7, 
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COL  O  P  HO  N  IA. 

Cokphoma. 

Pix  Graca. 

Rejtna  friéîa  y  aut  tojla. 

En  François,  Colophane. 

Eft  une  Terebentine  cuite  ,  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  ;  la  première  8c  la  meilleure  eft  de  la  terebentine 
fine  qu’on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’i 
ce  qu’elle  foit  devenue  folide ,  blanche  8c  caftante. 

La  fécondé ,  appellée  par  les  Marchands  Arcanqon , 
ou  Bray  fec  ,  eft  une  matière  noire  ,  feche  ,  caffante 
GU  friable  ,  reluifante  ,  reffemblante  à  la  poix  noire , 
mais  plus  dure  8c  plus  nette  ;  laquelle  on  trouve  reliée 
dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’huile  de  te¬ 
rebentine. 

La  première  Cblophone  eft  fort  aperitive ,  réfolu- 
tîve,  déterfîve,  confohdante,  farcotique;  on  en  for¬ 
me  des  pilules  qu’on  employé  ordinairement  pour  les 
gonorrées ,  pour  la  gravelle  :  on  peut  aulïi  s’en  ferv’ir 
extérieurement.. 

La  fecon.de,  Colophone  eft  digeftive  réfolutive  ; 
on  l’employé  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguents  ; 
elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  ,  parce 
qu’on  en  a  tiré  par  la  diftülation ,  l’huüe  la  plus  effen- 
tielle, 

Colophonia  ,  parce  qu’on  preparoit  autrefois  cette 
efpece  de  poix,  dans  Colophon  ville,  de  l’Ionie  ,  d’oü- 
î’on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs.- 

G  O  L  U  B  R  L 

Cûluhri ,  eft  un  très-petit  oifeau ,  remarquable  par  fa 
petiteffe  8c  par  la  beauté  de  fes  plumes  ;  il  nait  aux 
Ifles  de  la  Maitinique ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  fec  en 
Europe  :  il  eft  long  ordinairement  comme  le  petit 
doigt  depuis  le  bout  de  fon  bec  jufqu’à  l’extremité  de 
fa  queue  ;  fa  tête  eft  grofl'e ,  à  peu  près ,  comme  un 
gros  pois ,  fon  bec  eft  long  d’un  pouce  ,  un  peu  re¬ 
courbé,  pointu,  noir;  fa  langue  eft  longue,  cartila- 
gineufe ,  mince,  aigue;  fon  cou  eft  long  d’un  doigt; 
fon  corps  eft  gros  comme  une  noifette  ;  fa  queue  eft 
longue  d’environ  deux  doigts  ;  fes  jambes  font  cour¬ 
tes  8c  déhées  ;  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  de- 
couleur  grife  ,  garnis  d’ongles  pointus  ou  petites  gri- 
fes  :  cet  oifeau  eft  magnifiquement  paré  d'un  plumage- 
de  fl-ès-belle  couleur  bleue ,  luifante  ,  azurée  ,  chan¬ 
geante  ,  fa  tête  eft  ornée  d’une  belle  panache  de  la 
même  couleur,  fes  ailes  font  grandes  pour  la  groffeuf 
de  l’oifeau  ;  il  fucce  les  fleurs  pour  fa  nourriture  ,  il 
fait  fon  nid  fur  les  arbres  comme  les  ptres  oifeaux. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Colubris  qui  different  princi¬ 
palement  parleur  grandeur  ,  car  les  uns  font  un  peu; 
plus  gros  que  les  autres  ;  la  plus  petite  ,  efpece  a  Ix 
langue  fimple ,  8c  la  plus  grande  efpece  l’a  double. 

Le  P,  Plumier  en  parlant  des  Colubris ,  dit  que  non- 
obftant  leur  petiteffe  ils  ne  laiffeht  pas  de  fe  faire  bien 
craindre  à  d’autres  oifeaux  infiniment  plus  gi'os  qu’eux  : 
je  lésai  vûs,.  dit-il,,  pourfuivre  certains  oifeaux  qu’oh: 

appel- 


C  O. 


ï6ô  G  O» 

appelle  Grosbec ,  &  qui  font  un  peu  plus  gros  (jue  des 
Grives ,  ils  ont  le  bec  gros ,  large ,  pointu  Se  tres-pro- 
pre  pour  gober  les  petits  du  Colubri  dans  leur  nid , 
mais  gare  le  pere  ou  la  mere ,  c’eft  un  plaifir  agréable 
de  voir  fuir  &  crier  ce  Grosbec ,  le  petit  Colubri  étant 
à  fes  troùffes  ;  fi  celui-ci  l’attrape ,  il  s’attache  avec  fes 
petites  griffes  fous  fes  ailes ,  &  le  pique  avec  fon  petit 
bec  pointu  comme  une  aiguille ,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait 
mis  hors  de  combat  :  je  n’ai  jamais  remarqué,  pour- 
fuit  le  P.  Plumier ,  aucune  mélodie  dans  le  chant  du 
■Colubri  ;  c’ell  une  maniéré  de  grincement  fort  aigu , 
il  voltige  continuellement  d’une  fleur  à  l’autre  ,  mais 
d’une  viteffe  fi  grande  qu’on  a  de  la  peine  à  l’apper- 
cevoir.  J’entendis  un  jour  à  la  Martinique  ,  d’aflez 
loin  ,  un  gros  bourdonnement  à  peu  près  comme 
celui  d’un  effain  d’abeilles.  C’étoit  plus  de  cinq  cens 
de  ces  petits  oifeaux  qui  voltigeoient  à  l’entotir  d’un 
grand  arbre  tout  couvert  de  fleurs  dont  ils  prenoient 
le  fuc. 

-  Les  plumes  de  ces  petits  oifeaux  fervent  de  parure 
&  d’ornement  aux  Indiens. 

On  dit  que  lesColubris  prennent  une  odeur  de  mufe 
en  féchant ,  je  n’en  ai  vû  qu’un  feul  qui  eût  pris  cette 
odeur. 

COLUBRINUM  LIGNUM. 

Lignum  colubrinum. 
h  'tgnum  fer^entarium. 

Eu  François, 

Efl:  une  racine  ligneüfe ,  ou  un  bois  dur,  compaéle, 
pefant ,  blanchâtre  en  dedans ,  mais  couvert  d’une 
écorce  mince  ,  rougeâtre  ou  brune  marbrée  ,  fairs 
odeur  ,  d’un  goût  très-amer  :  on  nous  l’apoite  en 
morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt ,  & 
de  la  groffeur  du  poignet  d’un  enfant;  mais  il  y  en  a 
de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois  eft  tiré  d’un  arbre 
ou  arbrifleau  dont  les  branches  rampent  &  s’attachent 
comme  celles  du  Lierre  aux  arbres  voifins  :  fes  feuil¬ 
les  reffemblent  beaucoup  à  celles  de  la  Bryone  ;  il 
croît  aux  Ifles  de  Ceylan  &  de  Timor  ;  on  prétend 
dans  le  pais  que  par  fon  feul  attouchement  il  faffe 
mourir  les  ferpens,  dont  on  eft  fort  tourmenté.  Plu- 
fieurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  foient  les 
noyaux  d’un  fruit  gros  comme  une  orange  ,  qui  naît 
à  cet  arbre;  j’en  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  Bois  couleuvré  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  eflentiel. 

Il  eft  déterfif  &defîiccatif,  propre  contre  les  fievres 
intermittentes  ;  on  s’en  fert  contre  les  morfures  des 
ferpens  &  des  autres  animaux  venimeux  ,  contre  les 
fievres  malignes ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  faire 
mourir  les  vers  :;  la  dofe  en  eft  de  demi  dragme  en 
poudre. 

Il  faut  le  choifir  vieux  ,  car  le  nouveau  caufe  fou- 
vent  des  maux  de  cœur  &  des  vomiflemens ,  mêmes 
à  ceux  qui  le  feient  ou  qui  le  pulverifent. 

Colubrinum ,  parce  que  l’écorce  de  ce  bois  eft  mar- 
.  brée  ou  marquetée  de  taches  cendrées  comme  la  peau 
d’une  couleuvre ,  qui  eft  appellée  en  Latin  ctluber. 


C  O  L  U  M  B  A,  I 

Columha  t  five  Columbus,  en  François  ,  Pigeon,  ej  ! 
un  oifeau  alfez  connu ,  fa  chair  eft  malfive  &  un  peu  j 
difficile  à  digerer;  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
til  &  d’huile. 

On  l’applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après 
en  avoir  ôté  les  cheveux  ,  pour  ouvrir  les  pores  8c 
pour  faire  tranfpirer  les  fuliginofitez  du  cerveau, 
dans  les  tranfports  excitez  par  Ta  fievre  maligne,  pour 
la  phrenefie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie. 

Le  petit  du  Pigeon  eft  appellé  Pigeonneau. 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  &  encore  tiede,' 
adoucit  les  acretez  des  yeux  &  en  guérit  les  playes 
nouveüement  faites;  on  préféré  celui  du  Pigeon  mâ¬ 
le  qui  a  été  tiré  de  deflbus  l’aile  comme  le  plus  fpir 
ritueux. 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difcuffîve ,  réfolutive'&for* 
tifiante ,  l’on  en  mêle  dans  les  cataplafines. 

Pigeon  ,  ce  nom  François  dérive  du  Latin  p/p»,  ; 
car  on  difoit  autrefois  Pipion  ,  d’où  l’on  a  tiré  Ph 
geon. 

C  O  L  U  T  E  A. 
Fuch.Maîth.  Dod. 

Colutea  vefuaria.,  C.B.  J.  B.  Fît.  Tournefort. 

Sema  fyhejiris  quibujdam  maîè ,  Gef.  Hor. 

En  François,  Baguenatidier. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  rameux  dontle 
bois  eft  creux  en  dedans  ,  prefque  comme  celui  du 
Sureau,  mais  plus  dur  &  fans  moelle,  revêtu  d’une 
double  écorce  cendrée  en  deflfus ,  verte  en  deifous,  [ 
portant  beaucoup  de  feuilles ,  neuf  ou  onze ,  attachées  i 
à  tmé  même  côte  ,  reffemblantes  à  celles  du  Senné, 
mais  un  peu  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  arondies,  i 
&  ne  finiffant  pas  en  pointe ,  unies  en  deflus,  &  plus  , 
vertes  que  celles  du  Senné  ,  blanchâtres  &  velues  en 
deflbus,  d’un  goût  amer;  fa  fleur  eft  lcgumineufe,de 
couleur  jaune  ;  quand  elle  eft  tombée  il  paroît  une 
gouffe  ou  follicule  membraneufe ,  enflée  comme  une 
veffie ,  luifante ,  ordinairement  rougeâtre ,  compofée 
de  deux  cofles  entre  lefquelles  fe  trouvent  plufieurs 
femences  de  la  figure  d’un  petit  rein  ,  jaunes  avant 
leur  maturité  ,  &  enfuite  prefque  noires ,  d’un  goût 
de  fèves  ou  de  pois,  ^n  cultive  cet  arbre  dans’les 
jardins  ;  fes  feuilles  &  fes  follicules  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  &:  fes  foUicules  font  purgatives ,  mais 
on  ne  s’en  fert  gueres  en  Medecine. 

CÔNCHA  VENERE  A. 

Concha  Venerea ,  en  François ,  Porcelaine  ou  Pueek- 
ge  ,  eft  une  petite  coquille  grofïe  au  plus  comme  un 
pignon,  longuette  ,  blanche  ,  polie,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  des  Indes,  enfilées  plufieurs  enfemble  en  maniéré 
de  chapelet  ;  les  Indiens  les  font  fervir  de  monnoye. 
On  doit  choifir  les  plus  petites  &  'les  plus  blanches; 


CO. 

étant  broyées  on  les  employé  pour  le  fard  ,  car  elles 
fi)nt  un  blanc  de  perle. 

F.lles  font  allalines ,  adoudlTantes  &  réfolutives , 
mais  on  ne  les  met  gueres  en  ufage  dans  la  Mede- 
dne. 

On  appelle  cette  petite  coquille  Concha  Venerea  •& 
fjcelage,  à  caufe  de  fa  figure. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  Concha  venerea, 
qui  different  par  leurs  figures ,  par  leurs  grofleurs ,  par 
leurs  belles  couleurs  variées  ;  la  plus  curieufe  de  tou¬ 
tes  celles  que  j’ai  vues  eft  un  coquillage  gros  comme 
une  pomme  d’Api ,  clos ,  ferme  ,  de  figure  prefqu’o- 
vale ,  voûtée  ,  fillonnëe  tout  autour  par  des  lignes 
parallèles,  s’arondiffant  vers  le  dos,  &  s’applatiflànt 
en  bas,  où  il  y  a  un  creux  ;  le  devant  de  la  coquille 
reprefente  la  vulve  ou  l’entrée  de  la  partie  génitale 
d’une  femme  ;  il  eft  garni  tout  autour  de  grofles  fibres 
dures  offeufes;  la  couleur  de  toute  la  coquille  eft  blan- 
die ,  excepté  au  devant  .&  au  aeux  d’en  bas ,  où 
die  eft  rougeâtre., 

Si  l’on  met  tremper  quelque  tems  ce  coquillage 
dans  de  l’eau,  il  s-’ouvre,  puis  il  fe  referme  étant  hors 
de  l’eau ,  mais  non  pas  fi  exadement  qu’il  étoit  ;  il 
contient  un  petit  poiflbn  oblon^  ;  il  naît  dans  la  mer 
comme  les  autres  coquillages. 

G  O  N  G  E  R, 

Cmger ,  five  Congrus ,  en  François,  Congre,  eft  im 
poiflbn  de  mer  &  de  riviere  qui  ne  différé  gueres  de 
l’Anguüle ,  il  eft  bon  à  manger. 

il  eft  elHmé  apéritif  ;  fa  graiffe  eft  refolutive. 

CONTRAYERVA.. 

*Contrayerva  eft  une  racine  greffe  à  peu  près  com¬ 
me  une  fève,  noueufe  ,  entourée  de  fibres  longues, 
rougeâtre  ou  de  couleur  tannée  au  dehors ,  blanchâtre 
en  dedans ,  d’une  odeur  aprochante  de  celle  des  feuil¬ 
les  de  figuier ,  d’un  goût  aromatique  un  peu  acre;  on 
nous  l’apporte  de.Charcis  Province  du  Pérou  :  étant 
en  terre  elle  pouffe  des  feuilles  qui  fe  couchent  &  s’é¬ 
tendent  en  bas  de  tous  cotez  ,  vertes ,  nerveufes , 
ayant  la  figure  d’un  cœur;  il  s’élève  auffi  de  leur  mi¬ 
lieu  une  tige  nue ,  greffe  comme  le  doigt ,  qui  foû- 
tient  fa  fleur. 

.  Qa  doit  choifîr  cette  racine  nouvelle  ,  bien  nour¬ 
rie,  pefante,  de  belle  couleur  ■&  d’un  goût  affez  aro¬ 
matique;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
lèl  volatil.. 

Me  refifte  au  venin  ,  elle  excite  la  fueur ,  elle  re¬ 
médie.  aux  poifons  coagulans ,  comme  à  ceux  de  la 
yipere ,  du  fcorpion ,  elle  tue  les  vers. 

Contrayerva  eft  un  nom  compofé  du  Latin  contra  , 
contre,  &  de  l’Efpagnol ,  yerva,  venin,  comme  qui 
diroit,  contre-venin, 

•  r.  M.  VIL  fis.  I. 
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GONVOLVULUS. 

Convolvulus ,  en  François,  Liferon  ou  Cam^atieite^ 
eft  une  plante  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces  ;  j’en  dé-, 
crirai  ici  deux  les  plus  communes  &  qui  ont  quelque 
ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Convolvulus  major,  J.  B. 

Convolvulus  major  albus,  G.  B.  Pit.Tournef. 

f^olubtlis  major,  Trag.  Lon. 

Malacociffus ,  Damocratis,  Ang. 

Smilax  Icevis  major ,  Dod. 

Helxme  cijfampelos ,  Gord,  in  Diofe. 

En  François,  grand  Liferon  ou  Lizet. 

EUe  pouffe  des  tiges  longues,  grêles,  farmenteufes 
ui  s’éleyent  haut ,  en  rampant ,  embraffant  les  troncs 
es  arbres  &  des  arbriffeaux  voifins ,  &  fe  hant  à  leurs 
branches  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Lierre , 
mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  douces 
au  toucher ,  pointues ,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d’u¬ 
ne  cloche  ,  de  couleur  blanche  ,  elle  naît  attachée  à 
un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles  ;  quand  cette 
fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond, 
gros  comme  une  petite  cerife ,  membraneux  ,  conte¬ 
nant  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ou  quelque¬ 
fois  rougeâtres  ;  fes  racines  font  longues ,  menues, 
blanches  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes, 
entre  les  arbriflèaux  ;  elle  eft  un  peu  amere  &  acre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Convolvulus  minor  arvenjîs  ,  G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Volubilis  minor,  Trag.  Lon. 

Helxine  ciffampelos  ,  multis ,  five  Convolvulus 
minor,  J. B. 

Smilax  lavis  minor ,  Dod. 

Scammonea  parva ,  Ang.  Cam. 

En  François,  petit  Lizeron. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues ,  tendres , 
rampantes  à  terre  &  le  liant  aux  autres  plantes  voifi- 
nes  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand 
Lizeron,  mais  beaucoup  plus  petites,  plus  rudes,  plus 
nerveufes;  fes  fleurs  fortent  des  aiffeUes  des  feuilles , 
ayant  auffi  la  même  figure  de  celle  du  grand  Lizeron , 
mais  plus  petites ,  blanches  ou  de  couleur  de  rofe ,  ou 
quelquefois  purpurines  ;  fa  racine  eft  longue ,  menue, 
rampante  ;  elle  aoît  dans  les  blés  &  aux  fieux  incul¬ 
tes. 

L’un  &  l’autre  Lizeron  rendent  du  lait;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  de  phlegme ,  modéré¬ 
ment  de  l’huile. 

Ils  font  déterfifs ,  apéritifs ,  réfolutifr ,  vulnéraires 
propres  pour  l’afthme  ,  pour  les  ulcérés  des  oreilles , 
pour  lâcher  le  ventre. 
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Convolvulus  k  convolvere  ,  parce  que  ces  plantes 
s’entortillent  &  fe  roulent  autour  des  plantes  voifî- 
ues. 

C  O  N  Y  Z  A. 

Conyza  major  vulgaris,  C.  B. 

Conyza  major  altéra^  Dod. 

Conyza  helen'tùs  ^  Cord  Hift. 

Baccharis  ^  Matth.  Lac.Lon. 

En  François,  Conîfe. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  pluficurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  de  couleur  obfcure,  ve¬ 
lues  ou  couvertes  d’une  laine  blanchâtre  ,  rameufes  ; 
fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Verbafcum  noir, 
mais  plus  petites ,  odorantes ,  acres  &  un  peu  ameres; 
fes  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  év^ez  en  étoi¬ 
le  par  le  haut ,  jaunes ,  d’une  odeur  forte  ,  foutenus 
par  un  calice  écailleux  ^i  eft-  comme  .cylindrique  ; 
jorfque  les  fleurs  font  paflëes  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  longuettes ,  garnies  d’aigrettes  ;  fes  racines  font 
cpatfes,  ligneufes,  odorantes,  ameres  &  aaes  ;  elle 
croît  dans  les  bois,  fur  les  montagnes,  le  long  des  che¬ 
mins  ,  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  du  fcl  volatil ,  peu  de  phlegme. 

.  Elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle- 
chaflfe  les  vents ,  elle  refifte  à  la  corruption  prife  inté¬ 
rieurement,  on  s’en  fert  aufti  extérieurement  pour  la 
gale ,  &  pour  faire  mourir  ou  chafler  les  puces  &  les 
moucherons. 

Conyza ,  à  x.mà'tp ,  culex ,  moucheron  ,  parce  qu’on 
prétend  que  cette  plante  chafle  les  moucherons  par 
fon  odeur. 

Baccharu  à  Baccbo  ,  parce  qu’on  s’cft  imaginé  que 
■  çette  plante  avoit  une  odeur  vineufe. 

C  O  P  A  L. 

t  Copal,  Monardi ,  Cæf.  Lugd.  five  Pancopat,  Frag. 
eft  une  refine  dure ,  jaune  ,  luifante  ,  tranfparente , 
dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  &  la 
plus  belle  ,  qu’on  appelle  Copal  Oriental ,  eft  fort 
rare  ;  on  nous  l’apporte  des  grandes  Indes  &  de  la 
nouvelle  Efpagne  ;  elle  découle  par  incifions  du  tronc 
d’un  arbre  de  moyenne  hauteur,  dont  les  feuilles  font 
longues ,  aflez  larges  ,  pointues,  &  les  fruits  reifem- 
blant  à  nos  Concombres ,  d’une  couleur  brune ,  dans 
lefquels  il  fe  rencontre  ime  maniéré  de  farine  d’un 
très-bon  goût. 

On  doit  dioifir  cette  refîne  en  beaux  morceaux , 
d’im  jaune  doré,  bien  tranfparent ,  friable  ,  fe  liqué¬ 
fiant  facilement  -,  &  rendant  fur  le  feu  une'  odeur 
.  «pprochante  de  celle  de  rOliban. 

Elle  ramollit ,  elle  refout  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  pour  les  maladies  de  la  tête. 

La  fécondé  découle  fans  indfion  d’un  grand  arbre 
femblable  au  Peuplier  noir  -qui  croît  abondamment 
fur  les  montagnes  des  Illes  Antilles-  :  cette  gomme 
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eft  portée  aux  bords  des  rivières  par  les  pluyes  &  pat  j 
les  torrens  d’eau  qui  ont  pafle  aux  pieds  des  arbres  où  I 
elle  eft  tombée  ;  quelques-uns  l’appellent  impropre-, 
ment  Karabe,  à  caufe  qu’elle  lui  réflemble.. 

Cette  fécondé  efpece.  de  Copal  nous  eft  apportée 
par  Nantes  ou  par  la  Rochelle.  On  doit  choifirk  i 
plus  belle  &  la  plus  nette  ;  elle  n’eft  employée  qu’à  | 
faire  du  verni. 

Elle  eft  refolutive.,  aftringente.,  defliccative. 

C  O  P  A  L  X  O  d  O  T  L. 

Copalxoml  eft  un  arbre  de  l’Amerique  dont  le  toit 
eft  gommeux  ,  tendre  ,  fe  coupant  mément,  mais 
n’étant  point  fujet  aux  vers ,  d’une  odeur  &  d’un  goût 
approchant  de  ceux  du  Copal  ;  fes  feuilles  font  à  peu 
près  femblâbles  à  celles  du  Cerifîer  ;  il  porte,  pour 
fiuits  de  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  & 
aftringent,  il  en  découle  une  liqueur  gluante..  Cet  ar¬ 
bre  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  les  Éfpagnols  ap¬ 
pellent  fon  fruit ,  Cerife  gommeufe  :  oh  prétend  que 
la  liqueur  gluante  de  ce  fruit  étant  appliquée ,  arrête- 
les  pertes  de  fang  ,  le  crachement  de  fang ,  la  dyfen- 
terie  ,  la  fièvre  ;  on  en  donne  aulE  intérieurement: 
pour  les  mêmes  maladies.. 

C  O  Q  U  O. 

Coquo,  Garziæ. 

Coceos  ,  Acoftm- 

Nux  Indica,  J.  B. 

*  Eft  une  noix  des  Indes  plus  groffè  que  la  tête  fiœ 
homme ,  de  figure  triangulaire  ou  prdque  ronde,  de  | 
couleur  verdâtre  ou  giife  luifante  ;  ejle  naît  fur  une  i 
efpece  de  Palmier  grand  &  droit ,  de  mediome  grof- 
feur  ,  allant  peu  à  peu  en  étreflrlïàm  depuis  fon  pie! 
jufqu’à.  fon  fommet ,  de  couleur  grile  ;  les  Indiens  en-  | 
viroiment  fon  tronc  de  petits  édielons  faits  dé  jone  j 
ou  d’autres  chofes  femblâbles  pour  y  monter  fiole-  ' 
ment  :  fes  feuilles  font  fort  grandes.,  dures ,  épa®?  r 
unies;:  fes  fleurs  font  femblâbles  à  celîeS-duCiüt^ief; 
fon Lsois  fert  à  bâtir  des  rnaifons,&  des  nàirirès  f  é 
I  feuille  eft  employée  dans  le  pars  commednpapi^  ôÉ 
[  -du  parchemin  ,  on  y  écrit  les  chofes  memômë  -t 
les  contrats  publics ,  on  l’appelle;  OUa.s-  d’autfês  tëu- 
lent  que  ce  nomfoit  adapté  aux  branches  de  i’àfbféj 
on  s’en  fert  aulfi  pour  couvrir  les  maifons,  &  les  na¬ 
vires  &  pour  faire  des  voiles,  :  car  .fr..ron  en  croit 
Clufîus,  chacune  de  ces  feuilles  eft  longat  defix  éu 
fept  pieds ,  large  de  trois  pieds  &  épaiffe  côsilné  œ 
cuir  de  bœuf  en  double; -  Cet  .arbre  croît  dans  les  te; 
roirs  fablonneux  aux  environs,  de  la  îffer  '::  fi  en  M 
par  des  incifions  qu’on  fait  aux.  brancher.,,  un  fuc  vi¬ 
neux  que  les  Indiens  appellent  Sura  ;  ils  en  tirent  par  ' 
la  diftiUation  de  fort  bonne,  éau.  de  vie  ;,  ils  en  fent 
auffi  du.  vinaigre  en  l’expofant  au  Soleü;.  d’autres  cui- 
fent  le  Sura  fur  le  feu  ,  pour  en  faire  un  vin  doux 
qu’ils  appellent  Orraca.  ,  ; 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  dds 'branches  de  l’ar¬ 
bre  ,  ils  en  reçoivent  encore  un  fécond  qui  n’eft  pas 

fi 
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t  fpirituettx  -,  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu , 
ou  au  Soleil.,  uneefpece  de  fuc  qu’ils  appellent  fa- 
£ra. 

■Les  fruits  de  cet  af|)re  nailTent  enclos  un  grand 
nombre  dans  une  efpece  de  goufle  ,  ou  groffe  enve- 

2"  e  qui  s’étend  aeve  à  mefure  que  ces  noix  grof- 

it. 

La  noix  de  Coquo  étant  encore  recente  ,  eft  cou¬ 
verte  d’une  grolle  écorce  verte ,  tendre ,  &  d’une  au¬ 
tre  écorce  brune  ;  fa  fubftance  eft  une  moelle  blan- 
-châtre,  douce,  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  d’ar¬ 
tichaut,  .elle contient  beaucoup  d’eau  claire,  odoran¬ 
te,  agréable  au  goût ,  reftaurante,  defalterante,  pro¬ 
pre  pour  rafraîchir  les  reins  &  le  foye ,  cette  liqueur 
■eft  aflez  commune  ,  car  tout  le  long  de  l’annee  on 
trouve  des  noix  de  Coquo  vertes  dont  quelques-unes 
contiennent  trois  ou  quatre  livres  d’eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliffant  s’ eft  endurcie  que 
fa  moelle  eft  devenue  plus  ferme  ,  il  demeure  en  fa 
■cavité  une  eau  claire  à  la  vérité ,  mais  qui  n’eft  pas  fi 
douce  que  la  première  :  en  ce  tems-là  les'Malabariens 
appellent  la  noix  Ekvi.  Cette  eau  dans  les  noix  qui 
ontunan,fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ron¬ 
de  comme^ine  pomme  blanche ,  fpongieufe ,  legere , 
■k  douce ,  Tentant  l’amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  .la  moelle  de 
la  noix  reccnte ,  qui  eft  tendre  &  douce,  avec  duja- 
|ra  :  de.  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme 
on  en  tire  des  amandes  il  eft  employé  pour  les  fau¬ 
tes. 

Ils  font  deifecher  au  Soleil  beaucoupde  cette  moel¬ 
le  pour  la  conferver  ,  comme  on  fait  en  Languedoc 
des  châtaignes  ;  ils  l’appellent  Copra  ;  elle  a  rme  bon¬ 
ne  odeur  &  un  goût  d’amande  fort  agréable. 

Ils  tirent  auffi  de  la  moelle  ou  de  la  fécondé  écor¬ 
ce  des  noix  de  Cocos  fraîches ,  par  la  preffe  -  ,  après 
l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non  feule¬ 
ment  pour -leurs- lampes ,  mais  pour  cuire  leur  ris. 

-Elle  éft  un  peu  laxative  ;  ils  l’employent  extérieu¬ 
rement  pour  amollir  &  fortifier  les  nerfs,  pom'  les  dou¬ 
leurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  feche  de  la  maniéré 
qu’on  mous  l’envoye  ,  fa  première  écorce  eft  unie  & 
Me  en  dehors ,  de  couleur  grife ,  claire  ;  mais  elle  eft 
garnie  en  dedans  d’une  grande  quantité  de  boure  rou¬ 
geâtre  ,  que  les  Malabarois  appellent  Cairo  ;  on  en 
frit  des  cables  &  des ,  cordages  do  navires  ,  lefquels 
ne  fe  pourriffent  point  en  l’eau  m»ine  ;  ils  en  calfeu¬ 
trent  auffi  toutes  fortes  de  vaifleaux  ':  elle  eft  plus  com¬ 
mode  que  des  étoupes ,  non  feulement  parce  qu’elle 
ne  Te  pourrit  point  ;  mais  auffi  parce  qu’étant  imbue 
d’eau  ,  elle  s’enfle  &  fe  refferre.  Elle  fert  encore  à 
plufteurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  enveloppe  on  trouve  la  noix 
groffe  ordinairement  comme  une  poire  de  Coin  ,  ou 
comme  un  petit  melon ,  de  figure  ovale  ,  de  couleur 
grife;  fon  écorce  eft  groffe,  dure  ,  ligneufe  ,  ridée; 
on  la  polit  &  l’on  en  fabrique  des  taues  ,  ’  des  gobe¬ 
lets  ,  &  d’autres  vafes  pour  l’ufage  du  peuple  ;  on- en 
&t  auffi  du  charbon  pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette'  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpon-  • 
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gleufe  ,  blanche  &  d’un  goût  d’amande  ,  de  laquelle 
j’ai  parlé  ;  on  y  trouve  auffi  une  Uqueur  claire  qui  a 
un  goût  de  petit  lait. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  noix  Indienne  ou  «Je 
Coquo ,  appellée 

Coccos  de  Maldiva  ^  Garüîæ. 

Nux  Indica  advenem  celebrata^five  Coccus  de 
Maladiva,  J.  B. 

La  noix  feparée  de  la  boure  ,  eft  ordinairement 
de  la  groffeur  d’une  groffe  poire  ,  de  figure  ovale  , 
pointue  par  les  deux  bouts  ,  dure  ,  noire ,  luifante , 
liffe  ,  polie ,  relevée  dans  fa  longueur  de  trois  côtes. 
Sa  moëlle  deffechée  devient  fort  dure  &  de  couleur 
blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le  pâle  ,  ayant  beaucoup 
de  fentes  en  deffus  ,  8c  étant ‘fort  poreufe  ,  fans  fa¬ 
veur.  On  trouve  de  ces  Coccos  grands  8c  petits  jet- 
tez  fur  le  rivage  ;  car  le  commun  bruit  eft  que  toutes 
les  Ifles  Maldives  ont  été  un  continent  :  mais  qu’ayant 
été  fubmergées  par  l’inondation  de  la  Mer  ,  elles  a- 
voient  été  enfuite  faites  Ifles  ;  que  les  Palmiers  qui 
produifoient  ces  Coccos ,  avoient  été  couverts  d’eau , 
8c  que  leurs  fruits  s’étoient  rendurcis.  Il  eft  mal-aifé 
de  juger  s’ils  font  de  même  efpece  que  les  autres,  par¬ 
ce  que  perfonne  ne  peut  voir  l’arbre  qui  les  produit, 
ni  fes  feuilles  :  il  n’eft  pas  même  permis  à  un  particu¬ 
lier  de  les  recueillir,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  pouf¬ 
fé  au  bord  de  la  Mer  appartient  au  Roi ,  c’eft  la  rai- 
fon  pourquoi  ils  font  rares.  J’en  ai  un  dans  mon  Dro- 
guier. 

La  moëlle  de  ces  Coccos  deffechée  eft  eftimée  par 
les  habitans  de  ces  Ifles  ,  im  grand  remede  pour  refif- 
ter  au  venin ,  pour  la  colique ,  pour  la  paralyfie,  pour 
l’épilepfie,  pour  les  maladies  des  nerfs;  elle  provoque 
doucement  à  vomir,  la  dofe  en  eft  de  dix  giains.  On 
fait  auffi  boire  de  l’eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix, 
où  l’on  ajoûte  un  peu  de  la  moëlle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  Coccos  des  tabatiè¬ 
res  ,  des  taffes ,  8c  plufieurs  autres  petits  vafes  :  mais 
comme  ils  font  rares ,  on  employé  ordinairement 
'pour  ces  ouvrages  ceux  qui  viennent  des  Ifles  Antil¬ 
les  ,  8c  qui  font  préfentement  affex  communs  :  on  en 
apporte  de  differentes  groffeurs. 

Il  croît  encore  au  Pérou  une  autre  efpece  de  Coc¬ 
cos  très-curieux  ,  que  le  P.  Acofta  Jefuite  a  décrite 
dans  fon  Hiftoire  naturelle  8c  morale  des  Indes  :  ce 
fruit  eft  d’une  figure  affez  extraordinaire  ,  il  eft  fait 
comme  une  cloche  ,  fa  tête  eft  formée  par  une  efpe¬ 
ce  de  champignon ,  fon  écorce  a  un  doigt  d’épaiffeur, 
8c  eft  auffi  dure  que  celle  des  autres  Coccos;  on  l'ou¬ 
vre  vers  la  tête  &  l’on  trouve  dans  fa  pulpe  ou  moel¬ 
le  ,  un  grand  nombre  d’amandes ,  trois  fois  plus  gref¬ 
fes  que  nos  amandes  ordinaires  ,  &  d’un  très -bo^ 
goût  ;  on  les  appelle  amandes  d’Andos ,  parce  que 
l’arbre  qui  porte  cette  efpece  de  Coccos  ,  fe' trouve 
particulièrement  dans  les  montagnes  d’Andos  au  Pé¬ 
rou  ;  -ces  amandes  font  renfermées  dans  une  coque  fî 
dure  qu’elle  ne  peut 'être  caffée  que  par  un  marteau. 

Au  refte ,  il  n’y  a  point  ft’arbre  .ftan^  le  mopde  qui 
raporte  tant  d’utilité  que  le  Palmier  du  Coccos  ;  car 
Xi  fon 


c  0>. 


G  O. 

fon  bois  fèrtà  faire  des  maifons,  des  na-vires,  des  plan¬ 
chers  :  fa  feuille  à  couvrir  des  maifons  ,  des  navires 
Sc  plufieurs  autres  chofes,  à  écrire  comme  fur  du  par¬ 
chemin ,  à  faire  des  voiles  ;  on  tire  de  fes  branches 
un  vin  qui  produit  de  l’eau  de  vie  ,  du  Sapa  ou.  vin 
cuit ,  du  fucre ,  du  vinaigre  :  de  fon  fruit  on  tire  une 
boure  ou  filace  qui  fert  à  faire  des  cordages  ,  des  ca¬ 
bles  de  navires  ,  des  toiles  à-  calfeutrer  les  vaiflfeaux , 
&  à  plufieurs  autres  ouvrages,  La  coque  ou  l’écorce 
de  la  noix  eft  employée  à  faire  des  vafes  ,  des  cuil- 
liers ,  &c  plufieurs  autres  uftendlles.  Sa  fcieure  fert  à 
faire  de  l’encre;  la  moelle  qui  fent  l’amande  ,  à  faire 
de  l’huile  bonne  à  manger ,  à  brûler  ,  &  à  lâcher  le 
ventre.  La  même  moelle  &  l’eau  qui  eft  dedans ,  à 
nourrir  une  infinité  de  perfonnes  dans  l’Amerique,  en 
Afrique ,  en  Arabie  ,  à  élever  les  petits  enfans  com¬ 
me  on  feit  avec  le  lait  ,  &  à  defalterer  les  grands. 
Mais  je  m’étendrois  trop  fi  Je  voulois  rapporter  tout 
ce  qu’il  y  auroit  à  dire  fur  ce  fujet,  - 

C  O  R  A  L  L  I  N  Av 
CoraUina,. 

En  François,  Coralline^  oxiMeuJfe  marme^ 
on  Br  ion. 

Eft  une  efpece  de  moufle  qui  fe  trouve  attachée 
dans  la  Mer ,  à  des  roches ,  à  des  coquillages ,  à  des 
pierres;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Celle  que  nous 
employons  en  Medecine  eft  appellée 

Corallina ,  Lob,  Lon.  Lem. 

Mufeus  marinus ,  Matth. 

Mufeus  maritirnui  ,  five  Corallina  officinarum , 

C.B. 

Fucus  capilîaceus^  Lugd’.. 

*  G’eft  une  petite  plante  touffue  qui  croit  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  doigts  pouffant  un  grand  nombre 
de  petites  tiges,  menues  &  défiées  comme  des  fibres , 
rameufes,.  pierreufes,  garnies  de  très- petites  feuilles, 
de  couleur  cendrée ,  verdâtre  ,  d’une  odeur  de  poif- 
fon ,  d’un  goût  falé  &  defagreable ,.  craquant  entre  les 
dents  comme  de  petites  pierres  ,  &  fe  brifant  aifé- 
ment  entre  les  doigts  ;  ces  tiges  font  attachées  à  une. 
racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Coralline 
feche  de  plufieurs  endroits  de  la  Metoerranée  &  du. 
Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière,  nette  ,  de  couleur  ver¬ 
te-blanchâtre  ,  d’une  odeur  aflez  forte.  Elle,  contient 
beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abatte  lès- 
vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre. 

Corallina  à  Cor  allô  ,  Corail,  parce  que  cette' plan¬ 
te  croît  fur  les  rochers  en  façon  d’un  petit  Co¬ 
rail. 


V.  ri.  vji.  fig, 


C  O  R  A  L  L  O  I  D  E  S. 

*  Coralloides,  eft  une  plante  maritime  à  demi  petn. 
fiée ,  rameufe ,  ayant  l’aparence  d’un,  petit  ;arbriffeau* 
mais  fans  feuilles.  Il  y  en  a  de  beaucoup  defpeces 
qui  different  en  grandeur ,  en  figure ,  en  dureté ,  ea 
couleur.. 

Le  Coralloides  eft  ordinairement  aftringènt  par  le 
ventre  ,  &  apéritif  par  les  urines;,  mais  on  ne  s’en  fert 
guere  en  Medecine. 

Coralloides,  acorallo,  parce  que  cette  plante, apro- 
che  du  Corail  en  figure  8c  en  dureté.. 

G  O  R  A  L  L  U  M. 

Corallum.  Corallüs. 

Corallium.  Lithodendrum,.^ 

En  François,  CoraiL 

Eft  une  Plante ,  pétrifiée',  rameufe  ,  qu'on  trouve 
attachée  fous  des  roches  creufes  en  plufieurs  endroits 
profonds  de  la  Mer  Mediterranée  :  ü  y  en  a  de  trois  ■ 
efpeces , ..  rme  rouge ,  une  blanche ,  8c  une  noire..  . 

La  première  eft  appellée: 

,  Corallum  rubrurn  ^ 

En  François,  C-orail  rouge-.. 

f  Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de.  trois  ou 
quatre  doigts  ,  mais,  on  garde  dans  des  cabinets  par 
curiofité  ,  des  Coraux  longs-  comme  le  bras  ;  cette 
plante  a  le  port  d’un  petit  arbriffeau  :  elle  pouffe  plu¬ 
fieurs  branches  fans  feuilles-,  fort  dures  ,  liflTes ,  lui- 
fantes ,  drni  beau  rouge  ;  fa  racine  eft  pierreufe  &  le. 
la  même  dureté.  Le  corail  rouge  eft  le  plus  ellimé 
de  tous  les  Coraux  pour  la  Medecine.  On  doit  le 
choifir  compare ,  uni ,,  poli ,.  luifant haut  en  cou¬ 
leur.. 

La^  feconde  efpece  eft  appellée; 

Corallium  album,  Ç,. B. 

En  François,  Corail  blanc.. 

4:  Elle  croît  à  la  même  hauteur- ,  8c  eUèa  le  mê- 
me.  port,  que  le  Corail  rouge.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces ,  la  plus  belle  8c  la  meilleure  eft  appellée  Ce* 
rallium  album  oculatum  -,  c’eft  une  petite  plante  petrh 
fiée,  dure,  liflTe,  polie ,.  luifante ,  rameufe,  dont  les 
extremitez  des  branches  font  rondes ,.  8c.  repréfentent 
en  quelque  maniéré  de  petits  yeux.. 

Le  Corail  blanc  doit  être  choifîfoom-paiffe  ,  poîi'j, 
très-blanc.. 

La  troiiîéme  efpece  eft  appellée 

Corallum  nigrum,  C.B:  Gefn.  Cæf.  ^ 

*  y.  PI.  VIL  fîg.  II.  t  Ibid;  fig-  14:  t  ibidi  dans  h- 

mime  figure. 
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Corallum  mgrum  ,  five  antipathes  adulteri- 
nm^  J. B. 

Âniip/îtheS  j  five  Corallium  mgrum  ^  Diofcor. 
Lob.  Lugd. 

Lithopbyton  nigrum  arboreum  ^  P.  T. 

En  François ,  Corail  noir. 

*  C’eft  une  efpece  de  Litlîophyton',  ou  une  plante 
Haute,  rameufe,  dure,  defubllance  cornée  ,  un  peu 
flexible  &  tenace,  polie , -noire  comme  du  jays ,  ne 
portant  ni  feuilles,  ni  fleurs  apparentes;  elle  croît  dans 
la  Mer  contre  les  rochers  en- maniéré  d’un  petit  ar¬ 
bre. 

On  doitchoilir  le  Corail  noir,  compaéle,  lifle,  lui- 
fant,  haut  en  couleur  il  eft  fort  peu  en.ufage  dans 
h  Medecine. 

Quand  les  Coraux  font  encore  jeunes  &  tendiez  , 
bn  trouve  les  extremitez  de  leurs  branches  arondies  en 
petites  boules ,  grolTes  comme  des  grofeüles  rouges , 

'  mollettes ,  divifées  ordinairement  en  fîx  petites  cellu- 
les  rempKes  d’une  liqueur  laiteufe  ,  graiueufe  ,  d’un 
goût  aae  &  flyptique.; 

On  appelle  ces  petites  boules  fibres  coralli  ;  mais  il 
i%  heu  de  croire  que  ce  font  les.  fruits  ou  les  grains 
du  Corail  ,  car  on  a  obfervé  que  la'Uqueur  blanche 
quelles  contiennent  étant  répandue,  produit  des  plan¬ 
tes  de  Corail,  ces  petites  boules  fe  durciflfent  &  fe  pé¬ 
trifient  à  mefure  que  le  Corail  croît  ;  en  forte  qu’il 
tfy  demeure  plus  aucun  fuc. 

La  plante  du  Corail  pendant  qu’èUe  efl  encore  ten- 
èei  reçoit  par  les  pores  de  fa  racine,  l’humeur  du  ro¬ 
der,  elle  y  circule  comme  fait  le  fuc  de  la  terre  dans 
les  plantes  ordinaires ,  elle,  s’y  élabore  ,  elle  s’y  fubli- 
ine;  mais  elle  ne  peut  pas  s’étendre  beaucoup  nicon- 
tinuer  fa  circulation  bien  long-temps ,  elle  eft  arrêtée 
par  une  pétrification  forte  &  exafte  quife  fait  dans 
toutes  les  parties  de  cette  plante  ,  &  c’eft  la  raifon 
pourquoi  le  Corail  eft  prefque  toujours  petit  &  bas  ; 
car  on  ne  trouve  que  rarement  de  grandes  branches, 
de  Corail:  il  faut. qu’en  celles-là  les  parties  foient  de¬ 
meurées  tendres,  plus  long-tems ,  afin  que  lés  fucs  de 
la  pierrej  ayent.  fait  un  plus  long  progrès. 

■  La  pêche  du  Corail ,  fuivant  que  le  rapporte 
Tavemier  dans  le  hvre  de  fes  Voyages ,  fe  fait 
depuis  le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de 
Juillet  :  les  pêcheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix, 
les  appefantiflant  par  un  gros  morceau  de  plomb  qu’ils 
mettent  au  mihenpour  les  faire,  tomber  au  fond  ,  ils 
entortillent  néghgemment  du  chanvre  à  la  grofleur  du 
pouce  &  ils  en  entourent  les  chevrons ,  ils  attachent 
ce  bois  à  deux  cordes ,  dont  l’une  prend  à  la  proue  & 
rautre  à  la  poupe  dé  là  barque  ,  enfuite  ils  le  lailfent 
aller  au  courant  le  long  des  rochers  ,  &  ce  'chanvre 
s’entortillant  autour  du  Corail ,  on  employé  cinq  ou 
fix  bateaux  pour  tirer  les  chevrons ,  &  pour  arracher 
le  Coraü  qui.tombe  au  fond  de  la  Mer  où  les  plon¬ 
geons  le  vont  chercher. 

Gn  eftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  lesCo- 
Ph  vn.  fig.  ry,  1 
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taux  en  grandes  grolTes  branches  que  ceux  qui  font 
petits  à  l’ordinaire;  mais  en  Medecine  ils  font  égaux, 
en  vertu. 

Les  plantes  de  Corail  fe  trouvent  ordinairement  au 
fortir  de  la  Mer  couvertes  d’une  croûte  ou  écorce  tar- 
tareufe ,  parfemée  de  pores  étoilez  ,  groffiers  ,  grife 
ou  rougeâtre  qui  fe  fepare  facilement  du- corps  de  la 
plante  ;  elle  provient  peut-être  d’uiie  écume  de  la 
Mer  ,  qui  s’eft  attachée.&  pétrifiée  à  la  fuperficie  da 
Corail;  quoi  qu’il  en  foit  on  en  tire  par  la diflillation, 
de  l’efprit  urineux,  de  Thuile  &  confiderablement  du 
fel  volatil  alkali  reifemblant  beaucoup  à, celui  de  la 
corne  de  cerf. 

Il  eft  bien  rare,  que  le  ver  s’attache  au  Corail  &  le 
ronge ,  mais  la  chofe  n’eft  pas  fans  exemple  ,  caf  on 
conferve  dans  des  cabinets  de  curiofitez  quelques 
branches  de  corail  pénétrées  &  cariées  par  des  vers. 

Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Mede¬ 
cine  à  caufe  de  fa  teinture,,  qui  eft  dite  avoir  degran-r 
des  vertus  pour  purifier  le  fang,  pour  réjouir  &  forti¬ 
fier  le  cœur,  mais  cette  couleur  rouge  ne  confifteque 
dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitumineufe 
qui  n’a  aucune  qualité ,  ainfi  le  corail  blanc,  &  le  co¬ 
rail  rouge  ,.  produifent  un  même  effet  dans  les  mala¬ 
dies  où  l’on  les  employé  ;  ce  font  des  matières  alkali- 
nes  propres  à  abforber  &  à  adoucir  les  fels  acres  ,  & 
trop  acides  du  corps.  Voyez  ce  que  j’en  ai  éait  dans 
mon  Hvre  de  Chymie. 

Ils  font  bons  étant  broyez  .en  poudre  fubtile  pour 
arrêter  les  cours,  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  pouf 
corriger  &  adoucir  les  acretez  de  la  luette  ,  de  l’efto- 
mae  ;•  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi 
dragme.  i 

On  retire  du  corail  bien  calciné  &  réduit  en  pou-^ 
dre  beaucoup  de  particules  de  fer  par  le  moyen  d’un 
couteau  aimanté, 

Corallum ,  five  Comallus  ,  à  rstij  ,  vtrguncula 
maris,  parce  que  le  corail  poufle  dans  la  Mer  de  pe^- 
tites  branches  ou  verges. 

Lithodendrum  ex  Aj'Jsî  ,  lapis  ,  èsf  ,  arber  ■ , 

comme  qui  diroit ,  arbre  de  pierre. 

C  O  R  c  H  O  R  U  S. 

Corchorus five  Melochia  J.  B,  Fit.  Tourhe- 
fort. 

■  Melochia  Alp.  Ægypt, 

Eft  une  plante  dont  la  tige  s’eleve-  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font  rangées 
alternativement ,  reflemblantes  à  celles  de  la  Mercu¬ 
riale,  mais  plus  grandes  ,  dentelées  en  leurs 'bords  , 
accompagnées  en  leur  bafe  de  chaque  côté  ,  d’une 
maniéré  dé  languette  fort  étroite ,  déliée  ;  fes  fleurs 
font  petites  &  ordinairement  à  cinq  féuiHes  ,  difpo- 
fées  enrofe,  de  couleur  jaune  ;  .quand’ elles  font  tom¬ 
bées  il  leur  fuccede  des  fruits  cyHndrîqtles' ,  pointus , 
divifez  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  menues  ,  anguleufes  ,  de  couleur  cendrée  ', 
d’un  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît  dans  les  jar-  - 
X  3  dms , . 
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dins ,  on  la  cultive  particulièrement  en  Egypte  ,  en 
Judée,  où  elle  fert  dans  les  alimens. 

Elle  eft  emolliènte ,  digeftive ,  réfolutive ,  peélora-  ' 
le,  ayant  les  mêmes  qualitet  que  l’Althæa. 

Corchorus ,  à  corde ,  cmr ,  parce  qu’on  a  crû  trou¬ 
ver  quelque  reffemblance  en  figure ,  du  fruit  de  cette 
plante  avec  un  petit  cœur. 

C  O  R  C  U  L  U  S. 

Corculus  ,  Jonft.  Eft  un  infeéte  aquatique  dont  le 
corps  réparé  de  fa  tête  Sc  de  fes  pieds  a  la  figure  d’un 
petit  cœur ,  d’où  vient-  fon  nom  ;  fes  yeux  font  pe¬ 
tits  &  noirs  ;  il  a  fix  jambes  Sc  au  bout  de  chacune 
deux  doigts. 

CORIANDRUM. 

Ceriandrum ,  en  François,  Coriandre,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces; 

La  première  eft  appellée 

Coriandrum  ^  Brunf.  J.  B.  Lob.  Icon. 

Coriandrum  majus  ^  C.  B.  Fit.  Tournefact. 

Coriandrum  vulgare^  Parle. 

Cortander^  Tur. 

Coryon  Diofeor.  Pliniî. 

*  Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds,  ronde,  grêle ,  remplie  de  moel¬ 
le,  raraeufe;  fes  feuilles  d’en  bas  naiffent  femblables  à 
celles  du  Perfil ,  mais  celles  d’en  haut  ,-,qui  font  atta¬ 
chées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup  plus  menu 
&  à  peu  près  comme  celles  de  la  Camomille  ;  fes 
fleurs  font  petites ,  difpofées  en  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches  ,  de  couleur  de  chair  ou 
blanche ,  '  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées 
en  rofe  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee  fon  calice  devient 
un  firuit  compofé  de  deux  graines  rondes ,  creufes  ;  fa 
racine  eft  petite  ,  droite  ,  Ample  ,  garnie  de  fibres. 
Toute  cette  plante  ,  excepté  fa  femence  ,  a  xme 
odeur  de  punaife  fort  defagreable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Coriandrum  2.  inodorum^  Tab. 

Coriandrum  minus  oàorum ,  J.  B.  Park. 

Coriandrum  minus  tefticuiàtunf  ,  C.  B.  Pft* 
Tournefort. 

Coriandru'M  àlterum  minus  oàorum  ,  Lob. 
Icon. 

Elle  différé  de  l’elpece  précédente  en  ce  qu’elle  eft 
plus  petite,  en  ce  que  fes  branches  font  courbées;  en 
ce  qu’elle  a  moins  d’odeur ,  &  en  ce  que  fes  firuits  font 
compofez  chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en 
quelque  maniéré  de  petits  tetticulés. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Coriandre  font  culti¬ 
vées  dans  les  jardins  ;  nous  nous  fervons  de  leurs  grai¬ 
nes  enMedecinè;  elles  font  vertes  fur  la  plante,  mais 

*  V.  fl  VIL  fig.  x«.  ,, 
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on  les  fait  fécher  &:  elles  deviennent  legeres ,  jàanes- 
blanchâtres ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  aromatique  fort 
agréable  :  ou  les  employé  dans  les  confitures  &  dans 
les  liqueurs  délicieufes ,  &  même  dans  la  biere. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Corianèe 
que  nous  employons,  nous  eft  apportée  d’ûubervil- 
lîers  &  de  plufieurs  autres  lieux  d’autour  de  Paris.  U 
faut  la  choifir  nouvelle,  grofte,  bien  nourrie, nette, 
bien  feche  ,  blanchâtre  ,  de  bonne  odeur  &  de  boa 
goût;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  defd 
volatil. 

Elle  fortifie  l’eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle 
corrige  la  mauvaife  haleine ,  elle  chaflfe  les  vents,  elle 
refifte  au  mauvais  air. 

Plufieurs  des  anciens  Auteurs  Botaniftes  aflurent 
j  que  le  fuc  des  feuilles  de  la  Coriandre  étant  pris  en 
brûvage  eft  ün  auifi  grand  poifon  que  la  Ciguë;  qu’fl 
I  aflfoibht  d’abord  la  mémoire  ,  qu’il,  excite  des  vejti- 
ges ,  de  grandes  douleurs  dans  les  entrailles ,  &  qu’é> 
j  tant  bû  en  grande  quantité  il  caufe  la  mort.  ! 

Coriandrum ,  à  cimex ,  parce  que  cette  plîû' •  ^ 

I  te  a  une  odeur  approchante,  de  celle  de  la  punaife.  ^ 

C  O  R  -  I  N  D  U  JVl 

Cor-indmn ,  en  François ,  Pois  de  merveille ,  .eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Cor^indum  ampliore  folio  fruBu  majore  ,  PÎL  | 
Tournefort.  ■ 

Pifum  ‘veficarium  fruBu  nigro  aïba  macula  m-  I 
tafo^  C.B.  ! 

Halicacabum  peregrimm  multis  ^five  Cor-inkm^  i 

J.  B. 

Halicacabus  peregrinus ,  Dod. 

Elle  pouflTe  des  tiges  groffes  comme  celles  du  jonc 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ',  fans  poil ,  ça- 
nelées ,  foibles ,  ayant  befoin  d’être  foutenues  ;  fes 
feuilles  font  divifées  à  peu  près  comme  celles  de  l’A- 
che ,  d’une  belle  couleur  verte  ,  d’un  goût  vifqueux: 
il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  chargez  de  fleurs, 
compofez  chacune  de  huit  feuüles  blanches ,  quatte 
grandes  &  quatre  petites ,  difpofées  en  croix  ,  foute¬ 
nues  par  un  cahee  à  quatre  feuilles  ;  quand  ces  fleurs 
font  paffées  ü  leur  fuccede  des  fruits  en  yeffies  à  trois 
coins ,  divifées  chacune  en  trois  loges  qui  renferment 
des  femences  femblables  à  de-petits  pois ,  d’une  gran¬ 
de  beauté,  en  partie  noirs,  en  partie  blancs,  &  mar¬ 
quez  ordinairement  d’un  cœur  ;  fa  racme  eft  grofie 
comme  le  doigt ,  mais  plus  courte  ,  ligneufe ,  affa 
dure ,  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

C  or- indum  folio  ^fruBu  minore  ^  Pit.  Tourne* 
fort. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fes  feuillesrAt 
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jts  fruits  ou  vdïîes  font  plus  petites.  Gn  cultive  ces 
plantes  dans  les  jardins.  ' 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes 
les  maladies  du  cœur ,  à  caufe  de  la  marque  d’un  cœur 
qu’elles  portent;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Mede^ 
dne. 

Cor-indum  ,  à  çaufe  que  la  femcncc  de  cette  plante 
eft  marquée  d’un  cœur ,  &  que  l’origine  de  la  plante 
cft  des  Indes. 

Ealicacabum  ,  à  yvas ,  parce  que  le  fruit  de 

cette  plante  eft  fait  comme  un  petit  vaifleau,  ou  par¬ 
ce  qu’il  approche  en  figure  de  l’Alkekenge  ou  Coque- 
ret,  qu’on  appelle  auffi  Halicacabus. 

Pois  iè  mirvetlle ,  parce  que.  fes  femences  font  faites 
comme,  de  petits  pois  merveilleufement  beaux. 
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me  &  en  |dufieurs  autres  lieux  de  l’Europe  », qui  n’eft 
point  à  meprifer. 

Elle  eft  propre ,  étant  broyée  fubtilement ,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre  &  toutes  les  hémorragies, 
elle  agit  par  une  vertu  alkaline  en  détruifant  les  aci¬ 
des;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Carmlina ,  feu  Carneolus ,  à  carne  ,  parce  que  cette 
pierre  eft  de  couleur  de  chair;  on  l’appelle  Cornaline 
par  corruption  ,  ou  bien  parce  qu’elle  reftemble  à  de 
la  corne  polie. 

Sarda ,  five  Sard'tus ,  parce  qu’on  la  tiroit  autrefois 
de  rille  de.  Sardaigne. 

G  O  R  N  I  X. 


C  O  R  I  Si 

Corh  carulea  mariùma  G.  B.  Fit,  Tourne- 
fort. 

Corh  qmrumdam  flore  ex-  purpurea  caruleo  , 
€luf.  Hift. 

Corh  Monfpejfulam  carulea ,  J .  B. 

Eft  une  plante  bafle  ,  agréable  à  la  vûe.,  qui' pouffe 
âefa  racine  de  petites  tiges  ou  verges  en  affez  grand- 
sombre,  pour  ne  pouvoir  être  qu’à  peine  comprifes 
ou  raffemblées  par  les  deux  mains  jointes  ;  elles  naif- 
ftntéparfes  par  terre  à  la  longueur  d’environ  la  main, 
grêles,  rougeâtres,  revêtues  d’une. grande  quantité  de 
feuilles  femblabies  en  quelque  maniéré  à  celles  du 
Thim ,  mais  plus  longues  &  moins  bnmes  :  chaque 
fommetde  ces  petites  verges -foutient  un  épi  long 
d’enviroù'deux'poüceg  ,  où  font'  entaffées  beaucoup 
de  fleurs  à^une  feule  feuille ,  formée  par  bas  en  petit 
..tuyau;,'.  .&:s’éyafaht  accablement  en  haut  où  elle.fe 
divife  en  quatre  parties  de  couleur  bleue,  ou  tirant 
fur  le  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  s’éle- 
fe  de  foE  calice unpiftile.  qui  devient  un.  fruit  prefque 
rond  ,  lequel  fe' divife  en  plufîeurs  parties ,  &  contient 
des  femences  petites ,  prefque  rondes ,  noires-  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  groffèvligneufe,  noirâtre;  elielcroît  aux  païs 
chauds  maritimes.,,  vers  Montpellier.  ,Oii  ne  reepn- 
noif -dans- lés  parties  dé  cette -plante  aucuné  odeur  ni 
goût  fenfible  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  fixe.. 

EEe.  eft  déterfive  &  vulnéraire..  ,.  -  u'  ,-. 

CORN  A  LIN  A. 

Cor)ialina,y  .  Cdmeolus, 

Çarnalm^.  •  '  ■  ^fdius  lapis,,, 

'Corfieolus '  Sarda. 

En  François ,  Cornaline.  \ 

■  Eft  une  pierre  pteçieufe  à  demi  .'tranfparent&  qui  ■ 
lîse  brillepQint: , )  ordinairement  -de  c0ule.nr  de.qn.3if  » 
;®ais/quélqq,efpig;,fqpge  &  qqèl^upfois  jaupâtré.if.on 
-enCéit.anhefpi^  ÙRiqneiîient‘d3;43rd^igne  ;  .i»ais:la 


Covnlx  ,  en  François ,  Corneille ,  eft  un  oifeau  cat- 
nacier ,  un  peu  moins  gros,  que  le  Corbeau ,  fort  noir 
par.  tout;  fon  bec  eft  gros ,  long  &  dur;  ü  frit  fon  nid 
aux  fommets  des  arbres  ;  il  fe  tient  ordinairement  au 
bord  de  la  mer ,  vers  les  villes  ;  fl.  fe  nourrit  de  cha¬ 
rognes,  de  vers,  de  poiffons,  de  fruits. 

Les  Corneilles  &  leurs  petits ,  qu’on  appelle  Corni- 
cula,  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huilq. 

Elles  font  propres  pour  reparer  les  forces  abatues,. 
pour  fortifier  le  cenmau;  on  en  mange ,  ou  bien  l’on 
en,fait  des  bouül.ops’. 

L’excrement  de  la  Corneüle  eft  bon  pour  la  dyfen»- 
terie ,  pris  dans  du  vin. 

Cornix ,  à  Qraco,  tfsfâiTi, Corneille, 

.  G  OR  N  U  A  MM  O  N  I  S. 

Cornu  Ammonis  ^el Hammonis  eft  une  pien•e^  dé 
differentes  groffeiirs  ,  "qui "a  ta 'figure  d’une  çomc  de 
beher  roulée,  noueufe,  de  couléüf' cendrée f  élle  nait 
en  plufîeurs  hpux'de;i’411craagne  ;  jçUe  eft.  (Ordinaire¬ 
ment  grande  environ  ebmmé..  la  main  ;  majs  on  en 
trouve  quelquefois  qui  pefent.ju^’à  trois  liyrC  >  ^ 
d’autres  qui  ne.  font  pas  plus  grplte  q[u-’ime.  noix  :  el- 
lësln’pnt point  d’ùra|e..ea  Médecin^. v 
'■  Cornu  Ammçnis  ,  ji  que" 'cette  piefre-â  fr  fiC-- 

,ré;ffune  com.e,,  &  étoit  autrefois  confacrée 

dans;  les  dévotions^  qu’on ,  frjfoit,  à  Jupiter  Ammon^ 
car  on'rcfoyoit  qu’elle  mvqÇ.  la  vertu .  de  faire  expli¬ 
quer  les  fongés'rnyfteriéux.'" 

G  O  R  N  U  S.. 

Cornus  ,  en  Fr4nçpis,,'|Çeé?i(o»i//f>r,  ou  Çornier  ,  eft 
Un4rbj;erdpfff  il  générales  ,■  une  m^- 

lé  &  l’àutrp  fem^e,  fLe  inajç..cft.diftingue  eh  deux; 
autres  éipeces',  en  dom.eflique.&t  éh  fauv^ge,  ^ 

Le  ■GomoqiUet' 

Cornus  mas  ^  Dod.  5al.  ;  - 
..  y.Cpr^lxs  fafivay  fiff-  dopi^efli/i^ ^ 

Cornus  hortenjîs  mas,  G.  B,  ' 

Cêff 
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C’eïl:  un  aÆre  aflez  grand  &  étendu ,  dont  le  bois 
cft  dur ,  compare ,  blanc ,  couvert  d’une  écorce  rüde , 
rougeâtre  ou  cendrée ,  d’un  goût  aftringent  :  fes  feuil¬ 
les  font  longues ,  larges ,  douces  au  toucher ,  véneu- 
fes  ;  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  fur  les  extrémités 
des  branches,  attachées  à  un  pédicule  court;  elles  font 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunâtres  difpo- 
fées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  fon  caU- 
ce  devient  un  fruit  charnu ,  ovale ,  approchant  en  fi¬ 
gure  d’une  olive,  mais  plus  petit ,  premièrement  vert 
&  acerbe  au  goût ,  puis  en  meuriflant  il  devient  rou¬ 
ge  &  quelquefois  jaunâtre ,  d’un  goût  doux  aigrelet 
agréable  avec  tant  foit  peu  d’aftriétion.  On  trouve 
^ns  ce  fruit  un  noyau  ofleux  ,  oblong  ,  blanchâtre , 
divilé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment 
chacune  une  petite  femence  oblongue.  Ce  fruit  eft 
appelle  en  Latin,  Cornum,  8c  en  François,  Cornouille 
bu  Corne  :  il  eft  fort  bon  à  manger  :  on  cultive  cet  ' 
arbre  dans  les  jardins. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appellé 

•Cornus  fylvejîrls  ^  Carn. 

Cornus  fyhejlris  mas  ^  G.  B. 

•Cornus  mas  fumilio ,  Cluf.  Hift. 

■Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  beaucoup 
plus  bas  8c  en  maniéré  d’arbriffeau',  mais  ii  bn  le  cul¬ 
tive  ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appellé 

Cornus  faemina  J  C.  B. 

^  Cornus  fœmina  put  ata  virga  fangitinea ,  J,  B. 

Liguflrum ,  .Brunf.  Icon. 

Virga fanguinea\^ 

CjDea^  -Lon.Gaft.  ,  '  , 

■’  C’eft  un  arbrilfeau  qui  poufle  des  verges  fermes , 
dures,  couvertes  d’une,  écorce  rouge  comme  du  fang, 
d’une  odeur  vineufe  fon  bois  eft  blanc  8c  fort  dur; 
Tes  -feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cornouiller 
mâle ,.  rangées  comme  par  paires,  ou  opp'ofées  le  long 
des  branches ,  ;  dé  couleur  verte^bfime ,  mêlée  quelqiae- 
îois  d’un'  peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  -naiflent  en  para- 
fol  au  fômmet'deÿ  tiges;  elles’ font- cbrnpofées  chacu¬ 
ne  de  quatre  feuillés'  blanches- dflpofées  en  rond  ",  odb^ 
rantes  :  il  leur  fuccede  des  fnjftV  ou  bayes  grofles  com¬ 
me  celles  du  lierre ,  de,  coulçur  verte  au  commence¬ 
ment  ,  mais  én  meurilfant  elles' deviennent  noires  ; 
leur  chair  eft  verdâtre  ,  acerbe  ,  de,  mauvais  goût, 
un  peu  atheré  :  ’  elle  renferme  '  ûh  "petit  nbjiu  o^eux , 
blanc.  Cèt  arbriffean  çroîtfâpr  Ifeüx  hibutagneux  8c 
pierreux^  dans  les  hayes,  'd^sles-â30is  j  optjrédé;'f^^ 
fruit  une  hüile  propre  à  brûler.:'  •  ■' 

On  dit  que  fl  unepérfbnne  ihbrduè"dHitï‘chien-en- 
ragé  tient  en  fa  main  une  branche  de  eet  arbrifleau , 
la  vapeur  ou  f  odeur  qui  en  fort  excitent  en  lui  îe’pa- 
roxyfme  de  la  rage.  - 

Les  feuillés  8c  les  fruits  des-  Gornouîllérs  fbitt'  âifein- 
gens,  ils  arrêtent  les  codrs  de-  ventre  Sc  les'hejAor- 
ragies.  •'  d.  . 

Cornus  J  à  cornu  ^  corne ,  parce  que  le  bois  des  efpe- 
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ces  de  Cornouiller  ■  8c  les  noyaux  de  leuB  fruits  font  1 
durs  comme  de  la  corne.  i 

G  O  R  O  N  A  IMPERIAL  I  S. 

Corona  Imperialis  ^  Dod.  Pit.  Tournefort. 

■Corona  Imperialis^  five  tafaialiis^  J.  B. 

Lilium^  fwe  Corona  Imperialis ^  C.  B. 

"En  .Couronne  Imÿeriak. 

'Eft  une  plante  dont  la  tige  "8c  les  feuilles  fontfem. 
blables  à  celles  du  Lis  fauvage  :  fes  fleurs  font  difpo^ 
fées  comme  en  couronne  ,  furmontée  d’un  boüquet 
:  de  feuilles.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  fix  feuilles 
formant  enfemble  une  maniéré  de  cloche  de  cou- 
leur  jaune  ,  ou  pâle  ,.  ou  d’hyacinthe  ,  ou  purpurine 
tirant  fur  le  rouge.  -Quand  cette  -fleur  eft  paflee  ü 
lui  fuccede  un  fruit  oblong,  canelé,,  divifé  intérieure¬ 
ment  en  trois  loges  remplies  de  femences  plates  :  fa 
racine  eft  une  bulbe  non  écailleufe  ou  lamineufe  com¬ 
me  celle  des  autres  hs ,  mais  folide  comme  celle  de 
l’oignon  ,  compofée  de  tuniques  qui  s’emboîtent  les 
unes  dans  les  autres.  Cette  racine  eft  garnie  de  fibres 
en  deffous  ,  8c  elle  a  une  odeur  d’ail. 

On  cultive  la  Couxoïme  Impériale  "dans  des  jardins;  ! 
elle  tire  fon  origine  des  pais  Orientaux;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  .8c  de  plilegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  émolliente  ,  adouciflànte  ,  réfolutive  ;  I  . 
racine  eft  digeftive. 

•  Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  dilpofition  de  fes 
fleurs.  ’  . 

CORONA  SOLIS.  | 

Corona  Solh.  -  ! 

En  -F rançois ,  Sée'il  ^  ou  Herbe  au  Soleil*,  oa 
Fleur  au  Soleil. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  -  beaucoup  d’efpeces:  j'en 
déairai  ici  deux. 

eft  appellée:  ,  : 

Corona  Soîis^  TaSern.  Icon.  Pit.  Tournefort. 

.  '  •  Solis-flos  Peruvianus ,  Lob» 

Herba  Solis^  Monardi. 

Flos  Soifs,  gigantea,  Corona  regia  ,  .C rater 
■vis,  Arnoris  tuba,  Rofa  Hiericontis ,  Frag. 

Herba  maxima ,  J- B.  ... 

Sol  Indianus.,  Lon. 

Helenium  dnduum  maximum ,  G.  B. 

Chryfanfbeniùm  Peruvianum ,  Dod.  Lugd. 

Heltanthemum  Peruvianum,  Cam.Ep.. 

;  Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  tems ,  8c  prindpa- 
;  lemçnt  en  Efpagne  où  l’çn  en  a  vû  croître  à  la  kn- 
(  f éùf  -'dé  -vingt-quât-re  pieds.  Celle  qu’on  cultive 
i  -'Ff-ahcé  hè  furpafTé -guère  la  hauteur  d’un  homme;’ 

!  'éllé  ne  ■  poufle  qrfune  '  tige  greffe  ;  droite ,  fans  la- 
'méaux  *.  fes  fèmilés  font  grandes  8c  larges  comme 

éélles  de  la  Bardàhé,  crehelées  en  leurs  bords ,  poin¬ 
tues. 
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jaes.  Elle  poïte  en  fon  foinniet  une  grande  &  belle 
Jeif  large ,  ample,  magnifique  ,  radiée,  jaune  ,  de 
.figure  orbiculaire ,  reprefentant  une  couronne. formée 
-par  des  demi-fleurons  ,  qui  entourent  un  grand  amas 
de  fleurons.  Cette  fleur  eft  toûjours  panchée  du  côté 
du  Soleil ,  parce  qu’étant  pefante,  &:fa  tige  échauffée 
&  amolie  dè  ce  côté-là ,  elle  y  doit  natureUement  encli- 
ner.  Quand  elle  eft  palfée  il  lui  fuccede  un  grand 
nombre  de  femences  oblongues ,  plus  grolfes  que  cel¬ 
les  du  Melon  ,  garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux 
feuilles ,  &  endiaftees  dans  une  feuille  pliée  en  gou- 
fiere. 

La  fécondé  efpece  eft  appellëc 

Zloma  Solis  2.  Tab.  Icon.  Pit.  Tournefort. 
Helenium  Indicum  ramofum  ^  C.  B. 

Bios  SoUs  ramofus ,  Gam. 

Chr^^fanthemum  Canadenfe^  latifditim  humtlius^ 
Mor.  H.R.Bleft 

Chryfanthemum  Peruvianam  altermn ,  Dod. 
Helianthemum  Peruvtanum  proliferum,Ca.m.Ep. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus 
baffe  &  divifée  en  plufîeurs  rameaux  qui  portent  cha¬ 
cun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l’autre.  Au 
reie  cette  efpece  n’eft  qu’une  variété  de  la  précé¬ 
dente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  ;  on  les 
cultive  prefèntement  dans  tous  les  jardins  en  Europe , 
à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  femeiices  de 
h  grande  efpece  fervent  dans  la  Virginie  à  faire  du  . 
pain  &  de  la  bouilhe  pour  les  enfans.  On  mange  auffi  ' 
les  fommitez  de  cette  plante  encore  jeune ,  après  les  i 
avoir  fait  cuire  &  les  avoir  trempées  dans  de  l’huile 
&düfeL 

On  -dit  que  toute  la  plante  eft  nourriffante ,  reftau- 
rante  ,  propre  pour  exciter  la  femence  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  médiocrement 
du  fel. 

Corona  Soîts ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la 
figure  d’une  couronne  laquelle  fe  tourne  toûjours  du 
côté  du  Soleil. 

CORONILLA. 

Comilla^five Coîutea  minima^  Lob.  Icon.  Pit. 
Tournef.  ‘ 

Polygala  altéra^  C.B. 

Cüutea^Jîve  Polygaia  Valentina^  Ger. 

Efl:  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbriffeau  qui  pouffe 
des  branches  hgneufes ,  dures  ;  fes  feuilles  font  peti¬ 
tes,  oblongues, charnues,  rangées  ordinairement  cinq 
ou  fept  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tez  de  fes  rameaux  ,  petites ,  legumineufes ,  de  cou¬ 
leur  jaune.  ■  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuc¬ 
cede  desgoufles  affez déliées,  compofées  de  plufieurs 
pièces  prefque  cyhndriques ,  articulées  bout  à  bout , 
&  renfermant  chacune  fa  femence  oblongue  ,  noire , 
d’un  goût  défagréable.  -Sa  racine  eft  longue  ,  affez 
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groffe  ,  dure.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieüx  fablon- 
neux  ,  principalement  en  Efpagne  ,  où  on  l’appelle 
Coronilla  del  Rey. 

Ses  fleurs  font  employées ,  comme  celles  du  Meli- 
lot ,  pour  amolir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  chaffer  les 
vents  :  on  en  met  dans  les  lavemens ,  dans  les  fomen¬ 
tations  ,  dans  les  cataplafmes. 

Coronilla  eft  un  motEfpagnol  qui  lignifie  petite  eou~ 
ronne  ,  ou  un  chapiteau  de  fleurs  ;  on  a  donné  ce  nom 
à  cette  plante  ,  parce  que  fes  fleurs  font  difpofées  au 
haut  des  branches  en  maniéré  d’une  petite  couronne , 
ou  d’un  petit  chapeau.. 

CORONOPÜS. 

Carompvs,  en  François ,  Cem  «r/,  çft  une  . plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces.;  une  domeftique ,  ôc  l’au¬ 
tre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Corompus  ^  Trag.  Matth, 

Corono^us  hortenjis ,  G.  B.  Pit.  T ournefort. 

Corompus ,  five  cornu  cervinurn  ,  vulgo  Spica 
plant aginis ,  J.  B. 

Corompus  fativus^  Gord.  Hift. 

Corompus  vulgaris  ^  Ave  Cornu  cervinurn  ^  Park. 

Cornu  cérvinum ,  Lob.  Ger. 

Herbafielia ,  five  Cornu  cérvinum^  Dod- 

EUe  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  lon¬ 
gues  ,  moites ,  nerveufes ,  découpées  profondément , 
reprefentant  en  figure  de  petites  cornés  de  cerf,  d’un 
goût  un  peu  aftringent,  mais  agréable.  Il  s’élève  d’en¬ 
tre  ces  feuilles  des  tiges  grêles ,  rondes  ,  roides  ,  ve¬ 
lues  ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi, 
portant  des  fleurs  &  des  femences  tout-à-fait  fembla- 
bles  à  celles  du  Plantain  ,  &  difpofées  de  même.  Sa 
racine  eft  ordinairement  menue  ;  mais  quelquefois , 
pendant  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  la  trouve  groffe 
comme  le  doigt ,  blanche  ,  d’un  goût  un  peu  aftrin¬ 
gent  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota¬ 
gers;  on  en  mange  en  falade. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Corohopus  fylvejirîs ,  Gasf. 

Coronopus  JÿlveJiris  hr/utior,  G. B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Coronopus  prochy ta  ^  Gol. 

*  Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables 
à  celles  de  l'efpece  précédente  ,  mais  plus  longues, 
plus  découpées,  plus  dures ,  fe  couchant  par  terre  en 
rond ,  heriffées  de  poüs  roides ,  blanchâtres  ;  il  s’élève 
d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi 
pied,  dures,  rudes,  portant  un  é^i  velu  où  il  naît  des 
fleurs  &  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain; 
fa  racine  eft  médiocrement  longue ,  affet  groffe , 

Y  .  Tigneu- 
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ligneufe ,  fibréc.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes, 

fecs ,  fablonneux  &  principalement  proche  de  la 

mer. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d’huile  j  on  employe.en  Medecine  cel¬ 
le  qu’on  cultive  dans  les  jardins.. 

Elle  eft  aftringente  par  le  ventre-,  aperitive  par  les 
urines ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ' 
ventre  &  les  hémorragies ,  bonne  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  pour  la  rétention  d’urine  ,  pour  attenuei' 
ia  pierre,  pour  déterger  &:  confolider  les  playes.. 

Corompus  f  à  cornix ,  &  rtSi,  pes,  comme 

qui  diroit,  cormillê,  parce  qu’on  a  crû  trouver 
quelque  reflemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  &  le  pied  d’une  Corneille. 

Corne  de  cerf ,  parce  que  fes  feuilles  ont.  la  figure 
d’une  petite  corne  de  cerf. 

C  O  R  R  U  D  A. 

Corruda^  J.  B. 

Corruda  prior,  Cluf.  Hift. 

Afparagus  foliis  acutis  ^  C.B.  Fit.  Toumefi. 

En  François,  Afperge  fanvage.. 

Eft  une  efpece  d’ Afperge,  ou  ime plante  qui  poulfe 
des  verges  tortues  &  angdeufes  à  la  hauteur  d’uu 
homme  ,  jettant  beaucoup  de.  petites  branches  cane- 
Jées,  rangées  prefque  alternativement ,  &  portant  de 
petites  feuilles  pointues ,  fortant  plufieurs  d’un  point 
comme  au  larix ,  plus  courtes  &  plus  dures  que.  celles 
de  r Afperge  cultivée ,  im  peu  piquantes  fes  fleurs 
font  petites,  pâles,  compofées  chacune  de  fix. feuilles, 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  petites  feuilles  font  tom.- 
bées ,  le  piftile-,  qui  en  faifoit  le.müieu ,  devient  un 
fruit  ou  une  baye  fpherique  grofie  comme  un  pois,., 
molle,  rougeâtre  ou  noirâtre,  renfermant  uneoudeux,. 
femences  dures,  blanches  ;  cette  baye  eft  de  mauvais., 
goût,  &  il  s’y  engendre  fouvent  un  ver  qui  la  ron¬ 
ge  ;  fes  racines  font  nombreufes ,  longues,  menues, 
attachées  à  une  tête  dure  ,  inégale,  raboteufe ,  de 
couleur  grife  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  fade , 
vifqueux;  cette  plante  aoît  aux  lieux, fecs,  chauds  & 
arides,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  dlhuLIe.,  peu. 
de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  dans  toutes  fes  parties,  mais  on  ne. 
fe  fert  guere  en  Medecine  que  de  l'a  racine  &  de  fa 
femence  ;  on  les  employé  pour  la  pierre ,  pour  la  gra- 
velle  ,  pour- lever  les  obftruétions  ,  pour  exciter  les. 
mois  aux  femmes,  pour  provoquer  l’urine.. 

Corruda  à  corruo,je  tombe,  parce  qu’on  a  dit  que 
Cette  plante  -en  - s’élevant  de  la  terre  farfoit  un  certain 
effort  &  retomboit  facilement. 

CO  R  TE  X  G  A  R  Y  O  PH  ï  L  LA  T  US. 

Cortex  caryophyllatfes  J 

Cmella  caryaphyltata. 

En  François,  Cmelle geroflêe.  Ecorce  de gerofle. 

Capelet.  Bois  de  crabe. 
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*  Eft  une  écorce  qui  reflemble  beaucoup  à  la  Ca. 
nelle,  mais  qui  a  .  le  goût  &.  l’odeur  du  gerofle  ;  efc 
ne  vient  point  de  l’arbre  qui.  porte  les  gerofles  com¬ 
me  plufieurs  croyent ,,  mais  elle  eft  tirée  du  tronc  & 
des  branches  d’un  autre  arbre. dont  les  feuilles  appro. 
chentde  celles  du  Laurier;  fes  fruits  font  gros  corn 
me  des  noix  de  gaUe  , .  de  couleur  de  chateigne,  lé¬ 
gers  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  des  gerofles ce  qui 
les  a  fait  appeller  noix  de  gerofle  ; .  on  les  nomme 
noix  de  Madagafcar  ,  parce  quc  Tarbre  qui  les  porte 
croît  communément  dans  l’Ifle  de  Madagafcar  ;  les 
Indiens  l’appellent  en  leur  langue  Ravendfara ,  &fes 
fruits  Varoadvenfara  il  en  croît  aulTi  beaucoup  da® 
leBrefil., 

Cette  écorce  -  &  lés  fruits  dé  l’arbre- doivent  être 
choifis  les  plus  odorants  &  d’un  goût  aromatique  ap- 
prochant  de  celui  du  gerofle  ;  ils  contiennent,  beau- 
coup  d’huile. à. demi  exaltée. ,.  ôc  de. fel  volatil.&  ct- 
fentiel. 

Ils  font  propres,  &  particulièrement  l’écorce*,  pour 
fortifier  le  cerveau ,  l’ettomac ,  le  cœur  , ,  &  paurre- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs.  - 

CORTEX  W  I  N  T  E  R.  A  N-  U  S,. 

Cortex  JVinteraaus , , 

Canella  albSy 

Cojius  corticofus  officinarur/r^^ 

Cojlus  corîicus. 

En  François-.,  Canelle  Manche; 

f  Eft  une  écorce  qui  reflemble  en  quelque  façon  ï; 
la  Canelle,  mais  elle  eft  plus  épaiflfe,  plus  forte ,  de 
couleur  blanchâtre  ,  d’-un  goût  fort  aae;  elle;à  ti¬ 
rée  du  tronc  &  des  grolTes  branches  d’un  arke  dont 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Laurier ,  mis- 
plus. molles.,  ,  de  couleur  de.  vert  de  mer,  &  d’uneodeur: 
agréable;  fon  fiuit  oft  rond  ,.  dlua  beau  rougç.  Cet. 
arbre  croît  abondamment  à  fàint  Domingue ,  àMa- 
dagafear  :  on  l’appelle  en  la  langue  du  païs  Eimft,  31 
aime  les  lieux  pierreux  ;  il  en  découle  pendant  les- 
grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre  odorante,  qti’oni 
appelle  gomme  Alouchi  ,  les  Indiens  l’emplopeiit: 
dans,  leurs  parfums. 

La  Canelle .  blanche .  contient  beaucoup  dMc,  1^: 
de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac.j  .pour  cliaf^- 
fer  les  vents  ,  pour  réfîfter  au  .  venin  ,  pourlc  feor- 
but, . 

Cortex  Winteranus  ,  parce  que  Winter  fut  le  pte- 
mier  qui  apporta  de  cette  écorce  en  Angleterre. ,,  êî- 
qui  la  mit.cn  ufage.. 


GO  RT  USA. 

C ortufa,  Matth.Caü.hügd. 

Sanicula  montana datifolia  laciniata,.  C.  B. 
Caryophyllata  f^eronenjium  flore  fanicuU'W'P^ 
Adv,  Lob. 

Sanicn/a  alpha  f  Tüh.Ger,  ^ 


K  yi.  vni.  fifi.  a-  î  Ibid,  fig,  ^ 
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-Eft  tme  plante  dont  le«  feuilles  rortent  de  la  raci-  '■ 
-ne,  larges ,  Tondes -,  découpées  ,  rudes  ,  d’un  goût 
ftyptique ,  attachées  par  des  queues  alTez  longues  ;  il 
s’éleye  d’entr’elles  de  petites  tiges  nues qui  portent 
en  leurs'  fommitez  des  .fleurs  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  purpurines;  fa  racine  confifte  en  un  grand 
arombre  de fibres,  toute  la  plante  eft  odorante  ;  elle 
coït  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argilerde elle 
eontiént  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aftringente  -&  vulnéraire  elle  appaife  les 
douleurs,  elle  fortifie  les  nerfs,  on  s’en  fert  pour  les 
ulcérés  de  la  poitrine ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre,  les  hémorragies ,  pour  fortifier  le  cerveau  on 
l’employé  intérieurement  &  extérieurement. 

On  appelle  cette  plante  Cortuja ,  à  caufe  que  celui 
iqui  la  trouva  &  qui  la  mit  le  premier  .en  ufage^  s’ap- 
pelloit  Cortufus. 

C  O  H  ü. 

tm-,  Acoftse  ,  eft  un  arbre  des  Indes  refleinblant 
à  un  petit  Oranger  ;  fa  fleur  eft  jaune ,  n’ayant  pref- 
ue  point  d’odeur  :  Garzias  Fragofüs  &  Caftor  lui 
onnent  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher ,  & 
des  fleurs  blanches  ;  l’écorce  de  fa.  racine  eft  mince , 
unie,  de  couleur  verte  claire ,  empreinte  d’un  fuc  lai¬ 
teux,  vifqueux  ,  tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour 
anêter  le  vomiflement ,  les  cours  de  ventre  ,.la  djfcn- 
.terie,,  les  hémorragies. 

C  Q  R  V  O  S. 

forints  ,  en  François ,  Corbeau  ,  eft  un  difeâu  de 
.rapine  gros  comme  un  chapon,  de  couleur  fort  noi¬ 
re;  il  habite  dans  les  tours,  -dans  les  maifons  ruinées, 
aux  lieux  humides  &  incultes  ;  il  fe  nourrit  de  chair 
de  cadavre,  de  poiflTons,  de  petits  oifeaux,,  de  fruits; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Les  petits  Corbeaux  &  le  cerveau  des  grands  font 
bons  pour  l’épilepfie  &  pour  la  goutte. 

On  prétend  que  la  graifle  ,  le  fang  ■&  les  oeufs  de 
cet  ofeu  soirciflTent  les  cheveux. 

La  fiente  du  Corbeau  eft  eftimée  propre  pour  la 
douleur  des  dents ,  &  pour  la  toux  des  enfans. 

■Corvuj,  Grâce  y  »ip(^  ,ntger  ,  parce  que 

le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous  les  oifeaux. 

CORVUS  AQUATIGUS. 
Corvus  a^uatîcus  ,  Plinii. 

Cormx  marina ,  Arîftot. 

Phalacrocorax  f  Aldrovandî,  Jonfton. 

En  François,  Cormoran.  Corman.  Corbeau  pê¬ 
cheur,  Corbeau  marin. 

Eft  une  efpece  de  Corbeau  aquatique  ,  ou  un  oi- 
feau  de  rapine  ,  plongeon  &  pêcheur  ,  gros  comme 
un  chapon,  qui  fe  trouve  tantôt  dans  la  mer ,  tantôt 

»  K.  n.  VIII.  fig.  4. 
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dans  les  rivières;  il  fe  perche  âuffî  quelquefois  fur  les 
.arbres ,  mais  rarement  :  fa  tête  eft  preîque  nue  ,  ou 
n’eft  couverte  que  d’un  grand  duvet;  fon  bec  eft  long 
d’environ  trois  pouces  ,  pointu  &  crochu  ,  de  cou¬ 
leur. grife,, rougeâtre  &  noire  ;  fon  œfophage  eft  lar¬ 
ge  ,  fes  yeux  font  petits ,  fon  cou  eft  long  ,  garni  de 
grandes  plumes  pendantes ,  noires;  foli  corps  eft  re¬ 
vêtu  en  deflus  de  plumes  noires  &  un  peu  verdâtres 
aux  ailes,  blanches  fous  le  ventre  &  bordées  de  noir; 
fous  ces  plumes  eft  un  duvet  gris  fort  fin  comme  au 
cygne,  qui  entoure  non  feulement  la  peau  du  corps, 
mais  celle  du  cou.  Ses  pieds  font  plats,  courts,  cou¬ 
verts  d’écaillcs  noires  ,  &  luifantes,  fes  doigts  font  au 
nombre  de  quatre  à  chaque  pied ,  joints  par  des  mem¬ 
branes  fortes  &  cuiraflTéés ,  comme  à  piufieurs  autres 
oifeaux  aquatiques ,  grenées  comme  le  chagrin  :  le 
plus  grand  doigt  a  cinq  phalanges ,  celui  d’après  qua¬ 
tre,,  le  troiliéme  trois,  le  quatrième  deux,  ces  doigts 
font  terminez  par  des  ongles  pointus  &  crochus  de 
j  couleur  noire.  Cet  oifeau  ne  vple  guere  fouvent  à 
caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps  ,  il  eft  vorace,  il 
*  fe  jette  fur  les  poiflbns  gros  &  petits  ,  mais  après  les 
avoir  pris  avec  fon  bec  ,  il  ne  les  avale  point  ,  qu’a- 
près  avoir  jette  fa  proye  en  l’air  aflTez  adroitement 
1  pour  qu’elle  retombe  la  tête  devant ,  dans  fon  bec,  & 

!  qu’elle  ait  plus  de  pente  &  de  facilité  à  couler  dans 
fon  œfophage.  On  fe  fert  de  cet  oifeau  pour  pêcher, 
mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  an 
bas  du  cou  un  anneau  à  fer ,  ou  de  corde  qui  arrête 
le  poiflTon  quand  il  l’a  reçû  en  tombant  dans  fon  bec, 
&  qui  l’empêche  de  l’avaler  ,  car  fon  gofîer  eft  fort 
large ,  il  s’y  fait  une  poche  dans  laquelle  le  poiflbn  fc 
conferve  quelque-tems  ;  puis  quand  l’oifeau  en  a  pris 
allez  pour  remplir  cette  poche,  on  le  contraint  de  ve¬ 
nir  à  bord  &  de  dégorger  fon  poilTon  tout  entier, 
c’eft  un  divertiflement  très-agréable  pour  la  pêche  & 
qui  n’eft  pas  commun. 

La  peau  du  Cormoran ,  comme  celles  du  Vautour 
&  du  Cygne  font  propres  pour  échauffer ,  8c/ortifier 
les  eftomacs  froids  étant  apphquée  delTus. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &  réfolutive. 

G  O  R  y  L  U  S. 

Corylus ,  five  Nux  avellana ,  en  François,  Coudrier 
ou  Noifettier  ,  eft  un  arbrifleau  qui  pouffe  beaucoup 
de  tiges  ou  rameaux  longs,  plians,  fans  noeuds,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  mince  ■  fon  bois  eft  tendre,  blanc  ; 
fes.  feuilles  font  larges ,  plus  grandes  &  plus  ridées  que 
celles  de  l’Aune  ,  frentelées  en  leurs  bords ,  pointues , 
de  couleur  verte  en  deffus  &  blanchâtres  en  deffous; 
fes  fleurs  font  de  petits  chatons  à  plufieurs  feuilles  , 
jaunâtres ,  écailleufes  -,  elles  ne  laiffent  après  elles  au¬ 
cun  finit;  les  fruits  naiffent  ferles  mêmes  pieds,  mais 
en  des  endroits  féparez:  ce  font  les  noifettes  que  tout 
le  monde  connoît  ,  elles  font  enveloppées  chacune 
'  dans  une  coiffe  membraneufe,  &  ordinairement  fran¬ 
gée  par  les  bords  ,  leur  figure  eft  prefque  ronde  ou 
ovale  ;  leur  écorce  eft  dure ,  ligneufe ,  blanchâtre  ou 
rougeâtre ,  elle  renferme  une  amande  prefque  ronde, 
rougeâtre  &  d’un  goût  excellent  ;  la  racine  du  noife- 
,  Y  Z  tier 
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ticr  eft  longue,  grofle,  robufte.  Cet  arbrilTeau  croît  1  ne  nous  en  apporte  qu’une  ,  qui  eft  le  Coftus  Arafc 
dans  les  bois  ,  dans  les  hayes  &  en  plufieurs  au-  i  que;  c’eft  une  racine  groffe  comme  le  pouce,  de  cÉ 
très  lieux,  incultes  on  le.  cultive,  auffi  dans  les  jar-  j  ferentes  longueurs,  allant  rarement  jufqulà  demi  pied, 
dins.  -  —  - 1  .i*-i - J../. ...  1. 


pefante  ,,  compade de  couleur  grife  cendrée  en  k- 
Les  noifetteslés  plus  groffés ,  les  meilleures  &  les  1  hors,  rougeâtre  en.  dedans ,  d’un  goût  acre  aromati. 


Îlus  ellimées  font  celles  qu’on  appelle.  Avelines  ,.  el-  que  mêlé,  de  quelque  amertume  ;  elle  eft  tirée 
es  nous  font  apportées  du  Lionnois  ;.  elles  contien-  .  arbrifleau  reflemblant  beaucoup  au  Sureau,  qui  oo'U 
nent  beaucoup  d’huile.  &  de  fel  volatil  &  eflcn-  j  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe  ^  il  porte  une 
tieh.  '  -  J"-:*-— “ 


Elles  font  pedorales^ ,.  nourriflantes ,  aftringentes , 
propres  pour  refterrer  le  ventre  &  exciter  les  uri¬ 
nes. 

On  en  tire  par  exprcffion  une.  huile  dont  j’ài  parlé 
dans  ma  Pharmacopée>. 

Les  Chatons  du  noifetier  font  aftringens  &  propres 
pour  les  cours  de  ventre. 

Corylus,,  à.  nux  comme  qui;diroit,,/iei/;^ 

noix. 

Avellana ,  quap  Abellina ,  ce  nom  a  été  tiré:  de  ce¬ 
lui  d’une  Ville  de  la  Campanie  nommée  autrefois  A- 
bella  ,  où  il  croiflbit  un  grand  nombro  de.  Con- 
dricrs.. 

G  O  S. 


Cos ,  Jtve  Laph  mxtus  ,  en  François,  Queux  ,  on 
Pierre  à  aiguifir  ,  eft  une  pierre  dont  les  Couteliers 
fe  fervent  pour  aiguifer  leurs  couteaux  &:  autres  ferre- 
mens.  La  pierre  à  repaifer  les  rafoirs  ,  eft  auffi  ap- 
pellée  du  même  nom-. 

Le  limon  qui  fe  trouve  deflbus  la  pierre  avec  là^ 
quelle  on  a  aiguifé  beaucoup  de  ferremens  eft  appellé 
Gimolée  ,  c’eft  un  mélange  de  fer  &  de  pierre  liqué¬ 
fiez  par  l’eau  qufon  a  employée  en  aiguifant. 

Cette  matière  eft  réfolutive ,  propre  pour  arrêter  le 
fang ,  on  en  mêle  dans  les-  cataplafmes.  . 

Cos ,  è  x.és-'la,  incido ,  je  coupe ,  parce  que  cette  pier¬ 
re  aiguife  les  couteaux  &  les  rend  coupansi. 


i  fleur  odoriférante. 

Le  Coftus  doux  eft  mie,  racine  qui  reffembleen  fi. 
gure ,  en  grofleur  &  en  couleur  au  Terra  mérita. 

Le  Coftus  amer  appellé  par  quelques-ims  Cc/aiJ». 
dicusj  eft  une  racine  grolfe  ,  dure  ,  unie,.luifante, 
reflemblant  plutôt  à  un  morceau  de  bois  de  àêne 
qu’à  une  racine  ces  deux  dernieres  efpeces  font,  fort 
rares.. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence,  comme  l’ont  reimr- 
qué  plufieurs  Auteurs  modernes ,  que  la  différence  des 
Coftus  anciens  ne  provenoit  que  des  differens  pais 
d’où  l’on  tiroit  ces  racines  mais  qu’au  fond  c’étoit 
toûjours  la  même  efpece' de  plante  qui  les  produifoit: 
il  n’eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  com- 
pofitions  un  autre  Coftus  que  l’ Arabique.;  il  doit  être 
choifi  recent,  non  carié ,  gros ,.  compafle ,  odorant,, 
acre  &  un  peu  amer  au  goût  ;  il  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  &.  de  fel  effentiel.. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à 
la  digeffion  ,  pour  poufler  la  pierre  du  rein  &  de  k 
veffie,  pour  exciter  furine.  &  les  mois  aux. femmes. 


G  O  S  S  U.  S. 


C  O  S  T  U  S  H  Q  R  T  O  R  ü  M. 


Cofjus,  en  François,  Ver  de  bois,  eft  une  elpece  de 
ver  gros  comme  une  chenille ,  qui  s’engendre  dans  le 
bois  qui  a  été  coupé  trop  tôt  ;  fâ  tête  eft  groffe  &  noi¬ 
re  ,  fes  yeux  font  petits ,  fon  corps  eft  blanc  ,  entou¬ 
ré  de  douze  anneaux  ,  fon  dos  eft  rond- ,  fon  ventre 
eft  un  peu  concave:  ;  cet  infede  eft  parefleux  ,  &  il 
ne  fe  meut  qu’imperceptiblement  ;  les  Anciens  en 
mangeoientcomme  un  metsdéhcat:  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  phlcgme,  peu  de  fel  volatil; 

II  eft  propre  pour  augmenter  le  lait  ,  pour  guérir 
les  ulcérés ,  pour  fortifier  les  nerfs,  on-  peut  s’en  fer- 
,Tir  extérieurement  &■  intérieurement. 

CoJJuS  f  àj  Kti,  M<i  rVermis  qui  in  ligno  nafeitun 


Coftus  hortorurn  ,  Gef.  Hort. 

Cofius  hortorurn  major ,  Park.  Raü  Hift. 
Mjentha  corymhifer a,.,,  five  Cofius  horte»fiSy].% 
Hèrha  fan£ite  Morice  y.  vulgo ,  Cæf. 

Tfanacetu-m  hortenfe  folüs  Çff  odore  menthxy  H,L 
Bat.app.  Pit.Tournef. 

Mentha  hortenjis  coryrnbifera  ,  G.  R- 
AUfma,  Trag- 
Mentha  Girceca,  Matth.. 

Bfientha  Rornana ,  Lac. 

Éalfamita,  Brunf  major  y  DodV. 

Ovariay  Gef.  HorC. 


G  O  S  T  U  S. 


*  Cofius,  eft  une  racine  dont  les  Auteurs,  anciens 
nous  ont  décrit  trois  efpeces  ,  Cofius  Arabicas,.  Coftus 
iaîcisy.^  Cifiusamarui ,  mais  ^  ces  trois,  efpeces  OU'- 


^  $ir 


En  François-,  Coq-.  Herbe  du  Coq. 


Eft  une  efpece  de  Tanefie ou'.une:plantequi  pouf¬ 
fe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,,  cane- 
lées,  velues,  rameufes,  dé  couleur  pâle  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  femblables  à  celles  de  la  Pafferage, 
dentelées  en  leurs  bords  ;■  fes  fleurs-  naifîênt  comme 
celles  de  la.Tanéfie  en  bouquets  ou  petites  ombel¬ 
les,  auxfommets  dès  branches  ,  ramaflees-&  jointes 
plufieurs  enfemble  en  rond  ou  en  forme  de  baye,  de' 
couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font 
tombées,  des  capfules membraneufes ,'  aplaties.,  Ob- 
longues,  qui’  renferment  dès  fe’mences  menues  r  fes 
racines  font  femblables  à'  celles  de  là  Mente- ,  fibreu- 
fesi.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  ag;^éable,  fon 


C  O. 

goût  eft  amer  &  aromatique  ;  on  k  cultive  dans  les 
fardins.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 

k 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,,  pour,  refifter  au 
venin,  pour  chafler  les  vers. 

On  en  mettoit  autrefois  dans.- les  pâtez  pour  en  re¬ 
lever  le  goût,  c’elï  ce  qui  a  fait  appeller  la  plante  Paf- 
lé;  quelques  Guifiniers  en  mettent  encore  une  feuille 
ou  demi'feuille  dans  le.  bœuf  à  k  mode ,  elle  y  don¬ 
ne  un  bon  goût 

C  0  T  I  N  U  S,- 

Cotinus  corlaria  ^  Dod.  Fit.  Tournef. 

Goccegria  Theophrajiiy  Adv.  Lob. 

Co^^gria^  Jïve  cotinus  putata  ^  J.B.- 

Sxotanum  vulgo^  Cæfalp. 

En  François ,  Fufiet.^ 

Eft  un  arbriffeau  haut  .de  fîx  ou  fépt  pieds ,  jèttant 
dés  rameaux  ronds  ,  couverts  d’une  écorce  rougeâtre:, 

.  obfcurej  fes.  feuüles  font  larges  ,  véneufes ,  prefque. 
rondes,  reflembkntes  à  celles  de  T  Orme  ,  mais  plus 
petites,  plus  unies,  &  plus  vertes  ;  fes  fleurs  nailfent 
mfommitez  des>brancheSy.difpofées-  en  maniéré  de 
grapes,  molles  comme  de  k  laine,  de  couleur obfcu- 
reâantfur  le  purpurin  chaque  fleur  eft  à  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees, 
on  trouve  parmi  une.  boure  de  papillotes  ,  des  graines 
dair-femées  grofles  comme  des  lentfllès ,.  formées 
ra  cœur ,  dé.  couleur  rouge-brune  ou  noires  fa  .raci¬ 
ne  eft  ligneulè:  Cet  Arbriffeau  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  „  en  Italie ,  en  Hongpe  ,  en  Provence.  :  fon 
bois  elTjaune;  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en 
feuiile'înorte.;  fa  feuille  eft  employée  chez  les  Con- 
'myeursi. 

Ses  feuilles-,.  Tes  Bouts. tendres  de  fes  branches  & 
fes  femences  font  fort  aftringentes  rafraîdiiflantes , 
defficatives,  vulnéraires.  On  s’en  fert  comme  du  Su¬ 
mac  dans  les  gargarifmes,  pour  les- ulcérés  de  k  bou¬ 
che,  de.lagorge,.,&  des  autres. parties,,  pour  le.  mal 
des  dents. - 

Coccigria^  à  x.okv,^  ,  gr^num  ,  ds*"  «ve*»? 
comme,  qui  dirait ,  grain  fauvage. 

Le  mot  vulgaire  .  &  banal  de  Coccigrue  vient,  de 
comme  qui  diroit ,  un  rien  ;  car  fi  l’on 
confidere.la  petiteffe  du  fruit,  ou  plûtôt  de  la  graine 
du  Fuftet ,  c’eft  un  rien  en.  comparaifon  de  k  gran¬ 
deur,  de  rarbrifTeau... 

G  O  T  U  L  A. 

Cotulâ  flore  luteo  radiato^  Pit^  Tournefl 

Chryflanth'emtim  tenuifoVtum  bmicum^  Boelii. 

Buphthalmn/»  cotulte  folio  ^  C.  B. 

BuphtMmum-tenuifolittm ,  fçlio^  millefolii  ferè , , 

IIB.- 

Effi  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  ' 
Bed.&  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles,  .canelées,  co- 


G  O.  î/S 

toneufes ,  rougeâtres ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux,  chargez  de  feuilles  découpées  très- menu,  ôc 
approchantes  de  celles  de  k  Millefeuille  ,  couvertes 
de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fom  - 
met  une  grande  fleur  radiée,  jaune,  foûtenue  parun 
calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles,  knu- 
gineufes ,  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  efl  paffée, 
ü  naît  en  fa  place  beaucoup^  de  femences  aplaties  , 
coupées  en  cœur  ,  &  bordées  chacune  d’un  feuillet 
délié.  Sa  racine  eft  courte ,  menue ,  blanche ,  garnie 
de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
principalement  aux  païs  chauds.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterlive,  aftringente ,  vulnéraire. 

C  O  T  U  L  A  F  OE  T  I  D  A. 

Cotula  alba ,  Dod,- 

Cotulafçetida  parthemiqmrtO'fpecles Brunf. 

Chamamelum  fœtidum ,  Jive  cotula  fœtida^  J.  B. 

Gamomilla  2.  ^  fylvejîris  ^  Trag. 

Charncemelum  album  ,  feu  fœtidum  ^  Thaï'. 

Chamamelum  fœtidum  ^  C.  B,  Pin  Tournefi 

Parthenium  Leptophyllon  ^  Hîppoc. 

Buphthalmum  minus ,  .  Cord.  in  Diofcor. 

En  Yimqms y. Camomlle puante,^ 

*  Eft  une.ef^ce  dè  Camomillè  ,  ou  une  Plante' 
qui  pouffé  des  tiges  ordinairement  à  k  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  furpaffant  celles  de  k 
Camomille  vulgaire,  .rondes-,  vertes ,  fragiles  ,  plei¬ 
nes  de  fuc  ,  divfiëes  en  plufieurs  rameaux  chargez  de 
feuilles  découpées  fort  menu,  d’un  vert. obfcur  :  fes 
fleurs maiffent  auxfommetsdes  branches,  radiées,  jau¬ 
nes  foutenues  ehaame  par  fon  calice.compofé  de 
plufieurs  feuilles-  en  écaille.  Quand-  cette  •  fleur  eft 
paffée  il  lui  fuccede  des  femences  comme  en  k  Ca¬ 
momille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  très- 
puante  .;  elle.-  croît  dans  les  champs  elle-  contient 
beaucoup  de  fel  êc.  d’huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  ,  carminative  ,  .hyfterique  ;  on  - 
l’employé,  particulièrement  pour  les  maladies  delà  ma¬ 
trice  ;  elle  abbat  les  vapeurs elle.excite  les  mois  :  on 
s’en  iért  en  kvemens  &  en  fomentations;  on  qn  ap-  - 
plique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Cotuk  qui  ne  différé  de.: 
k  Camomille  vulgaire  qu’en  ce  qu’ elle- n’a -point?d’o«  - 
deur:  on  l’appelle- 

Cotula^  Tabern.  îcoiïi 

Cotula  inodora  J  Ad-Vt 

Cotula  non  fœtidUi,  Dod.  Gai.' 

Chamomilla  fatua 

Chamamelum- inodorumj^  ,C.  B".  Pit. Tourner 

Buphthalmum^  Fuc  h. 

Chamamelum  -irndurtcm  i  Jive  cotula  non  fxtida 

J.  B.. 

Elle  n'éft  poiiit  en  ufage  dans  k  Medecine, 

Y  3  G  O"' 
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c  O  T  U  R  N  I  X. 

Coturnix,  en  François ,  C  aille  ^  eft  un  petit  oifeau 
un  peu  plus  gros  qu’une  Grive  ,  couvert  d’un  beau 
plumage  :  on  le  trouve  dans  les  Weds;  il  eft  gras;  fon 
ramage  eft  agréable  à  entendre.  Cet  oifeau  eft  très- 
délicat  &  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

Sa  graille  eft  propre  pour  emporter  lès  taches  des 
yeux  ;  fa  fiente  eft  eftimée  bonne  pour  l’épileplie, 
étant  féchée  &  pulverifée. 

COTYLEDON. 

Cotylédon  major  ^  C.  B.  Pit.Tournef. 

Umbilicus  l^eneris  ^  Matth. 

Cotylédon  vera ^  radice  tnberofa ^  J.  B. 

Cotylédon^  Umbilicus  Veneris ^  Cluf.  Hifp.  & 
Hift. 

*  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  raci¬ 
ne  ,  rondes ,  gralfes ,  pleines  de  fuc  ,  tendi'es ,  creu- 
fées  en  baffin ,  d’un  goût  vifqueux  &  infipide  ,  atta¬ 
chées  par  des  queues  longues ,  d’entre  lefquelles  s’élè¬ 
ve  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  qui  fe 
divife  en  plufîeurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs 
formées  en  cloche  alongée  en  tuyau  ,  &  découpées 
en  plufleurs  pointes  ,  de  couleur  blanche.,  ou  tirant 
fur  le  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
en  leur  place  des  fruits  compofez  chacun  de  plufleurs 
graines  membraneufes ,  ramalfées  en  maniéré  de  tête , 
&  renfermant  des  femences  menues.  Sa  racine  eft  tu- 
bereufe ,  charnue ,  blanche ,  poulfant  en  deflbus  de  pe¬ 
tites  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  & 
chauds  ,  vers  les  vieux  édifices ,  contre  les  murailles 
des  villes  :  elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de  l’Hy- 
ver  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huüe, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humeélante,  rafiraîchiflante  ,  déterfive,  ré- 
perculfive ,  réfolutive  :  on  s’en  fert  pour  les  inflamma¬ 
tions  extérieurement  &  intérieurement. 

Cotylédon ,  à  j(9toAj)  ,  cavitas  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  creufées. 

C  O  U  R  B  A  R  I. 

Courbari  >  eft  une  efpece  de  gouffe  ou  de  noix 
longue  &  large  prefque  comme  la  main,  ayant  à  peu 
près  la  figure  d’une  poire  ,  mais  aplatie  :  fon  écorce 
eft  dure ,  épailTe  ,  ligneufe ,  lifle ,  de  couleur  rouge- 
brune  en  dehors ,  ayant  tout  autour  de  fa  longueur , 
comme  les  autres  goufles ,  une  jointure ,  par  où  l’on 
peut  la  féparer  en  deux  colfes ,  grifes  en  dedans  ;  elle 
renferme  une  ou  plufîeurs  amandes ,  de  la  figure  & 
de  la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais ,  de  la  dureté  & 
de  la  couleur  des  chateignes;  cette  amande  eft  garnie 
&  entourée  tout  autour  d’une  affez  grande  quantité 
de  matière  fpongieufe  grîfe ,  qui  pendant  que  le  fruit 

»  F.  n.  vm.  fig.  7. 
t  Ibid.  6g.  », 
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meutit ,  devient  une  efpece  de  coton;  on  s’enfr* 
pour  les  habillemens;  je  n’ai  reconnu  dans  cette  noi 
aucune  odeur  ni  goût  ;  on  nous  l’apporte  de  k 
ne.  ' 

Son  écorce  eft  aftringente. 

C  R  A  B  R  O.  j 

Crabro.,  en'François,  Frelon  ou  Foule»,  eft  mit 
efpece  de  mouche  qui  reflemble  à  la  guefpe,  mais 
qui  eft  plus  grofle  :  le  devant  de  fa  tête  eft  orînairt- 
ment  jaune  ;  fon  coips  eft  comme'  divifé  par  anneaux 
jaunes ,  marquetez  de  rouge  ;  là  poitrine  eft  épai® 

&  velue  ,_clle  a  fix  pattes  &  quatre  aîles  membraneu- 
fes  qui  en  couvrent  d’autres  ^lus  petites ,  plus  minces 
&  plus  foibles  :  elle  eft  armée  vers  la  queue  d’un  ai 
guülon  fort  pénétrant  8c  venimeux.;  car  la  partie fo 
laquelle  il  a  été  lancé  ,  s’enfle  avec  une  douleur  ià. 
fupportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux.,  de 
miel ,  de  petites  mouches  :  elle  eft  fort  vorace.  On  ' 
croit  qu’elle  vit  deux  années ,  8c  qu’elle  eft  .ennemit 
des  abeilles  ;  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Crabro  ,  à  «çé*? ,  caro ,  &  cibus.,  parce  ÇüS 
cette  mouche  vit  de  chair. 

GRAM  B  E. 

Crambe  maritima  brajftca  folio  ^  Fit.  Tourne- 
■fort. 

Brajfica fyhejlris^  Tur. 

Brajfica  maritima  monofpermos  ^  C.  B.  • 

Brajfica  marina  Anglica^  Ger.  Ico.  j 

En  François ,  Cbon  -  marin  fattvage  iAngli-  | 
terre-  .  ' 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  pea 
près  comme  celles  du  Chou  noir ,  mais  plus  épaife, 
plus  charnues,  8c  d’un  afpeé^lus  agréable,,  ôangés 
8c  pliflees  par  ondes ,  d’ûn  afiez  bon  goût.  II  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  foûtiennent  .en  lems 
fommitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de 'fleuB 
à  quatre  feuilles  blanches  ou  pâles,  difpofées  enaoix; 
il  leur  fuccede  des  Amits  ou  coques  ovdes  d’une  ma¬ 
tière  fpongieufe compofez  chacun  de  deux  pièces 
aflemblées  dans  leur  longueur  l’une  contre  l’autre.,  ret-  ' 
fermant  dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fouvent 
oblongue.  Cette  plante  fe  trouvje  aux  lieux  maritimes 
en  Angleterre. 

Elle  eft  vulnéraire ,  fes  feuilles  8c  fa  femencefont 
propres  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour  déterger  S 
conifolider  les  playes,  prifes  intérieurement,  8c  appli¬ 
quées  extérieurement. 

Crambe,  quafi  tI  wç 

terof ,  quold  oculorum  pupillas  oSiundat. 

Monofpermos  ,  ex  ,  folus ,  &  a-m^uct  ,  femtti 
parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une 
feule  femence. 


CRA- 
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GRANIUM  H'UMANUM. 

Cranium  humanum  en  François  ,  Crâne  humai», 
eft  tme  boëte  ofleufe  qui  renferme  le  cerveau  de 
Homme,  &  qui  lui  fert  de  barrière  ou  de  couverture 
contre  les  injures  de  l’air  Sc  des  autres  corps  extérieurs. 

Il  ell  employé  en  Médecine. 

Gn  doit  choifîr  celui  d’un  jeune  .homme  d’un  bon 
tempenment  ,.^qui  foit  mort  de  mort  violente  ,  & 
qui  n’ait  point  été  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le 
râper  &  de  le  mettre  en  poudre  fans  le  calciner ,  corn-» 
me  le  vDutoient  les  Anciens  ;  parce  que  dans  la  calci¬ 
nation  l’on  en  fait  diffiper  le  fel  volatil  en  quoi  conMe. 
fa  principale  vertu.. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfîè  ,  pour  l’apoplexie  ,  & 
pour  les  autres  maladies  du  cerveau  :  il  refîfte  au  ve^- 
nin ,  il  excite,  la  tranfpiraticHi ,  il  arrête  les  cours-  de 
ventre, 

La  dôfé  en.  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  , 
ftrupules, 

Cranium,  ,  gaka  ,  bonnet  dé. fer,  heau¬ 

me;  parce. que  le  crâne. couvre  le. cerveau j  comme, 
en  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre,  la  tête- d’un 
fcmme-de.  guerre, 

G  R  E  T  A; 

Crtias  en  François ,  ,  .  eft  une-terreunt  peu 

graîe,  fort  blanche.,  affez,  legere  j  qui  . a  pris  fon  nom 
de  rifte  de.  Crete  oh.^  elle,  abonde.  Celle  qu’on  em¬ 
ployé  à  Paris  ,  vient  ordinairement  de  Ch^pagne , 
où  l’on  en  trouve  aüfll  en  grande  quantité  ;  on  dit 
que  la  bonté'.finguliere  des.  vins  de  Champagne,  vient 
ei  partie;  de.  ce  que  les  vignes  font  cultivées  fur  des 
calmes  de  craye. 

Elle  eft  alkaîine  ,  déterfive,  defficcative ,  abforban- 
te.  On  l’employé  en  Médecine  intérieurement,  après 
l’avoir  bien  lavée  ,  pour  adoucir  les  acides  de  l’efto- 
mac  &  de  la  poitrine,  pour  les  crachemens  de  fang , 
pour  la  dyfenterie ,  &  pour  les  autres  pertes  trop  vio- 
fentes  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  faupules  :  on  peut  aufli  en  ufer  extérieure¬ 
ment  LesArtifans  s’en  fervent  pour  polir  &  pour 
Sanchir.. 

GR^ISTA  G  ALLL- 

Çrijî.a gain ,  Lob.Dod. 

Crifiagalli  mas  ^  fœmim,  J.  Br 

Aleâmlophos ,  Ang. 

Pedicularia  lutea ,  Tab. 

Veàunlarts  campeftris  2.Trag, 

^eàieularis  pratenjis  lutea ,  velCrifia  galü^  C.  B. 
Bit.Tournef.  i 

En  François ,  Crête  àe  coq. 

Eft  une  efpece  de  pedîculhre  ,  ou  une.pîante  que  ' 
lèan  Bauhin  divife  en  deux  autres  efpeces ,  une  .mâle , , 
&  l’autre  femelle. 

Lh  première  ppuffe  une  tige  à  la.  hauteur  d’vai:  pied 
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ou  d'un  pied  &  demi,  droite,. grêle,  quarrée,  vuide, 
fe  divifant  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  nailTent 
fans  queue  ,  un  peu  larges  en  leur  bafe ,  8c  s’étre- 
ciftant  infenfiblement  en  pointe  ,  crenelées  en  leurs 
bords ,  8c  reprefentant  en  quelque  maniéré  la  crête 
d’un  coq  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles 
aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  jaune.  Ces 
fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  8c  cqmmc 
formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires ,  dont  la  fu- 
perieure  eft  en  cafque  ,  8c  l’inferieure  eft  découpée 
ordinmrement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  paf- 
lee,  il  paroît  un  petit  fruit  membraneux ,  luifant ,  qui 
renferme  en  deux  loges  des  femences  menues ,  oblon- 
gués  ,  bordées  d’une  aile  membraneufe  ,  de  couleur 
obfcure.:  fa  racine  eft  petite,  déliée. 

La  fécondé  différé  de  .  la  précédente  en  ce  qu’elle 
eft  plus  baffe ,  en  ce  que  fa  tige  eft  moins  robufte ,  en 
ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  8c  en  ce  que  fes 
fleurs,  font  beaucoup  plus  petites.  L’une  8c  l’autre 
efpece  croiffent  dans  les  champs ,  dans  les  prez  ;  ons 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Crijîà gain  ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  .a 
la  figpe.approchante.de  celle  de  la  crête  d’un  coq. 

G  R  I.  T  H  M  U  M. 

Critbmum,  en  François,  Bacile,  ou  Fenouil  marin  ,■ 
eft  une  plante  dont  h  y  a  deux  efpeces  une -grande,... 
Sc.une- petite, 

La  première  eft  appellée 

Crithmum ,  five  fœniculur/i  raariümum  tnajus  , 
odore  apii ,  C.B.  Ÿlt.TouintÇ. 

Crithmura  ,  Jîve  fæmculum  mar'murn  grandiuSy 
eut  fuccus  luteus,  J,  B.  Raii  Hift. 

Crithmum  Siculum  baticulce  alterum  genus  ex- 
Sîctlia,  Gæfalp,  Bocconi. 

Crithmum  marirsum  majus  ,  Park.  • 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ'  un  pied  8c' 
demi ,  rameufes ,  greffes ,  ligneufes ,  fe  couchant  or¬ 
dinairement  par  terre  ,  mais  quelquefois  droites  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu  ou  étroites  ,  fermes, 
charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois ,  d’une  odeur  d’A-  - 
che ,  d’un  goût  falé.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpo- 
fées  en  rofe.  •  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  paroît 
des  femences  jointes  deux  à  deux,  plates,  rayées  fur' 
le  dos ,  blanches ,  odorantes ,  d’un  goût  acre.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  groffe ,  hgneufe ,  branchue ,  blanchâ-  - 
tre.  Cette  plante  croît  aux  heux  maritimes  8c  picr-  - 
reux  ,  en  Sicile.  On  dit  que  li  l’on  fait  des  incilions . 
à  fes  tiges  pendant'  leur  vigueur ,  il  en  découle-un  fuc.; 
laiteux  qui  fe  fige  en  larmes  roufsâtres, . 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Crithmum  1  Ang.  £9’  Herba  S.  Pétri  ,  Dod» 
Gai.  .  , 

CriîbmuSy  vulgo  CretUi,  feuSalfa  marma ,  Gef- 
Ap. 


CreM- 
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Creta  tntirina  ^  Lon. 

Baticula^  quaji  parvtt  Batij  ^  Cæf. 

Crithmum  marinum ,  Dod. 

Crithmum  multis  ,  Jive  fæmculum  marinum  , 

Crithmum^  five  fæniculum  maritimum  minus  ^ 
C.  B.  Fît.  Tournef. 

Crethamum  marinum ^  Gord.  hift. 

Fæmculum  marinum  ^  five  Empitrum ,  Adv.. 

Calcifraga  ^  Lob. 

Bâtis ^  Gefn.Hort. 

En  François,  P^rce-pierre ^  ovl  Pafie-pierre, 

Elle  eft  haute  d’environ  un  pied,  s’étendant  en  lar¬ 
ge  :  fes  feuilles  font  étroites ,  charnues  ,  fubdivifées 
trois  à  trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais 
un  peu  plus  larges,  de  couleur  verte-brune,  d’un  goût 
tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  fonraux  fommitez  de  fes 
brandies  comme  en  l’autre  efpece  ,  difpofées  en  om¬ 
belles  jaimes  ;  elle  aoit  fur  les  rochers  dans  les  pais 
chauds ,  proche  de  la  mer  :  elle  fort  des  fentes  des 
pierres ,  quelle  femble  avoir  faites ,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  Perce-pierre.  On  la  confit  dans  du  vinaigre 
après  l’avoir  cueillie  en  fa  vigueur ,  pour  la  conferver 
&  en  manger  l’hyver  en  falade. 

L’une  &  l’autre  efpece  deBacile  contiennent  beau¬ 
coup  de  feh,  d  nulle  &  de  phlegme. 

~  Elles  font  aperitives ,  &  particulièrement  la  grande , 
propres  pour  la  graveUe  ,  pour  atténuer  la  pierre  du 
rein  SedeJa  veffie  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois 
aux  femmes. 

C  R  O  G  O  D  I  L  U  S, 

CroeodiluSf  en  François ,  ,  eft  le  plus  grand 

de  tous  les  lézards  ;  il  eft  amphibie  ,  couvert  d’une 
peau  fort  dure  ,  écaiUeufe  ,  jaunâtre  &  blanche  ;  fa 
tête  eft  large  ,  il  a  im  mufeau  de  cochon  qu’il  ouvre 
jufqu’aux  oreilles ,  faifant  voir  en  dedans  des  mâchoi¬ 
res  garnies  de  dents  canines ,  longues ,  rondes ,  ou  cy¬ 
lindriques,  pointues,  canelées  tout  autour,  blanches , 
fortes.&bien  trenchantes.  Les  racines  de  ces  dents 
font  creufes  ,  &  deux  fois  plus  longues  que  les  dents 
mêmes;  fes  yeux  font  femblables  a  ceux  du  cochon: 
fes  pieds  font  armez  de  griffes  fort  aigues  ;  fa  queue 
eft  fort  longue.  On  trouve  des  Crocodiles  en  Afie , 
en  Afrique  &  en  Amérique  ;  ceux  que  nous  voyons 
en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte ,,  où  il  y  en  a 
grande  quantité;  mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en 
Amérique,  aux  environs  de  Panama  :  on  en  a  vû  de 
cent  pieds  de  long  ;  on  les  appelle  Caymanes  ;  üs  ha¬ 
bitent  dans  les  rivières  &  aux  rivages  ;  ils  mangent 
tout  le  poifïon  ;  ils  font  friands  de  chair  humaine  : 
ceux  du  Nil  dévorent  des  enfans ,  &  ceux  de  l’Ame- 
rique  les  hommes  qu’ils  peuvent  attraper  :  ils  pondent 
leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  rivages.  On  ne 
peut  prendre  les  Crocodiles  qu’avec  des  hameçons  de 
fer,  car  leur  peau  eft  fi  dure  qu’elle  ne  peut  être  per¬ 
cée  d’aucune  arquebufade. 
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Le  peuple  en  Amérique  mange  des  Crocodiles  ,  &  [ 
mêmes  leurs  œufs ,  qui  font  gros  comme  des  oeuS 
d’Oye ,  8c  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable.  En  l’Illc  i 
deBontan  on  apprrvoife  quelques-uns  de  ces  animaux,  ' 
on  les  engraifle ,  8c  on  les  tue  pour  en  faire  un  mets 
très-eftimé;  fi  on  les  éventre,  leurs  entrailles  rendent  | 
une  odeur  fort  agréable.  , 

La  grailfe  des  Crocodiles  eft réfolutive  8c  propre!  * 
fortifier  les  nerfe.  '  , 

Crocodilus,  à  xféfcaç.,  crocus,  fafran,  (à* 
formidans  ,  comme  qui  diroit  ,  craignant  le  fafrm, 
parce  que  le  Crocodile  craint  beaucoup  le  fafran  à  la 
vûe ,  encore  plus  à  l’odeur. 

G  R  O  G  U  S. 

Crocus ,  J.  B.  Dod. 

Crocus  fativus ,  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Crocus  verus  jativus  autumnalis  ,  Fark.  Raii,  ' 
Hift. 

Crocum,  Matth.  | 

En  François ,  Safran.  | 

Eft  une  plante  qui  pouffe  quelques  feuilles  lon¬ 
gues  ,  fort  étroites ,  canelées  ;  il  s’élève  d’entr’elles  à 
la  fin  du  mois  d’Adût  ou  au  commencement  de 
Septembre  une  tige  baflé  ,  ou  plûtôt  un  pediede  qd 
foûtient  rme  feule  fleur  à  peu  près  femblable  à  celle 
du  Colchique.,  ou  difpofée  comme  celle  du  Lys, 
mais  plus  petite  ,  divifée  en  fîx  parties ,  de  couleur 
Bleue  mêlée  de  rouge  8c  de  purpurin  ;  il  naît  en  fou  ' 
milieu  une  maniéré  de  houpe  partagée  en  trois  cor-  j 
dons  découpez  en  crête  de  coq  j  d’une  belle  couleur 
rouge ,  d’une  odeur  agreâble  ;  c’eft  cette  houpe  que  , 
nous  appelions  Safran  ;  quand  elle  eft  dans  fa  vigueur  ! 
on  la  cueille  avant  le  lever  du  Soleil .,  afin  de  la  frire  j 
fecher.  Quelques  Jours  après  il  en  vient  une  autre 
femblable  fur  la  même  plante  ,  on  la  ramalfe  de"  mê¬ 
me  8c  on  la  met  fecher.  Ces  houpes  ou  cordons  fe 
dévelopent  ou  fe  divifent  en  filamens  comme  nous 
voyons  le  Safran. 

Le  firuit  de  la  plante  vient  du  calice  de  la  fleur,  il 
eft  oblong  ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieure¬ 
ment  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences 
prefqüe  rondes. 

La  racine  du  Safran  eft  une  Bulbe  ou  un  tubercule 
double  ,  gros  ordinairement  comme  une  AveHne , 
mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu  ,  doux  au  goût , 
couvert  de  quelques  tuniques  blanchâtres  ou  cen¬ 
drées,  garni  en  delîous  de  beaucoup  défibrés  qui  l’at¬ 
tachent  à  la  terre  ,  une  de  ces  bulbes  eft  plus  greffe 
que  l’autre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufîeurs  lieux  de  Fran¬ 
ce  ,  comme  en  Gatinois,  en  Languedoc,  versTon- 
loufe ,  vers  Orange  ,  à  Angoulême ,  en  Normandie; 
mais  le  meilleur  Safran  8c  le  plus  généralement  efti- 
mé  eft  celui  de  Boifne  8c  de  Bois-Commun  en  Gati- 
nois ,  le  moins  bon  eft  celui  de  Normandie. 

Il  doit  être  choifi  nouveau  ,  bien  féché,  mais  mol- 
lafe 

*  K  PI  VIII.  Sg.  a. 
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l^e  &  doux  au  toucher ,  en  longs  filets ,  de  très-belle 
couleur  rouge ,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes, 
fort  odorants ,  d’un  goût  balfamique  agréable;  on  le 
conferve  dans  des  boettes  bien  fermées.  Plufieurs  ou- 
niers  l’employent  pour  teindre  en  jaune;  il  contient 
une  hiiile  exaltée  mêlée  de  fel  volatil. 

On  demande  dans  la  plûpart  des  Difpenfaires  de 
Pharmacie,  du  Safran  du  Levant;  mais  il  n’eft  pas  be- 
fûin  d’aller  chercher  fi  loin  cette  drogue ,  puifque  nous 
Pavons  en  France  auffi  belle  8c  auffi  bonne  qu’elle  peut 
être  en  aucun  autre  lieu. 

Le  Safran  eft  cordial ,  pcéloral ,  fomnifere ,  ano¬ 
din  ,  hyfterique .,  alexitaire  ,  apéritif  ;  on  l’employe 
dans  les  alimens  8c  dans  les  remedes  pour  fortifier , 
pour  réibudre,  pour  adoucir;  on  le  mêle  dans  les  col- 
lires  pour  conferver  les  yeux  ,  dans  la  petite  verole , 
il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres ,  mais  fon  ufage 
pnndpal  eft  pour  l’in  teneur. 

On  dît  que  le  nom  de  Crocus  vient  d’une  fable  an- 
demie  qui  rapoite  qu’un  petÿ  garçon  ,  nommé  Cro¬ 
cus,  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d’une  pe¬ 
tite  fille  ,  fût  métamorphofé  par  la  force  de  l’amour 
en  cette  plante  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce 
nom  vient  du  Grec  ou  ,  qui  fignifie  un 
fil,  un  poil.,  la  trame  d’un  Tiflerand ,  a  caufe  que  le 
Safian  fec  eft  par  filets.  On  appelle  auffi  en  Grec  les 
étamines  ou  filets  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs 
tÿKi^er,  mais  on  a  donné  au  Safran  le  nom  de  Cro¬ 
cus,  étamine  par  excellence ,  parce  qu’on  ne  voit  point 
d’étamine  de  fleur  qui  foit  auffi  belle  8c  auffi  utile 
qu’eft  le  Safran. 

Le  nom  François  Safran  vient  de  T  Arabe  Zaphe- 
m,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Les  Turcs  appellent 
le  Safran  comme  nous  Safran. 

€  RO  P  I  O  T. 

Crophit  Cluf.  J.  B.  eft  un  petit  fimit  de  l’Améri¬ 
que  ,  ridé ,  renfermant  une  femence  noire  femblable 
au  poivre  d’Ethiopie ,  d’un  goût  très-acre.  Les  In¬ 
diens  en  mêlent  avec  leur  tabac  quand  ils  veulent  fu¬ 
mer. 

Il  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le 
tabac. 

C  R  O  T  A  L  A  R  I  A. 

Cf oîahrta  Afiatka  folio  Jîngulari  verrucofo  ,  flo- 
rihus  caruleis ,  H.  L.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 
En  François,  Crotalaire. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  une  tige  à  la 
hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  quelquefois  plus  haut, 
anguleufe  ,  noueufe  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux 
difpofez  en  rond;  fes  feuilles. naiflent  alternativement 
&  feules  le  long  des  branches  comme  celles  du  Ge- 
neft,  attachées  à  des  queues  fort  courtes ,  ces  feuilles 
font  longues  d’un  demi  doigt,  larges  de  deux  ongles , 
obtufes,  nerveufesi,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  en 
deflbus,  parfemées  de  verrues,  ondées  en  leurs  bords; 
fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux  fommitez  des  ra- 
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meaux ,  legâimineufes ,  femblables  à  celles  du  Geneft, 
de  couleur  bleue  ;  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  gouffes  enflées  8c  arondies  comme  celles 
de  l’Arrefte-beuf ,  noirâtres ,  garnies  de  quelques  pOils 
éloignez  ,  elles  renferment  de  petites  femences  jau¬ 
nes  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein  ,  d’un  goût  un 
peu  acre  8c  ingrat  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  blanchâtre, 
garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  en  Afie  8c  en  plu¬ 
fieurs  lieux  du  Levant;  on  la  cultive  en  Europe  dans 
quelques  jardins. 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative.  . 

Crotalaria,  à  K^'rctXai,  crepitaculum ,  parce  que  les 
enfans  des  Indiens  fe  fervent  des  rameaux  de  cette 
plante  chargés  de  leurs  gouffes  pour  faire  du  bruit  en 
maniéré  de  fonnettes. 

G  R  U  C  I  A  T  A. 

Crudata  ^  Dod. 

Crudata  hirfuta^  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Crudata  herniaria^  Thaï. 

Gallium  latifolium^  crudata  quibufdam  flore  lu-- 

teo^  J.  B. 

Crudata  mimr Adv.Lob. 

Galion,  Turner. 

Crudalis,  Hermol.  Cæf. 

En  François,  Croifette. 

Eft  une  plante  qui  j)Ouffe  des  tiges  à  la  hauteiu 
d’environ  un  pied,  grêles,  tendres  ,  foibles ,  quar- 
rées ,  velues ,  nouées  ;  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix ,  petites,  velues,  lon¬ 
guettes  ,  femblables  à  celles  du  Grateron  ;  fes  fleurs 
font  petites ,  verticillées  ou  difpofées  en  anneaux  au¬ 
tour  de  leurs  tiges,  de  couleur  jaune  ,  chacune  d’el¬ 
les  eft  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre  par¬ 
ties  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place 
deux  graines  jointes  enfembleprefque  fpheriques,  cou¬ 
vertes  d’une  peau  féche ,  velue ,  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur;  fes  racines  font  menues.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  foffez  8c  des  ruiffeaux  ,  aux  bords  des 
chemins;  elle  ne  différé  du  Grateron  8c  du  Caille-lait 
qu’en  ce  qu’elle  porte  feulement  quatre  feuilles  difpo¬ 
fées  en  croix  ,  au  lieu  que  les  autres  en  portent  da¬ 
vantage;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’hui¬ 
le  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour 
les  hernies ,  étant  prife  en  decoétion  8c  appliquée  fur 
la  partie. 

Crudata  àcruce ,  parce  que  ks  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  font  difpofées  en  croix. 

G  R  y  S  T  A  L  L  U  S. 

Cryjiallus ,  en  François  ,  Criftal ,  eft  une  pierre 
blanche,  claire,  luifante,  tranfparente,  faite  par  la 
congélation  d’une  eau  acide  très-limpide ,  chargée  d’u¬ 
ne  matière  pierreufe  qu’elle  a  intimement  diffoute,  on 
en  trouve  de  differentes  figures  8c  groffeurs  aux  lieux 
fouterrains ,  creux  ,  aquatiques  ;  les  grains  de  fables 
'  Z  font 
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font  auflî  de  petits  criftaux  qu’on  apperçoit  aifément 
en  les  regardant  avec  un  microfeope.  Il  fe  rencontre 
auffi  quelquefois  du  criftal  noir ,  mais  rarement. 

On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome  fous  la  ter¬ 
re  ,  de  certains  petits  criftaux  gros  comme  des  noifet- 
tes ,  noirâtres ,  de  figure  dodecaedre  ,  ou  bornée  par. 
dou?.e  pentagones  :  ces  petits  criftaux  font  rangez  par 
veines  l’un  près  de  l’autre,  C’eft  une  découverte  de 
M.  Maraldi  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

M.  Homberg  de  la  meme  Academie  a  obfeiTé  que 
le  criftal  de  roche  ne  fe  fond  point  au  feu,  ni  au  mi¬ 
roir  ardent,  s’il  n'eft  mêlé  avec  de  la  chaux  ;  Cepen¬ 
dant  la  chaux  feule  né  fc  met  non  plus  en  fufîon  par 
ces  feux  que  le  criftal  feul  ;  il  faut  que  les  parties  de 
feu  qui  font  dans  la  chaux  paffent  dans  le  criftal  pour 
aider  à  le  mettre  en  fufion. 

Le  même  M.  Homberg  a  encore  obfervé  qu’on  peut 
teindre  le  criftal  de  roche  taillé ,  en  le  mettant  trem¬ 
per  dans|une  teinture,  ou  diflblution  de  Sang-dragonen 
larme  faite  dans  de  l’efprit  de  Vin  ,  le  criftal  fe 
fendra  par  petites  crevafles  imperceptibles  en  tous  les 
endroits,  &  la  teinture  y  entrant  fera  prendre  à  tout 
le  criftal  une  couleur  rouge  ;  on  peut  donner  aux  crif¬ 
taux  par  la  même  méthode  diverfes  autres  couleurs , 
pour\'û  que  les  teintures  ayent  été  faites  dans  de  l’ef- 
prit  de  Vin. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  Criftal  il  faut  le  met¬ 
tre  rougir  au  feu  ,  l’éteindre  tout  d’un  coup  dans  de 
l’eau  froide  pour  l’atendrir ,  puis  k  broyer  fur  le  por¬ 
phyre  ou  dans  un  mortier. 

n  eft  aftringent  &  propre  pour  an'êter  les  cours  de 
ventre  ;  on  lui  attribue  la  qualité  d’exciter  le  lait  aux 
nourrices ,  d’attenuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la 
veflie;  mais  ces  quahtez  ne  m’ont  pas  paru  dans  l’ex- 
perience  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  faupule  jufqu’à 
deux  fcrupules. 

Le  Criftal  artifîdel  qu’on  appelle  criftalin  ,  eft  fait 
avec  du  fable  &  de  la  foude  d’Alicant  ,  qu’on  met 
vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  four¬ 
neaux  de  verrerie ,  puis  on  en  forme  les  verres  &  les 
vafes  de  criftal ,  dont  nous  nous  fervons  ;  on  colore 
ce  criftal  artificiel  diverfement  pendant  qu’il  eft  enco¬ 
re  en  fufion  »  en  y  ajoûtant  diftèrentes  drogues,  com¬ 
me  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d’un  rouge 
clair  ,  de  l’or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour,  le  ren¬ 
dre  de  couleur  de  rubis ,  de  la  magalaize  ou  dmperi- 
gueux  pour  le  rendre  purpurin ,  du  cuivre  jaune  pour 
le  rendre  vert ,  du  minium  pourrie  rendre  de.  couleur 
jaune  ou  d’ambre  en  rocaille  ,  de  l’argent  êt  du  fou- 
fre  pour  le  rendre  de  couleur  d’agathe.  On  appelle 
ces  vitrifications  chez  les  ouvriers,  Emaux  clairs. , 

Le  fable  le  meilleur  &  le  plus  propre  qui  puifie  ê- 
tre  employé  à  l’operation  du  criftal  artificiel ,  eft  ce¬ 
lui  qui  eft  pur  ,  moïet,^  bTànc’,  on  lé  lave,;  on  le  fait 
fécher  &  on  le  tamife. 

■  Les  proportions-  du^  nïêlange  font  ordinalPèifient!  de 
cent  livres  de.  fable  ,  &  de  foixante  ôt  einq'  livres  de 
foude-  d’Alkant.  Quand  le  mélangé^-  eft* fait,  on  le 
prépare- en  lui  donnant  une  première  calcifiàÉon  qukiï 
appelle  /j'/ïe  ,  on  met  la  mat-lere  dans*  ün  fbûïneau^ 
qukn*  a  auparavant  échaufé,  on  contmu’e.'déioùs  un 
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feu  médiocre  environ  une  heure  ,  la  remuant  incef- 
famment  avec  un  rateau  de  fer:  on  augmente  enfuite 
le  feu  ,  èc  on  le  continue  pendant  cinq  heures ,  re¬ 
muant  toûjours  la  matière ,  elle  devient  grumelée  & 
jaunâtre,  puis  enfin  blanche;  on  connoît  que  la  ôite 
eft  achevée  quand,  elle  eft  réduite  en  morceaux,  gros 
à  peu  près  comme  des  hoifèttes ,  légers,  blancs, 
Ouvriers  appellent  cette  frite  achevée  Tarce:  cette 
préparation  ét-ant  achevée  ,  &  la  matière  refroidie,  • 
on  la  retire  du  fourneau  ,  &  on  la  met  fur  dés  plan-  - 
ches  en  un  lieu  frais  qui  foit  bien  fec  ,.  pour  éviter 
qu’elle  ne  s’humeéte  trop:  on  la  couvre  &  onlagar- 
de  en  cet  état  trois  ou  quatre  mois ,  afin  que  le  fable 
&  la  foude  s’unifient  mieux ,  après  quoi  on  la  met  an 
feu  de  vitrification. 

Ceux  qui  veulent  rafiner  fur  cet  ouvrage  &  faifenn 
criftal  très-beau ,  employetit  en  la  place  du  fable,  plu- 
fieurs  efpeces  de  pierres  dures,  blanches,  après  les  a- 
voir  réduites  en  poudre  fubtile  ,  mais  cette  deriiiert  ^ 
préparation  coûte  beauedtip  plus  que  la  preniiére,  k 
le  criftal  en  eft  confiderablement  plus  cheî; 

Le  Criftal  doit,  être  choifi  ,.  beau  ,  pur: ftanfpa-  , 
rent.  ! 

Cryjlallus,  à  frigus,  com¬ 

me  qui  diroit,  une  eau  congelée  par  le  froid. 

Le  Criftal  naturel  eft  appelle  Criftal  de  roche- ,  à 
caufe  qu’il  eft  ordinairement  formé  en  roche.. 

C  U  A  M  B  U. 

Cuamhu^five  Caryophyllatay  G..Pîron.  Marc'- 


Eft  une  plante  de  l’ Amérique:  efpece"  de  benoîte , 
qui  pouffe,  une  ti^e  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  droitei^ grêle ,  quarrée ,  anguleufe. & canelée, 
d’un  verd  purpurin ,.  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux; 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues  s’élargilfant  vers 
lé  milieu ,  &  ayant  là  figure  d’un  fer  de  pique  ,  m 
peu  velues  ,  côtelées  en  leurs  bords  ,  difpofées  pr 
cinq  I&long  d’un  nerf,-  de  couleur  verte  obfcure,  les 
unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Sesfienrr 
naifTéfit- aux-  fommets>des  branches, ehacuhédé&eft 
i  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes  :.  quand- cés 
fleurs  fontpaffées  il  fe  forme  en  leur  place  de  petites 
têtes  rondes' ,  garnies  de  deux  crochets  comme,  en  k 
bardane ,  qui  s’attachent  aux  habits  de  ceux-  qui  en  a- 
prochent  ;  dans  ces  petites  têtes  font  renfermées  des 
femences  longuettes ,  fes  racines  font  menuçs,  ramea- 
fes  ,  déliées  ou  filaraenteufes  ayant  une*  odeur  dé  gi¬ 
rofle  quand  on  les  concaffe  ,.  comme  celles  de  la  Be- 
froîte  ;  cet-té  plame' croît  aux  bords  des' eâirx ,  ellé 
contient  beaucoup  de  fel  efientîel  Se  d’Buiîe’.  ' 

Elle  eft  déteïfive,  incifive  ,  atténuante  j  céphali¬ 
que,  vulneràirè,  propre  pour  dîffoUdrëri'é  fâhg  caillé^ 
étant  prife  en  decoétion  ou  en  poftfdte..  ' 

Le  Frere  Yon  Apoticaire  des*  Ri  P.  jfëfüîtes  m’en* — 
V'oya-  de  cette  plante  en  1-annéè  lyrii.'  du'Pbrt  Si'Pier*— 
re  en  la  Martinique  ,  Sc  il  m'emanda  qUédâfi'S  cepaïs— 
là ,  elleétoit  appelîéc  Thé,  &:'q[u’on:-s’èUferVoii  com¬ 
me  lious  nous  lerVcms  eh  Eurôpc  du 
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ce  qui  n’eft  pas  étonnant  ,  puifqu'on  prend  préiente- 
ment  en  France  pMeui'S  efpeçes  de  feuilles  en  guife 
de  Thé,  comme  celles  des  capillaires  de  Canada,  de 
la  Véronique.,  de  la  petite  Sauge.,  de  la  fleur,  de  Co- 
quelicoç. 

Ç  U  B  E  B  Æ. 

Vuklti ,  ÇaiT.  Acoft.  en  François ,  Cuhehes  ,  font 
de  petits  fruits  fecs ,  ronds ,  femblables  au  poivre  noir, 
ruais  un  peu  plus  petits ,  ridez.,  de  couleur  brune  gri¬ 
sâtre,  d’un  goût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  a- 
porte  des  Indes  attachez  à  de  petites  queûes  ;  ils  croif- 
fent  abondamment  aux  Mes  de  Java ,  de  Mafcaregne 
ou  de  Bourbon ,  à  un  petit  arbre  ou  arbrifleau  ram¬ 
pant  ,  &  s’attachant  aux  arbres  voifins  comme  le  Lier¬ 
re;  fes feuilles  font  petites,  longues  &  étroites  ;  fes 
feurs  font  fort  odorantes,  quand  elles,  font  pafle.es ,  il 
paroît  des  giupes  chargées  de  bayes  rondes  quifontles 
Cubebes  ,  on  les  met  fecher  au  foleil  pour  les  tranf- 
porter:  Cet  arbre  croît  fans  culture.  On  dit  que  les 
habitansdu  pars  font  bouüHr.jles  Cubebes  dans  de  l’eau 
avant  que  de  les  Tendre  aux^iaarchands  ,  afin  d’em¬ 
pêcher 'qu’elles  ne  foient  en  état  d’être  femées  ail- 
ÎOTs;  mais  cette  hiftoire  fe  détruit  d’elle -même  ,  fi 
îoaconfîdere  bien  ce  fruk  ,  car  les  rides  ,  qui  paroif- 
fentfur  fa  peau,  font  une  marque  qu’fl  a  été  féché  en 
fortant  de  l’arbre.  S’il  eût  été  infufé  ou  qu’on  l’eût 
ûit  bouillir  auparavant ,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le 
,  pvre  blanc ,  déplus  il  auroit  perdu  fon  goût  aroma¬ 
tique  par  cette,  cqélion ,  &  il  ne  lui  feroit  relié  aucu¬ 
ne  bonne  qualité. 

On  doit  choifir  les  Cubébes  recentes ,  groflês ,  bien 
nourries,  aromatiques  &  acres  au  goût  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatü. 

Elles  fortifient  le  cerveau  &  l’efliomac  ,  elles  exci¬ 
tent  l’appetit ,  elles  refîftent  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs,  cHes  cGirigent  la  mauvaife  haleine. 

Le  nom  de  Cukba  vient  des  mots  Arabes  Cubée, 
m.Quabeb,  qui  fignifient  la  même  chofe. 

C  U  G  I. 

Cüci,  Pîinio,  Linfc.  Eli  un  fmit  des  Indes  Orien¬ 
tales,  rond  &  oblong,  de  grofleur  capable  de  remplir 
la  main,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût  doux  &  a- 
préable,  renfermant  un  gros  noyau  très- dur;  il  croît 
à  une  efpece  de  palmier  appellé  Cucioiéera,  ou  Cucio- 
pbortm. 

Ce  fiuit  eft  cordial,  reftaurant. 

CüCUBALUS. 

Cucuhaks ,  Plînii ,  Lugd.  Fit.  Tournef. 

^ucubalum  quibufdam  ,  vel  Aljine  baccifera  , 

Cyclamtms  altéra,  Diofc,  Plînii. 

Alfine  baccifera ,  Ger.  Raii  Hift. 

Alfm  major,  Cluf.Hîft.  Maxima,  Thaï. 

Aljme  fcandetts  baçctfera^  C.B. 
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EU  une  Plante  qui  poufîe  plufieurs  tiges  farmenteu- 
fes  furpaflant  la  hauteur  d’un  homme ,  flexibles  ;  foi- 
bles,  grêles,  rondes,  nouées , rampantes  à  terre  fi  el¬ 
les  ne  font  foûtenues  par  des  arbres  voifins  ,  ou  par 
des  perches;  il  fort  de  chacun  de  fes  nœuds  deuxfeuil- 
1  les  eppofées  ,fembiables  à  celles  de  laMorjeline,  mais 
.plus  grandes  &  égalant  celles  de  la  Pariétaire,  molles  : 
les  fleurs  Portent  d’une  enveloppe  ou  follicule  ,  com- 
pofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdâtres ,  dif- 
pofées  en  œillet ,  ü  leur  fuccede  des  bayes  groffes  com- 
.me  celles  du  Lierre ,  de  figure  ordinairement  ovale , 
vertes  au  commencement  ;  mais  en  meuriflant  elles 
deviennent  noires  &  molles  :  elles  renferment  des  fe- 
mences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit 
rein,  entaflees. enfemble ,  noires,  luifantes;  fa  racine 
ejt longue,  menue,  farmenteufe  ,  rampante,  fibrée, 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds ,  comme 
en  Efpâgne ,  en  Italie ,  en  Languedoc ,  aux  lieux  hu¬ 
mides  &  ombrageux,  contre  les  hayes ,  dans  les  buif- 
fons  ,  proche  des  fontaines.  Elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humedante  ,  rafraîchiflante ,  propre  pour 
ks  pertes  de  fang,  étant  prife  en  decodiou. 

C  U  C  U  L  U  S. 

€uct{lus,  en  François,  Coucou,  eft  un  oifeau vorace 
&  carnader ,  qui  a  quelque  reflemblance  avec  l’Epre- 
vier;  il  fe  tient  l’Ete  fur  les  arbres ,  fur  les  pierres  & 
aux  bords  des  rivières;  il  fe  cache  l’Hyver  fous  terre, 
dans  les  creux  des  pierres  ,  &  des  radnes  d’arbres  où 
il  mue  &  change  de  plumes  au  Printemps  ;  il  fe  nour¬ 
rit  de  chair  de  cadavres ,  de  petits  oifeaux  ,  -de  che¬ 
nilles  ,  de  mouches,  de  fruits;  fon  cri  ordinaire  eft 
Coucou ,  d’où  vient  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces,  de  grands  &  de  petits  qui  ne  difièrent  qu’en  gran¬ 
deur.  Ses  petits  tirez  de  km  nid ,  font  bons  à  man¬ 
ger  ;  ils  contieiment  beaucoup  de ,  fel  volatil  6c 
d’huile. 

On  eftime  le  Coucou  &  fes  petits  pour  l'épilepfie , 
pour  la  pierre ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour 
la  colique.  La  cpûtume  eft  de  les  réduire  en  cendres 
avant  que  de  s’en  fervir  :  mais  cette  méthode  ne 
vaut  rien  :  car  la  calcination  fait  düTiper  toute  la  par¬ 
tie-  volatile  &  effentielk' de  ces  animaux.  Il  vaut 
mieux  en  faire  des  bouillons  qu’on  fera  prendre  au  ma¬ 
lade. 

La  fiente  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  de 
la  rage ,  étant  prife  intérieurement. 

Cuculus,  àGraco,  kôkkv^.  Coucou. 

G  U  C  U  M  E  R  feu  C  U  C  U  M  I  S. 

Cucumis,  Trag.Ang. 

Cucumis fativus ,  Brunf.  Matth.  Park. 

Cucumis  'vuharis  viridis  $3*  albus ,  J.  B, 

Cucumis  ujuT^aris ,  Dod. 

Cucumis  fativus  vulgaris  ,  O.  B.  Pit.  Tournc- 
fort. 

Cucumis  fativus  Çÿ  efculentas,  Adv.Lob. 

Z  Z  Cucu“ 
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Cucumer [athum ,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François ,  Concombre. 

Eft  une  Plante  qui  'pouffe  plulieurs  tiges  groffesj  ve¬ 
lues  ,  fe  répandant  à  terre ,  auxquelles  naiffent  alter¬ 
nativement  de  grandes  feuilles,  amples,  larges,  an- 
guleufeSjincifées  &  dentelées , rudes  au  toucher,  ram¬ 
pantes  ;  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  tenons  ou  mains , 
&  des  fleurs  faites  en  cloches,  taillées  chacune  en  cinq 
parties ,  de  couleur  jaune-pâle.  Quand  elles  font  paf- 
fées  ,  il  fe  forme  un  fruit  long  d’environ  demi-pied , 
gros  comme  le  bras ,  rond ,  droit  ou  tortu ,  vert,  ou 
Uanc  ,  ou  jaunâtre,  fouvent  parfemé  de  verrues  ou 
petits  boutons  ,  charnu  ,  couvert  d’une  écorce  ten¬ 
dre;  fa  chair  eft  blanche , fucculente ,  ferme;  ce  fruit 
cft  divifé  par  dedans  en  quatre  loges  remplies  d’un 
grand  nombre  de  femences  ovales  ,  pointues ,  blan¬ 
ches  ,  couvertes  d’une  écorce  dure  comme  du  par¬ 
chemin  ,  qui  étant  feparée  ,  laiffe  une  petite  amande 
blanche ,  douce ,  pndueufe ,  agréable  au  goût  :  c’eft 
■une  des  quatre  grandes  femences  froides.  Les  racines 
de  la  plante  font  fibreufes ,  droites ,  blanches.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  potagers  ;  car  fon  fruit  eft 
employé  fort  communément  dans  les  cuifines.  Il 
contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  ,  peu  de 
fel. 

Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefte  ,  à  caufe  du 
phlegme  vifqueux  dont  il  eft  rempH:  mais  étant  bouil¬ 
li,  il  humefte  ,  il  rafraîchit,  il  adoucit,  il  tempere 
râcreté  des  humeurs  ,  il  modéré  le  trop  grand  mou¬ 
vement  du  fang  ;  on  l’employe  dans  les  bouillons , 
dans  les  lavemens. 

Sa  femence  eft  aperitive ,  adouciffante  ,  humeélan- 
te  ;  on  l’employe  dans  les-  émulfions. 

Cucumis ,  five  Cucumer,  à  curvatura  ,  quaji  curvi- 
mer  ,  à  caufe  que  les  tiges  de  cette  plante  font  cour¬ 
bées. 

CUCUMIS  ASININUS. 

Cucumis  afininuT,  Tab.  Ger. 

Cucumis  fyhejiris  ajininus  diSîus  ,  C.  B.  Fit. 
Tour  nef. 

Cucumis  erraticus velafininus^  Gefh.  Hor. 

Cucumis  fylveflris ,  Dod. 

Cucumis  fyhejlris ,  five  afininus  ,  J.  B.  Rail 
Hift. 

Cucumis  agreflis,  Brunf. 

Cucumis  anguinus  ,  Tur.  Cord'.  Hift. 

"En  F ranqols  J  Concombre  fauvage.  .  .  . 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  greffes , 
rampantes  à  terre  ,  remplies  de  fuc  ,  rameufes ,,  ve¬ 
lues  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Con¬ 
combre  cultivé ,  mais  plus  petites ,  plus  blanchâtres , 
principalement  en  deffous ,  plus,  charnues ,  couvertes 
d^n  poiLplus  piquant  ^  plus  rude  au  toucher  ;  fes 
fleurs  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  Çon-  j 

*  r,  PI.  VIH.  fig.  ,  I 
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combre  ordinaire,  mais  formées  de  même,  decot 
leur  herbeufe  ,  tirant  im  peu  fur  le  jaune  ;  fon  finit 
eft  gros  comme  la  moitié  du  pouce  ,  &  de  la  figmj 
d’une  Olive ,  garni  tout  autour  de  poils  courts  ^  nt  j 
des  au  toucher ,  de  couleur  verte  au  commencement; 
mais  en  meurüTant  il  devient  jaunâtre  ,  rempli  d’m 
fuc  fort  vifqueux,  acre ,  &  d’une  femence  qui  a  la  fi. 
gure  de-  celle  de  la  Coloquinte,  mais  plus  petite,  de 
couleur  obfcure.  Pour  peu  qu’on  touche  à.  ce.frœt,  ' 
en  le  preffant  quand  il  eft  mûr  ,  il  fe  creve  par  h 
pointe  ,  &  il  élance  avec  violence,  fon  fuc  &  fes  ft- 
mences  par  tout  le  vifage;  La  rai'fon  en  eft,  que  fon 
écorce  ou  la  peau  qui  le  couvre  ,  s’étânt  fort  atten¬ 
drie  &  tendue  par  la  maturité,  principalement  en  fon 
extrémité  ,  elle  s’y  rompt  à  la  moindre,  compreffioa 
qu’on  fait  en  touchant  ce  fruit  ;  d’autant,  plus  que  le 
ftic  vifqueux  qui  étoit  fort.preffé  fous  cette  peau ,  efi 
pouffé  &  déterminé  par  le  même  preffemént  à.fortn 
par  la  pointe  ,  entraînant  avec  lui  les  femences.  Or 
comme  l’ouverture  eft  petite  ^  la  matiéte  eft  élancée 
en  droite  hgne ,  qui  va  ordinairement  au  vifàge,  par¬ 
ce  qu’on  a  la  tête  baiflee'lorfqu’on  toudie.  au  Con¬ 
combre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les  yeux, 
y  communique  fon  acreté ,  &  y  caufe  de  l’inflamma¬ 
tion  ;  ce  qu’on  peut  fbulager  en  les  lavant  prompt^ 
ment  avec  de  l’eau  de  Plantain.. 

On  tire  par  expreffion  le  fuc  des  Concombres'  fà- 
vages’mûrs ,  &  on  le  fait  épaiffir  fur  le  feu  encon- 
fîftence  d’extrait;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Elaterium,'^tn. 
ai  parlé  affez  au  long  dans  ma  Pharmacopée.. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue,;  groffe,.blanclie, 
elle  croît  dans  les  pa'is  chauds ,  aux  lieux  incultes,  en  1 
Languedoc ,  en  Provence  ;,  on  la  cultive  auffidansdes  . 
Jardins  à  Paris ,  mais  elle  n’a  pas  tant  de  force.,. ni  de 
vertu  que  celle  du  Languedoc.-  I 

.  Sa  racine  &  fon  fimit  font  employez  en  Médecine, 
ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de 
fel  aae. 

Ils  purgent  fort  violemment  les  ferofitez  ;  on  s’en 
fert  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  retentions  des  mois, 
pour  la  léthargie ,  pour  l’apoplexie.  On  en  prend  k 
decoélion  en  lavement,  ou  même  en  breuvage, pro¬ 
portionnant  la  dofe  au  temperaîqen^  du  -mslade, 

&  à  l’état  de  la  maladie  :  -  on  en.  fait  entrer  dans  la 
compofîtion  de  quelques  on^ehs  dont  on  fe  fert  pour 
froter  le  ventre  dans  l’hydropilie  : .  on  y  applique  auffi. 
chaudement  toute  la  plante,  elle  émeut  affez  fouvent 
les  humeurs  par  cette  Ample  application  ,  &  les  fait 
couler  par  les  voyes  naturelles.  -  • 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  ,  des  Concombres  de 
la  longueur  &  ,de  la  groffeijr  du.-doig^,;  ils  ontenleurs 
furfaces  de  pétités'’bdffed  coinmé  les  Cbtîcombres  ter- 
reftres.";  Ils  croiffent  'fur^des  rocjîers;,- [ils  font 'durs:  & 

,  petriflez  on. les  appelle  'Concombres  de  Mer,.,  ■  ■ 

CUCURBITA. 

Cucurbita ,  en  François  ,.  ÇakbaJJy ,  ou  êft 
une  pbnte  dont  il  y  a'trqliséfpeces.  j  ■ 


C  U. 


La  première  eft  appellée 
Cucurbha  longa  folia  molli ^  flore  aïbo  ^  J.  B.Plt. 
Tournefort. 

Cucurbita  anguina  ,  Dod. 

Cucurbita  oblonga  flore  albo,  folia  molli  ^  C.B. 
-Zuccha  loifga,  Anguil. 

Ele  pouflépMeurs  tiges  fementeuTes  grofles  côm-, 
me  le  doigt ,  tongues  rampantes  à  terré ,  -ou  s’éle¬ 
vant  &  s’agripant  à  des  perchés  par  fes  mains ,  ou  te¬ 
nons.-  Ses  feuilles,  font  grandes ,  larges,  rondes,  mol¬ 
les  ,  lanugineufes ,  crenelées  en  quelques  endroits  de 
leurs  bords.  Ses  fleurs  fôrit  des  cloches  découpées  or¬ 
dinairement  en  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ,  blanches 
comme  la meige ,  velues.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  ,  fon  calice  devient  un  fruit. cyhndrique  qui  s’.é-  i 
tend  prodigieufement  ;  car  on  en  voit  qui  ont  cinq  | 
ou  fix  pieds  dé  longueur ,  &  de  la  grofîeur  à  propor-  ’ 
tion.  Ce  fruit  eft  couvert  d’une  écorce  dure,  hgneu- , 
fe',  jaunâtre  fa  chair  eft  un  peu  fongueufe  ,  raoël- 
leufe,  blanche,,  infipide;  elle  renferme -beaucoup,  de 
iemences  applaties  ,  oblongues  ,  couvertes  d’une  é- 
corce  dure  ,  un  peu  hgnenfe  ,  blanchâtre  ou  grife. 
fous  cette  écorce  l’on  .trjoùve  une  petite  amande 
èlanclié ,  'douce  &  agréable  au  goût,-;  ç’eftice  qu’on 
■ippelleferhence  .de  courge  mondée:  elle;  eft' une  ..des 
quatre  grandes  femênces  ôoides  :  fa.  racine  eft  tendre 
Scfibreule..  .  ■  . ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Cucurbita  latior  folio  molli ^  flore  albo^  J.  B.  Fit. 
Tourhefort-., 

Cucurbita  -major fejfllis  flore  albo,  C.B,  - 
Zucchü:  rotupda,  Ang.  '• 

EEe  différé  de  la  précédente  par  fon  fruit  qui  a  la 
figure  d’un  flacon  rond  &  ventru  ^  Sc  qui  groflit  fu- 
heufement 

La  troiïïéme  efpece  eft  appellée 
Cucurbita iagenaria  ^  J.  B.  Fit.  Tournéfort. 
Cucurbita  lagenaria  flore  alba,  folia  molli ^  C-.  B. 
Cucurbita^  Brunf.  prior^  Dod-. 

Cucurbita  mmor ^  Fuch.Dod. 

Efle  différé  de  la  précédente  par  la  figure  de  fon 
fruit;  car  il  eft  fait  en  bouteille ,  ayant  le  cou  étroit , 
&.la  pançe  groffe  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu’aux 
autres-.efpeces. 

.  On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins  ;  .leurs  fruits 
fontbons  à  manger  étant  cuits  ;  on  s’en  fert  auffi  pour 
fe.  des  flaccons  après  qu’on  les,  a  vuidées  &  qu’on 
ks  a  fait  fecher.  , 

Le.  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phl.eg- 
me  &  d’huüe ,  peu  de  fel.. 

Il  eft  humeâant  ,  rafraichiflant  ,  adouciffant.  ,  Sa 
femence  eft  aperitive  ,  peéïorale  :  on  en  tire  par  ex- 
prelBon  une  huile  fort  propre  pour  adoucir  ,  la  peau. 


C  U.  i8r 

Cucurbita ,  quafi  curvata ,  parce  que  cette  plante  fe 
courbe  naturellement,  fi  elle  n’eft  Ibutenue. 

C  U  L  E  X. 

Ciilex,  en  François ,  ,  eft  une  efpece  de  mou¬ 

cheron  qui  n’eft  que  trop  connu  par  l’incommodité 
qu’il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit  ,  grêle , 
de  couleur  brune  ;  fes  afles  font  plus  longues  que  fon 
corps,  &  elles  formeht  en  leur  extrémité  comme  une 
queue  quand  l’animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  or¬ 
née  d’une  .petite  panache  entre  deux-  cornes  ;  il  a  une 
trompe  aigue  qui  lui  fert  pour  prendre  fa  nourriture: 
il  a  fix  jambes ,  il'  fe  nourrit  de  rofée  &:  de  la  fubftan- 
ce  la  plus  tenue  des  plantes  :  il  eft  fort  friand  de  fang; 
il  pique  la  chair  pour  en  fùccer ,  puis  il  le  rejette  auf- 
li-tôt ,;  comme,  fait  la  puce ,  par  le  derrière ,  en  forte 
que  ce  fang  ne,  fait  que  pafler  le  long  de  fon  corps 
fans  prefque  s’y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  où  il  a 
piqué  une  demangeaifon  fui  vie  de  pullules  avec  enflu¬ 
re  :  ' ,  le  remede  eft  de  laver  le  mal  avec  de  l’eau  de 
Plantain,  Le  Coufin  n’habite  guere  dans  les  villes,  il 
Te  tient  furies  herbes ,  fur  les  arbres.  Il  accourt  à  la 
lumière  de  la  chandelle  ou  de  la  bougie. 

Culex  ,  ab  aciileo ,  petit  aiguillon ,  parce  que  cette 
mouche  eft  armée  d’un,  aiguillon. 

:  c  U  M  O  I  D  E  s. 

Cu-mmoides  vulgare  ^  Fit.  Tournéfort. 

Cu-minum  JylveJire^  Ang.  Dod.  Park.  Raii 
Hift. 

Lagochymeni ,  id  ejl ,  Leporis  cubile  m  Infuîa 
Le'mao^  Bellon. 

Cu-ûimu-rn fylvejîre  capitulis globojîs ,  C.  B. 

Cu-mi-iîu-m  jyhèjîre  frimura  valdè  odorat um^  glo- 
bulofu-m ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’en'- 
viron  un  pied ,  rameufe ,  remplie  de  moelle  blanche  : 
fès  feuilles  font  petites ,  oppofées  comme  par  paires  le 
long  d’une  côte  ,  comme  celles  de  la  Pimprenelle , 
dentelées  .ou  crenelées  alfez  profondément.  Ses  fleurs 
naiflenf  aux  fommets  de  fes  branches  fur  de  petites 
têtes  rondes  >  molles  ,■  blanches  :  chacune  de  ces  fleius 
eft  à  plufîeùrs  feuilles  ordinairement  frangées  &  difpo- 
fées  en  rofe  :  quand  elles  font  palfées  il  leur  fuccede 
une  graine  oblongue,  velue  ou  pailleufe.  Cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Daucus  ;  elle 
croît  dans  les  terres  graffes ,  fur  les  collines  aux  pais 
chauds  :  elle'  contient  beaucoup  de  îel  effentiel  Sc 
d’huile  à  demi  exaltée. .  .  ■  .  . 

Elle  eft  aperitivp' ,  .digeftive ,  incifiye ,  réfolutive 
propfe  pour.éXeiter  Turiné;&  les  mois  arix  fcmmeg,;  ' 

Cuminoules  à  cumîno,  cumin,  parce  qu’on  a,  confond 
du  cette  plante  avec  les  efpeces  de  cu;nin.  M.  Tour- 
nefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  diffèrent. 


Z3 


CUhiL- 
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C  U  M  I  ÎSF  U  M. 


Cuminum^  Tur.  Lon.  Adv. 

Cum'tnum  Çathmm  ^  Brunf. 

Cymimm^  Ang.  Gord,  in  Diofc. 
Cuminum  vulgare ,  Park. 

Cumimm  iemine  longiore  ^  C.B. 
Çymtnum ^  five  Cuminum  faùvum  ,  J.B« 
En  François,  Cumin. 


*  Eft  une  efpecede  Catvi,  ou  une  plante  qui  poulie 
une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  divifée  en 
quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu 
comme  celles  du  Fenouil ,  mais  beaucoup  plus  peti¬ 
tes  ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte.  Ses  fleurs 
naiflent  en  parafols  aux  fonamets  des  branches  fleur-  j  eft  aiÆ  rppellée  èn^  Latin'c«»)i;r/«r 
delifées,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuçcede  des  fe- 
mences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  canelées  j 


nelc 

onlj 


qu’elles  femblent  être  d’une  feule  piece  :  fa  qneag  j 
courte  ôc  grêle ,  mais  bien  garnie  de  poil  ;  fa  feiuç]] 
eft  appellée  Lapine  ,  6c  quand  elle  eîi  vieille  ,  onlj 
nomme  Haze  ;  elle  multiplie  beaucoup ,  car  por¬ 
te  tous  les  mois  cinq  ou  ftx  Lapereaux.  Le 
Tiabite  ordinairement  dans  des  trous  qu’il  fait  fomter- 
re  ;  il  fe  nourrit  de  gramen ,  de  choux  ,  dé  genièvre,  | 
de  ferpolet,  de  fruits;  il  eft  plus  employé  dans  lapa-  j 
fine  que  dans  la  Médecine  :  il  contient  beauconple  [ 
fel  volatil  &  d’huile  y  le  meilleur  éft’celmqpi  faâft  ‘ 
demeure  dans  les  bois ,  dans  les  garennes  ,;  &  qmfc 
nourrit  de  genièvre de  ferpolet  6c  d’aukesrplantts 
aromatiques  :  on  ne  le  chaffe  point  ,  ;Gn  le  prend  à 
l’affût.  ^  .  , 

Sa  graiffe  eft  nervale ,  réfolutive, 

Cuniculus ,  patce  'que  le  Lapin  creufe  deffons  tenj 
I  pour  fe  faire  une  eQ^ece  de  mine  ou  -dq  taniete,  qà 


.  .  oblongues , 

comme  celles  du  Fenouil ,  plus  menues ,  pointues  par 
les  deux  bouts,  de  couleur  grife  jaunâtre  ou  verdâtre-, 
d’une  odeur  forte  6c  défagreable  ,  d’un  goût  un  peu 
acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  menue ,  longuet-  j 
te  ;  elle  périt  quand  la  femence  eft  mûre.  On  culti-  ' 
ve  cette  plante  en  l’Ifle  de  Malthe  comme  l’on  culti¬ 
ve  ici  le  blé  ;  8c  l’on  nous  envoyé  fa  femence  feche  : 
on  l’appelle  dans  le  pais ,  Ar.is  acre  ,  ou  Cumin  acre , 
pour  la  diflèrentier  d’avec  iêelle  de  l’Anis  qu’on  culti¬ 
ve  de  même,  ôc  que  lesMaltois  appellent  Anis doux, 
ou  Cumin  doux.  Cette  cir confiance  a  fait  faire  une 
équivoque  à  plufieurs  Botaniftes ,  qui  ont  crû  qu’il  y 
avoit  une  cfpece  de  Cumin  dont  la  femence  étoit 
douce. 

On  doit  dioifir  la  femence  de  Cumin  recente ,  bien 
nourrie ,  nette ,  entière  ,  verdâtre ,  d’une  odeur  forte 
8c  défagreable.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée ,  8c  de  fels  eflentiel  8c  volatil. 

Elle  eft  réfolutive,  digeftive,  atténuante,  carmina- 
tive  :  elle  excite  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes. 
LesHoUandois  mêlent  de  la  femence  de  Cumin  dans 
leurs  fromages. 

Les  Pigeons  font  attirés  par  l’odeur  du  Cumin  qu’ils 
aiment  fort  :  on  en  mêle  de  la  poudre  avec  de  la  ter¬ 
re  8c  de  l’huile  d’afpic ,  8c  l’on  en  fait  une  pâte  qu’on 
place  dans  les  colombiers  où  l’on  veut  qu’iîjS  vien¬ 
nent. 

Cuminum  vel  cyminum  vient  de  l’Hébreu  8c  du  Grec 
Cumin. 


G  U  N  T  ü  R. 


Curttur ,  Jonft.  Condor.  Vatr.  'Bolivar^  eft  une  efp^ 
ce  d’Aigle ,  ou  un  oifeau  de  proye  de  l’ Amérique  qà 
croît  à  une  grandeur  fi  prodlgieufe  ,  qu’en  étendant 
fes  ailes  ,  il  occupe  jufqu’à  doute  pieds  ,d’efpace;  ï 
différé  de  l’Aigle  ordinaire  en  ce  qu’il  n’a  point  è 
ferres  fa  tête  eft  ornée  d’une  crête  faite  en  façon  de 
rafoir;  il  eft  fort,  robufte,  vorace,  carnader,  dange¬ 
reux  ;  fes  plumes  font  blanches  8c  noires ,  celles  des 
ailes  font  fi  groffes  qu’elles  égalent  quelquefois  le 
poignet  d’un  homme  :  fon  bec  eft  fi  fort  qu’il  perce 
une  vache  8c  la  dévoré  ;  ks  hommes  mêmes  ne  font 
pas  hors  de  danger  d’en  être  mangez,-;  fes  pieè font 
femblabks  à  ceux  des  poules  6c -fans  ongles:  il  naît 
dans  rifle  de  Maragnan,  vers  les  rivages  de  la  nier  & 
des  rivières.  Il  fait  un  fi  grand  bruit  en  volant  qu’il 
étourdit  ceux  qu’il  approche  ;  les  habitans  du  Pérou 
l’ont  autrefois  révéré  comme  un  Dieu  du  premia 
ordre. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  8c  nenmle. 


CUNICULUS. 


CUPRESSUS. 


Cuprejjus^  Dod.  Pit.  Tournefort. 
Çypari£us ,  Caft. 

En  François,  Cyprh. 


Cuniculus,  en  François,  Lapin  ,  eft  un  anirnal  ti¬ 
mide  ,  fauvage ,  gros  comme  un  chat  médiocre ,  ref- 
femblant  au  Lièvre,  mais  plus  petit,  de  couleur  grife 
8c  blanche  ,  quelquefois  variée  d’autres  couleurs  ,  fa 
tête  reffembk  un  peu  à  celle  du  chat ,  mais  fes  oreil¬ 
les  font  beaucoup  plus  longues ,  droites ,  fes  yeux  font 
grands ,  il  a  quatre  dents  fituées  à  chaque  mâchoire , 
celles  d’en  bas  font  ordinairement  jointes  de  fi  près , 


*  V.  PI.  VUI. 


*  Eft  un  grand  arbre  droit,  fort  raraeux  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  hauteur,  8c  s’élevant  en  pyramide  ;  fon  bois 
eft  dur,  compaéle,  odorant,  de  couleur  jaunâtre,  fe 
corrompant  difficilement  ;  fes  feuüles  font  découpée 
menu  comme  celles  du  Tamarifc ,  mais  plus  charnues, 
plus  dures ,  plus-fermes ,  8c  leurs  pièces  font  eome 
articulées  bout  à  bout  ;  fes  chatons  font  à  pMe® 
feuilles- en  écailles ,  accompagnées  en  leurbafe  ie 
quelques  bourfes  pleines  d’une  pouffiere  menue  ;  ces 
chatons  ne  laifknt  rien  apr-ès  eux  :  fes  fruits  naifleiit 
fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits  féparei;  s 
fôüt  des  efpeces  de  noix  grolfes  comme  des  mai» 

*  r.  PI.  viu.  fig.  **• 
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des ,  rondes ,  féches gfifes , s’ouvrant  &  fe  crevaffant 
du  centre  à  la  circonférence ,  en  quelques  pieces-fem- 
blables:  à  des  écailles ,  &  laiflant  voir  dans  leui'S-  fentes 

S’  '"leurs  femences  aplaties  ,anguleufes ,  roulTes ,  moël- 
es ,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  :  cet  arbre 
eft  toujours  verd  ;  il  croît  dans  les  bois  montagneux , 
en  le  cultive  dans  les  jardins.  Celui  qui  croît  aux 
pais  chauds  rend  de  la.  refine  par  les  incifions  quloa 
6it  à  fon  tronc. 

Les  noix  de  Cyprès  font  appellée&: 

Nuces-  cufrejfi,.  Gabulte^ 

Piïuldi  cûpréjjl.  Galbtilî.. 

Elles  contiennent  un  peu  d’huile ,  un  peu  de:  fel 
effentid  &  de  phlegme ,  beaucoup  de  terre. 

Elles  font  aftringentes,  propres  pour  la  dyfenterie  ,. 
pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrées on  s’en 
fert  extérieurement  &  intérieurement;,  elles gueriflTent 
les  févres  intermittentes ,  fi  l’on  en  fait  avaler  demi- 
tagmé  en  poudre  ou  en  bol ,.  de.  quatre  en  quatre, 
tares  dans  l’intermiffion  des  accès  ;  mais  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’avoir  fait  les  remedes  generaux  ,  qui  font  la 
faignée  &  la  purgation ,.  avant  que  de  commencer  l’u^ 
fagede.ee  fébrifuge. 

Lebois  &  les  feuilles -du-  Cyprès  font  auffi  fort 
ainirgens-,  mais  on  ne  les- .employer point,  en  Médeci¬ 
ne  :  la  fumée:  qui  en  fort  quand;:  on  les  brûle  ,  chaffe 
les  moucherons  ;  oh  dit  que  fi  l’on  en  met  quelques 
Branches  dans  les  habits  les  vers  ne  s’y  engendreront 
point.  . 

Cuprej^us  on  Cypartffus  ,  font  des  noms  qui  vien¬ 
nent,  dit-on,  d’un  enfent  nommé  Çyparus ,  que  les 
Poètes  ont  fenft.  ^voir.'  été:métamoiphol£  en  Cy- 
prèsi  '  . 

,  C  Ü  R  G  A  S. 

Curc/iiy  Garz.  eft  un  firuit  de  l’ Amérique  gros  com¬ 
me  une  aveline  avec  fa  coque,  mais  moins  rond,. de 
couleur  blanche  ,  d’un  goût  de  truffe  cuite  :  il  croît 
sn  Malabar  fufpendu  aux  rameaux  d’une  plante  qu’on 
feme ,  &  en  Càmbaya  où  il  eft  appellé  Carpata  :  il 
foifonne  auffi  au  Caire  :  c’eft  peut-être  ce  que  Sera-  ' 
pion  appelle  Habekulcul ü  n!eft  point  en  ufage  dans 
la  Medecine. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

Cunnïiû.  Curgulio. 

En  François ,  Calendre.  Ch'aranfoa  ^  on-  Cha~ 
ranpo».  Chaiepeleufe. 

Eft  une  efpece  de  ver  ou  une  petite  ehertihé  qui 
ronge  le  froment  ôc  les  fèves  ;  elle  a  la  gueule  &  le 
gofîer  fort  grand  ;.  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la 
Sabine,'  fur  le  Lierre  ,  fur  les  feuilles  du  Noyer  ,  de 
FAbUnte  ,  de  l’ Abrotahuin  ,  du  Nigélla  ;  elle  va  au 
blé  peu  dé  tems' après  la  rrioiflbn  ,  pendant  qu’il  eft 
encore  teiidré;-  cét'infefte  dégénéré  en  une  mouche; 
il  multiplie  beaucoup,  dn.  peu  de  tems. 
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II  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  brûlé  Sz  ap- 
phqué  fur  la  playe. 

CtircuUo ,  eurguito ,  qmfi  gurgulîo ,  parce  que  ce  pe^ 
tit  animal  a  la  gueule  &  le  gofier  fi  grands,  qu’on  ne 
voit  en  lui  prefque  autre  chofe. 

Charanfon  ,  vient  du  participe  Grec  ,  qui 

fignifie  rongeant  le  blé. 

G  U  S  G  Ü  T  A. 

Cufcutay  Matth.  Park. 

Cufcuta  major ,  G.  B.  Pît.Tournef. 

Androfaces  y  vulgo  cHjcuta^  Tï2i^. 

Ca£uthïir^  i)od.  Fuch. 

Cafutha^  fwe  CufcutUy  J.B. 

C^ytha^  Dod.  Gai. 

Androface  ^  Diofcor. 

En  François  ,  CufcuteovL  Goûte  du  Un. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  des  fi¬ 
bres  longues  ,  défiées  ,  fans  feuilles ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  grimpant  &  s’entortillant  aux  plantes  voifines 
comme  au  lin ,  à  l’ortie ,  au  houblon ,  à  la  ronce ,  & 
prenant  racine  &  nourriture  dans  leurs  aiffelles  ;  fes 
fleurs  naiffent  par  petits  globules  attachez  d’efpace  en 
efpace  aux  fibres  ;  chacune  d’elles ,  félon  M.  Toume- 
fort ,  eft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond , 
évafé  eh  haut  &  découpé  en  quatre,  ou  cinq  pointes  : 
quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroit  im  finit  prefque 
rond  ,.  membraneux  ,  relevé  de  trois  ou  quatre  côtes 
arondies  ;  il  renferme  quelques  femences  menues , 
bnmes.- 

Cette  plante  contient  peu  de  phlegme  ,  modéré¬ 
ment  de  l’huile  &  du  fel  effentiel. 

^  Elle  eft  aperitive  &  déterfive ,  on  s’en  fert  pour  pu- 
'  rifier  le  fang,  pour  les  maladies  du  foye  &  de  la  rate. 

Cufiuta  ou  cajjutha,  eft  un  mot  Syriaque ,  qui  figni- 
fîe  herbe  fans  racine  &  fans  feuilles. 

Goutte  dit  lin  ,  parce  que  cette  plante  étant  entortü- 
lée.au  pied  du.  lin ,  l’empêché  de  aoître,. 

G  Y  A  N  U  S. 

Cyanus Dod.  J.  B.  Rdii  Hift. 

Cyanus  Çegetum  ^  G.  B 

Lychms  agrta  ^  flos  frumenti  ^  Brunf. 

^  Cyanus  vulgaris ,  Ad.  Lob. 

Cyanus  minor  vulgaris ,  Lob.  Ger.  Park. 

Baptifecula^  Trag, 

En  François,  Bluet.  Bla-veole.  Aublfitn.- 
Peroolè. 

;  Éft  une  planté  qui  pouffe  plufiéürs  ti|ê's  à  la  hau- 
■  teïïr  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, ;a‘ngLileufes,, 
creufes ,  knugineufes ,  blancliâtita ,  fameufés  ;  les  feuil¬ 
les  font  oblongues,  étroites  ,  découpées  profondément 
comme  celles  de  la  dent  dé  lion  ,  velues d*un  verd 

blaù- 

^  V.  î>i.  vm.  fig.  J  2. 

i  Ibid.  fig.  14. 
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blanchâtre  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  bran-  f 
ches ,  grandes ,  larges ,  belles  ,  orbiculaires ,  compo-  a 
fées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  ,  les  uns  f 

{)lus  profondément  que  les  autres ,  d’une  belle  cou-  1 
eur  bleue  réjouiflante  ,  quelquefois  rouge  ou  blan-  1 
che  ,  mais  rarement  ;  ces  fleurons  font  foutenus  par  1 
une  petite  tête  ou  calice  écailleux  ;  quand  cette  fleur  < 
cft  paffée  il  naît  fur  la  même  tête  beaucoup  de  femen-  i 
ces  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneufe ,  menue ,  entourée  de  quelques  fibres.  ] 
Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  blés  ;  elle  i 
contient  beaucoup  d’huile  &  dephlegme,  peu  de  fel; 
on  fe  fert  de  fa  fleur  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  aftringente  &  rafraîchiflante  , ,  propre  pour 
les  maladies  des  yeux  ;  on  en  tire  par  la  drftillation 
une  eau  qu’on  appelle  eau  de  Callelunette ,  parce 
quelle  éclaircit  la  vue. 

Cyanus  à  cyatteo  color-e  ,  parce  que  la  fleur  de  cette 
plante  eft  ordinairement  bleue.  ' 

CYCLAMEN. 

Cyclamen  orbiculaio  folio  infernè  purpurafeente^ 
C.B.  Fit.  Tournef. 

Cyclamen  autumnale  vulgare  folio  rotundo , 
Park. 

Cyclaminus  rninor  êÿ  umbilicus  terræ  ,  T  rag. 
Cyclaminus  orbicularis  rotundifoUus  ^  Dod. 
Cyclamen  vulgare  ,  Eyft.  offeinarum  orbiculaio 
folio  ^  Panis  porcinus ,  ^  arthanit a  ^  Lob.  Icon. 

Cyclaminus  folio  rotundiore  vsilgatior.  J.  B.  Raii 
Hift. 

En  François ,  Pain  de  pourceau. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  prefque  ron¬ 
des  ,  larges ,  de  couleur  verte-brune ,  marbrée  de  blanc 
en  deflus  ,  purpurines  en  deflbus  ,  portées  fur  des 
queues;  il  s’élève  d’entr’ elles  des  pédicules  longs,  ten¬ 
dres  ,  qui  foûtiennent  de  petites  fleurs  purpurines  d’u¬ 
ne  odeur  agréable  :  quand  elles  font  panées  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  fpherique  &  membraneux  qui  s’ouvre 
en  plufieurs  parties ,  il  renferme  dés'  femences  angu- 
leufes  ;  fa  racine  eft  grofle  ,  large ,  ronde  ou  orbicu- 
laire  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  blanchè  en  de¬ 
dans ,  garnie  de  ,  fibres  noirâtres.  Cette  plante  crôît 
dans  les  bois,  dans  les  buiflons,  aux  lieux  ombrageux, 
fous  les  arbres  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médeci¬ 
ne  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegrae ,  d’huile  &  de 
fel  eflTentiel.  ' 

Elle  eft  incifive ,  atténuante,  déterfive,.  aperitive  , 
propre  pour  attendrir  la  pierre  du  rein ,  pour  faire  for- 
tir  l’arriere-faix  après  l’accouchement ,  pour  diflbudre 
les  glandes ,  pour  lever  les  obftruétions  ,  pour  refpu- 
dre  les  tumem's  ;  on  l’employe  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement;  on  en  fait  entrer  auffi  dans  des  erfhines 
pour  exciter  l’éternuement. 

Il  m’eft  arrivé  une  fois  qu’ayant  mis  fécher  à  un 
plancher  à  l'ombre ,  proche  de  mon  laboratoire ,  une 
racine  de  Cyclamen  entière ,  percée  èz  attachée  à  une 

*  r.  PI.  VIII.  fig.  lî. 
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ficelle  en  tems  fort  fec  dans  l’Automne  ,  je  voul®  I 
voir  deux  mois  après  fi  elle  avoit  feché  ,  mais  je  fcs  i 
furpris  d’appercevoirque  quoiqu’elle  fût  féche  juiqu’à  1 
la  moitié  de  fon  épaiffeur  ,  elle  avoit  pouffé  de  foa  ! 
fond  douze  ou  treize  pédicules  longs  d’un  demi  pied, 
fort  tendres ,  pleins  de  fuc ,  &  portant  à  leur  fommet  < 

I  chacun  une  fleur  auflfi  belle  que  fi  la  plante  eût  été  \ 

I  dans  la  terre.  i 

Cyclamen ,  Grâce ,  ,  à  circids!, 

parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  orbiculaixe  ou 
,  ronde  comme  un  cercle. 

Punis  porcinus ,  parce  que  cette  racine  eft  faite  com¬ 
me  un  petit  pain ,  &  que  les  cochons  en  mangent 

C  Y  D  O  N  I  A. 

Cydonra,  en  François,  C0gnaffitr,  dimp^[il-  j 
bre  dont  le  bois  eft  tortu  ,  dur  ,  pâle  ,  blanchâtre, 
couvert  d’une  écorce,  mé^ocrement  greffe  ,  peura- 
botteufe  ,  aflez  unie  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors 
&  rougeâtre  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  grandes  com¬ 
me  celles  du  pommier.,  entières ,  fans  aucune  décou¬ 
pure  ni  crenelure  ,  blanchâtres ,  lanugineufes  en  def-  ; 
fous  :  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
8c  reflfemblantes  aux  rofes  de  chien  ,  de  couleur  de 
chair  :  quand  cette  fleur  eft  paflfée  ü  naît  un  fruit 
eft  une  efpece  de  poire  appellée  Poire  de  coin,  &  que 
tout  le  monde  connoît;  eUe  eft  cottoneufe  en  deffus, 
charnue  8c  blanche  en  dedans ,  d’une  odeur  agréable, 
elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou 
femences  oblon^es ,  plus  pointues  par  un  bout  que  . 
par  l’autre  ,  rougeâtres  ,  fort  vifqueufes  ou  mudlagi-  ' 
neufes  ;  fes  racines'  font  grandes ,  étendues ,  abondau-  | 
tes ,  de  couleur  obfcure.  .  .  ' 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  CognalSer ,  une  | 
cultivée  8c  l’autre  fauvage  ;  la  première  eft  fubMée  I 
en  deux  autres  efpeces  qui  diflèrent.par  la  groffeui  de 
leurs  fimits.  -  - 

La  première  eft  appellée 
Cydonia  minora ,  Raii  Hift.  Fit.  Tournef. 
Cotonea  cÿ  Cydonia  mala^  Lob. 

Cotoneus.,  Cord.Hift. 

■Malus  cydonia.  Gcf.  Hor. 

Mala  cotonea  minora C.Q. 

Les  poires  qu’elle  porte  font  les  plus  communes, 
les  plus  petites , .  mais  les  meilleures  8c  les  plus  odo¬ 
rantes;  elles  ne  font  pas  plus  grofles- que  le  poing, de 
couleur  verte  au  commencement ,  mais  elles  pren- 
^  nent.  une  couleur  jaune  dorée  en  meuriffant ,  leffl 
.  écorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  cotton  ,  elles  ré- 
j  pandent  tant  d’odeur  qu’elles  excitent  une  douleur  de 
.  tête  à  plufieurs  perfonnes. 

^  La  fécondé  efpece  eft  appellée 

^  Cydonia  majora Raii  Hift.  Fit.  T ournef. 

“  Cotonea  magna  ^  pyra  cotonea Gef.  Hor. 

^  Cotonea  majora.,  ftve  firuthia,  Cam.'Ep. 

Mala  cotonea  majora C.  B. 


c  y, 

Vyracotofiea^  Cxù 
Pyruî»  eydoftiu'/ft  ^  Ger. 

Mala  cotonea  oblongiom  ^  majora ,  Dod. 

Les  poires  qu’elle  porte  font  non  feulement  plus 
greffes  que  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus 
longues  vers  la  queue  8c  moins  arondies;  leur  couleur 
eft  ffun  jaune  plus  pâle ,  leur  écorce  ne  porte  prefque 
pas  de  cotton ,  leur  chair  eft  plus  moUe  que  celle  des 
petites,  &  elle  n’a  pas  tant  d’odeur  ni  de  goût. 

Le  Cognaffier  fauvage  eft  appelle 
dydonia fylvefiria^  Pit.  Tournefort. 

Malm  cotonea  fylvejlris^  G.  B.  &  J.  B, 

Il  différé  du  Cognaffier  cultivé  en  ce  que  fa  tige 
eft  plus  droite  ,  en  ce  que  fes  rameaux  font  plus  pe¬ 
tits,  en  ce  qu’il  porte  moins  de  fleurs ,  en  ce  que  fes 
fruits  font  plus  tardifs  beaucoup  plus  petits:  il  croît, 
aux  lieux  pierreux  8c  montagneux. 

On  fe  ifert  en  Medecine  de  la  poire  du  Coin  cul¬ 
tivé.  '  - 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  acide ,  de  phlegme  8c 
dlniile. 

Elle  eft  fort  aflringente ,  elle  fortifie  l’eftomac,  elle 
réjouît  le  cœur;  oh  l’employe  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre,  pour  les  hémorragies ,  pour  aider  à  la  digeftion  ; 
(Bienfait  des  confitures. 

Safemence  eft  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  le  crachement  de  fang ,  pour  les  ulcérés 
du  poumon  ,  pour  les  hémorroïdes ,  on  s’en  fert  en 
mucilage  intérieurement  8c  extérieurement. 

Cyànïa,  a  Cydont ,  parce  que  l’origine  du  Cognaf- 
fieï  vient  d’une  ville  de  Candie  nommée  Cydon ,  d’où 
il  fut  porté  dans  la  Grece. 

Cmma  vei  Coioneus,  à  Coione,  parce  que  les  feuil¬ 
les  &  le  fruit  de  cet  .arbre  font  couverts  de  cotton, 

C  Y  G  N  U  S. 

Cygmsftye  Ohr,  en  François ,  Cygne  ,  eft  un  oi- 
feau  aquatique  delafigiue  8c  de  la  gro fleur  d’une  oye, 
mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  ;  fon  bec  eft 
petit ,  gros  en  haut,  plus  menu  en  bas ,  obtus  8c  un 
peu  recourbé  en  fon  extrémité  ,  de  couleur  roulfe  ; 
fon  cou  a  vingt-huit  vertebres  ;  il  eft  couvert  par  tout 
de  beaucoup  de  plumes  molles  8c  très-blanches.  Il  fc 
tient  ordinairement  dans  les  rivières ,  où  il  nage  avec , 
beaucoup  de  gravité  8c  une  preftance  magnifique  : 
mais  il  va  auffi  fur  la  terre  dans  les  Ifles ,  il  n’eft  point 
blanc  dans  fapremiere  jeunelfe  ;  il  fe  nourrit  de  petits 
poiffons,  d’œufs  de  poiffons ,  d’herbes,  de  pain  ;  fes 
plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  ,  &  fa  chair 
■  demeure  toûjours  féche  8c  chaude  quoi  qu’il  foit  dans 
lariviere  ;  ü  n’eft  gueres  bon  à  manger,  fa  chair  eft 
coriace  8c  de  difficile  digeftion.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8ç  d’huile. 

La  peau  du  Cygne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes 
qu’il  eft  befoin  d’échauffer  8c  de  faire  tranfpirer ,  pour 
sffiollir  8c  fortifier  les  nerfs ,  poqr  rappeller  la  chaleur 
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naturelle  ,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  chaffer  les 
vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  étant  appliquée  fur 
les  parties  malades. 

Sa  grailTe  adoucit  8c  réfout  les  hemorro’ides. 

Les  plumes  de  fes  ailes  font  employées  pour  écrire! 

CYMBALARIA. 

Cymbalaria,  C.  B. 

Cymbalaria  flofcalis  purpurafeentibus ,  J .  B. 

Linaria  hederaceo  folio  ,  Jeu  Cymbalaria  ,  Pit. 
Tournefort. 

Cymbalaria  Italica  hederacea^  Park. 

hinaria  hederae  folio ,  Col. 

Umbilicus  veneris  ojficinarum ,  Lonic. 

Eft  une  efpece  de  linaire  ou  une  plante  qui  fort  des 
fentes  des  murailles  ;  fes  tiges  font  menues  comme 
des  fibres ,  longues ,  rondes ,  purpurines ,  pendantes , 
fe  divifant  en  beaucoup  d’autres  fibres  plus  menues , 
aufquelles  font  attachées  des  feuilles  anguleufes  com¬ 
me  celles  du  Lierre  ,  vertes-brunes  en  deflus,  purpu¬ 
rines  en  deflbus  comme  celles  du  Pain  de  pourceau , 
tendres ,  pleines  de  fuc  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer; 
ces  feuilles  font  foûtenues  par  des  queues  longues ,  du 
pied  defquelles  s’élèvent  des  pédicules  qui  portent  cha¬ 
cun  une  fleur  purpurine,  reffemblante  à  celle  du  mufle 
de  veau  ,  mais  plus  petite  8c  terminée  en  bas  par  un 
éperon  ou  queue  femblable  à  la  pointe  d’un  Capu¬ 
chon  ;  au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n’a  qu’une 
tetine  émouffée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  pa- 
roît  un  fruit  ou  une  coque  partagée  en  deux  loges 
remphes  de  petites  femences  plates  8c  bordées  d’une 
aîle  fort  défiée.  Cette  planre  croît  contre  les  murail¬ 
les  humides ,  en  Italie  &  aux  autres  pais  cliauds.  Elle 
contient  beaucoup  de  phlegme ,  médiocrement  de 
l’huile ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  humeeftante  ,  rafraîchiffante  ,  aflringente  ; 
elle  arrête  les  pertes  de  fang  étant  prife  en  décoétion. 

Cymbalaria ,  a  ,  cavitas ,  parce  que  les  feuil¬ 

les  de  cette  plante  font  un  peu  creufées.  C’eft  auffi 
par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  Umbilicus  Vetieris. 

CYNOGEPHALUS. 

Cynocephalus ,  (Jonft.)  eft  une  efpece  de  Singe  des 
plus  feroces  :  il  eft  grand  comme  un  mouton  ,  fon 
cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celui  du  Lion; 
fa  tête  reffemble  à  celle  du  chien.  Il  naît  en  Etliio- 
pie  ;  il  fe  nourrit  de  chair,  de  coquilles,  de  fruits;  fa 
voix  eft  rude  8c  diverlifiée. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive. 

Cynocephalus,  à  &  }it<pecXn,eapUt ,  com¬ 

me  qui  ffiroit ,  tête  de  ,  parce  que  la  tête  de  cet 
animal  reflemblc  à  celle  du  chien. 

G  Y  N  O  C  R  A  M  B  E. 

Cynocrambemas  ^fœmina^  Ger.  emacul. 

Mercurialis  fylveftris  ,  Cynoerambe  diéla  vulg<^* 
ris  mas  ^  fœmina,  Park. 

A  a 
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Cymramhe  mai  ^fæmim,  Jtve  MercuriaUs  re- 
fem^  J.  B. 

En  François,  Mercuriale fauvage ^  oxxChou  de 
chien. 

Eft  une  efpece  de  Mercuriale  qu’on  fubdivife  en 
4eux  autres  efpeces,  en  mâle  &  en  femelle» 

La  première  eft  appellée 

Mereurialis  tnafcula  fyheflris ,  Cord.  Hîft. 
Mercuriaiis  canina ^  mas.,  Colum. 

Mereurialis  montana  tejiiculata C.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  , 
rondes ,  creufes ,  nouées  ,  rampantes  à  terre  fanS  ra¬ 
meaux  ,  purpurines  du  côté  delà  terre  ;  fes  feuilles 
font  oppoîees  ou  rangées  deux  à  deux ,  une  vis-  à-vis 
de  l’autre  ,  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale  vul¬ 
gaire,  mais  un  peu  plus  longues,  lanugineufes ,  ten¬ 
dres  ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées 
par  des  queues  courtes ,  d’un  goût  fade  &  mauvais.  Il 
fort  des  aiffelles  de  fes  feuilles ,  des  pédicules  qui  por¬ 
tent  de  petites  fleurs  à  plufieurs  étamines  foutenues 
par  un  calice  à  trois  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  ;  ces 
fleurs  ne  laiffent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiffent 
fur  des  pieds  qui  ne  fleuriffent  pas;  chacun  d’eux  eft 
compofé  de  deux  capfüles  ou  tefticules  gros  comme 
des  lentilles  ,  qui  renferment  chacun  une  femence 
ovale.  Sa  racine  eft  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appej^ée 

Mereurialis  fylvejiris  fæmina.,  Cord-Hift. 
Mereurialis  canina  fæmina Coluin. 
Mereurialis  montana  [picata^  C.B. 

Cynocrarabe  fæmina Cam. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  quel¬ 
quefois  plus  chargée  de  feuilles  ;  en  ce  que  les  pédi¬ 
cules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs ,  &  en  ce 
que  fes  fleurs  font  difpofées  en  epi  ,  ne  laiffant  après 
elles  aucun  fruit  ni  femence. 

D  me  femble  qu’on  auroit  donné  à  plus  jufte  titre 
le  furnom  de  femelle  à  l’efpece  qui  porte  du  fruit , 
qu’à  celle  qui  n’en  porte  point;  mais  il  faut  fuivre  en 
cette  circonftance  affez  indifferente  ,  ce  qu’ont  établi 
les  premiers  Botaniftes. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  bois  &:  aux 
autres  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  de  fel  ef- 

fentièl.  .  ' 

■  Leurs  vertus  font  femblables  *  celles  de  la  Mercu¬ 
riale  commune;  elles  font  laxatives ,  émollientes,  ré- 
folutives  ;  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Cynocrambe  ex  Kvyif  ,  can/s  ,  &  brajjica  ^ 

comme  qui  diroit ,  Cbo  -i  de  chien. 


CYNOGLOSSUM. 

Cynogloffum^  Dod-  Ad.Tab.  Ger.  officimrm, 

Lon. 

Cynoglojfum  vulgare.,  J.  B.  Raii  Hift. 

Cynogloffum  majus  vulgare  ,  C.B.  Fit.  Touï.  I 
nefort, 

Cynogloffus  vulgaris,  Gef.  Hor. 

Cyn.oglofa  major.,  Brunf. 

En  François ,  Langue  de  chien. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  kt 
teur  de  deux  pieds ,  rameufes ,  lanugineufts  :  fes  fei- 
les  font  longues  ,  étroites ,  pointues ,  lanugineufes , 
molles  ,  blanchâtres  ,  d’une  odeur  forte  :  fes  fleuts 
naiffent  le  long  des  branches  ,  à  peu  près  femblables 
à  celles  de  la  Buglofe ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le 
purpurin,  foûtenuespar  un  cahee  velu  blanchâtre, 
découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  tom- 
bée  il  lui  fuccede  un  fruit  à  quatre  capfüles  hejiffe 
de  poils  piquans  qui  s’attachent  aux  habits  :  chaque 
capfule  contient  une  femence  ;  fa  racine  eft  lon^e 
groffe ,  droite  ,  noirâtre  ou  brune  en.  dehors ,  blan-  j 
che  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  hde.  j 
Cette  plante  croît  aux  lieux  arides ,  deferts ,  dans  les  ' 
cimetières  :  elle  contient  beaucoup  ffhuile,  peu  de 
fel. 

Elle  eft  inCTalîànte ,  rafraîchiffante  ,  adoudffânte, 
propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  Yen- 
tre ,  les  catarres ,  la  gonorrée. 

Cynoglojfum,  à  xvvoe,canis,  //»^»Æ,,C011t- 

me  qui  diroit.  Langue  de  chien ,  parce  que  les  feuille 
de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d’un  cMeu. 

CYNORRHODOS. 

Cynorrhodos ,  feu  Rofa  canina ,  Thaï. 

Cynosbatos  Diofeoridis ,  Lon.  Adv.  - 

Rofa  fylvejiris  alba  cum  rubore  ,  folk 

J.  B. 

Rofa  fylvejiris  vulgaris  flore  odorato  marMs, 

C.  B. 

Rofa  canina.,  Çam. 

Centis  canis  ^  Cynosbatos  ,  Brufrf. 

En  François, 

Rofer  fauvage.  Rofe  de  chien.  Eglanikr, 
Chinorrodon.  Gratecu. 

*  Eft  une  efpece  de  Rofier ,  ou  un  arbrilfeau  grand, 
haut ,  épineux,  qui  croît  fans  culture  dans  les  hayes, 
dans  les  buiffons.  Ses  feuilles  font  feinblaWes  à  celles 
du  Rofier  domeftique ,  fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  ro¬ 
fe  fimple  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  ,  tkafft 
fur  l’incarnat ,  odorantes ,  de  peu  de  durée  ;  car  te 
moindre  vent  les  fait  tomber  :  il  leur  fuccede  un  fiuft 
ovale  ou  oblong  ,  gros  comme  un  gland  ,  verd  ai 

copi 
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commencement,  mais  prenant  une  couleur  rouge  de 
corail ,  à  meîure  qu’il  meurit  :  fon  écorce  eft  char- 
nne,  moëlleufe,  d’un  goût  doux,  a  eide  agréable:  el¬ 
le  renferme  en  fa  cavité  beaucoup  de  femences  ob- 
longues,angtileufes,  blanches,  dures,  entourées  d’un 
poil  dur  qui  s’en  fépare  aifément  :  fi  ce  poil  s’attache 
aux  doigts  ou  à  quelqu’autre  partie  ,  il  pénétré  la 
peau  &  ÿ  caufe  des  démangeaifons  importunes  ,  on 
appelle  vulgairement  ce  fruit  gratecu ,  &  chinorro- 
don. 

Il  naît  au  tronc  &  aux  branches  du  Rofier  lauvage 
une  efpece  d’éponge  grofle  comme  une  petite  pom¬ 
me,  ou  comme  une  grolfe  noix,  legere,  de  couleur 
loufîe;  elle  eft  appeUée 

Smgiola  JÿheJIris  rofa ,  Dod. 

Spongia  bedeguaris  ^  Adv. 

Bedeguar  officinis  ferperam  ^  C.  B. 

En  François,  Epenge  d‘ Eglantier. 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  &:  de  petits  vers; 
elle  contient  beaucoup  de  Tel  eflentiel,  &  d’huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à 
demi  exaltée  ,  de  fcl  eflentiel  ,  &  beaucoup,  de 
pUegme. 

Elles  font  aftringentes  ;  on  en  tire  par  la  diftiîla- 
tion,  une  eau  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  envelopé  dans  beau¬ 
coup  d’huile.  On  monde  ce  fruit  de  fa  femence  &  de 
fon  poil,  puis  on  s’en  fert  dans  laMedecineen  tizane 
ou  en  çonferve. 

Il  eft  apéritif  par  les  urines  ,  ’  &  aftringent  par  le 
ventre;  on  le  donne  dans  la  colique  néphrétique  pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ,  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre. 

Sa  femence  eft  aftringente ,  on  l’employé  pour  ar¬ 
rêter  les  gonorrées. 

L’éponge  du  Rofier  fâuvage  eft  propre  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  exciter  rurine  ,  pour  le 
goetr'e  ,  pour  les  vers  ,  étant  prife  en  poudre.  La 
dofè  eft  depuis  demi  fcrupüle  jufqu’à  deux  ferupu- 
les. 

Cynorrhedes,  a  canis,  é*  rofay  com¬ 

me  qui  diroit ,  Rofe  de  chien, 

Cÿnoshates,  à  xvvàç,  canisy  &  ,  rubtis ,  com¬ 

me  qui  diroit,  Ronce  de  chien. 

GYPEROIDES. 

Cyperoides  latifolium  ,  Spica  rufa  ,  Jive  caule 
triangulo,  Pit.Tournef, 

Graraen  Cyperoides  latifolium  fpiea  rufa  ,  Jive 
caule  triangalo ,  C.  B. 

Carexy  Trag.  Lugd. 

Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous 
placée,  entre  les  efpeces  de  Gramen:  mais  M.  Tour- 
ncfort  eh  a  fait  un  genre  feparé  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  aflez  larges-, 
rreufées  :  fa  tige  croît  aflez  fouvent  à  la  hauteur  de  ; 
trois  pieds,  fans  nœuds ,  portant  à  fa  cime  des  épis  â 
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écailles ,  entre  lefquelles  font  attachées  des  fleurs'  à  é* 
tamines  roulTes  :  ces,  fleurs  ne  laiflent  rien  après  el¬ 
les;  mais  les  épis  qui  font  au  deflbus  portent  des  grai¬ 
nes  &  ne  fleuriflTent  point  :  ces  graines  naiffent  fous 
les  écailles  qui  compofent  les  épis  ;  elles  font  triangu¬ 
laires  &  renfermées  chacune  dans  une  capfule  mem- 
braneufe,  Ses  \racines  font  aflez  groffes ,  noueufes  Sc 
femblables  à  celles  du  Cyperus  long  ;  elles  {font  gar¬ 
nies  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
aquatiques. 

Les  qualitez  de  fa  racine  approchent  de  celles  du 
Cyperus  long ,  mais  on  ne  la  met  guere  en  ufage. 

Ses  fleurs  font  déterfives ,  aperitives. 

Cyperoides  ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Cyperus. 

CYPERUS. 

Cyperus,  en  François ,  ,  eft  une  plante  dont 

il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  deux  qui  font 
les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Cyperus,,  Trag. Lob. 

Cyperus  rotundus  vulgaris  ,  C.  B.  Pit.  Tour^ 
nefort. 

Cyperus  alter  radice  olivari,  Cæfi 

yuncHs  angulofus  ^  triangularis ,  Plinio. 

En  François ,  Souchet  rond, 

*  Ses  feuilles  font  longues  &  étroites;  fes  tiges  font 
triangulaires ,  dures  ;  elles  portent  en  leurs  fommitez 
des  têtes ,  ou  des  bouquets  écailleux  qui  foûtiennent 
des  fleurs  à  étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paflees 
on  trouve  fous  chacune  des  écaüles  des  têtes  ,  une 
graine  triangulaire,  dure,  noire  :  fa  racine  eft  grofle 
comme  une  olive ,  oblongue ,  de  couleur  grife  ,  d’u¬ 
ne  odeur  foible  ,  mais  aflTez  douce ,  d’un  goût  aftrin¬ 
gent. 

La  fécondé  efpece  eft;  appellée 

Cyperus  longus,  Ger.  Raii  Mift. 

Cyperus  longus  odorat  us,  Park. 

Cyperus  panicula  fparfa  fpeciofa ,  J.  B. 

Cyperida,  Plinio. 

Cyperus  odoratus  radice  longa,  fîve  Cyperus 
cinarum,  Ç.B.  Pit.Tournef. 

Cyperus  Romanus ,  five  longus,  Gord,  in  Diofe. 

En  François,  Souchet  long. 

Elle  pouflTe  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de 
celles  du  Rofeau  ,  reflemblantes  en  quelque  maniéré 
à  celles  du  Poireau,  mais  plus  longues  ,  plus  grêles, 
plus  dures,  ayant  le  dos  relevé  &  aigu:  fa  tige  croît 
a  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  droite  ,  fans  nœuds  ^ 
triangulaire  ,  remplie  de  moelle  blanche ,  portant  en 
fes  fommitez  des  bouquets  larges ,  roufsâtres  ,  qui 
A  a  Z  foû- 
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foûtiennent  des  fleurs  à  éttmines,  &  des  fcmences  re¬ 
levées  de  trois  coins ,  comme  en  l’efpece  precedente. 
Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme  une  plume  de 
Cygne,  nouée,  rampante,  pliante,  mal-aifée  à  rom¬ 
pre  ,  entourée  de  fibres  ,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors  ,  grisâtre  en  dedans  ,  d’une  odeur  douce  &  a- 
gréable. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Souchet  croiflent  dans 
les  marais ,  le  long  des  ruifleaux  6c  des  foflez.  Leurs 
ncines  font  employées  dans  les  remedes  ;  on  nous 
les  apporte  féches  d’Etampes ,  ôc  de  plufieurs  autres 
lieux  des  environs  de  Paris. 

'  On  doit  les  choifir  grolTes ,  nouvelles ,  bien  nour- 
îies ,  ayant  quelque  odeur  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  excitent  l’urine  8c 
les  mois  aux  femmes  ;  elles  refiftent  au  venin  ,  elles 
chalTent  les  vents. 

La  racine  duCyperus  long  eft  particdierement  em¬ 
ployée  dans  les  pomades ,  dans  les  parfums. 

Cyperus y  Gr&cè,  ,  à  xüttojoç,  pixidula  , 

mt  vafculum  pufillum  ;  parce  que  les  racines  de  quel¬ 
ques  efpeces  de  Souchet  reflemblent  à  une  petite  boë- 
te ,  ou  à  une  petite  urne ,  ou  à  un  godet. 

G  Y  P  R  I  N  U  S. 

Cyprwus.  Carpio. 

Carpus.  Carpo,  » 

Carpa. 

En  François,  Carpe, 

Eft  un  poiflbn- d’eau  douce  fort  commun  &bien 
connu  dans  les  cuifines.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe¬ 
ces  ,  ou  plutôt  de  plufieurs  grandeurs  ,  il  eft  couvert 
d’écailles  aftez larges ,  bleuâtres,  ou  verdâtres;  on  le 
trouve  dans  les  rivières ,  dans  les  étangs,  dans  les  ma¬ 
rais  :  il  multiphe  beaucoup.  Sa  mâchoire  fuperieure 
eft  garnie  de  fix  dents  molaires ,  rangées  trois  à  trois, 
êc  en  l’inferieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  qui  a  la 
forme  d’une  olive  aplatie.  Cet  os  fcrt  apparemment 
au  poiflbn  ,  pour  appuyer  8c  aider  à  broyer  fes  ah- 
mens  :  ce  qu’on  appelle  fa  langue  ,  eft  proprement 
fon  palais.  Sa  nourriture  ordinaire  eft  de  la  boue,  du 
limon  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  8c  de  facile  digef- 
tion  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  Carpe  un  os  pierreux 
aflez  large  ,  plat  ,  triangulaire  ,  blanc  ,  il  eft  pla¬ 
cé  au  haut  de  fon  palai?,  c’eft  proprement  l’os  hyoï- 
'■de. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  atténuer  les 
pierres  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  l’épilepfie ,  pour 
adoucir  l’acreté  des  humeurs  ,  pour  'arrêter  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupde  juf- 
qu’à  demi  dragme ,  étant  réduit  en  poudre  fubtile. 

Le  fiel  de  la  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la’vûe. 

Cyprims  à  cypride ,  id  eft  ,  ventre ,  parce  qu’on  dit 
que,  ce  poiflbn  engendre  fix  fois  i’annee, 


GYTISO-GENISTA. 
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1  Cytifo-gemjla  Lufitanka  foliis  myrti 
tomentojîs  y  Fit.  Tournefort. 
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I  Eft  un  arbriflêau  qui  convient  avec  le  Geneft/en  ce 
'  qu’une  partie  de  fes  feuilles  naiflenî  feules  8c  alternes; 
il  approche  du  Citife  en  ce  que  fes  autres  feuilles  font 
.  difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue  ;  toutes  ces  fenil- 
^  les  font  femblables  à  celles  du  Myrte  ;  fes  fleurs  font 
'  legumineufes ,  il  leur  fuccededes  gouflès  plates  &co- 
!  tonneufes.  Cet  arbriflfeau  croît  en  Efpagne ,  en  Por¬ 
tugal.  Je  ne  connois  point  fes  vertus  pour  la  Mede- 
i  cine  :  mais  il  y  a  apparence  qu’il  produit  des  effets  pa- 
I  refis  à  ceiix  du  Geneft  ou  à  ceux  du  Citife. 

1  Cytifo-genifta  ,  parce  que  cette  plante  participe  à 
Geneft  8c  du  Citife. 


G  Y  T  I  S  U  S. 

Cytsjus  feoparius  vulgaris,  Fit.  Tournefort. 

Genifta  angulofa  trifolia  ,  J.  B. 

Gentjla  vulgaris  trifolia ,  Raii  Hift. 

Genifla  rnimr ,  feu  non  aculeata ,  Lon. 

Genifta  y  Brunf.  Dod.  Ger. 

Genifta  angulofa  f coparia  y  G.  B. 

Genifta  vulgaris  ^  f coparia  y  Fark. 

En  François,  C'/rf/ê. 

*  Eft  un  arbrilTeau  qui'  croît  à  la  hauteur  de  qptïe 
ou  cinq  pieds,  fes, tiges  font  menues,  ligneufes,jet- 
tant  beaucoup  de  rameaux  anguleux,  flexibles, verts, 
chai-gez  de  feuilles  difpofées  trois  à  trois  fur  unequeue, 
pointues,  velues;  fes  fleurs  font  belles  ,  leguminen- 
fes,  de  couleur  jaune,  rarement  blanche  ;  elles  font 
fuivies  par  des  gouflTes  fort  aplaties ,  larges  ,  noires, 
velues  ,  compofées  chacune  de  deux  coflês ,  entre 
lefquelles  fi  y  a  quelques  femences  plates  ,  8c  oblon- 
gués  ;  fa  racine  eft  chvifée  en  plufieurs  branches  ner- 
veufes,  flexibles,  jaunes:  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  &  un  goût  amer;  elle  croît  dans  les  champs  in¬ 
cultes  ,  aux  lieux  montagneux ,  fablomieux  ,  efle  elî 
fort  commune;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  fléur& 
de  fa  femence;  elles  contiennent  beaucoup  de. fel  ef- 
lèntiel  8c  d’huile. 

Elles  font  fort  aperîtives  ,  propres  pour  la  coEquè 
néphrétique ,  pour  la  pierre  ,  pour  les  obftruéHons  de 
la  rate  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  goûte  feiatique, 
pour  les  fcrofules.  On  amalk  au  Printems  des  fleurs 
de  Citife  en  boutons ,  avant  quelles  foient  épa¬ 
nouies  ,  8c  on  les  confit  avec  du  vinaigre  8c  du  fel, 

!  ou  avec  de  l’efprit  devin;  ces  boutons  font  bons  pour 
arrêter  le  vomiflfement  étant  maiigez.’ 

I  On  dit  que  le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  celui 
d’une  Me  appellée  Cithifus ,  où  le  Citife  croiffoit  au- 
ürefbis  abondamment. 

•  Scoparius,  àfeopa,  W/fw,  parce  qu’on  employelü 
branches  du  Citife,  pour  faire  des  balais, 
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D  A  C  T  Y  L  I. 

Daâyli ,  C  aryote , 

Phænicobalani  y  Carotides^ 

Palmulce,  Fruiîzts  palmce. 

En  François,  qu’mon  devroit  écrire 

Sont  des  fruits  oblongs ,  ronds  ,  un''  peu  plus  gros 
que  le  pouce ,  charnus ,  de  couleur  jaune ,  d’aui  goût 
doux  &  agréable  ;  ils  renferment  un  noyau  long  , 
rond,  fort  dur  ,  ofleux  -,  fendu  en  un  côté  dans  fa  j 
longueur,  de  couleur  grife  cendrée,  enveloppé  d’une 
pellicule  très-mince ,  blanche  ;  ce  noyau  contient  une  î 
amande  longue,  grêle ,  rougeâtre,  d’un  goût  im  peu 
amer.  On  nous  aporte  ce  fruit fec  de, Tunis,  il  naît 
à  un  grand  arbre  appellé 

PaJma  '  Matth.Dod.  Ger. 

Valma  major  ^  C. 

Valrna  vufgaris,.  Parfe, 

Palma  ^  five  Dachel  ^  Alpino. 

P  aima  dadylifera ,  Linfcot. 

Grxcè ,  En  François ,  Palmier. 

*  Son  tronc  eft  gros,  rond,  droit,  haut ,  couvert 
d’une  écorce  épaiffe  &  relevée  tout  du  long  de  plu- 
fieurs  petites  boffes  écailleufes  ,  qui  le  rendent  com- 
mode  pour  y  monter  ;  on  croit  que  ces  inégalitez  font 
des  veft^es  de  rameaux  ou.  de  feuilles  qui  n’ont  pas 
■pu  fortir;  fes  feuüles  croiffent  feulement  en  fon  fom- 
met,  longues, pointues,  comme  celles  de  l’Iris ,  roi- 
des ,  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  d’une 
côte  ou  rameau  long  d’environ  quatre  pieds  &  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  triangulaire  ,  canelé  ,  fon¬ 
gueux,  plié  en  arc  ;  fes  fleurs  nailfent  enclofes  darrs 
une  greffe  enveloppe  qu’on  appelle  Elate  ;  cette  en- 
velope  s’ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  grof- 
feur ,  &  eUe  laiffe  paroître  des  fleurs  blanches  difpo- 
fées  engrape:  à  ces ‘fleurs  fuccedent  les  Dattes  ,  qui 
étant  mûres  fervent  de  nourriture  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  dans  les  Indes ,  en  Syrie,  en  Afrique, 
en  Egypte,  :  celles  qu’on  nous  envoyé  ne  font  em¬ 
ployées  que  pour  la  Medecine.  On  doit  les  choifîr 
nouvelles ,  greffes ,  charnues ,  pleines ,  fermes  au  tou¬ 
cher,  le  noyau  s’en  féparant  aifement,  jaunes  ,  dou¬ 
ces  coijimefucrées  ;  les  meilleures  font  celles  qui  vien¬ 
nent  du  Royaume  de  Tunis;  on  en  apporte  de  Salé, 
mais  ehes  font  maigres  &  feches;  il  nous  en  vient  en- 
’core  de  Provence,  8c  celles-là  font  fort  belles  8c  de 
bon  goût ,  mais  elles  ne  peuvent  pas  être  gardées  ;  car 
les  vers  s’y  engendrent  aifément ,  8c  elles  fe  fechent 
en  forte  qu’il,  n’y  refte  plus  d’humeu^ 
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Les  Dattes  font  un  peu  déterfives  8c  aftringentes  > 
elles  adouciffent  les  acretez  de  la  gorge  ;  elles  forti¬ 
fient  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  elles  modè¬ 
rent  les  cours  de  ventre  ,  on  s’en  fert  intérieurement 
8c  quelquefois  en  cataplafme. 

La  Datte  a  été  nommée  DaSlylus ,  à  caufe  que  fa 
figure  approche  de  celle  du  doigt  qu’on  appelle  en 
Grec 

Elate,  Grâce  tiXain,  ab  Ixia,  agito ,  expelh, 
que  cette  enveloppe  en  s’ouvrant  pouffe  dehors  les 
fleurs  du  Palmier. 

P  aima,  à  rmxam  ■>  manus  ,  parce  que  les  feuilles 
du  Palmier  font  difpofées  en  main  ouverte. 

Phœnicobalanus  eft  un  mot  compofé  du  Grec 
P  aima ,  palmier ,  8c  du  Latin ,  balams  ,  gland,  com¬ 
me  qui  diroit,  gland  de  Palmier. 

D  A  M  A  S  O  N  I  U  M. 

Damafonium  fiellatum.,  Lugd.  Pit.Tournefort. 

Alifma  pujillum  angujiifolium  muricatum Lob. 

Plantago  aquatica  flellata ,  C.  B. 

Plantago  aquatica  m'tmr  altéra.,  Lob.Icon. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
femblables  à  celles  du  Plantain  aquatique,  mais  beau¬ 
coup  plus  petites,  attachées  à  des  queues  longues;  il 
s’élève  d’i^tr’ elles  de  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la 
main ,  rmides ,  vuides  ,  portant  des  fleurs  ordinaire¬ 
ment  à  trois  femlles  difpofées  en  rofe-  ;  lorfque  cette 
fleur  eft  paffée  il  paroît  un  finiit  en  étoile  compofé  de 
t  pîufîeurs  pièces  creufes  qui  renferment  chacune  tme 
ou  deux  femences  oblongues  ;  fes  racines  font  me¬ 
nues  ,  fibreufes  comme  celles  du  Plantain  aquati¬ 
que.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  dephlegme  ,  peu  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elle  eft  déterfîve,aftringente,  rafraîchiffante ,  pro¬ 
pre  pour  faire  perdre  le  Jait  aux  femmes  étant  appli¬ 
quée  fur  le  fein. 

D  A  N  T  A. 

Danta.,  Jonft, 

l^apiroujfu  Çff  Dovenare  Lerii, 

Capa  quibufdam. 

En  François,  Dante. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l’Amc- 
[  rique  ,  il  eft  femblable  à  un  mulet  ,  mais  fes  lèvres 
font  faites  comme  celles  d’un  veau  ;  fes  dents  font 
fortes  ôc  très-aigues ,  fon  cou  eft  long  :  il  porte  fur  la 
tête  une  corne  tournée  en  rond  comme  un  anneau.; 
fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles 
fendus  8c  noirs  :  fon  poil  eft  roux ,  fa  queue  eft  beau¬ 
coup  plus  courte  que  celle  du  mulet,  8c  en  quelques- 
uns  on  n’en  trouve  point  ;  fa  peau  eft  fi'  dure  qu’ello 
eft  prefque  impénétrable  :  il  fe  retire  dans  les  eaux 
quand  on  le  pourfuit  à  la  chaffe  ,  8c  il  déchire  fpu- 
vent  les  chiens-  avec  fes  dents  :  fa  clkir  eft  fort  bonne 
l’a  manger  ;  fa  peau  eft  d’un  grand 

A  a  J  diens  » 
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diens  i  car  étant  fecliée  au  Soleil  ils  en  font  des  ha- 
billemens  qui  ne  peuvent  être  percez,  par  les  flèches. 

Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulverifez  font  ef- 
timez  fudorifiques ,  propres  pour  l’épüepfie ,  pour  re- 
fifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatil  qu’ils 
contiennent;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

D  A  T  U  R  A. 

Datnra^  Garz.Acoft. 

Stramonium  frudu  fpinofo  ohloKgo  ^  Pit.  Tour- 
nefort. 

Solanum  fætidtm  porno  fpinofo  oblongOy  G.  B. 
Solanum  fomniferum  ^  Bellon. 

Stramonium  majus  album  ^  Park. 

Stramonia  altéra  major ^  five  T’atura  ^uibufdam , 

J.B.  , 

Stramonium  fpinofum^  Ger. 

Solanum  manicum  ^  Col. 

Tatula ,  (jua  nux  methel  Arabum. 

Dutroa  Hifpanis,  Burlatoria  Arabibus , 
na,  Perfîs &Turcis,  Palud.in  Linfc. 

Hippomanes  C ratez  te  quibufdam. 

Eft  une  efpece  de  Stramonium ,  ou  une  plante  étran¬ 
gère  ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  fa  tige  eft 
grofle  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Stramonium  ordinaire ,  mais  plus  dentelées ,  d’une 
odeur  très-puante  ;  fa  fleur  eft  une  grande  campane 
ui  relTemble  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à  boire , 
'une  belle  couleur  blanche  ou  quelquefois  jaune , 
d’une  odeur  alfez  agréable  :  quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme , 
ou  comme  une  noix  encore  garnie  de  fa  première 
écorce  ,  prefque  rond  ,  de  couleur  verte  ,  tout  envi¬ 
ronné  d’épines  molles  &  qui  ne  piquent  point  ;  ce 
fruit  fe  divife  en  quatre  loges  remplies  de  femences 
grolfes  comme  des  lentilles ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein ,  noires  en  dehors ,  blanclies  &-  moëlleufes  en  de¬ 
dans  ,  d’un  méchant  goût;  fa  racine  eft  fibreufe ,  blan¬ 
che  ,  d’une  odeur  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goût 
amer  ;  elle  croît  dans  l’Ainerique,  en  Malabar,  aux 
lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux.  Les  habitans 
de  Malabar  l’appellent  Unmata  caya  ,  &  ceux  de  Ca- 
narie  Datiro. 

Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première 
eft  celle  dont  j’ai  parlé  ;  les  deux  autres  font  prefque 
femblables  à  la  précédente  ,  mais  les  fleurs  de  la  fé¬ 
condé  font  jaunes ,  &  celles  de  la  troifîéme  appro¬ 
chent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens. 
Si  l’on  avale  demi  dragme  de  fa  femence  en  poudre , 
on  devient  hébété  pour  quelque  tems ,  riant  ou  pleu¬ 
rant  ,  ou  dormant  :  fi  l’on  en  prend  une  plus  grande 
dofe ,  on  eft  empoifonné.  Le  remede  qu’on  y  aporte 
eft  d’exciter  le  voraiifement  &  la  fueur.  La  même 
■femence  infufée  dans  du  vinaigre  eft  fort  propre  pour 
les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir. 
La  racine  de  l»,  plante  étant  tenue  au  nez  excite 
l’éternuement  :  u  l’on  en  fait  prendre  une  dragme' 
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en  poudre  ,  elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond 
fommeil. 

Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées 
que  rarement.  Quelques  Médecins  Brachmanes  font 
entrer  la  femence  de  la  fécondé  efpece  dans  une  com- 
pofition  de  pilules  ,  qu’ils  eftiment  être  d’une  grande 
efficace  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  &  la  dyfenterie, 
uand  même  ces  maladies  feroient  accompagnées 
’une  fièvre  ardente. 

DAUCUS  GRETIGUS. 

Daucus  Creticus  J  Gaft.  Gefn. 

Daucus  Cretenfis  verus ,  Diofeor.  Adv.  Lob. 
Icon. 

Daucus  foliis  fænicuîi  tenuijfims ^  G.  B. 

Daucus  Alpinus  multifido  longoque  folio  ,  fnt 
montanus  umbella  candida ,  Ejufdem. 

Daucus  Creticus  femine  hirfuto^  J.B. 

Daucum  montanum  ,  Gæf. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  fige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  8c  demi ,  ronde ,  canelée ,  velue; 
fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Fenouil, 
mais  en  parties  encore  plus  déliées,  lanugineufes;  les  l 
fommets  de  fes  branches  foutiennent  des  ombelles  on  1 
parafols  velus ,  blanchâtres ,  garnis  de  fleurs  blanches;  i 
lefquelles  étant  tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  de 
femences  plus  petites  que  celles  du  Cumin  ,  oblon- 
gués  ,  canelées ,  un  peu  velues ,  blanchâtres ,  d’une  ' 
odeur  agréable  ôc  d’un  goût  piquant  ;  fa  racine  eft  : 
longue ,  groffe  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres,  d’m  | 
goût  de  Panais  ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  j 
lieux  pierreux  8c  montagneux  ;  fa  femence  nous  à  i 
envoyée  feche  de  Candie  8c  des  autres  pais  àauà  I 
Il  faut  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie ,  nette,  odo-  1 
rantc ,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient  immédiate-  j| 
ment  de  Candie  eft  la  meilleure  ,  elle  contient  beau-  ; 
coup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes, 
elle  chaffe  les  vents ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  atté¬ 
nué  la  pierre  du  rein  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules.' 

DAUGUS  VULGARIS. 

Daucus  zulgaris ,  Gluf.  Hift.  Pit.  Tournef. 

Daucum  officinarum  ufitatius ^  Ad. 

Paflinaca  ten'uifolia  fylvejlris  ,  Diofeor.  vcl 
Daucus  oÿicinarum  ^  G.  13. 

Staphylinus  fylvejlris  ^  Trag.  t)od. 

Daucus  agrejiis^  Gai.  de  Alim. 

Pajiinaca  fylvejlris ,  Matth. 

En  François ,  Carotte  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds ,  canelées ,  velues ,  divifées 
en  aîles  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu  ,  velues, 
de  couleur  verte  obfcure  ;  fes  fleurs  font  difpofées  eu 
1  ombeb 
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ombdies  ou  parafols  au  haut  des  tiges  ,  blanches  &  1 

Surines  ou  rouges  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  corn-  j 
e  de  cinq  feules  inégales ,  difpofées  en  Fleur-de- 
lis  :  quand  elles  font  paflees ,  il  paroît  des  graines 
oblon^es  jointes  deux  a  deux  ,  garnies  de  poils ,  gri- 
fe,  &  le  parafol  prend  la  figure  d’un  nid  d’oifeau  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d’appeller  la 
plante  Nidas  avis.  Sa  racine  eft  plus  petite  que  celle 
de  la  Carotte  cultivée  Se  plus  acre.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs  aux  heux  fablonneux  &  fecs.  Sa  fe- 
mence  eft  employée  dans  la  Medecine  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  im  peu  de  fel  volatil  èc 
eflentiel. 

Elle  a  une  vertU'  approchante  de  celle  du  Daucus 
Creticus,  mais  plus  foible. 

-  Daucus ,  à  ,  Pajiinaca, 

D  A  U  L  L  O  N  T  A  S. 

Daullcntas  fi-utesc,  {G.  Pifon.)  eft  un  arbrifleau  de 
ÎAmerique  ,  haut  comme  un  homme  ,  fort  rameux, 
k  dont  les  branches  fe  répandent  &  s’étendent  telle¬ 
ment  dans  les  jardins ,  qu’on  eft  contraint  de  les  con- 
fperpar  le  fer  &c  par  le  feu;  fes  feuilles  reflemblent 
à  celles  du  Balfamina ,  découpées  en  leurs  bords  ;  fes 
fleuK  naiflent  en  grapes  comme  celles  du  Sureau  :  il 
kor  fuçcede  des  bayes  qui  ont  un  goût  am.er. 

Cette  plante  a?  i’odéur  &c  les  quahtez.  de  la  Camo¬ 
mille:;  on  employé  &  fleur  dans  les  fomentations ,  & 
dans  les  cataplafmes  pour  ramolir ,  pourdifeuter ,  pour 
réfoudre.  On  fe:  fert  auffi  de  fes  bayes  intérieurement 
pour  l’aflhme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
pour  la  cohque. 

DELPHINIUM. 

Deîphmur/r,  Dod.  Gai. 

.  Detphinlum  majus ,  Jive  vulgàre ,  Par-k. 

■  Delphmuni  vulgatius  J  Cluf, 

Flos  regius.,  Dod. 

Gonjbîida  regalis  ^  Matth.  Lob.  Icon.  j 

Confolida  regalis  hortenfis  flore  majore  ^  Jtr/i- 
pîtei ,  G.  B. 

Delphimura hortenfe  flore  majore  ^  flmpUci^  Pit. 
Tournefort. 

En  François ,  Pied  d'Aloaete. 

Eft  une  plante  haute,  rameufe,  qui  poufle  des  feuil- 
,_Jes  découpées  en  parties  longues ,  8c  prefque  auffi  dé¬ 
fiées  que  celles  du  Fenouil fes  fommitez  font  gar¬ 
nies  de  belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  maniéré  d’é¬ 
pi  ,  dé  couleur  bleue  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  feuilles  inégales ,  cinq  defquelles 
font  plus  grandes  que  les  autres  8c  difpofées  en  rond; 
la  fuperieure  s’alonge  fur  le  derrière  en  une  maniéré 
de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  ,  8c 
elle  reçoit  dans  cet  éperon  l’éperon  d’une  autre  feuil¬ 
le.  Quand  la  fleur  eft  tombée ,  il  paroît  un  fruit  com- 
pofé  de  trois  gaines  noirâtres ,  qui  renferment  des  fe- 
mences  anguleufes ,  noires ,  d’un  goût  amer  8c  defa- 
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gréable.  On  cultive  cette  l  plante  dans  les  jardins  â 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  confondante ,  vulnérai¬ 
re  ;  elle  excite  l’accouchement  ;  on  peut  s’en  fervir 
extérieurement 8c intérieurement,  mais  on  n’employe 
guéres  en  Médecine  cette  efpece  de  pied  d’Alouete  ; 
les  Fleuriftes  la  réfervent  pour  un  ornement  de  leurs 
jardins.  On  fe  fert  pour  les  remedes  d’une  efpece  de 
pied  d’Alouete  fauvage  qui  croît  dans  les  champs  en¬ 
tre  les  bleds ,  8c  qu’on  appelle  par  cette  raifon  Delphi¬ 
nium  fegetum.  Elle  différé  de  l’autre  en  grandeur  8c 
en  beauté ,  mais  elle  a  du  moins  autant  de  vertus. 

Delphinium,  àh'Kcp'n  ,  delphinus,  parce  que  le  bouton 
de  la  fleur  du  pied  d’Àlouete  étant  prête  à  s’épanouir, 
a  quelque  reffemblance  avec  un  Dauphin ,  tel  que  les 
Peintres  le  reprefentent. 

DELPHINUS. 

Delphinus^  Delphin.  Porcus  marinus. 

En  François,  Dauphin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  fort  agile  ,  en  grand 
mouvement ,  fautant  prefque  toujours ,  8c  nageant 
avec  beaucoup  de  viteffe  ;  on  l’appelle  vulgairement 
Simon ,  quafi  fimum  roftrum  habens ,  parce  qu’il  eft  ca¬ 
mus  :  fa  langue  eft  courte,  large,  charnue,  mobile: 
fes  dents  font  petites ,  aigues ,  rangées  en  peigne  ;  fes 
yeux  font  grands  ,  mais  tellement  couverts  d’une 
peau,  qu’il  n’y  paroît  que  la  prunelle;  fa  vûe  eft  pour¬ 
tant  fort  fubtile  ;  fa  -voix  eft  femblable  à  celle  d’une 
perfpnne  qui  fe  plaint  ;ffon  dos  eft  cambré  8c  recour¬ 
bé  en  dehors  ;  il  nage  par  le  moyen  de  deux  aües  ou 
nageoires  fortes  8c  robuftes  ,  qui  font  attachées  à  la 
place  des  épaules  ;  il  prend  fon  acroiffement  en  dix 
ans ,  8c  il  vit  jufqu’à  trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au 
Muge  8c  le  mange  ;  il  habite  dans  la  mer  Méditerra¬ 
née  ;  il  aime  les  hommes.  Pline  rapporte  plufieurs 
hiftoires  vrayes  ou  fauffes  à  ce  fujet  ;  ü  faute  autour 
des  navires  ou  des  bateaux  ,  ordinairement  accom¬ 
pagné  d’un  autre  Dauphin  ;  ces  deux  poiffons  font 
leur  fauts  fi  uniformes ,  qu’on  diroit  qu’ils  feroient 
joints  enfemble.  On  voit  beaucoup  de  Dauphins  à  la 
pêche  du  Thon,  qui  fe  fait  en  Provence,  enEljjagne; 
ils  font  bons  à  manger.  Ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  volatil. 

L’eftomac  du  Dauphin  ,  defféché  8c  pulverifé  ,  eft 
propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Son  foye  ,  étant  defféché  8c  réduit  en  poudre  ,  eft 
bon  pour  les  fièvres  intermittentes ,  pris  intérieure¬ 
ment. 

Les  Marfouins  font  faits  à  peu  près  comme  les  Dau¬ 
phins  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  gais. 

Les  graiffes  du  Dauphin  8c  du  Marfouin  font  réfo- 
lutives ,  ramoliffantes. 

Delphinus  vel  Delphin  ,  à  porcelltis 

parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance  du  Dau¬ 
phin  avec  un  petit  cochon  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  ap¬ 
pelle  Porcus  marinus. 


Mar- 
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Marfouin  ,  quafi  maris  fus,  parce  que  le  Marfouln 
cft  auffi  un  cochon  de  mer. 

D  E  N  S  C  A  N  I  S. 

Detts  canis ,  en  François ,  Tient  de  chien  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efl:  appellée 

Dens  canis  ^  Gef.  Hor. 

Dens  canintis ,  Dod.  Ger. 

Dens  canis  latiore  rotundioreque  folio^  G.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Mithridatium  Crateva^  Plinii,  Ang.Cæfalp. 

Dentali  frim.  Cluf.  Pan. 

Satyrium  quorumdam  Erythronium  bifolium  , 
flore  unico  radiato  albo  ^  purpureo ,  J.  B. 

HerrnodaBylus  Mefuæî,  folio  maculofo^  ^  Dens 
canis  ^  Gefn.  Hor. 

Elle  pouffe  ordinairement  deux  feuilles  ,  &  quel¬ 
quefois  trois  ,  répandues  à  terre  ,  ayant  la  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  grof- 
fes  &  plus  charnues  ,  arondies ,  marbrées  de  grandes 
taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s  eleve  d ’en- 
tr’eUes  un  pédicule  haut  comme  la  main  ,  liffe  ,  rou¬ 
ge,  portant  ime  belle  fleur  à  fix  feuilles,  oblongues  , 
pointues ,  panchées  &  recoquillées  vers  le  haut ,  quel¬ 
quefois  blanches ,  quelquefois  purpurines ,  marquées 
en  dedans  de  taches  laiteufes ,  ayant  en  leur  milieu 
fix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  ,  ü  naît  en  fa  place  un  fnüt  prefque  rond  &  rele¬ 
vé  de  trois  coins ,  de  coulem-  verte ,  marbrée  de  rou¬ 
ge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences 
oblongues ,  jaunâtres  ;  fa  racine  eft  oblongue  ,  blan¬ 
che,  charnue,  plus  menue  en  haut  qu’en  bas,  &  ayant 
en  quelque  maniéré  la  figure  de  la  dent  d’un  chien  : 
elle  pouffe  plufieurs  fibres. 

La  fécondé  eft  appellée 

Dens  cânis  angufliore  longiore  folio ,  C.B. 

Dens  cani nus  flore  albo  ^  anguflioribus  foliis^  Ger. 
Pit.  Tournefort. 

Erythronium  flore  albo  ,  anguflioribus  foliis^ 
Lob.Icon. 

Saiyrii  Erythronii  aliudgenus^  J.  B. 

Dentali fecund.  Cluf.  Pan. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  longues  &  plus  étroites ,  en  ce  que  fa  fleur 
eft  ordinairement  plus  grande  ,  de  couleur  blanche , 
ou  purpurine  &  blanche  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eft 
plus  groffe. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  mon¬ 
tagneux;  on  les  cultive  dans  les  jardins.  Elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmc ,  médiocre¬ 
ment  du  fel  effentiel. 

Leurs  racines  font  réfolutives ,  digeftives ,  amoHf- 
fantes. 
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Vent  canis t  à  Câufe  que  la  racine  de  cette  plante, 
la  figure  de  la  dent  d’un  chien. 

DENS  LEONIS. 

Dens  leonis ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Dens  leonis  latiore  jolio  ,  G.  B.  Pit.  Tourne, 
fort. 

Condrilla  Galeni^ 

flphaca ,  Cæfalp. 

Hier acium  minus  ^  Gefn.  Hort. 

Condrilla  altéra  ^  roftrum  porcinum ,  Doi 
Gai. 

Dens  leonis 'vulgaris  J  Park. 

Hédypnois^  Jive  Dens  leonis^  Fuch.  J.  B- 

Taraxacum  minus  ^  Lon. 

Corona  ^  caput  nfonachi^  Tab.  Ger. 

En  François,  Dent  de  Lion ^  ou  PiffeA  i 

Eft  une  plante  fort  commune ,  baffe ,  qui  poufe  de  | 
fa  racine  des  fetflles  longues ,  médioaement  larges, 
fe  couchant  à  terre  ,  découpées  d’un  côté  &  d’autre 
profondément  comme  celles  de  la  Chicorée  fauvage,  | 
mais  fans  poil ,  pointues  au  bout  en  forme  de  fiéde.  j 
!  Il  s’élève  ffentr’ elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la 
main  ,  ronds ,  nuds,  creux  ,  tendres ,  fansbrandiK  i 
rougeâtres ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux ,  Menant 
chacun  en  fon  fommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un 
bouquet  à  demi  -  fleurons  jaunes ,  d’une  odeur  affez 
agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede 
des  graines  difpofées  en  rond  ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches 
groffes  comme  le  petit  doigt ,  tendres ,  laiteufes. 
Cette  plante  croît  aux  heux  herbeux,  incultes;  tou¬ 
te  la  plante  a  une  legere  amertume  :  on  en  fait  des, 
falades  au  Printems ,  quand  la  feuille  commence  à 
croître  &  pendant  qu’elle  eft  encore  tendre.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile  ;  en  Medeci-  | 
ne  on  la  met  entre  les  Chicoracées.  f 

Elle  eft  déterfiye  ,  aperitive  ,  propre  pour  purifier 
le  fang. 

Dens  leonis ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante 
reprefentent  dans  leurs  clécoupures ,  la  mâchoire  d’un 
Lion  garnie  de  fes  dents. 

Caput  monachi  ,pzrct  qu’après  la  chute  des  fleurs  de 
cette  plante ,  il  paroît  une  maniéré  de  tête  nue. 

DENTALIUM. 

Dentalium  ,  feu  Dentale  ,  Syrmgites  ,  eft  un  petit 
coquillage  fort  rare  ,  il  eft  long  d’environ  trois  pou¬ 
ces  ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d’tm  chien,  gros  en  fa 
partie  d’enhaut  comme  un  tuyau  de  plume  à  écrire, 
diminuant  peu  à  peu  jufques  a  l’autre  bout ,  léger, 
poli,  luifant,  verdâtre,  marqué  de  lignes  droites  d’un 
bout  à  l’autre.  Il  y  naît  une  efpece  de  ver  qui  le 
quitte  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve 
ce  coquillage  fur  les  rochers  proche  de  la  mer,  &  fur 
les  vieux  coquillages.  Il  contient  un  peu  de  fel  vo*’ 
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n  eft  alkali  &  propre  pour  adoucir  les  acides ,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  le  crachement  de  fang , 
étant  pris  intérieurement  :  on  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  pour  deflecher. 

Dentalium ,  Dentale ,  à  dente ,  dent  ,  parce  que  ce 
petit  coquillage  a  la  figure  d’une  dent. 

Syringites,  à  «/©ivl,  fijlula,  parce  que  ce  coquil¬ 
lage  a  la  figure  d’un  petit  chalumeau. 

D  E  N  T  A  R  I  A. 

Dentaria ,  en  François ,  Dentaire ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  quatre  elpcces. 

La  première  eft  appellée 

Dentaria  heptaphyUos^  C.B.  Fit.  Tournef. 

Dentaria  rmjor ,  Gæf. 

Dentaria  coralloides  altéra^  Jive  Septifolia^  J.  B. 

Viola  dentaria  altéra  ^  Dod. 

Âlabajlrites  altéra.  Lob, 

Dentellaria  altéra ,  Lugd. 

*  Eft  une  plante  qui  poulTe  une  tige  à  k  hauteur 
d’environ  un  pied  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Quintefeuille  ,  mais  rangées  ordinairement 
fept  fur  une  côte  comme  celles  du  Frêne  ,  oblon- 
gues,  pointues,  dentelées  tout  autour,  verres,  rudes 
.au  toucher;  fes  fleurs  naiflent  attachées  par  dés  pé¬ 
dicules  à  fes  fommitez,  reflemblautes  à  celles  du  Leu- 
cûium  ou  Geroflier  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix,  de  couleur  blanche  :  quand 
cette  fleur  eft  paflee  il  lui  fuccede  une  filique  ,qui  eft 
divifée  intérieurement  en  deux  loges  où  l’on  trouve 
des  femences  prefque  irondes  ;  fa  racine  eft  un  peu 
écaiÜeufe ,  charnue,  blanche  comme  de  l’albâtre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Dentaria pentaphyllos ,  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Dentaria  rninor ,  'h/izXth. 

Dentaria  corallina  altéra ,  T ab. 

Dentaria  coralloides  prima  quinquefolia ,  J.  B. 

Viola  dentaria  prima ,  Dod. 

Dentellaria  rubra ,  Dalech.  Lugd. 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  ron¬ 
de,  portant  des  feuilles  difpofées  cinq  à  cinq  fur  une 
queue  comme  en  la  Quintefeuille  ,  oblongues ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  plus  petites  que  celles  de  la  pré¬ 
cédente  efpece ,  quelquefois  rudes  &  d’un  beau  vert , 
d’autrefois  moUes  &  moins  vertes  ;  fes  fleurs  font 
purpurines  ;  fes  filiques ,  fa  femence  &c  fa  racine  font 
femblables  à  celles  de  l’autre  Dentaire. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  heptaphyllos  baccifera o\xx- 
nefort, 

Dentaria  baccifera ,  Cluf. 
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Dentaria  bulbifera ,  Ger.  Pârk. 

Dentaria  coralloides  minor  bulbifera ,  J.  B. 

Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une 
côte  comme  en  la  première  efpece  :  fes  fleurs  font 
blanches  tirant  fur  le  purpurin  }  il  leur  fuccede  aulS 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  comme  aux 
autres  efpeces  ;  mais  outre  ces  femences  il  naît  fur  la 
tige  à  prefque  toutes  les  aiflelles  des  feuilles ,  certait^ 
tubercules  écailleux  ,  verds  au  commencement ,  puis 
noirs  ,  d’un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  de, 
petites  racines  qui  fe  détachent  d’elles-mêmes  de  def- 
fus  la  plante  8c  qui  tombent  dans  la  terre  ,  où  elles 
produüTent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  d’où 
elles  fortent. 

La  racine  de  cette  efpece  de  Dentaire  eft  longue, 
ferpentante  ,  écaillée  ,  nouée  ,  menue ,  blanche ,  8c 
quelquefois  un  peu  purpurine ,  d’un  goût  défagréable , 
acre. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Dentaria  triphyllos ,  G.  B. 

Dentaria  enneaphyÛos,  Gluf.  J.  B.  Fit.  Tour- 
nefort,  -  ^  - 

Dentaria  coraîloide  radîce ,  ftve  Dentaria  ennea^ 
phyllos,  Ger. 

Ceratia  Plinii,  Gol. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ferméi' 
ronde,  hlfe,. portant  en  haut,  prefqu’en  fa  fommité, 
trois  ou  quatre  queues  qui  foûtiennent  chacune  trois 
feuilles  amples  ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords , 
vertes ,  dlun  goût  brûlant.  Son  fommet  eft  orné  de 
cinq  ou  fix  fleurs  courbées ,  pendantes ,  femblables  à 
celles  des  efpeces  précédentes ,  de.  couleur  herbeufe , 
pâle  ;  elles  font  auffi  fuivies  par  des  filiques  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  :  fa  racine  eft  écaillée,  dentée, 
blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiflênt  aux  lieux 
ombrageux  8c  montagneux  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fels  eflentiel  8c  fixe.  La  derniere 
efpece  contient  plus  de  fel  que  les  autres. 

Elles  font  déterfives ,  defficcatives ,  carminatives 
vulnéraires  :  on  fe  fert  des  deux  premières  efpeces  in¬ 
térieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  la 
colique  venteiffie  :  mais  les  deux  dernières  ne  doivent 
être  employées  que  pour  l’exterieur. 

Dentaria  à  dente ,  dent ,  à  caufe  que  les  racines  de 
ce  genre  de  plante  font  comme  dentées. 

Heptaphyllos  ,  ex  eV7«,  feptern  -,  ô*  ,  folium  i 

comme  qui  diroit ,  Plante  à  fept  feuilles  ;  car  cette 
efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Pentaphyllos ,  à  srim,  quinque  ,  &  folium^ 

comme  qui  diroit ,  Plante  à  cinq  feuilles  ;  parce  que 
cette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une 
queue. 

Enneaphyllos  ,  ab  duteà ,  novem  ,  ,  folium , 

comme  qui  diroit ,  Plante  à  neuf  feuilles  ;  car  cette 
efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf 
feuilles  foûtenues  trois  a  trois  fur  trois  queues, 

B  b  Ala- 


*  r,  îi.  IX.  fig.  î. 


Alahafirites  feu  Coralleides ,  parce  que  les  racines  de 
ce  genre  de  plante  font  nettes ,  polies ,  luifantes  com¬ 
me  du  corail ,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de 
l’albâtre. 

Dodonée  a  donné  le  nom  de  Viola  à  ces  plantes,  à 
caufe  -que  leurs  fleurs  refîemblent  à  celles  du  Leu- 
coion ,  qu’on  appelle  auffi  Viola. 

DENTARIA  OROBANCHE. 
Dentarîa  orobanche ,  eft  ime  plante  dont  il  y  a  trois 
cfpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 
Dentaria  major Math.  Ger. 

Dentaria  abfque  foliis Caft. 

Dentaria  Crocodilia Tab. 

Aablatum  Cordffive  Aphyllon^  J.  B. 

Dentaria  Apbyllos  ^  RaüHift. 

Orobanche  radie  e  dent  ata  major  C.B. 

Aablatum  id  eji  ,  Aphyllon^  quod foliis  eareat, 
Cord.  hift. 

Arachidum  è  genere  Orohanebes ,  Cæf. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied^ 
prefque  auflS  grolTe  que  le  petit  doigt ,  ronde ,  fragi¬ 
le  ,  couverte  d’une  peau  mince ,  remplie  d’une  pulpe 
aqueiife  :  elle  ne  porte  point  de  feuilles ,  mais  il  naît 
à  leur  place  certaines  oreillettes  membraneufes  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  :  fes  fleurs  font  attachées  par 
de  petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  :  elles  font 
faites  en  tuyaux  évafez  par  le  haut ,  de  couleur  rouf- 
fe  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font 
paflfées  il  paroît  des  fruits  prefque  auffi  gros  que  des 
-  avelines,  revêtus  à.  moitié  d’un  calice  feuillu,  un  peu 
velu,  tendre,  rempli  de  fuc,  divifé  par  des  lignes  ex¬ 
térieures,  en  quatre  parties.  Ces  fruits  contiennent  des 
femences  rondes  comme  de  petits  œufs  de  poiflTon ,  ' 
noires  quand  elles  font  meures.  Ses  racines  font  des 
tubercules  écaillez  &dentez,  de  fubftance  molle,  fuc- 
culente ,  blanche ,  ramaflez  &  rangez  en  grand  nom¬ 
bre,  les  uns  touchans  aux  autres.  Toute  la  plan¬ 
te  a  un  goût  aqueux  ,  un  peu  amer  &  acerbe. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Dentaria  Aphyllos  altéra,  Cluf. 

Orobanche  radice  dèntata  minor ,  C.B. 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  , 
blanche ,  comme  tranfparente ,  pleine  de  fuc ,  foûte- 
nant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleius  fort  tendres, 
de  couleur  blanche  tirant.fur  le  purpurin:  fa  racine  eft 
dentée,  blanche. 

Latroifiéme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  minor ,  Ger. 

Aphyllos  minor ,  Tab. 

Dentaria  coralloide  radice  ,  Jive  Aphyllos  , 
3.  Cluf. 
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Dentata  Aphyllos  minor ,  Ger. Tab,  J.B. 

Orobanche  radice  coralloide,  C.B. 

C’eft  une  petite  plante  bafle  ,  pleine  de  fuc  :  fe 
fleurs  font  petites ,  approchantes  en  figure  de  celles  de 
rOrchis ,  d^e  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  eft  ra- 
meufe  comme  le  Corail  ,  blanche ,  rempüe  de  fuc,  . 
fans  fibres ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 

L’une  &  l’autre  efpece  croilfent  aux  lieux  monta¬ 
gneux,  ombrageux, fous  les  arbres:  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu.de  fel. 

Elles  font  déterfives  ,  aftringentes  ,  humeâantes, 
incraffantes ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  ulcérés  dn 
poumon  &  de  la  poitrine ,  pour  les  hernies ,  pour  la 
colique. 

Dentaria ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font 
formées  en  dents.  ' 

Aphyllos ,  ab  »  privative  ,  &  (pv»,aii ,  folium ,  com¬ 
me  quidiroit,  Plante  fans  feuilles. 

DENTELLARIA. 
Dentellaria,  Rondeletii,  J.B, 

Dentellaria  Monfpel.  ^  Flamula ,  Gef.HdF. 
MolybdanaPlinii,  Ang.Cam.  cui^Crepml- 
la  Italorum  ,  Sarcophago  Cretenfibus  ,  Phrocalià 
inLemno,  Mauronia  Lesbiis ,  Bellonio. 

Lepidium  Dentellaria  diéium ,  C-B. 

P  lumbago  quorumdam ,  Cluf.  Hift.  Fit.  Tour* 
nefort. 

Herba  S.  Anton»  Roma ,  Gef. 

Tripolium  Diofeoridis,  Col. 

Glajium  fyhtflre ,  five  Ifatis  fylvejîris  ,  Diofe. 

En  François ,  Dentelaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds  ,  canelées ,  purpurines  ou 
noirâtres  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Conyfa  ou  Herbe 
aux  puces,  mais  plus  petites ,  embraflant  leurs  tiges, 

;  dentelées  en  leurs  bords,  vertes-brunes,  d’un  goût  a- 
cre.  Ses  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  ramaîées 
les  unes  proche  des  autres,  de  couleur  purpurine:  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  en  baffin ,  découpé  or¬ 
dinairement  en  fix  parties ,  foûtenu  par  un  calicefor-  | 
mé  auffi  en  tuyau  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paflee, 
fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  fe- 
mence  oblongue ,  prefque  auffi  groffe  qu’un  grain  de 
blé  ,  plus  pointue  par  le  bout  d’enhaut  que  par.  celui 
d’enbas,  couverte  d’une  écorce  mince,  veràtre,qui 
noircit  en  fechant ,  remplie  d’une  moelle  blanche  8c 
amere.  Sa  racine  confifte  en  de  groffes  fibres  lon¬ 
gues,  charnues,  odorantes,  d’un  goût  brûlant.  Cet¬ 
te  plante  croît  auxpaïs  chauds,  comme  vers  Rome, 
dans  la  Sicile,  en  Languedoc,  aux  environs^  de  Mont¬ 
pellier  :  elle  contient  beaucoup  d’huüe  &  de  fels  ef- 
fentiel ,  &  fixe. 

Quelques-uns  eftiraent  cette  plante  propre  pour 
guérir  les  écorchures  qui  fe  font  proche  le  fonde¬ 
ment 
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mcEt  en  allant  à  cheval  ;  on  l’écrafc  &  on  l’applique 
deffus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche ,  excite  le  cra¬ 
chat  comme  ikit  la  Piretre  ,  &  elle  foulage  le  mal 
des  dents. 

Dentellarîa  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  dentelées;  ou  bien  parce  que  fa  racine  foulage  la 
douleur  des  dents. 

P  lumbago  à  Plumbo  ,  en  François ,  Plomb ,  foit  parce 
qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante  avoient 
une  couleur  plombée  ,  foit  parce  que  la  racine  étant 
écraféc  entre  les  doigts  ,  y  imprime  une  couleur  de 
plomb. 

On  a  appellé  cette  plante  Molyhdtena  par  la  même 
raifon;  car  ce  nom  vient  du  Grec  qui  figni- 

fie  flomb. 

DICTAMNUS  CR  ET  IG  U  S. 

Dtâamnm  Cretkus  ^  C.  B.  Raii  Hift. 

Dtâamnus  Cretica  feu  ver  a  ,  J .  B. 

Diâamnum  Cretkum^  Ger. 

Origanum  Cretkum  latifoliwm  tomenîafum  ,  feu 
Mmnus  Cretkus  ^  Fit.  Tour  nef. 

En  François ,  Diéîame  de  Crete, 

*  Eft  une  efpece  d’ Origan  ,  ou  une  belle  plante 
blanche  Sc  agréable  à  la  vûe  :  fes  tiges  croilfent  à  la 
hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  velues ,  im  peu  pur¬ 
purines  ,  rameufes ,  ou  divifées  en  ailes.  Ses  femUes 
font  grandes  comme  l’ongle  du  pouce ,  rondes  &  poin¬ 
tues  par  un  petit  bout,  couvertes  d’un  côté  &  d’autre  , 
d’un  coton  blanc  ,  odorantes  ,  d’un  goût  acre.  Ses  ' 
fleurs  naiffent  dans  des  épis  grêles  &  écailleux  ,  qui  j 
îomeat  de  gros  bouquets  aux  fommitez  des  tiges  & 
des  branches  ;  de  couleur  purpurine  ou  violette.  Cha¬ 
que  fleur  eft  en  gueule ,  ou  formée  en  tuyau  découpé  ; 
en  deuxlevres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  lui  fuc- 
cede  quatre  femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  raci¬ 
nes  font  petites ,  nombreufes  ;  elle  croît  en  Candie 
fur  le  mont  Ida ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche. 

On  doit  choifir  le  Diélame  de  Crete  recent  ,  en 
belles  feuilles  larges ,  épaifles  ,  blanches  ,  cotoimeu- 
fes,  douces  au  toucher ,  legeres,  d’un  goût  aflez  a- 
gréable  &  un  peu  aromatique.  Il  faut  les  monder  de 
petits  morceaux  de  bois  auxquels  elles  font  fouvent 
attachées,  &  ne  retenir  que  les  feuilles  &  les  fleurs  ; 
elles  contietment  beaucoup  de  fel  efientiel  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives ,  cordiales ,  propres  pour  exci¬ 
ter  les  mois  aux  femmes, pour  hâter  l’accouchement, 
pour  lever  les  obftruélions  ,  pour  refifter  au  venin , 
pour  chalTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

Diéiamnus,  Gnecè,  AiKrxttyof  ,  2»^  ?  rUrci*  ,  id 
tfl  parère ,  accoucher  ;  parce  que  cette  plante  eft 
eftimée  prppre  pour  hâter  l’accouchement. 
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D  I  G  I  T  A  L  I  S. 

Digkaîis  purpurea  ^  J.  B.  Ger.  Raü  Hift.  Fit. 
Tournef. 

Digitalfs  purpurea  vulgaris ,  Park. 

En  François,  Digitale. 

Eft  une  plante  qui  pouflc  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  grofle  comme  le  pouce,  angu- 
leufe,  velue,  rougeâtre,  creufe  :  fes  feuilles  appro¬ 
chent  en  figure  de  celles  du  Bouülon  blanc  ,  oblon- 
gues ,  finilîant  en  pointe  ,  velues ,  dentelées  en  leurs 
bords,  vertes- brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deP 
fous.  Ses  fleurs  font  évafées  par  le  haut ,  découpées 
ordinairement  en  deux  levres  ,  êc  trouées  par  le 
fond ,  reffemblant  en  quelque  maniéré  à  un  dé  a  cou¬ 
dre  ,  de  couleur  purpurine  ou  diverfifiée  :  elles  naiP 
fent  attachées  ou  fufpendues  le  long  d’un  côté  de  la 
tige  ,  par  des  pédicules  courts  ,  velus  ,  qui  portent 
chacun ,  outre  là  fleur,  une  petite  feuille  verte,  poin¬ 
tue.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
fruits  oblongs  ,  velus  ,  qui  font  des  coques  divifées 
chacune  en  deux  loges  rempHes  de  femences  menues. 
Sa  racine  eft  fibrée  ,  amere  au  goût.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux ,  fur  les  mon¬ 
tagnes  remplies  de  métaux  :  elle  contient  beaucoup 
d’huüe  &  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterfîve ,  un  peu  laxative. 

On  a  nommé  cette  plante  digitalis  ,  à  caufe  que  ft 
fleur  a  quelque  rapport  dans  fa  figure  à  un  dé  à  cou¬ 
dre. 

D  I  O  N  Y  S  I  A. 

Dtonyfia ,  five  Dionyfias,  Plinii.  Eft  une  efpece  de 
pierre  précieufe  fort  dure,  noire  ,  marbrée  de  taches 
rougeâtres.  On  dit  qu’étant  broyée  fubtilement  elle 
donne  un  goût  de  vin  à  l’eau  dans  laquelle  on  l'a  laif- 
fée  tremper ,  &  qu’elle  empêche  l'y  vreffe. 

Cette  pierre  a  été  appellée  Dionyfias  ,  à  caufe  de 
fon  goût  de  vin  ,  faifant  allufion  à  une  des  Ifles  Cy- 
dades  nommée  Naxos  ,  ou  vulgairement  Niofia ,  & 
que  Pline  dit  avoir  été  nommée  Dionyfias  ,  à  caufe 
quelle  eft  fertile  en  vignes. 

D  I  O  S  A  N  T  H  O  S. 

Diofanthos.,  Theophrafti,  Ang. 

Caryophyllus  flore  tenuijfimè  dijjeélo^  C.B. 

Caryophyllus  Jylveflris  flore  albo  piâo^  Eyft. 

Superba.^  Trag- Lon. 

CaryophylUus  minor  Dod. 

Caryophyllus  plumarius  albus,  Tab.  Ger, 

Eft  une  efpece  d’œillet  fauvage  fimple  ,  dont  les 
fleurs  font  petites ,  &  découpées  menu  comme  de  la 
frange  ou  de  la  plume ,  de  couleur  blanche  ou  incar¬ 
nate. 

Ses  fleurs  font  céphaliques ,  propres  pour  refifter  au 
venin ,  pour  la  pierre ,  pour  l’epilepfie, 

I  Bbz  DIOSPY- 
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DIOSPYROS. 

Diofpyrosj  J,  B.  Rail  Hift. 

Alni  effigie  lanato  folio  minor^  C.  B. 

Vitis  Idcea  tertia^  Cluf.  Park. 

Vyrafier  Idaus ,  vel  petraus ,  Gef. 

Hamamelis  Athen<si ,  Lugd. 

Vaccinia  alba ,  Ger. 

Amelanchier  ^  Lob, 

Pyrus  cervim^  Italis. 

Diofpyros^  qua  Jorbis  cognata  videtur  ^  Gefn. 

Myrtomelis ^  Eîd.  in  Epift. 

Codomalo  Cretenfium  ^  Bellonio. 

Eft  un  bel  arbrifleau  qui  pouffe  de  fa  racine  beau¬ 
coup  de  tiges  plus  hautes  qu’^  homme  ,  rameufes , 
couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ;  fes  feuilles  ont  la 
figure  de  celles  du  poirier ,  de  grandevus  differentes , 
vertes  en  deffus ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  def- 
fous ,  arondies  en  leur  extrémité  ,  crenelées  en  leurs 
bords ,  nerveufes.  Ses  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles 
plufieurs  jointes  enfemble,  blanches,  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  oblongues ,  prefque  fans  odeur 
elles  font  fuivies  par  des  bayes  groffes  comme  celles- 
du  Mirte  ,  violettes  ou  noires  ,  creufées  &  couron¬ 
nées  de  cinq  découpures,  d’imgoût  doux,  agréable; 
elles  contiennent  plufieurs  femences  oblongues  ,  noi¬ 
râtres  ,  femblables  à  celles  des  poires.  Cet  arbrifleau 
croît  aux  lieux  rudes,  montagneux  ôc  pierreux. 

Son  fiaiit  eft  ftomacal  &  cordial. 

D  I  P  H  R  Y  G  E  S. 

Diphryges,  Diphryx,  eft  une  lie  ou  fece  métallique 
qui  fe  trouve  fous  la  bronxe  tondue  où  l’on  a  jetté  de 
l’eau  ;  on  met  fecher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la 
garder;  elle  a  un  goût  acre. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente  ,  on  s’en  fert  pour 
nettoyer  &  deffecher  les  vieux  ulcérés;  mais  comme 
elle  eft  rare,  on  lui  fubftitue  la  Tutie. 

Diphryges ,  a  bis,  <Pçvyi)  ,  torreo  ,  je  rôtis  , 
comme  qui  diroit,  matière  qui  a  été  deux  fois  rôtie  ou. 
calcinée, 

D  I  P  S  A  G  U  S. 

DipfacHS. 

En  François  ,  Chardon  a  Bonnetier.  Chardon  à 

Carder.  Chardon  de  foulon.  Perge  àherger. 

Eft  une  Plante  dont  il  y  a  deux  eipeces  générales , 
une  cultivée  &  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 
Dipfacus  fathus ^  J.  B.  C.  B,  Pit  Tournef. 

Carduus  fullonum ,  Lob» 

habrum  veneris ,  Matt. 

Xenocraftis,  Anguil. 
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Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  m 
pieds  ,  greffe  d’un  pouce ,  droite ,  ferme ,  rameute, 
canelée ,  garnie  de  quelques  petites  épines  ;  fes  feuil. 
les  Ibnt  longues  ,  larges  ,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  de  la  tige  8c  des  branches  ,  heriffées  de  pointes 
furie  dos  &aux  cotez,  eitibraffant  leur  tige  &  faifint 
dans  leurs  aiffelles  une  cavité  en  forme  d’un  petit  baf- 
fin,  ou  fe  ramaffe  de  l’eau  de  lapluye  ou  debrofée, 
qui  femble  être  réfervéepour  l’humeftation  delà  plan- 
te.  Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblon- 
gués ,  groffes ,  épineufes ,  femblables  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  une  ruche  ,  compofées  de' plufieurs  feuile 
phées  ordinairement  en  goutiére  ,  pofées  par  écailles 
&  qui  laiffent  entr’ elles  des  intervales  femblables  à  des 
cellules  ;  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleuron 
évafé  par  le  haut  &  découpé  en  quelques  pointes,  de 
couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  purpurin:  quand 
ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
oblongues  à  quatre  angles,  canelées;  fa  racine  eft u- 
nie,  blanche:  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs; 
fes  têtes  font  d’un  grand  ufage  chez  les  Bonnetiers,  St 
chez  les  Cardeurs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Dipfacus  fylvejiris  Do  d.  Ger.  Park. 

Dipfacus  fylvejlris  ,  aut  virga  pafioris  mijpr , 

C.  B.  Fit.  Tourner. 

Dypfaeus  fylvejlris.,  feu  labrum  venerh,  J. B. 

Carduus  fuüonum ,  Brunf. 

Labrum  veneris  flore  purpureo  ,'Cæf. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  &  fes 
têtes  font  moins-  groffes  :  en  ce  que  fes  feuilles  d'en 
bas  font  plus  molles  &  plus  tendres ,  &  en  ce  que  fa 
fleur  eft  de  couleur  purpurine  pâle;  fa  racine  eft  Am-: 
pie  &  garnie  de  fibres  :  elle  croît  aux  lieux  aquati¬ 
ques  ,  le  long  des  foffez  &  dans  les  terres  fablonneu- 
fes  ;  l’une  &  l’autre  efpece.  contiennent  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

Leurs  têtes  &  leurs  racines  font  fudorifiques'&^e- 
ritives. 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du 
chardon  à  Bonnetier,  après  qu’elle  a  été  fechée ,  im 
petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour lafié- 
vre  quarte  ,  étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans 
le  temps  de  l’accès. 

Dipfacus,  à  yfitîs , foi f,  parce  que  cette  plan¬ 

te  conferve  toujours  dans  les  aiffelles  de  fes  feuilles  de 
petits  refervoirs  ci’eau  comme  pour  la  foif  à  venir; 
c’eft  par  la  même  raifon  qu’on  l’appeHe  labrum  vt- 
neris, 

D  I  P  S  A  S. 

Dipfas  ,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu  ,  blan¬ 
châtre  ,  marbré  de  taches  noires  &  rougeâtres  ;  6- 
queue  eft  longue  ,  &  marquée  de  deux  lignes  nbires- 
On  le  trouve  en  Afrique ,  en  Arabie  ;  il  habite  ordi¬ 
nairement  dans  le  fable.  Sa,  morfure  eft  fort  dange- 
reufe  ,  elle  excite  une  foif  qu’on  ne  peut  éteindre  ^ 
mais  à  force  de  boire  on  enfle  beaucoup  &  l’on  de — 
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viînt  hydropique.  Les  remedes  qu^on  employé  con¬ 
tre  ce  venin  font  les  émetiques ,  les  apéritifs ,  les  fu- 
dorifiques.  ■ 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipere. 

Digas,  à  /ttis,  foif ,  parce  que  la  morfure 
de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif. 

DORONIGUM. 

Domicum,  Ang.  Gord.  Hift. 

Doronicum  mlgare ,  Park.  Raiî  Hift. 

Doronknm  majus  ojficinarum ,  Ger.  emac. 

Dmmcam  Komanum^  Gefn.  Hort.  Lugd  . 

Doronicutn  radice  fcorpit ,  G.  B.  Pit.  T ournef. 

Domicum  latifolium  ^  Cluù 

Acomum  pardaliasiches  minui  ,  Matth.  Lugd. 
fcmum^  Dod. 

En  François ,  Doronic. 

*  P  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges  ,  a- 
rondies,  vertes,  couvertes  de  laine  ,  reffemblantes  à 
celles  du  Concombre  ,  mais  plus  petites  &  plus  mol¬ 
les;  fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied,  un  peulanu- 
peufe,  ronde,  ca;^neiée,  divifée  vers  fa  fommité  en 
plulieurs  petits  rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  ra¬ 
diées.,  jaunes,  fèmblables  a  celles  du  Chryfanthemum; 
illeurfuccede  des  femenccs  menues ,  noirâtres',  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette;  fes  racines  font  des  tuber¬ 
cules  blancs  attachez  à  des  fibres  qui  ferpentent  com¬ 
me  le  Gramen;  chacune  de  ces-  racuies  repréfente  en 
figure  un  fcorpion.  Cette  plante  etpit  fur  les  monta¬ 
gnes,  en  Suiffe.,.  proche  de  Geneve,  en  Allemagne, 
en  Provence,  en  Languedoc,  d'où  l’on  nous  apporte 
les  racines  féchcs  &  mondées  de  leurs  fibres. 

filles  doivent  être  choifies  greffes  comme  de  petites 
noifettes,  charnues  ,  jaunâtres  en  dehors  ,  blanches 
en  dedans  ,  d’un  goût  douçâtre  &  aftringent  ;  elles , 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Eüès  font  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  for¬ 
tifier  le  coe®,  contre  les  palpitations ,  contre  les  ver¬ 
tiges,  po®  (iaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  hu- 
me®s. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens 

pour  les  autres  bêtes  à  quatre  pieds. 

jÔtfrmVaffj  eft  tiré  de  l’Arabe  Doronîgî  ou  Vurun- 
gh  qui  fignifient  la  même  chofe. 

D  O  R  Y  G  N  I  U  M. 

Dorymim  MoKfpelienJîum  ,  Lob.  Icon.  Pit. 
Tournef. 

Dorymam  MonfpeJJulanum  fruùcofum  ^  J.  B. 

Trifolium  album  an^ufiifolium floribus  velut  in 
caftiulurn  congejiis  ^  G.  B. 

Eft  une  Plante  toute  blanche  qui  croît  ordinaire¬ 
ment  à  la  ha®eur  de  deuxpie^,  jettant  des  rameaux 
plians  , .  auxquels  font  attachées  des  feuilles  Amples , 
découpées  jufqu’à  la  bafe  en  pluficurs  parties  oblon- 

ïf;p1.  IX.  fig.7. 
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gués ,  quelquefois  plus  larges ,  quelquefois  plus  étroi¬ 
tes  ,  fans  queue ,  couvertes  d’une  laine  blanche ,  d’un 
goût  aftringent.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes 
branches,  légumifteufes,  ramaffées  en  rond  ou  com¬ 
me  en  une  tête ,  de  couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede 
des  gouffes  ou  coques  qui  renferment  chacune  une  fe- 
mence;  fa  racine  eft  allez  groffe,  dure,ligneufe,  noi¬ 
re  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  elle  croît  aux  pais 
chauds,  comme  en  Efpagne  ,  en  Languedoc  vers 
Montpellier,  vers  Sommiere. 

Elle  eft  déterfive  &  aftringente. 

D  R  A  B  A. 

Draba^  Diofcorid.  Gæf.  Ger. 

Drabd  vulgaris^  Park.  Raii  Hift. 

Draba  multis  flore  albo ,  J .  B. 

Draba  umbellata ,  vel  Dr'aba  major  capHulis  do- 
nata^  G.  B. 

Arabis ,  five  Draba ^  Matth.  Ang. 

Lepidium  humile  incanum  arvenj'e  J  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François ,  Drave. 

Eft  une  efpece  de  Pafferage  ou  une  plante  qui  croit 
à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi;  fange  eft  grêle,  ron¬ 
de  ,  fermo,  candée  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
beaucoup  de  petits  rameaux  feuillus  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  ,•  affez  larges ,  dentelées ,  de  couleur  verte- 
cendrée  ,  rangées  alternativement  &  embraffant  leur 
tige;  fes  fleurs  font  petites,  blanches , attachées  à  des 
ombelles  aux  fommets  des  branches  ;  chacune  de  ces 
fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  lors 
qu’elles  font  tombées  il  leur  fuccedc  un  fruit  formé  en 
petit  cœur  ou  en  fer  de  pique  ,  il  fe  divife  en  deux 
loges  remplies  de  femences  menues  ,  oblongues  , 
rouffes ,  acres  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  menue  ,  blan¬ 
châtre  ,  fei'pentante ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette 
plante  CTOît  aux  pais  chauds ,  comme  en  Languedoc, 
aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative,  incifive,  aperitive. 

DRAGO  ARBOR. 

*  "Draco  arbor,  eft  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  apcllc 
par  les  Auteurs  ,  à  caufe  qu’il  porte  le  fang-dragon , 
qui  eft  un  fuc  gommeux  que  les  Habitans  de  ces  païs 
tirent  par  incifion  du  tronc  &  des  branches  de  plu- 
fieurs  de  ces  arbres ,  dont  il  croît  quantité  aUx  Cana¬ 
ries  ;  c’eft  furquoi  nous  nous  expliquerons  plus  aulong 
au  Chapitre  de  Satiguh  Draconh. 

DRAGO  M  A  R  I  N  U  S. 

Draco  marînus ,  JtveVtva ,  en  François,  Vive,  eft 
un  poiffon  de  mer  affez  connu  dans  les  poiffonneries. 
Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  grande  &  l’autre  peti¬ 
te:  mais  on  n’employe  la  grande  à  rien. 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  pe- 
B  b  3  tits 

»  F.  PI.  IX.  fig.  8; 
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tits  os  ou  arêtes ,  pointues,  tranchantes  &  venimeu- 
fes ,  avec  lefquelles  elle  fc  défend  contre  les  Pêcheurs. 
La  blelTure quelle  fait  étant  vivante  ,  eft  dangereufe; 
il  en  arrive  enflure  à  la  partie ,  inflammation ,  grande 
douleur  &  la  fièvre  ;  les  Cuifiniers  s’en  piquent  fou- 
vent  par  mégarde  ;  &  quoique  l’animal  foit  mort , 
l’aiguillon  ne  laifle  pas  d’avoir  retenu  une  partie  de 
fon  venin  ;  car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux 
&  approchans  de  ceux  qu’elle  produit  quand  le  poif- 
fon  eft  vivant.  Son  arête  la  plus  dangereufe  eft  celle 
qui  eft  fituée  le  plus  près  des  ouïes. 

Les  remedes  font  d’appliquer  promptement  fur  la 
playe  de  l’efprit  'de  vin  ,  ou  un  mélange  d’oignon  & 
de  fel  pilez  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores  &  pour 
faire  difîiper  le  venin.  On  prétend  que  le  f^e  ou  le 
cerveau  dupoiflbnmême,  étant  appliqué  deflus,  gué- 
rifle  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  ferme  ,  tendre  ,  friable  , 
blanche  ,  d’un  bon  goût ,  nourriflfante  ,  aifée  à  digé¬ 
rer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  tient  que  le  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en 
cendres eft  bon  contre  toutes  fortes  de  venins  ;  mais 
il  produiroit  un  meilleur  effet,  fi  on  le  faifoit  pren¬ 
dre  comme  il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé,  par¬ 
ce  que  le  feu  emporte  fes  parties  volatiles  qui  doivent 
faire  fa  vertu. 

Drac« ,  À  ,  och/us  ,  parce  que  ce  poiflTon  a  la 

vûe  très-aigue. 

DRACUNCULUS. 

Dracmculus  ,  Fuch.Tur. 

Dracunculus  polyphyllus ^  C.  B.  Fît.  Tournef. 

Serpentaria  Ùracunculus  major  •verus  ^  Ang. 

Dracunculus  major  vulgaris  ,  J.  B.  Park.  Raii 
Hift. 

Dracontîum  majus  ^  Brunf,  Dod. 

Anguina  Dracontia^  Adv. 

^nYrzRqoxs^  Serpentaire. 

Eft  une  plante  qui  pouflTc  une  feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  pieds  ,  plus  grofle  que  le  pouce , 
droite  ,  couverte  d’une  écorce  qui  reprefente  la  peau 
d’un  ferpent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs 
diverfifiées;  fes  feuilles  font  découpées  profondément 
en  fix  ou  fept  pièces  longues  Se  étroites  comme  le 
doigt ,  unies ,  charnues  ,  luifantes  ,  &  de  la  même 
couleur  que  celles  du  pied  de  Veau  ,  attachées  à  des 
queues  longues ,  fon^eufes  :  fa  fleur  eft  d’une  feule 
feuille  longue  ,  coupée  en  langue  ,  55:  roulée  en  cor¬ 
net,  de  couleur herbeufe  en  dehors,  purpurine  en  de- 
dans ,  de  mauvaife  odeur  ;  il  s’élève  du  fond  de  cette 
fleur  un  piftile  noir,  plus  grand  que  celui  du  pied  de 
Veau  ,  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits, 
-au-delà  defquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps 
qui  approchent  de  la  nature  des  fommets.  Enfin  ce 
piftile  îe  termine  par  une  efpece  de  pilcai;  &  lorlque 
la  fleur  eft  paffée  ,  chacun  des  jeunes  fruits  devient 
une  baye  qui  rougit  en  meuriflant  ,  &c  qui  renferme 
une  ou  deux  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft 
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grolTe ,  prefque  ronde ,  charnue ,  de  couleur  jaunâtre  | 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  aae ,  brû-  1/ 
lant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux,  parti.  I 
culicrement  aux  païs  chauds  :  elle  contient  beaucoup  [ 
de  fel  effentiel  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Sa  racine  eft  purgative  ,  elle  détache  les  humeuts 
grolTicres ,  pitüiteufes  &  vifquèufes;  elle  purge  les  fe- 
rofitez  ;  on  la  fait  fécher  &  on  la  prend  en  pou. 
dre. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Ses  feuilles  font  déterfives  &  vulnéraires ,  on  les 
eftime  propres  pour  refifter  au  venin ,  contre  les  mot. 
fures  des  ferpens. 

Les  noms  de  cette  plante. lui  ont  été  donnez,! 
caufe  de  fa  tige ,  qui  eft  marbrée  de  différentes  cou¬ 
leurs  comme  la  peau  d’un  ferpent. 

Polyphyllus  ^  à  TnXo  ^  multum  ,  folium, 

comme  qui  diroit.  Serpentaire  à  beaucoup  feuilles. 

La  Serpentaire  diffère  de  l’Arum,  ou  pied  de  Veau, 
en  ce  que  fes  feuilles  font  découpées  profondément, 
au  lieu  que  celles  du  pied  de  Veau  font  entières. 

DRACUNCULUS  ESGULENTÜS. 

Dracunculus  hortenfis C.B.  t 

Dracunculus  hortenfis ,  ftve  Tarchoa ,  J,  B. 

T’archon  Avicennee  Çÿ  Sethi,  Gef.  Hort, 

Abrotanum  mas  linifelio  acriori  odorato.,?. Tout' 
nefort. 

Draco,  Ruel.  Dod.  Gaî. 

Draco  herba.,  Ger. 

Draco  herba  acetaria ,  Cord.  Ob. 

En  François,  EJlragon. 

Eft  une  efpece  d’Aurone,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  ou  verges  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
grêles,  dures,  un  peu  anguleufes ,  rameufes,  portant 
beaucoup  de  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles 
du  Lin  ,  odorantes ,  de  couleur  verte ,  obfcure ,  M- 
fante ,  d’un  goût  acre  ,  aromatique  ,  &  accompagné 
de  certaine  douceur  agréable  ,  approchante  de  celle 
!  de  l’Anis.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des.bran- 
(  ches  comme  en  l’Aurone  ordinaire  ;  mais  elles  font 
fi  petites  qu’à  peine  peut-on  les  voir  ;  elles  font  com- 
pofées  de  fleurons  év^ez  en  étoile ,  8c  ramaflez  prefque 
en  rond ,  formant  enfemble  de  petits  bouquets.  Lors 
I  que  les  fleurs  font  paflees ,  il  paroît  de  petits  fruits 
'  arondis  8c  écailleux  ,  qui  renferment  'chacun  une 
femence  ;  fa  racine  eft  longue ,  branchue  :  on  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  eft  employée  dans 
les  falades  pendant  qu’elle  eft  encore  jeune  &  tendre. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile, 
i  Elle  eft  cordiale  ,  ftomacale  ,  incifive  ,  déterfive, 

'  aperitive  ,  fudorifique  ;  elle  excite  l’urine  8c  les  mois 
;  aux  femmes;  elle  chalfe  les  vents,  elle  provoque  l’ap- 
petit,  elle  refifte  au  venin;  elle  eft  bonne  pour  le  feor- 
W,  elle  fait  cracher  étant  mâchée. 

dra- 
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drakena  radix. 

Drakena  radix  ^  Ger.  J.  B. 

Drak^  Pomet. 

Bezoardica  radix ,  Tab . 

Co»tra>jerva  Hifpanorum  ,  Jîve  Drakena  radix , 
Cluf.  Park. 

Cvperus  lofigus  inodorus  Peruanws^  G.  B. 

*  Eft  ime  racine  qui  reflèmble  beaucoup  au  Cott- 
irayerva;  on  nous  l’aporte  féche  du  Pérou  ;  elle  côn- 
tient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  volatil  &  elîentiel. 

Elle  eft  alexitaire  ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  j 
pour  fortifier ,  pour  chafler  par  tranfpiration  les  mau- 
Taifes  humeurs ,  étant  prife  en  poudre. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux 
fcrupules. 

On  dit  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  Fran¬ 
çois  Drak,  qui  en  apporta  le  premier  en  Angleterre, 

D  R  O  N  T  E, 

dmte ,  fiveDod-aers,  (G.Margraviî,)  eft  un  oï- 
feiu  dhme  figure  particulière  ,  lequel  habite  dans  une 
Me  des  Indes  Orientales,  qu’on  croit  être  l’Ifle  Mau- 
nce,  renommée  par  le  beau  bois  d’Ebene  noir  qui 
envient:  la  grandeur  de  cet  oifeau  eft  entre  celle  de 
l’Autrudie  &  celle  du  Coq.d’Inde ,  &  il  tient  en  quel- 
.  qne  chofe  de  l’un  &  de  l’autre  ;  mais  il  en  eft  Affe¬ 
rent  par  plufieurs  drconftances.  Sa  tête  eft  longue , 
greffe,  difforme ,  laide ,  couverte. d’une  peau  qui  a  la 
igure  d'un  coqueluchon  ;  fes  yeux  font  grands  & 
noirs;  fon  bec  eft  fort  long ,  gros ,  robufte,  pointu, & 
crodiu  ,  de  couleur  bleue-blanchâtre ,  excepté  en  fon 
effiemité  où  ü.  eft  jaunâtre  en  deflùs  ,  &  noirâtre  en 
deffous  ;  fon  cou  eft  grand ,  gras ,  courbé  ;  fon  corps 
eft  gros,  rond,  couvert  de  plumes  molles ,  grifes  com¬ 
me  en  l’Autrache  ;  fes  jambes  font  courtes ,  groffes , 
jaunâtres  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doi^s  longs , 
dors,  comme  écailleux ,  armez  d’ongles  forts ,  noirs. 
Au  refte ,  cet  oifeau  eft  ftupide  ,  marchant  douce¬ 
ment  ,  &  fe  laiffant  prendre  aifément  ;  il  avale  des 
pierres,  car  on  en  trouve  toûjours  dans  fon  eftomac; 
à  chair  eft  graffe  &  fi  nourriffante ,  que  trois  ou  qua- 
I  tre  Drontes  fuffifent  pour  repaître  cent  perfonnes. 

La  greffe  de  cet  oifeau  eft  amoliffante ,  réfolutive. 

D  R  Y  I  N  U  S. 

Hrj/zW,  (Jonftom) /v?  (Scalig.)  eft 

une  efpece  de  Serpent  long  &  gros  comme  une  An- 
I  guille ,  de  couleur  cendrée ,  qui  fe  tient  ordinairement 
àns  les  troncs  des  chênes  ;  il  habite  auffi  dans  les 
prez,  il  fe  nourrit  de  grenouilles:  fa  piqueure  eft  dan- 
gereufe.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs.  On  peut  le 
préparer  comme  la  vipere. 

»r.ElX,  «g.  9. 
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Urylftus,  à  quercus,  parce  que  ce  Serpent  ha¬ 
bite  dans  les  chênes.  On  l’appelle  encore  ^erculus 
par  la  même  raifon  ,  ou  mree  que  fa  peau  écailleufe 
reffemble  à  l’écorce  du  chêne. 

DULGAMARA. 

Dulcamara,  Dod.Lugd. 

Dulcij  amara,  Trag. 

Amaradulcis^  Ger.  Hort.  Gef. 

Amarum ,  Gord,  in  Diofe. 

Glycypicros ,  five  Amara  duîcis  ,  J.  B. 

Vitis  fylvejlris  ^  Matth.  Lac. 

Solanum  feandens ,  feu  Dukamara ,  G.  B.  Fit. 
Tourner. 

Solanum  lignofum^  feu  Dukamara^  Park. 

Salicaftrum  Plinii.  Guil.  The.  Gaef. 

Circaa  Monfpelienjium  ^  Adv.Lob. 

Eft  une  efpece  de  Solanum  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  ,  comme  la  vigne ,  des  farmens  longs  ordinai¬ 
rement  de  deux  ou  trois  pieds,  &  quelquefois  de  cinq 
ou  fix ,  grêles ,  ligneux  ,  rameux  ,  fragiles  ,  les  uns 
montant  &  embraffant  les  arbriffeaux  voifîns ,  les  au¬ 
tres  fe  courbant  à  terre  ,  couverts  d’une  écorce  verte 
pendant  qu’ils  font  encore  jeunes  ,  mais  qui  en  vieU- 
liffant  devient  blanchâtre  &  rude  par  dehors ,  d’un 
goût  d’abord  amer ,  mais  enfuite  doux.  Son  bois  eft 
fi:agile,  moelleux;  fes  feuilles  font  oblongues ,  liffes , 
pointues ,  rangées  alternativement  le  loi^  des  bran¬ 
ches  ,  plus  petites  que  celles  du  Smilax ,  allez  fembla- 
bles  à  celles  du  Solanum  ordinaire ,  de  couleur  verte- 
brune  ,  accompagnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites 
feuilles  en  maniéré  d’oreilles ,  une  à  chaque  côté.  Ses 
fleurs  naiffent  en  bouquets  aux  foramitez  des  bran¬ 
ches  ,  petites  &  de  mauvaife  odeur ,  mais  agréables  â 
la  vûe  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin ,  rare¬ 
ment  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  une  rofette^ 
découpée  en  cinq  parties,  étroites  &  pointues.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  ova¬ 
les  ,  molles ,  pleines  de  fuc ,  rouges  comme  du  Corail , 
quelquefois  blanches ,  d’un  goût  vifqueux  &  defagréa- 
ble ,  contenant  plufieurs  femences.  Sa  racine  eft  pe¬ 
tite  &fibreufe;  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  le  long 
des  ruiffeaux  &  des  foffez  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  defficcatives  ,  digefti- 
ves  ,  déterfives ,  réfolutives ,  propres  pour  les  ob- 
ftruftions  du  foye  ,  pour  les  hernies ,  pour  ceux  qui 
font  tombez  de  haut ,  pour  diffoudre  le  fang  caillé , 
étant  prifes  en  décoftion  ou  autrement. 

Dukamara,  Duleïs  amara ,  ér  Amara  àulcis ,  à  cau- 
fe  que  fon  écorce  a  un  goût  amer  &  doux. 

QlycypkroSi  à  y}^vKUi,  dukh,  &  amariis, 

D  U  R  I  O, 

Durioj  Garï.  &  Acoftæ, 

Durion ,  Goftino ,  Scalig.  Lugd. 

,  Guanabanus  ^  Oviedi ,  Cluf.  inGarz. 

Duryoens  ex  Malaca^\Aï\^ZQX., 

I  V  Arbfr 
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Arhor  pomifera  fruélu  aculeato  Mehnis  magni- 
tttàine^  G.  B. 

Duriones^  Acoftæ,  J.  B. 

Jaca  major  ^  Caft. 

Batan  arbor  cujus  fruSius  Duryaoen^  flos  Buaa 
dicitur^  Palud.  in  Linfcot. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  le  bois  eft  fort 
&  folide ,  couvert  d’une  grolTe  écorce  cendrée ,  pouf¬ 
fant  plulieurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  com¬ 
me  la  moitié  de  la  main  ,  larges  de  deux  doigts  au 
moins  r  dentelées  fort  près  à  près  tout  autour ,  d’un 
verd  clair  en  deffus ,  &  obfcur  en  delTous ,  approchant 
du  roux.  Sa  fleur  eft  blanche  tirant  fur  le  jaune  ;  on 
l’appelle  dans  le  pais  Buaa  :  elle  eft  fuivie  par  un  fruit 
gros  comme  un  Melon,  couvert  d’une  écorce  épaifle , 
toute  heriffée  d’aiguillons  gros ,  courts  &  piquans  ; 
verte  en  dehors ,  &  ayant  des  rayes  ou  filions  tout  de 
fon  long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eft  divifé  inté¬ 
rieurement  dans  fa  longueur  en  quatre  cellules ,  qui 
contiennent  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles ,  où 
l’on  trouve  des  fruits  fort  blancs  de  la  groifeur  d’un 
œuf  de  poule ,  paroiflant  d’abord  à  ceux  qui  n’en  ont 
point  mangé ,  d’un  goût  defagréable ,  &  d’une  odeur 
d’oignons  pourris  ;  mais  après  en  avoir  goûté  ,  on  le 
trouve  d’un  goût  fi  délicieux  &  d’une  odeur  fi  agréa¬ 
ble  ,  qu’on  croit  n’avoir  jamais  rien  mangé  de  meil- 
kur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca  ;  il  eft  abondant  en 
fruits  ;  les  Indiens  l’appellent  Bata»,  ôc  fon  fruit  Du- 
ryoQn. 

Son  Suit  eft  eftimé  apéritif ,  carminatif ,  fudorifi- 
que  ,  digeftif ,  propre  pour  atténuer  &  meurir  les 
phlegmes  de  la  poitrine ,  pour  exciter  l’urine  &  chaf- 
fer  les  vents. 

Quand  les  Indiens  ont  mangé  beaucoup  de  fruit  du 
Durio  ,  &  qu’ils  aaignent  qu’il  ne  leur  demeure  in- 
digefte  fur  l’eftomac  ,  üs  mâchent  par  deftiis  du  Betel 
pour  fervir  de  correéhf. 


ge ,  que  les  Marchands  appellent  GnnaiilU  j  &  fai]; 
tre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  lesEbe- 
"niftes  pour  plufieurs  ouvrages  de  Marqueterie.  Les 
deux  derniers  doivent  être  choifis  compaâes,  véoeur, 
hauts  en  couleur,  mondez  de  leurs  écorces  :  ilscon< 
tiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  elTentiel. 

L’Ebene  noir  eft  fudorifique  8c  dcfficcatif;  on  peut 
l’employer  en  décoâion  comme  le  Gayac  ;  mais  oa 
le  met  peu  fouvent  en  ufage  pour  la  Medecine. 

Ebems  vient  du  mot  Hebreu  Ebe» ,  qui  fignifie 
re  ;  parce  que  le  bois  d’Ebenc  eft  dur  comme  de  la 
pierre. 

E  B  U  L  U  S.  ^ 
Ebuhs^  Brunf.  Matth. 

Ebulus  ,  Jive  humilis  Sambucus ,  Dod. 

Chamaaéle  ^  Diofcor. 

Ebulus^  ftve  Sambucus  herbacea^  J.  B. 

Sambucus  humilis  ^  Jive  Ebulus^  C.B.  Fit.  Tour- 
ncfort. 

En  François, 

*  Eft  une  plante  qui  ne  différé  du  Sureau  ordinai¬ 
re,  qu’en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  baffe  ;  car  elle 
Tae  croît  guere  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  ell 
herbeufe  ,  anguleufe  ;  nouée ,  moëlleufe  en  dedans, 
rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Su¬ 
reau  ,  mais  un  peu  plus  longues ,  plus  pointues ,  & 
ayant  une  odeur  plus  forte  :  fes  fleurs  font  de  petits 
baflins  ou  des  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur 
blanche,  odorantes ,  ^pofées  en  ombelles  :  il  leur 
fuccede ,  quand  elles  font  tombées ,  des  bayes  rondes 
qui  deviennent  noires  en  meuriffant ,  ôc  pleines  de  fuc: 
elles  renferment  quelques  femences  longuettes.  Sara- 
cine  eft  longue,  greffe  comme  le  doigt,  épandueau 
large.  Cette  plante  croît  aux  fieux  incultes,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel ,  8c  d’huile. 

Ses  feuilles  font  employées  en  fomentation  pour 
difcuter ,  pour  réfoudre ,  pour  fortifier  les  nerfe,  pour 
la  goûte  fciatique ,  pour  la  paralyfie,  pour  les  rhuma- 


E 

E  B  E  N  U  s. 

"C  Bonus,  en  François,  Ebene,  eft  un  bois  dur,  com- 
paéte  ,  fort  noir,  doux  8c  poli  au  toucher  comme 
de  l’Yvoire  ;  lequel  on  nous  apporte  d’une  des  Mes 
Orientales ,  appellée  Yifle  Maurice.  Il  eft  tiré  d’un 
arbre  grand  8c  gros ,  couvert  d’une  groffe  écorce  :  on 
dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Lau¬ 
rier,  8c  qu’il  porte  un  fruit  femblable  au  .gland  du 
Chêne ,  ioûtenu  par  une  petite  queue  :  c’eft  peut-être 
une  efpece  de  Chêne. 

Son  bois  doit  être  mafîif ,  net  fans  veines  :  les  An¬ 
ciens  l’ont  crû  être  le  bois  d’Aloës ,  d’où  vient  qu’il 
eft  appellé  par  quelques-uns  Hebemm  Jive  Xyloaloes  ojji- 
cin.  mais  ils  fe  font  trompez. 

,  Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d’Ebene;  un  rou- 


tifmes. 

La  fécondé  écorce  de  tige ,  fa  racine  8c  fafemen- 
ce  font  purgatives  ,  hydragogues  ,  étant  prifes  par  la 
bouche;  elles  évacuent  les  ferofitez ;  ons’enfertpour 
l’hydropifie. 

Ebulus ,  ab  £/3üer@«,  mutato  o-  in  A  ;  c’eft  une  Ille 
d’Efpagne  ,  en  laquelle  cette  plante  croît  abondam¬ 
ment. 

Chamaalle,  à  humilis,  éf  àütn  ,  fambucus, 

comme  qui  diroit,  petit  Sureau. 

E  G  H  I  N  O  M  ELOGACTOS. , 

Echinomelocaéios ,  Adv.  Lob.  Icon.  Cluf.  J- B. 

Melocaélus  Indie  Occidetetalis ,  C.B. 

Pomum  fpinofum  opuntiatum ,  Munting.^  ^ 

Melocarduus  Echinatus ,  Penae  ,  Lugd.  RaÜ 
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Americanus^  Park. 

Fhoides  Occidentale  fpinofum  melonis  factCi^  fuklt 
fcSis ,  Herman  n  i. 

Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales,  très-curieux 
&  arable  :  fa  tête  eft  fort  grofle ,  de  figure  ovale , 
garnie  d’épines  robuftes ,  les  imes  droites ,  les  autres 
courbes.  Elle  paroît  être  un  aflemblage  naturel  de 
Concombre ,  de  Melon  &  de  Chardon  ,  d’où  vient 
fon  nom.  Son  écorce  eft  verte ,  rayée  ou  divifée  par 
côtes  ;  fa  diair  eft  blanche  ,  folide ,  épaifle  ,  pliante , 
difficile  à  rompre ,  ayant  un  goût  de  courge ,  de  diffi¬ 
cile  digeftion.  Elle  pouffe  en  haut  une  efpece  de  co¬ 
ton  femblable  à  la  pierre  Amiante  ,  gris  exterieure- 
.  ment ,  &  très-blanc  en  dedans ,  contenant  plufieurs 
petites  épines  menues ,  purpurines ,  qui  s’élèvent  peu 
à  peu  en  fa  fuperficie ,  &  qui  deviennent  dures  &  pi¬ 
quantes.  On  trouve  aüfli  au  bas  du  même  cotton 
certaines  follicules  membraneufes ,  de  couleur  de  fang , 
remplies  àe  femences  menues  ,  noires  de  luifantes 
comme  celles  de  l'Amarante.  Cette  tête  de  chardon 
é  employée  dans  les  alimens. 

Elle  eftpedlorale  ,  adouciffante  ,  aperitive  ,  étant  j 
prife  en  décoétion.  | 

E  C  H  I  N  O  P  U  S. 

îéhopus ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 
priiidpales,  une  grande  &  une  petite, 

La  première  eft  appellée 

Eéimpus  major  ^  J.  B.  Pit.Tournef. 

Caràuasfpharocephaluslatifolius  vulgaris,  C.B. 
RaüHift.  • 

Sphmcephaîus  annuus ,  Cam. 

Teîralix  fpinofa ,  Lugd. 

Cardms  fphceroeephalus  ^  five  glohfas  major  ^ 
Park. 

Crocodiltum^  Lac.  Adv.Lob. 

Spjm  peregrina ,  Dod .  Gai . 

Ritro^  Jive  Kutro ,  Theophr.  Lob.  Icon. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes 
tiges  font  grolTes  comme  le  doigt ,  canelées  ,  lanu- 
gineufes,graiffeufes  au  toucher,  d’une  couleur  appro¬ 
chante  du  purpurin  ,  douçâtres  au  goût  ;  fes  feiulles 
fontoblon^es ,  larges  en  leur  bafe  ,  découpées  pro¬ 
fondément,  vertes,  brunes  en  deffus ,  blanchâtres  en 
deffous,  embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  velues  6c 
particulièrement  en  deffous ,  glutineufes  au  toucher; 
les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  dé  têtes  fphe- 
ri^ues ,  qui  portent  des  fleurons  évafez  par  le  haut  6c 
,  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  ,  blanchâtre. 

I  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  ordinairement  oblongues ,  contenues  dans  des  en- 
velopes  écailleufes ,  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleu¬ 
rons.  Sa  racine  eft  d’une  groffeur  médiocre ,  noirâtre 
en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux 
6c  pierreux,  ' 


La  fécondé  efpece  eft  appellde 

Echimpus  mtnor  ^  J.  B.  Pît.Tournefort. 

Carduus  fpharocephalm  caralaus  minor  ,  C.  B. 

Sp'ma  aïba putata flore cccruleo ,  Cam.  Ep. 

Crocodilium  Monfpeîienfmm ,  Lugd. 

Ritro  floribus  caraleis ,  Ad  v .  Lob. 

Ruthrum^  Theophrafti,  Lugd. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied,  toutes  couvertes  d’une  laine  épaiffe  8c  blan¬ 
che  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  ranges  alternative¬ 
ment  ,  longues ,  découpées  menu  6c  jufqu’à  leur  côte , 
épineufes ,  vertes  en  deffus ,  lanugineufes  6c  blanches 
en  deffous;  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes 
fpheriques  femblables  à  celles  de  la  grande  elpece , 
mais  plus  petites ,  garnies  de  fleurons  bleus ,  qui  font 
fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des 
envelopes  écailleufes:  fa  racine  eft  groffe  prefque  com¬ 
me  le  petit  doigt,  ridée,  divifée  en  plufieurs  têtes  qui 
pouffent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principa¬ 
lement  en  Languedoc  dans  les  cliamps  vers  Montpel¬ 
lier ,  elle  ne  dure  qu’une  année. 

L’ime  6c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  6c  d’huile. 

Elles  font  aperitives,  fudorifiques ,  propres  pour  la 
pierre ,  pour  la  pleurefie,  pour  les  rhumatiftnes,  pour 
j  la  goutte  feiatique, 

I  Echinopus,  ab  ,  erinaceus,  parce  que  les  têtes 
de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  petit  heriffon. 

Spherocepbalus ,  à  ,  fpbara ,  globas ,  ô*  *» 

Xv,  caput,  comme  qui  diroit,  tête  fpberque  ou  ror,dc. 

ECHINUS  MARINUS.  ' 

Echinus  marinus.  Carduus  marinus. 

Erinaceus.  Hericius  marinus. 

En  François ,  Herijfon  dt  mer. 

Eft  un  poiffon  couvert  d’une  peau  dure  comme  du 
parchemin  6c  heriffé  tout  autour  d’épines  fortes  ôc  pi- 
uantes  qui  lui  fervent  de  défenfe  ;  nous  en  voyons 
e  deux  efpeces ,  un  prefque  rond  ou  ovale ,  ôc  l’au¬ 
tre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d’un  homme  8c 
quelquefois  comme  un  petit  balon  ,  paroiffant  tout 
d’une  piece  ,  car  à  peine  fa  tête  peut-elle  être  diftin- 
guée  de  fon  corps ,  de  couleur  jaunâtre  ,  ou  purpuri¬ 
ne,  où  noire,  ou  blanche  ;  fa  bouche  eft  petite  ,  6c 
garnie  de  quelques  dents  8c  d’une  petite  langue. 

Le  fécond  eft  long  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux 
pieds ,  de  couleur  obfcure  ;  ayant  la  bouche  grande. 
On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  nier,  où  ils 
fe  retirent  quand  les  vagues  commencent  à  s’enfler 
par  quelque  tempête  :  ce  qui  a  fait,  dire  qu’ils  étoient 
un  pronoftic  d’un  orage  prochain.  On  s  len  fert  pour 
la  nourriture  en  quelque  pars  ,  on  mange  leur  chair 
1  8c  leurs  œufs ,  ils  font  humides  &  faciles  à  ffige- 
rer. 

j  C  c  Les 


iOz  E  C. 

Les  Heriffons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fél  ' 
volatil  6c  d’huile.. 

Ils  font  apéritifs ,  déterûfs’,  incilîfs,  digeftifs_,.  réfo- 
lutifs  ,  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcer.es ,,  on. 
s'cn  fert  extérieurement  ôc  intérieurement 

ECHINUS  TERRES  TRI  S. 
Echinus  terrejîris^  Hermol.  Jonû.. 
jfcanthio  terrejîris,  Galeni.. 

Erimceus,. 

Herix.. 

Uericius  y  Plmin 
En  François, 

Eft  un  animal  terreftre  gros  comm«  un  lapin ,  jau¬ 
nâtre.,.  entouré  d’épines  ou;  de  pointes  qui  lui  fervent 
de  défenfe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales ,  un 
dont  le  mufeau  eft  femblable  à  celui  du  chien,  6c  l’au¬ 
tre.  à  celui  du  cochon  ;  fes  pieds  ont  cinq  doigts  gar-' 
lüs  chacun  d’ongles  longs ,  pointus ,,  creux  ;  il  habite 
ordinairement  fous  terre  6c  aux  autres  lieux  cachez ,. 
comme  dans  les  creux. des  arbres,  aux  pieds  des  vieil¬ 
les,  mafures,  dans.des  cavernes ,  il  ne  fort  que  la  nuit; 
il^fe nourrit  de  rats-.,. de- glands,,  de  poires,  de  raifîns, 
ü  eft  friand:  de  ce  dernier  fruit  ;  c’eft:  pourquoi  on  le. 
trouvcL  quelquefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu’il 
a  peur  il  cadre  fa  tête  6c- fes  pieds ,  6c  il  prend  la  figu¬ 
re  d’une, boule;  fa  femelle  a  huit  mamelons;  il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fd  volatil  6c-d’huile  ;  fa,  chair  a  bon 
goût.. 

Elle  eft'  eftimée  propre  pour  exdter rurine-  8c:  lâcher, 
le  ventre,  étant  mangée  ou  prife  eh  bouillon. 

Son  foye  étant  feché8cpulverifé  eft  propre  pour  les 
maladies,  d^  rdns ,  pour  la  cachexie-,  poiu,  l’hydropi- 
fie  ,  pour  les  con-s^fîons  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  les 
catarres;.la.  dofe.  en  eft  depuis  un  fcrupule.  jufqu’à  une 
dragme.-. 

Son  effomac  étant  fediéScpulverifé  eft  propre  pour 
la  colique  venteufe,  étant  pris  en  la  même  ddè.  ' 

Sa  graiffe  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies,  appli¬ 
quée  extérieurement.- 

*  Echinus  -n  fin  rjyé^eit  iav-ny ,  parce 

que  .cet  animal  fé  ramaiTe;  quand  on  le.  tourmente,  ou 
qu’.on  lui. fait  peur.. 

E  C  H  I  U  M. 

Echium  Tjulgar^  .,  G.,  B,  J.  B,  Park.  Rail  Hift. 
lit;  Tourner. 

EchiumbmhJjMm.agreJlt^KA.- 
Èchitm^.Jtve  Alübtàcum  ^  Dod.^  Gaîv 
BugloJJum  f^ve/ire,  Lon.. 

Eyeopfis  y  Gord;  ih;.Diofcor; 

En  François  ,  Herbe,  aux.  viperes:.. 

Eft' une- -plante  qui;  pouffe  dés  tiges,  à-  la  hauteur: 
'j^;plus  de  d'eux  pieds-  , ,  v.elué.„  verte. ,.  marquée  dé¬ 
peints  noirs  ;;  fes  feuilles  font,  oblongues:,.  étroites, 

cfc  Qs.U.DuqÇWtCi 


E  G.  E  L. 

velues ,  rudes  au  toucher,  d’un  goût  fade  ;-  fés  fieu.'; 
environnent  les  tiges  prefque  depuis  le  bas  jufqu’eu 
haut,  elles  font  formées  en  entonnoir,,  courbe &iK- 
Goupé  par  les  bords  en  cinq  parties  inégales  ,  d’une  ! 
belle,  couleur  bleue: tirant  quelquefois  fur  le  pmpu- 
rin,  ou  quelquefois  cendi'ée ,  ayant  au  milieu  quatreéta» 
mines  purpurines  8c  un  piftile  blanc  :  cette  fleur  eftM- 
tenueparumcaHce  fendu  jufqu’à  labafeen  cinqparties 
longues,,  étroites,. pointues, candées,  Q.uand  elle  efi 
tombée  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  enfem- 
ble  ,  ridées  6c  ayant  féparement  la  figure,  de  la  tête 
d’une  vipere ,.  d’où  vient  qu’on  appelle  la  planteHer- 
be  aux  viperes.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  comme 
le  pouce,  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
contre  les  murailles ,  le  long  des  chemins ,  aux  Eenx. 
fablonneux  6c  fteriles;.  elle  contient  beaucoup  d’huile, 
peu  de  fel. 

On  eftime  cette  plante  propre  contrela-  morfurede 
là  vipere  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fa  femence  ;  mais 
on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité:  elle  eft  ! 
humedante,  émoUiente ,.  peélorale ,  die  adoucit  les 
acretez  du  fang.  6c  elle  le  purifie. 

Ecbium,  ab  viper  a  ,  parce  que  là  femence  de; 

cette  plante  relfemble  à  la  tête  d’une  vipere ,  ou  par¬ 
ce  qu’on  a  crû  que  cette  plante,  étoit  bonne  contre  les, . 

1  morfures  des  viperes.,  ' 

E  L  A  P  S.  I 

Elaps  y  five  Blops  ,  eft  une  efpcce  de  fepent  long;  | 
d’environ  trois  pieds ,  gros  conime  une  vipere  ,  de-  1 
couleur  jaunâtre  ,.  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  j 
lignes  noires  depuis  la-  tête  jufqu’à  la  queue.  ;  on  le.  | 
trouve  en  riflé  de  Lemnos  :.  il  n’eft  pas- fort  dànge-  i 
reux ,.  fa  morfure  neanmoins  excite  dés  trenchées;  on  j 
en  guérit  par  dés  remedes  apéritifs  6c  fudorifîques„ 
comme  avec  les  fels  de  vipere.  6c  de  corne,  de  cerf.  j 
Sa  chair ,  fon  cœur,  fon  foye  6c  fa  graiflèiont.fcî- . 
dorifîques  &  propres  pour  refîfter  au  venia,^ 

^  E  L  A  T  I  N  E. 

I  Elàtine't  eft  une;  plante  que  M.  Rai  6c  M.  Tôme-- 
i  fort  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Linairçs ü  y  ® 
a  de.  trofe  efpeces.  .  ’  ' 

La  première  efï  appelléfe- 

Elatim ,  Diofeoridis  Ad.  Lob.. 

EUtine  folio  fuhrotùnào  y  G.  B. 

Linaria  Elaûne  àiBa  folio  fuhrotmdo  IM 

Hift 

Limrîa  fègetum^nummularia  folio- vilkfo  Pk* 
Tpurnef. 

Vero^cafœminà.^  Matth.  Fuch.- 

Verbafculum  quorumdam  ^  fLxxgà.  ' 

Elatine  mas  folio  fubrotundo  ,  J-B. 

*  Elle- pouffe  une- petite' tige  qui  fé  divifé  en 
fleurs  vergesgrêles,  velues,. un  peu  rougeâtres j  fére- 
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tanSant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
âu  Nummularia ,  ou  à  celles  de  la  Véronique  ,  mais 
moins  pointues ,  prefque  rondes,  molles,  velues,  la- 
nugineufes,  de  couleur  blanchâtre  ,  d’un  goût  tirant 
fur  l’amer;  il  fort  d’entre  chacune  des  aiflelles  de  fes 
feuilles  un  pédicule  court  ,  velu  ,  rougeâtre ,  foûte- 
uant  une  petite  fleur  velue ,  de  couleur  herbeufe  jau¬ 
nâtre,,  femblable  à  celle  dé  la  Linaire  ordinaire. 
Quand  cette  fleur  eft  paflfée  il  paroit  en  fa  place  une 
coque  ou  un  finit  oblong  ,  divifé  interieurein^t  en 
deux  loges  remplies  de  femences  prefque  rondds  '  fa 
racine  eft  Ample  ,  menue,  droite,  blanche,  garnie 
de  quelques  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 
Elatine^  Màtth.  Caft. 

Elaûne  altéra  J  Dod.  Lob.  Ico. 

Elifthe  folio  aouminato  ^  in  baji  auriculato  ^  flore 
kuo,Ç.B.^^  .  .. 

Elatine folio^acuminato ,  feu  fœmina  ,  foliis  an- 

J.  B. 

Lmria  Elatine  diâa  ,  folio  dcuminato  ,  Raîi 

Linaria  hederulce  folio ^  Col. 

Linaria  fegetum  nummulària  folio  aurlto  ^  vil~ 
Info ^  jiore  luteo ,  Flt.Tomntf. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues  en  forme  de  .flèches  &oreil- 
lées  en  leur  bafe  ;  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  pe¬ 
tites  &'de^couleur  jaune. 

La  troifîéme  efpece  eft  appelléc 
Elatine  folio  acurninato  ^  flore  cceruleo^  C.B. 
Linaria  fegetum  nummularia  folio  aurito  dÿ  vil- 
iefo  ^  flore  ctsruleo  f  Pît.Tournef. 

Elle  différé  de  la  fécondé  efpece  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  font  plus  arondies  8c  moins  oreillées  en  leur  bafe, 
&  en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bleuâtres. 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  entre  les  blés, 
elles  contiennent  de  l’huile  8c  peu  de  fel. 

^  Elles  font  déterfives,  vulnéraires,  propres  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre ,  pour  les  mmadies  des  yeux, 
pour  les  ulcérés. 

ELEATERIUM. 

Eleaterium ,  eft  une  écorce  des  Indes  qui  reffemble 
au  ^Quinquina,  mais  qui  n’en  a  pas  la  qualité  ;  on  dit 
qu’étant  mêlée  avec  du  Tabac  8c  fumée  dans  une  pi¬ 
pe,  elle  ôte  à  la  fumée  du  Tabac  toute  la  raauvaife 
odeur. 

E  L  E  M  I. 

Gummi  Ëlemi.  Refina  Eletni. 

*  Eft  une  efpece  de  refine  blanche  tirant  fur  le  ver- 

•  Y,  iU  K.  fig,  Tz. 
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dâtre ,  odorante  ,  qu’on  nous  apporte  d’Ethiopie  en 
pains  de  deux  ou  trois  Hvres  ,  cnveloppex  dans  des 
feuilles  de  canne  d’Inde  ,  d’où  vient  qu’on  l’appel  Ib 
Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découle  par  indfion 
d’une  efpece  d’olivier  fauvage  de^  moyenne  hauteur, 
dont  les  feuilles  font  longues  8c  étroites  ,  de  couleur 
verte  blanchâtre ,  argentée.  Sa  fleur  eft  rouge  ,  foù- 
tenue  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuUles; 
fon  fruit  eft  femblable  à  .  l’olive.  Cet  arbre  aoît  dans 
l’Ethiopie,  dans  l’Arabie  heurenfe. 

On  doit  choilir  la  Gomme  Elemi  feche  en  dehors, 
molaffé  en  dedans ,  nette ,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  verd ,  affez  agréable  àfodeur  ;  elle  contient  do 
fel  eflêntiel  enveloppé  dans  une  grande  quantité  d’hui¬ 
le  ,  peu  de  phlegme  8c  de  terr£. 

Elle  eft  propre  pour  amolür  ,  pour  digérer,  pour 
atténuer ,  pour  réfoudre  ,  pour  déterger ,  pour  con- 
folider  ;  on  s’en  fert  pour  les  piqueures  ,  pour  les 
playes ,  pour  les  Tumeurs  ,  pour  fortifier  les  nerft, 
pour  les  fraélures ,  pour  les  diflocations ,  on  ne  rem¬ 
ployé  qu’exterieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les 
on^ens. 

Elemi  ab  elea^  pro  olea ,  Olivier  ,  parce  que  CCtte 
gomme  fort  d’une  efpece  d’Olivier, 

E  L  E  P  H  A  S. 

Elepbas ,  five  Elepbantus ,  ftve  Barrus ,  en  François^ 
Eléphant  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  eftimé  le 
plus  gros  des  animaux  terreftres  ,  d’ime  figure  monf- 
trueufe.  Sa  tête  eft  laide  8c  eflfoyable  ,  fes  oreilles 
font  petites  ordinairement,  mais  il  fe  trouve  des  Eie- 
phans  qui  les  ont  grandes  8c  fortes  ;  fes  yeux  font 
grands  ,  mais  ils  paroilTent  petits  à  proportion  de  1* 
grofleur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu’on  appelle  f» 
trompe ,  8c  en  Latin  probofeis  ,  feu  tuba ,  feu  manut 
nafuta  :  c’eft  un  corps  affez  long  pour  qu’il  puiffe  al¬ 
ler  jufqu’à  terre,  charnu,  nerveux,  large  vers  la  tê¬ 
te,  8c  s’étrefliffant peu  à  peu,  aeux  en  dedans,  per¬ 
cé  en  fon  extrémité  ,  où  il  reçoit  l’odeur  des  chofes 
qu'il  flaire  ;  phant ,  flexible  en  maniéré  de  ferpent: 
cette  extrémité  eft  plus  large  que  le  milieu  ,  8c  il  en 
fort  un  doigt  duquel  il  fe  fert  comme  d’une  main  pour 
prendre  tout  ce  qu’il  porte  à  fa  bouche ,  foit  de  hqui- 
de  ,  foit  de  fohde  ,  il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en 
dedans.  Cette  trompe  lui  fert  auffi  de  defenfe ,  car  el¬ 
le  a  une  grande  force;  fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine; 
fa  langue  eft  petite  ;  il  a  quatre  dents  pour  mâcher, 
outre  les  deux  grandes ,  longues ,  pointues,  blanches, 
luifantes ,  qui  fortent  bien  avant  hors  de  fz  mâchoire 
inferieure  ,  en  forme  de  cornes  ,  pour  lui  fervir  de 
défenfes ,  8c  lefquelles  on  appelle  Ebur,  èc  en  Fran¬ 
çois  ,  Yvoire.  Son  corps  eft  d’une  prodigieufe  grof- 
feur ,  long  de  neuf  ou  mx  pieds ,  8c  quelquefois  plus 
long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  ;  on  en 
a  vû  de  blancs,  mais  ils  font  fort  rares.  Sa  peau  eft 
rude ,  8c  li  dure  qu’elle  ne  peut  être  pénétrée  par  les 
flèches  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft 
couverte  d’un  poil  très-court ,  quelquefois  même  el¬ 
le  eft  nue  :  fa  queue  eft  pareille  à  celle  du  Bufle  ;  fes 
jambes  font  fort  grofles ,  fes  pieds  font  ronds  comme 
C  c  Z  ceux 
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ceux  du  cheval ,  mais  beaucoup  plus  gros  :  fon  calua 
ou  la  corne  de  les  pieds  eft  fort  ample  &  fort  noire, 
les  doigts  de  fes  pieds  font  au  nombre  de  cinq  ,  mais 
joints  les  uns  aux  autres,  fans  divilion.  Cet  animal 
mît  en  Afie,  en  Afrique,  aux  Indes  Orientales,  aux 
pais  qui  dépendent  du  Grand  Mogol  :  on  en  trouve 
■de  mâles  &  de  femelles,  ,  ,  mais  les  femelles  ne  font 
point  armées  de  grandes  dents  comme  les  mâles  ;  il  y 
a  en  de  differentes  grandeurs..  Cet  animal  fait  autant 
de  chemin  en  marchant  de  fon  pas  ,  qu’un  homme 
qui  court  en  peut  faire.  ' . 

L’Elephant  eft  difciplinable  ,.  on  lui  voit  faire  des 
aétions  qui  paroiffent  d’une  prudence  confommée  :  on 
s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux  ,  &  pour  plufieurs 
autres  travaux  ,  on  tient  qu’il  eft  de.  temps  en  temps 
atteint  d’une  maladie  qui  le  rend  fi  furieux  ,  qu’il 
rompt  fes  chaînes  &  qu’il  déchire  tout  ce  qu’il  ren¬ 
contre  :  que  pour  remedier  à  ce  mal ,  fon  gouverneur 
le  réprimandé  par  des  paroles  aigres  &  injurieufes  :  il 
fe;  plaît  dans  les  lieux  marécageux  &  dans  les  rivières; 
il  s’y  lave  prenant  de  l’eau  avec  fa  trompe ,  &  la  jet- 
tant  fur  fon  corps;  il  ne  peut  pas  fouffrir  le  grand  froid;  | 
il  mange  des  herbes,  des  branches  tendres  &  des  feuil¬ 
les  d’arbres  ,  des  fruits ^  des  racines,  des  grains  &  1 
quelquefois  de  la  terre  &  des  pierres.  Il  aime  le  vin; 
il  peut  paffer  jufqa’à  huit  jours  fans  boire  ;  il  vit  plus 
longtems  qu’aucun  autre  animal ,  lorfqu’il  n’eft  point 
attaqué  de.  maladie  ;  mais  il.  eft  fujet  aux  dragons  vo- 
îans  qui  s’entortillent  autour  de  fes  jambes  ,  qui  ca¬ 
chent  leurs  têtes  dans  fes  narines ,  qui  lui  cre.vent  les 
yeux  ,  qui  le  piquent  &  qui  en  fuccent  le  fang  juf- 
ques  à  ce  qu’il  foit  mort.  On  tue  quelquefois  des  E- 
îephans  pour  en  avoir  l’yvoire  :  les  Maures  mangent 
de  fa  chair  auë. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  & 
de  plufieurs  autres  endroits  des  grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli ,  le  plus  blanc  :  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ,.  de  fel  volatil  &  de.  terre, 
peu  de  phlegme. 

Il  eft  propre ,  étant  râpé,  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  fortifier  le  cœur ,.  pour  tuer  les  vers ,  pour  refif- 
ter  au  venin  ,  pris  en  poudre  ou  en  decoéhon.  On 
fait  calciner,  l’yvoirédans  un  pot  de  terre  couvert  d’un 
autre  pot  ,  &  la-  j.ointure  bien  bouchée  ,  il  devient 
très-noir,  parce  que  la.fuliginofité  qui  s’en  éleve.  re¬ 
tombe  deflus;  dans  cet  état,  étant  broyé  fubtilement, 
il  eft  propre  pour  la  peinture  :  on  fait  la  même  ope¬ 
ration  fur  la  corne  de  cerf  qui  fert  aufli  pour-  les  Pein¬ 
tres  :.  mais  il  eft  à  remarquer  que  plus  les  matières 
dont  on  fart  les  noirs  font  blanches,  plus  les  noirsfont 
beaux  &  hauts  en  couleur. 

Barrus,  àGræco  isetpuf , gravis;  on  a  donnécenorh 
-à  l’Elephant ,  parce  que.  c’eft  un  animal  fort  maflif  & 
pefant., 

.  ,  «trtj-ro,  Eléphant ,,  car  l’yvoirc.eft  une  dent: 

lElephant. 

E  L  I  G  H  R  Y  S  U  M. 

“Vjlifilio,  C.B. 


E  M.  I 

HeUchryfum^  Amaranthtts,  | 

Helmhryfum ,  Cord.  in  Diofe.  ’  j 

Coma  aurea^  Lob* 

Amaranthus  luteus ^  Fuch.Lac; 

Stoechas  citrim  testuifolia  Narbonetijis,  J,  Bauh  ' 
Chryfocome  five  Coma  aurea^  ^  Stœchas  citri. 
na  vulgaris  yViLTckl  .  | 

Stoechas  citrina  ,  Jive  Helichryfum ,  Raii  Hill.  . 

En  François,  Immortelle^  ou  Amarante jami,  , 

Eft  une  plante  qui  pbuflè  plufieurs  tiges  ligneulej  ^ 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  ku-  | 
gineufes ,  blanches  ,  garnies  de  petites  feuilles  étroi-  ^ 
tes ,  velues ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflenUux  fom-  j 
mitez  des  tiges ,  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  oirie 
bouquets ,  découpées  fut  le  haut  en  étoiles,,  de  cou¬ 
leur  jaune- pâle  ou  citrine  ,  foûtenues,  par  des  calices 
écailleux  ,  fort  fecs ,  jaunes  &  refplendiffans  commt  ; 
de.  l’or..  Cette  fleur  peut  être  gardée  plufieurs  années 
fans  qu’elle  fe  flêtriffe  ,  ni  fe  pourriffe  à  caufe  qu  élit 
eft  prefque  privée  de  phlegme  ;  c’eft  ce  qui  la  fait 
appeller  Immortelle.  Son  odeur  eft  forte  &  agréable;, 
la  graine  qui  lui  fuccede  quand  elle  eft  paffée,  eft  ob- 
longue  ,  rouffe,  garnie  d’une  aigrette,  odorante,  a-  ' 
ere;  Sa  racine  eft  fimple ,  groffe ,  ligneufe ,  (rendant 
quelque  odeur  approchante  de  celle  de  la  goname  E-  i 
lemi.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs,  chauds,  fa-  ; 
blonneux  comme  en  Languedoc  ,.  proche  de  Mont-  ' 
pellier  ,  elle  contient  beaucoup  de  fd  eflentiel  & 
d’huile  ,  peu-  de  phlegme.. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  vulnéraire;  elle  leve  k  ' 
obftruâions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle 
tue  les  vers,  elle  diffout  le  fang  caillé.. 

Elkhryfum,  ab  v>^t(^,fol,  é*  aurmypiï- 

ce  que  le  Soleil  dormant  fur  cette  plante  ,  fritparoh 
tre  fa  fleur  de.  couleur  d!or,. 

E  M  E  R  U  S.  , 

Emerus  eft  un  petit  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpet- 
ces  :  une  grande  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée- 

Cæfalp.  PiLTournef. 

Coluteafcorpioides.,  Ger.  J,  B.  Rail  Hift; 

Colutea  fiïtquofa  ^  Jive  Scorpioides  major.,  C.K- 

Ses. rameaux  les. plus  grands  font  couverts  d’une. é- 
corce  cendrée  ,  &  les  petits  d’une  écorce  verte  :  fes 
feuilles  font  rangées  fur  une  côte  cinq  à  cinq,  oufept 
à  fept,  ou  neuf  à  neuf  :  elles  approchent  en  figure 
de  celles  de  la  Lentille  ,  mais  elles  font  plus  arqndies 
&  plus  grafles,  femblables  à  celles  du  Baguenaudier  , 
fi  l’on  en  excepte  la  grandeur,,  d’un 'goût  amer&def- 
agréable  :  fa  fleur  eft.  légumineufe ,  reflemblant  à. cel¬ 
le  du  Genêt  ,  de  couleur  jaune  ,  un  peu  odorante: 
elle  eft  fuivie  d’une  gouffe  longue  grêle.  ,&  déliée, 
qui  renferme  dés  femences  prefque  cylihdî'iqües ,  de 
couleur  obfcwe  ,  douces  au  toucher.  >  d’un  man- 
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taè  goût  Sa  racine  s’étend  de  tous  côteî  dans  la 
tene. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Emrusmmr,  Pii.  Tomnef. 

Colutea  humtlior^  Park. 

Cokte^fi^tiofa  mimr  ^  C.B. 

CokteA  feor£ioides  humilis  ,  Ger.  J.  B,  Raii 

Hift.  . 

EHe  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  eft 
plusbafle,  plus  petite,  &  qu’elle  répand  fes  rameaux 
à  terre.  L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  monta- 
meux ,  fonabres  ,  dans  les  bois  ,  aux  pais  chauds  : 
âes  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effen- 
tiel.- 

Leuis  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

E  M  E  U.. 

Eme«  ^  fite  Eme  y  C\\xî. 

Emeu,  vulgè  CafoariSj  G.Pifon. 

Eft  un 'grand  oifeau  des  Ifles  Moluques  en  Ameri- 
qse ,  d^uel  le  cou  &  la  tête  font  fort  élevex  en 
teqtfil  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête 
irefque  cinq  pieds  de  hauteur;  fon  corps  ,  depuis  la 
poitoejufqu’àu  croupion  ,  eft  long  de  trois  pieds  ; 
è tête  eft  petite, à  proportion  des  autres- parties,  nue, 
de  couleur  noire  bleuâtre  :  fes  yeux  font  grands  -,  ar- 
dens,  rudes,  feroces:  proche  d’eux  font  les  conduits 
des oreiües,. petits,  nuds  ;  il  a  deux  trous  im  peu  au 
deffus  de  la  pointe  de  fon  bec  qui  lui  fervent  de  na¬ 
rines  ;  fa  tête  eft  ornée  d'une  efpcce  de  diadème  de 
îubftance  cornée  ,  de  couleur  jaune  foncée  ,  étendu 
depuis  fon  fojnmet  jufqu’à  la  moitié  du  bec,  tombant 
à  chaqie  année  enmême-tems  que  les  plumes,  quand 
il  mue,  k  fe  renouvellant  auffi  avec  elles.  Le  haut 
de  fon  cou- eft  couvert  de  deux  membranes  en  quel¬ 
que  façon  femblables  à  celles  des  Coqs  d’Inde  ,  de 
couleur  rouge:  fes  jambes  font  hautes,  groffes,  cou.- 
vertes  de  peaux  calleufes  :  fès  pieds  font  gros ,  ayant 
chacun  dnq,  gros  doigts,  durs,  écailleux,  armez  d’on¬ 
gles  longs.&  durs  ,  fans  talons.  Sa  figure  approche 
beaucoup  dé  celle  de  l’Autruche  :  &  l’on  peut  dire 
que  c’en  eft  une  efpece  r  il  eft  revêtu  de  plumes  rou¬ 
ges  &  noires,  difpofées  en  forte  qu’étant  regardées  de 
loin,  elles  paroiflent  des  poils  ,  &  d’autant  plus  que 
fes  ailes  font  fi  petites ,  qu’elles  font  prefque  cachées 
fous  fes  plumés  :  auffi  ne  lui  fervent-eUes  pas  pour  vo¬ 
ler,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vite.  Il 
n!a  point  de.  queue,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon 
croupion.font  plus  longues ,  8c  plus  dures  que  les  au¬ 
tres.  La  force  dé  cet  oifeau  confifte  plus  en  fes  pieds 
qu’en  fon  bec;  fes  œufs  different  de  ceux  de  l’Autru¬ 
che  non  feulement  en  ce  qu’ils  font  plus-  petits ,  mais 
auffi  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  8c  ornée  tout 
autour  dé  tubercules  d’une  belle  couleur  verte  :  les 
païfans  en  mangent  le  jaune.  .  Cet  oifeau  dévoré 
fe  choix  tout  ce  qu’il  rencontre  y  êc  ü  rend  par  le . , 
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fondement  ce  qu’il  a  avalé  de  trop  dur  fans  être  di¬ 
géré. 

Sa  graifle  eft  émolliente ,  nervale réfolutive  ,  di- 
geftive. 

E  M  P  E  T  R  U  M. 

Empetmn  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs, 

Là  première  eft  appellce  • 

Empetrum  mmtanum  frudu  nigro ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Eric  a  haccifera  procumhens  nigra,  C.  B» 

Ertca  haccifera ,  Matth.  Caft. 

Eric  a  prima,  Cluf.  Pan. 

Elle  pouffe  des  tiges  rameules ,  flexibles ,  lignet^' 
fes ,  étendues  à  terre  ,  ferpentant  8c  occupant  beau¬ 
coup  de  place ,  couvertes  d’une  écorce  brune  rougeâ¬ 
tre  :  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues  :  fes  fleurs 
naiffent  en  fes  fommitez ,  dilpofées  en  bouquets  à  é- 
tamines ,  de  couleur  herbeufe ,  blanchâtre,  ne  laiffant 
aucun  Suit  après  elles;  mais  les  mêmes  branches  por¬ 
tent  féparément  des  bayes  rondes. ,  noires ,  qui  ren¬ 
ferment  chacune  deux  ou  trois  offelets ,  ou  quelques 
graines  menues;  Sa  racine  eft  hgneufe  ,  dure.  Cet¬ 
te  plante  croît  aux  beux  montagneux  8c  pierreux  ;.  el¬ 
le  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine.. 

La. fécondé  efpece  eft  appellée 

Empetrum  Lujitanicum  fruéiu  albo  j.  Pit.  T out- 
nefort. 

Acacalh  Dîofcon'dis,  Amato. 

Eric  a  ereda  bac  ch  candidis,(Z.  B. 

Frutex  Lufitanis  camerinas  diélus  ,  LînC 

Erica  baccifera  tenuifolia,  Tab.  Ger, 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes ,  droites,  a  la  hauteur 
d’environ  un  pied  8c  demi ,  aifées  à  rompre ,  couver¬ 
tes  d’une  écorce  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  menues 
comme  celles  de  la  bruyere ,  d’un  goût  aftringent ,  é- 
chauffant  un  peu  la  bouche,  de  couleur  verte-brune; 
fes  fleurs  font  faites  commœ  en  la  précédente  ;  fes 
fruits  naiffent  aufti  féparement  fur  les  mêmes  pieds  qui 
portent  les  fleurs  ces  fruits  font  des  bayes,  rondes  , 
blanches ,  repréfentant  en  figure  des  perles  pleines  de 
fuc ,  d’un  goût  acide  ,  contenant  chacune  trois  offe¬ 
lets  ou  femences  dures  ,  menues.  Cette  plante 
croît,  principalement  en  Portugal  aux  lieux  fablon- 
neux. 

Son  firmt  eft  propre  pour  désaltérer  les-  Febricitans  ; 
car  il  eft  aigre  8c  affez  agréable  au  goût  :  on  en  met 
tremper  dans  de  l’eau  pour  faire  un  collyre  dont  on-la- 
ve  les  yeux ,  afin,  d’aiguiier  la  vûe  affoibhe. 

Empetrum,  «é  ci,  ér  ,  faxum  ,  parce  que: 

cette  plante’ croît  en  dés  lieux  pierreux.. 

E  N  C  A  Ü  S.  T  U  M. 

Eitcftufum,  en  François  ,  Emml  ,  eft  uns  vitrificaé 
C  c  J  ÈiOTï 
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tion  de  métaux,  de  fable  &  de  foude  d’Alicah  ]  mê¬ 
lez  &  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  ;  on  en 
fait  de  pludeurs  couleurs,  comme  de  blanc,  de  bleu, 
de  jaune ,  de.  vert  ,  de  gris  de  lin ,  de  couleur  de 
chair. 

L’Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  émaux  ;  il  eft 
fait  avec  de  l’étain  calciné  ,  qu’on  appelle  Potée  ,  du 
fablon  &  de  la  foude  qu’on  a  réduits  enfemble  par  la 
,  fufion  en  une  belle  pierre ,  polie ,  luifantc  ,  blanche  ; 
on  s’en  fert  pour  fayencer  les  pots  ;  il  eft  auffi  em¬ 
ployé  par  les  Emailleurs  6c  par  les  Orfèvres  :  il  eft  plus 
ou  moins  blanc  6c  beau  ,  fuivant  que  l’étain  qu’on  a 
employé  à  le  faire ,  a  été  pur. 

L’Email  bleu  eft  de  l’Email  blanc  ,  dans  lequel  on 
a  jetté  pendant  qu’il  étoit  encore  en  fufion  ,  du  cui¬ 
vre  de  rofette  6c  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  heu  de 
ces  ingrediens  on  y  jette  dufafre ,  l’Email  prendra  une 
couleur  bleue  plus  pâle  :  les  Emailleurs  appellent  ce 
dernier ,  Faux  LapU. 

L’Email  jaune  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  un 
peu  de  rouilleure  de  fer,  qu’on  y  jette  pendant  la  fu- 
iion. 

L’Email  verd  eft  de  l’Email  blaaïc  quon  a  coloré 
avec  de  la  limaille  de  leton. 

L’Email  gris  de  hn  eft  de  l'Email  blanc  ,  dans  la 
compofition  duquel  on  a  mêlé  de  l’azur. 

L’Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc 
coloré  avec  du  Perigueux. 

On  peut  encore  donner  à  l’Email  blanc  plufieurs 
autres  couleurs,  fuivant  qu’on  y  mêlera  plus  ou  moins 
des  drogues ,  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu’on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  Méde¬ 
cine  ,  ils  ont  néanmoins  leurs  vertus  fuivant  les  quah- 
tez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  ;  mais  il 
faut  les  broyer  bien  fubtilement  furie  porphyre  avant 
que  de  les  employer ,  fi  l’on  veut  qu’üs  produifent 
quelcme  effet. 

L’Email  blanc  ,  l’Email  bleu  ,  l’Email  jaune  font 
purement  defîiccatifs ,  mais  les  autres  font  déterfifs  6c 
defllccatifs.  ' 

Encaujîum ,  à  ,  combttro  ,  parce  que  l’Email  fe 
fait  par  un  grand  feu. 

E  N  D  I  V  I  A. 

Endivta ,  en  François ,  Endive ,  ou  Scariole ,  eft  une 
efpece  de  Chicorée ,  dont  il  y  a  trois  efpeces. 
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Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  larges,  coudées i  | 
terre  ,  femblables  à  celles  de  la  Laitue  ,  crenel^  ea  1 
leurs  bords  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. .  Il  s’élève 
d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  ' 
-de  deux  pieds,  liffe,  canelée,  vuide,  rameufe,  tor¬ 
tue  ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ;  fes  fleurs  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage  ,  de  couleur 
bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblonpes  q® 
renferment  des  femences  anguleufcs  ;  fes  .racines  fo® 
fibreufes ,  laiteufesi 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Intyhus ,  five  endivta  minor  angafiifolta^  Eark, 
Intybus  fativa  angujiifolia^  C.  B.  i 

Seriola  aat  endiviola^  Adv.  | 

Intubus ,  Jive  endivta  minor ,  Mâüth. 

Intybum  fativum  angùjîifolium^  J.  B..  j 

Cichorium  angujlifolium  ,  Jive  endivia  angujift-  | 
Ua^  Pit.Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  étroites  6c  d’un  goût  plus  amer  ;  &  en  ce 
que  fa  tige  eft  plus  rameiffe. 

La  trdîfîéme  efpece  eft  appellée  > 
Indivia  cri/pa^Gci.  Romana  crtjpa^  Câtn. 
Cichorium  crtfpum  ^  Pît.Tournef. 

Intybus  crifpa^  C.B.  Raii  Htft. 
Intybumjativum  crifpum^  }.B. 

Seris  ^  five  intybus  crijpa.  Kà. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de 
la  première  efpece ,  crêpées  tout  autour  6c  finueufes; 
fa  tige  aoît  plus  haute ,  plus  groffe  6c  plus  tendre  que 
celles  des  efpeces  précédentes ,  fa  fleur  eft  femblable  à 
celle  des  autres  ;  fa  femence  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d’Endive  dans  les  jar¬ 
dins  potagers  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phleg;- 
me ,  peu  d’huile  6c  de  feL 
Elles  font  humedantes ,  aperitives ,  déterfives,  ra- 
;  fraîchiffantes;  on  fe  fert  en  Medecine,  de  leurs  feuil¬ 
les  6c  de  leurs  femences. 

Intybus  vel  intubus  ,  à  tubo  ,  tuyau  ,  parce  que  les 
tiges  des  Endives  font  ordinairement  creufes  en  de¬ 
dans ,  6c  en  forme  de  tuyaux. 


La  première  eft  appellée  j 

Endivia  fativa ,  Park. 

Intybus  fativa  latifolia  ,  Jive  endivia  vulgaris , 

C.  B. 

Seris  domejiica  latifolia ,  Diofeor. 

Scariola  Arahum^  Interpretibus. 

Intybum  fativum  latifolium,  J.  B. 

Intubus^  Tur. 

Intubum  fativum  latifolium,  Fuch.Dod,  Gai. 
Cichorea  fativa ,  Trag. 

Cichorium  latifolium  ^  Jive  Endivia  vulgaris.  Fit. 
Tour  nef. 


EPERLANUS. 

Eperlanus,  Epeianus,  en  François,  Eperlan,  eft  un 
petit  poiffon  qui  prend  naiffance  dans  la  mer,  mais 
qui  monte  dans  les  rivières  ;  ü  eft  long  comme  le 
doigt,  6c  du  moins  auifi  gros  que  le  pouce,  reffem- 
blant  au  Goujon  ,  beau ,  luifant ,  de  couleur  de  per¬ 
les;  on  le  pêche  dans  la  riviere  de  Seine  versRouen, 
d’où  l’on  nous  l’apporte  hé  fur  de  petits  paniers  plats; 
fa  chair  eft  moUe  ,  tendre  ,  délicieufe  au  goût ,  fen- 
tant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d’huüe  U  de 
fel  volatil. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 


E  P. 

tperlanui,  à  ferla  ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de  j 
j^/oiQbn  eft  femblable  à  celle  de  la  perle. 

E  P  H  E  D  R  A. 

Epbedi-a,  cft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appel  lée 
Ephedraf.  five  Anabajîs  Bellon.  Pit.  Tour- 
gefort. 

Caum  ephedra^  Plînio. 

Pohmuin  baceiferum  fcandens  C.  B.  Raii 

Hift. 

Ceft  un  arbrifléau- qui  reflemble  à  rEquifetum:,j 
mais  il  eft  plus  grand  &  plus-  haut  ;  fon  tronc  eft  gros 
comme.  le  bras ,  fes  branches  montent  &  s’étendent  j 
âans  celles  des  arbres  voilins  fes  fleurs  font  petites 
mouffeufes ,  pâles  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ref- 
femblent  à  de  petites  meures  ,  de  couleur  rouge , 
Emplis  de  fuc  ai^e  fa  racine  eft  dure  &  hgneufe. 
Cetarbriffeau  croît  particulièrement  le  long  des  val¬ 
ues  du.  mont  Olympe  8c  dans  l’Illyrie., 

La  fécondé  efpece  eft  appelléë 
Efhedra  maritima  major  y  Pit,  Tournefort. 
Pebfionum  baceiferum  maritimum  majus  ,  Jîve 
m  mjor  maritima ,  G.B.  Raii  Hift.- 
Uvâ  marina^  DocL  major  y  Ger. 

JmioSyfi^ve  uva  marina  major  y  Lob.  J.  B. 

En  François-,  Raiftn  de  mer. 

Geft  unarbnfleau  qui^  croit  à  la- hauteur  d’un  hom'-- 
me ,  fon- tronc  eft  quelquefois  gros  comme  le  bras  ; 
il  jette  pMêurs  rameaux  grêles,  déhez  prefque  com¬ 
me  ceux  du  jonc  ,  fépârez  par  des  nœuds  comme  en 
ïEquifetum',  de  couleur  noirâtre,  fe  divifant  en  plu- 
feurs  autres  rameaux,  defquels  les  extremitex  ou  fom- 
mets  font  pointus,  durs  &  épineux.:  cet  arbrifléau  ne 
porte  point  dé  feuilles  ;  fes  fleurs  fortent  des  nœuds 
des  brandies  attachées  à  un  pédicule  menu ,  &  difpo- 
fées  eu  petites  grapes ,  de- couleur  herbeufe  blanchâ¬ 
tre-,  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  des  meures 
de  renard ,  accumulez  enfemble  comme  des  raifins , 
prenant  une  couleur  rouge  quand  ils  font  meurs,  d’un 
goût adde  agréable.;  ils  renferment  des  femences 
triangulaires ,  pointues ,  dures ,  aftringentes  ;  fa  racine 
dl  oblohgue,  noueufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
fablonneux. maritimes ,  en  Languedoc,  enPro- 
'  waee.. 

troiiîéme  efpece  eft  appellée 
Ephedra  maritima  minor  Pit.Tournef. 
Polygonum  bacciferunt  maritimum  minus C.B. 
RaiiHifti 

Uva  marina  minor  ^  Geri 

TragoSy  /ive  Uva  marina  minoT  y  P»., 

Equifetum  quartum ,  Matth. 

Qrom^^  Nicandr*  Ang., 
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C’eft  un  petit  arbtifleau  qui  croît  à  peiné  à  la  hau¬ 
teur  d’ün  piéd  &  demi,  fa  tige  eft  hgneufe ,  pouffant 
j  pMeurs,  rameaux  verds ,  canelez  ,  faciles  à  rompre, 
nouez  ,  remplis  de  moelle  vifqueufe  ,  qui  roügit  eft 
fechant  :  cette  plante  ne  porte  point  de  feuilles  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  branches ,  petites , 
jaunes ,  ramafféès  plüfieurs  enfemble  ;  il  leur  lüccede 
des  fruits  femblables  aux  meures  de  renard  ,  rouges 
d’un  goût  doux  ,  renfermant  des  femences  oblongucs 
jointes  deux  à  deux  ,  voûtées  d’un  côté  8c  plates  de 
l’autre.  Cette  plante  croît  eh  Lân^édoc  proche  du 
port  de  Cete,  vers  Frontignan,  aux  lieux  pierreux  ôc 
voifms  de  la  mer. 

La  quatrième  efpec?  eft  appellée 

Ephedra  Hifpanica  arborefeens  tenuijfimis  ^  den* 
ftjfimis foliis Pit.Tournef. 

Elle  différé  des  autres  en  ce  qu’elle  porte  beaucoup 
de  feuilles  très-menues  ;  elle  aoît  en  Efpagnc. 

Les  branches  tendres  ou  lès  fommitez  de  ces  arbrif- 
feaux  8c  leurs  fruits  font  déterfîfs ,  aftringents ,  propres 
pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies. 

E  P  H  E  M  E  R  O  N. 

Ephemeron^  Arift. 

Diaria.^  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d’une  grande 
;  viteffe  :  elle  eft  garnie  de  quatre  ailes  8c  quelquefois 
!  de  fix ,  elle  a  quatre  pieds  ;  fa  tête  eft  petite  ,  jaunâ¬ 
tre,-  fes  yeux  font  gr^ds ,  ^os,  noirs;,  elle  a  au  lieu 
débouché  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle  elle  fuc- 
ce  les  ftibftances  des  fleurs  pour  fa  nourriture  :  elle 
porte  fur  fa  tête  deux  cornes  longuettes  ^  noires  ;  fon 
corps  eft  long  comme  celui  d’un  papillon  affez  ven¬ 
tru  ;-  fon  ventre  8c  fes  ailes  font  d’une  couleur  plom-  - 
bée,  fa  queue  eft  jaunâtre,  longue,  fourchue:  fa  vie 
cft  de  peu  de  duree  ,.  car  on  tient  qu’elle  naît  le  ma¬ 
tin  au  lever  du  foleil,  quelle  prend  fon  accroiflement 
pendant  le  jour,  8c  qu’elle  meurt  le  foir  ou  la  nuit;: 

,  ce  qui  n’eft  pas  bien  facile  à  croire.-  ■ 

Ephemero» ,  ab  èm,  ér  -parce  que  cette  ' 

mouche ,  dit-on,  ne  vit  qu’un  jour. 

Diariat  à  die,  par  la  même  raifon. 

E  P  I  M  E  D  I  U  M.- 

Epimedium  ,  Dod.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffé  beaucoup  dé  feuflles  at-- 
tachées  trois  à  trois  à  des  queues  menues ,  rondes;  : 
ces  feuilles  font  amples ,  larges,  pointues  comme  cel-' 
■  les  du  lierre  ,  vertes,  affez  dures,  dentelées  tout  au-- 
tour;  il  s’élève  d’èntr’elles  une.  tige  à  la  hauteur  d’en-  - 
viron  un  pied  qui  foûtient  de  petites  fleurs  belles,  de 
couleur  variée,  rouge,  jaune,  rayées  de  blanc;  cha¬ 
cune.  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  difpofées  en: 
croix ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  qui  s'ouvrent  en  >. 

deuxi: 


io8  E  P.  E  Q. 

deux  parties  ,  &qui  contiennent  des  feménces  prefque  | 
rondes  ;  fa  racine  fe  divife  en  plufieurs  branches  gar-  j 
nies  de  fibres  en  deflbüs.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides ,  dans  les  preî',  dans  les  jardins. 

Elle  eft  humeélante  8c  rafraîchiflante. 

Êpifnedium ,  ex  èvi ,  é)*  ,  td ejl,,ruprit  trîphyl- 

lum  ,  comme  qui  diroit ,  grand  trefle  ,  à  caufe  que 
cette  plante  a  les  feuilles  grandes  8c  difpofées  trois  à 
trois. 

E  P  I  T  H  y  M  U  M. 

Epîthymum^  Matth.Lac. 

Épithymum ,  Jtve  Cujcuta  mimr ,  C.  B. 

Ca£utha,  mimr ^  Dod. 

C^cuta  miner,  Pit.  Tournefort. 

En  François,  Epithyme. 

*  Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou  une  plante  fila- 
menteufe  femblable  à  des  cheveux  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ou  brune  ,  d’une  odeur  aflez  forte  :  elle  croît 
8c  s’entortille  autour  de  plufieurs  efoeces  de  plantes  ; 
mais  on  préféré  celle  qui  a  pris  naiflance  fur  le  thim , 
parce  qu’elle  en  a  tiré  de  la  vertu  :  elle  pouffe  des 
fleurs  &  des  femences  femblables  à  celles  de  la  Cufcu¬ 
te  ;  on  nous  l’apporte  feche  de  plufieurs  pais  chauds , 
comme  de  Candie ,  de  Venife.  Çelle  qui  vient  de 
Candie  eft  en  filamens  longs  :  au  contraire  celle  qui 
vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts ,  fhfez.  L’une 
&  l’autre  font  ufitées  en  Mcdecine. 

On  doit  choifir  l’Epithyme  nouvelle ,  nette ,  entiè¬ 
re  ,  d’une  odeur  forte  ;  eUe  contient  beaucoup  de  feL 
cffenticl  &  d’huile  exaltée. 

■  Elle  eft  aperitive ,  arthritique ,  elle  lâche  un  peu  le 
ventre,  elle  purifie  le  fang,  on  s’en  fert  pour  les  ma¬ 
ladies  qui  viénnent  de  mélancolie,  pour  les  maux  de 
Tâté  ,  pour  la  gale  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la 
goutte étant  prife  en  poudre  ou  en  infufîon.  | 

L’Epithyme  qui  peut’ croître  fous  nôtre  climat  n’a 
point  de  force  ni  de  vertu  approchante  de  celle  des 
païs  chauds. 

Epithymum,  ah  tari,  fuper ,  éf  5-6fiai ,  ihymum,  par¬ 
ce  que  cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  le  thim. 

EQUISETUM. 

Equijetum.  Cauda  equina.  Herba  equina. 

Eu  François,  Prêle,  onQueu? de  cheval. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  à  la  queue  d’un  cheval  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Equifetum  majus  aquaticum  ,  J.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Equifetum  majus  paluftre ,  Park. 

Equifetum  palujlre  longioribus  fetis,  C.  B. 

Equifetum  majus ,  Ger.  Raii  Hift. 

*  Y.  K.  IX.  fig.  «. 
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mppuris  major ,  Brunf.  Dod.^ 

Hippofeta,  Arnod.  Novan. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied&deiî 
ou  de  deux  pieds,  rondes,  rudes ,  vuides ,  compofées 
de  plufieurs  tuyaux  emboîtez  les  uns  dans  les  autres 
8c  faifant  des  nœuds  d’efpace  en  efpace,  defquelsfor. 
tent  des  feuilles  compofees  de  plufieurs  tuyaux  artiai. 
lez  8c  affemblez  bout  à  bout  ;  fes  fommitez  fe  termi¬ 
nent  en  maniéré  d’afperge  ou  de  colomne  enflée  par 
le  milieu ,  formée  par  un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  ;  ces 
fleurs  ne  laiffent  aucunes  femences  après  elles;  les  fe¬ 
mences  naiffent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de 
fleurs ,  ce  font  des  grains  rudes  8c  noirs.  Ses  racines 
confiftent  en  un  grand  nombre  de  fibres  longues,  me¬ 
nues  ,  défiées ,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans.'les 
prez,  dans  les  marais,  le  long  des  nuffeaux,  ' 

La  fecoiîde  efpece  eft  appellée 

Equifetum  minus  terrejîre  Pit.Tournef. 

Hippuris  miner ,  Lob'. 

Equifetum  arvenfi  longioribus  fetis,  C. B. Park. 
Raii  Hift. 

Equifetum  fegetale ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
8c  fes  afperges  font  plus  longues,  plus  grêles,  plus  lâ¬ 
ches  :  elle  croît  aux  fieux  fablonneux  ,  on  en  trouve 
auffî  aux  fieux  humides  ;  elle  eft  naturellement  fort 
feche.  .  ' 

L’une  &  f autre  efpece  contiennent  un  pèu  de  fel 
cffentiel  &  de  l’huile  ;  on  fè  fert  en  Medecine  de  la 
defniere  efpece  préférablement  à  la  première. 

L’Equifetum  eft  déterfîf ,  aftringent ,  confondant, 
vulnéraire  ,  propre  pour  les  hémorrhagies ,  pour  les 
cours  de  ventre ,  étant  pris  en  décoélion. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  Latins  e^uus,chi> 
val,  8c  Jeta,  foye  ou  crin  ,  comme  qui’^diroit ,  mm 
de  cheval ,  car  les  branches  &  les  feuilles  de  la  Prêle 
reffemblent  aux  crins  du  cheval. 

Hippuris,  ah  eqttus,  &  ,  cauda,  com¬ 

me  qui  diroit ,  queue  de  cheval. 

Hippofeta ,  ab  ’ins-Te^,  equus^  8c  Jeta ,  Jèye  outrin, 
comme  qui  diroit ,  crin  de  cheval. 

E  Q  U  U  S. 

Equus,  en  ;François,  Cheval,  eft  un  grand  animal  à 
quatre  pieds  aflez  connu  ;  fa  femelle  eft  appellée 
èc  en  François ,  Cavale  ou  Jument-,  elle  porte  fon  pe¬ 
tit  onze  mois  &  quelques  jours  ;  le  jeune  Cheval  eft 
nommé  Equulus ,  en  François ,  Poulain  j  la  jeune  Ju- 
mént  eft  appellée  Equula. 

■  Le  lait  de  la  Cavale  eft  eftimé  propre  pour  l’épi- 
lepfie ,  pour  la  phthifie ,  pour  l’afthme ,  poiu:  la  toux.: 

Les  verrues  &  les  duretez  calleufes  appellées  Mi¬ 
nes,  lefquelles  s’engendrent  aux  genoux ,  aux  jambes 
I  &  aux  pieds  des  chevaux ,  étant  coupées  au  Printems, 
font  employées  pour  l’épileplie  ,  pour  abattre  les  va- 
!  pems 


E  R. 

peurs  liyfterîques ,  pour  exciter  les  menftmes  î  pour 
léfoudre  les  duretez  de  la  matrice  ,  pour  la  pierre  du 
rein  &:  de  la  veffié  ,  étant  prifes  en  poudre  :  la  dofe 
eneft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  elles 
contiennent  beauc-oup  de  felvolatil  ôc  d’huile  qui  font 
knr  vertu. 

L’exaément  du  cheval  eft  bon  pour  la  fquinancic , 
pour  la  pleurefie ,  étant  donné  intérieurement  ;  il  ex¬ 
cite  la  oife ,  on  l’applique  aulïi  extérieurement  pour 
réfoudre, 

Epus,é  èzé&j  veho  ;  parce  que  le  cheval  fert  à 
tirer  les  chariots. 

E  R  A  W  A  Y. 

Eraway,  Cluf. 

KtcwusÂmericanmrninor^Q.Ei. 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l’Amerique  dont  la  femen- 
ce  eft  menue. 

Elle  eft  fort  purgative  &  propre  pour  l’hydropifie , 
&  pour  l’apoplexie. 

E  R  E  T  R  I  A  TERRA. 

ïnw'ia  Terra ,  Diofc.  en  François,  Terre  Eretrume., 
fâ  une  terre  argifteufe  approchante  de  la  terre  ligillée, 
qu’on  droit  autrefois-  d’un  champ  voifin  d’une  ville 
appelée  Eretiia  dans  Tlfle  Eubée  ,  d’où  eft  venu  fon 
■nom:  il  y  eri  a  de  deux  efpeces ,  une  très-blanche  & 
l’autre  cendrée  ;  la  derniere  eft  préférée  pour  la  Me- 
dedne. 

Ele  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang , 
étant  prife  intérieurement. 

La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture, 

E  R  î  G  A 

Érica  mlgaris  glahra  ^  O.  B.  Fit.  Tour  nef. 

Erica  prima  Matth. 

Erica  vulgaris  humilis  femper  virens^  flore 
pmo^albo^  J.  B.  Raii  Hift. 

Erica  myricce  folio  ^  Adv.  Lob- 

En  François ,  Bruyere, 

Eft  un  petit  arbriffeau  bas  qui  pouffe  plufieurs  ver¬ 
ges  ou  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi ,  dures ,  ligneufes ,  rameuies ,  de  couleur  rougeâ- 
tre-brune ,  ou  obfcure  ,  garnies  de  petites  feuilles  un 
peu  dures  &  rudes,  toûjours  vertes ,  approchantes  de 
celles  duTamarife  ou  du  Cyprès ,  qui  par  le  tems  dé¬ 
génèrent  en  petits  rameaux  ;  fes  fleurs  font  de  petites 
doches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux  depuis 
le  milieu  jvïqu’au haut,  de  belle  couleur  purpurine  ou 
quelquefois  blanche  ,  attachées  8c  fufpendues  par  de 
petites  queues  ou  pédicules  courts  ;  du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  piftüe  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit 
prefqu’ovale^,  il  contient  des  femences  fort  menues 
renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneufe  8c 
éparfe  dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  Landes  feches. 
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dans  les  bois ,  dans  les  forêts;  il  contient  beau'conp  de 
fel  8c  d’huile. 

Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre  ^ 
pour  exciter  l’urine  ,  pour  les  morfures  des  bêtes  ve- 
nimeufes ,  pour  refifter  au  venin.,  on  les  prend  en  dé- 
coélion. 

Erica,  dh  is/tna  ,  five  ipHucê ,  frango  ,  parce  que 
cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  rompre  ou  brtfeïr 
la  pierre  du  rein  8c  de  la  veflic. 

E  R  I  N  A  G  E  A. 

Erimcea^  Cluf.  Hifp.  Pit,Tournef. 

Genifia  erinacea  ^  J.  B. 

Spartium  aphyllon  fruéiicofüm  junSiis  acuîets  liu 
niatis  capituUs ,  Ad.  Lob.  Lugd. 

Genifia  fpartium  fpimfum  ,  foliis  lenticule ,  flo* 
ribus  ex  caruleo  purpurafeentibus  ^  G.  B. 

Scorpius  quârtus^  Tabern. 

Eft  une  plante  difpofée  en  arbriffeau  bas ,  d’un  bél 
afpeeft ,  8c  dont  les  branches  s’étendent  8c  fe  difpofent 
toutes  enfemble  comme  en  rond  ,  garnies  d’épines 
I  vertes ,  piquantes  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  plus 
I  petites- que  celles  du  Geneft  ,  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  purpurin  , .  foûtenues  par  de  petits  calices  velus 
ou  lanugineux ,  blanchâtres ,  joints  deux  à  deux  ,  ou 
tr«is  à  trois  eiffemble  ;  après  ces  fleurs  naiffent'  des 
gouffes  plates.  Cette  plante  eft  ordinairement  fans 
feuilles ,  elle  en  pouffe  quelquefois  quelques-unes  dans 
le  tems  qu’elle  fleurit,  mais  rarement;  elles  font  fem- 
blâbles  à  celles  du  Lenticula ,  elles  fe  flétriffent  en  peu 
de  tems,  8c  elles  tombent.  Sa  racine  eft  grande, 
li^eufe;  elle  croît  aux  beux  rudes,  le  long  des  che¬ 
mins  au  Royaume  de  Valence  en  Efpagne. 

Ses  fommitez ,  fes  fleurs ,  fes  gouffes ,  fa  radne  font 
aftringentes ,  defficativçs ,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  les  hémorragies. 

Erinacea ,  ab  erinaceo ,  heriflon ,  parce  que  les  épines 
de  cette  plante  font  difpofées  en  heriffon  ,  ou  ramaf- 
fées  à  peu  près  comme  les  plumes  piquantes  du  porc- 
épi. 

ERINAGEUS. 

Erinaceus  Eufitanorum  ^  Linf.p.  4.  Ind.  Or. 

Echi»u>s  porcifius  J  Holland. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  8c  la  groffeur 
d’une  poire  ,  mais  qui  eft  couvert  d’une  écorce  herif- 
fée  d’épines  tout  autour ,  reprefentant  un  petit  herif¬ 
fon  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abon¬ 
damment  à  des  arbres  hauts  8c  rameux  en  l’Ifle  Baly. 
Ce  fruit  étant  confit  eft  doux8cfavoureux,  on  en  fait 
provifion  fur  mer  dans  les  voyages. 

E  R  U  G  A. 

Eruca,  en  François,  Roquette,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  cultivée  ,  8c  l’au- 
j  tre  fauvage. 

1  D  d  La 
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La  première  cft  appellée 
Éi'ucd  fatîm^  Matth. 

Eruca  major  ^  Cam. 

Eruca  fativa  alha ,  Pârk. 

Eruca  latifolia^  alhuy  fativa  Dîb£coridis,  C.  B. 
Pit.Tournef. 

Eruca  major ,  fativa ,  anma ,  flore  aîbo  Jlriato , 
J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe,  dès  tiges  à  là  hàuteiir  d’environ  deux 
pieds ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  moutarde  blanche ,  mais  plus  petites,  ten¬ 
dres  ,  fans  poil.  Ses  fleurs  font  à  quatre  feuilles ,  difpo- 
fées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc , 
rayées  de  noir  ,  foûtenues  par  des  calices  velus  :  il 
leur  fuccede  des  liliques  longues ,  qui  fe  divifent  en 
deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefque 
rondes,  jaunes;  fa  racine  eft  menue,  ligneufe,  blan¬ 
che.,  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs., 

La  fécondé  efpece  eft  appeîlée 

Eruca  fylveftris  ^  Ger.  Raii  Hift. 

Eruca  tenuifolia.peremis  flore  luteo ,  J.  B;  Pit. 
Tournefort; 

Eruca  major  fyîvèjiris  y  Matth.. 

Eruca  jyheflris  vùlgatior  ^  Park. 

Eruca  major  luîea^  cauîe  ajpere,  C.B.. 

Elle  pouffe  des  tiges  divifécs  en  beaucoup  dè  ra¬ 
meaux  un  peu  velus ,  portant  des  feuilles  plus  décou¬ 
pées  que  celles  de  la  Dent  de.Libn,  de  covdeur  verte- 
brune.  Ses  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Ro¬ 
quette  cultivée  ,  mais  de  couleur  jaune  ,  odorantes  : 
elles  font  fuivies  par  des  liliques  longues  &  anguleu- 
fes ,  qui  renferment  en  deux  loges  des  femences  com¬ 
me  en  la  précédente.'  Sa  racine  eft affez longue,  gref¬ 
fe  ,  blanche  ;  elle  croît  conbre.  les  murailles  aux  lieux- 
jncultes ,  fablonneux. 

Il  y  a  encore  plulieurs  autres  efpeces  de  Roquette 
cultivée  &  fauvage  ,  mais  il  fuffit  que  j’aye  décrit  les 
principales  -,  elles  ont  les  unes  &  les  autres  en  toutes 
leurs  parties  Un  goût  acre  &  brûlant,  mais  principa¬ 
lement  les  fauvages  :  elles  contiennent  beaucoup  de. 
fel  ,  modérément  ■de  l’huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer, 
pour  raréfier  la  pituite  ,  pour  exciter  la  femence.,  pour 
fkire  éternuer.  . 

Eruca,  ab  'erpdere  ,  ronger,  parce  que  cette  plante 
a  un  goût  acre  & 'piquant. 

GnnoÛs  apporté  de  fairit  Jean  d’Acre,  à  dix  heues 
‘de  Jejul^ém.  ,  beaucoup  de  cendrés  de  Roquette. , 
laquelle  lés  MarcKands  appellent.  ^  Levant  '.. 

il  en  vient  aufli  de  Tripoli  de  Syrie,  mais  elle  n’eft 
pas  fi  bonne  que  l’autre  ,  en  ce  qu’elle  ne.  contient 
pas  tant  de  fel  ;  l’une  &  l'aütre  fervent  à  faire  du  fa- 
von  &  du  verre  ,  comme,  cefte  de  Fougere  ou  du 
.Xali,: 
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Eruca ,  feu  Bruchus,  feu  Campa, tn  François,  ch- 
nille,  eft  une  efpece  de  ver  bu  un  infeâe  long  &gros 
commè  le  petit  doigt ,.  molaffe,  humide,  fort  com. 
mun  &  connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  beau¬ 
coup  d’efpeces.  Jean  Goedart  dans  ton  hiftoire  des 
Infeétes  en  a  remarqué  jufqu’à  150.  ils  fe  trouventfar 
les  branches  des  arbres,  fur  des  herbes,  on  aoitque 
leur,  différence  vient  de  la  nature  des  plantes  où  3s 
naiffent,  &  d’où- ils  tirent  leur  nourriture:  quoiqu’i 
en  foit,  nous  voyons  que  les  chenilles  qui  fe  tiennent 
fur  les  orties  croiffent  quelquefois  jufqu’à  la  groffeœ 
du  pouce  ,  &  quelles  font  vertes  &  velues  :  quand 
elles  font  arrivées  à  leur  groffeur  parfaite,  elles  com¬ 
mencent  à  manger  moins  qu’auparavant,  puis  en  pende 
tems,  elles  ceffent  de  prendre  aucune  nourriture:  el¬ 
les  filent  à  la  maniéré  des  vers  à  foye ,  une  e(pece  de 
cotton  ou  de  laine  blanche  très-foiUe  qui  fort  de  pliK 
fleurs  endroits  de  leur  corps  &  qu’elles  oiurdiilentoi 
conduifent  avec  leur  bouche.  Elles  font  léur'coccoa 
dans  lequel  elles  fe  renferment,  y  paroiflént  alors .én 
figure  d’une  fève  de  couleur  jaune  dorée  fans  mouve¬ 
ment  apparent,  fi  ce  n’eft  quand  on  les  touche  qu’el¬ 
les  fe  meuvent  un  peu,  il  n’y  paroît,. ni  bouche,  ni 
pieds..  On  appelle  la  chenille ,  quand  elle  eft  en  cet. 
état  ,  Aurélia  ou  Chryjolis,  &en  François,, 
mais  ces  noms  lui  font  communs  avée  plufiéurs  au¬ 
tres  vers ,  qui  comme  la;  chenille  fe  métamoîphOfent 
en  une  figure,  pareille ,  &  de  la  même  couleur.  Cet 
infeefte  demeure  affez  long-tems  en  cette  forme ,  &. 
enfin  il  fe  dépouille  de  fa  peau  comme  d’une  rbbéè 
chambre  ,  &  ü  fort  de  fon  coccon  transformé  éii  un 
très-beau  papülôn  orné  en  fes  aîles  de  coulèurs  magni¬ 
fiques,  &fort  agréables  à  la  vûe,  les  Papillonsfemel- 
les  s’accouplent  avec  les  mâles  ,.  &  font  des  œufi  qm, 
éclofent  au  Printemps  ;  le  Papillon  ne  vit  pas  bien, 
long-temps  ,  il  arrive,  quelquefois  une  maladie  à  h 
Chenille  ,  pendant  qu’elle  eft  en  nymphe  dans  fon 
coccon,  c’eft  qu’il  s’engéndre  des  vers  dans  fon  corps,, 
apparemment  parce,  que  dans  le  tems  qu’elle .èoit  en¬ 
core  verce&eiivçr,elleena  avalé  les  œufs  avéclTier- 
be,  dont  elle  s’eft  nounie,  &  ces  ôeuft  ontédos  en 
leur  tems  au  dedans  du  corps  ;  cette  'maîadie  eft  fi 
grande*,  que.  l’animal  en  meurt;  mais  il  eft  à  remar¬ 
quer  que  ces  vers  fortis  de  la  Nymphe  dorée,  tiennent 
beaucoup  de  la  nature  de  la  chenille.,  car  ils  filent,  ils- 
s’envelopent  dans  des  coccons  de  laine ,  d’où  ils  for- 
tent  en  mjouches.  Les  chenilles  contiennent  bèaticoüp- 
de  phlegme,  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Les  chenilles  brûlées  &  mifes  dans  désmarines  arrê¬ 
tent  le  fang  du  nez. 

On  trouve  dans  le  Bfefil  des  chénili'es  qtà  fe  trans¬ 
forment  en  petits  oifeaux  de  la  grofléür  dés  Cigales,, 
couverts  &:  ornez  de  plumes  de  couleur  'd’or  &  de  ru¬ 
bis  ,  •  très  -  éclatantes ,  &  fu'îpalTant  dé  beaucoup  en 
beauté  celles  des  Paons;  leur  vol  éft  fi  rapide,  qu’om- 
Ics  perd  de  vûe  en  un  inftant  :  leur  bec  éft  fort  long. 

Bruchus,  à  rodo,  parce  que  k  chenillê  ron¬ 

ge  les  feuilles  des  arbres. 


ER. 


ER. 

Anrelia  ab  aura ,  or  ,  parce  que  cet  infede  étant  ■ 
ûâDS  fon  coccon  a  une  couleur  d’or. 

cbryfolis,  à  par  la  mêmeraifon  encore  de 

la  couleur  d’or. 

E  R  U  C  A  G  O. 

Erucagofegetutft,  Pit.Tournef. 

Sinafi  Kchmtum  ,  Lugd.  „ 

Eruca  Monfpeliaca  filiqua  quadrangula  Eckim- 
ia,  C.  B.  - 

M  une  plante  qui  poulTe  plufieurs  tiges ,  au  com- 
fflencementpurpurines ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pieï&demi,  rondes,  cànelées ,  rudes,  s’élevant  en 
gros  ïameaux.  Ses  feuilles  d’enbas  font  éparfes  à  ter- 
le,  obion^s,  étroites,  velues ,  rudes  :  celles  des  ti¬ 
ges  font  jointes  deux  à.  deux  ,  ou  trois  à  trois  :  fes 
fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuilles ,  difpofées.en  qrpiXj 
de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  des  fruits  uîlez  fepi- 
blaides,à  une  maffe  d’armes ,  garnis  de  pointe?  fortes, 
roËtenant  chacun  trois ,  ou  quatre  niches  qui  rerifer- 
mentchacune  fa  femence.rojide,  rpjjflè,,  gajnis  qrdi- 
nÉement  d’un  petit  bec.  Sa  racine  eft  longue  com-  i 
me  la  moitié  de  lu' main  ,  affezgrcÆ  ,  blanchâtre,  i 
jettant plufieurs  fibres:  elle  croît  en  L,anguedoc,_aux  : 
earirons  de  Montpellier  îj  entre  dès  blez  ôè  ârâres  ■ 
Jœùxàauds.  •  '  .  .  ;  ■  '  :  ; 

Elle  eft  incifîve ,  atténuante  ,  propre  pour  raréfier 
la  pitfflte  du  cerveau  ;;  pour  faire  étemuef. 

Erumge,  ab  Eruca  ,  car  cette  plante  approche  en 
plufieurs  .chofes  de  1%  Roquette. 

.  r  •  E  R  V  U  M. 

Ervm eh  François ,  Ers  ,  eft  une  planté  dont  il 
f  a  deux  efpeces.  -  .  ' 

La  première  eft  appel  lée  , 

Êr-vumierur/t^  Câm.  Hort.  P.it.Toûrnèf. 

Qrob^yftjiqùis  aritmlatis  ferriine  majore  y  G.  B. 

OrohHs,vmgarisberbariorum^^2Lï]s.y  , 

Orobus  fm.  Efvum  m»ltis  \  J .  B.  Raii  Hift.  ’ 

Orobus  meftus  herhariorur/i  ^  Ger.  " . 

Mochusfive  cicer  fativum  ^  Dod. 

-,  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
foibles ,  an^eufes ,  rameufes  ,  s’étendant  au  '  large  : 
;fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  ;la  Lentille,  ran¬ 
gées  par  paire?  le  long  d’une  côte  ;  fés  fleurs  font  le- 
gumineufesv petites,  purpurines  où  quelquefois  blan-,' 
.çies ,  portées  par  des  calices  formez  en  coriaet  den¬ 
telé.  torique'  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
des  gouffes  ondées  de  chaque  côté ,  pendantes  ;  elles 
renferment  quelques  femences  prefque  rondes  ,  qui 
reffemblent  aux  Orobes  ,  d’un  goût  qui  p’eft  point 
defagreable  :  les  racines  font  menues.  Oh  cultive 
cette  plante  dans  ks ,  champs.  •  '  .  ' 


La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

Ervum  femine  minore ^  Fit.  Tour nefort. 

Orohus  Creticus  ^  Matth*Lugd. 

Orobus  femine  minore^  G.  B. 

Ceft  une  petite  plante  qui  s’étend  en  large;  fa 
feuilles  font  oblongues,  étroites  ,.  rangées  par  paira 
le  long  d’une  côte.  Ses  fleurs'  &.fés  gôuffef  lbnt  ftm- 
blables  à  celles  de  la  precedente  ,  lhais  fes  felfiêhces 
font  plus  petites,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  droit 
en  terre  maigre;  on  la  cultive,. entre  les  choux.' 

Les  femences  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel  effentiel. 

Elles  font  aperitives  ,  adouciffantes ,;  ellçs  psiri- 
fient  k  làng  ,  elles  augmentent  k  lait  aux  mourri- 
Æes-,  .  '  ' 

Ej-vum-,  ab  Ifow'ia,  edo ,  jè*  bps,  comme  qui 
dkpit,  berbe  que  le  boeuf  7nange, 

E  R  Y  N  G  I  U  M. 

Eryngium^  Fuch.  Ang. 

Eryngium  vulgare ^  J. B.  Pit.Tourngfort. 

;  Iringus^  qujbufdam.  . 

Cénum  capsta,  Plîn,  .  ■  ■ 

,  Eryngiura  Mediterraneum  ,  ’Jîve  cqmfefire 
Park.  '  . 

Eryngium  montanum^  five  campejire  ,  Matth. 
Caft.  Lugd; 

En  François,  Panicault.  Chardon  Roland, 
Chardon  à  cent  tètes, 

*  Eft  une  plante,  dont  la  tige  aoît  à  la  hauteur  d'u» 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, ronde,  canelée,  rem¬ 
plie  de  moelle  blanche  ,  divHéè  vers  fa  fommité  en 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  larges  ,  dé¬ 
coupées  profondément,  dures , épineufes;,  rangées  al¬ 
ternativement  fur  leur  tige.  Ses  fomraets  font  char¬ 
gez  ‘d’un  grand  nombre  de  têtes  épineufes  ,  dont  la 
bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  .'pointues,  bc 
piquantes  en  leurs 'bords  :  ces  têtes  foûûçnnent  des 
fleurs  blanchâtres  à  dnq  feuilles .,  difpofées  en.xofe- 
Quand' ces  fleurs  dont  tombées  ,  il  leur  fuccede  dés 
graines  ovales.  Sa^acinè  eft  fort  longue,  gcofl’e  com¬ 
me  le  doigt  ,  &  fouvent  comme  le  pouce  ,  bianche, 
d’un  goût  doux  &  agfeablé.  ■  Cette  plante  croit  aux 
lieux  lablonneux ,  dans  les  champs ,  aux  rivages  de  la 
mer:  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine;  elle  con- 

-tiént'beauGoup  deffel  eifentiel  &  d’huile.  .. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes ,-  pour  pottfler  le  fable  ou  des  phjegmes  du 
rein  &  de  là  veflie  ,.  pour  les  maladies  du  foye  bi  de 
de  la  rate ,  pour  la  colique  néphrétique. 

+  Eryngitm,  àGraco,  vpÔ7>t;.,  id  e/l  Barba  capra, 
Ôn  a  donné  ce  nom  au  Chardon  Roland  parce  que 
la  tête  ouïe  haut  de  fa  racine,  avant  qu’elle  pouffe  fa 
^  ^  tige 

*  V.  PI.  IX.  fig.  14. 

+  De  U  Duquciie.  ;  ; 
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tige  &  fes  feuilles ,  repréfente  ,  à  ce  qu’on  prétend, 

k  barbe  d’une  chevre. 

ERYSIMUM. 

Mryjîmum  Dulgare^,  C  B.  Pit.  Tournefôrt. 
Eryllmum  Tragi  ,  flojc.ulk  luteis  juxta.  muros 
^roveniens,  ]..  B.  ' 

€leom&  Oàavii.^  Ang.. 

Hertobotme  fcemina.,.BixSi\xî.âf. 

Verbemjcemina^  Sinapi 

Irio  jive  eryfimum  y  Adv.  Lob.  Dodi, 

Eii  François ,  Velar.. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  k  hauteur 
'd’environ  deux  pieds,  rougeâtre,  velue,  jettant quel¬ 
ques  rameaux  flexibles  ;  fes  feuilles  naiffent  deux  à  deux 
l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  reffemblantes  à  celles  de  la 
Roquette  ou  plûtôt  à  celles  de  la  Moutarde  ,  incifées 
profondément.;,  fes  fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuil¬ 
les  jaunes,  difpofées  en  croix-  :  quand- elles  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  des  liliques  grêles  ,  rondes ,  droi-: 
tes,  divifées. chacune  en. deux  loges ,  qui  renferment 
quelques  femences  menues rondes^ ,  d’un  goût  brû¬ 
lant  ,  fa  racine  eil  groffe  comme  le  petit  doigt  h- 
gneufé,.  blanche,  acre,  ayant  un  goût  dé  rave  :  cet¬ 
te  plante  croît  aux  lieux  pierreux ,  contre  les  murail¬ 
les,  fur  lés  fcpulchres  &  aux  autres  lieux  incultes,  ru- 
des  i  humides  ,,  deferts  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  de.  l’huile.. 

Elle  eft  incifivc' déterfîve ,  aperitive  ,  elle  excite 
le  crachat’,,  elle  fadlite  la  refpiratio'n- ,  elle  eft  vuhie- 
raire  ,.  on  fe  fert  dè  fa’fémèncè  'pour  l’afthme  ,  pour 
■le  feorbut,; pour  la  pierre.  -  ”.5-  - 

Eryfimum-,  ab  ,  fervo ,  incolumm  prajle,  à 

caufe  :  des  vertus  de  cette  planté..  . 

E  R  Y  T  H  RL  N.  us; 

Erythrinus  f  five  Rubellto y  en  François,  Rouget,  eft 
un  poiffon  de  merlong  environ  comme Jà.main,.é-  | 
•pais,  rouge  en  deh'orsr, -.blanc  en  dedans;.;,  fa:  .tête, eft 
-groffe,  fon  mufeau  eft  court  pointu;  fa  gueule,  èïl 
petite ,  fes  dents  font  médiacres  'ÿfes  -yeux  fontgran^s; 
il  eft  armé  fur  le  . dbs  . de  plufîeùrs.,poSntes.piquanteS;;^il. 
nage  l’hyver  en  pleine  mer,. ;&.ü  approche  du  rivage: 
-en  été  :■  il  eft^ourinand  il  mange  les  petits  :poif- 
fons  ;  on.le  connoit  affez  dans  lès  poiffonneries  fa 
■fhair- eft  tendre '.ji.délicieufe  ,,..  derbonifuc  ,,  facüe.  à 
digerer:  il  contidht  bèaucoup  .dihuile  dft -fel 

îatil.  ■  '  :  .o/i/y;-'.;  m  xi-: 

,  =  'hl'eft. propre  pGuirhiîrêter.deîccoUirsjae. ventre  ',  pour  ■ 
ïeftàuter  'Sç-fétablirJlo/forées'abattué&jV.  .pour .  exciter 
la  femence  ftétanrimîmgé. J  • 

Erythri»ut\.'ab  parce. (me  ce  poif¬ 

fon  eft 'rou^rj:  il  eft  appellé)r»É#///o  par, la,  même  rai- 
fpn,. 

'.1 

IX.  %ïyj.  .?i  . 


E  S.  E  t; 

E  s  C  H  A  R  A. 

Ce  nom  eft  adapté  à  certaines  plantes  qui  naüfe„ 
au  fond  de  la  mer  ,  &  qui  font  d’une  matière  pi^  ; 
reufe  ,  aplatie  en  feuille,  ôe  d’une  tiffure  approcl^  i 
de  celle  <le  la  tdüe..  i 

Efchara  ,  Rondelet.  J.  B.  Pit.  Tournefort  J 
Parus  retfculatus  U  Efch'ara  marina^  C.B. 
Retepora  Efcèara  marina ,  Imper. 

Rjofa  marina  inter  mufeos  marinas  y  CxC.  j 

Eft  une  plante  qui-  pouffe  une  fubftance  pierretfe;  j 
groffiere,  ayant  la  forme  d’une  laitue  crêpée,  porea.  i 
fe  co.mme  un  crible,  blanche,  fragile,  ayant  en  de-  I 
dans  beaucoup  de  crevaffes  ou  fentes  lonpettes ,  f*  : 
brifaiit  facilement  fous  les  dents ,-  fans  goût  ,.niodêat  ■ 
manifefte  ;  fa  racine  eft  aflez  large;,  * 

•  Elle  eft  aftringente;  1 

£/f)E(/îrÆ  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  ,  on  a, 
donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de  plantes  à  caufe.qu’el-  ( 
les  font  croûteufes  ou-pierreufes..  | 

E  S  V  L  A,.  I 

Efulà  minar  ^  Dod.  Lugd.  ! 

Pityufa  Jtve  pinea ,  Ejula  minor  officinarm^fii  j 
Lob.  .  ;  1 

Tithymaîus  foliis  f  ini,  farte  Diofcaridïs  j 

C.  Bi  ‘  I 

Pityufa  Efuïa  •üulgo  diâa,  Gefn.  Hbr.. 

Ejula  vuîgarh  major  ^  quinta^  Trag, 
Tithymalo  Cÿparijfia  JimiUs  ,  Pitynja  multky 
].Br  :  . 

En  François,  petite  Efulè.. 

Eft  une  clpece  dë  tithymale,  oumne  pdântequlpouîé;  ' 
plufieurs, tiges  à. la  hauteur-  dlun-pied,  rameules, -por¬ 
tant  dés  féuilles  étroitgs  comme  celles  du  Pin  ,  em- 
prèihfes  de.lait  : ,  fës  flètars  lônt  petités  herbues;  fa 
racine-  eft  petitev-  rougeâtre;  Cètte'planié  açîi.dans 
les*  champs  ,-  fur  les  cheihins  '  ,  ’  ffàHS  les  jardins  .-'  ele 
contient,  beaucoup  de  fel  acrey  èfferitidf&.lkri.&.de: 
l’huile..  •  -  ■;  - --i'  .  . 

On  fe  fert  en  Medëdne  de  l’écorce  dèfa  racine  :  on- 
nous  l’ap'porte  feche-  du  Languedoc ,,  &  dé  k  Pio- 
ye-nce.’.  ■  ■  ■  ' 

I  '  '  ■  Elle,  purgé  yiolèmmràt  par  lès  Mesi  là  pituite,  îé 
■fooflteri,  &  l’humeur  mélaricôHque^  J-  éîlë  ëft  propre 
■^ur  rhydrô'pîfie  peJuf  la-;  létatgiê  V  '  ptSir  là  ffënèfleV 
pour  les  autres.  mâladies  prodidfë?ipat-'fe^^ 
grofiieres..  '  ' i  . 

E  T  T  A  L  G  U  E- 

Etihalche 
Ettalch,  Scalîg..  ' 

,  Grandior  Juniperus  ,  juXL^ài 

I,  Eft  un  arbre  étranger,  grand,  épineux ,,reffémblaîif 


E  U. 


E  V.  . 

iir  Cedre  ou  au  Génevrier  ;  fes  feuilles  - font  faites 
comme  celles  du  Génevrier;  fon  bois  en  Numidieeft 
fclane,  en  Libye  violet  &  noir ,  &  en  Ethiopie  très- 
noir  ;  les  Italiens  l’appellent  Sangu,  On  en  prépare 
des  inftrumens-  de  mufique  ;  il  jette  par  incifion 
me  gomme  femblable  au  maftic.  Cet  arbre  eft  appa¬ 
remment  une  efpece  de  grand  Génevrier ,  que.  C,  Bau- 
hin  appelle  Jumperus  major  bacca  rufefcente ,  &  Theo- 
plirafte  Oxycedrus-,  fa  gomme  eft  du  Vernix. 

Son  bois  eft  fudorifique  ,  delïicatif  ;  on  s’en  fert 
comme  du  Gayac  pour  la  verole- 

EV  ON  YM' U  S. 

Evofiymus  vulgarîs  granis  ruhenîihm^  C.B.Pit. 
TourneforL. 

Ittragonk  Theophrajîl ,  Lugdv 

EmnymiSy  wmlüSy  aliis  Tetragonia^,  J.  B; 

Fujanus,  Crefcentio. 

Ânonymos^  aliis  EvonymuSj.  Qorà.YLi^. 

En  François-,  Fnfaim^  ou  Bonnet  deBrêtre. 

Eft  un  petit  arbre ,  ou  un:  arbriffeau  haut  à  peu  près 
comme  un  Grenadier ,  rameux  :  fon  bois  eft  dur ,  &: 
toutefois: facile- à-. fendre  ^  couleur  jaunâtre  tirant 
fiirleblanc,  couvert  d’une  écorce  verte;  fes  branches 
jeunes  eucore  tendres  &  vertes  paroiffent  (piadrangu- 
kiresàcaufe  de  certaines  éminences  dè  leur  écorce; 
fes  femlles  font  oblongues ,  pomtues ,  crenelées,  mol¬ 
les;  fes  fleurs  font  petites,  de.couleur  pâle,  ou  herbeu- 
fc ,  œmpofées  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rond 
dans  la  tenure  d’une  rofette  qui  fe  trouve,  au  milieu 
d’un  calice  recoupé  en  (juaire  ou  cinq  crenelures.  Lors 
que  les  fleurs  font  paffées  ,  cette  rofette.  devient  rm 
finit  membraneux,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de 
couleur  rouge,  rarement  blanché  ,.confpofé  de  qua- 
&e  capfules-qui  renferment  chacune  une  femence  ob- 
longue,  foiide,  de  couleur  fafranée  en  dehors,  rem¬ 
plie  d’pe  moelle -blanche,  ayant  un  goût  amer  &  des- 
îgreabie.  Cet  arbriffeau  a  une  odeur  forte  ;  il  croît 
dans  les  hayes aux  lieux  rudes  &  incultes  :  fon  bois 
eft  employé  pouf  faire  des  lardoires,  des  fufeaux  ,  &. 
plufîeurs  -autres  ihftruméns. 

Son  irait  &  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux 
brebis  &  aux  chevres  qui  en  mangent ,  à  moins  qu’el¬ 
les  n’en  foient  purgées  par  haut  &  par  bas. 

Si  un. homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits,  il 
en  eft  purgé  par  le  vomiffement  &  par  les  felles  :  il 
tue  les  poux  &  lesdentes,  il  - guérit  la  grateHe  étant  a- 
phqué-en  dècoélion  extérieurement.. 

-  Les-femllés'&  les  fruits  du-Fufain  contiennent  beau¬ 
coup  dhiulé",  &  de  fel  eCfentiel  &  fixe. 

Evonjmus<ttb  eù-^  boniim,  é>  ottffÿi ,  nomen,  comme 
qui  diroit  i  Pbmte  de  bon  nom  ;  mais  c’eft  par  ironie , 
à  caufe  qu’eâle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fufams' à  füp ,  parce  que  .le  bois  de.  cet  arbriffeau 
Remployé  à  faire  des  fufeaux.  ‘  ’ 

Bonnet-de  Vr-être ,  parce  que  fon  fruit  .a- une  figure  à  i 
quatre  angles  comme  un  .Bonnet  quarré. 


E  U  P  A  T  O  R  I  U  M‘ 

Eupatorium  Cannabinum  ,  C.  B*  Park.  Raü 
Hift.  Pit.  Tournefort. 

Eupatorium  Cannabtnum  mas  y  Ger. 
Pfeudohepatorium  mas  ^  Dod.  Gah 
Cannabina  aquatica  mas  y  Adv.Lob. 
trifolium  cervinum  aquaticumy  Gef.  Hor. 
Eupatorium  vulgare  ^  Matth.Dod. 

Eupatorium  adulterinum  y  Fuch.  J.  B. 
Eupatorium.  aquaticum  y  Gef.  Col. 

Herba  S.Kunigundis  y  Trag. 

En  François-,  Eupatoire. 


*  Eft  une  grande  Plante  rameufe  dont  la  tige  croît 
à'  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droite ,  ronde , 

:  cotonneufe ,  d’un  yert  purpurin ,  remplie  d’une  moël- 
j  le  blanche,  jettant  une  odeur’ aromatique  &  agréable 
I  quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  font  placées  d'inter¬ 
valle  en  intervalle  ,  plufîeurs  enfemble  ,  oblongues, 
pointues,  dentelées  tout  autour ,  velues,  reffemblan- 
tes  à  celles  du  chanvre  ,  d’un  goût  amer  ;  fes  fteuts 
font  des  bouquets  à  fleurons  évafez  ,  dentelez  par  lè 
haut  ,  &  du  fond  defquels  fortent-  des  filets  longs  & 
fourchus ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin. 
Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il  paroit  des  graines  gar¬ 
nies  d’aigrettes;  fa  racine  eft  fibreufe,  blanche  ,  ame- 
re.  Cette  plante  croît  aux  lieux-  humides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

JEUe  eft  aperitive ,  atténuante ,  aftringente  ,  vulné¬ 
raire,  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  les  mois  rete¬ 
nus ,  employée  en  decodion  &  en  fomentation  ;  pom 
-les  maladies  du  foye  &  de  la  rate. 

Eupatorium,  ab  Eupatore;  parce  que  le  Roi  Eupa- 
tor  la  mit  en  ufage;  ou  bien  E:ipatorium,  quafi 

,  feu  rinv-TÏ-TYti  ,  ab  ,  kepar ,  parce  que 
cette  plante  eft  eftimée  bonne  pour  les  maladies  du 
foye. 


E  U  P  H  G-R  B  I  U  M. 


f  Euphorbtum ,  Rènod.  en  François ,  Euphorbe,  eft  une 
gomme  refîneufe ,  jaune,  en  petits  inorceaux ,  friable, 
très-acre-ou  brûlante  à  la  bouche  ;  elle  fort  par  inci¬ 
fion  d’un  arbre  ou  dline  fefule  qui'  porte  le  même 
nom  ,  &  que  les  Botaniftes  modernes  ont  mis  fous  le 
genre  des  tithymales.  Son  écorce  eft  dure  &  épineu- 
fe;  fes  feuilles  font  longues  comme  le  doigt,  épaiffes, 
de  figure  quadrangulaire',  garnies  à  chaque  angle  d’un 
grand  nombre  de  petites  épines.  Ses  fleurs  font  com- 
pofées  chacune  de 'cinq  feuilles  taiÜées  en  croiffant,  de 
couleur  verte  jaunâtre  -,  il  leur'fuccede  un  fruit  gros 
comme  un  pois,  relevé  de  trois  coins ,  8è  divifé  en 
trois  cellules,  remplies  chacune  d’une fémen ce oblon- 
gue.  Cet  arbre  croît  dans  la  Libye,  fur  le  Mont  At¬ 
las  ,  &  en  Afrique.  Quand  on  veut  y  faire' des  incî- 
fions ,  on'fe  couvre  le  vifage  autant  qu’on  peut ,  ou 
D  d  3  b  tea 

K  n  ix:  fig.  i«. 

t  K.  X.  fig,.*,-  . 
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bien  on  les  fait  de  loin  avec  une  lance  afin  d’éviter]  ladies  des' yeux ,  pour  éclaircir  &  fortifier  ta  vûe.  Os 
d’être  incommodé  par  l’exhalaifon  fubtîle  ,  pénétran-  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement, 
te  8c  violente,  d’un  fuc  laiteux  volatil ,  ôc  très- acre  Euphrajta  ,  Grstè,  ,  qmd animi  Utltim 

-ui  en  fort  en  grande  quantité  ;  on  reçoit  ce  fuc  dans  aàferat^  è*  oculorum  caliginem  difcutiat. 


des  peaux  de  Mouton  ,  qu’on  place  autour  de  l’ar- 1 
bre ,  où  il  fe  condenfe  8c  fe  durcit  en  gomme. 

On  doit  choifir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles , 
nettes,  feches,  friables  ,  de  couleur  jaune  tirant  fur 
le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  & 
cauftique,  8c  d’huile. 

Elle  purge  les  ferolitex  8c  la  pituite  groffiere  ;  elle 
diflbut  les  humeurs,  elle  provoque  l’éternuement,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes ,  mais  elle  agit  avec  tant 
de  violence  8c  d’acreté,  qu’elle  caufe  fouvent  des  in¬ 
flammations  dans  les  entrailles.  C’eft  pourquoi  je  ne 
confeülerois  à  perfonne  de  s’en  fervir  pour  l’interieur, 
quoi  que  plufîeurs  Auteurs  en  faifent  entrer  dans  des 
icompoiitions  de  Pharmacie ,  qu’ils  deftinent  pour  être 
prifes  par  la  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler 
.cette  gomme  dans  les  fternutatoires ,  à  caufe  quelle 
excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs.  On  peut 
l’employer  avec  fuccès  dans  les  emplâtres  ,  dans  les 
onguens,  dans  les  huiles  qui.ne  fervent  qu’exterieure- 
ment.  Elle  atténué ,  elle  déterge ,  elle  réfout  ;  on  en 
inélc  auffi  dans  les  veflicatoires.  Ceux  qui  la  met¬ 
tent  en  poudre  doivent  l’arrofer  de  quelques  goûtes 
de  vinaigre,  8c détourner,  autant  qu’ils  peuvent,  le  vi- 
fage  de  defllis  le  mortier ,  afin  d’éviter  que  fes  parties 
.  volatiles  n’entrent  dans  le  nez  8c  dans  les  yeux  ,  car 
eUes  y  cauferoient  des  aaetez  très -grandes  &  des 
-étemumens  violens. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l’Euphorbe  pour  le 
farcin  8c  la  gale  des  chevaux. 

Cette  gomme  a  pris  fon  nom  d’Euphorbius  Mede- 
-çin  du  Roi  Juba ,  lequel  la  mit  le  premier  en  ufage , 
,ôc  eu  guérit  Au^le  Cefar. 

EUPHRASIA. 

Euphrafia ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Euphrafia  ^fficiuarum^  C.B.Pit.Tournef. 

Euphrafia  vulgaris  ^  Park. 

Euphrafia  ^  Eufrafta^  Y MCh.’Doà. 

Eufragia  alba  ^  Brunf.  j 

Ophthalmica  ^  five  ocularia^  EnCtOiOvà. 

En  François ,  j 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  velues ,  noirâtres  ;  fes 
feuilles  font  petites,  oblongues,  vénées  8c  incifées  au¬ 
tour;  fes  fleurs  fortent  des  aiifelles  des  feuilles,  for¬ 
mées  en  petit  tuyau  évafé  par  le  haut,  8c reprefentant 
un  mufle  à  deux  levres,  de  couleur  blanche ,  marque¬ 
tée  de  plufieurs  points  purpurins  8c  jaunes.  Quand* 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  petit  fhiit  oblong 
divifé  en  deux  loges  ,  qui  renferment  dés  femênees 
menues,  blanches  ;  fa  racine  eft  menue  ,  .ligneufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,' aux  Ijords  des 
‘chemins ,  dans  les  prez.  Elle  contient  peu  de  fel  8c  ^ 
del’huilc.  '  ,  ' 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  propre  pour  les  ma- 
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P  Ab  a ,  en  François ,  Fève  ^  éft  une  plante  dont  2  j  | 
^  a  deux  cfpeces. 

La  première  eft  appellçe 
Faba^  C.B.  Brunf.  Raii  Hift. 

Faba  cyamos  leguminofa ^  J.  B, 

Faba  major  vulgaris:^  Ad. 

Phafeolus  fativus ^  Dod.  Gai. 

Faba  major  hortenfis ,  Park.  Ger. 

Faba  major  recentiorum  ^  Lob.  Icon.Pk.Toia- 
nefort.  . 

Bxna^  feu  phafeolus  major,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds ,  quarrées  ,  creufes  ou  vuides  en  dedans  ;  fes 
feuiUes  font  oblongues ,  arondies,,  graffes  ,  charnues, 
rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  pe¬ 
tite  pointe  ;  fes  fleurs  font  légumineufes.,  oblongues, 
de  couleur  tantôt  blanche  ,  'marquée  de  taàes  noi¬ 
res  ,  tantôt  purpurine  noirâtre  ;  il  leur  fuccede  des 
gouffes  longues  ,,groffes  ,  relevées ,  charnues,  coin-  ' 
pofées  chac^e  de  deux  coffes  qui  renferment  qiHfre 
ou  cinq  grcmes  févés  aplaties  ,  quelquefois  plus  grof- 
fes,  quelquefois  plus  petites.,  ordinairement  blanàes, 
mais  quelquefois  rouges  purpurines:  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  en  partie  droite,  en  partie  ferpentante,  garnie  de 
fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  lesjardiâs. 

La  fecondo  efpece  eft  appellée 

Faba  mimrfive  equ'tna  ,  C. B.  Ràii  9ift.  Plt- 
Tournefort. 

Boena  five  phafeolus  minor ,  Dod^ 

Faba  mimr  fylvefiris ,  Park.  commmts^  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  qu’elle  poiille 
des  tiges  moins  hautes ,  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes 
fleurs  font  plus  petites ,  en  ce  que  fes  gouffes  font  auffi 
moins  grandes ,  8c  de  figure  oblongue  aroiidie  ,  con¬ 
tenant  des  fèves  oblongues  8c  rondes ,  .  de  couleur 
blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  champs  ;  elle  eft  plus  garnie  de  feuilles 
que  la  grande  elle  porte  auffi  plus  de  fleurs  8c  plus 
de  firuits. 

Lçs  fèves,  de  l’une  8c  de  l’autre  efpece  contiennent 
beaucoup  de  fels  volatil  8c  fixe ,  8c  d’huile. 

Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  8c  leurs  gouffes  font  ape- 
ritives ,  prffes  en  décoélion. 

t  -  U 
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li  fleur  de  la  fève  eft  adouciffante  ,  rafraicWlTante 
jîiinpeu  aperitive,  étant  prife  en  décoéüon  ;  on  en 
âre  par  la  diflillation  une  eau  fort  eftimée  pour  dé- 
(lafler  &  adoucir  la  peau. 

La  goufle  delà  fève  eft  appellée  en  Latin  ,  Tfjeca< 
fskrum,  elle  eft  bonne  ,  étant  prife  endécodtion, 
pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  nephreti- 
fue. 

La  fève,  prife  en  décoélion,  eft  déterlive  &  aftrin- 
gente;  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  les. 
cataplalines pour  ramollir,  pour  digerer,  pour  réfou¬ 
dre  ,  pour  exciter  la  fupuration. 

Faba,  a  comei/ere,  parce,  que  la  féve  eft  un 

des  légumes  dont  on  mange  le  plus. 

FAB  A  P  U  R  G  AT  R  I  X. 

Téa  purgoitrix  ^  Monardi. 

Féa  Indica  purgatrix ,  G.  Bi 
Pkfelus.Peruams  ,  Pétri  de  Ofma  ad  Mo- 
,Bârd.- 

Eft  une  elpece  de  févedèrAmerique  femblàble  aux 
nôtres-,  mais  plus  petite,  de  même  figure  &  couleur ,  I 
l^aréepar  le  milieu;  d’une  petite  peau  déliée  comme  ' 
eeiled’un  oignon  ;  elle,  naît  en  Carthage  &  au  Nom 
de  pieu. 

Êl!é  purge  par  haut  &  par  bas  avec  telle  violence 
qu’eiemet  en  danger  de  la  vie  celui  qui  en  .prend, 
four  h  corriger  on  la  monde  de  fon.  écorce  &  de 
fa  petite  peau  déliée,  puis  l’ayant  fait  rôtir  on  la  met 
en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  preiment  une  cuillerée 
de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger, 
Payant  démêlée  avec  du  vin  ou  du  fucre.;  elle  purge 
kbiîe ,  la  pituite  ,  .les  humeurs  groffieres  &  vifqueu- 
fesaffezbenignement,  on  en  fait  prendre  dans  les  fié- 
wes  longues  &  importunes  ,  dans  la  .  colique  &  dans 
les  douleurs  des  jointures. . 

FABA  SANCTI  IGNATII. 

Fêa fanâi  Ignatii ,  Michael .  V alentini.  - 
Eabafekifuga,  G.  Biron. 

En  François F/w  de  Saint  Ignace. 

E3lun  petit  ôuit  dès  Indes  Orientales  qui  naît 
ifincipalement  aux  Ifles  Philippines  ;  fa  figure  &  fa 
groîeur  approchent  de.  celles  d’une  hermodaéfe,  de 
.  confiftence.dure  comme  de  la  corne ,  difficile,  à  rom¬ 
pre,  maû  facile  à  râper;  fa  couleur  eft  en  dehors  gri- 
le,  rougeâtre,  &  en  dedans  blanchâtre  ,  fon  goût  eft 
amer.  Un  Jefuite  Efpagnol  fut  le  premier  qui  le  fit 
eonnoître.à  des  Marchands  Portugais,  &  qui  lui  dom 
lia  lé  nom  deFéve  de  Saint  Ignace  ;  je  n’ai  point  fû. 
jùfqu’à  prefent  à  quelle  plante  croiflbit  ce  fruit. 

C’eft  un  puiflant  purgatif  qui-  emporte  fouvent  les 
fièvres  intermittentes  ;  on  en  donne  .deihi  heure  avant 
l’entrée  de  l’accès  aux  grandes  perfdnnes  le  poids  dé. 
4î  ou  douze  grains  en  poudre  ,  &  aux  enfans  trois 
gains';  on  s’en  fert  auffi  pour  l’épilepfie  >  pour  la  co- 
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lique  ;  on  en  donne  alors  fept  ou  huit  grains  à  la  dofe 
infufez  dans  un  peu  d’eau  de  menthe  :  la  même  pou¬ 
dre  étant  appliquée  fur  une  bleffure ,  en  arrête  le 
lang. 

On  prépare  auffi  une  huile  avec  les  fèves  de  Saint 
Ignace  ,  on  en  fait  bouillir  une  certaine  quantité  dans 
de  l’huile  commune  ,  puis  on  la  coule  ;  on  l’eftime 
un  grand  femede  contre  la  gale  ,  contre  les  douleurs 
des  articles.. 

FABA  G  O. 

Fahago  Beîgarum ,  Jive  Peplui  Parijïenfiunt , 
Lugd.  Pît.Tournefort. 

Capparis  portulaca  folio ,  G .  B. 

Capparis  leguminofa.,  Lob.Tab. 

Capparis  fahago  ^  Dod.  Ger. 

Capparis  fabaginea  ,  Jive  Peplus  Lutetianorantf 
J. B.  Raii  Hift. 

T’elephiunty  Diofcorîdis  &  PlinüGol. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  plian-- 
tes ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oppofées  le  long  des 
tiges ,  nailfant  deux  à  deux  fur  une  -même  queue ,  un 
peu  éloignées  les  unes  des  autres  ,  d’un  arrangement 
approchant  de  celles  du  Guy  :  elles  font  oblongues,.^ 
arondies ,  grades,  femblables  en  quelque  façon  à  cel¬ 
les  du  poximier  ,  nerveufes ,  ameres  au  goût  ;  il  fort 
de  leurs  aiffelles  des  pédicules  qui  foûtiennent  chacun - 
une  fleur  à  plufieurs  feuilles  rouges  difpofées  en  rofe.  - 
Après  cette  fleur  il  naît  un  fruit  membraneux,  long,, 
canelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges,  qui  con¬ 
tiennent  des  femences  aplaties  ;  fa  racine  eft  menue 
&•  étendue  d’un  côté  &  d’autre  :  toute  la  plante  eft 
amere  ;  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roi.  On 
dit  qu’on  en  trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes 
&  incultes. 

On  l’eftime  propre- contre  les  vers  du  corps. 

F  A  B  E  R.- 

Faber ,  Jonft. 

Citula.,  Roman. 

Gallsis  marinus  ,  Holland,'- 

Eft  un  poifTon  de  mer ,  gros ,  large  ,  oblong  ,  fa  : 
tête  eft  groffe ,  comprimée ,  étendue ,  ofteufe ,  angu- 
leufe ,  de  couleur  obfcure-,  parfemée  de  quelques  ta¬ 
ches  purpurines  ;  fa  gueule  eft  fort  large  &  bayante 
fans  dents  ;  fes  yeux  font  grands,  ronds,  de  couleur 
dorée  ;  fon  dos  eft  brun ,  marqué  au  milieu  d’une  ta¬ 
che  ronde- ,  noire-  ,  &  de  trois  petites  figures  de  cou¬ 
leur  dorée  ;  il  eft  couvert  d’écaiiles  fi  petites ,  qu’on 
ne  les  apperçoit  que  quand  bn  les  touche.  Il  eft  armé 
d’un  côte  &  d’autre  d’os  auffi  aigus  &  auffi  trcnchans 
que  dex  couteaux.  On  trouve  ce  poifTon  proche  des 
rochers ,  il  nage  feul  &  droit  ;  il  fe  nourrit  de  chair, . 
de  poiffon,  d’écume  de  mer;  fa  chair  eft  tendre,  fria-  - 
ble  ,  bonne  à  manger  ,  dé  bon  fuc  &  facile  à  la  di-  • 
geftîon.  Il  n’a  ppint  d’ufage  en  Medecine, 
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On  appelle  ce  poiflbn  Faber ,  à  caufe  qu’oîi  trouve 
en  lui  les  figures  des  inftrumens  d’un  Forgeron. 

F  Æ  C  E  S  V  I  N  1. 

Faces  vint,  en  François,  Lie  de  vin,  eft  la  partie  la 
plus  groffieré  du  vin  ,  ou  une  portion  de  fon  tartre . 
liquéfiée  qui  s’en  fépare  ,  &  qui  fe  précipite  au  fond 
du  tonneau  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  rëfolutive,  fortifian¬ 
te  ,  aftringente ,  on  s’en  fert  extérieurement. 

On  met  à  la  prefle  la  lie  du  vin ,  &  l’on  en  fait  lé¬ 
cher  le  marc ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  graveler  -,  on  brû¬ 
le  cette  matière  pour  en  faire  la  cendre  gravelée,  dont 
il  a  été  parlé  en  fon  heu  ,  fous  le  nom  Latin,  Cinis 
clavellam. 

F  A  G  A  R  A. 

Fagara  ,  eft  un  petit  fruit  des  Indes  ,  dont  il  y  a 
deux  elpeces. 

lia  première  éfi:  appeltée 
Tagara  major ,  Impèrato. 

Fagaras^  Avicennæ,  Cluf.  in  Garï.  Lob. 

Il  eft  gros  comme -un  pois  chiche  ,  couvert  d’une 
écorce  défiée  .entre  cendrée  &  noire  ,  ayant  au  def- 
fous  une  coque  .mince  ,  laquelle  contient  un  noyau 
■aflez  folide,  couvert  d’une  membrane  défiée  &  noire. 
•Ce  firuit  tout,  entier  eft  tellement  femblable  en  forme, 
en  grandeur  .  &  .  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que 
■du  premier  abord  on  peut  fe  tromper  &  prendre 
l’un  pour  l’autre;  il  .eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appeUé  Fagara  minor,  Impèrato.  Il 
eft  de  la  figure  8c  de  la  groffeur  d’une  cubebe ,  de  cou¬ 
leur  brune  ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  un 
peu  amer  &  piquant. 

Ces  firuits  ont  l’un  8c  l’autre  à  peu  près  la  vertu  des 
Cubebes ,  ils  fortifient  8c  réchauffent  l’eftomac ,  ils  ai- 
.dent  à  la  coélion ,  ils  defféchent ,  ils  réfolvent,  ils  re- 
Eftent  au  venin. 

F  A  G  O  N  I  A. 

Fagonia  C retica  fptnofa ,  P it.  T our nefort. 
Trtfoliam  aculeatum  Creticum^  J.  B. 

Trifolium  fpimfum  Creticum^  C.  B. 

Trifolium  jpinofum  femper  virens^  cijîi  flore  . 
Rofen. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
baffes ,  courtes ,  s’inclinant  vers  terre  ,  fe  divifant  en 
beaucoup  de  rameaux  placez  l’un  à  l’oppofite  de  l’au¬ 
tre;  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue,  elles  font 
oblongues ,  vertes ,  pointues ,  fe  terminant  en  une 
petite  épine  menue  :  il  naît  aufîi  fur  chaque  nœud  des 
tiges  quatre  petites  épines  crochues ,  d’entre  lefquelles 
fort  un  pédicule  court ,  qui  foûtient  une  feule  rieur  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  purpu- 
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rine  bleuâtre  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fat; 
cede  un  fruit  prefque  rond ,  formé  en  bouton ,  terœi. 
né  en  pointe  ,  canelé  ,  divifé  intérieurement  en  cin^ 
loges  qui  renferment  des  femences  aplaties ,  rouffes; 
fa  racine  eft  oblongue ,  chevelue.  Cette  plante  cro| 
en  Candie  :  je  ne  fai  fi  elle  a  des  ufages  dans  la  Me. 
decine. 

M.  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le  nom  ds 
Fagonia  ,  tiré  de  celui  de  Monfîeur  Fagoh  premiet 
Médecin  du  Roi. 

F  AG  OP  Y  RU  M. 

Fagopyrum  vulgare  ereSlum ,  Pit.  Tournefort 
Tragopyron.,  Ger.  Park. 

Er^mum  Thcophrajîi  folio  hederaceo,  C,  B. 
Irton  cerealis  five  cryftmum ,  Ruel. 
Fegopyrum^  Dod.  Raii  Hift. 

Fagotriticum  ^  J.  B. 

Frumentum  Sarracenicum ,  Matth.  Lugd. 
Tragotrophon  Fagotriticum ,  Dod.  Gai. 
Ocymum  cereale ,  Cluf. 

En  François ,  Bld  mir  on  farrafin. 

Eft  ime  ]^ante  haute  de  deux  pieds  ou  de  de® 
pieds  -Sc  demi  ;  fa  tige  eft  ronde  ,  moUafle ,  aeufe, 
rougeâtre  ,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuil¬ 
les  prefque  rondes  au  commencement,  8c  prenant,! 

.  mefure  qu’elles  croiffent,  des  figures  anguleufes  com¬ 
me  celles  du  Lierre  ,  mais  elles  font  plus  petites  & 
plus  mofies  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  difpo¬ 
fées  en  grapes  ;  chacune  d’eUes  eft  ordinairement  à 
cinq  étamines ,  foûtenues  par  un  cafice  divifé  en  cinq 
parties  jufqu’à  la  bafe  ;  lorfque  ces  fleurs  font  paflee 
il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées 
de  trois  coins ,  dont  l’écorce  eft  de  couleur  noirâtre 
ou  obfcure  ,  8c  le  dedans  farineux ,  blanc.  Cell  une 
efpece  de  froment  dont  les  païfans  font  du  pain ,  on 
s’en  fert  auffi  pour  nourrir  la  volaille  ;  fes'racinesfont 
fibrées.  On  <mtive  cette  plante  en  touspaïs;  fafe- 
mence  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel 
effentiel. 

Elle  eft  déterfîve,  aperitive  8c  réfolutivcj  on  peut 
s’en  fervir  en  farine  dans  les  cataplafmes, 
Fagopyrum  ,  eft  un  mot  compofé  du  '  Latin 
b  flre ,  &  du  Grec  ,  blé,  comme  qui  diroit, 
ce  de  froment ,  dont  la  Jèmence  ejî  d  une  figure  Jembhüi 
à  celle  du  hejîre. 

J  Sarracenicum  frumentum,  parce  que  cette  efpece  de 

froment  croiffoit  autrefois  en  abondance  chez  les  Sai- 
ralins. 

F  A  G  U  S. 

Fagus^  Dod.  Pit.Tournef. 

Oxya^  Bellonio. 

En  François,  Hejîre  ou  Fau, 

Eft  un  grand  8c  gros  arbre  rameux  ,  dont  l’écorce 
eft  médiocrement  greffe ,  unie ,  de  couleur  grife  ca- 
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2rée  ;  foü  bois  eft  dur ,  blanc  ;  fes  feuilles  font  plus  fon  cou  eft  court  ;  fes  cuifles  font  longues  &  emplu- 
petites  que  celles  du  Peuplier ,  noires ,  minces ,  dou-  méeS ,  fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font  grands 
ces  au  toucher  :  fes  fleurs  font  des  cloches  dentelées  &  étendus  -,  de  couleur  fafranée  tirant  fur  le  blanc  , 
ai  leurs  bords ,  &  du  fond  defqûelles  s’élèvent  quel-  armez  d’ongles  crochus  ou  en  forme  de  faulx  ;  ■  il  ha- 
ques  étamines  :  ces  fleurs  font  ramaflees  en  chatons  bite  aux  pais  Septentrionaux  ;  il  y  en  a  de  plufieurs. 
arondis,  ou  pelotons  de  couleur  jaune;  elles  ne  laif-  efpéces  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  contient 
feut  rien  apres  elles.  Les  fruits  naiffent  fur  le  même  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile, 
pied  de  heftre,  dans  des  endroits  féparez  des  chatons;  On  fe  fert  de  fa  graifle  pour  les  maladies  des  yeux^ 
ces  fruits  commencent  chacun  par  un  petit  embryon  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pour  ramolir  &  fortifier 
envelopé  de  quelques  feuilles  menues  ;  cet  embryon  les  nerfs. 

devient  un  fruit  dur  comme  du  cuir ,  heriffé  de  poin-  Sa  chair  eft  cftimée  bonne  contre  les  maladies  du 

tes,  mais  moins  piquantes  qu’en  la  châtaigne  ;  il  cerveau.  '  i,  , 

s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  .parties ,  &  il  renferthe  Son  excrément  eft  réfolutif ,  étant  appliqué  fur  la 

ordinairement,  deux  femences  oblongues ,  triangulai-  '  partie  malade  :  on  pourvoit  aufîi  en  prendre  par  la 

res ,  mu  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur ,  bouche  pour  exciter  la  fucur. 

grandes  comme  des  feveroles,  dures,  unies,  douces  Falco  ^  à  falce  ^  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet 

au  toucher ,  rougeâtres ,  brunes  comme  la  châtaigne  oifeau  font  faites  en  forme  de  faucille. 

féparée.,de  fa  grofle  peau  heriftee.  Ces  femences  ou 

noifettes,  qu’on  appelle  vulgairement  en  François ,  FALTRANGK. 

renferment  une  moelle  blanche  ,  bonne  à  p  It  '  1 
manger,  d’tm  goût  doux  avec  quelque  aftriétion.  Ses  taitrancu.. 

racines  nefont. pas  beaucoup  nombreufes  ni  profon-  En  François,  Herbes  vulnéraires, 
des.  Cet  arbre  aoît  dans  les  champs dans  les  plai¬ 
nes  ,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humides  ;  fes  Eft  un  mélange  des  principales  herbes  vulnéraires 
feuilles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel,  que  l’on  a  ramaffées,  choifies  &  fait  fecher  pour  s'en 
modérément  du  phlegme  ;  fes  fruits  contiennent  beau-  fervir  en  decodion  ou  en  infufion  ;  ces  herbes  font  les 
coup  d’huile,  un  peu  de  fel  eflentiel  &  de  phlegme.  feuilles  de  Pervenche ,  de  Sanicle ,  de  Véronique ,  de 
Ses  feuüles  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraîchif-  Bugle ,  de  Pied  de  Lion , ,  de  Millepertuis ,  de  Langue 
fautes,  propres  pour  les  maux  de  bouche  ôc  de  gorge ,  de  Cerf,  de  Capillaires ,  de  Pulmonaire ,  d’Armoifè ,  ■ 
engargarifme.  deBetoine,  de  Verveine,  de  Scrophulaire,  d’Aigre- 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres  ,  étant  mangez,  moine ,  de  petite  Centaurée ,  de  Pilofelle  ,  de  Men- 
■pour  adoucir  les  acretez  des  reins ,  pour  faciliter  la  te,  &  d’autres  herbes  dont  on  s’avife;  car  le  nombre 
fortie  de  la  pierre  ,  du  gravier.  On  tire  de  ce  fruit  des  herbes  vulnéraires  eft  fort  étendu  :  celles  qui  aoif- 
par  expreffiou  une  huile  qui  approche  en  qualité  de  fent  fur  les  Alpes,  fur  les  montagnes  de  Suiffejd’Au- 
celle  de  l’Aveline.  "  vergne ,  font  les  plus  recherchées ,  parce  qu’elles  font 

Fagÿi,à  ,  erJere ,  mzîigev ,  parce  que  les  So-  les  plus  expofées  au  Soleil  :  les  Païfans  Genevois  & 
litâires  vivoient  autrefois  du  fruit  qui  tombe  de  cet  Suifles  ont  foin  de  les  ramafler  pour  nous  les  envoyer 
arbre ,  ou  bien  parce  que  pbifîeurs  animaux  ch  man-  feches ,  mais  auparavant  il  les  coupent  par  petits  mor- 
gent,  comme  les  cochons,  les  rats.  ceaux,  apparemment  pour  les  déguifer,  &  empêcher 

Oxya ,  Grecs ,  e’|oî! ,  cé  é|ü  î ,  acuttis  ,  parce  que  le  qu’on  ne  reconnoiife  les  plantes ,  il  vaudroit  beaucoup 
fiait  duhelhe  eft  heriffé  de  pointes.  mieux  qu’ils  les  envoyaffent  entières  ,  afin  que  nous 

fuffions  certains  des  efpeces  d’herbes  que  nous  em- 
F  A  L  G  I  N  E  L  L  U  S.  ployons. 

On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires ,  quand  cl- 
’EahmUus ,  feu  Falcata  ,  Jonft.  eft  une  efpeccffe  ks  font  fleuries  &  en  leur  vigueur  ,  &  y  mêler  auffi 
Héron,  ou  un  oifeau  qui  a  la  figure  &  la  grandeur  leur  fleur. 

d’un  Héron  ordinaire  ;  fon  corps  eft  couvert  de  belles  La  meilleure  maniéré  de  les  faire  fecher  eft  de  les 
plumes  prefque.  vertes ,  mêlées  de  rouge  ;  fa  tête  &  divifer  premièrement  par  petits  paquets,  de  les  enve- 
fon  cou  font  de  couleurs  obfcure  &  blanche  avec  loper  dans  du  papier  gris  ,  &  de  les  pendre  au  plan¬ 
cher  ,  les  y  laiffantjufqu’à  ce  quelles  foient  feches; 
par  cette  méthode  on  confervera  leurs  couleurs  Scieurs 
vertus  contre  les  injures  de  l’air,  &  on  empêchera 
que  la  pouffiere  Sc  l’ordure  des  mouches  ne  s’y  atta¬ 
chent.  ’ 

Le  Faltranck  eft  propre  pour  ceux  qui  font  tombez 
de  haut,  pour  Tafthme  ,  pom-la  phthifie  -,  pour  les 
fièvres  intermittentes,  pour  lever  les  obftrjuéfions,  pour 
Falco,  en  François,  Faucon,  eft  un  oifeau  de  proye  |  exciter  l’urine  ,  pour  les  rhumes  invétérés  ,  pour  la 
gros  comme  un  Chapon,  de  couleur  cendrée,  brune  !  jauniffe;  quelques-uns  y  ajoûtent  de.l’abfinte  &  de  la 
ounoirâtre.,.  quelquefois  rouffe  :  fa  tête  eftgroffe,.fQn  ■  racine  de  gentiane  pour  le  rendre  pliis  amer ,  8c  ex¬ 
bec  eft  court  Sc  recourbé  ;  fes  yeux  font  rougeâtres ,  citer  fappetit,:  d’autres  lui  voulant  communiquer  une 

E  e  *  vertu 


quelques  taches  noires  :  fon  bec  elt  oblong ,  menu  8c 
difpofé  en  faulx ,  d’où  viennent  fes  noms  ;  fes  jambes 
font  longuettes ,  8c  fes  pieds  fendus. 

.  Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
réfoudre,  pour  diffiper  les  nuages  des  yeux.  ! 
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vertu  ccphalique ,  y  mettent  des  feuilles  de  petite  Sau¬ 
ge  ,  de  PriiiiEvere  ,  de  Marjolaine  ,  de  Bafilic; 
en  en  prend  en  décoâion  toute  chaude  en  guife  de 
Thé  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de  miel,  ou  de  fu- 
cre. 

Faltranck  eft.  un  nom  Allemand  compofé  de  fallen, 
tomber,  &:  de  trank,  boiflbn  comme  qui  diroitboif- 
fon  propre  pour  ceux  qui  font  tombez, 

F  A  R  R  A. 

Farra  ,  Jonft.7?i>e  Fora  Pala  ,  Rondel.  eft  un 
poiflbn  d’eau  douce,'  qui  feffemble.à  la  Truite;  ileft 
long  d’environ  un, pied  &  demi ,  de  couleur  cendrée, 
couvert  d’écailles  tendres  :  fa  gueule  eft  petite ,  fans 
dents;  là  queue  eft  fort  large ,  fa  chair  eft  blanche  & 
auffi  délicieufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  :  on 
le  pêche  en  Eté  &  en  Automne  ;  on  en  fale  pom-  le 
garder. 

Il  eft  reftaurant,  propre  pour  la  foiblefle  de  la  poi¬ 
trine  &  du  poumon. 

F  E  L  I  S. 

Felîsfeu  Catus,  en  François ,  Chat ,  eft  un  animal  à 
-quatre  pieds  afîèz  connu:  il  y  en  a  de  beaucoup  d’ef- 
peces:  if  a  en  général  les  yeux,  les  dents,  la  langue  & 
les  pattes  formées  comme  celles  du  Lion  ,  il  tient 
auffi  beaucoup,  du  Tigre  ;  il  s’aprivoife  aflez  facile¬ 
ment  ,  ppuivû  qu’on  le  traite  toujours  en  douceur  ; 
mais  il  eft  aifé  à  s’épouvanter  ,  pour  peu  qu’on  lui 
montre  de  ludefle  ;  il  court  &  grimpe  legerement  a- 
vec  beauccrap  de  vitefle  ,  fe  défendant  avec  fes  grifes 
&  fes  dents.  La  Chatte  fa  femelle  ,  appellée  en  La¬ 
tin  Cata,  porte  fes  petits  neuf  femaines  ,  &  elle  en 
rend  'ordinairemént  -  quatre  ou  cinq  à  chaque  por¬ 
tée.  . 

-  Quoique  le  Chat  foit  le  plus  -redoutable  ,  le  plus 
grand  &  le  plus  intrépide  perfecuteur  des  rats  -Sc  des 
fouris  ,  il  ne  les  attaque  &  n'ofe  fe  jetter  defllis  que 
lors  qu’il  eft  en  hberté  entière  :  il  les  laifle  en  repos 
lorfqu’il  fe  trouve  enfermé  avec  eux  dans  des  bornes 
étroites;  &  bien  loin  alors. de  les  inquiéter,  il  fe  bif¬ 
fe  agacer  &  attaquer  lui-même,  négligeant  de  fe  dé¬ 
fendre.  Je  mis  un  jour  par  curiofité  un  Chat  dans  une 
cage  de  fer,  j’y  fis  entrer  plufieurs  fouris  :  le  Chat  ne 
s’en  ébranla  point  ,  il  fe  tint  affis  avec  fa  gravité  or¬ 
dinaire  ,  &  ne  fit  aucune  aétion  qui  tendit  à  fe  ruer 
for  fon gibier:  les  fouris  au  contraire  qui  avoient  d’a¬ 
bord  été  épouvantées  par  la  préfence  dejeur  cruel  en¬ 
nemi  commun  ,  n’y  ayant  remarqué  qu’une  douceur 
favorable,  s’approclierent  un  peu  de  lui  ,  commen¬ 
cèrent  à  s!^pr.ivoifer  ,  elles  badinèrent  &  s’enhardi¬ 
rent  juiqu’à  le  mordre  de  tems  en  tems  :  le  Chat  un 
peu'irrité  par  ces  infolences  ,  leur  donna  ,  comme  ! 
pôurlesreprimer,  à  chacune  un  petit  coup  de  fa  pat-j 
te  qui  ks  «ourdit  pour  quelques  momens,  après  quoi  | 
elles  fe  relevèrent  8c  retournèrent  à  la  charge;  le  Chat  ! 
fouffrit  le  badinage  quelque  tems  fans  paroître  s’en  | 
foucier  beaucoup  ,  mais  enfuite  il  en  devint  fort  in-  j 
quiet;  onlesfépara  enfin,  en  ouvrant  la  cage:  pen-  j 
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dant  tout  ce  procédé  qui  dura  allez  long-tems,  ün’y 
eut  rien  de  tragique ,  car  aucun  des  aéleurs  n’y  perdit 
la  vie.  - 

Le  fameux  &  illuftre  M.  Boyle  a  rappôrtédansune 
de  fes  Obfervations ,  qu’en  l’année  1684.  un  gros  rat 
s’étoit  accouplé  avec  une  chatte  à  Londres ,  &  qu’il 
en  étôit  Venu  des  petits  qui  tenoient  du  chat  du  rat, 
un  defquels  avoit  été  mis  au  Parc  des  Animaux  que  le 
Roi  d'Angleterre  faifoit  nourrir. 

Le  Chat  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hui¬ 
le  :  fes  efprits  font  fi  difpofez  au  mouvement ,  que  fi 
on  le  frotte  quelque  tems  fur  le  dos  à  rebrouffe  pôa, 
il  jette  des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  ua 
phofphore  :  fa  vûe  eft  fi  fubtile  qu’il  voit  la  nuit. 

L’oreille  d’un  Chat  vivant  refout  le  panaris,  &  en 
empêche  le  progrès ,  fi  l’on  met  le  doigt  malade  plu* 
fieurs  fois  le  jour  dans  cette  oreille,  &  qu’on  l’y  bif¬ 
fe  un  quart  d’heure  à  chaque  fois. 

Un  Chat  ouvert  vivant  &  apliqué-,.  foulageles  dou¬ 
leurs  de  côté. 

La  graifle  de  Chat  amoht ,  réfout  &  fortifie. 

Felis,  à  ,  faUax ,  impofior ,  parce  qu’on  ef- 
time  que  le  Chat  eft  traître  &c  méfàifant. 

Cafus,  vient  du  Grec  «jÿtTJïî ,  qui  fignifiela  même 
chofe, 

FERMENT  UM, 

Fermentum,  en  François ,  Levai fp,  eftpropremait 
tout  ce  qui  peut  faire  gonfler  &  élever  une  matière 
pour  la  mettre  en  fermentation  ,  ainfi  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  :  mais  ce  qu’on  appeHe  communé¬ 
ment  Levain  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu’on  a  laiffée 
fermenter  &  aigrir  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til  ,  acide ,  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  incifer ,  pour  atténuer  ,  pour  di- , 
gerer,  pour  réfoudre  >  pour  exciter  la  fupuration., 

F  E  R  R  U  M. 

Ferrmifea  Mars,  en  François,  Fer,  eft  un  métal 
très-dur,  fec,  &  le  plus  difficile  à  fondre  de  tous  les 
métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  felvitrioli- 
que  ,  jde  fouhre  &  de  terre  mal  hez  &  digerez  en- 
femble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  être  roufllé.  On  rcn 
troqve  plufieurs  mines  dans  l’Europe  ,  &  principale¬ 
ment  en, France,  dans  la  Champagne  ,  dansk  Lor¬ 
raine,  dans  la  Normandie  ,  dans  la  Bourgogne,  dans 
le  Berry.  On  le  retire  en  une  marcaffite  qui  eft  tan¬ 
tôt  en  morceaux  gros  à  peu  près  comme  des  tmfes, 
&  de  la  même  couleur,  parfemez  de brillans- métalli¬ 
ques  ;  tantôt  en  fable.  On  lave  cette  marcaffite  pour 
en  féparer  la  terre  puis  -on  la  met  dans-de  grands 
fourneaux  faits  exprès,  on  la  couvre  de  charbon  ,  de 
cailloux  ou  de  caftine  qui  eft  une  efpece  de  pierre  à 
chaux  fulphureufe ,  ST  d’argile.  À:  par  le  moyen  d’un 
feu  très-violent  excité  par  de  grands  foufflets ,  on  la 
met  en  fufion;  on  l’écume  alors  d’une  matière  com¬ 
me  vitrifiée  relTemblant-  à  de  iémaü ,;  -puis  on  la  fait 
couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  •qui.  ont  juf- 
qu’à  dix  pieds  de  long  ,  &  uh  pied  d’épaifleur.  Ce 
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faeft  appellé  par  les  forgerons  ,  Gueufe  i  ou  Fev  de 
fonte. 

Le  charbon  &  la  caftine  communiquant  leurs  par¬ 
ties  fulphureufes  au  fer  contribuent  beaucoup  à  la  fu- 
£on. 

Sî  l’on  veut  faire  des  boulets  de  canon  ,  des  mor¬ 
tiers,  des  poids  à  pefer,  des  contre- cœurs  de  chemi¬ 
née  ,  on  prend  le  métail  pendant  qu’il  eft  encore  fon¬ 
du,  avec  de  grandes  cueilleres  de  fer,  &  on  le  jette 
dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable.,  ou  de 
la  même  matière ,  c’eft-à-dire,  de  fer  de  fonte.  Mais 
il  faut  remarquer  que  plus  on  laifle  le  métal  en  fufîon, 
&  plus  l’ouvrage  qu’on  en  fait  cft  fin  &  beau  :  s’il  n’y 
demeure ,  par  exemple ,  que  douze  heures ,  il  ne  fe¬ 
ra  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages:  il  faut  qu’il  foit 
en  fufiùn  feize  ou  dix-huit  heures  pour  fe  rafiner  bien, 
&  pour  qu’on  en  puifle  faire  des  utenfilcs  fines  &  po¬ 
lies,  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  être  hmé, 
mais  on  le  polit  à  force  de  bras  avec  du  grés  ou  de 
l’émeri.  Au  contraire  ,  le  fer  de  fonte  d’Allemagne 
&de  quelques  autres  endroits  fouf&e  la  lime. 

Pour  rafiner  la  gueufe  &  pour 'la  réduire  en  fer  or¬ 
dinaire,  ou  l’apporte  dans  une  efpecede  forge  qui  eft 
aras  de  terre ,  &:  où  il  y  a  un  trou  au  miheu;  on  l’y 
faitfofidrë  de  nouveau;  &  à  mefure  qu  elle  fe  fond, 
elle  coule  dans  le  trou ,  où  l’ Affineur  la  remue  forte¬ 
ment  avec  une  barre  de  fer  ,  afin  que  les  parties  du 
métal  s’unifient  bien;  car  plus  la  matière  a  été  remuée 
vigotireufement ,  plus  le  fer  en  eft  doux  ôc  de  bonne 
qualité. 

Après  que  cette  matière  a  été  fuffifamment  remuée, 
on  la  porte  fur  des  enclumes  ,  &  on  la  bat  avec  de 
gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  &  les  au¬ 
tres  impuretez  qui  y  pourroient  être  reftées  :  alors  le 
fer  eft  en  fa  perfeélion ,  &  il  fouflûe  la  hme  :  fi  on  le 
veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte 
dans  une  autre' forge  appellée  la  Chauferie  ,  où  l’on 
le  fait  amolir  par  le  feu' ,  pitis  on  l’étend  fur  une  en¬ 
clume  en  la  maniéré  qu’on  veut-,  &  on  le  Jette  dans 
de  l’eau  pour  le  faire  froidir  plus  vite. 

Le  fer,  comme  l’a  bien  remarqué  M.  Joblot,  a  des 
pores  formés  par  l’approche  de  fes  fibres  à  peu  près 
comme  ceux  de  la  pierre  d’Aiman  ,  &  l’on  peut  dire 
que  le  fer  bien  purifié  eft  difpofé  à  devenir  un  Aiman  ; 
en  effet  on  a  vu  plufieurs  fois  que  des  fers  fituez  d’u¬ 
ne  certaine  façon -fur  la  terre  devenoient  à  la  longue 
des  Aimans  parfaits. 

La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  pla¬ 
ques  fort  minces. 

Les  verges  de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre 
qu’on  a  chauffé  dans  un  four  fait  exprès ,  &  qu’on  a 
fendu  avec  des  roues  d’acier ,  &  enfuite  figuré. 

Le  fil  de  fer  appellé  fil  d’archat  eft  fait  avec  des  ver¬ 
ges  de  fer  rondes  qu’on  a  rendues  aflez  menues  pour 
être  paffées  par  de  petits  trous ,  de  la  même  maniéré 
qu’on  paffe  de  la  bougie. 

Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  &;  le  plus  doux 
réduit  en  plaques  minces  &  étamé;  le  plus  beau  &c  le 
plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne. 

La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  &  raréfié  par 
l’humidité  de  l’air;  on  l’appelle 'en  Latin  Ferngo.  El- 
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le  eft  aperitive  par  les  urines ,  &  aftringente  parle  ven^ 
tre ,  propre  pour  toutes  les  maladies  caufées  par  des 
obftruélions ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventrâ. 

Le  mâchefer  eft  un  fer  écumeux  ,  ou  des  feories 
de  fer  noires  qui  fe  féparent  du  fer  dans  les  forges  des 
Maréchaux,  &qui  fe  mêlent  avec  du  charbon  déter¬ 
ré,  cette  matière  eft  fort  raréfiée,  qns’en  fertéh Mé¬ 
decine  après  l’avoir  préparée.  Cette  préparation  cOn- 
fifte  à  la  pulverifer  fubtilemcnt  ôc  à  la  laver  plufieurà 
fois  pour  en  féparer  autant  qu’on  peut ,  ce  qü’elle  con¬ 
tient  de  charbon  de  terre ,  puis  à  le  faire  fecher. 

Ce  mâchefer  préparé  eft  un  très -bon  remede  pour 
lever  les  obftruâions ,  pour  les  pâles  couleurs ,  la  do- 
fe  en  eft  depuis  demi  -  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 
les. 

Le  mâchefer  peut  être  nommé  en  Latin,  fioriafer- 
ri  ,  ou  recrmentiivi  ferri  ,  il  renferme  beaucoup  de 
foufre  du  fer. 

Le  fer  rougi  au  feu  &  éteint  dans  de  l’eau  plufieurs 
fois  ,  rend  l’eau  aftringente  &  propre  pour  les  cours 
de  ventre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  ferrée. 

Les  eaux  de  Forge  font  aulfi  des  eaux  empreintes 
de  quelques  parties  falines  ou  vitrioliques  du  fer ,  el¬ 
les  font  aftringentes  par  le  ventre  &  aperitives  par  les 
urines. 

Ferrum  quafi  ferum  ,  cruel ,  indomptable  ,  parce 
que  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes. 

Mars,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce 
métal  reçoit  des  influences  de  la  planette  du  même 
nom, 

FERRUM  EQUINUM. 

Ferrum  equinum.,  Matth.  Lob.  Ger.  RaiiHift. 
Pit.Tournefort. 

Ferrum  equinumJîliquaJÏM^uîarî^  C.B. 

Ferrum  equinum  majtis.,  Park. 

Solea  equtna ,  J.  B.  Lugd. 

Sferro  cavallo,  Adv.Cæf.  Cam. 

En  François ,  Fer  à  Cheval. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouÎTe  plufieurs  petites  ti¬ 
ges  hautes  comme  la  main.,  anguleufes ,  menues ,  fe 
I  couchant  à  terre,  garnies  de  feuilles  femblables  à  cel- 
!  les  du  Securidaca ,  mais  plus  petites  ;  fa  fleur  eft  legu- 
mineufe ,  jaune  ,foûtenue  par  un  calice  dentelé  :  lorl- 
que  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  une  goufle  plate  com- 
polée  de  plufieurs  pièces  courbées  en  fer  à  cheval  8c 
attachées  bout  à  bout  ;  chacune  de  ces  pièces  renfer¬ 
me  une  femence  figurée  en  croiflant;  fa  racine  eft  li- 
gneufe,  longue  de  quatre  doigts,  menue  ,  blanche, 
entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux 
pa'is  chauds  incultes,  en  Italie,  en  Languedoc  >  aux 
lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  vulnéraire  ,  propre  pour  fortifier 
l’eftomac,  pour  lever  les  obftruâ:ions,pour  refifter  au 
venin. 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  goulTe  k  fa  femen¬ 
ce  ont  une  figure  approchante  de  celle  d’un  fer  à  che- 
!  val. 

F  E- 
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^  '  F  ^  ^ 

Ferula,  Lob.  Ger.  Fit.  Tournef. 

Ferula  fæmim,  Plinii,  C.  B. 

Libanotis  prima  Piofcoridis  FeruJacea.  Gefn. 
Hort.  ..... 

Ferula  fçlio  fœnîculi  ^  Çemine  latiore rotundio- 
re^  J.  B-  Raii  Hift.  '  .  , 

Ferula  tmuiùre  folio  ,  Park. 

En  François,  Ferule. 

Eft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de 
•fept  ou  huit  pieds groffe  ,  fongueufei,  remplie  de 
moelle  ,  rameufe  en  fa  fommité  ,  fe  durciflant  vers 
l’Automne  ,  &  devenant  ligneufe  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  du-  fenouil  ,  mais  beaucoup  plus 
étendues ,  vertes  ;  fes  fommitez  foûtiennent  des  om- 
fceDes  où  naiffent  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuil-, 
les ,  jaunes ,  difpofées  en  rofe.  Lors  que  la  fleur  eft 
paflee  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux  , 
grandes,  amples,  ovales,  plates,  minces  ,  feuillues 
ou  enveloppées  d’une  membrane;  ià  racine  eft  gran¬ 
de,  branchue,. droite,  noirâtre,  rendant  un fuc blanc 
guand  on  l’a  incifée.  EUe  croît  en  plufieurs  pais  de 
l’Afrique-,  de  l’Afîe  ,  de  l’Europe  ,  aux  heux 
chauds.  On  en  cultive  en  Languedoc  dans  plufieurs 
Jardins. 

La  moelle  de  la  Ferule  étant  prife  en  decoélion,  eft 
propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  appaifer  la  douleur 
de  tête ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminadve  ,  propre  pour  la  Coh- 
que  venteufe ,  pour,  exciter  la  fueur. 

Ferula  à  firemlo,  parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de.  la 
Ferule  comme  de  perches,  pour  foûtenir  des  plantés 
qui  s’enclîhent  trop;  ou  bien  ferula  àferiemlb^;  parce 
que  les  Régens  des  Colleges  fe  fervoient  autrefois  de 
îa  Ferule  pour  châtier  leurs  écoliers.  Ddù  vient  que  ■ 
Martial  l’appelle  Sceptrum  P&dagogorum.  Les  Régens 
d’aprefent  ont  retenu  le  nom  de  ferule,  quoi  qu’üsfe 
Jervent  d’une  autre  efpecc  de  bois  pour  le  mênie  u- 
iàge.. 

F  E  S  T  UCA.. 

Feftuca  graminea  glumis  hirfutis  ^  C.  B. 

Ægilops  ^  feftuca  ^  Dod.  Gai. 

Siphonium  brornos  herba^  Tab. 

Folium  2.  Trag. 

Brornos ,  Lao.  ' . 

■  Gramefi  mur'orum  ,  Lalech.Lugdî. 

En- François,  F//». 

Eft'  une  plante  qüf  pouflTe  des  tiges  ou  tuyaux.  Bas  , 
menus, &:  des  feuilles  fejnblables  à  celles  du  froment; 
fes  fommitez,  foûtiennent  des  éj)is  pareils  à  ceux  de 
l’avoine  ;  ils  renferment  dés  grains  grêles ,  oblongs 
velus ,  rougeâtres ,  barbus  :  ces  épis  font  quelquefois 
ramaflè^  comme  en  un  petit  paquet ,  &  alors  on  ap¬ 
pelle  la  plante  Phoenix  altéra  ;  d’autrefois  ils  font  dif- 
perfez.  Cette  plante  croît  entre  les  blés,  parmi lor- 
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ge,  &  le  plus  fourent  entre  les  fégles  ;  on  tient  qne 
c’eft  un  fegle  bâtard.  On  en  trouve  beaucoup  quand 
l’Hyver  a  été  humide.  Elle  eft  un  peu  acre  au  goût 
Elle  eft  digeftive  ,  réfolutive  ,  propre  pour  amolit 
les  duretez  &  pour  les  préparer  à  la  fupuration. 

■  Fejluca  à  fjfmie  ,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifé» 
ment., 

F  I  A  T  O  L  A.- 

Fiatela  Romec  diâa^  Jonft.  Bellom 
Ellopon. 

Callyofiimum ,  quibufdam  veterum- 
Lycon. 

Eft  un  poiflTon  de  mer  ,  l^e,  plat  ,  ,  prefque  rond, 
de  couleur  dorée  &  argentine;,  fa  langue  eft  charnue, 
approchante  en  figure  de  celle  de  l’homme.  Ce  poif- 
foneft  commun  à  Rome  ,  &  fort  boàâ. manger..  On 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine., 

F  I  G  E  D  U  L  A. 

Ficedula ,  en  François ,  Fequefigue  ou  Pivoine  j  eft 
un  petit  oifeau  qui  fe  nourrit  de"  figues  ,  d’où  vient 
■fon  nom  il  eft  tendre  &  gras  comme  un  Ortolan: 

I  on  le  préfente  furies  tables  comme  un  metsdélideux. 

Ses  plumes  en  Automire,  changent  dè.  coüleur ,  &it 
I  femble  auffi  changer  de  figure,  c’eft  apparemment  par¬ 
ce  qu’ü  mue ,  &  qu’il  eft  devenu  plus  grand:  on  l’ap¬ 
pelle  alors  Melancorypbus.  Il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile. 

On  prétend  que  le  Bfequefigue  aiguife  la  vue.  à  ceux 
qui'  le  mangent.  ' , 

Ficedula,  à  fico,  fgue,  parce  que  ce  petit  oifeau  fe. 
nourrit,  de  figues,- 

F  I  G  U  S. 

Ficus^  J.  B.  Ger.  Rail  Hift. 

Ficus  communis ^  G.  B.  PitiTournef. 

Ficus  vulgaris  J  Park. 

Ficus  fatiïia  y  Fùch. 

En  François ,  Figuier^ . 

■  Eft  un  arbre  de  grandeur  m'ediocre  ,'  dont.  la  tige 

n’eft  pas  droite ,  fon  écorce  eft  unie ,  mais  un  peu  ru¬ 
de,  de  couleur  cendrée;  fon  bois  eft  fongueux,  moel¬ 
leux  en  dedans,  blanc  ;  fa  feuille  eft  grande,  large,, 
épaifle,.  découpée  en  cinq  parties  ou  angles,  reffem- 
blante  à  celle  de  la  vigne  ,  mais  plus  grande,,  plus  du¬ 
re,  plus  rude  Scplus  noirâtre,  attachée  par  une  queue 
qui  jette  ime  liqueur  laiteufe  quand  on  la  rompt..  Cet 
arbre  ne  pouflTe  aucunes  fleurs ,  ni  chatons  qui  paroif- 
fent  ;  mais  plufieurs  Botaniftes  prétendent  que  fes  fleurs 
font  enfermées  dans  fes  fruits ,  8c  que  ce  font  certains 
filets  femblables  à  des,  étamines  qu’on  trouve,  dans  les 
j.eunes  figues.  ^  . 

Son  fruit  n’etant  encore  gros  que:  comme,  un  pois 
eft  appellé grofulus;  quand  il  eft  plus  gros,  mais  non. 
encore  mûr,  onle  nomme groJ/usj^u  groJai  ôcqüznd 
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I  eft  tout-à-fait  mûr,  ficus ,  &  en  François ,  jîpt.  Il 
Goît  à  la  grofleur  &  à:  la.  figure  d’une  poire  médiocre, 
de  couleur  verdâtre  ,  blanche  en  dehors  8c  rougeâtre 
en  dedans ,  charnu ,  mou ,  fucculcnt ,  vifqueux,  d’un 
goût  doux ,,  délicieux  ;  il  contient  des  graines  aplaties 
&  prefqùe  rondes.  Les  racines  de  l’arbre  font  nom- 
breufes,  longues,  fermes,  difficiles  à  tirer  8c  à  rom¬ 
pre,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune.  On  cul¬ 
tive  le  Figuier  préfentement  dans  les  climats  tempé¬ 
rez  ;  mais  les  meilleures  figues  croiffent  en  Langue¬ 
doc  ,  en  Provence  ,  en  Itahe  ,  8c  aux  autres  pais 
chauds:,  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different 
en  figure ,  en  groffeur ,  en  couleur  ,  en  goût  :  elles 
font  toutes  de  difficile  digeftion  à  caufe  de  leur  fub- 
flance  vifqueufe  8c  phlegmatique:  On  en  fait  fécher 
au  Soleil,  ou  au  four ,  8c  l’on  appelle  ces  figues  fe- 
ches  emea  ou  ficus  pajfa  -,  on  s’enfert  dans  lesalimens 
ScenMedecine  ,  elles  font  faciles  à  digerer  ,  parce 
quelles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  plileg- 
me  vifqueux  par  la  coâion  qu’on  leur  a  donnée  au 
four;  elles  contiennent  beaucoup  d’Luile  8c  de  fel  ef- 
fenticl. 

Elles  adouciffent  les  acretez  du  rhume  8c  de  la  poi¬ 
trine ,  elles  fortifient  le  poumon elles  amoUiffent  les 
durerez,  elles  excitent  l’accouchement ,  elles refiftent 
an  venin,  elles  foulagent' les  maladies  des  reins  8c  de 
laveffie.,  étant' prifes  interieurement  en  decoétion; 
on  en  feit'des  gargarifmés  pour  des  maux  de  la  gorge 
&  de  la  bouche;  on  en  applique  auffi  extérieurement 
pour  digerer  ,  pour  amollir  &  pour  hâter  lafuppura- 
lion.  ' 

F  I  G  U  S  I  N  D  I  G  A.- 

Fuuslndica^  Theoph.  Gluf. 

Mangle  forte  y  Ov'itàx. 

Arhor  de  Raizj  id  eji,.  radlcùfa.^  Linfc.  part, 
Ind.Orient.. 

Enzada^  Pigafettæ. 

Arbor  hdka  adrnirabilis  ^  Straboni. 

Ftcus  Indkafoliis  rnali  cotonei  Jïmilibus  y  fruBu 
ficubus fimilira  Goa ,  G.  B. 

En  François ,  Figuier  des  Indes.. 

Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ;  il  eft 
grand,  fort  élevé,  gros;  il  répand  fes  rameaux  au  lar¬ 
ge,  d’où  fortent  des  fibres  femblables  à  celles  de  la  Cuf- 
cute,  de  couleur  dorée,  lefquelles  étant  parvenues  à  ter¬ 
re  s’y  affermiffent ,  y  prennent  racme  8c  croiffent  peu 
à  peu  en  de  gros  arbres  qui  répandent.à  leur  tour  de 
nouveaux  filamens ,  lefquels  s’attachant  auffi  à  terre 
produifent  des  arbres  de  la  même  maniéré,  8c  ainfi  a 
l’infini;  defforte. qu’un  dé  ces  figuisrs  multiplie  telle¬ 
ment,  qu’il  remplit  un  grand  païs  d’arbres  de  fon  efpe- 
ce  auffi  gros  8c  auffi  hauts  que  lui ,  formant  une  am¬ 
ple  8c  épaiffe  forêt  qui  eft  de  grand  fecours  pour  fai¬ 
re  de  l’ombre  en  émouffant  la  force  des  rayons  dufo- 
ieil.  Les  feuilles  de  fes  jeunes  rameaux  font  fembla- 
hles  i  celles  dmCoing ,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  8c 
lanugineufes  en  deffous  ,  elles  fervent  de  nourriture 
aux  Elephans  ;  fes  fruits  font  de  petites’ figues  faites 
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comme  les  nôtres  ,  mais  rouges  comme  du  fang  en 
dehors  8c  en  dedans,,  douces  éc  bonnes  à  manger, 
n’ayant  pas  pourtant  un  fi  bon  goût  que  celles  de  l’Eu¬ 
rope. 

La  figue.  d’Inde  eft  humedante,  rafraîchiffahte, 
peéiorale  :  l’écorce  de.  l’arbre  fert  à  faire  des  habille- 
mens. 

Ficus,  à  (pÔM,  prvduco  ,genere  r  parce  que  le  Figuier 
multiplie  beaucoup. 

F  '  I  L  A  G  O. 

Filago ,  feu  Iwpia Dod.  Fit.  T ournef, 

Helyocrifos  fylvejlr.  Trag. 

Gnaphalium  vulgare  mayus.^  G. B. 

Centunculus ,  Tur. 

Tsmentum,  Cord.  Hîft.  Lon; 

En  François ,  Herbe  à  cotons 

Eft  une  plante  molle,,  cotonneufe,  qui  pouffe  trois 
ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de  près  d’un  pied  ,  revê^ 
tues  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroites ,  molles  8c 
couvertes  d’une  laine  déhée  comme  de  la  toile  d’a¬ 
raignée;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges; 
chacune  d’elles,fuivantM.Toumefort,eft  un  bouquet 
à  fleurons  évafez  en  étoile  furie  haut,  de  couleur  jau¬ 
ne  pâle ,  foûtenus  par  im  calice  écailleux  :  lorfque  la 
fleur  eft  paffée  il  paroîtdes  feraences  longuettes,  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette;  fa  racine  eft  fibreufe,  elle 
croît  aux  lieux  fterilcs ,  fablonneux,  dans  les  champs 
néghgez dans  les  bois;  elle  contient  peu  dephlegme, 
beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  defficcatiye  8c  aftringente ,  quelques-uns  en 
font  diftiller  de  l’eau  pour  en  laver  les  cancers  du  fein, 
car  on  la  croît  propre  pour  les  réfoudre. 

-  FHago,  dfito  ,  parce  que  cette  plante  eft  couverte 
de  filamens  lânugineux. 

F  r,L  I  P  E  N  D  U  L  A, 

Filîpendnla,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Filipendula  vulgaris ,  Park. 

Oenanthe ,  Fuch.  Lac, 

Filipendula.'vsilgaris,  an  Molon  P  Uni f.C.B.FiU 
Tournefi 

En  François ,  FilipemUiîe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles 
dé  la  PimpreneUe  faxifrage  ,  mais  plus  étroites ,  dé¬ 
coupées  plus  profondément ,  rangées  plufieurs  fur  une 
côte  comme  par  paires ,.  de  couleur  verte  ^  obfcure , 
luifante entremêlées  de  quelques  autres  plus  petites 
feuilles.  Il  s’élève  d’entr’èlles  une  ou  plufieurs- tiges  à 
la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  dures ,  canelées ,  ron¬ 
des,  rougqâtres ,  divifées,  en  aîles  vers  le  haut,  foute^ 
nant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de,  fleurs  cora- 
pofées  ordinairement  chacune  de  fixT  feuilles-  dlfpofées 
en  rofe  ,  Blanches  en  dedans ,.  rougeâtres  en  dehors , 
j  odorantes ,  portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé; 

Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fiiccede  un  fruit 
'  E  e  3  corn*- 


compofé  d’oiixe  ou  douze  femences  aplaties  &  f  amaf- 
fées  en  maniéré  de  tête  qui  s’attache  aux  habits  ;  fes  ra¬ 
cines  s’étendent  en  beaucoup  de  fibres  déliées,  aufquelles 
font  pendus  pMeurs  tubercules  ou  petits  glands  qui 
ont  la  figure  d’une  olive,  mais  plus  longs,  de  couleur 
noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût 
doux  tirant  fur  l’amer  avec  un  peu  d’aftridion  &  d’a- 
creté.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  rudes , 
fecs ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
Se  d’huile  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  &  de 
fes  feuilles. 

Elle  eft  atténuante  ,  déterfive  ,  diurétique ,  propre 
pour  la  cohque  venteufe ,  pour  les  fleurs  blanches  des 
femmes,  pour  les  hémorroïdes. 

Fïlipendula ,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de 
cette  plante  font  attachez  à  des  fibres  menues ,  d’où 
ils  pendent  comme  s’ils  ne  tenoient  qu’à  un  filet. 

F  I  L  I  X. 

Filix ,  en  François ,  Fougere ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en  décrirai  ici  deux  qui 
font  employées  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appel  lée 

F'tlix  mas  vulgaris  ^  Park. 

Filix  non  ramofa  dentata^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Filix  vulgo  mas  diéîa ,  five  non  ramofa ,  J.  B. 
Z)ryo/)^mV,.Matth.  in  Epift.  &  Lugd. 

Filix  mas  diéia^  feu  non  ramofa^  Raii  Hift. 

Filix  mas  non  ramofa  pinnalis  latis ,  denjîs  ,  mi- 
nutim  dentatis^  G  et.  emac. 

En  François,  Fougere  mâle. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  am-  j 
pies,  rudes,  dures,  faciles  à  rompre  ,  vertes ,  d’une 
odeur  forte  &  agréable ,  longues  d’envjron  un  pied  & 
demi ,  étendues  en  ailes  ,  compofées  de  plufieurs  au¬ 
tres  petites  feuilles  ou  découpées  jufques  vers  la  côte, 
dentelées  en  leurs  bords  ;  elles  ne  portent  point  de 
fleurs  apparentes  non  plus  que  les  autres  efpcces  de 
Fougere,  mais  elles  ont  le  dos  couvert  comme  d’une 
maniéré  de  pouffiere  rougeâtre,  bnme,  que  Cefalpin 
&  plufieurs  autres  Botaniftes  ont  crû  avec  raifon  être 
des  femences ,  parce  qu’ils  avoient  obfervé  que  les 
terres  fur  lefquelles  on  avoit  jetté  des  feuilles  de  Fou¬ 
gere  produifoient  de  petites  plantes  de  même  efpece; 
mais  voici  les  obfervations  qu’a  faites  M.  Tournefort 
fur  ce  fujet ,  avec  un  microfeope  ,  comme  il  les  ra- 
porte  dans  fon  Livre ,  lefquelles  décident  la  queftion. 

Cette  plante ,  dit-il,  (en  parlant  de  la  Fougere  mâ¬ 
le)  porte  fes  fruits  fur  le  dos  des  feuilles  où  ils  font  le 
plus  fouvent  rangez  à  double  rang  le  long  de  leurs  dé¬ 
coupures  ;  ils  ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval  appliqué 
immédiatement  fur  ces  feuilles  &  comme  rivé  par 
derrière  :  chaque  fruit  eft  couvert  d’une  peau  relevée 
en  bolTette  &  qui  paroît  comme  écailleufe;  cette  peau 
fe  flétrit  enfuite  ,  fe  ride  &c  fe  réduit  en  petit'  volume 
au  milieu  du  fruit ,  elle  laiffe  voir  alors  un  tas  de  co¬ 
ques  ou  veffies  prefque  ovales ,  entourées  prefiiue  par 
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tout  d’un  cordon  à  grains  de  chapelet ,  par  le  racout- 
ciflement  duquel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers 
comme  par  une  efpece  de  reflort ,  &  jette  quelque 
femences  menues. 

La  radne  de  la  Fougere  mâle  eft  grofle  &  comme 
un  alTemblage  de  grolies  fibres  charnues  jointes  les 
unes_^aux  autres ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n’a 
point  de  tige  ;  elle  aime  les  lieux  découverts ,  mon¬ 
tagneux  ,  pierreux, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Filix  fæmina,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Filix  foemina  vulgaris^  Park. 

Filix  fæmina  major  êÿ  prior^  Trag. 

Filix  fylvejiris^  Brunf. 

Filix  ramofa  major  pinnulis  ohîufis  non  déniais, 
C.B.  Fit.  Tournef. 

Filix  foemina  feu  ramofa  repens ,  J.B. 

T’hilypterii  filix  foemina ,  Cord.  in  Diofe. 

En  François,  Fougere  femelle. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou'fix 
pieds ,  droite ,  ferme ,  folide ,  un  peu  anguleufè ,  ra- 
meufe ,  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font  difpofées 
en  aîles  comme  celles  de  la  Fougere  mâle,  mais  plus 
petites ,  obtufes ,  fans  dents ,  vertes  en  deffus,  blan¬ 
châtres  en  deflbus;  fa  racine  eft  oblongue,  grofle  en¬ 
viron  comme  le  doigt ,  noire  en  dehors,  blanche  en 
dedans,  ferpentant  dans  la  terre ,  empreinte  d’un fuc 
gluant ,  d'un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords 
des  chemins  dans  les  forêts  ombrageufes ,  dans  les  bois, 
aux  heux  fteriles  &  deferts. 

L’une  &  l’autre  Fougère  font  ameres  &  un  peu 
aftringentes  au  goût ,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  &  d’huile  ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle  &  l’on 
en  tire  le  fel  dont  on  fait  du  verre  qu’on  appelle  ver¬ 
re  de  fougere  :  on  répand  aufli  de  la  cendre  de  fou¬ 
gere  fur  des  terres  afin  de  les  fumer,  car  fon  fel  y  pé¬ 
nétrant  les  rend  meilleures  &  plus  capables  de  produi¬ 
re.  Les  racines  des  Fougères  font  employées  en.Me- 
decine  ,  mais  principalement  celle  de  la  Fougere  mâ¬ 
le  ;  celle  de  la  Fougere  femelle  eft  eftimée  propre 
pour  tuer  les  vers. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  excite  l’urine  ,  elle  efl: 
propre  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  lever  les 
obftruélions ,  pour  l’hydropifîe  :  quelques-uns  en  ont 
fait  du  pain  en  tems  de  famine. 

F  I  L  I  C  U  L  A. 

Filicula  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpe¬ 
ces  ;  je  n’en  décrirai  ici  que  trois  qui  font  employées 
en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Filicula fontana  major,  five  Adiantum  album  Fi- 
licis folio,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Adiantum  album  folio  Filicis ,  J.  B. 

Adiantum  album,  Plinii  Dryopteris  candide, 
Dod. 

C’eft. 
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C’eft  une  plante  qui  pouffe  pkfieurs  petites  tiges,'! 
on  plutôt  des  queues  longues ,  menues ,  vertes  ou  noi¬ 
râtres  ,  foûtenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cel¬ 
les  de  la  Fougère ,  mais  plus  petites ,  découpées  beau¬ 
coup  plus  menu  ,,  molles ,  fe  flêtriffant  &  fe  paffant 
aifément ,  d’un  goût  douçâtre .  &  un*peu  aftringent. 

\  Sa  racine  eft  affez  groffe  pour  la  grandeur  de  la  plan-- 
te,  fibreufe,de  couleur  verdâtre  comme  celle  du  Po- 
lypode,  d’un  goût  doux ,  aftringent ,  entourée  d’une 
mouffe  brune^ 

La  fécondé  efpece  eâ  appetlée 
FiUculafontma^  Tab. 

Filicula  fontana  m'mor ^  C.B.  Fit.  Tournefort. 
Filkula  fimtamfoemma^  Ger» 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  pe¬ 
tite.  L’une  &  l’autre  croiffent  dans  les  fentes  des  mu- 
lailles  humides ,  proche  des  fontaines ,  fur  les  rochers, 
proàe  des  vieilles  cîternes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appel lée 
Ftlkuia  quee  Aàiantum  nigrum  officimrumy  Fit. 
Tournefort. 

Mmtum  folih  Imgoribus  fulvemîentis  ,  pedi- 
cshnlgo^  C.B. 

Aiiantum  nigrum  P Unit  ^  Adv.  Lob. 

Omfter.is  nigra ,  Dod, 

Elle  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de 
plus  d’un  demi  pied ,  fermes,  dures,  noires,  portant 
des  feuilles  qui  reffemblent  en  quelque  maniéré  à  cel¬ 
les  de  la  Fougere  ,  mais  découpées  fort  menu  ,  plus 
longues  &  plus  larges  que  celles  de  la  première  efpe¬ 
ce  de  Filicula ,  orenelées ,  fermes ,  parfemées  en  def- 
fûus  comme  d’une  poulîiere  ,  de  même  que  la  Fou¬ 
gere.  Sa  racine'eft  groffe  ,  fibrée  ,  douce  &  aftrin- 
gente  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  hu¬ 
mides,  entre  les  buiffons,  fur  les  troncs  des  diênes. 

Toutes  les  efpeces  de  Fihcula  contiennent  affez  de 
fel  effentiel  &  d’huüe  ,  médiocrement  du  phlegrae. 

Elles  font  peâorales ,  aperitives ,  propres  pour  la 
toux  inveterée ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  la  pier¬ 
re  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  les  mdadies  de  la 
rate. 

Filicula  à  Filice ,  Fougere comme  qui  diroit ,  pe¬ 
tite  feugere  ;  parce  que  les  feuilles  de  ce  genre  de 
plantes  font  à  peu  près  femblables  à  celles  d’une  peti¬ 
te  Fougere. 

FLOS  ADONIS. 

Fks  Adonis  y  Parh.  Raîi  Hift. 

Adonis  flore  rubro  ^  Ger. 

Adonis  hortenfis  flore  minore  atro-ruhente  y  C-  B. 
Adonis  mlgo  y  alils  Eranthemum  y  J.  B, 
Eranthemttmy  Dod. 

Adonium^  Tab. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ,  ou  ime  plante  qui 
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pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de 
deux  pieds,  velues  en  bas,  droites,  rondes,  canelées, 
creufes  en  dedans  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme 
celles  de  la  Camomille ,  rangées  alternativement ,  un 
peu  acres  au  goût  ,  d’une  belle  couleur  verte.  Ses 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  compofées 
chacune  de  plufieurs  feuilles  rouges  &  de  quelques 
étamines  bleues  attachées  fur  un  calice  à  cinq  feuilles. 
Cette  fleur  eft  foûtenue  fur  im  pédicule  affez  long  ;  il 
lui  fuccede,  après  quelle  eft  tombée,  un  fruit  oblong 
qui  renferme  des  femences  pointues ,  vertes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt  ,  fimple  ,  blan¬ 
che  ,  d’un  goût  herbeux  &  defagréable.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs ,  dans  les  bleds  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  U  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  fudorifîque,  propre  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  la  goûte  feiatique. 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit 
qu’un  certain  Adonis  fils  d’un  Roi  de  Cypre  ,  ayant 
été  tué  par  un  Sanglier,  fut  changé  par  Venus  en  cet¬ 
te  fleur ,  qu’on  a  crû  être  une  efpece  d’Anemone. 

Eranthemutn  ,  ab  rubor,  àr  m- 

5©-,  flosy  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  rou¬ 
ge. 

FLOS  CONSTANTINOPOLITANUS. 

Flos  Conftantinopolîîams  y  Dod.  Lugd.  minia- 
tus  y  Eyft, 

Flot  Conflantinopolitanus  miniatus  albtis  ^  va- 
riusy  J.  B,  Rail  Hift. 

Lychnis  hirfuta  flore  coccineo  major ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Lychnis  Calcedonica  ,  Tab,  Ger.  Flore  fimpUci 
miniatOy  Fark. 

Ocymoides peregr.  Gef.  Hort.  vel 

Flos  Hierofolymitanus  y  zlns  Cretietts  ,  vel  Cro- 
ceusy  Eid.  Ap. 

En  François,  Fleur  de  Conjîantinople . 

Eft  une  efpece  de  Lychnis,  ou  une  plante  qui  pouL 
fe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
velues ,  menues ,  vuides  :  fes  feuilles  font  oblongues , 
affez  larges,  pointues ,  embraffant  leur  tige  par  la  bafe, 
j  de  couleur  verte-  obfcure  ,  velues ,  rudes.  Ses  fleurs 
i  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  d’un  bel  afpeél, 
le  plus  fouvent  de  couleur  d’écarlate  ou  de  cinabre 
broyé ,  quelquefois  blanche  ou  incarnate  ,  ou  variée , 
d’une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  com- 
pofée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en  œil¬ 
let  ,  garnies  le  plus  fouvent  au-delà  de  leur  moitié ,  de 
deux  ou  trois  pointes ,  qui  jointes  à  celles  des  autres 
feuilles ,  forment  une  couronne.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  velu  ,  verd ,  de 
figure  conique ,  qui  renferme  un  tas  de  femences  prefque 
rondes ,  rouffes  :  fes  racines  font  longues ,  menues , 
divifées,  d’un  goût  un  peu  acre  :  on  la  cultive  dans  les 
jardiris  ;  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine, 

II  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fievu'  de  Conftan- 
tino»- 
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tinople ,  qui  ne  différé  delà  precedente  qu’eri  cé  qu'el¬ 
le  eft  environ  de  la  moitié  plus  baffe  :  on  l’appelle  Flos 
ConJîantînopoUtanus  rninor ,  Dod.  feu  Lychnis  flore  coc~ 
cineo  mîmr,  C.  B. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d’où  elle 
a  été  apportée. 

F  OE  N  I  C  U  L  U  M. 

Fœnîculum  ,  en  François ,  Fenouil ,  eft  une  planté 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  deux  qui 
font  en  ufage  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée 

Fæmculum  bulgare  minus  acriori  ^  nigrîort  fer 
mine^  J.  B.  Fit.  Tournef. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  lix 
pieds ,  droite ,  canelée ,  de  couleur  verte-brune ,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  fongueufe ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font 
laciniées  en  filamens  longs ,  d’un  verd  obfcur ,  d’une 
odeur  agréable  ,  d’un  goût  doux  &  aromatique.  Ses 
fommitez  foûtiennent  des  ombelles  ou  bouquets  lar¬ 
ges,  jaunes ,  odorans,  fur  lefquels  font  des  fleurs  or¬ 
dinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extré¬ 
mité  du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée ,  le  ca¬ 
lice  devient  un  fruit  à  deux  graines  oblongues ,  aron- 
dies ,  canelées  fur  le  dos ,  aplaties  de  l’autre  côté ,  noi¬ 
râtres  ,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le 
doigt  ou  comme  le  pouce  ,  longue ,  droite ,  blanche , 
odorante,  d’un  goût  im  peu  doux  &  aromatique. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Fœntcuîum  dulce^  majore  ^  aïbo  femine  ,  Fit. 
Tournefort. 

En  'François ,  Fenouil  doux. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce- que  fa  tige  eft 
ordinairement  plus  menue  ,  fes  feuilles  moins  gran¬ 
des  &  fes  femences  plus  greffes ,  blanclies ,  douces  & 
moins  acres. 

On  cultive  l’un  &  l’autre  Fenouil  aux  Heux  fecs , 
chauds ,  principalement  à  caufe  de  leurs  femences  : 
celle  de  la  demiere  efpece ,  qu’on  appelle  Fenouil  doux , 
eft  la  plus  employée  en  Medecine  ;  on  nous  l’apporte 
feche  du  Languedoc  où  l’on  cultive  la  plante  avec 
grand  foin  :  c’eft  la  même  qu’on  faifoit  venir  autrefois 
d’Italie ,  qu’on  appelloit  Fenouil  de  Florence.  ■  j 

On  doit  chôiffr  la  femence  du  Fenouil  nouvelle ,  i 
nette  ,  bien  noitrrie  ,  d’un  goût  doux  agréable  ;  elle  i 
contient  beaucoup  d’huüe  &  du  fel  volatil. 

Ses  feuilles ,  fes  tiges  &  fa  racine  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlcgme,  d’huile  à  demi  exaltée,  &  des  fels 
cffentiel  &  fixe. 

Les  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  mala¬ 
dies  deyreux  ;  elles  détergent ,  elles  fortifient ,  elles 
éclairciflent  la  vûe  ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourri¬ 
ces  ;  elles  adouciffent  les  acretez  de  la  poitrine,  .elles 
fortifient  l’eftomac. 
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Sa  racine  eft  fort  âperitive  ,  &  bonne  pour  purifo 
le  fang. 

Sa  femence  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chaffer 
les  vents  ;  elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  aide  à  la  fi. 
geftion ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Fœniculum  à  Foeno ,  Foin  ,  parce  que  cette  plante, 
étant  fechée ,  jaunit  8c  reffemble  à  du  foin. 

F  OE  N  U  M  G  R  Æ  C  U  M. 

Fænugracum ,  en  François,  eft  une  plan* 

te  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  cultivée;,  8c l’autre 
fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Fœnumgracum  ,  Ger.  Raii  Hift. 

Fænumgrcecum  fativum.^  C.B.  Pit.Tournef. 

Fænugrtecurn J.  B. 

Buceras  ^  ÆgroceraS  j  Hîppocratis. 

*  Elle  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ, 
demi-pied  ,  grêle  ,  creufe  en  dedans divifée  en  ra¬ 
meaux  portant  des  feuilles  trois  à  trois  fur  une  queue, 
à  peu  près  comme  le  trefle  ,  petites  ,  tantôt  oblon¬ 
gues,  tantôt  plus  larges  que  longues ,  ou  à  demiron-' 
des  ,  dentelées  :  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  de  fes 
feuilles ,  legumineufes ,  petites ,  blanches  :  il  leur  fuc- 
cede  des  gouffes  longues ,  plates ,  pointues,  ayant  la 
figure  d’une  corne ,  remplies  de  femences  à  peu  près 
rhomboïdes  avec  une  échancrure ,  jaunes ,  de  fubftance 
I  mucilagineufe,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  defagréables. 
Sa  racine  eft  fîmple ,  ligneufe.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  principalement  à  Aubervilliers ,  d’où  l’on  nous  ap¬ 
porte  la  femence  feche  à- Paris. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Fænamgracum JÿlveJîre ,  C.B.  Ger.Fark.  Pit. 
Tournef.  Raii  Hift. 

Fænumgracum  fylvejlre  Dalechamp  'ti  J.  B. 

EUe  différé  de  la  précédente  en  ce  que  n’ayant  point 
été  cultivée .,  elle  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  par¬ 
ties. 

La  femence  du  Fenugrec  cultivé  eft  en  ufage  dans 
la  Medecine;  il  faut  la  choifir  nouvelle,  greffe,  bien 
nourrie  ,  de  couleur  jaune  ;  car  fi  on  la  garde  long- 
tems  ,  elle  devient  obfcure  ou  brune  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huüe  8c  im  peu  de  fel  cffentiel  ou  vola¬ 
til. 

Elle  difeute,  elle  amolht,  elle  digere,  elle  réfout; 
on  en  fait  du  mucilage  en  la  mettant  tremper  dans  de 
l’eau  chaudement ,  on  la  réduit  auffi  en  farine  pour 
les  cataplafmes,  pour  les  onguens,  pour  les  emplâtres; 
on  l’employé  entière  dans  des  décoélions  de  lavemens 
pour  ramollir,  pour  adoucir,  pour  les  coliques ,  quel¬ 
ques-uns  même  en  font  manger  étant  cuites  comme 
d’autres  légumes ,  ou  bien  ils  ordonnent  d’en  boire  la 
décoétion  pour  amollir  8c  lâcher  le  ventre.  On  .dit 
que  les  Indiens  préparent  avec  la  femence  du  Fenu¬ 
grec  un  vin  doux. 

Feenunt' 

V  V.  PI.  X.  fig.  2. 
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TeKumgrscum,  c’eft-à-dire  ,  foin  de  Grece  ;  bn  a 
donné  ce  nom  au  Fenugrec  ,  parce  qu’étant  fec ,  il 
reffemble  à  du  foin  ,  &  que  fa  femence  a  été  appor- 
t&  de  Grece. 

Buceras,  à  ^5i,  bos,  &  Jtégjsî,  cornu  ,  comme  qui 
diroit,  corne  de  bœuf,  à  caufe  que  fes  gouffes  font  fai¬ 
tes  en  cornes. 

Ægroceras ,  ah  ,  ca^ra  ,  isf  xfgjsç ,  cornu , 

comme  qui  diroit ,  corne  de  cbevre  ,  par  la  même  rai- 
fom. 

F  O  R  F  I  C  U  L  A. 

Forjicuîa.  Mordelhi 

Juricularia.  Vellicula. 

En  François,  Oreiîîere.  Perce-oreille. 

Eft  un  petit  infede  longuet ,  fort  agile  &  courant 
rite  ;  il  a  deux  petites  cornes  à  la  tête ,  fix  pieds ,  fa 
queue  eft  fourchue;  fon corps  eft  gros  comme  un  pe¬ 
ts  yer^  plat,  fort  uni  &  poli,  long  comme  la  moitié 
.del’ongle:  il  habite  fouvent  fur  les  feuilles  des  choux , 
dans  les  aeux  des  arbres,  dans  les  trous  des  murailles, 
dans  les  terres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  dif¬ 
ferent  en  groffeur  &  en  couleur ,  les  plus  gros  font 
jaiffiâtres ,  les  médioaes ,  ou  les  plus  communs ,  font 
de  couleur  de  chateigne  ,  &  les  plus  petits  font  noirs 
■&  blancs;  ces  petits  infedes  fe  transforment  en  nym-  ' 
pbes,  &  enfuite  ils  paroiffent  avec  des  ailes  en  mou¬ 
dre  ou  papillon. 

L’Oreillere  cherche  les  oreilles  où  il  fe  glilTe  avec 
beaucoup  de  viteffe  ,  &  il  mord  ou  il  pince  les  en¬ 
droits  où  il  s’attache  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  dou¬ 
leur  &  offenfe  quelquefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre 
auffi  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  où  il 
agitée  même;  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas 
fl  fenlibles  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles ,  il  n’y  fait 
pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

On  en  met  infufer  dans  de  l’huile ,  &  on  fait  bouil¬ 
lir  i’infùfion  comme  quand  on  prépare  l’huile  de  vers  ; 
on  fe  fert  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfi  dans 
les  mouvemens  convulfifs  ,  '  on  en  frotte  les  temples , 
le  poignet,  les  émondoires. 

Oneftime  les  perce -oreilles  pour  la  furdité  étant 
fechez ,  pulverifez  ,  mêlez  avec  de  Tufine  de  lièvre, 

&  introduits  dans  l’oreüle. 

Forjicula,  parce  que  la  queue  de  cet  infede  eft  for¬ 
mée  en  forcettes  ou  cifelets  qu’on  appelle  du  même 
nom. 

Aurïcukrïa ,  parce  qu’il  cherche  les  oreilles  pour 
s’y  introduire. 

Mor delta,  à  mordenclo ,  parce  qu’il  ferre  avec  le  bout 
de  fa  queue  comme  s’il  mordoit. 

Vellicula,  à  vellicando,  parce  qu’il  pince  &picotte. 

FORMICA. 

Formica ,  en  François ,  Fourmi ,  eft  un  petit  infede 
connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe¬ 
ces;  les  unes  font  rouges ,  les  autres  noires ,  les  autres  I 
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de  couleur  obfcure  ,  les  autres  grifes  ;  les  autres  font 
ailées ,  les  autres  ne  le  font  point;  leur  tête  eft  garnie 
de  deux  cornes  brunes ,  de  deux  yeux  noirs ,  d’un  bec 
armé  de  deux  dents ,  leur  corps  eft  comme  divifé  par 
douze  anneaux  ;  elles  muent  &  changent  de  peau  de 
tems  en  tems,  elles  ont  chacune  fix  jambes  velues,  à 
l’extrémité  defquelles  font  des  pieds  compofez  chacun 
de  deux  ongles  ou  pinces  :  elles  amalTent  pendant  le 
Printems,  l’Eté  58  l’Automne ,  ce  qu’elles  peuvent  at¬ 
traper  ,  comme  des  grains  de  blé  ,  de  la  femence  de 
Pavot ,  des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans 
leur  retraite  fous  terre  ,  pour  leur  fervir  de  nourritu¬ 
re  en  Hyver.  On  raconte  beaucoup  d’autres  merveil¬ 
les  ,  touchant  leur  prévoyance  ,  leur  agüité  ,  &  leur 
travail ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
Elles  font  en  Hyver  des  œufs  ou  de  petits  vers  ,  les¬ 
quels  éclofent  8c  fe  transforment  au  Printems  en  Four- 
.  mis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Les  meilleures  font  les  plus  groffes  ,  qui  habitent 
Ibus  des  arbres  réfineux ,  8c  qui  fentent  l’aigre. 

Elles  reftautent  les  efprits ,  elles  excitent  la  femen- 
ce  ,  elles  gueriffent  la  lèpre  ,  elles  deflechent  ;  elles 
font  bonnes  pour  la  furdité. 

On  voit  dans  les  Indes  plufieurs  efpeces  de  Four¬ 
mis,  comme  les  Fourmis  ailées  qui  font  la  gomme 
i  lacque  ;  elles  font  groffes  comme  nos  mouches  ordi¬ 
naires.  Le  Pere  Louis  le  Comte  Jefuite,  dans  fes  nou¬ 
veaux  Mémoires  fur  l’Etat  prefent  de  la  Chine  ,  en 
parlant  des  petits  infeéles  des  Indes ,  dit ,  que  les  Four¬ 
mis  blanches  s’y  trouvent  partout,  quelque  foin  qu’on 
prenne  de  les  détruire.  Elles  font,  dit-il,  célébrés  par 
l’incommodité  qu’elles  caufent ,  8c  par  leurs  proprie- 
tez  naturelles;  elles  font  très-petites,  d’une  fubftancc 
moUe ,  blanche ,  8c  quelquefois  un  peu  rouffe  :  elles 
fe  multiplient  à  l’infini  ;  8c  quand  elles  fe  font  empa¬ 
rées  d’une  maifon  ou  d’un  appartement ,  il  n’y  a  que 
les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiffent  diaffer.  Elles 
ont  les  dents  fi  aigues  8c  fi  pénétrantes  ,  qu’elles  per¬ 
cent  dans  une  nuit  non  feulement  les^plus  gros  ba- 
lots  ,  les  draps ,  la  laine  8c  toutes  les  autres  étoffes , 
mais  encore  les  cabinets  8c  les  armoires ,  dont  le  bois 
devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles  gâtent 
même  le  fer ,  le  cuivre  8c  l’argent ,  fur  lefquels  on 
voit  fouvent  les  traces  8c  les  veftiges  de  leurs  petites 
dents.  Neanmoins  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet 
effet  vient  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de 
leur  falive ,  qui  eft  une  efpece  de  diffolvant ,  8c  qui 
agit  alors  à  peu  près  comme  l’eau  forte  fait  ici  fur 
nos  métaux. 

Quelques  Voyageurs  rapportent  qu’à  Paramaribo 
Colonie  Hollandoife  dans  la  Province  de  Surinam ,  il 
y  a  des  Fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fourmis 
de  vifîte,  elles  marchent  en  troupe:,  lorfqu’on  les -voit 
venir  ,  on  ouvre  tous  les  coffres’  8c  les  armoires  qui 
font  dans  les  maifbns ,  elles  y  entrent  8c  en  extermi¬ 
nent  les  rats  ,  les  fouris ,  8c  tous  les  autres  animaux 
nuifibles;  on  voudroit  les  voir  tous  les  mois  ,  mais 
elles  demeurent  quelquefois  jufqu’à  trois  années  fans 
paroître. 

Formica  ,  quod  micas  ferai  ;  car  cet  infeéle  amalTc 
F  f  ■  des 
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des  miettes  du -parcelles  de  plufieurs  chofes ,  &  il  les 

emporte  pour  fa  nourriture. 

F  R  A  G  A  R  I  A. 

Fragarîa^  Ger.  Raii  Hift. 

Fragaria  vulgaris  ^  G.  B.  Pit.Tournef.  Park. 

trifolium ^  aliis  Fragaria^  Brunf. 

Fragaria  feretîs  fragà  aîba  ^  r^br a  ^  J.  B. 

Fragula^  Gord.  hift. 

Frag^^  ^  trifolium  fragiférum ,  Tab. 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  poulTe.  de  fa  racine  plufieurs  pé¬ 
dicules  ou  queues  menues,  longues,  velues,  portant 
les  unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs. 
De  plus,  elle  jette  certaines  fibres  ou  filamens  qui  fer- 
pentent  à  terre ,  qui  y  prennent  racine  en  plufieurs  en-' 
droits  ,  &  qui  multiplient  leur  efpece.  Ses  feuilles 
lotit  oblongues ,  moyennement  larges ,  dentelées,  cré¬ 
nelées  tout  autour,  veinées,  velues,  vertes  endeflus, 
blanchâtres  en  defîbus  :  fes  fleurs  font  attachées  qua¬ 
tre  ou  cinq  à  un  même  pédicule  ;  elles  font  compo- 
fées- chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofes, 
blanches ,  comprifes  dans  un  calice  découpé  en  dix 
J)arties.  Quand  cette  fleur  eft  paiTée ,  il  paroît  un  fruit 
rond  ou  ovale  plein  de  lue,  ayant  à  peu  près  la  figu¬ 
re  d’une  meure  de  Renard ,  de  couleur  verte  au  com¬ 
mencement,  puis  blanche  ,  &  enfin  rouge  quand  il 
eft  mûr  ;  d’une  odeur  agréable  ,  &  d’un  goût  doux , 
vineux  Sedéheieux;  il  contient  desfemences  menues: 
on  appelle  ce  fhoit  en  Latin /wfWOT,  &  en  François, 
Fraize.  Il  meûrit  ■  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eft 
oblonguc  ,  fibrèufe  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre. 
jCette  plante  croît  aux  lieux  forabres  ,  dans  les  bois. 
On  la  cultive  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup 
de  lèl  volatil. 

La  feuille  &  la  racine  du  Fraizier  font  aperitives 
par  les  urines  ,  &  un  peu  aftringentes  par  -le  ven¬ 
tre. 

La  Fraize  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile 
txaltée  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  humeéte  ,  elle  fortifie  le  coeur  &  le  cerveau-; 
elle  pouffe  par  les  urines  &  par  la  tranfpiration  ;  elle 
.  purifie  le  fang ,  elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  fragare  ,  fentir  bon  ,  parce  que 
les  Fraizes  ont  une  odeur  agréable  &  réjouïffante. 

Trifolium  fragiferum ,  parce  que  les  feuilles  du  Frai¬ 
sier  nailfent  trois  à  trois  fur  une  queue  comme  -celles 
duTrefle.  ;  , 

F  R  A  M  B  OE  S  I-A. 

‘Fràmbœjia,  trifi%ri(^ok,'Framboife. ,  eft'Uhé  èrpe- 
'  ce  de  Meure  de  Renard  cultivée  ,  du  un  fruit  .'plus 
gros  quelaEraize,  rond,  Un  peu  velu  ,  edinpofé  de' 
plufieurs  bayes  entaffées’&  jdintesles  Unes  aux  autres, 
de  couleur  ordinairement  rouge  ,  d’üne  odeur  té- 
jouïlfante,  fort  agréable ,  pleines  d’un  fUC  doux  Se  vi- 
-neux  ,  renfermant  chacune  une  femence.  Ce  fi*uit 
naît  fur  une  efpece  de  ronce  appeUée 
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Ruhus  lâceus^  Ger.  Park. 

Rubus  Idaus  fpmofus^  G.  B.  Pit.Tournefort. 

Rubui  Idisus  fpimfus  fruâu  rubro  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

En  François,  Framboijier. 

Ceft  un'arbrilfeau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  di® 
homme  ;  fes  branches  font  tendres ,  vertes ,  moëlleu- 
,  fes ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  pi- 
!  quantes  :  fes  feuilles  fontfemblables  à  celles  de  la  ron¬ 
ce  ordinaire,  mais  plus  tendres,  plus  molles,  vertes- 
brunes  en  deflus  ,  blanchâtres  en  deflbus.  Ses  fleurs 
font  chacune  à  cinq  feuilles  ,  blanches ,  difpofées  en 
rofe ,  &:  foûtenues  par  un  cahee  découpé  ;  fa  racine 
eft  longue  ,  ferpentante  &  fe  divifant  en  plufieurs 
branches.  On'cultive  cet  arbriffeau  daiiS'  lesjardins. 

La  Framboife  contient  beaucoup  de  .phlegme  & 
d’huile  en  partie  exaltée,  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  fortifie  le  coeur  &  l’eftomac,  elle  humeâe, el¬ 
le  purifie  le  fang,  elle  dorme  bonne  bouche,  eUe  ra¬ 
fraîchit. 

Sa  fleur  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux, 
pour  les  érefipeles,  pour  fortifier  l’eftomac. 

Ses  fommitez  &  fes  feuilles  font  déterfivesSc  moins 
aftringentes  que  celles  de  la- ronce  ordinaire  ;  elles 
font  propres  pour  les  -gargarifmes ,  dans  les:  maux  -de 
la  gorge  &  des  gencives. 

Frambœfia,  vient  de  fragare ,  fentir  bon, 
la  Framboife  rend  une  odeur  merveilleufe. 

On  appelle  le  Framboifier  Idaus  ,  parce  . que 
c’eft  une  efpece  de  ronce  qui  croiflbit  autrefois  abon¬ 
damment  fur  -le  Mont  Ida,  &  aux  environs. 

^RANGULÀ. 

,  Dod.  Fit.  Tournef. 

.  Frangula  ,  Jîve  Alnus  nigra  baccifera ,  Park. 

Alnus.^gra  baccifera^  G. B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Aînu^tigra  ,  five  Franguîa ,  Ger. 

Avomus  ^  Cieicemio.  : 

Eft  .un-  arbriffeau  qui  pouffe;  plufiétfts"  tigèsià  la  hàü- 
'teUr  de  neuf  ou  dix  pieds ,  grôffêS -comme  le'pôuce, 
drOîtèS  j  'fedivilânt  eh  plufieurs  ramèâ'fix  f  foh ‘écorce 
eft  noire  en  dehors ,  )aune,  fafranée  en  dedans.  Elle 
couvre  un  bois  blanc  ,&  fragile ,  qui  renferme  certai¬ 
ne  irioëlle  roufsâtre;  fés  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Aune  ou  du  .Cerifier  ,  mais  un  peu,  plus  ron¬ 
des  &  plus  noirâtres  ;  Tes* fleurs'  fôfit'pêtités ,  i;plu- 
fieurs- feuilles  blanches,  difpofeesen  mffd;^danslès'é- 
châricrures  ducahee  ,  iqui  qft  üh.godët*éyafé'&  dé¬ 
coupé- en -pointe.  -Cês  fleurs' font  ifuivies'pâr 'des  bayes 
roiides,  mollès,de  couleurVe'rte  au  commencement, 
puis  rouge ,  &  enfin  noire.,  divifées  chacune  par  une 
maniéré  de  fente  qui  les  fait patoître  comme  compo- 
fées  de  deux  bayes  unies  enfemble  ;  elles  renferment 
cha  cüne  deux  ou  trois  f ïraences  'plates.  Gétte  plante 
croît  dans  les  bois  humides  ;  fa  fecbnâe''écorce  ,  & 
principalem'enfCçlle  de  fa  racine  ,  '  eft  en  ufage  dans 
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jâ  Medecine:  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
effentiel. 

Elle,  purge  lesferofitez  par  haut  &  par  bas;  on  s’en 
jèrt  pour-l’hydropifie  ,  principalement  chez  les  paï- 
0Î1S.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes.  On  l’employe  auffi  dans  les  onguens  pour 
la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait 
aux  vaches  qui  en  mangent. 

Tratigula  à  frangmde,  parce  que  le  bois  de  cet  ar- 
briffëau  eft  facile  à  rompre. 

FRAXINELLA. 

Fra}çinella^  Çluf.Hift.  Dod.  Ger.  Fit.  To.ur- 
nesfbrt, 

Fraxmîlaofficmts Diéîamms  ^  J.  B.  Raiî  Hift. 

D'tâamnus  aîbus  ’üHlgoJiveFraxinella^  G.  B. 

DiâamfiHw  fl/^»»2,nonnullis  pur/iila  FraiçmuSy 
Matth.  Lac. 

Diélamnus  putatus  ^  Brunf. 

En  François,  Fraxinelle.. 

*  Eft  une  Plante  dont  les  tiges  croient  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  rondes,  velues,  rougeâtres, 
remplies  de  moëUe,  revêtues  de  feuilles  femblables  à 
celles  du  Frêne,  mais  plus  petites,  rangées  par  paires 
lelong-d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuil¬ 
le;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges ,  belles , 
gandes,  difpofées  en  maniéré  d’épi,  compofées  cha¬ 
cune  de,  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  tirant  furie 
{mrpuîin,  &  rayées  d’un  purpurin  plus  foncé,  accom- 
p^ées  de  huit  ou  dix  étanûnes  courbes,  purpurines ,  i 
d’une  odeur  forte.  j 

Qu^d  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroit  un  fruit  corn-  j 
poféde  plufîeurs  gaines  qui  renferment  des  femences 
lin  peuplus  groflèsque  cehes  du  Milium  So/is  ,  ova¬ 
les,  pointues  par  un  bout,  noires,  luifantes  ;  fes  ra¬ 
cines  font  longues ,  un  peu  moins  grolfes  que  le  petit 
doigt,  blanches ,  d’une  odeur  affez  forte,  un  peu  a- 
meres  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds , 
àns  les  forêts  de  Provence ,  du  Languedoc  ,  en  Ita¬ 
lie;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  :  on  nous 
l’envoye  feche. 

On  doit  la  choifîr  recente  ,  bien  nourie  ,  greffe , 
blanche  par  tout  ,  '  bien  mondée.  C’eft  ce  que  nous 
appelions  Diiftam  blanc  ,  ou  racine  de  Diftam  ;  on 
devroit  prononcer  Biptam ,  pour  diftinguer  cette  dro¬ 
gue  d’avec  le  Diétam  de  Crete.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  cordiale  &  alexitaire ,  elle  refifte  au  venin , 
elle  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomac;  elle  eft  aperitive, 
elle  tue  les  vers:  elle  eft  propre  pour  l’épilepfie,  pour 
la  pefte. 

Fraxinella  àfraxino  .  Frêne  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  reffemblent  à  celles  du  Frêne, 


F  R  A  X  I  N  U  S. 

Fraxlnus^  Brunf.  Trag. 

Fraxinus  exceljîor ,  C.B.  Fit,  Tourtief. 

Fraxinus  Tiulgatior  ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Frax  'mus  vulgaris ,  Fark. 

En  François,  Frêne. 

Eft  un  arbre  grand,  gros,  droit raineux,  Gouyert 
d’une  écorce  unie,. cendrée,,  verdâtre,  :  fon  bois  eft 
dur,  uni, blanc,  fês  feuilles  font  oblongues,  rangées 
’  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feule  feuille ,  dentelée,  d’un  goût  un  peu  amer  &  a-- 
cr,e.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes 
qui  naiffent  avant  les  feuilles  ,  &  qui  fe  diffipent  er^ 
peu.de  terns:  il  leurfuccede  un  fhiit  ou  une  follicule 
me.mbraneufe,  oblongue ,  formée  en  langue  d’oifeau, 
plate ,  fort  dâiée  dans  fa  pointe ,  renfermant  dans  fa 
■  bafe  une,  femehce  oblongue  ou  prefqu’ ovale ,  aplatie , 
blanche ,  moëUeufe  ,  d’ùn  goût  acre  &  amer  :  elle 
ne  meurit  qu’en  Automne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornîthogîofja  ^  ab  c^'t^  ,avis,& 
yXaas-,»',  litigua ,  Comme  qui  diroit.  Langue  d'oifeau  : 

[  fes  racines  font  grandes ,  &  elles  s’étendent  beaucoup. 

I  à  fleur  de  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides 
aux  bords  des  rivières ,  vers  les  prcz  ,  où  il  profite  da¬ 
vantage  qu’aux  heux  fecs;  il  contient  beaucoup  de  fel 
&  d’huile. 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  8c  fon  fruit  font 
fort  apéritifs  ;  on  les  employé  dans  les  maladies  de 
la  rate ,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Fraxinus  à  frago  ,  flello  ,  vet  à  frangojts  lacis  ,  par¬ 
ce  que  cet  arbre  fe  plaît  aux  lieux  rudes  :  ou  bien 
fraxinus,  à  fepimentum  ,  parce  qu’on  fe  fert 

du  Frêne  pour  faire  les  hayes  :  on  l’appelle  en  Grec 

fttx!». 

F  R  I  N  G  I  L  L  A. 

Fringillaftu  Frigilla,  en  François,  Pinson  on  Caf- 
fenois ,  eft  un  fort  petit  oifeau  de  covdeurs  differentes , 
affez  connu  ;  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbriffeaux  8c. 
fur  les  branches  les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid 
l’engourdit  8c  le  fait  prendre  aifément;  fon  ramage  eft 
agréable  ;  on  dit  que  fon  chant  du  matin  préfagè  la 
tempête  :  il  fe  nourrit  de  vermiffeaux ,  de  graines;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huüe. 

On  l’eftime  pro/pre  pour  l’épilepfie. 

F-,  ingilla  é>*  frigilla ,  à  frigere  ,  avoir  froid ,  parce 
que  ce  petit  oifeau  eft  fort  fufceptible  du  froid, 

F  R  I  T  I  L  L  A  R  I  A. 

Fritillaria  vulgaris J  Fark.  Raii  Hift. 

Fritillaria  pracox  purpurea  vanegata ,  C.  B.  Fît» 
Tournefort. 

Meleagris.,five  Fritillaria  dilutior  Çfÿ* faturatioFj  .B; 

En  François,  Fritillake. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  îiauteur 
‘  F  f  z  d’en- 
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d’environ  un  pied,  grêle,  ronde,  liffe  -,  de  couleur 
verte  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  noir  ,  fongueufe 
en  dedans  ,  portant  fix  ou  fept  feuilles  rangées  fans 
ordre,  médiocrement  longues ,  étroites , creufes ,  ref- 
femblantes  à  celles  de  la  Barbe  du  Bouc  ,  d’un  goût 
tirant  fur  l’aigre  :  fon  fommet  ne  foûtient  ordinaire¬ 
ment  qu’une  fleur,  quelquefois  deux,  rarement  trois. 
Cette  fleur  eft  belle ,  grande ,  compofee  de  fix  feuilles 
qui  foiit  difpofées  en  maniéré  de  cloche  ,  panchée , 
marbrée  comîne  par  tablettes, ,  ou  en  façon  de  Da¬ 
mier  ,  de  diverfes  couleurs  ,  ptirpurine  ,  incarnate , 
rouge ,  blanche ,  très-agréables  a  la  vûé.  Lorfque  cet¬ 
te  fleur  eft  palTée  il  paroit  un  fruit  oblong,  anguleux 
ou  triangulah-e,  divifé  en  trois  loges  remplies  de  fe- 
mences  très-aplaties  ,  pâles.  Sa  racine  ett  bulbeufe , 
folide ,  blanche ,  fans  tuniques  ,  compofées  de  deux 
Tubercules  charnus  comme  à  demi  fpheriques ,  ayant 
en  deflbus  plufieurs  fibres.  Cette  plante  différé  de  la 
Tuhpe  par  fa  fleur  &  par  da  racine  ;  elle  eft  recher¬ 
chée  par  les  Fleuriftes;  elle  croît  dans  les  prez,  &  on 
la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  un  peu  de  fel  elfentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  rémoUitive ,  réfolutive. 

■  Fritillarïa  à  Friii//o ,  Damier,  à  caufe  que  la  fleur 
de  cette  plante  eft  marbrée  en  Echiquier  comme  un 
Damier. 

Mekagris  ,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  émaillée  de  di¬ 
verfes  couleurs  ,  comme  les  plumes  d’un  oifeau  du 
même  nom  ,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de 
Guinée. 

FUCUS. 

Fucus ,  en  François ,  Bourdon- ,  eft  une  mouche  guef- 
pe  faite  comme  l’Abeille  ,  mais  plus  grofîe  ,  armée 
ordinairerneiit  d’un  aiguillon  fort  fubtil,  qui ,  quand 
iî  pique,  fait  tumefiçr  la  chair  avec  une  douleur  très- 
poignante  &  très-fenfible.  On  trouve  des  Bourdons 
qui  n’ont  point,  d’aiguillon  ;  on  appelle  ceux-là  Bour¬ 
dons  imparfaits.  Cette  efpece  de  mouche  ne  travaille 
à  rien.  ,  &  elle  vit  du  ttavail  des  Abeilles  ,  car  elle 
mange  leur  miel;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  volatil. 

•:  Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ;  on 
la  Mt  fecher  &  on  la  met  en  poudre  fur  la  tête. 

^  Fucus  ûgniûe  fard,  tromperie-,  on  a  donné  ce  nom 
à  cette  mouche parce  qu’elle  contrefait  la  mouche  à 
miel;  on  l’appelle  en  François,  Bourdon  y.  à  caufe  du 
bourdonnement  qu’elle  fait  en  volant. 

F  UC  U  S. 

Fucus  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des 
eaux;  il  y  en  a' de  plufieurs  efpeces;'je-raporterai  ici 
une  des  principales.,  . 

Fucus  mariùmus ,  lel  Quercus  mar'iüma  veftculas 
})abe,ns Pit.Tournef. 

Quercus  marina,  Cluf.  Ger.  Park. 

Fucus ,  five  Alga  marina  latifoUa  vulgatijfima , 
liai}  Hift.  _  .. 

Fucus  marinus  Frimus  y  Dod, 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  premièrement  plufieurs 
petites  tiges  plates, étroites,  mais  qui  s’élargiffentpei 
à  peu  en  croiffant  ,  6c  qui  fe  divifent  en  petits  ra¬ 
meaux  ,  portant  certaines  feuüles  larges ,  oblongues, 
ayant  quelque  reffemblance  avec  celles  du  Chêne, 
mais  plus  petites  ,  attachées  avec  leurs  tiges  par  une 
fubftance  tenace  ,  pliante ,  membraneufe ,  ordinaire¬ 
ment  lilfes ,  mais  quelquefois  velues  ou  couvertes  d’un 
poü  menu,  mouffeux , tantôt  en  un  côté  feul,  tantôt 
aux  deux  côtez  ou  de  toutes  parts  :  il  s’y^éleve  auffi 
des  tubercules  vuides,  en  forme  de  bulles  ou  de  vef- 
fies ,  quelquefois  oblongues,  d’autres  fois  rondes,  tan¬ 
tôt  plus  groffes ,  tantôt  plus  petites.  Cette  plante  eft 
fouvent  baffe  ,  mais  elle  croît  quelquefois  jufqu’à  la 
hauteur  d’un  pied  6c  demi:  pendant  qu’elle  eft  récem¬ 
ment  cueüUe,  elle  a  une  vilaine  couleur  jaune,  ver¬ 
dâtre  ;  mais  fi  on  la  fait  fecher  ,  elle  devient  noire, 
principalement  celle  qu’on  a  tirée  des  rivages  fablon- 
neux  de  la  mer  ;  on  ne  l’employe  point  en  Méde¬ 
cine  ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  la  tein¬ 
ture. 

F  U  L  i  C  A. 

Fülka,  Jonfî. 

Margus  ntger  ^  Pullus  aquaticus  Albertî. 

En  François ,  Foulque,. 

Eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  or^ 
dinaire,  noire  par  tout  ,  6c  principalement  à  la  tête. 
6c  au  cou.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale, 
fans  plumes  ,  mais  couvert  d’une  pellicule  blanche, 
repréfentant  la  crête  d’une  poule  :  fa  langue  eft  plus 
molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pié£  des  mem¬ 
branes,  noires,  larges,  disjointes  :  il  marche  grave¬ 
ment,.  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds;  mais  il  court le- 
gerement;  il  fe  plaît  dans  les  marais,  dans  lesétangs;. 
il  fe  nourrit  d’herbes  6c  de  femences  ;  il  fait  foii  nid 
à  terre ,  6c  il  pond  en  Eté  des  œufs.  Heft  bonà  man- 
-ger  ,  fa  chair  a  un  peu  le  goût  marécageux  ,  mais, 
d’ailleurs  il  eft  fucculent  6c  agréable  ;  cet  oifeau  eft  u- 
ne  efpece  de  poule  d’eau  qui  tient  plus  delà  chair  que, 
du  poiffon.  '  . 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  8c  anodine.  ! 

Il  y  a  une  efpece  de  Foulque  de  Mer,  ou  une  Ma- 
creufe,  qu’on  appelle  Diabo/us  marinus,  ou  Diable  à- 
mer,  à  caufe  de  fa  grande  noirceur.’ 

Fulica  à  fuligine  ,.  fuye  ,  parce  que  cet  oheau  eft 
noir  comme  de  la  fuye. 

F  U  L  I  G  O.  , 

Fuligp ,  en  Rançois ,  Suye ,  eft  la.  partie’  la  plus  hui- 
leufe  6c  la  plus  volatile  des  matières' cômbuftiblcs,  qui 
étant  pouflee  par  le.  feu  ,  s’exhale  en  fumée  ,  &  fe 
condenfe  contre  les  parois  des  cheminées ,  à  mefure 
quelle  peçoit  du  rafraîchilfemént ,  8c  qu’elle  perd  (fe 
fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  mafle,  tan¬ 
tôt  en  poudre  ,  de  couleur  noire  ,  d’un  goût  |fort  a- 
mer,  &  d’une  odeur  defagréable:  ellé  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &.  d’huile. 
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La  Suye  des  cheminées  de  cuifine  doit  être  préfé- 
répaux  autres,  parce  que  comme  on  a  fait  cuire  des 
viandes  dans  ces  cheminées  ;  la  fuye  qu’on  en  tire 
doit  être  plus  empreinte  de  fel  volatil  ,  que  celle 
qu’on  trouve  dans  les  cheminées  où  l’on  n’a  fait  brû- 
ér  que  du  bois  ou  du.  charbon. 

Elle  elt  fort  déterfive  ;  on  l’employe  dans  les  on- 
guens  pour  la  teigne ,  pour  la  gale  invétérée  i  on  en 
applique  au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  intermitten¬ 
te.  On  en  fait  prendre  auffi  par  la  bouche  pour  l’é- 
pilepfie  :  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à 
deux  fcrupules. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  Suye  de  ckeminée 
pour  la  teinture  des  draps. 

Fuligo,  a  Myiui^fumus,  parce  que  la  fuye  eft  une 
fumée  condenfée. 

F  U  M  A  R  I  A. 

Fumarta,  Trag.  Màtth. 

Fumaria  vulgaris  J  J.  B.  Park.  Raü  Hift. 
Ciipfios,  Lob. 

Fumus  terra  ^  Brunf.  Cam. 

7uraari(t  officinarum  ^  Diofeoridis,  C.B.  Pit. 
Touraefort. 

Fmaria  purpurea  ,  Ger. 

En  François,  Fumeterre. 

*  Eft  une  plante  fort  commune-,  qui  pouffe  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi, 
quarrées ,  vuides ,  de  couleur  en  partie  purpurine,  en 
partie  verte- blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées 
menu  ,  attachées  à  des  queues  longues ,  anguleufes , 
de  codeur  de  vèrd  de  Mer.  Ses  fleurs  font  affemblées 
comme  en  épi ,-  petites ,  compofées  chacune  de  deux 
feuilles  ordinairement  puijurines  ou  violettes  pâles. 
Biais  quelquefois  tOüt-à-fâit  blanches.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee,  il  paroît  unecapfule  membraneufe,  ronde 
ou  oblongue ,  laquelle  renferme  une  ou  deux  graines 
menues ,  rondes.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe, 
blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante 
eft  un  peu  amerè  &•  de  mauvais  goût  :  elle  CToît  dans 
les  champs,  dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins;  el¬ 
le  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ,  d’huile  8c  de 
phlegme. 

Elle  purifie  le  fang;-,  elle  excite  l’urine  ;  on  l’em¬ 
ployé  dans  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  le  feorbut , 
pour  la  gratelle. 

Fumaria  à  fuma  ,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante 
étant  mis  dans  les  yeux  leur  faitjetter  des  larmes 
comme  la  fumée. 

F  U  N  G  U  S. 

Fmgm,  en  Fnnçois,  Champignon  on  Potiron  i  eft 
un  genre  de -plante  fans  feuilles ,  fans  fleurs  8c  fans  fe- 
mences  aparentes  ;  il  pouffe  un  pédicule  court ,  gros , 
fongueux,  qui  foûtient  un’chapiteau  épais,  charnu,  Ipon- 
gieux,  arondi  ou  aplati  ,,  ou  pointu,  feuilleté qucl- 

.  *  7.  PL  X.  fig.  4. 


FU.  ^29 

'  quefois  garni  en  deffous  de  plufieurs  fiftules  aiïemblées 
'  comme  en  tuyau  d’orgue.  .  ' 

Il  y  a  beaucoup  d’elpeces  de  Champignons  ;  ils  n^if- 
fent  en  peu  de  tems  fur  la  terre ,  fur  le  fumier,  fur  lesf 
arbres ,  fur  les  arbrifleaux ,  dans  les  prez ,  ils  diflèrent 
dans  leurs  principes  8c  dans  leurs  qualitez  ;  mais  ils 
contiennent  tous  en  général  beaucoup  d’huile ,  8c  dé 
fel  volatil  8c  fixe. 

Quoique  les  Champignons  foient  fort  enufagedans 
les  alimens ,  on  en  a  vû  des  effets  bien  funeftes;  car 
à  quelques-uns  ils  ont  caufé  de  grandes  maladies  ,  8c 
à  d’autres  la  mort ,  c’eft  pourquoi  il  eft  très-neceffaire 
de  favoir  diftinguer  les  bons  d’avec  les  mauvais  ;  les  - 
bons  ou  falutaires  font  ceux  qui  prennent  leur  accroif- 
fement  dans  la  feule  durée  d’une  nuit  fur  des  couches" 
de  fumier,  ils  doivent  être  ffune  groffeur  médiocre  à 
peu  près  comme  une  chateigne ,  charnus ,  bien  nour¬ 
ris-,  blancs-  en  deffus ,  rougeâtres  en  deffous ,  de  con- 
fiftence  affez  ferme  ,  mais  fe  rompant  facilement,' 
moelleux  en  dedans  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  a- 
gréables. 

Ils  font  nourriffans ,  fortifians ,  reftaurans ,  ils  exci¬ 
tent  l’appetit  ,  ils  donnent  de  la  vigueur  8c  excitent 
de  lajoye. 

Les  Jardiniers  de  Paris  onbtrouvé  le  moyen  de  fai¬ 
re  croître  de  ces  Champignons  pendant  tout  le  cours 
de  l’année ,  8c  ils  les  cueillent  tous  les  matins  :  ceux 
qui  voudront  être  inftruits-  plus  particulièrement  de 
leur.naiffance  8c  de  leur  culture,  pourront  lire  les  ob- 
fervations  qu’en  a  donné  M.Toumefort  dansl’Hiftoi- 
re  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1707. 
pag.  72.  de  l’Edition  d’Amft. 

•Les  Champignons  mauvais  8c  pernicieux  font  ceux 
qui  ayant  demeuré  trop  long- temps  fur  la  terre  font 
devenus  noirâtres ,  ou  bleus  ou  rouges  ;  en  ceux-là 
les  parties  falines  8c  acides  s’étant  trop  exaltées  ,  ils 
deviennent  corrofifs  dans  l’eftomac,  lorfque  la  digef- 
tion  commence  à  fe  faire  ,  8c  en  même- tems  iis  fe 
gonflent  ,  8c  donnent  beaucoup  d’oppreffion  au  ma¬ 
lade:  le  plus  prompt  8c  le  meilleur  remede  qu’on 
puiffe  faire  en  cette  occafion  ,  eft  de  donner  de  l’E- 
metique  au  malade  dès  qu’on  s’ eft  apperçû  de  l’acci¬ 
dent,  afin  de  décharger  l’cftomac,  autant  qu’on  peut,  de’ 
CCS  Champignons  mauvais,  8c  de  pouvoir  enfuite  com¬ 
battre  l’impreffion  qu’üs  ont. faite,  par  des  fois  volatils 
alkalins  ou  autres  remèdes  abforbans  8c  adouciffans , 
je  me  fers  en  pareille  occafion  de  l’efprit  volatil,  hui¬ 
leux  ,  aromatique. 

Les  germes  des  Champignons  font  de  petits  filets 
blancs  ,■  dont  les  extrémitez  fuperieures  fe  grofliflent 
8c  s’étendent  en  Champignons  :  Moniteur  Marchand 
le  Pere  fut  le  premier  qui  fit  voir  en  l’Academie  Roya- 
j'ie  des  Sciences  en  Eahnée  1678.  cette  première  for- 
I-  mation  dans  des  crottes  de  cheval  raoifies. 

[  On  trouve  auffi  fur  les  rochers  des  Champignons 
pétrifiez  ,  qu’on  appelle  Champignons  de  mer. 

J’ai  vû  à  l’égard  des  Champignons  un  fait  bien  ex- 
traordinaire  :  Un  jeune  enfant  de  Paris  malade  du  ra- 
chitis,-  avoir  les  jambes  tortues  ,  on  y  mit  des  écliffes 
pour  tâcher  de  les  redreffer  ;  mais  le  Chirurgien  qui 
le  pançoit  fut  bien  étonné  de  trouver  lous  les  bandes 
F  f  3  m 
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un  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout 
du  doigt ,  il  ôta  ces  Champignons ,  il  racommoda  les 
éclifles  &  le  bandage  i  il  retourna  le  panfer  vingt-qua¬ 
tre  heures  après ,  il  trouva  encore  à  la  même  place 
autant  de  Champignons  ;  il  continua  tous  les  jours  à 
le  panfer  &  il  retira  plufieurs  jours  de  fuite  des  Cham- 
pi^ons.  Cette  grande  produdlion  en  un  heu  où  l’on 
devoir  fî  peu  l’attendre  ,  fut  la  matière  d’un  grand 
raifonnement  chez  les  Phyficiens.  On  nous  propofa 
la  queftion  chez  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot ,  où  l’on 
faifoit  alors  des  Conférences  de  Phyfîque  ;  &  après 
avoir  été  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  vûe  & 
par  l’attouchement ,  nous  trouvâmes  la  véritable  rai- 
fon  :  C’eft  que  le-s  écliffes  qu’on  avoit  apphquées  au¬ 
tour  des  jambes  de  l’enfant  étoient  d’un  bois  de  pom¬ 
mier  où  les  Champignons  nailfent  facilement ,  &  dans 
lequel  il  y  avoit  apparemment  de  la  femence  de  cham¬ 
pignons  ;  car  quoi  qu’il  ne  paroilfe  point  de  femence 
für  ce  genre  de  plante  ,  il  ne  faut,  pas  conclure  qu'il 
n’y  en  ait  point ,  la  femence  du  Champignon  doit 
être  fi  menue  &  fi  fine  qu’on  ne  peut  pas  l’apperce- 
yoir  ;  il  arrivoit  donc  que  la  chaleur  de  l’enfant,  qui 
étoit  emmailloté ,  &  fon  urine ,  qui  abreuvoir  fouvent 
les  échfles ,  dévelopoient  les  femences  des  Cham¬ 
pignons,  les  rarefioient  &  les  faifoient  éclore  &  pouf¬ 
fer  leur  plante  en  vingt-quatre  heures  ,  comme  ont 
coutume  de  croître  les  champignons, 

Fungusy  à  funus  &  ago ,  comme  qui  diroit,  je  fais 
les  funérailles ,  ou  je  donne  la  mort  ;  car  beaucoup  de 
perfonncs  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Cham¬ 
pignons. 

FUNGUS:  CAMPESTRIS  ESCULEN- 
TUS. 

Fungus  ca'/npejlris  ,  albus  fuperne  ,  inferne  ru- 
lens^  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Fungi  vulgatijfimi  efculenti^  Lob.  Ico. 

Fuagus  efculentus  12.  Park. 

Fungus  pileelo  lato  ^  rotundo  ,  G.  B. 

Eft  le  Champignon  ordinaire  qu’.on  employé  dans 
les  ragoûts  il  aoît  fur  fon  çedicule  premièrement 
rond  en  bouton  ,  enfuite  il  s’élargit  &  s’agrandit  peu 
à  peu  en  chapiteau  charnu,  fpongieux,  blanc:en-def- 
fus  ,  rougeâtre  en  deffous ,  tendre  ,  fecile  à  rompre , 
d’une  odeur  agréable  &  d’ün  bon, goût;  il  croît  natu¬ 
rellement  dans  les  champs ,  mais  les  .meilleurs.  Cham¬ 
pignons  &  les  plus  fûts  pour  la  fanté.  font  ceux  qui 
nailfent  &  croilfent  en  une  nuit  liir  des  couches  de 
fumier  ,  où  les  Jardiniers  ont  trouvé  le  moyen  d’en 
faire  venir  toute  l’année.  Si  le  Champignon:  paffe 
trop  de  tems  fur  la  terre  ,  il  devient  un  poifon  mor-^ 
tel ,  à  caufe  d’une  fermentation  qui  s’y  eft  faite  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Il  nourrit ,  il  reftaure  ,  ü  excite  la  femence  étant, 
mangé. 


FUNGI  VERNI  ET  ESCULENTI. 

j  Fungi  verni  odori  ^  efculenti  ^  J.  B.  ^ 

'  Eu  François,  Moufjeron. 

Eft  un  petit  Champignon  gros  comme  un  petit 
pois,  odorant  &  fort  bon  à  manger,,  fon  pédicule  eft 
court.,  garni  de  fibres,  fon  chapiteau  eft- rond  ,  ckr- 
nu  ,  ftongieux  ,  blanc  ;  il  croît  envelopé  dans  de  h 
moufle  ,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Moufleron ,  on 
en  trouve  au  Printems  aux  lieux  ombrageux,  dans  les 
bois,,  fous  les  arbres ,  entre  les  épines ,  dans  les  pez; 
il  en  revient  tous  les  ans  au  meme  lieu  d’où  l’on  l’a 
tiré  ;  la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grife  :  ce  Cham¬ 
pignon  a  une  odeur  agréable  &  il  eft  délicieux  à  man¬ 
ger;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil 

Il  eft  nourrilfant,  reftaurant.,  fortifiant,  excitant  la 
digeftion  &  la  femence  ,  c’eft  un  excellent  ragoût 
étant  bien  aprêté. 

Fungi  verni,  parce  que  cette  efpeçe.deChampignoa 
ne  fe  trouve  qu’au  Printems. 

F  U  R  F  U  R. 

Furfur ,  en  François ,  Son ,  eft  la  partie  corticale  h 
plus  maigre  ,  la  plus  grife  &  la  plus  groffiére  du  fro¬ 
ment,  qui  fe  fepare.&qui  demeure  fur  le  criblé  après 
qu’on  a  palfé  la  farine.  Le  Son  contient  du  fel  effen- 
tiel  &  de  l’huile. 

Il  eft  déterfif  &  adoucîflant ,  on  s’en  fert  pour  les 
maladies  de  la-,  poitrine  ,  pour  les  rhumes  invétérés. 
On  en  fait  une  maniéré  de  tizane  qu’on  appelle  Eau 
de  Son ,  laquelle  on  donne  à-,  boire  un  peu  diaude  au 
malade  ;  on  l’employe  aufli  en  layemens ,  &  l’on  eu 
fait  des  cataplafmes.avec  de  la  biere&de  l’urine  pour 
appaifer  les  douleurs  de  la  goutte; 

On  fait  en  tems  de  famine  du  pain  de  Sjoa ,.  mais 
il  n’eft  guere  nourrilfant. 

Les  Maréchaux  font  boire  à  leurs  chevaux- pour  les 
rafraichir  une  décoétion  de  Son ,  qu’ils  appellent  Eau 
blanche,  .  . 

Le  blé  qui  a  été  rongé  par  les  Charençons  .ne  reird 
;  ordinairement  guere  autre  diofe  que;  du  Son:  il  étoit 
appellé  autreJfoiç 

;  Le  Son  ,  pour  être  bien  déterfif  &  un  peu  aftrin- 
^gent,  doit  avoir,  été  épuifé,  autant  qu’on-  aura.  pû,,de 
fa  farine ,  &  onPappeUe  alors  Furfur  macère  ou  Upto- 
i  pityron. 

Les  T eintuiiers  fe  fervent  d.’une  décoéhôn  de  Son, 
feite-  dans  de  l’eau  commune,,  6c  coulée  ,  pour  don¬ 
ner  une  maniéré  de  colle  à  leur  teinture. 

Furfur ,  à  far  ,  blé  ,  froment ,  parce  qu’on  tire  le 
i  Son  du  fromenf, 

Leptopityron  ,  ex  afw7«5  ,  tenais  ,  macer  ,àf 
furfur ,  comme  qui  diroit ,  furfur  macer ,  Son  mai¬ 
gre  ,  OU  privé  de  farine. 

F  U  R  O. 

^  Furunculus. 

'  Fureaus.  ■ 

Fttrus. 
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Sliijleîa  fyhepis.  Vherra. 

En  François,  Furet. 

Eff  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus 
grand  qu’une  Belette  ordinaire ,  long ,  délié ,  fort  agi¬ 
le  &,toujours  en  mouvement ,  cherchant  &  furetant 
partout  ;  il  a  lesjeux  jaunes  6c  vifs ,  la  couleur  de 
Ibn  corps  eft  drmnairement  rougeâtre  ..fur  ie  dos  > 
noire  fous  le  ventre ,  jaûne  aux  cotez  ;  fés  pieds,  font 
petits.  On  trouve  cet  ,  animal  principalement  en  Afri¬ 
que  ,  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  pôiïlon  de  petits  chiens, 
de  petits  lapins ,  depigeons.  On  fe  fert  du  Furet  pour 
dénicher  les  lapins  de  leur  taniere  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens , 
pour  réfoudre ,  pour  exciter  l’urine.. 

Sa  fiente,  eft  réfolutive..  .  . .  •  . 

Furo ,  furus ,  .furunculus ,  fure^us,  à  çùpa.,  mîjceo^ 
confundo ,  parce  que  le  Furet  mêle  ,  'brouille:6c  con¬ 
fond  tout  dans  les  Ueux  où.  il' s’introduit.. 


G'.ASÆTES. 

Q^ÿites,  en  François-,  Ge^  ou.  ou  “^ayet,  eft 
^  une  pierre  bitumineufe ,-  dure ,.  noire ,  unie ,  qui  fe 
houve  en-plufieurs  endroits  de. l’Europe.,  comme  en 
Allemagne  , -en  Suède  ,  èn-Trovence  ,  en. Irlande, 
dans  lés -mines -pierr  eufes,  entre  les  rochers  ;.  élle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile,  6c  un  peu  de  fel  volatil  péné¬ 
trant,  -,  , 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont 
les  parties  volatiles  ont  été  féparées  par  les  feux  foû- 
terrains,  6c  que  de  là  vient  le  Petrolæum. 

Il  faut  cboifir  le  Jays  net,  àir ,  d’un  beau  noir  lui- 
fant 

Il  dHcute,  il  amoUit ,  ft  chafle  les  vents ,  il  abat  les 
vapeurs;  la  dofe  en  eft  depms  un  faupule  jufqu’à  une 
■èagme. 

Le  nom  de  Gagates  vient  de  Gaga  ,  riviere  6c  ville 
de  Lycie ,  d’où,  l’on  tiroit  autrefois  le  J ays.  . 

GALACTITES. 

GakéUtes.  Leuca.  Leucographia. 

ift  unfe,  pierre  grife  ,  ou  de  couleur  cendrée  ,  d’un 
goût  doux  j  qui  jette  un  fuc  laiteux  quand  on  la  pul- 
verife  ;  on  la  trouve  en  plufieurs  montagnes,  de  Saxe 
&  d’^Allemagne ,  8c  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices ,  elle  excite  la 
mémoire  ,  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  elle  eft 
propre  pour  les  fluxions  6c  les  ulcérés,  des  yeux. 

Galahites,  à  yoi\x,  lac,  parce  que  cette  pierre  rend 
du  lait. 

Leuca,  à  AtfOxiJ ,  aléa,  parce  qu’elle  rend  une  liqueur 
felanche. 
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Galanga  ,  eft  une  racine  qu’on  nous- apporte  fechc 
des  Indes  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

*  La  première-,  appellée  Galanga  major  ,  eft: une 
racine  .a&z  grolTe  ,  pefante  ,  couverte  d’une  écorce 
rougeâtre-,  iohde  ,  blanchâtre  en  dedans ,  d’un  goût 
I  piquant,  acre  6c.un  peu  ..amer:  la  plante  qu’elle  pouf- 
I  fe  ,  étant 'dans  terre  ,  eft  une  efpece  de  rofeau  dont 
les  feuilles:  font  femblables  à  celles  de  l’Iris  ;  fa  fleur 
eft:  blanche ,  fans-  odeur  ;  '  fa  .femence  eft  menue  :  on 
la  cultive- en  Javac8c  en  la  Chine;  elle  eftffort  peu  en 
ufage  en  Medecine.  Les -Vinaigriers  s’en  fervent  pour 
donner  de- la  force  à  lem  vinaigre. 

t  La  fécondé  efpece  ,  appellée  Galanga  minor ,  eft 
une  îaeine  grofle  comme  le  doigt ,  qumn  a  coupée 
par- trenches -ou  en  morceaux  gros  comme  des  aveü- 
•  nes ,  pour  la  faire  fecher  6c  pour  la  tranfporter  plus 
commodément;  elle  eft  dure ,  rougeâtre  en  dehors  8c 
en  dedans,  d’une  odeur  6c  d’un  goût  beaucoup  plus 
"aromatiques  6c  plus  forts  que  ceux  du  grand  Galanga  : 
la  plante  qu’elle  poulfe ,  étant  dans  la  terre ,  a  la  for¬ 
me  d’un  petit  arbrüTeau  qui  porte  des  feuilles  fembla¬ 
bles  à  ceÛes.du  Mirte  :  on  la  cultive  aux  grandes  In¬ 
des  ,.  en  la  Chine  ,  d’où  l’on  nous  apporte  fa  racine 
fechée.  On  doit  la  choifir  ^bien  nourrie  ,  recente  » 
hâute  en  couleur  ,  conipaéle  ,  odorante  ,  d’un  goût 
aromatique  piquant  ;  die  jœntiènt  beaucoup  d’huüe 
en  partie  exaltée-- &r du  fel. eflentiel.  Elle  .eft  à  jufte 
raifoh  préférée  à  celle  du  grand  Galanga  pour  la  Me¬ 
decine.  Les  Vinaigriers  l’employent  auffi  dans  leur 
vinaigre. 

Elle  fortifie  reftomac  6c  le  cer\’:eau,  elle  chaffe  les 
vents elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  6c  l’urine. 

Galanga  vient  du  nom  Arabe  Galmgia ,  qui  fignifie 
la.  même  chofe. 

G  A  L  B  A  N  U  M. 

^  Galbamm ,  eft  une- gomme  dont  on  nous  appor¬ 
te  deux  efpeces  ;  une  en  larmes  jaunes,  d’une  odeur 
forte  6c  defagréable,  d’un  goût  amer  6c  un  peu  acre: 
l’autre  en  grofîes  maifes ,  graftes  ou  vifqueufes ,  mol- 
lafles ,  remphes  de  beaucoup  de  paillettes ,  de  femen- 
ces ,  de  petits  bâtons  6c  d’autres  impuretez  ,  d’une 
odeur  fort  puante  ;  elles  fortent  toutes  deux  par  in- 
cifîon  de  la  racine  d’une  efpece  de  Ferule  appellée 
Ferula  galbanijera ,  ou  h'erulago  latwre  folio  ,  laquelle 
croit  en  Arabie  ,  en  Syrie  ,  aux  grandes  Indes  ;  elle 
paflTe  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme;  fa  tige  eft 
groffè  ,  remplie  de  moelle.  ; .  fe& feuilles  font  grandes , 
larges,  reffemblantes  à.  celles  du Perfil';  fes Heurt -iiaii- 
fent  en  ombelles  où  parafols  jaunâtres ,  comp.ofées  or¬ 
dinairement  de  cinq  feuüles  difpofées  en  rofe  à  l’ex- 
tremité  du  cahee;  lorfque  la  fleur  eft  palfée,  ce  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  femences  très-gran¬ 
des, 

V  v.  Pl.  X.  fîg.  5-  t  Ibid;  fig.  fi, 

t.  Ibid.  fig.  7i 
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des ,  ovales  ;  plates  &  minces ,  comme  on  en  peut 
iVoir  dans  les  mafles  du  Galbanum  ,  car  il  s’y  en  ren¬ 
contre  toûjours  beaucoup. 

Le  Galbanum  en  larmes  ne  différé  de  l’autre  qu’en 
ce  qu’il  a  été  ramaffé  avec  foin  &  exaditude  ,  fans 
q[u’il  s’y  foit  mêlé  des  ordures.  Il  doit  être  choifi  en  | 
belles  larmes  feches ,  jaunes,  pures,  d’une  odeur  for-  i 
te,  d’un  goût  amer;  on  l’employe  dans  les  compofi- 
tions  qu’oii'  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  malle  n’eft  impur  qu’à  caufe  de 
la  négligence  qu’on  a  eûe  à  le  recueillir  avant  qu’il 
s’y  foit  mêlé  des  faletez  :  il  faut  le  choifîr  le  plus  net 
&  le  plus  fec,  de  .couleur  jaunâtre ,  d’une  odeur  puan¬ 
te  ,  laquelle  eft  efïentielle  à  fa  vertu  pour  les  maladies 
des  femmes  ;  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres  &-  dans 
les  onguents. 

L’un  &  l’autre  Galbanum  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatil  acide  pénétrant ,  peu  de  pHeg- 
me  &  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois 
aux  femmes ,  il  abat  le  vapeurs ,  il  refifte  au  venin ,  il 
difeute  &  amollit  les  durerez  de  la  matrice  &  des  au¬ 
tres  vifeeres. 

Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour 
digerer ,  pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  faire  fu- 
purer. 

Giilbanum ,  à  ,  vel 

G  A  L  E  G  A. 

Galega^  Dod.Lob.  Ger.  J.  fi.  Raü  Hfft. 

Galega  vulgaris  ^  G.  B.  Park.  Pit.Tournef. 

Ruta  capraria  ^  G.tù  Hor. 

Eft  une  plante  qui  jjoulTe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur 
de  trois  pieds,  canelées ,  vuidés,  rameufes;  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  la  vefTe ,  mais  plus  lon¬ 
gues,  attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  j 
une  feule  feuille ,  ayant  chacune  en  fon  extrémité  une 
maniéré  de  petite  épine  molle ,  d’un  goût  de  légume  ; 
fes  fleurs  naiflent  en  épis  ,  légumineufes ,  de  couleur 
blanche  ou  violette  blanchâtre  :  quand  ces  fleurs  font 
palfées  il  paroît  des  gonfles  grêles  8c  rondes ,  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  oblongues  ;  fes  racines  font  me¬ 
nues  ,  blanches ,  éparfes.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides  &  gras ,  proche  des  ruifleaux  ;  elle  contient 
'  beaucoup  de  fel  eflentiel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin  ,  on  s’en 
fert  pour  la  pelle  ,  pour  1  cpilepfie  ,  pour  la  morfure 
des  ferpens ,  pour  les  vers. 

G  A  L  E  O  P  S  I  S. 

Caleopfis,  five  ürtica  iners  flore  /uteo,  ].  Bmhin,  Fit. 
Tournefort.  Eft  luie  plante  qui  pouffe  plulieürs  tiges 
quarrées ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figu¬ 
re  de  ceUes  du  Marrube  ;  fa  fleur  eft  en  gueule ,  belle, 
jaune",  marquetée  de  points  8c  de  rayes  fafranées; 
quand  elle  eft  paffée  il  paroît  quatre  femences  oblon¬ 
gues  contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur;  cette  capfule  eft  fonnée  en  entonnoir,  fen¬ 
du  en  cinq  pointes.  C’eft  principalejïient  par  cette 
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circonftance  que  Monfteur  Tournéibrt  diftingue  lej 
efpeces  de  Galeopfis  d’avec  celles  du  Marrube  noh 
Cette  plante  croît  fur  les  rivages ,  vers-Ies  pifeines, 
aux  lieux  montagneux ,  ombrageux  &  humides;  ellê 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  médiooe- 
ment  du  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les 
fleurs  blanches ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  les  mala- 
dies  de'  la  raté ,  prife  en  décodion  8c  appliquée.’ 

Galeopfis à  felis,  chat ,  car  on  prétend  que 
la  fleur  de  cette  plante  reffemble  à  la  tête  d’un  chat 

G  A  L  G  U  L  U  S. 

Gaîgulus^  Galhula,  léierus.- 

En  François,  Loriot. 

Eft  un  petit  oifeau  pâle  ,  jaunâtre ,  ayant  le  bec 
long  Se  pointu  ,'  ’8c  le  corps  gros  à  peu  près- comme 
'celui  d’un  Merle  ;  on  le.  trouve  dans  les  bois ,  &jei5 
les  ruifleaux. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  fi  une  per- 
fonne  attaquée  de  la  jaunifle  regarde,  attentivement 
cet  oifeau ,  elle  guérit  &  l’oifeau  meurt  :  mais  on  ne 
doit  pas  ajoûter  foi  à  cette  imagination. 

On  a  appellé  cet  oifeau  lieras  ,  c’eft  à  dire ,  Jau« 
niffe,  à  cai^e  de  fa  couleur  8c  de  fà  prétendue  vertu, 

G  A  L  L  A. 

Gaîla ,  en  iFrançoîs ,  Galles  ou  Lloix  3e  Galk ,  eS 
une  excroiffance  qui  naît  fur  un  Chêne  du  Levant  ; 
fon  origine  vient  de  ce  que  certains  infeâes  en  pi¬ 
quant  les  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre,  en  font 
fortir  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en  une  coque 
L  ouveflîe,  puis  qui  fe  rempht&fe  durcit  comme  nom 
I  la  voyons.  Il  y  a  de  plufieurs  efoeces  de  noix  deGal- 
'  le  ,  elles  diffèrent  par  leur  grofleur  ,  par  leur  figure, 
par  leur  couleur  ,  par  leur  furface  polie  ou  raboteufe 
8c  rude  ;  elles  font  ordinairement  rondes  &  groffes, 
les  unes  comme  des  noix ,  les  autres  comme  des  ave¬ 
lines  ,  raboteufes  ou  épineufes ,  blanchâtres  ou  verdâ¬ 
tres  ,  ou  noirâtres.  Les  meillèures  nous  viennent 
d’Alep  &  de  Tripoli  f  il  faut  les  choifîr  bien  nourries 
8c  pelantes  ;  on  s’en  fert  pour  teindre  en  noir ,  poœ 
faire  de  l’-encre. 

Il  croît  auffi  des  Galles  en  Gafeogne  &  en  Proven¬ 
ce  ,  elles  different  de  celles  du  Levant  en  ce  qu’el¬ 
les  font  toutes  unies ,  pluslegeres ,  rougeâtres,  &  don¬ 
nant  moins  de  teinture.  Les  Teinturiers  en  foyc  les 
employent  pour  faire  le  noir  écru. 

Les  noix  de  Galle  font  aufifi  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
effentiel  ou  volatil. 

Elles  font  fort  aftringentes ,  on  en  fait  entrer  dans 
plufieurs  emplâtres ,  dans  des  onguents ,  dans  des  in— 
jeélions,  dans  des  fomentations.  Elles  font  fébrifu¬ 
ges  ;  elles  arrêtent  les  fièvres  intermittentes  ;  la  dofe 
en  eft  de  demi  -  dragme ,  étant  avalées  en  poudre  oü 
en  bol ,  à  l’entrée  de  l’accès  ,  ou  pendant  l’interinil-— 
fîon  de  quatre  en  quatre  heures  ;  il  faut,  avant  qus 
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îen  commencer  l’ufage ,  avoir  fait  les  remedes  gene¬ 
raux  qui  font  les  faignées  &  les  purgations. 

Au  refte  ,  cette  qualité  fébrifuge  n’empêche  point 
que  la  noix  de  GaUeme  retienne  toujours  fon  effet 
ordinaire ,  qui  ell  de  refferrer  beaucoup  le  ventre , 
mais  on  y  remedie  par  des  lavemens.  On  a  l’obliga¬ 
tion  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  à  M.  Reneau- 
me  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  &  Doéleur 
Regent  de  la  Faculté  .de  Medecine  de  Paris ,  qui  la 
donna  dans  un  difcours  qu’il  fit  en  une  affembiée  pu¬ 
blique  de  la  même  Academie  le  30.  Avril  1710. 

Galla  vient  peut-être  du  ihot  François  Gale  ,  car  ' 
cette  excroiflance  naît  en  maniéré  de  gale  adhérante 
aux  branches  du  chêne. 

S  A  L  L  I  N  A. 

■üæ///«(Z,  en  François,  Po«/?  ou  Geliney  eft  la  femel¬ 
le  du  Coq ,  ou  un  oifeau  apprivoifé  &  connu  de  tout 
le  monde  ;  il  y  en  a  de.  piufieurs  efpeces  qui  font  dif¬ 
ferentes  par  leur  grofîeur ,  par  la  beauté  de  leur  plu¬ 
mage,  par  leur  couleur  ;  elles  fe  nourriffent  de  grains, 
devers,  de  miettes  de  pain,  elles  mangent  encore  à 
la  ampagne  de  petits  ferpens  ,  des  afpics  &  d’autres 
infeftes  qu’elles  trouvent  ;  -le  pain  d’ Amande  amere 
p\i l’Amande  amere  pilée  eft. un  poifon  pour  elles, 
quand  elles  en  mangent.  Elles  contienrient  tout-és 
teaucoiip.de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  'pedorales ,  nourriflantes  ,  r-eftaurantes , 
fortifiantes ,  mangées  ou  prifes  en  bouillon, 

La  Poule  hupée  eft.  appellée  en  Latin  ,  Gallina , 
Galkrna ,  &  la  petite  Poule  ou  Poulette ,  Gallinula. 

La  Poule ,  étant  ouverte  vivante  8f  appHquée  tou¬ 
te  chaude  fur  la  tête  ,  eft  propre  pour  ouvrir  les  po¬ 
res,  pour  la  phrenefie ,  pour  le  déliré ,  pour  les  trans¬ 
ports  du  cerveau ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l’a¬ 
poplexie.,  pour  la  létargie. 

'La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  la  Poule , 
étant  fechée  &  pulverifce  ,  eft  employée  pour  forti¬ 
fier  l’eftomac,  pour  aider  à  la  digefrion,  pour  arrêter 
le  vomiffement  &  les  cours  de  ventre  ,  pour  exciter 
l’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Jufqu’à 
ané  dragme. 

La  graififedelaPoule  amolit  les  duretez ,  elle  adou¬ 
cit,  elle  réfout. 

L’œuf  de  la  Poule  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  auffi  bien  que  dans  les  alimens  ;  fa  coquille  eft 
aperitfve  &  propre  pour  la  pierre,  étant  prife  en  pou¬ 
dre:  la  dofe  en  eft  de  demi  dragme. 

La  membrane  déliée  qui  couvre  l’œuf  delTous  fa 
coquille,  eft  auffi  diurétique;  on  l’employe  extérieu¬ 
rement  pour  -les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  enve- 
îope  le  bout  du  petit  doigt  au  commencement  de  l’ac¬ 
cès,  &  elle  y  produit  une  grande  douleur  dans  letems 
de  l’ardeur  de  la  fièvre;  car  les  fibres  fe  retreciflant  on 
fe  refferrant  de  même  qu’en  un  gand  qui  eft  proche 
dufeu,  elles  compriment  &  ferrent  le  petit  doigt  d’une 
furieufe"  force  :  c’eft  apparemment  à  raifon  de  cette 
grande  douleur  que  procédé  la  guerifon  de  la  fièvre , 
fi  elle  fe  fait  quelquefois;  car  une  grande  émotion  & 
une  fermentation  extraordinaire  devant  s’enfuivre  ,  il 
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fe  peut  faire  que  les  obftrmftions  ou  d’aùttes  caufes 
de  la  maladie  fe  diftbudront  &  fe  diffiperoUt  ;  mais  le 
remede  n’eft  pas  toûjours  fûr,  car  fouvent  il  ne  don¬ 
ne  que  de  la  riouleur  ,  &  il  n’emporte  point  la  fiè¬ 
vre. 

Le  germe  de  l’œuf  eft  fudorifique  ,  étant  pris  inté¬ 
rieurement. 

La  glaire  de  l’œuf ,  laquelle  on  appelle  en  Latin 
Albumen  ovi ,  &  en  François ,  Blanc  H'oeuft  eft  agluti- 
nante  ,  rafraîchilfante  &  condenfante  ;  on  s’en  fert 
pour  les  inflammatfons  des  yeux  ,  pour  arrêter  le 
fang. 

La  glaire  d’œuf  étant  appliquée  fur  une  playe  qui' 
vient  d’être  faite  ,  empêche  l’air  *d’y  entrer  ,  &  par 
Gonfequent  qu’elle  ne  fe  tuméfie ,  cette  efpece  de  lut 
aide  à  confolider  l'ouverture.  Si  par  curiofité  l’on 
laifle  fecher  la  glaire  d’œuf  à  l’air  ,  elle  fc  durcit  êc 
fe  réduit  comme  par  écailles  luifantes. 

Si  l’on  fait  durcir  un  œuf  en  le  mettant  bouillir  dans 
de  l’eau ,  qu’on  en  ôte  la  coquille ,  qu’on  l’envelope 
dans  un  linge  fin  &  délié  ,  qu’on  en  falfe  un  nouet 
pour  être  fufpendu  en  un  lieu  aëré  pendant  un  mois 
6c  demi ,  le  blanc  de  l’œuf  fe  vitrifiera  8c  deviendrî^i 
dur-,  tranfparent  &  caflant  comme  du  verre  ;  mais 
cet  œuf  n’a  été  expofé  que  pendant  un  mois  feule¬ 
ment,  le  veire  fera  un  peu  moins  tranfparent  &  n’au¬ 
ra  qu’une  confiftence  de  corne  :  j’ai  mis  tremper  de 
l’un  &  de  l’autre  des  blancs  d’œufe  rendurcis  dans  de 
l’eau  chaude  ,  ils  ont  perdu  toute  leur  dureté  &  leur 
tr^fparence  ,  &  ils  ont  repris  leur  confiftence ,  leur 
couleur  ,  leur  opacité ,  telles  qu’ils  les  lavoient  avant 
qu’on  les  eût  expofez  à  l’air  ;  cette  vitrification  ou 
comification  n’etoit  donc  qu’une  réduétion  du  blanc 
d’œuf  en  une  maniéré  de  gomme. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  des  œufs  frais  à 
demi  cuits  eft  peftoral,  humedant  ,  anodin,  rafraî- 
chiflant,  reftaurant. 

Le  jaune  de  l’œuf  appellé  en  Latin  Vitellum  ovi, 
eft  emplojé  intérieurement  8c  extérieurement  ;  il  eft 
aftringent;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  ày- 
fenterie  8c  pour  les  autres  cours  de  ventre:  on  le  fait 
entrer  dans  les  digeftifs ,  dans  les  cataplafmes. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’œuf  ne  rempht  pas  tout  le 
vuide  de  fa  coquille ,  car  fi  par  curiofité ,  l’on  en  ou¬ 
vre  une  petite  portion  au  bout  d’enhaut  après  l’avoir 
raclée  tout  autour  adroitement  avec  la  pointe  d’unga- 
nif  ou  d’un  autre  inftrument  femblable  ,  on  y  pourra 
faire  entrer  beaucoup  dé  bandelettes  de  papier  ou  d’au¬ 
tre  matière  fans  qu’il  en  forte  rien  ;  puis  quand  l’œuf 
fera  rempli,  il  fera  facile  de  le  reboucher.,  fi  l’on  veut 
avec  le  même  petit  morceau  de  la  coquille  qu’on  a- 
voit  enlevé  ,  enduifant  les  petites  jointures  avec  un 
peu  de  blanc  d’œuf  ,  pour  leur  fervir  de  colle  ou  de 
lut ,  en  forte  qu’étant  feches  il  ne  paroitra  pas  qu’on 
ait  fait  aucune  ouverture  à  la  coquille  de  l’œuf.  Cette 
petite  obfervation  que  je  fai  pour  en  avoir  fait  moi- 
même  l’éxperience ,  fervira  à  détromper  des  gens  qui 
ayant  trouvé  de  la  filace ,  du  cotton  ,  du  papier  ou 
quelque  autre  corps  étranger  femblable  dans  un  œuf, 
croyent  qu’il  eft  forti  en  cet  état  du  ventre  de  la  Pou¬ 
le  ;  j’en  ai  vû  un  dans  lequel  on  trouva  de  la  bouro 


qui  efttoiiroit  le  jaune  ,  ce  qu’on  ,youl,oit  faire  palTer  \ 
pour  naturel.  ;  ,  •  j 

.  Le  Poulet  J  appellé  en  Latin  Pu//us,c&  humedlant, 
nourrilTant ,  reftaurant ,  rafraîchiflant;  on  en  fait  une 
îraniere  de  demi  bouillon  qu’on  appelle  Eau  de  pou¬ 
let  ,  &  qu’on  donne  aux  malades  dans  la  diète  ,  ou 
quand,  à  caufe  de  la  fièvre,  on  n’a  befoin  que  d’une 
nourriture  très-legere  :  on  farcit  auffi  quelquefois  ce 
poulet  avec  des  quatre  grandes  femences  froides ,  des 
racines,  ou  d^autres  drogues,  pour  donner  à  l’eau  de 
poulet  la  vertu  qu’on  veut. quelle  «it.  ■ 

L’excrement  de  la  poule  eft  rèfolutif  ,  les  Maqui¬ 
gnons  s’en  fervent  avec  fuccès  pour  une  efpeçe  de  co¬ 
lique  violente  &  dan’gereufe  qui  arrive  aux  Chevaux , 
&  qu’ils  appellent  trenchèes  rouges  ;  ils  choififlent  ou 
féparent  la  partie  blanche  de  cet  excrement  ,  ils  en 
diflblvent  une  cuillerée  dans  environ  deux  livres  de 
lait  de  Vache  ,  &  ils  le.  font  avaler  un  peu  chaud  au 
Cheval  malade. 

GALLINASSA. 

Gallimjfa  ,  en  François ,.  GaU'maffe  ,  en  Indien , 
Tropillo ,  eft  une  efpece  de  Corbeau  du  Mexique,  grand 
à  peu  près  comme,  un  A’gle  ,  la  couleur  de  fes  plu¬ 
mes  eft  noire  :  fon  front  eft  couvert  d’une,  peau  èpaif- 
îc  &  ridée ,  nue ,  fans  plumes  ,  fon  bec  eft  recourbé 
comme  celui  du  Penoquet,fes  pieds  font  garnis  d’on¬ 
gles  crochus  ,  noirs  ;  cet  oifeau  eft  comrnun  dans  la 
Nouvelle  Efpagne ,  on  le  voit  le  jour  vers  les  Villes , 
mais  il  va  la  nuit  fe  hucher  fur  les  arbres ,  fur  les  ro¬ 
chers  ,  il  fe  nourrit  d’excremens  ,  de  chair  corrom¬ 
pue  ,  de  cadavres  &  d’autres  immondices ,  il  vole-  af- 
Icz  haut  ordinairement  attroupé  d’oifeaux  de  fa  mê¬ 
me  efpece  ,.  il  a  une  odeur  defagreable  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huüe. 

Sa  chair ,  fi.  on  k  mange ,  eft  eftimée  propre  pour, 
la  verole.. 

GALLINULA  AQUATICA. 

Gallmulà  aquatica ,  en  François ,  Poulette  d’eau ,  eft 
un  oifeau  aquatique ,  dont  le  corps  eft  grêle  ,  la  tête 
petite ,  le  bec  long ,  noirâtre ,  un  peu  plîé ,  le  ventre 
&  le  deflbus  de  la  tête  blancs,  les  plumes  de.  diverfes 
couleurs,  garniifant  Jufqu’à  la  moitié  des  jambes  :  il 
fe  nourrit  de  vermifleaux  &  des  plus  petits  poiflons  : 
il  y  en  a  de  plufieurs'efpeces  ,  elles  font  toutes  fort 
bonnes  à  manger. 

■  Sa  graiffe  eft  anodine,  émolliente,  réfolutive., 

G  A  L  L  I  U  M. 

Gallium  album  vulgare ,  Fît.  Tournef.' 

Mollugo  montana  angujlifolia  ,,  vel  Gallium  al¬ 
bum  latifalium  ,  C.  B.  Raü  Hift. 

Mollugo  prima  ,  Dod.  Lugd. 

Mollugo  vulgatior  herbanorum ,  Lob. 

Ejibia  angulofa  afpera ,  J.  B. 

Üa.Françpis ,  Caillelait^  Petit  muguet,. 
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Eft  une  plante  qui  poufte.des  tiges  à  la  hauteur 
de  quatre  pieds,  foibles ,  &  fe  couchant  à  terre,  fui- 
les  ne  font  foütenues  par  des  hayes  ou  par  des  arbiif 
féaux  ,  entre  lefquels  elles  croiflent  ordinairement; 
■plus  menues  vers  leurs  racines  qu’en  haut ,  quarrées, 
liftes ,  vertes ,  ou  quelquefois  un  peu  purpuiines,  vui- 
des,  fragiles,  nouées,  rameufes  :  il  fort  de  chacun 
de  leurs  noeuds  fept  ou  huit  feuilles  ,  rarement  plus, 
.quelquefois  moins,  oblongues,  pointues, vertes, fans 
poü  ,  difpofées  en  rayon'  autour  de  la  tige ,  comme 
celles  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreufes^ 
petites ,  blanches  ,  femblables  à  celles  du  Grateron, 
découpées  en  quatre  parties  ;  rendant  un  peu  d’odeur 
fi  l’on  les  échauft'e.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  3 
leur  fuccede  à  chacune  deux  graines  jointes  enfemble: 
fes  racines  font  ligneufes ,  ronfles  en  dehors ,  blanches 
en  dedans  ,  garnies  de  fibres  déliées,  Cette  plante 
croît  dans  les  hayes  ,  dans  les  buiflbns  ;  elle  différé 
du  Grateron  par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  defficcative  8c  aftringentej  ons  en  fertpour- 
arrêter  le  faignement  du  nez ,  pour  guérir  la  ^telle, 
pour  le  cancer  des  mamelles.  On  l’eftime  pourl’épi- 
lepfie ,  pourvû  qu’elle  ait  été  fimplement  infiifée  quel¬ 
que  temps  dans  de  l’eau  froide  ,  comme  la  Pimpre- 
nelle ,  6c  qu’on  en  boive  l’infiifion  à  l’ordinaire.  L’on 
prétend  qu’étant  bûe  en  decoétion ,  ou  même  en  in- 
fufion  chaude  en  guile  de  Thé  ,  elle  ne.  produife.paî. 
le  même  effet  ;  fi  ce  fait  eft  affuré ,  il  eft  à  croire  que: 
l’eau  froide  détache  delà  fuperficie  de- la  plante  cer- 
I  taines  particules  volatiles ,  que  l’eau  froide  condenfe 
8c  conferve  ;  mais  que  la.  chaleur  de  la  decoâion  ou 
de  l’inflifion  chaude  détruit.  Cette  plante  a  auffi  la. 
vertu  de  faire  cailler  le  lait  quand  on  l’y  met  treifr- 
per. 

Gallium,,  à  y  âxtt,.  lac,  lait:  on  a  donné  cesomi 
cette  plante ,  à  caufe  qu  elle  feit  cailler  le  lait;  , 

Mollugo  ,  à  mollitie ,  à  caufe  de  la  moUelfe  de  féS: 
feuilles ,.  en  comparaifon  de  celles  du  Grateron.. 

G  A  L  L  U  S. 

Gallus  Gallinaceus ,  en  François,  Coq,  eft  un  oifeau- 
fier  ,  courageux  ,  fuperbe  ,  affez  connu.de  tout  le. 
monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces.  On  l’apnvob- 
fe.  aifément ,  8cl  principalement  quand  on  d’acctmipa- 
gne  de- poules.  Un  bon  Coq  eft  fuffifant  pour  dix  ou 
douze  Poules,  il  vit.de  grains,  de  pain,  devers,  de. 
ferpens ,  8c.  d’autres  infeétes,'  quand  il  en  peut  attraper 
à  la  Campagne;  s’il  mange  du  pain  d’ Amande  amerc,, 
c’eft  un  poifon.pour  lui  ,  auffi  bien  que  pour.la  Pou¬ 
le.  Il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil.  Le 
bouillon,  fait  avec  le.  Coq  eft  reftaurant  ,  noürrif- 
fant..  .  .  ■  ,  ' 

Les,  parties  génitales  dü  Coq  excitent  la  femence; 
on  les  fait  iecher  ,  on  les  pulverife  ,  8c  fon  en  fait; 
prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

La  graiffe  du.  Coq  eft  émolliente.,  anodine  ,  nerva- 
le,  rélblutive..  '  ; 

Le  cerveau  du  Coq  eft  eftimé  propre  pour-  arrêter 
les  cours  de.  ventre. 

U 


G  A.  G  E. 

te  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  taches  de 
^  peau,  &  pour  les  maladies  des  yeux. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  nid  de  la  Poule ,  un 
petit  œuf  gros  comme  un  œuf  de  Pigeon  ,  lequel  on 
appelle  œuf  de  Coq  ,  parce  qu’on  croit  vulgairement 
que  le  Coq  l’a  pondu  ,  6c  l’on  ajoute  à  cette  penfée 
que  de  cet  œuf  gardé  long-temps ,  il  fort  un  Crocodi¬ 
le  ,  c’eft  pourquoi  les  Païfans  quand  ils  en  trouvent 
ont  grand  foin  de  l’écraier  en  marchant  delTus,  Cet¬ 
te  erreur  qui  n’a  nul  fondement  s’elt  maintenue  depu^ 
loi^-temps  chez  beaucoup  de  gens  ,  &  quoi  qu’on 
n’ait  jamais  vû  aucun  animal  fortir  de  ce  petit  œuf, 
on  n’eft  point  encore  entièrement  desabufé  à  ce  fu- 
jet:  plufieurs  craignent  toujours  le  Crocodile,  je  pour- 
rois  montrer  quelques-uns  de  ces  petits  œufs  que  je 
garde  depuis  plus  de  trente  ans  dans  mon  droguier, 
fans  que  j’en  aye  jamais  vû  rien  iortir;  ni  que  j’yaye 
même  remarqué  aucune  ouverture.  Ce  petit  œuf  n’eft 
afliirément  point  fait  par  le  «^oq ,  il  y  a  de  l’apparen¬ 
ce  que  g’ eft  l’ouvrage  d’une  Poulette  ,  mais  il  n^ft 
point  en  état  d’être  couvé  ,  il  ne  contient  point  ae 
jaune,  mais  feulement  du  blanc,  ou  la  partie  glaireu- 
fe,  dans  laquelle  on  apperçoit  confufement  une  ma¬ 
niéré  de  petit  germe. 

G  A  R  A  G  A  Y. 

Gmgay,  eft  un  oifeau  'deproye  de  l’ Amérique  ;  il 
eft  gros  comme  un  Milan  ;  il  cherche  aux  bords  des 
rivières  les  œufs  des  Crocodiles  &  des  Tortues ,  &  il 
les  emporte  pour  les  manger,:  il  va  toujours  feul,  on 
ne  l’employé  point  en  Medecine. 

G  A  R  U  M. 

Garum,fiu  Muria,  en  François  ,  Saumure,  eft  une 
liqueur'falée,  dans  laquelle  on -a  confervé  de  la  vian¬ 
de  ou  du  poiffon. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés,  pour 
la  morfure  du  chien  enragé  ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenne ,  pour  réfoudre  ,  pour  deflecher  :  on  en  fo¬ 
mente  les  pallies  malades  :  on  en  mêle  auffi  dans  les 
lavemens  pour  l’hydropilie ,  pour  la  goûte  feiatique. 

G  'E  H  U  P  H. 

Gehuph  arbor^five  Cobban ,  Thevet.  Lugd.  J.  B. 

Perficcs  affims  wTapfrobava  ^  G.  B. 

Eft  tm  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  l’Ifle  de  Suma¬ 
tra:  fon  écorce  eft  jaune ,  fafranée  ; .  fes  branches  font 
courtes,  fes  feuilles  font  petites;  fon  fruit  eft  rond  6c 
-gros  comme  une  baie  de  jeu  de  paume  :  il  contient 
une  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer  &  d’un  goût  de 
la  racine  d’Angelique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  ,  on 
en  tire  une  huile  qui  a  de  grands  ufages.  | 

Elle  appaife  lafoif,  elle  guérit  les  maladies  du  foye 
&  de  la  rate;  on  en  prend  parla  bouche,  &:  l’on  en 
frotte  les  parties  malades. 

Cet  arbre  porte  encore  une  Gomme  qu’on  employé 
avec  l’huile  extérieurement  pour  les  mêmes  mala¬ 
dies. 
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G  E  N  E  T  T  A. 

Genetta.  Panthera  mlmr. 

Genethocatus.  Catus  Hijpania. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qu’un-  Re¬ 
nard  ;  toute  fa  peau  eft  couverte  d’un  poil  mou  &  la¬ 
nugineux,  marqueté  de  tâches  noires  ou  brunes,  d’u¬ 
ne  od'eur  qui  n’eft  point  defagréable:  il  habite  les  lieux 
aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau,  eft  fort  belle  &  fort 
eftimée  chez  les  Foureurs. 

Sa  graifîe  eft  réfolutive  &  nervale. 

G-  E  N  I  P  A. 

Genipa  fruâu  ovato  Plumerii  ,  Pit.  Touriic- 
fort. 

Poma  Jimilis  Braftliana,  G.  B. 

An  GerApat  Thtv eto ,  Lugd.Lerio. 

Juntpa  ffunipapa ,  eft  un  arbre  qui  croît  communé¬ 
ment  dans  toutes  les  Mes  de  l’Amerÿjue  ;  il  eft  haut 
comme  un  chêne,  fort  gros,  droit,  couvert  d’une  é- 
corce  ridée  ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur , 
compaéle ,  fes  branches  s’étendent  d’efpace  en  efpace 
à  peu  près  comme  celles  du  Sapin  ;  fes  feuilles  font 
j  difpofées  par  touffes  ondées  ,  longues  d’environ  un 
!  pied,  larges  de  quatre  pouces,  diminuant  jufqu’à  leur 
extrémité ,  qui  eft  pointue ,  leur  confiftence  eft  mem- 
braneufe  ,  leur  couleur  eft  d’un  vert  foncé  pardeffus , 
&  plus  clair  par  deffous  où  elles  font  veineufes ,  il  s’é¬ 
lève  du  müieu  de  toutes  ces  feuiUcs  ,  de  gros  bou¬ 
quets  de  fleurs  d’une  feule  piece  difpofée  chacune  en 
campane  ,  large  ,  découpée  profondément  en  cinq 
pointes  ,  de  couleur  blanche  au  commencement ,  a- 
vec  une  figuiu  d’étoile ,  jaune  au  fond ,  puis  pâle ,  & 
enfin  rouffe  foncée  ;  il  fort  du  miheu  de  cette  fleur 
cinq  étamines  qui  fe  couchent  chacune  fur  chaque  é- 
chancrure,  6c  un  piftile  qui  a  fon  origine  dans  le  fond 
du  calice ,  &  qui  y  eft  attaché  en  maniéré  de  clef:  ce 
calice  eft  long  d’environ  cinq  hgnes ,  8c  large  de  trois, 
de  couleur  verte  ;  il  devient  quand  fa  fleur  eft  tombée 
un  finit  gros  comme  le  f  oing ,  de  figure  ovale  dimi¬ 
nuant  en  pointe  également  par  les  deux  bouts,  termi¬ 
né  par  un  nombril  formé  en  petit  tuyau  ôc  large  com¬ 
me  une  lentille.  Ce  fruit  eft  charnu  ,  couvert  d’une 
écorce  épaiffe ,  de  couleur  grife ,  verdâtre  ,  6c  com¬ 
me  faupoudré  de  pouftiere  ;  fa  chair  eft  tendre ,  blan¬ 
che  ,  comme  fcparée  en  deux  loges  remplies  de  fe- 
mences  prefques  piates  a  demi  rondes  ;  ce  fruit  n’a 
pas  le  goût  bien  agréable  ,  neanmoins  les  Nègres  en 
mangent;  fon  fuc,  quoi  qu’il  foit  blanchâtre,  noircit 
tout  ce  qu’il  touche ,  6c  il  n’eft  pas  poffible  d’en  effa¬ 
cer  k  tache  quelque  chofe  qu’on  y  faffe  ,  jufqu’à  ce 
que  huit  ou  neuf  jours  foient  paflez  ,  mais  après  ce 
tems-là  elle  fe  diffipe  d’elle-même.  Ce  fuc  teint  l’eau 
en  noir ,  8c  en  fait  une  encre  dont  on  pourroit  fe  fer- 
vir  pour  écrire  ,  mais  l’écriture  difparoitroit  bien -tôt 
de  delTus  le  papier. 

Ce  fruit  eft  aftringent  ,  on  l’eftime  bon  contre  les 
ardeurs  de  l’eftomac ,  &:  les  cours  de  ventre. 

G  g  Z  II  y 
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Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Genipa.  G.  Marcgrave  ic 
G.  Pifon  en  ont  décrit  un  autre  fous  le  nom  de 
paba  ;  il  en  fera  parlé  dans  fon  rang. 

G  E  N  I  S  T  A. 

Genifta  jmcea  ^  J.  B.  Fit.  Tournefort. 

Genijîa  Hifpanica^  Ger. 

Spartium  arberefcem  feminibus  lenti  finulibus  ^ 

Spartîum  non  fpînofum ,  Rail  Hift. 

Spartium  Hifpanicum  frutex  vulgare  ^  Park. 

En  François  f  Genêt  d'E/pagne. 

*  Eft-  lin  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  lix-.  ou 
fept  pieds,  pouffant  des  branches  femblables  au  Jonc-,, 
rondes ,  vertes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues, 
nailfant  feules  &  alternes  le  long  des-  branches.  Ses 
fommitez  font  chargées  de  fleurs  légumineufes  , ‘jau¬ 
nes  ,  agréables  à  la  vûe ,  d’un  goût  douxt  il  leur  fuc- 
cede  des  goufles  fort  plates ,  d’une  couleur  aprochan- 
te  de  celle  de  la  chateigne  ;  lefquelles  renferment  dès 
femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein ,  rougeâtres, 
luifantes ,  plüs  petites  que  des  lentilles ,  d’un  goût  lé- 
gumineux  comme  de  pois.  Cet  arbriffeau  croît  dans 
les  champs  aux  h'eux  montagneux  ,  dans  les  jardins , 
en  Efpagne  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  Sa 
fleur  &  fa  femence  font  en  ufage  dans  la  Medecine  ; 
cUes  contiennent,  beaucoup  d’huile  ,  &  de  fel  elTen- 
riel. 

Elles  font  aperîtîves propres  pour  la  pierre  ,  pour 
la  gravelle ,  pour  les  obftrudions  de  la  rate ,  pour  les 
fcrofiiles ,  pour  exciter  l’urine. 

On  confît  des  fleurs  de  Genêt ,  pendant  qu’elles  ne 
font  encore  qu’en  bouton ,.  dans  du  vinaigre  8c  du  fel, 
ou  dans  de  Peau  de  vie  ;  elles  font  propres  pour  arrê¬ 
ter  le  vomiflèment,  étant  mangées. 

Il  y  a  un  autre  genre  de  Genêt  appéWéCeniJiaJpar- 
itum  ,  qui  diflfere  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  fort  é- 
pineux  ,  8c  en  ce  qu’il  porte  des  goufles  plus  cour¬ 
tes. 

Genijîa ,  à  genu  ,  genou  ,  parce  que  le  Genet  eft 
flexible  comme  le  genou. 

Spartium ,  Grâce  ,  ,  à  cmifu  ,  ^uia  fponte 

feminatur. 

GE  N  I  S  T  E  L  L  A. 

Genijiella  herbacea  ,  five  Chamcefparthim  ^ 
Pit.Tournef.  Rail  Hift. 

Genijiella  lagopotdes  ^  Ger. 

Gentjiella  montanaGermanica,  Park. 

C  hamagenijla  fagittcdis , ,  C . 

En  François  ,  Spargellec. 

Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la-^hautetn  d’en¬ 
viron  un  pied  8c  demi ,  pouffant  de  . petites  branches 
molles,  velues, frangées:  fes  feuilles  font  oblongues, 

*  r.  Si.  X.  fis- 
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velues ,  naiflant  l’une  de  l’autre ,  8c  comme  articulée! 
enfemble.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  ,  petites^ 
legumineufes ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  gouffespla- 
tes  comme  celles  du  Genêt  ,.  fort  velues  :  fa  racine 
eft  ligneufe  ,  longue  ,  divifée  en  plufieurs  brandies. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  monta, 
gneux;  elle  contient  beaucoup  d’huüe,  8c  médiocre, 
ment  du  fel. 

Elle  eft  çropre  pour  déterger  ,  pour  amollir,  pour 
réfoudre ,  étant  employée  en  fomentation. 

Ses  fleurs  8c  fes  graines  font  déterfîves  8c  aperiti- 
ves. 

Geniftella  parce  que  cette,  plante  eft  un  petit  Ge- 
nêt. 

Chamefpnrtium y  Petit  Spartium  y  ou 

Spartium.  bas. 

G  E.N  T  I  A  N'A. 

Gèntiana.,  Brunf.  Matth. 

*Gentiana- major  Ger. 

Gentiana  major  lutea^  G.  B.  Park. 

Gentiana  vulgaris  major  .y  Ellebori  albt  folio, ].F 
Raii  Hift. 

En  François-,  Gentiane.  ^ 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  droites, 
fermes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds;  fes  feuilT 
les  font  femblables  à  celles  de  l’EUebore  blanc,  oui 
celles  du  Plantain,  nerveufes,  hffes,  de. couleur  ver-  - 
te-pâle,  les  unes  fortant  immédiatement  de.  la.racihe, 
les  autres  attachées  8c  oppofées  dejux  à  deux  a  chaque 
nœud  des  tiges  ;  fes  fleurs  font  veiticillées  ou  rangées 
par  anneaux ,  8c  par  étages  dans  les  aiffelles  des  feuil¬ 
les,  de.  couleur  jaune:  chacune  de  ces- fleurs  eÆame 
campane.fojt  évafée  ,  découpée  en  cinq  ou  fix. par¬ 
tie*'  Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux. oblong, 
qui  s’ouvre  en  deux  parties  ,  8c  qui  contient  des  fe¬ 
mences  aplaties  8c  comme  feuilletées ,.  d’une  couleur 
tirant  fur, le  rouge.^  Sa  racine  eft  grolfe  comme  lepok 
gnet,  longue;,  divifée  en  plufieursrbraiÿhes ,  de. cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  d’un  goût  fort  amen..  Elle  fe  ride  en 
fe  féchant,  8c  elle  diminue  de  fa  groffeur. 

Cette  plante  croît  par-  tout  ,  mais  principalement 
fur  les  montagnes.  On  nous  apporte  fa  racine  feàe 
des -Alpes-,  desPirenées  ,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  être  ch-oifie..’de  moyenne  groffeur ,  récen¬ 
te,  nette,  jaune  en  ded-ans ,  fort  amere.  EÛe  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  feFefféntièl, 

La  racine  de  Gentiane  eft' atténuante,  aperitive,  a- 
lexipharmaque  ;  c’eft  un  bon  remede  contre  les  mor- 
fures  du  chien  enragé- ,  8c  des  autres,  bêtes  venimeu- 
fes  ,  pour  exciter  la-  fueur  ,  pour,  relifter  au  venin, 

,  pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  l’urîne  8c  lésmois 
aux  femmes  ,  pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes', 
pour  déterger  les  playes,  pour  refifter  à  la  gangrené; 
on  remployé  extérieurement  8c  intérieurement. .  ■ 
Gentiana,  à  Gentie  Rege.  Cette  plante . a^  pris  fon 
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nom' de  Gentius  Roi  d’Illyrie  ,  qui,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend,  découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM. 

Géranium  Robertianum ■,  G.  B.  Ger.  Raii  Hift. 

Géranium  Robertianum  vulgare ,  Park. 

GratiaD'ei^  veï  Géranium  quibufdam  ,  Trag. 

Géranium  Robertianum  murale%  J .  B. 

Rupertiana  lulgo ,  Cæf. 

Herha  Ruperti ,  Géranium  fecundum  Diof- 
eoridis,  Lugd. 

Géranium  gruinale ,  Dod ..  Gai . 

En  François  ,  Bec  de  Grue.  -  Bec  de  Cicegne, 
Herbe  Robert. 

*  EU  une  plante- qui  pouffe  plufieurs  tiges  jufques  à 
k-haiiteur  d’un  pied  &  demi ,  noueufes ,  velues,  rou¬ 
geâtres,  rameufes  ;  fes  feuilles  fortent  les^unes  de  fa 
racine,  les  autres  des  nœuds  de  fes  branchés  &  de  fes 
tiges ,  attachées  par  des  queues  longues  rougeâtres , 
velues,  divifées  ou  découpées  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  delà  Matricaire,- ayant  une  odeur  de  Panais  quand 
on  les  écrafe  ,  d’un  goût  aftringent  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de- cinq  feuilles  purpurines  ,  dif- 
pofées  en  rofe  dans  un  calice  velu  ,  de  couleur  rou¬ 
ge-brune  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits,  formez  en 
aiguille  ou  en  bec  de  Grue  ,  qui  contiennent  des  fe- 
mences ,  fa  racine  eft  menue  ,  de  couleur  de  buis. 
Cette -plante  croît  aux  heux  ibmbres  ,  pierreux,  de- 
ferts,  contre  les  murailles;  ellecontient  beaucoup  de 
fel  effentiel  &  d’huüe.. 

Elle  eft  déterfîve ,  &  aftrihgente ,  vulnéraire  ;  elle 
diffouî êc  réfout  le  fàng  caillé,  appliquée. en  cataplaf- 
•me ,  ou  en  fomentation  ,  &  donnée  intérieurement 
/en-'decoâion. 

Géranimi,  à  yépctf(^,  grus ,  parce  que  le  fruit  de 
cette  herbereft  fait  en  bec  de  Grue. 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâtre,  qui 
la  fait  appellerpar  les  Anciens  Ruberta  ,.ou  Rubertia- 
M  y  mais  depuis  par  corruption  on  l’a  nommée  Ru- 
ptrùana  &  Robertiana  ,  d’où  eft  venu  le  nom  Fran¬ 
çois,  Herbe  Robert. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  efpeccs  de  Gera^ 
nium,  mais  comme  elles  ne  font  point  en  ufage  daiS* 
la  Medecine,.  je  ne.les  décrirai  poÜfr^  ♦ 

G  E  U  M. 

Gèum  rotuttdifoîium  majus^- Pit. Tournefort. 

Garyophyllata ,  ftve  Gium  Alpinum  recentiorum , 
fiJio  hedéraceo ,  Ad.  Lob.  Icon.  Lugd. 

Sanicula  montana  rotundifoUa  major ,  C.  B. 

Sanicuk  Alpina  guttaîa ,  J  ;  B.  Raii  Hift* 

Sanicula  gùttata  ^  Ger.  Papk. 

Eft  une  Plante  qui  pouffé  des  tiges- à  la  hauteur 
d’ünpied,  rondes,  un  peu  tortues,  vertes,  velues, 
’fe  divifant'vers  leurs  fommitcz  en  plufieurs  petits  ■  ra- 

*  Y,  Pl.  X.  H-  lo. 
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’mcaux;  fes  feuilles  font  larges,  rondes,  graffes,  fojt 
velues  ,  dentelées  ou  découpées  autour  ,  d’un  goût 
aftringent  &  tirant  fur  l’acre  ;  les  unes  attachées  à'  la 
racine  par  des  queues  longues  ,  velues ,  rougeâtres  ; 
les  autres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une 
queue  courte  ;  fes  fleurs  naiffent  trois  qu  quatre  fur 
chacun  des  petits  rameaux,  compofées  de  cinq  feuil¬ 
les  oblongues ,  difpofées  en  rofe ,  blanches,  marque-  • 
técs  de  plufieurs  points  rouges  qui  paroiffcnt  comme 
des  goutelettes  de  fang. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  dés 
capfules  membraneufes  ,  divifées  intérieurement  en 
deux  loges  remplies  de  femenccs  menues  ;  fa  racine 
eft  affez  groffe ,  comme  écailleufe  en  haut ,  garnie  de 
fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  &  ombrageux  ,  fur  les  Alpes  ,  dans  les 

bois.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 
tiel. 

Elle  eft  déterfîve,  vulnéraire,  confondante. 

G  I  R  A  S  O  L. 

Girafoî.  Scambia. 

Girafoîë.  Afleria. 

Solis  gemma.  — ^ 

Eft  une  pièrre  prétieufe  de  la  nature  des  Opales*, 
mais  ordinairement  plus  dure ,  blanche ,  tranfparente, 
refplendiffante ,  recevant  la  lumière  du  Soleil  ,  &  la 
confervant  de  quelque  côté  qu’on  la  tourne  ;  en  forte 
qu’il  femble  que  le  Soleil  tourne  avec  elle.  On  la 
trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la 
couleur  du  Benjoin  ,  entrecoupée  de  veines  noires , 
jaunes  ou  rouffes.  Celle  qui  vient  des  Indes  eft  pré¬ 
férée  aux  autres  mais  on  en  trouve  en  Egypte,  en 
Arabie ,  en.Cypre ,  en  Galatie  ,  &  même  en  Hon¬ 
grie.-. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  concih'er  lè  fommeil  fi 
on  la  porte  fur  quelque  endroit  du  corps  :  mais  on  ne 
doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remede. 

GirafolonGirafole,  eft  un  nom  Italien  qui  vient  dû 
Laün  gero ,  je  porte ,  Sot ,  Soleil ,  comme  qui  di- 
roit,  qui  porte  le  Soleil. 

GLAI>I0LUS. 

Gladiolus,  en  François ,  Glayeul  ou  Glats  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La- première  eft  appellée 

Gladiolus^  Dod. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofiiis ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Xiphton  fpatha ,  feu  Gladiolus  (cgetdlis ,  RueL 

Gladiolus^  five  Xiphium ^  B.  Raii  Hift. 

Gladiolus  Narbonenfis Park.  Italiens.^  Ger; 

Fiâorialis  fœmina^  vel  gladiolus  fylvejiris^  Gord. 
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Elle  reflemble  beaucoup  à  l’Iris  bulbeux  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues ,  étroites ,  pointues ,  dures ,  fortes , 
rayées ,  ayant  la  figure  d’un  glaive  ou  d’une  épée , 
cmbraifant  leur  tige  d’un  côté  &  d’autre ,  6c  l’enfer¬ 
mant  comme  dans  une  gaine.  Cette  tige  eft  haute  de 
deux  ou  trois  pieds  ",  ronde  ,  ayant  quelques  nœuds , 
d’une  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  principalement 
vers  fa  fommité  à  laquelle  font  attachées  par  ordre, 
feulement  en  un  côté  ,  fix  ou  fept  fleurs ,  diftantes  les 
unes  des  autres ,  grandes ,  de  couleur  ordinairement  ^ 
purpurine,  rougeâtre,  8c  quelquefois  blanche.  Cha¬ 
que  fleur  eft  compofée  d’une  feuille  rétrécie  en  tuyau 
par.  le  bas ,  évafée  8c  divifee  en  haut  en  deux  levres , 

ui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque  la 

eur  eft  palîée  ,  le  calice  qui  la  foùtenoit  devient  un 
fruit  gros  comme  une  aveline ,  oblong  ,  relevé  de 
trois  coins  ordinairement  arondis ,  8c  fe  divifant  dans 
fa  longueur  en  trois  loges  remplies  de  femences 
prefque  rondes,  rougeâtres,  envelopées  d’une  coëffe 
jaune.  Sa  racine  eft  tubereufe  ,  charnue  ,  8c  foûte- 
nue  par  une  autre  racine  ,  fous  laquelle  il  y  a  des  fi¬ 
bres  menues ,  blahches. 

I 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Gîadiolus  utrinque  floridus,  G  -  B.  Fit.  Tourne-  ^ 
fort. 

Elle  diflère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs 
occupent  le  haut  de  fa  tige  d’un  8c  d’autre  côté ,  8c  en 
ce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croif- 
fent  aux  lieux  herbeux,  dans  les  prez,  entre  les  blez, 
dans  les  champs;  leurs  racines,  8c  principalement  cel¬ 
les  de  la  première  efpece  ,  font  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
eifentiel. 

Elles  font  incifives,  digeftives,  aperitives,  propres 
pour  exciter  la  fuppm-ation  :  on  peut  s’en  fervir  exté¬ 
rieurement  ôc  intérieurement. 

Glacïiolus  ,  à  gladto  ,  parce  que  les  feuüles  de  ces 
plantes  font  faites  comme  la  lame  d’ime  épée  ou  d’xm 
glaive. 

G  L  A  N  I  S. 

Glaffhy  Ariftot.  Paufan. 

Silurus  ^  Plinii. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  riviere  ,  dont  la  peau  eft 
lifte  fans  écailles ,  épaiflfe ,  brune ,  marquetée  de  taches 
noires  :  fa  tête  eft  grande,  fes  yeux  font  petits;  l’ou¬ 
verture  de  fa  gueule  eft  ample,  garnie  de  petites  dents, 
8c  il  y  a  dans  fon  palais  de  petits  os  qui  font  l’effet 
d’une  lime  :  il  pend  à  fa  lèvre  d’en  bas  quatre  petits 
poils  de  barbe  pâles  ,  8c  à  la  fuperieure  deux  fort 
longs ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre  eft 
grand,  laid,  blanchâtre,  marbré  détachés  ou  de  lignes , 
brunes.  Ce  poiffon  croît  à  une  grandeur  fi  épouvan¬ 
table  ,  qu’on  en  a  ^vû  pefer  plus  de  deux  cens  livres ,  ' 
.occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  : 
il  habite  dans  les  grandes  rivières ,  comme  dans  le  Da- 
}uibe  ;  il  rompt  &  emporte  toutes  les  amorces  qu’on 
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lui  tend  ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  prendre  ;  fa  ckir. 
eft  dure ,  on  la-  fale  8c  l’on  en  mange. 

Le  foye  de  ce  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amol. 
lir  8c  diffiper  les  verrues. 

Glanis  étoit  autrefois  ,  félon  Pline  ,  le  nom  d’une 
riviere  d’Etrurie  qui  fe  jette  dans  le  Tibre.  On  a 
donné  le  même  nom  à  ce  poiflbn  ,  parce  qu’on  le 
trouvoit  autrefois  le  plus  fouvent  dans  cette  riviere. 

G  L  A  U  G  I  U  M. 

Glaucium ,  five  Papaver  comte  latum  ,  en  François, 
Pavot  cornu ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  éfpeces. 

La  première  eft  appellée 

(ÿaucium  flore  luteo ,  Pit.  T ournef. 

.  Papaver  corniculaLum  litietrm ,  J  .  B.  Raii  Hift. 
Park. 

P apav^r  cornutum  flore  luteo  ^  Ger.  • 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  lar¬ 
ges,  charnues,  graffes ,  épaiffes,  velues ,  femblables 
à  celles  du  Verbafeum  de  Montpellier ,  découpées  pro¬ 
fondément,  dentelées  en  leurs  bords,  8c  comme  crê¬ 
pées  ,  de  couleur  de  verd  de  mer,  fe  couchant  à  ter¬ 
re  8c  refiftant  au  froid  de  l’hyver  ,  attachées  par  de 
grofles  queues  :  fa  tige  ne  s’élève  que  la  fécondé  an¬ 
née  ;  elle  eft  forte,  dure,  nouée,  fans  poil,  fe  divi¬ 
fant  en  plufieurs  rameaux  ,  8c  pouftant  de  fes  nœuè 
des  feuilles  plus  petites  que  celles  d’en  bas ,  8c «oins 
découpées  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez,  gran¬ 
des  comme  celles  du  Pavot  cultivé  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  une 
i  filique  longue  comme  le  petit  doigt ,  grêle ,  rude  au 
1  toucher ,  contenant  des  femences  rondes  comme  cel- 
'  les  du  Pavot  ordinaire  ,  8c  fort  noires.  Sa  racine  eft 
grofle  comme  le  doigt ,  longue  ,  noirâtre  ;  toute  k 
plante  eft  empreinte  d’un  lue  jaune  ,  de  mauvTiife 
odeur  8c  d’un  goût  amer;  elle  croit  aux  lieux  mariti¬ 
mes  fablonneux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  Phæniceo  ^  Pit.Tournef. 

Papaver  corniculaturn  rubrttm ,  Park. 

Papaver  corniculaturn  Phœniceum ^  folio  hirfuto, 
J.  B.  Raii  Hift. 

Papaver  cornutum  flore  rubro^  Gér. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la 
première  efpece ,  plus  velues ,  découpées  comme  cel¬ 
les  dè  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles ,  plus 
tendres  8c  plus  foiblcs  que  celles  de  l’efpece  précéden¬ 
te  ,  fe  répandant  à  terre  :  fes  fleurs  font  plus  petites, 
de  couleur  au  commencement  fort  rouge  ,  enfuite 
moins  rouge ,  8c  enfin  d’un  rouge  pâle.  Ces  fleurs 
étant,  tombées  il  naît  des  filiques  longues  8c  grêles, 
ui  contiennent  des  femences  plus  grolfes  que  celles 
U  Pavot  ordinaire,  ridées  :  fa  racine  eftlon^e,  affez 


rroffe ,  blanche  ,  divifée  en  branches.  Cette  plante 
Itoit  dans  les  champs ,  dans  les  jardins. 

La  troilîéme  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  violaceo  ^  Pit.Tournef. 

Papaver  corniculatum  violaceum  ,  J.  B.  Raii 

Hift.  _  I 

Glauciura  cornutum  flore  vioîaceo  ^  Ger. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles 
des  autres  efpeces ,  plus  tendres ,  découpées  beaucoup 
plus  meBU,  plus  vertes  :  fes  tiges  font  petites ,  tendres, 
nn  peu  vdues  ;  -fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des 
précédentes,  aufll  grandes,  de  couleur  violette;  elles 
font  fuivies  par  des  goufles  longues,  grêles ,  dures, 
relues ,  renfermant  des  femences  fort  menues ,  de 
couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue.. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contierment  beauQOup  d’huile  & 
defel  elTentiel. 

Elles  font  réfolutives ,  étant  appliquées  extérieure¬ 
ment. 

Gkuctumy  à  yXecvyJi ,  caflus ,  parce  que  les  feuilles 
de  ces  plantes  font  de  couleur  de  verd  de  mer. 

h^aver  corniculatum  ,  parce  que  le  Glaucium  eft 
une  efpece  de  Pavot ,  qui  porte  des  filiques  faites  en 
fiçon  de  petites  cornes.  . 

G  L  A  U  X. 

Qiaux  marhittia  j  C.B.  Pit.Tournef. 

Gkux  maritima  minor ,  Park. 

Qàaux  exigua  maritima^  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Herbe  au  lait. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles. 
Mes ,  rampantes ,  portant  des  feuilles  oppofées  & 
femblables  à  celles  du  Hermaria  :  fa  fleur  eft  un  go¬ 
det  jaune  ou, purpurin ,  fans  calice ,  découpé  en  rofet- 
te  à  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur  eft  paffée  ,  il  pa- 
îoîtune  capfule  membraneufe  qui  renferme  des  fe¬ 
mences  rougeâtres ,  menues:  fes  racines  font  des  fibres 
déliées  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de  la 
mer,  principalement  en  Zelande,  en  Angleterre.  Elle 
contient  beaucoup  d’hiüle  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux 
nourrices,. étant  prife  en  décoéfion  ou  dans  des  po¬ 
tages. 

Gkux ,  à  yixci  y  lac  y  à  caufe  de  la  vertu  de  cette 
plante  pour  faire  venir  le  lait. 


Glts,  en  François,  Loir,  on  Loirot,  ou  Lïron,  ou 
toi  velu ,  eft  une  efpece  de  Rat  des  bois ,  plus  gros 
que  le  Rat  ordinaire  ;  il  fe  tient  dans  les  creux  des  ar¬ 
bres,  où  il  dort  tout  TH  y  ver;  fonmufeaueft  oblong; 
fes  oreilles  font  pointues  ;  fa  queue  eft  longue  ,  non 
également  velue;  il  fe  nourrit  de  glands,  de  pommes 
5t.  d’autres  fruits  ;  il  habite  fouvent  les  édifices  ruinez 
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5c  abandonnez  :  on  dit  que  fon  urine  eft  venimeufe, 

8c  qu’elle  excite  des  ulcérés  très-malins  aux  parties  du 
corps  fur  lefquelles  elle  tombe.  Les  Anciens  mau- 
•  geoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  volatil. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  faim  canine  ,  pour  l’in¬ 
continence  d’urine ,  étant  mangée. 

Sa  graiffe  eft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fom- 
j  meil  ;  on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

I  dis ,  à  glifeere ,  croître ,  augmenter  ;  parce  que  cet 
I  animal ,  en  dormant  ,  s’engraiffe  8c  groflit  en  peu  de 
tems. 

I  GLOBULARIA. 

Globularta  vulgaris Fit.  Tournefort. 

Globularia  carulea ,  Col. 

Globularta  Monfpeltenfiumy  Bellis c<ierulea,Vâtk, 

Aphyllantes  Anguillara3,G/oi>0/i3r»«  belliài  fimil'ts^ 

Bellis  carulea^  Globularia  Menfpelienjïum  y  Ad... 

Bellis  carulea  Mofifpeliaca  y  Ger.  Raii  Hift. 

Bellis  cteruleo  cauk  foliofo y  C.B. 

En  François,  Globulaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  ime  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  ronde  ,  rayée  ,  rougeâtre  ;  fes 
feuüles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du 
Bellis ,  mais  elles  font  plus  dures ,  nerveufes ,  d’un  goût 
amer  ;  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleurons  bleus 
difpofex  en  rond  ou  en  globe  ,  agréables  à  la  vûe  ;  il 
leur  fuccede  des  femences  menues  qui  meuriffent  cha¬ 
cune  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  cahee  à  la  fleur. 
Sa  racine  eft  hgneufe  ,  dure  ,  rouge  en  dehors ,  blan¬ 
che  .en  dedans ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croit 
dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier,  en  Italie, 
en  Allemagne  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effen¬ 
tiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  réfolutivc. 

Globularia  y  à  globo,  parce  que  la  fleur  de  cette  plam- 
te  eft  ronde  comme  une  boule.. 

G  L  O  S  S  O  P  E  T  R  A. 

Glojfopetra. 

En  François,  Langue  de  Serpent. 

Eft  une  dent  pétrifiée  qu’on  trouve  à  Malthe  &  en’, 
plufieurs  autres  lieux  pierreux  ,  attachée  ou  adhérante  - 
a  de  la  pierre  ou  à  de  la  terre ,  8c  que  les  Anciens  ont 
crû  être  une  langue  de  Serpent ,  mais  c’eft  apparem¬ 
ment  la  dent  du  Carcharias  ou  Requiem  ou  celle  d’un 
aoitre  grand  poiffon,  qui  ayant  refté  dans  la  terre  après 
la  mort  de  l’animal ,  s’y  eft  pétrifiée  8c  confervée  en 
l’état  où  nous  la  voyons  :  il  s’en  rencontre  pourtant 
affez  fouvent  aux  environs  d’Angers ,  dans  de  la  terre 
parmi  des  coquillages ,  8c  en  plufieurs  autres  pais  bien 
éloignez  de  la  mer ,  8c  mêmes  des  rivières  ;  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces  8c  groffeurs  ;  il  nous  en  vient  de 
Malthe  quelques-unes  qui  ég-alent  en  grandeur  la  main 

d’uo: 
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d’un  enfant  ;  elles  font  triangulaires  ]  crenelées  tout 
autour ,  dures ,  pefantes ,  polies ,  luifantes ,  blanches 
ou  grifes  par  dehors  comme  enduites  d’un  verni  natu¬ 
rel  ,  poreufes  en  dedans ,  fongueufes  quoique  dures , 
&  de  couleur  fauve  ou  rouffe  :  les  petites  qu’on  trou¬ 
ve  en  difFerens  endroits  font  grandes  comme  une  dent 
de  chien  ,  fort  pointues ,  dures  &  polies  comme  les 
grandes  ,  mais  fans  crenelures ,  de  couleur  ordinaire¬ 
ment  rouge  ,  mais  quelquefois  variée ,  rouge  &  blan¬ 
che  :  toutes  ces  dents  pétrifiées  ont  de  grandes  &  for¬ 
tes  racines  pieiveufes,  très-dures ,  moins  polies  que  la 
dent ,  grifes  en  dehors ,  blanches  en  dedans. 

.Cette  dent  pétrifiée  eft  eftimée  propre  contre  la 
morfure  des  ferpens ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  les 
fièvres  malignes,  étant prife  en  poudre;  la  dofe  en  eft 
depuis  douze  grains  jufqu’à  vingt-quatre  :  je  n’ai  pour¬ 
tant  point  de  foi  à  ces  quahtez  prétendues ,  mais  je 
la  croi  un  abforbant  propre  à  adoucir  les  acides  -du 
corps ,  pour  arrêter  le  vomiffement  &  les  cours  de 
ventre. 

Glojfvpetra  ,  a  yPiSas-ei  ,  littgua  ,  é"  ,  lapis , 
comme  qui  diroit ,  langue  de  pierre  ;  parce  que  les  An¬ 
ciens  ont  crû  que  cette  pierre  étoit  une  langue  de  fer- 
pent  pétrifiée. 

G  L  U  T  ITSr  UM. 

Gluünum.  Gluten.  Colla. 

En  François  ,  Colle  forte. 

Eft  une  glu  qu’on  tire  des  cartilages  &  des  nerfs  de 
plufieurs  fortes  d’animaux  ,  comme  des  grands  poif- 
fons ,  des  taureaux  ,  des  boeufs  ;  on  met  infufer  & 
bouillir  ces  matières  dans  de  l’eau  ,  &  quand  elles 
font  prefque  diflbutes  on  coule  -la  liqueur  avec  ex- 
prefTion ,  on  la  fait  épaiffir  fur  le  feu ,  puis  on  la  for¬ 
me  en  tables ,  qu’on  coupe  &  qu'on  laifle  fecher  & 
durcir ,  comme  nous  le  voyons.  On  doit  choifîr  la 
colle  forte  ,  nette ,  claire ,  luifante  ,  de  couleur  rou¬ 
ge-brune  ;  elle  eft  employée  par  les  Chapeliers,  par 
les  Cordonniers ,  par  les  Menuifiers ,  &  pour  peindre 
en  détrempe;  elle  contient  beaucoup  d’hiüle  &  de  fel 
volatil. 

On  f^t  encore.de  la  colle  avec  des  rognures  de 
peaux  de  mouton ,  &  de  parchemin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  &  pour  les  autres 
démangeaifons  de  la  peau ,  étant  diffoute  dans^du  vin¬ 
aigre. 

Glutinum  vel  gluten  y  à  y>À» ,  colle. 

G  L  Y  G  Y  R  R  H  I  S  A. 

Glycyrrhifa Fuch.  Gord,  in  Diofe. 

Glycyrrbifa  vulgaris Dod.  Ger.  emac.  Raii 
Hift. 

Glycyrrhifa  radtee  repente  vulgaris  Gerrnanica., 

Glycyrrhifa  Germanica..^  Dod.  Gai. 

Glycyrrhifa  fili^uofa .vel  Germanica^  G.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Li^uiritia^  Brunf. 
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Dukis  radix..^  T rag.  T ur. 

En  François,  RcgliJJe. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  h 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  fes  feuilles  font 
oblongues ,  vifqueufes ,  vertes ,  luifantes ,  difpofées  en 
ailes  comme  celles  du  Frêne  ou  de  l’Acacia,  rangées 
par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille  ,  d’un  goût  acerbe  tirant  fur  l’acide  ;  fes  fleurs 
font  légumineufes.,  purpurines  ;  il  leur  fuccede  des 
gouffes  courtes ,  relevées  ,  aplaties ,  rouffes ,  renfer¬ 
mant  des  femences  .qui  ont  ordinairement  la  figure 
d’un  petit  rein.  Ses  racines  font  grandes,  longues, fe 
divifant  en  plufieurs  branches ,  les  unes  plus  groffes 
iqué  le  pouce,  les  autres  comme  le  doigt ,  rampantes . 
êc  s’étendant  de  tous  côtez  dans  la  terre  ,  de  couleur 
grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d’un 
goût  fort  doux  &  agréable  :  elle  croît  principalement 
aux  païs  chauds ,  dans  les*bois ,  dans  les  lieux  fablon- 
neux  ;  on  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine; 
elle  nous  eft  apportée  d’Efp^ne.  On  doit 'la  choifir 
recente,  moyennement  grofle,  bien  nourrie ,  rougeâ¬ 
tre  en  dehors ,  d’un  beau  jaune  en  dedans ,  d’un  goût 
doux  5c  agréable.  Celle  qui  croît  vers  Sarragoffe  eft 
eftimée  la  meilleure  &  préférable  aux  autres ,  elle  con- 
.  tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

■Elle  eft  pedorale  ,  elle  adoucit  l’acreté  du  rhume, 
elle  excite  le  crachat,  elle  humeâe  la  poitrine  &  les 
poumons,  elle  défaltere  ;  on  s’en  fert  en  poudre,  en 
infiifion  Sc-en  décoeftion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Regliffe ,  appêllée  , 

Glycyrrhifa  echinata ,  Patk.  Raii  Hift. 

Glycyrrhifa  capite  echinato.^  G.  B.  Pit.Toiime- 
fort. 

Glycyrrhifa  Diofeoridis  echinata  non  repens, 

Glycyrrhifa  ,  five  âulcis  radix ,  Diofcotr  Dod, 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme ,  ra- 
meufes,  portant  des  feuilles  oblongues,  pointues, âi- 
tes  comme  celles  du  Lentifque ,  vertes ,  un  peu  gluti- 
neufes  8c  difpofées  comme  en  l’efpece  précédente; 
fes  fleurs  font  petites  ,■  bleues ,  après  lefquelles  naifent 
des  fi-uits  compofez  de  plufieurs  gonfles  oblongues 
heriffées  de  pointes,  amoncelées  l’une  contre  fautre, 
8c  jointes  enfemble  p)ar  le  bas;  fes  racines  font  lon¬ 
gues  8c  greffes  comme  le  bras ,  droites  dans  la  terre, 
ne  fe  divifant  point ,  de  couleur  de  buis ,  d’un  goût 
moins  doux  8c  moins  agréable  que  l’autre.  Elle  croît 
principalement  en  Italie  :  elle  n’eft  guere  en  ufage, 
parce  qu’on  lui  préféré  celle  de  la  première  efpece 
qui  a  plus  de  force,,  meilleur  goût  8t  plus  de  vertu. 

Glycyrrhifa  y  à  yAwew? ,  dukis,  raâx,  com¬ 

me  qui  diroit,  racine  douce. 

Les  Anciens  appelloient  la  Regliffe  Scythka  radia, 
parce  que  les  Scythes  furent  les  premiers  qui  connu¬ 
rent  fes  qualiîez  8c  qui  la  mirent  en  ufage. 

GNA- 
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GNAPHALIUM. 

Gnapbalium  maritimum ,  C.B.  Fit,  Tournef. 

Gnaphalium ,  Jîve  Coîonaria ,  Park. 

Gnaphalium  mantimum  mu  lit  s  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Gnaphalium  marinum^  Get. 

En  François ,  P/W  de  Chat. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  près  d’un  pied  ,  affez  greffes  ,  revêtues  d’un 
poü  blanc,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues, 
s’arondiffant  un  peu  vers  l’extremité',  blanches ,  qui 
étant  rompues  paroiffent  de  petits  floccons  de  laine 
cotonneufe ,  propres  à  fervir  de  mèche  dans  les  lam¬ 
pes  ;  fes  fleurs,  naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges  en 
bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  par  le  haut ,  de 
couleur  blanche  &  jaune  ,  foûtenus  par  des  calices 
écailleux ,  velus  :  lorfque  ces  fleurs  font  paffées ,  il  pa- 
loît  de  petits  fruits  blancs  ,  compofez  chacun  d’une 
graine  courbe  &  d’une  maniéré  de  bonnet  pointu  qui 
couvre  la  tête  de  la  graine;  fa  racine  eft  longue ,  grof- 
ie ,  ligneufe  ,  noire  ,  jettant  quelques  fibres.  Œtte 
plante  croît  au  bord  de  la  mer ,  elle  a  ime  odeur  un 
peu  aromatique  approchante  de  celle  du  Stæchas  ci- 
tiin,  &un  goût  tant  foit  peu  falé;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel, 

/  Elle  eft  déterlive ,  defficcative  &  fort  aftringente. 

Gnaphalium  ,  ex  yy«6^<*Aoy ,  tomentum  ,  boure  ou  du- 
vit,  parce  que  cette  plante  eft  toute  garnie  d’une  ma¬ 
niéré  de  boure  ou  de  duvet  :  ou  bien  Gnaphalium ,  ex 
ntan'Ja,  peliô,  parce  qu’on  peigne  la  boure  ou  le  co¬ 
ton. 

G  O  B  I  U  S. 

Cobius,  en  François,  Goujon  ,  eft  un  petit  poiffon 
de  riviere  long  &  gros  comme  le  pouce  ,  blanc ,  lui- 
fant  j  fort  commun  &  de  vü  prix  dans  les  poiffonne- 
rics  ;  il  contient  du  fel  volatil  &  de  l’huile.  Il  y  a 
auffi  un  Goujon  qu’on  trouve  au  bord  de  la  iner , 
on  l’appelle  Tous  deux  font  bons  à  man¬ 

ger  &  apéritifs. 

Gehius ,  à  KuQtài ,  Goujon, 

GOSSAMPINUS. 

Gofjamptnus  ,  Plinii.  /îrbor  lanigera ,  G.  Pifon.  Eft 
un  arbre,  des  Indes  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur  du 
Picea  ;  fa  tige  eft  verte ,  fes  rameaux  font  étendus  en 
large,  droits ,  rangez  par  ordre  ,  oppofez  les  uns  aux 
autres;  fes  feuilles  font  incifées  profondément ,  d’une 
belle  couleur  verte ,  gaye  ;  fes  fleurs  font  rouges ,  fui- 
vies  de  petits  fruits  faits  en  tuyaux  oblongs ,  lefquels 
étant  meurs  produifent  une  efpece  de  laine  &:  une  fe- 
mence  noire  reffemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne 
peut  être  cardée  ni  filée  ^  parce  que  fes  filamens  font 
trop  courts  ;  mais  on'  s’en  fert  dans  les  Indes  pour  gar¬ 
nir  les  lits ,  comme  nous  nous  fervons_  du  duvet  ;  elle 
y  eft  fort  propre  ,  parce  qu’elle  eft  très-rarefiée ,  bien 
molette  &  d’une  grande  legereté  ;  mais  il  faut  pren- 
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dre  garde  que  quelque  étincelle  de  feu  ne  s’y  mette  ; 
car  elle  s’allume  très-facilement ,  &  elle  feroit  confir¬ 
mée  avant  qu’on  pût  fe  mettre  en  état  d’éteindre  le 
feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  &  la 
chaleur  dans  les  parties ,  elle  eft  propre  pour  la  para- 
lyfie  ,  pour  échauffer  l’eftomac  ,  étant  appliquée  def- 
fus. 

Goÿampînus ,  à  peut Tnev,  coton,  ét pînus ,  pin,  com¬ 
me  qrri  diroit ,  Pin  portant  du  coton  -,  car  cet  arbre  a 
quelque  réffemblance  avec  le  Pin ,  &  il  porte  du  co¬ 
ton. 

GRACULUS. 

Gracnîus ,  five  Gracus ,  Jonft.  en  François ,  Geay  ou 
Gay ,  eft  un  oifeau  reffemblant  à  une  Corneille ,  mais 
ordinairement  plus  petit ,  il  vit  de  blé ,  de  gland,  de 
chair ,  on  lui  apprend  à  parler  :  il  y  en  a  de  trois  efpe- 
ces.  La  première  eft  appellée  Coracia  ,  c’eft  un  oifeau 
grand  comme  une  Corneille  ,  de  couleur  noire  ,  fon 
bec  eft  long  prefque  de  quatre  doigts ,  tm  peu  courbé. 
Il  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l’appelle  Coracia ,  à  xagj» ,  nigrum  ,  parce  qu’ü 
eft  noir. 

La  feconde*éfpece  eft  appellée  Pyrhocorax  ;  c’eft  un 
oifeau  plus  petit  qu’une  Corneille  ,  de  couleur  fort  ' 
noire  par  le  corps  ;  fon  bec  eft  petit ,  un  peu  courbe 
en  fon  extrémité ,  de  couleur  jaune  :  il  habite  les  Al¬ 
pes  ,  où  il  eft  fort  commun  ;  on  en  trouve  aufli  en 
Candie  ,  en  Angleterre  ;  il  crie  haut  d’une  voix  ai- 
guë. 

On  l’appelle  Pyrhocorax ,  à  nvç  ,  ignis  ,  & 
corvus  ,  comme  qui  diroit ,  Oifeau  de  feu  ou  de  cha¬ 
leur',  parce  qu’on  prétend  que  quand  il  vole  bas,  c’eft 
un  pronoftic  de  chaleur  dans  l’air. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Monedula  ;  c’eft  le 
Geay  le  plus  commun ,  il  eft  moins  gros  qu’une  Cor¬ 
neille  ,  de  couleur  noirâtre  :  il  habite  les  plaines  ;  mais 
il  fait  ion  nid  ordinairement  fur  les  tours. 

On  l’appelle  Monedula ,  à  moneta ,  monnaye  ,  parce 
qu’il  aime  beaucoup  les  pièces  d’or  &  d’argent. 

On  mange  les  Geais  en  plufieurs  païs  ;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  reparer  les  for¬ 
ces  abatues ,  étant  pris  en  bouillon.  Leurs  petits  font 
employez  dans  la  compofîtion  de  quelques  eaux  pro¬ 
pres  pour  décraffer  8c  embellir  la  peau. 

Graculus ,  vel  quod  gregalim  volent ,  ve!  à  garrulita- 
te ,  parce  que  les  Geais  volefit  par  troupes ,  ou  à  cau- 
fe  de  leur  caquet. 

G  R  A  M  E  N. 

Gramen,  Ruel.Dod, 

Grcimen  vul^are ,  Lugd. 

Gramen  cantnum ,  Ger.  Rmî  Hift. 

Gramen  caninum  arvenfi ,  jtve  Grarnen  Diofc. 
G.  B.  Fit,  Tournef. 

Gramen  repens ,  officin arum  forte ,  fpica  tritica; 

I  alitjuatenus  Jimile ,  J. B. 

>  H  h 
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Gramen  canlnum  vulgaîms  y  Park. 

En  François,  Dent  de  chien. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  4e  deux  ou 
trois  pieds ,  fes  feuilles  font  longues ,  étroites ,  poin¬ 
tues  ,  tendres ,  vertes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  des  tuyaux 
ou  tiges  rondes,  revêtus  de  quelques  feuilles,  &  por¬ 
tant  en  leurs  fommitez  des  épis  rougeâtres  où  font  at¬ 
tachées  des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  ell  écail¬ 
leux.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  naît  des  graines 
oblongues ,  rougeâtres  ,  peu  farineufes  ;  fes  racines 
font  longues ,  menues ,  dures ,  rampantes ,  blanches , 
fe  divifant  en  plufieurs  branches  qui  s’étendent  beau¬ 
coup  dans  la  terre  &  deflTus  la  terre ,  s’entortillant  les 
unes  dans  les  autres ,  divifées  de  diftance  en  diftance 
par  des  nœuds  auxquels  font  attachez  des  filamens , 
d’un  goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs ,  dans  les  terres  labourables  &  labourées ,  nui-  ' 
fant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de  l’entortille¬ 
ment  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  ra¬ 
cine  du  -  Chiendent  eft  fort  en  ufage  dans  la  Médeci¬ 
ne  :  on  doit  choilir  la  plus  groflè  &  la  mieux  nour¬ 
rie  ,  recente ,  blanche ,  mondée  de  fes  filamens  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ,  modérément  de 
l’huile. 

-*  EUe  eft  fort  aperitive  par  les  urines ,  un  peu  aftrin- 
gente  par  le  ventre  ,  elle  eft  employée  pour  lever  les 
obftruôions ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  la  pierre,  pour 
la  gravelle ,  étant  prife  en  decoétion. 

Gramen  à gradi,  marcher,  parce  que  les  racines  de 
cette  plante  tracent  beaucoup  en  rampant  fur  la 
terre. 

Dent  de  chien ,  ou  vulgairement  Chien-dent  ,  parce 
ue  les  chiens  fe  fentant  malades  mangent  des  feuilles 
U  gramen  qui  les  purge  &  les  guérit. 

GRANADILLA. 

Granadilla  Hifpanis ,  Flos  paffionis  Italis  y  Col. 
in  Rech.  Raii  Hîft.  Fit.  Tourrief. 

Maracocy  five  Clematitis  Virgintana  y  Park. 

Granadilluy  Monardî. 

Clemaùtis  trifolia,  flore  rofeo  clavato,  C.  B. 

Murucuja  3.  ntaliformis  alla  y  Margg: 

'En¥x2Ln<;o\s  y  Fleur  de  la  Pajfloa. 

Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  poufle  des  far- 
mens  longs ,  .  grêles ,  rampans  ,  d’un  verd  rougeâtre , 
jettant  des  mains  ou  tenons  avec  Icfquels  elle  s’attache 
aux  murailles ,  ou  aux  arbres  voilins  comme  le  Lier¬ 
re;  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Hou¬ 
blon,  lifles,  nerveufes,  dentelées  en  leurs  bords,  d’u¬ 
ne  belle  couleur  verte  ,  rangées  alternativement ,  & 
laiffant  entr’elles  environ  trois  doigts  d’efpace  ,  d’une 
odeur  forte  &  d’un  goût  un  peu  acre,  ayant  vers  leurs 
queues  deux  petites  éminences  grolTes  comme  des 
grains  de  millet ,  fort  vertes  ;  fes  fleurs  fortent  pen¬ 
dant  tout  l’Eté  des  aifleUes  des  feuilles  j  elles  font 
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grandes ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  bjjjj. 
ches  ,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq 
Il  s’élève  du  milieu  de  cette  fleur  un  piftile  qui  5)4. 
tient  un  jeune  fruit  furmonté  de  trois  petits  corps  mi 
repréfentent  en  quelque  maniéré  des  clous. 

Ce  fruit  en  croilTant  devient  charnu  ,  ovale,  pref. 
que  auffi  gros  qu’une  Grenade ,  &  de  même  coidear 
quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité  ,  mais  ne  por¬ 
tant  point  de  couronne  ,  empreint  d’une  liqueur  ai¬ 
grelette  ,  &  renfermant  plufieurs  femences  ovales, 
chagrinées ,  de  bonne  odeur  ;  fes  racines  fontranqan- 
tes,  nouées,  faciles  à  romprè,  fibreufes,  de-couleir 
pâie-blanchâtre ,  d’un  goût  douçâtre. 
i  Cette  plante  ‘aoît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  eu 
la  vallée  appellée  Lilé.  Les  Indiens  ôc  les  Eflja^ls 
ouvrent  fes  fruits  comme  on  ouvre  des  œu6,&  il5eîi 
hument  le  fuc  avec  délice.  Ils  appellent  ce  finit  eii 
langage  du  pars ,  Murucuja. 

Granadilla  eft  un  diminutif  de  Granada. ,  qui  ea 
langue  Efpagnole  fignifie  ime  Grenade.  On  adoraé 
ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  fon  fruit  renferme 
■plufieurs  graines  couvertes  d’une  chair  rougeâtre.,  & 
affez  femblable  à  celle  qui  enveloppe  les  graitis  dlune 
Grenade. 

Flos  püiflonis  ,  parce  qu’on  prétend  que  le  dedans 
de  cette  fleur  repréfente  k  Paflion  :du  Sauveur  dit 
monde. 

G  R  A  N  A  L. 

Granal  Hollandorum  ,  inter  Aizoa  refonenk, 
J.  Bauh. 

Eft  une  plante  de  l’Amerique  qui  n’a  befoin  pour 
fon  accroiflement ,  ni  de  la  terre,  ni  de  l’eau,  ni  de 
beaucoup  d’air  ;  car  elle-  croît  fufpendue  ou  -attadiée 
au  plancher  dans  la  maifbn ,  quand  même  elle  ne  fe- 
roit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure  tonjûurs 
verte ,  Jettant  des  rameaux  krges  &  de  k  groffeur  du. 
doigt.  Elle  ne  porte  ni  fleur  ,  ni  fruit,  ni  femence; 
on  tient  que  fon,  fuc  eft  venimeux.  Onnes’en  feit 
point  en  Medecine. 

Granal  eft  un  nom  Hollandois  qui  fignifie  toûjsm 
verte. 

G  R  A  N  A  T  U  S.  ’ 

Granatus ,  en  François ,  Grenat ,  eft  une  pierre  pré- 
cieufe  rouge  &  refplendilTante  comme  du  feu,  reflem- 
blante  au  rubis ,  mais  d’une  couleur  plus  obfcure.  B 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur.beau* 
té  &  par  leur  éclat.  Les  plus  eftimées  &  les- plus  chè¬ 
res  font  les  Orientales  ,  que  les  Lapidaires  taillent 
pour  être  mifes  en  œuvre.  Les  Occidentales  font 
employées  pour  la  Medecine  ;  car  elles  y  font  aulfi 
bohnes  que  les  autres,  &  elles  ne  coûtent  point  tant. 
Ori  les  tire  d’Efpagne ,  de  Bohême ,  de  Silefie. 

On  attribue  aux  Grenats  les  facultez  de  fortifier  le 
cœur,  de  remédier  à  k  palpitation,  de  chafferla  mé¬ 
lancolie,  de  refifter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu 
confifte  à  abforber  à  adoucir  les  acides  &  les  fels 
trop  acres,  comme  font  les  autres  matières  alkalincs; 

ce 
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ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  leshemomgies  Ikles 
cours  de  ventre:  on  les  broyé  fubtileraetit  fur  le  por¬ 
phyre  :  &  l’on  en  fait  avaler  la  poudre.  La  dofe  en 
depuis  dix  grains  jvlf<iu’à  deux  ferupules. 

Grmam ,  parce  que  le  Grenat  reffemble  au  grain 
d’une  Grenade,  ou  parce  qu’il  cft  ordinairement  me¬ 
na.  &  formé  en  grains. 

G  R  A  T  I  O  L  A. 

Gratioîa,  Dod.J.B.  Raii  Hift. 

Gratiela-  centaûrûides ,  G.  B. 

Vigitak  minima  Graùolaàiâa^  Mor.  Hift.  Fît. 
Toumef. 

Gratiolamlgariî,  Park. 

Gratta  Dei ,  Germanis. 

Lmnefmm^feu  Centauroîdes  ^  Cord.J^ift. 

En  François ,  Herhe  à  pauvre  homme. 

*  Eft  une  efpece  de  Digitale  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufîeuis  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied; 
les  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  l’Hyffope,  crenelées  en  leurs  bords  ,  op- 
pofées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  le  long  des  tiges  ;  fes 
fieurs  fortent  des  aiffeUes  des  feuilles  attachées  à  des 
pédicules  menus ,  ayant,  félon  M.  Toumefort,  quel- 
•lapport  par  leur  figure  à  un  dé  à  coudre,  de  cou- 
orânairement  purpurine  ,  quelquefois  blanche , 
rarement  jaime. 

Quand  cette  fleur  eft  pafiTée ,  il  lui  fuccede  une  pe¬ 
tite  coque  ovale,  divifée  en  deux  loges,  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues  ;  fes  racines  font  grofles 
comme  des  plumes  d’Oye,  longues,  rampantes,  blan- 
(ies,  nouées,  entourées  de  fibres:  toute  la  plante  eft 
fort  amere";  elle  croît  dans  les  prez ,  dans  les  marais. 
EEe  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  aperitive ,  déterfive  > 
cïïé  purge  violemment  par  haut ,  &  par  bas  les  hu¬ 
meurs  pituiteufes  8c  büieufes  ;  on  s’en  fert  dans  l’hy- 
dropifie;  on  en  fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme.  £Ue  eft 
bonne  pouf  les  vers  ;  il  eft  à  remarquer  que  l’infufion 
ou  la  decoébôn  de  la  plante ,  purge  davantage  que  ne 
fait  le  fuc  qu’on  auroit  tiré  par  expreffion ,  c’eft  appa¬ 
remment,  parce  que  l’eau  délaye  ,  8c  tire  une  plus 
grande  quantité  des  parties  eflentielles  ,  mais  le  fuc 
pouffe  mieux  par  les  urines.  Quelques-uns  prétendent 
ue fa  racine  étant  réduite  en  poudre  8c  prife  au  poids  de 
emi-dragme  agilTe  à  peu  près  comme  Tlpecacuanha , 
pour  le  flux  de  fang  ;  toute  la  plante  eft  vulnéraire , 
étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n’étoit  point  connue  chez  les  Anciens 
fous  les  noms  de  Grntiola ,  ni  de  Gratta  Dei.  Il  y  a 
apparence  que  c’eft  le  Papaver  Jpumeum  DiofcoricHs,  ou 
l’Eupatorium  dé  Mefué. 

Gratiola,  vel  Gratta  Dei ,  à  caufe  des  grandes  Ver¬ 
tus  que  cette  plante  poffede. 

Herh  à  pauvre  homme  ,  parce  que  cette  plante  é- 
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tâfet  Wei  &  ne  coùtaht  ^èfés  ]  lés  pau¬ 

vres  s’en  fervent  fouvent  pour  en  faire  leurs  Médeci¬ 
nes  &  leurs  lavemens. 

GRIGALLUS. 

Grigaîlus  \  Aldrovandi.  Tetrax,  Jonft.  Eft  un  oi- 
feau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un  grand  8c  un  pe¬ 
tit. 

Le  grand  eft  appellé  Grigaîlus  major.  Il  eft  de  la 
grandeur  d’un  Oye ,  fa  tête  eft  plate  ,  fon  bec  eft  re¬ 
courbé  ,  inégal ,  noir. 

i  Le  petit  eft  appellé  Grigallüs  minor.  Il  eft  feniblablc 
.  à  une  Perdrix,  mais  plus  gros, 
i  L’üii  8c l’autre  vivent  de  grains  8c  de  fruits;  ils  font 
fort  bons  à  manger;  leur  chair  eft  blanche ,  tendre  8c 
de  bonne  dîgeftiôn.  Ils  naiflent  aux  pais  chauds ,  8c 
ils  fe  rètirént  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oi- 
feaux  fort  ftupides  ,  comme  dit  le  Poète  Nemefia- 
nus. 

Et  tetracem  Rome,  quèm  nunc  vocitarè  taracem 
Ceeferunt,  avium  ejî  multo  JiultiJpma. 

Us  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs',  propres  pour  la  colique  néphréti¬ 
que. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  femence. 

,  grossularia. 

Grojfularia ,  en  François ,  Grofelier  ,  eft  un  arbrif- 
feau  qu’on  peut  divifer  en  deux  efpeces  générales  ;  en 
Grofeher  épineux,  8c  en  Grofelier  non  épineux.  Je 
ne  parlerai  ici  que  du  premier ,  remettant  à  traiter  de 
l’autre  en  fon  rang ,  fous  le  nom  de  ^bes. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  ,  un  fau- 
vage ,  8c  l’autre  cultivé.  Le  fauvage  eft  le  plus  com¬ 
mun.  On  l’appelle 

Grojffularta^  Ruellîo,  Bellon. 

Grojfularia  vulgaris  ^  Cluf.  Hift. 

Grojfularia  Jîmplict  acino  ,  vcl  fpinofa  fyîvejlrss. 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

Uva  crifpa ,  T rag.  Dod . 

Uva  crifpa^  ftve  Grojfularia  J  Raii  Hifi. 

Uva  Jpifia.,  Matth. 

Il  eft  haut  de  fîx  ou  fept  pieds ,  fort  rameux,  gar¬ 
ni  de  toutes  parts  d’épines  fortes  8c  aigues;  fon  écor¬ 
ce  tire  fur  le  purpurin  ;  fon  bois  eft  pâle ,  fes  feuilles 
font  grandes  à  peu  près  comme  l’ongle  du  pouce, 
prefquc  rondes  ,  ou  peu  découpées ,  vertes,  velues, 
d’un  goût  aigrelet  ;  fes  fleurs  font  petites,  belles,  com- 
pofées  chacune, de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond  ,  8c 
attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui  eft  découpé  en 
cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  naît  des 
fruits  ronds  ou  ovales  ,  charnus  ,  gros  comme  des 
grains  de  raifin ,  rayez  ,  verds  au  commencement  8c 
empreints  d’un  fuc  acide  aftringent  ,  mais  prenant  à 
mefure  qu’ils  meuriflent  une  couleur  jaunâtre,  8c  un 
H  h  Z  goût 
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goût  doux  &  agréable  ;  ils  renferment  pluficurs  fe- 
mences  menues.  Cet  arbriffeau  croît  fort  communé¬ 
ment  dans  les  bayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Grùjfuiaria  fpimfa  [atha^  C.  B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

GroJJularia  majore  fruBu  ^  Cluf.  Hift. 

Uva  crifpa  fruéîu  cerafi  magmtudine ,  Gef.  Hor. 

Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  moins  épi¬ 
neux  ,  8c  en  ce  que  fes  fruits  font  plus  gros.  On  le 
cultive  dans  les  jardins. 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts  ,  8c 
l’on  mange  celles  qui  font  . mûres  comme  elles  vien¬ 
nent  de  l’arbrifleau  :  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegnie  8c  de  fel  effentiel ,  8c  un  peu  d’huile. 

Les  Grofeilles , principalement  avant  leur  maturité, 
font  aftringentes  8c  rafraîchillantes ,  propres  pour  les 
febricitans ,  elles  calment  la  foif elles  arrêtent  le  cra¬ 
chement  de  fang,  les  cours  de  ventre. - 
GroJJularia,  à  cute  fruâius  grojfa ,  parce  que  la  peau 
de  la  Grofeille  eft  un  peu  groffe  ou  épaiile. 

Uva  cri/pa  ,  parce  que  la  Grofeille  commune  ref- 
femble  au  raifîn  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Uva  ,  8c 
qu’elle  eft  velue. 

Simplici  acino ,  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou 
bayes  féparées ,  8c  non  pas  en  grape. 

G  R  U  S. 

Cm,  en  François,  Grue,  onGruon,  eftun  oifeau 
de  paflTage  qui  vole  en  troupe,  de  grofleur  médiocre, 
de  couleur  cendrée;  fon  bec  eft  long  ,  robufte  8c  un 
peu  recourbe ,  fon  cou  eft  long ,  fes  jambes  font  hau¬ 
tes;  ü  fe  tient  ordinairement  fur  un  pié  quand  il  eft:  à 
terre ,  il  habite  les  lieux  aquatiques  :  il  vit  de  blé ,  de 
ferpens  ;  fa  voix  eft  forte  8c  éclatante.  On  en  man- 
geoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appelle 
Vipio ,  en  François ,  Gruon ,  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil ,  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe;  on  prétend 
qu’il  éclaircit  la  voix,  qu’il  augmente  la  femence;  8c 
que  parce  qu’il  eft  neiTeux ,  il  fortifie  les  parties  ner- 
veufes ,  étant  mangé. 

Sa  graille  ramollit  les  duretex,  elle  efteftimée  pour 
la  furdité  étant  mife  dans  l’oreille. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête ,  fes  yeux  8c  fon  ventricule  étant  fechez  8c 
pulverifez  ,  font  propres  pour  les  fiftules  ,  pour  les 
chancres  8c  pour  les  ulcérés  variqueux  ,  ils  détergent 
8c  deffechent. 

Grus ,  Grâce,  •yéptttf^  ,  à  yipa'i,  fenex ,  parce  que 
cet  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée  comme  les  vieil¬ 
lards  ;  ou  bien  grus  à  gruenclo  ,  parce  que  cet  oifeau 
gruit. 

Les  Poètes  l’ont  appellé-4t>fr  ?alamedis,  parce  qu’ils 
difent  que  pendant  la  guerre  de  Troye  Palamede  a- 
voitapris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques 
l’ordre  d’une  armée  8c  les  Enfeignes. 


G  R.  GU. 

G  R  U  T  U  M. 

Gruim',  en  François,  Gruau ,  eft  de  l’avoine  mon:; 
dée  de  fa  peau  8c  de  fes  extremitez ,  8c  réduite  en  , 

rine  grolTiere  par  un  rfîoulin  fait  exprès;  on  nous  l’a-  ; 

porte  de  la  Touraine  8c  de  la  Bretagne  ;  il  contient  j 
beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil.  ‘ 

Il  eft  peéloral  ,  adouciflant  ,  humedant ,  propre  1 
pour  les  acret'ez  de  la  poitrine ,  du  fang  ,  de  l’urine, 
pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs, 
pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  prend  en  décoc¬ 
tion  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait  ,  il  eft  bon  pourref- 
taurer  dans  les  maladies  de  confomption. 

Grutum,  àGraco,  'yçSra,,  Gruau. 

G  R  Y  L  L  U  S.  , 

Gryllus.  I 

En  François ,  Grillon.  Crlmn.  j 

Eft  un  infede  aîlé  du  genre  des  Efearbots ,  reffem- 
blant  aux  Cigales ,  habitant  les  terres  feches  8c  arides,  ! 
proche  des  fourneaux  8c  des  autres  lieux  où  l’on  fait 
de  grands  feux,  8c  criant  prefque  toûjours;  il  vit  de 
fhüts ,  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  un  do- 
meftique  8c  l’autre  fauvage  ;  le  domeftique  eft  de  cou¬ 
leur  brrme ,  fa  tête  eft  ronde ,  fes  yeux  font  noirs,  fa 
queue  eft  foiuchue  ,  il  a  quatre  ailes ,  dont  les  deux 
>  de  deflus  font  plus  courtes  que  celles  de  deffous. 

Le  fauvage  eft  appellé  Acheta  ,  fon  corps  -eft  plus 
long  que  celui  de  la  Cigale ,  de  couleur  noire,  fa  tê¬ 
te  eft  groffe ,  fes  yeux  font  relevez;  il  fe  tient  dans  les 
champs ,  il  fait  fon  nid  dans  la  terre. 

L’un  8c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs  étant  pulverifez  8c  pris  en  pouàe' 
plutôt  qu’en  cendre ,  comme  plufieurs  Auteurs  le  de- 
iriandent  ;  la  dofe  en  eft  de  demi  fcrupule  ou  un  fau- . 
pule:  on  s’en  fert  pour  fortifier  la  vûe  étant  écrafcz& 
apphquezfurles  yeux:  ils  font  réfolutifs,  propres  pour 
les  parotides  8c  pour  les  autres  tumeurs. 

On  dit  que  le  nom  de  cet  infede  vient  de  fon  où 

GUACATENE. 

Guttcatene ,  Monard.  eft  une  petite  plante  blandd- 
tre  qui  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne ,  elle  reffem- 
ble  au  Pouhot  des  montagnes ,  mais  elle  n’a  point  d’o¬ 
deur. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  guérit  les  hemorrhoïdes; 
on  lave  les  ulcérés  8c  les  hemorrhoïdes  avec  la  de- 
coétion  de  la  plante  ,  puis  on  y  applique  de  l’herbe 
pulverifée. 

GUAIACANA. 

Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  ef¬ 
peces. 


La 
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La  première  eft  appellée 
Gaaiacam^  J.  B.  Fit.  Tournéfort. 

Lotus  Africana  latifolia ,  G.  B. 

Lotus ,  Jive  Falfif  Grteca^  Plinio. 

Gutùacum  Patavimm  Fallopio  ,  Gefn.  Hort. 
Mv. 

Ermellinus^  Cæfalp. 

Dyofpyros  Theophrafti,  Pfeuâolotus  Matthioli, 
Tab. 

Son  écorce  eft  mince ,  ridée,  ronfle  ,  fon  bois  eft 
de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre ,  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  &  larges  comme  celles  du  noyer ,  pointues  ,  un 
peu  velues  &  principalement  en  deflbus  ,  vertes-lui- 
fantes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deflbus ,  attachées  par 
des  queues  courtes. dérangées  alternativement  fur  leurs 
branches,  d’un  goût  un  peu  auftere  &  amer,  tirant  fur 
le  doux  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  de  petits  godets 
évafez  en  haut,  découpez  en  plufieurs  parties ,  rétré¬ 
cis  &  percez  dans  le  fond  :  quand  la  fleur  eft  palTée  ü 
paioit  un  fruit  mou  ,  de  la  grofleur  &  de  la  couleur 
d’une  prune  faüvage  ,  eiitouré  le  plus  Ibuvent  des 
feuilles  du  calice,  d’un  goût  doux  agréable;  on  trou¬ 
ve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quelques  femences  difpo- 
féesen  rond,  voûtées  fur  ie  dos,  un  peu  plus  grolfes 
que  celles  des  pommes  &  de  la  même  couleur  .,  très- 
dures,  quelques-uns  difent  cartilagineufes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Gmkcana  angujiiore  folio ,  Pit.Tournef. 
Dpfpyros ^  JÎV0  Faba  Graca  anguftifoiia  ^  Lugd. 
Lotus  Africana  angufîifolia  five  fæmina  ^  C.  Bi 
*  Pfeudolotus^  Matth.  Cam.Tab. 

Ziziphus  Cappaslocica,  Ger.Icon. 

Cet  arbre  différé  du  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles 
font -plus  étroites ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  peti¬ 
tes,  &  en  Ce  qu’il  ne  porte  point  de  fruit. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  principalement  en 
Afrique.'  M.  Tournéfort  dit  en  avoir  vû  un  vieux 
pied  portant  du  firuit  proche  de  Poifly  près  Paris. 

"  Les  feuilles  &  les  firuits  du  Guaiacana  font  aftrin-, 
gens,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies. 

G  U  A  I  A  C  U  M. 

Guâacum  ,  Ger, 

Guaiacura  magna  matrice ^  C.  B. 

Fruâus  Guaiaci  putatus  ^  folia  ^  J.  B. 

Guaiacum  five  Lignum  fanÜurn ,  Park. 

Xylagium. 

En  François ,  Gayac  ou  Bois  faint. 

*  Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l’écor- 
jce.eft  greffe,  gommeufe ,  fe  féparant  facilement,  fon 
bois  eft  dur,  compare,  pefant  ,  marbré  ou  de  cou- 

•  Y.  PI.  X.  fig.  14. 
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leurs  mêlées ,  brune ,  roufsâtre ,  noirâtre  ,  d’un  goût 
acre  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes  ; 
fes  fleurs  nailTent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d’ombel¬ 
le  ,  de  couleur  jaune-pâle  ,  attachées  à  des  pédicules 
verds  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  de 
petites  châteignes ,  ronds ,  fohdes ,  bruns ,  renfermant 
un  autre  petit  fruit  de  couleur  d’orange.  Cet  arbre 
croît  aux  grandes  Indes  &:  en  Amérique.  Il  en  fort 
par  incifion  une  gomme  rélineufe ,  brune ,  rougeâtre, 
nette ,  luifante ,  friable ,  odorante  ,  d’un  goût  acre , 
on  l’appelle  gomme  de  Gayac. 

On  le  fert  en  Medecine  du  bois  de  Gayac ,  de  fon 
écorce,  de  fa  gomme;  toutes  ces  parties  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  &  fixe,  ôc  d’huüe,  mais  par¬ 
ticulièrement  la  gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net  ,  compaéle , 
dur ,  pefant ,  brun  ou  noirâtre ,  refmeux  ,  mondé  de 
fon  coeur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  Marchands 
appellent  objet, d’un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour 
l’employer  dans  les  tizanes ,  mais  il  faut  prendre  gar¬ 
de  que  les  ouvriers  n’y  mêlent  de  l’objet  ,  ou  quel- 
qu’autre  bois. 

L’écorce  de -Gayac  doit  être,  choifie,  unie,  pefante, 
difficile  à  rompre ,  de  couleur  grife  au  dehors ,  blan¬ 
che  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choifie  nette  ,  lui¬ 
fante  ,  tranfparente ,  de  couleur  rouge-brune ,  friable , 
rendant  beaucoup  d’odeur  fort  agréable  quand  on  l’é- 
crafe  ou  quand  on  la  met  fur  du  feu  ,  d’un  goût  a- 
cre. 

L’écorce  &  le  bois  de  Gayac  font  fudoriflques  ,  a- 
peritifs  ,  defficcatifs  ,  propres  pour  purifier  le  fang , 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  fortifier  les  jointures, 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ;  on 
remployé  ordinairement  en  décoéHon  ,  5c  quelque¬ 
fois  en  poudre. 

La  gomme  de  Gayac  a  les’mêmes  vertus,  mais  el¬ 
le  agit  plus  fortement;  on  en  donne  en  fubftance  de¬ 
puis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules,  ou  bien  on  en 
met  infufer  dans  du  vin  blanc ,  &  l’on  fait  prendre  l’in- 
fufion  au  malade. 

G  U  A  I  N  U  M  B  I. 

Guainumbi  Guaracigaha ,  ià  ejl  cafillus  folis. 

Guinamhi. 

Guaracyaba ,  id  efi  radius  folis. 

Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais: 
appellent  Pegafrol ,  il  n’eft  guéres  plus  grand  qu’une 
Cigale  ,  mais  il  eft  d’une  beauté  charmante  ;  fa  tête 
eft  grofle  comme  une  cerife ,  fon  bec  eft  long ,  rond , 
droit ,  pointu ,'  de  couleur  noire ,  fa  langue  eft  double 
ou  fourchue  ,  longue  ,  blanche  ,  menue  comme  un 
filet:  fes  yeux  font  petits,  noirs;  fon  cou  eft  moyen¬ 
nement  long  ;  fes  jambes  8c  fes  pieds  font  très-petits 
à  proportion  de  fes  autres  parties ,  de  couleur  noire  ; 
fa  queue  eft  longue  ,  droite  ,  compofée  de  trois  ou 
quatre  plumes/,  cet  oifeau  eft  couvert  5c  orné  de  plu¬ 
mes  de  differentes  couleurs ,  fi  belles  8c  11  refplendif- 
fantes ,  principalement  quand  il  eft  au  Soleil ,  qu’il  fe- 
H  h  3  roit 
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roit  difficile  d’en  reprefenter  les  agrémens  :  les  Indiens 
s’en  fervent  pour  honorer  leurs  Dieux  6c  pour  fe  pa¬ 
rer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture  des  fleurs ,  &  l’on 
rapporte ,  comme  une  chofe  aflfürée  ,  que  quand  les 
fleurs  font  pafiëes  il  fiche  ibn  bec  dans  le  tronc  d’un 
arbre  ,  &  il  ÿ  demeure  comme  immobile  pendant  fix 
mois ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  rcnaiflent.  Si  cet¬ 
te  circonftance  eft  vraye ,  il  faut  qu’il  tire  fa  nour¬ 
riture  du  tronc  dé  cet  arbre  pendant  le  tems  qu’il  y 
demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte 
fciatique ,  étant  pris  en  poudre  dans  du  vin. 

GUANABANUS. 

Guanahanus^  Oviedi,  Cluf.  inGarz. 

En  François,  Guanabane. 

Eft  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes ,  dont  le  bois 
eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit  très-beau,  gros  ordi¬ 
nairement  comme’ lin  Melon  médiocre  ,  6c  quelque¬ 
fois  comme  la  tête  d’un  enfant.  L’écorce  de  ce  fruit 
eft  verte  ,  8c  femble  diftinguée  par  certaines  écailles , 
comme  la  pomme  du  pin  ,  mais  qui  ne  font  pas  fi 
élevées  ni  fi  rudes  ;  car  toute  l’écorce  eft  fort  déliée , 
n’étant  pas  plus  épaifle  que  celle  des  poires.  Sa  chair 
eft  fort  blanche  êc  d’un  goût  très-délicat  ;  elle  fe  fond 
ou  fe  diflbut  en  la  bouche  aulïi  facilement  comme  la 
crème  du  lait  ;  elle  envelope  de  grandes  femences 
noirâti'es ,  un  peu  plus  grofles  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafiraidiiflante  ,  8c  profitable 
dans  les  grandes  chaleurs. 

Cette  efpece  de  Guanabane  eft  differente  de  celle 
dont  Scaliger  parle  au  livre  des  Subtilitez  contre  Car¬ 
dan  ,  en  cette  maniéré  : 

„  Le  Guanabane  eft  un  arbre  haut  qui  a  le  tronc 
„  comme  le  Pin  ;  fa  feuille  eft  grande  8c  longuette  ; 
„  fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon ,  couvert  d’une 
„  peau  épaifle  d’un  doigt,  verte,  luifante  comme  un 
„  Coing  ;  fa  chair  eft  blanche  8c  douce  comme  du 
„  lait  caillé  ,  contenant  des  grains  qui  ont  la  figure 
„  des  Fazioles. 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s’eft  trompé 
avec  Scahger  en  plufîeurs  chofes  dans  la  defcription 
du  Guanabane  ,  qu’ü  appelle  Guanambanus  :  voici  ce 
qu’il  en  dit  : 

„  Charles  Clufius,  dans  fes  Annotations  furlesplan- 
„  tes  des  Indes  décrites  par  Garzias ,  Livre  z)  Chapi- 
„  tre  lo.  cite  Jules  Scaliger ,  décrivant  ce  fruit;  mais 
„  cette  defcription  eft  entre-mêlée  d’erreurs  qui  ne. 
„  font  pas  petites.  Entr’autres  il  fe  trompe  quand  il 
„  dit  que  le  Guanamban  naît  fur  un  arbre  haut  8c  éle- 
„  vé  :  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut- 
„  elle  être  appellée  unarbrifleau  ,necroiflant  pas  plus 
>,  haute  qu’à  la  moitié  d’un  homme ,  8c  pouflant  plû- 
5,  tôt  des,  farmens  que  des  rameaux  ,  lefquels  portent 
„  des  fleurs  d’une  belle  couleur  jaune  :  le  fruit  de  Gua- 
„  namban  leurfuccede;  il  a  cin^  angles  8c  autant  de 
„  jointures  un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes,  mon- 
„  trent  des  femences  reftemblantes  aux  pois  chiches , 

„  premièrement  vertes ,  puis  en  meuriflant  elles  pren- 


„  nent  une  couleur  bleue-noirâtre  8c  luifante.  Ce  finit 
„  eft  en  fa  fuperficie  lanugineux  8c  piquant  commeles 
„  feuilles  du  Chardon  bénit  ;  les  feuilles  de  la  plante 
„  font  femblables  à  celles  du  Vèntafyllum  commun. 
„  On  ne  fe  fert  de  fes  femences  chez  les  Malaiens  que 
„  comme  des  autres  legumes  ;  on  les  fait  cuire  dans 

les  foupes  avec  de  la  viande  ;  elles  excitent  des  vents 
„  comme  les  pois  ;  elles  ont  quelque  chofe  de  dégou- 
.  „  tant ,  8c  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n’ont  pas 
„  coûtume  d’en  manger.  C’eft  ici ,  continue  nôtre 
„  Auteur,  la  véritable  defcription  du  Guanamban  que 
„  j’ai  vû  de  mes  propres  yeux  :  8c  l’on  doit  plusajou- 
„  ter  de  foi  à  un  homme  qui  a  vû  ,  qu’à  dix  qui  ont 
„  feulement  ouï  dire. 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet  ;  mais  j’efiùne 
qu’en  donnant  fa  defcription  il  n’a  pas  fujet  de  crier 
contre  les  autres ,  puifqu’apparemment  ce  font  des 
fruits  difFerens  fous  un  même  nom  ,  8c  qui.  croiffent 
en  divers  chmats  de  l’Amerique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Gua- 
namban  qui  croît  dans  la  Guinée  ,  fa  feuille  eft  gran¬ 
de  ,  femblable  à  celle  de  l’Acante  ,  ûnÿée  profondé¬ 
ment:  fes  fleurs  font  jaunes,  fes  fruits  font  gros,  ob- 
longs ,  ayant  plufieurs  caneleures  8c  incifeurcs  émi¬ 
nentes  en  fa  longueur ,  aboutiflânt  à  une  couronne 
compofée  de  huit  petites  feuilles. 

G  U  A  O. 

Guao.  Thetlatian.  Eft  un  arbre  des  Indes  Occiden¬ 
tales  dont  le  bois  eft  ferme  ,  verd  8c  empreint  d’un 
fuc  caifllique  8c  brûlant;  fes  feuilles  font  épailTes, 
charnues ,  velues ,  rouges ,  ayant  de  petites  veines  de 
couleur  de  feu ,  fes  feuilles  ne  tombent  point ,  elles 
demeurent  toûjours  fur  l’arbre  :  fon  fimit  eft  de  la  fi; 
gure  8c  de  la  grofleur  de  celui  de  l’Arboufier,  maâ  fà 
couleur  eft  verte  :  cet  arbre  croît  au  Mexique ,  en 
rifle  de  Saint  Jean  de  Portoiico ,  8c  en  d’autres  lieux; 
il  ne  fait  pas  bon  fe  repofer  deflbus  8c  s’y  endormir, 
à  caufe  de  l’acreté  de  fon  fuc  ,  c’eft  un  dépilatoire, 
car  il  enleve  le  poil  de  tous  les  animaux  qui  s’y  frot¬ 
tent  ;  on  tranfporte  de  fon  bois  en  Europe ,  on  en 
fait  des  quenouilles  de  chaht ,  parce  qu’on  croit  qu’il 
fait  mourir  les  punaifes  ,  mais  il  caufe  à  ceux  qui  y 
travaillent  des  enflures  aux  mains  8c  au  vifage  qui  du¬ 
rent  quelques  jours. 

Les  noms  Guao  8c  Thetlatian  font  Mexiquains. 

GUARAQUIMYMIA. 

Guaraquirnymia,  eft  un  arbrifleau  du  Brelil  qui  ref- 
femble  au  Mirte. 

On  dit  que  fa  femence  étant  mangée  ,  chafle  peu 
de  tems  après  les  vers  des  inteftins. 

G  U  A  Y  A  V  A. 

Guayava^  Park. 

Guayava  pomifera  Indtca^  C.B. 

Guayava  Indica  fraSln  malt  fade  ^  J.  B. 
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PstHifera  Indka  maltfôrints  ,  Gkayàva  diéîd. 
RaiiHift. 

Eft  un  arbre  des  Indes ,  haut  d’environ  vingt  pieds, 
8c  gros  i  proportion  :  fon  tronc  eft  droit ,  dur ,  ra- 
meux;  fon  écorce  eft  unie ,  de  couleur  verte-rougeâ- 
m ,  odorante ,  d’un  goût  auftere  :  fes  feuilles  font 
longues  de  trois  doigts ,  &  larges  d’un  doi^  8c  demi , 
charnues ,  pôiritües ,  un  peu  crêpées ,  veiieufes ,  de 
couleur  verte-brune ,  luifante ,  attachées  à  des  «Queues 
courtes  8c  groffes  :  il  fort  des  aiffellès  de  ces  queues 
des  pedictiles  qui  fôâtiennent  dés  fleurs  grandes  com¬ 
me- celles  du  Coignier,  blanches  ,  de  bonne  odeur.  Il 
kur  fuccede  un  'fot  gros  comme  une  pomme ,  rond , 
couronné  comme  unenefle,verd  au  commencement, 
êc  d’un  goût  acerbe  ;  mais  en  meuriflant  il  prend  une 
couleui' jaune  &  un  goût  agréable  :  il  eft  en  dedans 
blanc  ou  rougeâtre  ,  divifé  en  quatre  parties ,  dans 
chacune  ddqûèlles  fe  trouvent  pMfiéurs  grains  ou  fe- 
Hienc-ès  femblàbl'es  à  celles  des  nefles.  Sa-  racine  eft 
htigae  de  cinq  ou  fix  aulnes ,  rouffe  eh  dehors  -,  blan- 
àê  en  dedans,  pleine  de  fuc,  d’un  goût  doux.  • 

Cet  arbre  croît  en  plufieürs  Provinces  de  l’Ameri- 
qae  &  anx  Indes  Orientales  :  fa  femence  étant  mife 
ei  tért'e  ,  pouflè  en  trois  ans  un  arbre  qui  porté  du 
il  continue  à  en  porter  pendant  trente  ans. 

Sës  ftéînes  font  aftringentes  &  fort  eftimëès  pour 
laâyfenterie  8c  pour  fortifier  l’eftomac  fes  feuilles 
font  auffi  aftringentes ,  vulnéraires ,  réfolutives  ;  on  en 
employé  dans  les  bains. 

SoiiMt  fortifie  l’eftomac  8c  aide  à  la  digeftion. 

G  U  Y  T  I  S. 

Ciiyils,  G.Pifon.  eft  un  arbre  du  Brefil ,  dont  il  y 
a  diverfes  cfpeces.  Le  premier  eft  appellé  Guiti-iba , 
il  eft  grand  8c  rameux  ,  fuipaflant  le  Chêne  en  hau¬ 
teur,  éh  fôlidité  8c  en  dùtee.  Son  écorce  eft  grife, 
fon  bois  eft  employé  chez  lésMenüifiers;  fes  rameaux 
portènt  des  feuilles  rangées  altemâtivcment ,  ohdoh- 
gues ,  ayant  prefque  la  figure  d’une  langue ,  lanûgineu- 
fes.  Ses  fleurs  font  difpofées  comme  en  un  long  épi , 
petites,  jaunes.  '  Son  fmit  eft  plus  gros  qu’une  pom¬ 
me  ,  rond ,  mais  inégal  8c  bofîu  ,  de  couleur  brune , 
rempli  d’une  pulpe  molle  ,  jaune  ,  odorante  ,  d’un 
goût  doux  8c  agréable ,  fentaht  le  pain  nouvellement 
cuit;  on  rappelle  :  il  renferme  une  ma¬ 

niéré  de  noix  ou  de  noyau  gros  comme  un  œuf 
d’0ye,8c  dela  même  figure, qui  .contient  une  aman¬ 
de  blanche: 

Le  .fécond  eft  plus  petit  que  le  premier,  mais  il  eft 
plus  beau;  on  l’appelle  Guyti-toroba  :  fes  feuilles  font 
faites  à  peu  près  comme  celles  du  Noyer,  d’une  cou¬ 
leur  verte  ,  agréable  ,  refplendifTante  ,  liftes  au  tou¬ 
cher  ,  épailfes  :  il  porte  beaucoup  de  fleurs  aux  extré- 
mitez  de  fes  rameaux  ;  elles  font  belles ,  grand.es  com¬ 
me  celles  du  Tillot ,  8c  de  la  même  odeur ,  jaunes. 
Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange  ,  de  la  figure 
d’une  poire  ,  inégal  en  fa  fuperficie  ,  de  couleur  pur¬ 
purine ,  jaunâtre  quand  il  eft  meur  ;  d’un  goût  doux  : 
ü  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix  ,  d’une 
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Côuléür  grife-Iuifârite ,  renfermant  ûiiè  amande. 

Le  troifiéme  eft  appelle  Guyti-  tbà  :  il  eft  plus  bas 
8c  plus  irienu  que  les  précedens  ;  fes  feuilles  font  ob- 
longues ,  luifantes ,  garnies  en  defîbus  de  laine  blan¬ 
che  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  ;  fés  fruits  ont  la 
figure  8c  la  grofleuf  d’un  œuf  de  poule  ,  de  ^  couleur 
jaune ,  peu  charnus  ;  8c  leur  chair  eft  molle ,  d’un  goût 
doux  :  il  contient  un  noyau  ovale  ,  velu ,  'gros  com¬ 
me  une  noix,  reriferinant  fine  afïiârid'e fèche-,  amere, 
aftringente.  Ce  fruit  eft  appellé  Guyti-miri. 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  daris  tous  ces  fruits 
font  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie ,  les  cours  de 
ventre ,  les  hémorragies  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

G  U  M  M  I  A  R  A  B  I  G  Ü  M. 

Gummi  Arabicum , 

Gummi  Thebdicnrâ  \, 

Gummi  Babylmhum  y 
Gummi  Achantimtm  y 
Gummi  Saracenicum. 

Éii  François,  Gomme  Arabique  y  ott  fîmplemént. 
Gomme. 

*  Éft  une  gomme  qu’on  nous  apporté  éh  grolTes 
larihes  ou  morceaux  blancs  tirant  quelquefois  fur  lé 
jaune  ,  clairs ,  tranfparens ,  gluans  à  la  bouche  ,  fans- 
goût  ap'pâŸéht.  Elle  doit  être  tirée  par  incifion  d’un 
petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  Ægyptiaca  ,  qui 
croît  abondamment ,  non-fehlement  en  Egypte ,  mais 
dans' l’Arabie  Heureufe  8c  en  plufieurs  autres  lieux. 
Ses  feuiilés  font  fort  petites  :  on  dit  qu’il  porte  des 
fleurs  blanches  ,  8c  enfuite  des  gouflTes  pleines  d’un 
fruit  qui  approche  en  figure  de  nos  Lupins ,  8c  duquel 
plufieurs  croyent  qu’on  retire  Y  Acacia  ver  a. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gorrime  fumom- 
mét  Arabique,  que  nous  trouvons  chez,  lésDroguiftés, 
ne  vient  point  d’Arabie  ;  c’eft  une  gomme  à  la  vérité 
prefque  femblable  en  figure  8c  en  vertus  ,  qu’on  ap¬ 
porte  du  Senega  :  ou  bien  c’eft  un  ramas  de  plufieurs 
gommes  aquéufes  qu’on  a  trouvées  fur  diverfes  fortes 
d’arbres ,  comine  fur  des  Pruniers ,  fur  des  Amandiers, 
fur  des  Cetifiers  :  quoi  qu’il  en  foit,  car  il  n’importe 
pas  beaucoup  ,  puifquê  toutes  ces  gommes  ont  une 
même  qualité  ;  on  doit  choifir  la  gomme  Arabique 
feche  ,  blanche',  claire ,  tranfparente ,  nette  ,  polie  , 
de  fubftance  maffive ,  d’un  goût  infipide ,  fe  diflblvant 
ou  fe  fondant  aifémerit  dans  de  l’eau.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  demandent  qu’elle  foit  menue  8c tortillée,  ayant 
comme  la  forme  d’un  ver;  mais  on  en  trouve  peu  de 
celle-là  :  elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre. 
Elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegrrie  ,  très- 
peu  de  fel  efléntiel. 

Elle  eft  pedorale,  humeélante,  rafraîchiflante;  elle 
épaiftit  les  humeurs  trop  fereufes  ;  elle  les  aglutine  8c 
les  adoucit.  Elle  eft  propre  pour  le'  rhume ,  pour 
exciter  le  crachat ,  poiur  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies,  pour  les  inflammations  des  yeux;  on 
l’employé  en  poudre  8c  en  infufion, 

La 
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La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois 
peu  à  peu  des  arbres ,  principalement  en  teins  de 
pluye  ,  &  elle  s’aglutine  en  s’amaflant  en  gros  mor¬ 
ceaux,  beaux,  clairs,  nets,  tranfparens,  blancs;  c’eft 
ce  qu’on  appelle  Gomme  Turis  ou  Turique  ;  elle  eft  , 
employée  par  les  Teinturiers  en'foye. 

Gujttmi  vient  du  Grec  ,  qui  lignifie  la  même 
cliofe.  Arabicum  ,  parce  que  l’arbre  qui  la  produit , 
croît  en  grande  quantité  dans  l’Arabie. 

GUMMI  G  U.  TT  A. 

Gummigutta^  Catagauna^ 

Gutta  gamba ,  Gtimmi  Peruamm , 

Gutta  gamandra^  Gummi  de  Peru^ 

Ghitta  gemou ,  Gummi  de  Jemu , 

En  François,  Gomme  gutte  ^  ou  Gutte  gomme. 

*  Eft  une  gomme  rélineufe  qu’on  nous  apporte  des 
Indes  en  morceaux  àflez  gros ,  figurez  le  plus  fouvent 
en  faulTilTons ,  durs ,  mais  caflans ,  extrêmement  jau¬ 
nes  ;  elle  vient  de  Siam  &  de  la  Province  appellée 
Cmnbodia ,  voifine  du  Royaume  de  la  Chine  :  les  In¬ 
diens  l’appellent  par  cette  raifon  Lonam  Camhodla. 
On  ne  convient  pas  bien  encore  de  quelle  plante  elle 
découle  ,  mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  quelle 
fort  par  incifion  d’une  efpece  d’arbrifleau  épineux ,  ra- 
meux  ,  s’élevant  haut ,  rampant  &  s’entortillant  aux 
arbres  voifins.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le*  bras. 
Les  Indiens  y  font  des  incifions ,  par  lefquelles  il  fort 
un  fuc  liquide  qui  s’épaiffit  en  peu  de  tems  au  Soleil. 
Quand  il  eft  en  confiftence  de  pâte  ,  on  le  met  en  la 
forme  qu’on  veut,  puis  on  le  laifle  durcir  entièrement 
comme  nous  Iq  voyons  ;  c’eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d’où  fort 
cette  gomme ,  eft  une  efpece  de  Lathyris ,  &  que  fes 
feuilles  font  épaifies  comme  celles  de  la  Joubarbe. 

La  Gomme  gutte  doit  être  choifie  feche  ,  dure , 
cafiTante,  nette  ,  haute  en  couleur,  d’un  beau  jaune, 
d’un  goût  infipide  d’abord  ;  mais  enfuite  acre  au  go- 
fier  ,  inflammable ,  fe  fondant  d’elle  même  fur  le  feu  : 
fe  dilfolvant  dans  l’efprit  de  vin  ,  les  Peintres  s’en  fer¬ 
vent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflen- 
tiel ,  acide ,  acre ,  &  pénétrant. 

Elle  purge  violemnient  par  haut  &  par  bas  les  hu¬ 
meurs  lereufes  &  bilieufes  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydro- 
pifie ,  pour  la  galle ,  pour  la  grofle  verole.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  douze.  On  peut  corri¬ 
ger  fon  aétion  violente  en  y  mêlant  un  égal  poids  de 
lel  de  tartre  ou  de  quelqu’ autre  fel  alkali  fixe. 

Gummi  gutta ,  parce  que  cette  gomme  coule  goutte 
à  goutte  de  la  plante ,  ou  bien  parce  que  chez  les  In¬ 
diens  elle  eft  un  grand  remede  pour  la  goutte. 

gummi  SENEGAL. 

Gummi  Sénégal  eft  la  gomme  qu’on  vend  ordinaire¬ 
ment  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  de  Gomme  Ara¬ 
bique.  Elle  eft  blandie ,  jaunâtre ,  tranfparente ,  aqueu- 
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fe  ;  elle  fort  d’un  arbre  épineux ,  qui  croît  fort  com¬ 
munément  en  Afrique  ;  fes  feuüles  font  fort  petites, 
toûjours  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  -;  fesfiràts 
font  ronds  8c  jaunes ,  femblables  à  des  figues. 

On  nous  envoyé  cette  Gomme  de  Sénégal ,  d’où 
eft  venu  fon  liom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche ,  tranfparente, nette, 
feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  Gomme 
Arabique ,  8c  elle  en  a  les  vertus. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  gom¬ 
me  menus ,  pliez  8c  repliez- en  forme  de  vers  ;  elle  a 
pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  :  on  l’appelle 
alors  Gomme  vermiculée ,  c’eft  celle  que  les  Autems 
eftiment  le  plus. 

GYPSUM  CRUDUM. 

Gypfum  crudum ,  en  François ,  ¥lkre  crud,  eft  une 
pierre  blanche  d’une  dureté  médiocre ,  allez  poreufe, 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  carrières;  on  la  .calcine, 
8c  l’on  en  fait  une  demie  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont 
on  fe  fert  dans  la  Maffonnerie. 

Le  Plâtre  crud  eft  aftringent  8c  propre  pourabfor- 
ber  8c  delTecher  les  humiditez  fuperflues,  pour  arrêter 
le  fang  ,  pour  relTerrer  8c  fortifier  ;  on  s’en  fert  dans 
les  hernies.  On  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâ¬ 
tres  8c  onguents. 


H 

HABAS.CON. 

TJ  Abafeon ,  Thom.  Hariot ,  eft  une  racine  de  Vir- 
•^ginie_,  qui  eft  de  la  figure  8c  de  la  grolTeiir  de  nos 
Panais.  Les  Indiens  en  mangent. 

_  ^  i  Elle  eft  àperitive. 

H  A  G  U  B. 

Hacub ,  Jîve  Silybum  quibufdam ,  J.  Bauhin.  eft  une 
efpece  de  Chardon  des  Indes ,  ou  une  plante  qui  ref- 
femble  à  la  Carline,  mais  plus  grande  8c  plus  elevée; 
elle  pouffe  au  Printems  des  Afperges  ou  rejettons  ten¬ 
dres  ,  que  les  Indiens  mangent  après  les  avoir  fait  cui¬ 
re.  Mais  quand  on  les  laifle  croître  ,  ils  portent  des 
têtes  épineufes  qui  foûtiennent  de  petites  fleurs  rou¬ 
ges  :  fà  racine  eft  longue  8c  grofle  :  elle  croît  proée 
de  Halep ,  aux  lieux  rudes ,  fecs. 

Sa  racine  eft  vomitive ,  &  elle  lâche  le  ventre,  étant 
prife  en  infufion. 

H  Æ  M  A  T  I  T  ES. 

HterfiMites.  Lapis  fanguineus. 

Ed  François,  Pierre fanguine.  Pierre Herntlie. 

Firet  d'Efpagne. 


Eft 
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Eft  une  pierre  dure  ,  compare  ",  pefante  ,  partici¬ 
pant  du  fer ,  difpofée  en  aiguilles  pointues ,  de  cou- 
kur  brune -rougeâtre  ,  mais  deYenant  rouge  comme 
du  fang  à  mefure  qu’on  la  met  en  poudre  :  on  la  tire 
des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  &  la  meilleure  eft 
celle  qui  vient  d’Efpagne ,  nette ,  pefante ,  dure ,  com- 
pade,  en  belles  aiguilles  de  couleur  rouge -brune, 
avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors ,  relTemblant  au 
Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftringente  &  defficcative  ;  elle  arrête 
le  fang:  ons’enfert  intérieurement  &  extérieurement 
en  poudre  fubtile. 

La  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  une 
dragme. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpece  de 
Sanguine ,  qu’on  peut  appeUer  Hæmatites  fpurius.  Elle 
différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  n’eft  point  en 
aiguilles  ni  fi  dure  ,  car  on  la  taille  facilement  pour 
en  faire  des  crayons  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Crayon 
mge-  On  doit  la  choifir  rouge-brune,  pefante,  com- 
pafte,  unie ,  douce  au  toucher. 

Elle  eft  fort  aftringente. 

mmatites,  ab  tufisu,  fanguis,  parce  qu’étant  pulve-  ! 
niée,  elle  a  la  couleur  du  fang ,  &  parce  qu’elle  -arrê¬ 
te  les  hémorragies. 

Feret ,  parce  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les 
mines  de  fer ,  &  quelle  participe  de  ce  métal. 

HÆMORRHOUS. 

Hmorrhous,  Jonfl:. 

Apis  hamorrhois ,  Ifidori. 

Afrodm,  Atnoldi. 

Sakts  Çÿ  Jlfordius ,  Avicennæ. 

Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  mar¬ 
brée  de  blanc  ôc  de  noin,  refplendiffante  ;  fa  tête  eft 
étroite ,  garnie  fur  fon  front  de  deux  petites  cornes , 
fes  yeux  font  étincelans  &  rayonnant  une  lueur  de 
feu ,  fes  dents  font  égales  en  grandeur  ,  fa  queue  eft 
menue;  il  habite  les  cavernes,  lesheux  pierreux,  en 
Egypte  ,‘aux  Indes.  Sa  morfure  fait  couler  le  fang 
abondamment  non  feulement  par  la  playe  ,  mais  par 
le  nez ,  par  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de 
refpirer,  &  s’il  y  a  quelque  cicatrice  fur  le  corps  eUe 
fe  rouvre  ,  les  gencives  fe  corrompent  &  les  dents 
tombent.  Les  remedes  qu’on  y  fait  font  pour  arrêter 
le  fang  &  chaffer  le  venin  ;  on  fe  fert  des  applications 
de  remedes  aftringens  &  aglutinans  ,  on  donne  inté¬ 
rieurement  des  conférions  cardiaques  &  d’autres  re¬ 
medes  femblables. 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l’on  prépare  la  vi¬ 
père  ,  eft  fudorifique  8c  propre  comme  elle  pour  refi-  : 
lier  au  venin.  ^  ] 

E-emcrrhous ab  fanguts,  lè*  fiuyfluo,  parce 

que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait  couler  le  fang  de 
plufîeurs  parties  du  corps. 

H  A  E  R  M  I  A. 

Haermia  Serapionis ,  Jïve  Piperella ,  J.  B. 

Mfmg» Jïmilis  fruSius ,  Lugd. 
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PiperlJtmiUs  fruéFus  fîriatus  ^  C,  B. 

Caryophyllus  Plinianus-,  Jtve  Negundo -,  Iinp' 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  relTemblant  au  poivre 
en  figure  8c  en  grolTeur,  attaché  comme  lui  à  un  pé¬ 
dicule  court  ;  fon  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de 
belles  rayes ,  fa  couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine  ,  fon 
goût  eft  aromatique  8c  approchant  de  celui  du  gerofie. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  firuit  d’un  arbre 
nommé  Negundo ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  mais 
1  ce  fentiment  n’eft  pas  généralement  reçu  ;  le  Haermia 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  diffiper  les  flatuofitez,' 
pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  les  relâchemens  de  la 
luette. 

H  A  L  E  C. 

Halec,  Halecus.  Harengus. 

En  François,  Haran,  Hareng. 

Eft  un  petit  poiflfon  de,mer  paflager ,  fort  commun 
8c  connu  de  tout  le  monde  ,  il  eft  bleu  fur  le  dos  8c 
blanc  fous  le  ventre  ;  on  le  trouve  en  très -grande 
quantité  dans  la  mer  vers  la  Bretagne ,  l’Irlande ,  l’E- 
coiTe ,  la  Norvège  ,  le  Dànnemark ,  il  s’attroupe  8c 
multiplie  beaucoup.  On  dit  qu’en  certains  tems  les 
Harans  fe  rencontrent  en  plufieurs  endroits  de  la  mer 
en  ime  telle  abondance  les  mis  proche  les  autres ,  que 
les  Navires  ont  peine  à  les  divifer  pour,  fe  fâire^  un 
paflage  fibre  ,  8c  ils  donnent  une  certaine  lueur  à  la' 
mer ,  ils  fuivent  auffi  la  lumière  d’une  lampe  ou  d’un 
flambeau ,  la  pêche  s’en  fait  en  Automne  8c  au  Prin- 
tems  pendant  les  brouillars ,  ils  meurent  en  fortant  de 
la  mer.  La  chair  du  Haran  efe  de  bon  goût ,  8c  de 
bonne  digeftion  ;  eUe  contient  beaucoup  de  fel. 

EUe  eft  aperitive ,  quelques-uns  appliquent  un  Ha¬ 
ran  falé  fur  la  plante  du  pied  pour  faire  paflTer  la 
fièvre. 

Ce  qu’on  appeUe  Haran  frais  ou  Haran  blanc  eft 
celui  qui  eft  nouvellement  pêché. 

Haran  falé  eft  edui  qu'on  a  faumuré  avec  du  fel 
pour  qu’il  puilTe  être  gardé. 

Haran  pek  eft  du  Haran  falé  que  les  Hollandois 
deflalent  autant  qu’üs  peuvent  pour  le  manger  tout 
i  crud. 

Haran  for  ou  Haran  foret ,  eft  du  Haran  falé  qu’on 
:  a  laifle  fecher  8c  enfumer  à  la  cheminée. 

Quand  on  a  falé  les  Harans ,  on  les  met  les  uns  fur 
I  les  autres  dans  des  caifles  ou  dans  des  barils ,  c’eft  ce 
qu’on  appelle  encaquer,  ou  mettre  dans  une  caque. 

Halec  y  ab  âxç,  fal,  vel  ab  àXvxjf  aut  xXvMt ,  falfa-^ 
mentum ,  parce  qu’on  fale  ce  poiflbn  8c  on  le  conferve 
dans  de  la  faumure. 

H  A  L  I  C  A. 

Halica  étoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de 
cataplafmc  que  les  Anciens  corapolbient  avec  une 
forte  de  froment  qu’on  appelle  Peautre  ,  de  la  craye 
&  du  plâtre. 
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On  l’employoît  en  Médecine  pour  arrêter  la  dyfen- 
terie ,  prife  intérieurement ,  &  pour  guérir  les  dartres, 
appliquée  extérieurement. 

H  A  L  I  M  U  S. 

Halimus  vulgaris  ^  Matth.Eyft. 

'  Halimus  feu  Portulaea  marina ,  C.  B. 

Halimus  tiulgaris,  five  Portulaea  marina^  Ger. 

Atripîeic  mariiima  fruticofa  Halimus  diâa^  Raii 

Hift,  . 

Atriplex  rnaritima  angujlijfmo  folio ,  Mor.  hift. 
Fit.  Tournef. 

Portulaea  marina  fruticofa  qua:  Halimus  2. 
Cluf.J.B. 

Portulaea  marina^  Dod. 

Portulaea  marina  nojir as  J  ParR. 

EU  une  efpece  d’Arroche  ou  un  petit  arbrifleau  qui 
poufle  des  rameaux  longs  d’environ  un  pied  &  demi , 
grêles ,  plians ,  fe  couchant  la  plûpart  à  terre ,  de  cou- 
lem-  bleue  ou  purpurine  blanchâtre  ,  garnis  de  feuil¬ 
les  oblongues,  grafles,  charnues ,  lÜTes,  femblables  à 
celles  du  pourpier  ,  mais  plus  dures  &  plus  blanches , 
d’un  goût  falé;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommiter  de  fes 
branches,  compofées  de  cinq  ou  fix  étamines ,  de  cou- 
leur  verte  tirant  fur  le  purpurin ,  foutenues  par  un  ca-  j 
lice  à  cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs  font  tombées  il 
paroit  beaucoup  de  femences  menues ,  prefque  ron¬ 
des  ,  plates  comme  en  l’AiToche  ordinaire  ;  fa  racine 
eft  hgneufe.  Cette  plante  foutient  la  rigueur  de  l’hy- 
ver  après  s’étre  dépouillée  de  quelques  feuilles  ;  elle 
croît  aux  lieux  maritimes  &  fablonneux  ,  principale¬ 
ment  en  Zelande  ,  en  Flandre  ,  en  Angleterre  ;  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel  eflen- 
tiel  &  fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  ali- 
mens ,  on  les  confît  dans  de  la  faumm'c  pomr  les  man¬ 
ger  en  falade. 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  potu-  exciter  le  lait  aux 
nourrices  ,  pour  adoucir  les  trencliées ,  pour  les  con- 
vulfions,  pour  les  hernies,  pour  les  diflocations,  étant 
prife  en  poudre  ou  en  décoction.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  maritimes. 

•  Halimus ,  ab  ,  mare ,  parce  que  cette  plante  croît 
aux  heux  maritimes. 

H  A  R  M  A  L  A. 

Harmala,  Dod-  Ger.  Fit. Tournef. 

Harmala  Syriaea ,  Ad.  Lob. 

Harmel  ^  Gefri.  Hort. 

Ruta  fylveftris  flore  magno  albo ,  C.  B.  Raii  Hift. 

R,uta-qu<e  Uici  foMt  Harmala^  J-  B. 

Ruta  fylveftris  Syriaea^  five  Harmala,  Park. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à  la 
hauteur  d’un  pied  ,  vertes -noirâtres ,  rameufes  ,  en 
maniéré  d’un  petit  arbrifleau  ,  portant  des  femües’al- 
ternes oblongues ,  découpées  en,  parties  étroites, 
épaifiés^grafîes,.  charnues,  vertes,  d’un  goût  vifqueux 
êcamer;  fes  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux,  conir 
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pofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  blanches  difpolêes 
en  rofe  ,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes. 
Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  lui  fuccede  un  fhütplus 
gros  6c  plus  mou  que  celui  de  la  Rue ,  prefque  rond, 
relevé  de  trois  coings ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges ,  où  l’on  trouve  des  femences  inégales  ,  anguleu- 
fes ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  longue,  groffe 
fouvent  comme  le  petit  doigt,  de  couleur  jaune-pâle, 
Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  defagreable;  efc 
croît  aux  heux  fablonnéux  ,  fecs ,  arides  y  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  digeftive  ,  defficcaü- 
ve ,  aperitive,  on  s’en  fert  pour  atténuer  les  humeurs 
groflieres,  pour  exciter  l’urine. 

Harmala  eft  un  nom  Arabe, 

H  E  D  E  R  A. 
Brunf.Trag. 

Hedera  arborea,  G.  B.  Pit.  Tournefort. 
Hedera  communis  major  êÿ  rninor  ,  J.  B,  Raiî 
Hift. 

Hedera  arhorea,  five  feandens  cs’  corymb&jâcom^ 
munis,  Park. 

Hedera  nigra,  Fuch.  Dod. 

Hedera  major,  Gaftor. 

En  François,  Lierre. 

*  Eft  un  arbrifleau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux 
farmenteux  s’élèvent  6c  s’étendent  beaucoup  en  ram¬ 
pant  &  s’attachant  aux  arbres  voifins  &  aux  murail^ 
les  ,  s’infinuant  dans  les  jointures  des  pierres,  où  ils 
prennent  de  profondes  racines ,  &  les  font  fouvent  é- 
couler;  fon  écorce  eft  ridée  ,■  cendrée  ,  ion  bois  ell 
dur ,  blanc  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  angu- 
leufes,  épailTes,  dures,  roides,  unies,  vertes  tout  le. 
long  de  l’année,  luifantes,  d’un  goût  aftriflgent &  a. 
cre;  fes  fleurs  nailTent  aux  extremitex  de  fes  branches, 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  radiées,  de  coulent 
herbeufe,  elles  font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu 
charnues ,  grofles  comme  celles  du  Genièvre.,:  difpo- 
fées  en  grapes ,  de  couleur  noire,  quand  eUesfontmû- 
res;  elles  renferment  chacune  cinq  femences arondies 
fm-  le  dos  &  plates  fur  les  aunes  cotez  >  moelieufes.. 
Le  Lierre  aoîtpar  tout  le.  long  des  murailles ,  dans 
les  jardins,  tantôt  en  arbre ,  tantôt  en  arbrifleau  ;  on 
fe  fçrt  en  Medecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  bayes;,  el¬ 
les  contiennent  beaucoup  d’huile  &  médiocrement  de.- 
fel  effentiel. 

Elles  font  déterfîves,  vuhreraires, propres  pour  fai¬ 
re  mourir  les  poux ,  les  lentes ,  pour  la  teigne  ;  on 
applique  les  feuilles  du  Lierre  furies  cautères  pour  les 
mondifier  de  leur  fanie  ;  on  s’en  fert  aufli.en  décoÆon 
pouf  les  douleurs  des  oreilles  &  des  dents,,  pour  noir¬ 
cir  les  cheveux. 

Hedera  qubd  hareat  arboj-ibus  aut  mûris,  comme  qui 
diroit ,  adhej-ant  aux  arbres  &  aux  murailles. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Lierre  appellée 

Hedera 
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Heâera  Poëtica^  C.  K  Vit.ToVim&î. 

Hedera  Dionyjïas  Dalechampii  ^  J.  B.  RaîîHifl:. 

Hedera  Dionyfias  £3*  Chryfocarpos  ,  Dalech. 

Lugd.  - 

Ses  fetiilles  ne  font  point  anguleufes  ,  mais  feule- 
ment  pointues  vers  le  bout  ,  moins  épaiOcs ,  moins 
dures  &  moins  charnues  que  celles  de  l’autre  Lierre , 
&  d’une  couleur  verte  moins  foncée  ;  fes  bayes  font 
belles  ,  de  couleur  d’or.  Cette  efpece  de  Lierre  fe 
trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient 
des  couronnes  dont  ils  couronnoient  leurs  Poètes  ; 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  Hedera  Pdética  ,  Hedera 
Bionyfm  aut  Bachtca ,  parce  qu’on  fe  fervoit  de  cette 
•efpece  de  Lierre  dans  les  réjouïffances  aux  fêtes  deBa- 
chus. 

Chryfocarpos  f  a  auninty  dÿ  ,  fruc- 

ius,  parce  qué  les  bayes  de  ce  Lierre  font  de  couleur 
d’or.'  .  ■ 

On  fait  des  inciiions  aux  troncs  des  plus  gros  Lier¬ 
res  qui  aoilTent  dans  les  pais  chauds ,  comme  en  Ita¬ 
lie,  en  Languedoc ,  en  Provence,  pour  en  faire  for- 
tir  une  gomme  ou  refine  quife  durcit  en  peudetems, 
&  qu’on  appelle  gummi  Hedere  ,  ou  gomme  de  Lier¬ 
re;  elle  doit  être  jaune  rougeâtre ,  tranfparente ,  d’u¬ 
ne  odeur  forte  ,  d’un  goût  acre  &  aromatique.  La 
plus  grande  partie  de  celle  qu’on  vend  chez  lès  Dro- 
gnilles  vient  des  Indes  par  MarfeiUe  ;  elle  contient 
fcaucoup  d’huüe  &  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  ap¬ 
pliquée  demis  ,  pour  tuer  les  lentes  ,  pour  difcuter , 
pour  réfoudre;  on  en  employé  dans  quelques  onguens, 
comme  dans  celui  d’Althæa. 

HEDERA  TERRESTRIS. 

Hedera  ierrejlrîs  ,  Ger.Raü  Hîft. 

Hedera  terre  [iris  vulgaris ,  C.  B. 

Chamaclernay  Cord.  Hift. 

Meiacocijpss  ^  Lugd. 

Chm^ectjjus^  five  Hedera  terrejlris ,  J.  B. 

CaUmintha  hamlkr  folio  rotmdiori,  Fît. Tour- 
nefort.  _  • 

Hurailis  hedera hàv.  Corom  terra Lob. 

Hedera  terrejlris  Jîve  Charaacijfùs  ^  Dod. 

En  François ,  Lierre  terrejire. 

*  Eft  une  efpece  de  Calament,  ou  une  plante  qui 
pouffe  de  petites  tiges  à  la  longueur  d’environ  demi 
pied,  baffes  ,  rampantes  à  terre  ,  grêles ,  quarrées, 
nouées,  quelquefois  rougeâtres  ,  portant  des  feuilles 
rondes,  dentelées  en  leurs  bords;  velues ,  un  peu  ru¬ 
des,  attachées  par  de  longues  queues,  oppofées  l’une 
à  l’autre  d’efpace  en  efpace  ;  fes  fleurs  nainent  en  bou¬ 
quets  dans  les  aiffelles  des  feuilles ,  elles  font  formées 
en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres,  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 

*  V.  Pl.  XI.  fig.  Z.’ 
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fée  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongiies  jointe  s 
enfemble  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  menue  ,  blanchâtre  ; 
toute  la  plante  a  une  odeur  aflez  forte  8c  un  goût  a- 
mer:  elle  croît  aux  fieux  ombrageux,  contre  les  mu¬ 
railles,  contre  les  hayesj  il  y  en  a  deux  efpeces  :  une 
plus  grande  6c  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la 
plus  commune  qui  vient  d’être  décrite  :  la  plus  petite 
eft  la  plus  belle ,  fes  tiges  font  plus  courtes,  mais  plus 
relevées  ou  moins  rampantes,  qu’en  l’autre;  fes  feuil¬ 
les  font  plus  petites ,  6c  fes  fleurs  d’un  plus  beau  bleu; 
on  la  trouve  aux  lieux  humides  ,  vers  les  vieux  ar¬ 
bres.  Le  Lierre  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , 
6c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  ,  déterfif ,  vulnéraire  ;  on  l’employe 
pour  la  pierre ,  pour  le  fcorbut ,  pour  les  obftrucftions, 
pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  l’afthme ,  pour  la 
colique,  on  le  prend  en  décoftion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  à  cau- 
fe  de  quelque  reflemblance  qu’on  a  crû  trouver  de  fes 
tiges  rampantes ,  6c  de  fes  feuilles  avec  celles  du  vé¬ 
ritable  Lierre  ;  mais  il  eft  difficile  d’apercevoir  en  quoi 
confifte  cette  reflemblance. 

Chamacifus,  à  i  httmîlis,  8c  xios-(^,  Hederay 
comme  qui  diroit.  Lierre  bas  ou  petit  Lierre. 

HEDYPNOIS. 

Hedypnois  amua ,  Fit.  T ournef. 

Hteracium  capitulum  inclinans  ,  femine  admce^ 

C.B. 

Hieraciurafacie  hedypnois.  Lob.  Ico. 

Rhagadioîus ,  Cæf. 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quel¬ 
que  maniéré  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  finueur 
fes ,  rades  ;  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête 
prefque  cylindrique  ,  courbée  ,  garnie  de  fleurons , 
lefquels  étant  tombez,  cette  tête  devient  un  fruit  fer¬ 
me  à  peu  près  comme  un  petit  melon ,  8c  qui  en  meu- 
riffant  s’ouvre  8c  laifle  paroître  deux  fortes  de  graines: 
celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapiteau  ou  une 
broflè  de  poil  ordinairement  fort  rade'  ;  mais'  celles 
qui  font  à  la  circonférence  font  terminées  en  haut  par 
un  petit  rebord  membraneux ,  8c  font  enchaflees  dans 
une  des  feuftles  qui  forment  l’exterieur  de  ce  fruit. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  païs  chauds , 
proche  de  Montpellier.  Si  on  la  tranfplante  8c  qu’on 
la  cultive  dans  les  jardins,  elle  perd  prefque  toute  fou 
âpreté. 

Elle  eft  aperitive,  déterfîve,  vulnéraire. 

HEDYSARUM. 

Hedyfarum  clypeatum  flore  fuaviter  ruhente, 
Eyftet.  Fit.  Tournefort. 

Hedyfarum  clypeatum  bulgare,  Fark. 

Onobrychis  femine  clypeato  afpero  major,  C.  B. 

Hedyfarum  clypeatum  ,  Ger.  emac.  Raii  Hift. 

ÀJlragalus  Romanus  ,  five  Hedyfarum  clypeatum 
'  Jîliqua  afpera ,  J.  B. 
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Eft  une  plante  qui  pouflc  des  tiges  à  la  hauteur 
de  trois  pieds ,  aflez  grofles ,  fe  couchant  à  terre  ;  fes 
feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Re- 
glifle  ,  mais  un  peu  plus  courtes  ,  plus  larges ,  fans 
poil ,  excepté  en  leurs  bords ,  où  il  y  en  a  quelques- 
uns;  attachées  plufieurs  le  long  d’une  côte  qui  eft  ter¬ 
minée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  naiflent  en  é- 
pis  fur  des  pédicules  qui  fortent  des  ailTelles  des  feuil¬ 
les:  elles  font  legumineufes,reflremblantes  à  celles  du 
Génêt  ,  mais  d’une  belle  couleur  rouge  ,  foûtenues 
chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft 
palTée  il  naît  en  fa  place  une  gouflTe  rude  ,  compolée 
de  trois  ou  quatre  pièces  prefques  rondes  ,  attachées 
bout  à  bout ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui 
a  la  figure  d’un  petit  rein  ou  d’un  petit  boucher.  Cet¬ 
te  plante  a  une  odeur  aflez  agréable  ;  elle  croît  aux 
lieux  montagneux ,  comme  fur  les  Alpes  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  indfive ,  atténuante ,  aperitive ,  déterfîve , 
vulnéraire;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment. 

H  E  L  E  N  I  U  M. 

Heîemurn^  Ger. 

Helenium  vulgare  ^  C.B. 

Elenion ,  Trag. 

Gef.  Hor. 

Efiula  campai3a  ^  Brunf. 

HeleKtuin.^  five  E»ulu  campafia.  J.  B.  Park. 
Raîf  Hift. 

yljîer  omniurn  maxtmus ,  Çeu  Ejjula  campana  of- 
ficinarum^  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Aunée  ou  Enule  carnpane. 

*  Eft  une  efpecc  â'AÇpex  ,  ou  une  plante  qui 
pouflc  premièrement  de  fa  racine  de  grandes  feuilles 
plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon 
blanc ,  couchées  à  terre ,  pointues ,  molles ,  crenelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-pâle  en  defîus,  blan¬ 
ches  en  deffous  ,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  il 
s’élève  d’entr’elles  une  ou  plufieurs  tiges  à.  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites ,  rougeâtres ,  garnies 
de  poil,  creufes  en  dedans ,jettant  quelques  rameaux 
revêtus  de  feuilles  fans  queues.  Ses  fleurs  naiflent  aux 
fommets  de  fes  tiges  &  de  fes  rameaux ,  grandes,  lar¬ 
ges,  orbiculaires ,  radiées,  jaunes, un  peu  odorantes, 
compofées  chacime  d’un  amas  de  fleurons  environnez 
d’une  couronne  formée  par  des  demi-fleurons.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  têtes  larges, 
chargées  de  femences  oblongues,  grêles,  qui  portent 
chacune  une  aigrette.  ”Sa  racine  eft  longue,  grofle, 
charnue,  de  codeur  obfcure  en  dehors blanche  en 
dedans,  d’une  bdeuf  forte,  d’ün goût  aromatique , a- 
mer  &  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
gras,  dans  les  prez,  fur  les  montagnes  :  fa  racine  eft 
fouvent  enaployée  en  Medecine ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  &  de  fels  eflentiel  &  fixe. 

Elle  eft  déterfîve atténuante ,  vulnéraire  ,  fudori- 
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fîque ,  propre  pour  l’afthme ,  pour  les  uleeres  du  pou. 
mon,  pour  refifter  au  venin  ,  contre  la  morforedes 
ferpens ,  pour  fortifier  l’eftomac  &  aider  à  ladigeftion, 
étant  prife  intérieurement;  on  s’en  fert  auffiexterieu. 
rement  pour  la  gratelle. 

Helenium  ab  Helena  ,  parce  qu’Helene  fut  la  pre- 
miere  qui  mit  enufage  cette  plante  contre  la  motfure 
des  ferpens  ;  ou  parce  que  les  Poètes  anciens  ont  dit 
qu’elle  avoir  pris  nailTance  des  larmes  d’Helene,,  loif. 
qu’elle  eut  été  enlevée  d’avec  fon  mari. 
jijleri  parce  que  fa  fleur  eft  radiée.  , 

HELIANTHEMUM. 

Helianthemum  vulgare^  Park. 

Helianthemum  •vulgare  flore  luteo  ^  J,  B.  Fit, 
Tournef. 

Helianthemum  AngUcum  îuteum ,  Ger. 
Panax  Chironium^  five  Flos  Solisy  Matth. 
Chamacifius  vulgaris ,  flore  luteo  ,  C.  B.  Raiî 

Hift. 

FlosSolis,  Dod. 

Hyflopus  campeflris^  Trag. 

Confolida  aureaChirurgis ^  Çordifchol. 

En  François ,  Heliantkeme.  Herbe  ^br.  Hyjjo' 
pe  des  Garigues^ 

Eft  une  Plante  qui  pouflTe  de  petites  tiges  grêles, 
rondes ,  velues,  couchées  à  terre,  revêtues  de  feuil¬ 
les  oblongues,  étroites,  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes  ,  oppofées  le  long  des  branches ,  velues ,  un  peu 
plus  larges  que  celles  de  l’Hyflbpe  ,  finiflant  en  une 
pointe  ohtulé,  vertes  en  deirous,d’un  goûtglutineux. 
Ses  fleurs  naiflent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers . 
fesfommitez,  les  unes  fur  les  autres  ,  &  .fufgendues 
par  des  pédicules  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe,  jaunes  ,  &  de  plufieurs  étami¬ 
nes  de  la  même  couleur  ,  foûtenues  par  un  calice  à 
trois  feuilles ,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  un  fruit  aflez  gros,  pref- 
que  rond ,  qui  s’ouvre  en  trois  parties ,  où  font  con^ 
tenues  des  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  li- 
gneufe,  blanche.  Cetteplante  croît  dans  lés  bois, aux 
heux  montagneux,  elle  contient  beaucoup  d’huile. & 
de  fel  eflentiel. 

Ellè  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  hémorragies  ,  étant  prife  en  décoc¬ 
tion. 

Helianthemum  ab  t  fol ,  uv^rflos-,  comme 
qui  diroit.  Fleur  du  Soleil.  o\x Fleur  dorée-,  caria  fleur 
de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

Chamæciftus,  à  ,  humilis  ,  &  Ciflus  ,.  Cifle,, 

comme  .qui  diroit,. 

HELIANTHEMUM  TUBEROSÜM.: 

Helianthemum  tuberofum  Indicwm, 

En  François,  ‘Topinambours  om  Poires  de 
terre. 
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Eft-ime  plante  haute  d’environ  q^uatre  pieds  ;  fés 
feuilles  font  grandes  ,  larges  &  pointues  :  fes  fleurs 
font  belles,  jaunes;  fa  femence  eft  menue,  fa  racine 
eft  diviiee  en  plu  fleurs  branches  ,  auxquelles  font  at¬ 
tachées  les  Topinambours  ,  que  tout  le  monde  con- 
noit ,  parce  qu’on  s’en  fert  beaucoup  dans  les  cuifmes  : 
ils  font  gros  comme  des  poires ,  boflTus ,  de  figure  in¬ 
égalé  de  même  que  les  Truffes,  mais  liffes»  charnus, 
rougeâtres  en  dehors  ,  blancs  en  dedans  ,  d’un  goût 
doux  &  agréable ,  approchant ,  quand  ils  font  cuits , 
de  celui  de  l’Artichaut.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers. 

Son  ûriÿne  vient  du  pais-  des  Topinambours  dans 
les  Indes;  fa  racine  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de 
phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  peâorale ,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ^  étant  mangée  ,  ou 
prife  en  decoétion. 

HELIOTROPIUM. 

Ueliotropium ,  en  François ,  Héliotrope  ,  Herbe  aux 
Venues ,  Journefol ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces  principales,  une  grande  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Ueliotr opium  mains  ,  Lob.  Ger.  Park.  Raii 

Hiô.  .  ^  ; 

Heliotropium  majus  flore  albo  ^  J.  B.  i 

Ueliotropium  majus  Diofcoridi  ,  G.  B.  Pit. 
Tournef. 

tinha,  cancYi  mains ,  Lon.  ' 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied,  cotonneufe  ,  blanchâtre  ,  remphe  de  moelle, 
rameufe;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Bafi- 
lic,  oblonpes,  arondies  ,  nerveufes  ,  blanchâtres',  i 
velues.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  la  tige  & 
des  rameaux  en  maniéré  d’épis  blancs ,  longs  ,  lanu¬ 
gineux,  contournez  ,  &  repréfentant  en  figure  la 
queue  d’un  fcorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un 
petit  baffin  pliflé  en  étoile  dans  le  centre  ,  &  décou¬ 
pé  ordinairement  en  cinq  parties ,  parmi  lefquelles  on 
en  trouve  le  plus  fouvent  cinq  autres  beaucoup  plus 
petites ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur 
eftpalTée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  en- 
femble  ,  oblongues  ,  voûtées  fur  le  dos ,  &  aplaties 
dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent ,  de  couleur 
cendrée.  Sa  racine  eft  fimple ,  ligneufe. 

.  La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Heliotropîum  minus  fupinum^  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort., 

Helietropium  minus  ([uorumàarh ,  flve  fupinum  y 

J-  E. 

Hdiotropium  fupimm  Clufii  $3?  Lobelii ,  Ger. 
Dod.  Raii  Hift. 

•  Heliotropium  humi  [parfum  ,  Lugd» 

EUe  pouffe  pMeurs  tiges  longues,  à  peu.  prés  cotn- 
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mêla  main,  foibles,  fe  couchant  par  terre  ,  ramcu- 
fes ,  un  peu  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  femblables 
à  celles  de  la  première  efpece,  mais  plus  petites  ,  fes 
fleurS’font  aufli  courbées  en  queue  de  fcorpion  aux 
fommitez  des  branches,  de  couleur  blanche.  Lesfe-^ 
mences  qui  les  fuivent  ne  font  point  jointes  quatre  à 
quatre ,  comme  en.  la  grande  efpece  ;  mais  elles  naif¬ 
fent  ordinairement  feules  &  quelquefois  deux  à  deux,, 
plus  groflës , .  rouffes  &  envelopées  d’une  membrane. 
Sa  racine  eft  petite ,  noirâtre  en  dehors. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs , 
le  long,  des  chemins ,  aux  lieux  fablonneux  ,  vers  les 
édifices  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  8c  de  fel 
effentiel. 

Elles  font.propres  pour  réfoudre  8c  diffiper  les  ver¬ 
rues  ,  cueillies  au  mois  d’ Avril  quand  elles  font  dans 
leur  plus  grande  vigueur  ,  pour  refifter  à  la  gangren- 
ne ,  pour  déterger  les  ulcérés  putrides ,  pour  les  fero- 
phules ,  pour  la  goutte ,  pour  appaifer  la  douleur  de 
tête ,  étant  appliquées  extérieurement  :  on  en  donne 
aufïï  intérieurement  pour  exciter  l’urine  ,  8c  les  ipois 
aux  femmes. 

Heliotropium  ab  «A/(^ ,  Sol,  éf  ai'tTru ,  verto  ;  par¬ 
ce  que  l’herbe  aux  verrues  fleurit  pendant  le  folftice 
d’Eté,.  lorfque  le  Soleil  revient  vers  l’Equateur. 

H  E  L  I  O  T  RO  P  I  Ù  S  GEMMA, 

Heîiotropius  y  Jive  Jafpis  Orientalis  ,  Boet.  de 
Bopt. 

En  François,  Pierre  â' Héliotrope. 

Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe  ,  de  couleur  ver¬ 
te  ,  traverfée  de  points  ou  de  veines  rouges  comme 
du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jafpes  les  moins  beaux 
8c  avec  le  Prafius.  Elle  eft  même  fouvent  la  matrice 
ou  la  matière  dont  fe  forment  le  Prafius, l’Emeraude, 
8c  les  autres  pierres  pretieufes  vertes.  On  en  trouve 
aux  Indes,  en  Ethiopie,  en  Afrique,  en  Cypre  ,  8c 
même  en  Allemagne, 

Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  allcalines, 
étant  broyee  fubtilement  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  les  hémorragies  ;  pour  abforber  8c  adoucir  les 
acides.  On  lui  attribue  encore  des  vertus  cardiaques, 
céphaliques ,  ftomacales  ;  pour  refifter  au  venin,  pour 
l’épilepfie ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  empêcher 
la  génération  de  la  pierre  ;,  mais  ces  qualitez  ne  fe- 
montrent  point  par  l’experience. 

Heliotropius  ab  Sot,  ©•  verto,  com¬ 

me  qui  diroit ,  Pierre  qui  fe  tourne  vers  le  SoleiL  Pli¬ 
ne  dit  qu’on  lui  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu’étant 
mife  dans  un  vaiffeau  rempli  d’eau  8c  aprochée  du.So- 
leil  ,.  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur  de  fang. 
SMais  il  faut  que  cet  Auteur  ait  été  trompé  dans  l’ex- 
perience,  ou  bien  que  les  pierres  d’Heliotrope  defon. 
teras  fuffent  differentes  des  nôtres  ;  car  celles  que  nous, 
voyons  ne  produifent  rien  de  feitiblable. 
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H  E  L  L  E  B  O  R  I  N  E. 

Hellehrwe,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Helleborine  latifolia  montam  J  G. B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Helleboriné  Dodonæi  ^  J.  B. 

EpipaBis  ^  five  Elleborine^  Cam.Ep. 

Damafonium  calliphyllon  ^  Cam.  Ep. 

En  François,  Ellehorine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  d’un  pied  &  demi , rondes ,  fans  rameaux; 
poudrées  d’une  maniéré  de  farine  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l’Ellebore  blanc  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  petites ,  fans  queue ,  nerveufes ,  d’un  goût 
amer  ;  fes  fleurs  garniffent  &  ornent  leurs  tiges  depuis 
prefque  la  moitié  jufqu’à  leurs  fommitez  ,  par  inter¬ 
valles  &  alternativement.  Elles  font  compofées  cha¬ 
cune  de  fix  feuilles  inégales  ,  blanches  &  herbeufes, 
lefquelles  étant  paffées  ,  leur  cahce  devient  un  fruit 
dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à  trois 
cotez.  Il  renferme  des  femences  très -menues ,  fem¬ 
blables  à  de  la  fciure  de  bois  ,  fa  racine  confiile  en 
beaucoup  de  fibres  blanches  ,  d’un  goût  amer.  Elle 
croît  aux  heux  montagneux  Sc  ombrageux  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentieL 

Elle  eft  déterfive ,  vuberaire. 

Helleboiine  eft  un  diminutif  èîUelleborut,  &  Ton  a 
domié  ce  nom  à  l’Helleborine ,  parce  que  fes  feuilles 
femblent  ne  différer  d’avec  celles  de  l’Ellebore  blanc , 
qu’en  ce  quelles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS  NIGER. 

Helleborus  niger  ^  Adv.Lob. 

Helleborus  nigcr  ’verus  ^  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Helleborus  niger  legHimus  ^  Cl  U f.  Hift. 

Hellcborum  mgrum^  Matt.  Caft.  Lugd.  Cam. 

Helleborus  niger  flore  rofco ,  C.  B. 

Helleborus  mger  flore  albo ,  inter  dura  etiam  val- 
dèrubente^  J,  B. 

Helleborus  niger  angujlioribus  foliis  ^  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François,  Ellébore  noir. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  queues 
longues ,  rondes ,  pleines  de  fuc ,  marquetées  de  points 
purpurins  comme  en  la  Serpentaire ,  portant  chacune 
ordinairement  neuf  feuilles  rangées  en  main  ouverte, 
affez -fermes  &c  épaiffes,  fort  vertes,  liffes ,  dentelées 
en  leurs  bords.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces 
feuilles  un  pédicule  long  environ  comme  la  main , 
marqué  de  taches ,  plein  de  fuc  ,  foûtenant  des  fleurs, 
à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  affez  large  ,  de  cou¬ 
leur  incarnate  ou  blanche  mêlée  de  purpurin  ou  rou¬ 
ge  ,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes , 
jaunes.  Il  naît  ’auffi  entre  les  feuilles  &  les  étamines 
de  cette  fleur ,  plufieurs  cornets  difpofez  en  couronne 

^  K.  PI.  XL  fig.  4. 
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à  la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long-téms’farh 
la  plante 'fans  tomber.  Quand  elles  font  palTées ,  ü 
leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines mem- 
braneufes ,  ramaffées  en  maniéré  de  tête  ,  renfer¬ 
mant  des  femences  menues,  prefques  rondes, noires; 
fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres,  de  couleur 
noire  en  dehors ,  grife  en  dedans.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  rudes ,  incultes ,  montagneux. 

Les  racines  de  l’Ellebore  noir  font  employées  en 
Medecine,  on  nous  les  envoyé  feçlies  des.  Alpes ,  & 
de  plufieurs  autres  païs  chauds. 

Elles  doivent  être  choifies  bien  nourries  j  greffes, 
recentes ,  garnies  de  longues  fibres ,  nettes ,  de  cou¬ 
leur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fd  acre 
&  de  l’huile. 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  ;  elles  détadient 
les  humeurs  mélancohques  8c  bilieufes  brûlées.  On 
s’en  fert  .pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  k 
manie ,  pour  la  folie ,  pour  la  fièvre  quarte,.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  faupule  juiqu’à  une  dragme,  ré¬ 
duite  en  poudre  fubtile  :  on  en'  fait  prendre  auliï  en - 
infufion  8c  en  extrait  :  elle  entre  dans  plufieurs  corn- 
pofitions  de  Pharmacie. 

Quoique  l’efpece  d’Ellebore  noir  ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  ftât  celle  dont  on  fe  fert  prefentement  eff 
Medecine  ,  ce  n’eft  pas  celle  qu’on  employoit  du 
tems  d’Hippocrate  8c  de  Theophrafte,  celle-là  avoiî 
beaucoup  plus  de  qualité  émetique  8c  purgative,  j’en 
donnerai  la  defeription  à  l’Article  fuivant. 

HELLEBORUS  NIGER  HIPPOCRAm 

Helleborus  niger  Hippocratis ,  T ab.  Ico. 

Helleborus  niger  tenuifoUus-  buphthalmi  flore  ^ 

C.  B. 

■  Helleborus  niger  ferulaceus  Theophrafli ,  Adv. 
Lob. 

Hellehorine  tenuifolia^  Cord.  Hift. 
f  Ranunculus  fœniculaceis  foliis  ,  Hellebori  nigri 
\  radice^  H.  R.  Monfp.  Pit.Tournef. 

Buphtbalrnur/z  Dodoncei^  aliis  confiligo  temifolia^ 

J.  B. 

Eu  François,.  Hellebore  noir  dl Hippocrate:. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ou  une  plante  qui 
poufie  de  fa  racine  quelques  petites  tiges  grêles ,  ca- 
nelées ,  auxquelles  font  attachées  des  feuilles  décou¬ 
pées  menu  ,  comme  celles  du  Fenouil ,  d’une  odeur 
qui  n’eft  point  agréable  quand  elles  font  écrafées,  d’un 
goût  tirant  fur  l’amer  :  fes  fleurs  foiit  belles ,  jaunes, 
difpofées  en  rofe,  d’une  odeur  affez' indifférente,  ebm- 
ppfées  chacune  de  feize  feuilles  oblqngues ,  canelées,’ 
pointues  un  peu  crenelées  vers  leurs  pointes,  rangées 
en  rond  ,  8c  entourant  plufieurs  belles  étamines  ;  il 
s’élève  de  leur  milieu  un  piftile  qui  dévient  un  finit 
oblong ,  renfermant  des  femences  ovales  :  fa  fleur  eft 
foûtenue  par  un  calice  compofé  de  cinq  feuilles  ve¬ 
lues  ,  vertes  ;  fa  racine  eft  affez  feniblable  à  tylle  de 
notre  Hellebore  noir  ordinaire  ,  mais  fes  fibres  font 
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plus  menues  Scplus  disjointes  ou  éloignées  les  unes  deS' 
autres  ;  fon  goût  eft  amer  &  fort  acre  ;  cette  plante 
CTOît  aux  lieux  fecs ,  rudes ,  deferts ,  montagneux ,  elle 
fleurit  au  mois  d’ Avril  ou  de  Mai. 

Sa  racine  eft  fort  purgative  ,  elle  purge  par  haut  & 
par  bas ,  elle  eft  propre  pour  la  mélancolie  hypocon¬ 
driaque  ,  pour  la  fohe  ,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour 
détacher  les  humeurs  tartareufes  trop  adhérantes  ;  tou¬ 
te  la  plante  eft  réfolutive  appliquée  extérieurement. 

Helleborus ,  Grscè  ,  èxtéC«p@-‘  ,  ab  èxêii,  perhnere,. 
iuer,  é*  jSsgj» ,  eftis  ,  mangeaille  ,  comme  qui  diroit,. 
flante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent  :  parce  qu’on,  a  crû. 
autrefois  que  ÜEllebore  étoit  un  ^oifon.. 

H  E  M  I  O  N  I  T  I  S. 

Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Hemionitls  vulgaris ^  C.B.  Pit.Tournefv. 

Hemmîtîs  Jive  Jierilts ,  Lob.  i 

Hemionitis  major ,  Ger-Park. 

En  François,  Hemionite. 

Eft  une  plante  femblable  à  la  Langue  de  Cerf  ,  ex-  ; 
cepté  que  fes  feuilles  ont  deux  grandes  oreilles  à  leur  j 
baie  ;  elle  croît  dans  les  bois aux  heux  ombrageux , 
humides ,  gardant  fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de 
l’année.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  éflen- 
tieî. 

Elle  eft  peélorale-,  un  peu  aftringente,  vulnéraire  , 
propre  pour  le  crachement  de  fang,  pour  les  maladies- 
de  la  rate ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  adoucir  l’acre- 
té  des  humeurs;  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’in- 
terieur  en  décoélion  ,  &  quelquefois  on  l’employe 
dans  les  remedes  extérieurs. 

Memmitis,  ab  ,  7nuh ,  quajl  mularia ,  parce 

que  cette  plante  a  été  eftiméefterile  comme' la  mule. 

H  E  P  A  T  I  G  A. 

Hepaticq ,  Brunf.  Lon .  Prima  Tab. 

Hepaticaterrejlris  ^  Ger. 

Lichen^  Jive  hepatica  vulgaris Park.  Raii  Hift. 

Lichen  petrceus  latifolms  ^  five  hépattca  fomana  ^ 
E.B-; 

Lichen  jive  hepatica  rnontana.,  J.  B, 

Jecoraria^  Trag> 

En  François ,  Hépatique. 

.  Eft  une  efpece  de  mouftfe  ou  une  plante  qui  pouffe 
des  feuilles  gaffes ,  charnues ,  pofées  les  unes  fur  les 
autres  comme  des  écailles ,  découpées ,  vertes  en  def- 
fiis,  cotonneufes  ou  moufleufes  en  deffous,  attachées 
^r  des  filamens  aux  murailles  des  puits- &  des  fontai¬ 
nes.  Quand  ces  féuüles  vieilliffent ,  il  s’élève  d’en- 
tr’elles des- pédicules  courts  ,  grêles ,  tendres,  foûte- 
nant  chacun  une  fleur  étoillée  ,  de  couleur  herbeufe. 
Cette  plante  croit  aux  lieux  Ombrageux  ,  humides , 
pierreux';  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
êffentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  on  s’en  fert.  pour  les 
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maladies  du  foyc  ,  de  la  rate ,  pour  la  gratelle ,  pour 
purifier  le  fang,  prife  en  décoélion;  eUe.entfe  dans  la 
compofition  du  firop  de  chicorée. 

Hepatica  ,  ab  ri-nuç  ,  jecur ,  le  foye,  parce  que  Cette 
plante  eft  eftiniée  partieuherement  pour  les  maladies 
du  foye. 

Lichen ,  parce  qu’en  purifiant  le  fang ,  elle  guérit  les 
dartres-&  les  demangeaifons  de  la  peau ,  lefquelles  on 
appelle  Lkhenes  ou  Licbena. 

H  E  P  A  T  U  S. 

Hepatus  ,  Jonft. 

‘Jecur  marinum  Hermolai. 

Jecorinu'm^  Gazte. 

Eft  un  gros  poiffon  de  mer  dont  la  figure  8da  cou¬ 
leur  approchent  de  celle  du  foye  d’un  homme  ,  il  eft 
couvert  d’écailles  rudes  ;  fon  mufeau  eft  court ,  fes 
dents  font  en  feie  ,  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve 
dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa  queue  eft  grande 
&  large ,  marquée  d’une  tache  noire.  Ce  poiflon  eft 
ftupide,  peu  vindicatif,  fa  chair  eft  entre  dure  &  ten¬ 
dre,  bonne  à  manger. 

Son  foye.  eft  réfolutif ,  on  l’applique  fur  les  tumeurs 
&  fur  les  parties  attaquées  de  goutte. 

Les  pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tête  font  aperiti-- 
ves  par  les  urines,  &:  aftringentes  par  le  ventre. 

Hepatus,  ab  hepate ,  parce  que  ce  poiffon  a  la  cou¬ 
leur  éc  la  figure  d’un  foye. 

HERBA  JOANNIS  INFANTIS. 

Herba  Joannis  Infantis  ,  Monardi ,  en  François 
Herbe  de  Jean  Infant,  eft  une  petite  plante  de  la  Nou¬ 
velle  Efpagne  ,  .dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles 
de  l’Ofeille ,  mais  elles  font  un  peu  velues  ôc  âpres  au 
toucher. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  digeftive ,  afti-ingen- 
te ,.  confondante ,  elle  arrête  le  fang  des  play  es ,  étant 
écrafée  &  apphquée  deffus. 

Monard  dit  que  l’ulàge.  de  cette  plante  lui  a  été 
premièrement  montré  par  un  certain  Indien  fei^ûteur 
d’un  Efpagnol,  appellé  Jean  Infant dont  la  plante  a 
pris  le. nom.. 

HERBA  LANUGINOSA. 

Herba  lanugtnofa  ,  G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante 
du  Brefil,  agréable  à. la  vue,  fes  tiges  font  balles,  fes 
feuilles  font  petites,  oblongues,  belles;  fon  fruit  eft 
rond,  verd,  fade  au  goût;  fa  racine  eft  menue,  pe¬ 
tite  ,  d’un  goût  qui  n’eft  pas  defagrcable ,  un  peu  amer 
avec  certaine  aftriéiion  ;  les  tiges  ,  les  feuilles  &  les 
fruits  de -cette  plante  font  couverts  d’une  laine  longue 
&  molle  :  c’eft  d’où  elle  a  pris  fon  nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remede  pour  les  flux  de 
ventre  provenant  de  caufe  froide. 
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HERBA  MOLUCANA. 

Herba  Moîucana  y  Acoftæ,  eft  une  plante  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  mais  qui  monte  quelquefois'  à 
plus  de  fept'pieds ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige 
eft  menue ,  tendre ,  un  peu  creufe ,  foible ,  ayant  be- 
foin  d’être  foûtenue  avec  des  perches ,  s’étendant  & 
s’épandant  fur  la  terre ,  jettant  beaucoup  de  rameaux 
qui  s’enracinent  &  rampent  de  telle  forte ,  qu’une  feu¬ 
le  plante  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand 
lieu  en  peu  de  tems;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  du  Sureau ,  fort  molles  &  tendres ,  dentelées  aux 
environs  ;  fa  fleur  reflemble  fort  à  celle  de  la  Camo¬ 
mille  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  de  couleur 
'aune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de 
’année  t  elle  croît  aux  lieux  fertiles  ,  humides  ,  en 
Moluco ,  d’où  eft  venu  fon  nom.  Les  Indiens  l’ap¬ 
pellent  Brungara  ararlna  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  la  fleur 
jaune  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  féconde  écorce 
&  de  fes  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires ,  elles  gueriiTent  les  ulcérés 
recents  &  inveterez  les  plus  malins  ,  elles  les  déter¬ 
gent  &  les  confondent  ;  on  les  applique  en  fubftance 
après  les  avoir  ramollies  par  le  feu  ou  pilées ,  ou  bien 
on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant  avec  de  la  cire 
&  de  l’huile  ,  elles  adoucilTent  les  douleurs ,  elles  ar¬ 
rêtent  le  fang. 

On  appelle  cette  plante  -communément  aux  Indes 
le  remede  des  pauvres  &  la  ruine  des  Chirurgiens  ,  à 
caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

H  E  R  B  A  P  A  R  I  S. 

Herba  parts ^  Dod.  Ger.  Park.  J.  B.  RaiiHift.  • 
Pit.  Tournef. 

Aconitum  pardaTtanches ^  Fuch.  Tur. 

Solanum  quadrifolium  bacctfertirn ,  G.  B. 

Paris  herba  ^  Lon.  Cam. 

AcorAturn  falntiferunt  ^  Tab. 

'Eïi¥T2iVi<p\s  ^  Raifin  de  Renard. 

'  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  près  d’un  demi  pied  ,  médiocrement  grofle , 
ronde  ,  ferme  ,  fohde  ,  verte  en  haut ,  rougeâtre  en 
bas,  portant  quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  oblon- 
gues,  larges,  veineufes, ridées ,  un  peu  pointues,  noi¬ 
râtres  ;  fa  fommité  foûtient  une  petite  fleur  herbeufe 
à  quatre  feuilles ,  vertes ,  rangées  aufïï  en  croix  ,  or¬ 
dinairement  longues ,  étroites  &  entremêlées  de  quel¬ 
ques  étamines ,  foûtenues  par  un  calice  aufïï  à  quatre 
feuilles  ;  il  fuccede  à  cette  fleur  une  baye  ou  fruit 
mou,  gros  comme  un  raifin  ,  relevé  de  quatre  coins 
arondis ,  de  couleur  obfcure  ,  de  méchante  odeur , 
divifée  en  quatre  cellules  remplies  de  femences  me¬ 
nues  ,  ovales ,  blanches.  Sa  racine  eft  longue ,  menue, 
noueufe  ,  rampante  :  elle  croît  dans  les  bois  ombra¬ 
geux  ,  principalement  en  terre  graffe  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  &  de  fel  effentiel. 

Sa  baye  &  fes  feuilles  font  condenfantes ,  rafraî- 
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chiffantes ,  réfolutives  ;  fa  baye  particulièrement  ^ 
eftimée  contre  la  pefte  ôc  contre  les  autres  maladif 
contagieufcs,  étant  prife  intérieurement;  on  applique 
•  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilentiels. 

HERBA  TRIENT  A  LIS. 

Herba  trlenfalis  J.  B. 

Pyrola  aljiaes  flore  Europtea ,  C.  B. 
Alftmnthemos  Thaï. 

Alfme  Alpim^  Schwtnck, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  la  main  ,  ronde  ,  menue ,  tendre ,  fans  poil, 
portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fix  ou  fept 
feuilles  fur  une  queue  courte  ,  oblongues  ou  ovales, 
pointues ,  de  couleur  verte -pâle  ,  &  au  delTous  des 
feuilles  plus  petites  &  reffemblantes  à  celles  du  Serpo¬ 
let  ;  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  ordinairement  deux 
pédicules  menus  comme  des  fibres ,  rougeâtres ,  qui 
foûtiennent  chacune  une  petite  fleur  étoilée,  blanche. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  lieux  mon¬ 
tagneux. 

Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente ,  on  s’en  fert  exte- 
I  rieurement. 

HERBA  TRINITAT  LS. 

Herba  TrirAtatis Brunf. 

■  Viola  tricolor  Dod.  Cluf.  Gen 
Viola  Trinitatis.^  Tab. 

Viola  tricolor  hortenfis  repens ,  C.  B. 
yacea  major ,  five  viola  tricolor ,  Caft. 

Viola  tricolor  major  ^  vulgaris Park. 

Viola  flammea  coloria  calida ,  Ad.  Lob. 

Jacea  ^  Jive  fios  Trinitatis  Matth. 

Viûlee  nigra  perfimilis  ,  flos  Trinitatis  ,  "ütl  He^- 
tachrum,  Gefn.Hort. 

y  ace  a  tricolor.^  five  "Trinitatis  flos  ,  J,  B.  Raii 
Hift.  ’ 

En  François,  Penfie. 

Eft  üne  efpece  de  Violette  ou  une  plante  dont  les 
tiges  font  rampantes ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles 
les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre ,  les 
autres  oblongues,  dentelées  autour;  fes  fleurs  font  des 
Violettes  de  trois  couleurs,  bleue,  purpurine  ou  blan¬ 
che  &  jaune,  fans  odeur,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles,  ayant  en  deffous  une  maniéré  d’éperon , foû¬ 
tenues  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en  cinq;par- 
ties:  après  que  la  fleur  eft  paftée  il  paroît  une  coque 
■qui  contient  des'feraences  menues.  Sa  racine  eft  fi- 
breufe.  On  cultive'  cette  plante  dans  les  jardins;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  incifivc  ,  vulnéraire ,  pénétran¬ 
te  ,  fudoriflque  ;  on  s’en  fert'  pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  ,  pour  les  obftruétions  de  la;  matrice  ,  pour  la 
gale. 

Herba  Trinitatis  ir  Viola  tricolor  ,  parce  que  cette 
-■  plante 
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»îante  «ft  une  efpete  de  -Violette  dont  la  fleur  a  trois 
couleurs. 

H  E  R  M  O  D  A  C  T  Ÿ  L  U  S. 

*  Hemoda^jlus,  en  François,  Hemodaéîe,  eft  une 
iîdne  tubercule  ou  bulbeufe  ,  grolFe  comme  une  pe¬ 
tite  cbateigne,  ayant  la  figure  d’un  cœur,  de  couleur 
rougeâtre  en  dehors ,  fort  blanche  en  dedans',  de  fub- 
fianceîegere,  fongucufei'  fans  fibres,  facile  à  rompre 
&  fe  réduifant  aifément  en  une  poudre  ■  femblable  à 
delà  ferme,'  d’un  goût  douceâtre ,  un  peu  glutineux.' 
Elle  nous  eft  apportée  feche  d’Egypte ,  dé  Syriè.'  On 
n’eft  pas  encore  bien  fur  de  l’efpece  de  plante  qu’elle 
porte  ;  la  commune  opinion  veut  que  ce  foit  une 
efpece  de  Colchique  ,  appellée  par  Gafpard  Bauhin 
Colchkum  radice  jiccata  alba  ,  &  par  Lobel ,  Hermo- 
dsBylus  non  venenafus  cfficmarum. 

Les-autres  croyent  que  c’eft  une  èfpece  d’iris  tube- 
leux ,  appellé  par  Gafpard  Bauhin ,  Iris  tuberofa  folio 
m^ulofo,  &  par  Matthiole,  HermodàSiyîüs  verus. 
Pomet ,  Auteur  moderne  ,  eft  fur  ce  fuj,et  d’une 
opinion  bien  difièrente  ;  il  prétend  que  l’Hermodaéte 
n’eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit' qui  na-ît  à  un  ar- 
ted’Egypte:  les  preuves  qu’il  en  rapporte  font  deux. 
La  première,  parce  que;  cette  drogue  a  bien  plutôt  la 
fgure  d’un  fhiit  que  ceÙe  d’une  racine.  La  feçonde , 
parce  qu’on  lui  a  écrit  de  Marfeüle  que  les  Hermo- 
dadesvénoient d’Egypte,  &  que  e’étoit  le  huit  d’un 
grand  arbre. 

.  La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car 
je  trouve  que  l’Hermodade  a  pour  lé  moins  auffi  bien 
h  fipre  d’une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe  que  celle 
d’un  fruit  ;  &  fi  l’on  confidere  fa  fubftance  ,  elle  éfl 
femblable  a  celle  de  la  racine  d’Arum ,  &  de  plulièurs 
autres.  ■ 

La  fécondé  raifon  ne  me  femblc  pas  afièz  convain¬ 
cante  ;  car  il  fe  peut  faire  que  ceux  qui  lui  ont  écrit 
de  Marfeille  que  l’Hermodaâe  étoit  un  fhiit ,  n’a- 
,  voient  pas  été.  bien  informez  eux-mêmes  :  il  faut  donc 
encore  fu^endre  fon  jugement  fur  cette  matière  ,  & 
attendre  a  en  .  décider  que  plufieurs  Voyageurs  nous 
en  ayent  fu^amment  éclaircis. 

On  doit  choifir  les  Hermodaéles  grofies,  nouvelles, 
bien  nourries  &  bien  fechées ,  entières ,  fans  vermou¬ 
lure,  à  quoi  elles  font  fort  fujettes;  rougeâtre^  en  de¬ 
hors ,  blanches  en  dedans.  Elles  contiennesÉ  beau-, 
coup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes 
du  cerveau  &  des  joiqtures  5  elles  excitent  la  fueur. 

HermodaBylus ,  ab  'Èçfitïg,  Mercurius ,  & 
digitus  ;  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance 
des  Hermodaéïes  uvec  les  dernieres  phalanges  des 
doigts, 

H  E  R  N  I  A  R  I  A. 

Herniarta,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 
Hermarta  multigrana  ferpyllifolia  ^  Ad. 

*  V.  Pl.  XI.  fig.  j; 
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Mtlïegrana  major  ,  ftve  Hermarta  •vulgarist 
Park. 

Polygonum  mînu!  ^  five  miîîegranamajor^  C.B. 

Herba  Turca^  Lob. 

En  François,  Hernhle^  Ifîiriiuette. 

*  Eft  une  petite  plante  balTe  qui  pouffe  beaucoup 
dé  petites  tiges  ou  rameaux  noueux ,  qui  fe  répandent 
&  s’étendent  par  terre  en  rond  ,  s’acrochant  &  s’en- 
tremêlant  les  uns  dans  les  autres  t  .fes  feuilles  font  fort 
petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Serpolet ,  d’un 
verd  jaune  ,  d’un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  aiffellcs 
un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à  étamines  jaunes, 
lefquelles  étant  palfées  ,  il  paroît  des  capfules  oblon- 
gues ,  canelées ,  rem’phes  ordinairement  de  quelques 
femences.  Sa  racine  eft  petite  ,  elle  croît  aux  Heux 
fecs , ,  fablônneux  ;  on  en  trouve,  auffi  quelquefois  au 
bord  de  l’eau.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  qui  ne  dif¬ 
ferent  qu’en  ce  que  l’une  eft  fans  poil ,  on  l’appelle 
Herniaria  glabra  ;  &  l’autre  eft  velue  ,  on  l’appelle 
Herniaria  hirfuta  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  d’huüc. 

L’Hemiole  eft  employée  principalement  pour  les 
hernies ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle  excite  l’urine ,  elle 
atténué  la  pierre  du  rein  &  elle  la  pouffe  en  bas. 

Herba  Turca  ^Turqu'ette ,  parce  que  les  Turcs  fe  fer¬ 
vent  beaucoup  de  cette  plante. 

HE.SPERIS. 

Hefperis  hortenjïs  y  C.B.  Raii  Hift.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Hefperides  flore  purpureo  aîbo  ^  varia  ^  J.  B. 

Eruca  alba  ^  purpurea ,  Lugd. 

Viola  matronalis  ^  Dod.  Lob. 

Viola  rnatronalis purpurea^  Ger. 

heucoium  ^  viola  purpurea  Fuch. 

En  François  ,  Juliane  ou  JuUene. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  deux  pieds ,  rondes ,  velues ,  remplies  de  moel¬ 
le.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long 
des  tiges ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Roquette ,  mais 
moins  découpées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  pointues , 
velues ,  de  couleur  verte-noirâtre  ,  d’un  goût  un  peu 
acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petits  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  approchantes  en  figure  de  celles  du 
Giroflier ,  belles ,  jaunes ,  compofées  chaaine  de  qua¬ 
tre  feuilles  difpofees  en  croix ,  de  couleur  tantôt  blan¬ 
che  ,  tantôt  purpurine ,  tantôt  de  couleurs  diverfifiées, 
comme  blanche  ,  avec  des  taches  purpurines ,  d’une 
odeur  fuave  très-agréable.  Il  leur  fuccede  des  filiques 
longues ,  grêles ,  qui  renferment  des  femences  oblon- 
gues  ou  prefque  rondes ,  rougeâtres ,  acres.  Ses  raci¬ 
nes  font  petites ,  ligneulés ,  blanches  j  elle  croît  dans" 
les  jardins ,  dans  les  hayes;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  propre  pour  le  feorbut 
K  k  '  ‘  pour 

j  r.  Pl.  XI.  fig.  é,  ^  '■ 


lÿS  HE.  H  I. 

pour  l’aftlime ,  pour  la  toux  inveterée,  pour  les  con- 
Vulllons ,  pour  exciter  la  fueur. 

La  Juliane  différé  du  Giroflier  par  fes  goulTes  & 
par  fes  graines ,  qui  ne  font  pas  aplaties  comme  cel¬ 
les  du  Giroflier. 

Helperh.,  ex  'îerireftç,  vejf/er,  le  foir;  parce  qu’on  u 
reconnu  que  cette  plante  avoit  plus  d’odeur  le  foir 
après  le  Soleil  couché,  que  pendant  le  jour. 

Vioh  matromlts  ,  parce  que  cette  plante  reffemhle 
en  quelque  chofe  au  Giroflier  ,  qu’on  appelle  Viola  ; 

qu’elle  a  commencé  à-  être  cultivée  par  des  fem¬ 
mes. 

HE  T  I  G  H. 

Heùeh  Americum ,  Theveti ,  Lugd- 

Rapum  Americamim  foHis  Bryaaia^  C.  B. 

Hetich  Indis  ^  Æthiopibus^  Dalech.in  Plîn. 

Efl:  une  efpece  de  Rave  de  V Amérique ,  ou  une  ra¬ 
cine  longue  d’un  pied  &  demi ,  &  grofle  comme  les 
deux  poings ,  reflémblant  à  un  fruit ,  bonne  à  man¬ 
ger,  agréable  au  goût;  elle  poulTe,  étant  dans  la  ter¬ 
re  ,  quelques  petites  tiges  tendres ,  &  des  feuilles  lar¬ 
ges,  femblables  à  eelles  de  la  Bryone. 

Cette  m.cine  efl;  eftimée  aperitive. 

H  I  E  R  A  C  I  U  M- 

Hieracium  dentis  leonh  folio,  obiufa,  majus ,  G. B. 
pit.Tournef. 

Hieracium  longius  radicatum ,  Ger.  Park.  Raii 

Hift. 

Macrocaulon  junceum  y  Jîve  minus  primum  Do- 

donæi,  J.  B. 

Hieracium  macrorhifon ,  T ab. 

Efl:  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  fortes , 
anguleufes,  de  couleur  verte- brune  ,  creufes,  divi-  j 
fées  en  plufieurs  rameaux  ,  &  revêtues  de  quelques 
commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  prindpaks 
fortent  prefque  toutes  de  fa  racine.  ,  éparfes  à  terre , 
longues  comme  celles  de  la  Dent  deLion,obtufes.par 
le  bout  ,  découpées  ,  vertes ,  tendres ,  velues.  Ses. 
fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches  ;  chacune 
d’elles  eil  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes ,.  foûte- 
Bus  par  une  tête  ou  cahce  écailleux.  Quand  la  fleur 
efl;  palïee  ,,  il  lui  fuccede  des  femences ,  menues, 
rouues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eil 
longue,  groffe,  fimple,.  charnue,,  blanche  ,  remplie 
d’un  fuc  laiteux  ,  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  de  tous,  côtez  ,parmi  les:  pâturages::  on  la  met 
au  nombre  des  Chicoracées  ;  elle  contient  beaucoup, 
de  phlegme  &  d’huile  ,,  médiocrement  des  fels  el- 
fentiel  &  fixe  ;  on  fe  fert  en  Medecine  principalement' 
ae  fa  racine. 

Elle  efl:  liumeélante,  rafraîchiflante  ,  &  un  peu  af- 
tringente. 

Hieracium  ab  ,  acctpker  ,  Eprevier  ,  comme  | 
qui  diroit».  Herbe  de  i.  Eprevier,  parce  qu’on  tient  que 
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les  Epreviers'  fc  fervent  de.  cette  plante  pour  édaircâ 
leur  v-ûe,. 

H  I  G  U  E  R  O. 

Higuero-  Oviedo  ,  Gluf.  in  Garz,.  eft  UU  grand»- 
bre.  dé  la  Nouvelle  Efpagne ,  dont  le  bois  efl:  fort,  ro- 
bufte ,  reffemblant  à  celui  du  Citronnier  :  fa  feuille  d 
longue  &  étroite,  principalenient  vers  fa  queue,  d’où 
elle  va  en  s’élargiflant  peu  àpéu  jufqu’âu  bout  Son 
fruit  efl:  rond  ,&  quelquefois,  long  ,  femblabie  à  une 
courge:  on  en  forme,  des  talTes  à,  boire. ,  &  d autres 
vaifléaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair  de  ce 
fruit ,  faute  d’autre  ahment  :  elle  a  le  goût  de  nôtre 
courge  ;  le  plus  grand  de  cette  efpece  de  Mt  peut 
contenir  une  hvre  d’eau  :  le  plus,  petit  n’eft  pas  plus 
gros  que  le  poing. 

Sa  chair  efl:  humeélanté  ,  adou.ciflanté.  ,  raflaickif- 
fante;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Medecine.. 

H  I  M  A  N  T  O  P  U  S., 

Himantopus  ŸWmi  y  Gtüi. 

Hæmotopoday  Jonû. 

Efl  un  oifeau  aquatique  ,  dont  là  tête  efl  petite  & 
le  corps  grêle;  long  d’environ  fîx  doigts:  fônbec  efl 
long  de  presque  quatre  doigts  ,  de  couleur  noirâtre. 
Son  cou  efl:  k>ng  de  cinq  doïgfe;  fe  queue  eftkmgue 
de  quatre-  doigts  :-  il  efl-  haut  élevé  fur  fés  jaiabes, 
font  longues  &  rouges  comme  du  feng.  Ses  pieds  Qnt 
chacun  trois  doigts  ,  fe  tête  &  fon  cou.  font  de  cou¬ 
leur  brune  ou  obfcüre;  fon  dos  &  fes  aîks  font  noirs,, 
tirant  fur  le  verdâtre  ;  fe  queue  efl:  cendrée.  Cet  oi¬ 
feau  efl  rare il  vit  de  petits  infeéles. 

Sa  graifîê  eft  rê'olutive.,  &  propre  pour  la  gonfle. 

Himantopus  é>*  Htemotopoda ,  ab  ctifisf,  ,  faf^m  ,  é** 
îr«5,  pes  ,  comme  qui  diroit. ,,  Oifeau  fui  aies.  fteà. 
rouges  comme  du  fang^ 

H  I  P  P  O  C  A  M  P  U  S. 

Uippocampus ,  en  François,  Cheval  marin ,  efl  b» 
infeéte  de  mer  long  comme  le  doigt  ,  un  peu  pte 
gros  que  le  pouce.  ,  d’une  figure  approcknte  de  celle 
du  Cheval,  de  couleur  grife-jaunâtre,  armé  de  poin¬ 
tes  ofieufes,  peu  piquantes  &  afifermi  par  un  grand 
nombre«de-  côtes  ofleufes  depuis  la  tête  jufqu’au  tout 
de  la^  queue ,  fans  pieds  :  fon  mufeau  eft  long ,  rond, 
fort  &  robufle,  feit  en  canal ,  ouvert,  feulement  par 
le  bout:  fe  tête  eft  raboteufe  auffi-bienquefiDa  corost 
fon  ventre  eft  grand  &  ample  pour  l'a  grandeur  de a- 
nimal;  fe  queue  eft  longue,. ordinairement  recourbée; 
&  faifent  des  anneaux  en  deffous  :  mais,  on  en  voit 
qui  ont  la  queue  relevée  endeflus;  peutrêtre  qüeceux- 
qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  maniéré.  ■  Il 
porte  fur  fe  tête,  étant  vivant ,.  des  peiî?  longs  &  re- 
dreflez  ;  mais  ils  tombent  quand  on  le  fait  fecher. 

On  f  eftime  im  bon  remede  contre  la  rage  ,  pour 
tuep  les  vers  ,  étant  pris  intérieurement  :  on  en.ap- 
plique  auffi  fur  la  tête.  pour,  faire  croître  les  che- 
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ÿfppoeampus  ab  'Izrmij  equus  t  ô*  3  jlexurtt  \  | 
comme  qui  diroit,  Cheval  flexible -,  parce  que  ce  petit 
ammal  a  quelque  relTemblance  avec  un  cheval  ,  & 
qu’il  eft  pliant,  &  flexible  dans  la  mer. 

HIPPOCASTANUM. 

Hippocnftanum  bulgare  3  Pit.Tournef. 

Caftanea  equma  folio  muîtifido^  J.  B. 

Caflaxeafoiio  îftultifidOj  C.B. 

Caftanea  equina^  Ger.  Park.  Raîi  Hift. 

En  François,  Mar omier  d* Inde. 

Eft  un  grand  arbre,  beau ,  rameux ,  qui  répand  fes 
Tameaux  fort  au  large  ;  fes  feuilles  font  difpofées  en 
■main  ouverte  ,  cinq  à  cinq  .,  ou  fept  à  fept  fur  une 
queue  ,  longues  ,  aflfez  larges  ,  dentelées  en  leurs 
bords  j  vertes  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  fort 
des  aiifelles  des  feuilles  plufieurs  rameaux  qui  portent 
chacun  plufleurs  fleurs  ,  attachées  chacune  à  fon  pé¬ 
dicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ,  ou  cinq 
îeuffles  blanches ,  accompagnées  de  plufieurs  étaminçs 
jaunes,  foûtenues  par  un  calice  formé  en  godet ,  & 
découpé  fur  les  bords.  Quand  cetté  fleur  eft  tombée, 
il  naît  un  fruit  prefque  rond ,  épineux  ,  charnu  ,  qui 
s’ouvre  en  deux  ou  trois  parties ,  &  qui  renferme  une 
oupMeurs  ehateignes  anez  groflès,  mais  qui  ne  va¬ 
lent  rien  à  manger  ,_  elles  font  ameres  &  acres.  Cet 
arbre  nous  eft  apporté  des  Iiides  Orientales  ;  ü  eft 
préfentement  cultivé  par  toute  l’Europe  ,  non  pas  à 
aufe  du  fimit  qu’il  rapporte ,  mais  à  caufe  de  fagran- 
de  beauté,  &  de  l’ombre  qu’il  produit. 

La  Chateigne  d’Inde  contient  beaucoup  d’huile ,  & 
de  fel  effentiel.  ^ 

.EUe  eft  aftringente.  Elle  fait  éternuer,  &  jetter 
beaucoup  de  pituite ,  étant  prife  en  poudre  par  le  nez 
en  guifê  de  Tabac  ;  oms’en  fert  pour  la  migraine  & 
pour  les  autres  maladies  de  la  tête  ;  les  Maréchaux  en 
font  avaler  à  leurs  chevaux  pour  la  pouffe. 

Hippûcafinnum  ab  'tsnnsi  equus  3  cheval  ,  éf  cafîa- 
m,  Ghaiiignè ,  comme  qui  diroit,  Chateigne  de  Che¬ 
val.  Genom  a  été  donné  au  Mafonnier  d’Inde  ,  à 
caufe  que  fon  iftuit  foulage  les  chevaux  pouflSfs  qui  en 
mangent.  '  ■  '  ■ 

hippolapathum. 

Hfpolapaihum  fathurn  3  Ger. 

Hippolapathum  3  five  Rhabarbarum  Monachor.um , 
Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  latifolium  3  C.B.Pit.  Tour- 
ncfort.  . 

Lapathum  majus3five  Rhabarbarum  Monacho- 
tum ,  J.  B.  Raiî  Hift. 

Rhabarbarum  Monachorum  Francifcanorum , 
Trag.Gef.Hor. 

Lapathum  fativum  3  Dod. 

Lapathum  fativum  3  five  Patieniîa3  Park. 

En  François,  Rhubarbe  des  Moines.  Rapontic 
des  montagnes.  .  . 
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I  *Eft  une  efpece  de  patience  plus  grande  que  les  au¬ 
tres;  car  elle  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  hoift- 
me.  Sa  tige  eft  canelée ,  rougeâtre  ,  fe  divlfant  vers 
le  haut  en  beaucoup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font 
grandes ,  longues  d’un  pied ,  larges ,  pointues ,  mol¬ 
les,  d’un  verd  obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues, 
rougeâtres  ;  fes  fleurs  font  rangées  le  long  de  fes  ra¬ 
meaux,  mouffeufes  ,  ou  compofées  chacune  de  plu¬ 
fieurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice  à  fix 
feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fucce- 
de  des  femences  anguleufes,  envelopées  dans  des  cap- 
fules  membraneufes.  Sa  racine  eft  grande ,  brune  en 
dehors  ,  jaune  en  dedans  ,  ou  de  couleur  fafranée  , 
garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les 
montagnes,  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Quelques- 
uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  place  de  la  véritable 
Rhubarbe ,  mais  mal-à-propos  ,  car  elle  n’a  pas  tant 
de  vertu.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  ef¬ 
fentiel:  on  en  fait  fecher  pour  la  conferver. 

Elle  doit  être  choifie  en  morceaux  bien  nourris,' 
bien  fechez,  d’une  couleur  jaime  approchante  de  cel¬ 
le  de  la  Rhubarbe ,  d’un  goût  un  peu  amer. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive ,  un  peu  purgative  & 
aftringente  par  le  ventre  ,  propre  pour  les  diarrhées, 

our  le  flux  de  fang ,  pour  fortifier  l’eftomac  &  aider 

la  digeftion.  La  dofe  en  eft  demi  -  dragme  ou  deux: 
fcrupules  en  poudre,  ou  une  dragme  8c  demie  enin- 
fufion. 

Hippolapathum  fîgnifie  grand  Lapathum ,  car  le  mot 
Grec  ma-fls ,  qui  fîgnifie  ailleurs  cheval 3  fe  prend  id 
pour  un  aggrandiffement. 

H  I  P  P  O  L  I  T  H  U  S. 

HippoUthus  eft  une  pierre  ordinairement  groffe  com¬ 
me  un  œuf,  jaune ,  qui  fe  trouve  dans  la  vefîcule  du 
fiel  ,  ou  dans  les  inteftins  ,  ou  dans  la  veffie  du  che¬ 
val.  EUe  fe  fcpare  par  couches  ou  lamines  comme  le 
Bezoar.  Elle  contient  confîderablement  du  fel  vola¬ 
til  &  rm  peu  d’huüe. 

Elle  eft  fudorifique,  propre  pour  refîfter  au  venin» 
pour  tuer  les  vers  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux 
fcrupules. 

Il  y  a  quelques  années  qu’une  Cavalle  de  taille  mé¬ 
diocre  étant  tombée  malade  ,  fon  maître  l’envoya  à 
la  campagne  pour  effayer  fi  le  pâturage  ne  la  remet- 
troit  point  en  fanté  ;  mais  au  lieu  d’y  reprendre  fou 
embonpoint  ,  elle  y  maigrit  Sf  elle  s’affoiblit  fi  fort, 
qu’elle  devint  heétique  ,  &  mourut  lorfqu’ on  l’eût 
écorchée  une  perfonne  qui  s’apperçût  d’une  groffeur 
qui  étoit  à  la  veffie  de  ce  cadavre ,  l’ouvrit  &  en  ti¬ 
ra  une  pierre  qui  avoit  à  peu  près  la  figure  &  la  grof¬ 
feur  d’un  melon  ordinaire ,  mais  plus  arondie  :  elleé- 
toit  pefante,inégale&  raboteufe  en  fafuperfide,  cou¬ 
verte  d’une  maniéré  de  peau  dure,  liffe,  luifante,  de 
couleur  rouge  brune ,  fa  fubftance  étoit  moins  dure  en 
dedans  ,  prefque  friable ,  grife ,  d’une  odeur  d’urine, 
d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer:  cette  pierre  ayant  été 
K  k  Z  par- 
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parfaitement  feciréeau  Soleil,  pefoit  vingt-quatre on- 


M.  Baudelot  favant  Medaillifte  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Infcriptions  fit  imprimer  en  l’année  170Q.  une 
Lettre  qu’il  avoit  écrite  à  M:  Lifter  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  touchant  une  pierre  qu’on  avoit 
trouvée  à  Argenteuil  dans  l'inteftin  d’un  cheval  ,  & 
qui  avoit  été  la  caufe  fte  fa  mort,  parce  qu’elle  bou- 
choit  le  paflage  des  excrémens  :  la  figure  de  cette  pier¬ 
re  ,  dit  M.  Baudelot ,  cft  ronde ,  &  elle  a  près  de  qua¬ 
tre  pouces  de  diamètre  elle  pefe  environ  une  livre 
&  trois  quarts ,  fa  fubftance  reftemble  à  Celle  du  mar¬ 
bre  ou  à  celle  d’un  caillou  veiné ,  de  blanc  obfcur  & 
de  gris  tirant  fur  le  noir  ;  fa  fuperficie  un  peu  inégale 
eft  lifte  &  luifante ,  elle  paroît  compofée  de  plufieurs 
lits  les  uns  fur  les  autres  ,  de  l’épaiftTeur  d’une  hgne , 
c’eft-là  ce  que  M..Baudelot  raporte  pour  la  defeription 
de  cette  pierre  ;  il  ajoûte  qu’aucun  des  Auteurs  an¬ 
ciens  ,  ni  modernes ,  n’a  parlé  des  pierres  qui  naiffent 
dans  les  chevaux  ,  mais  s’il  avoit  confulté  les  livres , 
il  auroit  vû  cette  (pierre  décrite  fous  le  nom  d’Hip- 
polithus ,  non  feulement  dans  mon  Traité  Univerfel  des 
Drogues  limples  ,  qui  étoit  imprimé  plufieurs  années 
avant  fa  Lettre ,  mais  auftB  dans  lesLivrps  de  plufieurs 
Auteurs,  qui  m’ont  précédé! 

On  trouve  dans  un  Journal  des  Savans  du  mois  d’A- 
vril  1666.  la  defeription  d’une  de  ces  pierres  ,  qui  fut 
tirée  du  corps  d’un  cheval  d’Efpagne  hongre  âgé  de  1 3. 
ou  14.  ans ,  qui  étoit  mort  dans  l’Academie  du  Sieur 
de  Bemardi;  elle  étoit  bien  extraordinaire  pour  fa  pe- 
fanteur  ,  car  elle  pefoit  quatre  hvres  quatre  onces  & 
demie ,  fa  figure  étoit  ronde'  Sc  un  peu  platte ,  de  cou¬ 
leur  d’olive  tirant  fur  le  brun , .  marquetée  de  diverfes 
taches  rouges  comme*de  fang  càülé  rayée  circulai- 
rement  de  veines  d’ondes  blanches  &  noires.  Et  au 
refte  fi  polie  quelle  reflechiffoit  l’image  dés  objets:  on 
la  trouva  enveloppée  d’une  membrane  pleine  de  graif- 
fe ,  &  attachée  par  deux  endroits  à  l’épine  du  dos  du 
cheval ,  vis-à-vis  des  reins. 

Il  s’engendre  aufli  quelquefois  des  pierres  dans  les 
mâchoires  ëc  dans  d’autres  parties  des  chevaux  ,  ■  8c 
l'on  en  trouveroit  fouvent  ,  .fi  des  gens  plus  curieux 
que  des  écorcheurs ,  fe  donnoient  la  peine  d’y  regar¬ 
der  ;  il  y  a  meme  de  l’apparencc'que  la  plupart  des 
maladies  qui  arrivent  aux  chevaux  &•  auxquels  les 
Maquignons ,  ni  les  Maréchaux  ne  connoiftTent  rien , 
viennent  de  ces  pierres ,  qui  ayant  été  engendrées  & 
formées  dans  quelques-uns  dés'  vifeeres  de  l’animal,  y 
font  des  obftruétions  qui  empêchent  les  fonétions  nar 
turelles.  ,  '  ,  '  _  •  ' 

Hippolithus  ex.  'i-à-mf ,  e^uus,  8c  >  cômmè.qui 
Vterre  de  éey>ctl.  ,  , 


H  ï.  I 

Eft  un  petit  arbriffeau  étranger  garni  d’épines  fcn  ' 
dûtes  ;  fcs  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Olivier," 
mais  elles  font  plus  longues ,  plus  étroites  8c  plusten- 
dres ,  fes  fommitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de 
chevelure  blanche.  Sa  racine  eft  grofle,  longue, rem- 
plie  d’un  fuc  laiteux  très- amer ,  d’une  odeur  forte:  il  j 

croît  dans  la  Morée  proche  de,  la  mer  en  des  lieux  fî-  ! 


bloimeux.  Les  foulons  s’èn  fervent. 


H  I  P  P  O  P  O  T  A  M  U  S. 


H  I  P  P  O  P  H  A  E  S. 


Uippophaes  ex  codice  C^efareo  ,  Dodon.  Lugd'. 
Hippophaes  quibufdam  ^  id  eji- 

iptnapurgatrix ^  Ang.  C.  B  •  • 

Hippophaes.^  Anguillatæ  &  Dodôntéî^/w  Spk 
na^pnrgatrix^  J.  B.. 


* Hippopotamus i  en  François,  Hippopotame,. on Ck 
vtil  marin ,  èft  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  com¬ 
me  un  bœuf,  fa  tête  eft  fort  greffe  ,  reifembknt  plus 
à  celle,  du  veau  qu’à  celle  du  cheval  ;  fa  gueule  eS 
longue  d’un  pied ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents 
très-dures  &  très-fortes;  il  en  fort  trois  de  'diaquecô- 
té  qui  lui:  fervent  de  défenfe ,  elles. font  longues  ordi¬ 
nairement  d’un  demi  pied  8c  larges  dé.  deux -pouces  8c 
demi,  quelquefois  plus  grandes  ;  fon  nez  eft. charnu 
8c  retrouffé  ,  fes  yeux  font  petits  ,  fes  oreilles  font 
courtes,  petites,  fon  cou  eft  fort  court;  il  eft  gros  .&. 
gras  par  tout;  fa  queue  eft  faite  comme  celle  d’un  co¬ 
chon  ;  il  n’a  de  poil  qu’au  mufeau  ;  fes  jambes  font 
greffes  8c  courtes  comme  celles  de  fOurs  ;  fes  pieds 
font  larges,  fendüs  8c  reffemblant  à  céux du  bœuf;  il 
eft  couvert  d’un  cuir  noir  fort  épais  &;fort  dur  :  il  fe 
tient  ordinairement  dans  le  Nil  en  Egypte  -,  dans  le 
Niger  8c  en  plufieurs  lieux  de  l’Afirique  :  mais  il  fort- 
fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher  fur  la  terre  de- 
!  quoi  manger;  fon  cri  ou  hanniffement;eft  femblablel . 
'  celui  du' cheval.  Il  vit  de  poilfons  qu’il  trouve  dans 
le  Nil,  de  chair,  d’herbe,  de  firoment ,  il  dévoré  les 
enfans  8c  même  les  hommes  "s’il  peut  les  attrapér.  Les 
Ethiopiens. mangent  de  fa  chair.  , 

Ses  dents  font  .fi'  dures  qu’elles  foiit  du  feu-,  quand: 
on  les  frappe  avec  un  fér ,.  comihê  les  pierres  àM,, 
elles  en  jettent  aufli  quand  l’animal  les  frappe  les  unes 
contre  les  autres:  ce  qui  a  fait  croire,  à  quelques- ims- 
que  l’Hippopotamè  vomiffqit  du  feu.  Çes  dents,  de 
Cheyal  marin  ,  font  la  matière  des-.dents-^ârtifcielles 
que  Jés .  àtràcheurs  de  dents  taillent  pour  remplacer- 
cçlles  qui  manquent  dans  la  bouche. car,  à  caufe  de, 
leur 'grande  dureté  &  de  leur  blancheur  "élles  y  font 
très-propres. 

On  yorte,  les  dents  du  Cheval  marin  attachées  à 
quelques  parties  du  corps  pour  guérir  les  hemorrhp'i- 
des ,  8c  poiir.  arrêter  le  fang  dé  quelqù’èndroit  que  ce 
foit .;  mais  on  ne  doit  pas  ajoûtèr  grande  foi,  à , cette 
Amulette;  il  y  auroit  plus  d’-apparence  qUé-cés  dentS; 
réufîirdient  pôiuLces  maladi'es,’,fL  étant  Bro.yéesen  pou¬ 
dre  ,  on  en  faifoit  avaler  aù  malade ,,  ou  en  apliquer, 
fur  lemal.  • 

On  eftime.'fes  tefticules  propres  contre  la  morfure 
des  ferpçns.  ,  ,  .  ,  , 

Sa  graiffe  eft' èraolliehte  &  nervale.;  ' 
Hippopotamus  ab  equus,,  ffàyiiiU 

comme,  qui  dirpit.,  Cheval  de  ripiere y'} 9^ 


aquairque:. 


*  V,  ïJ.  XI.  fig.  Si 
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H  I  P  P  U  R  U  S. 

Sippam  eft  m  poiflbn  de  mer  qui  a  une  figure  a- 
irochante  de  celle  de  là  queue  d’un  cheval  ,  la  cou- 
kur  eft  de  vert  de  mer  ;  on  ne  le  trouve  que  dans 
i’Ocean,&  jamais  dans  la  mer  Mediterranée  il  na¬ 
ge  vite;  il  eft  friand  de  chair. 

Il  eft  apéritif. 

Hippurus  ,  alf  Ïîtotç  ,  eqtius ,  &  ,  eauda , 

comme  qui  diroit ,  Queue  de  cheval,  parce  qu’on  pré¬ 
tend  que  ce  poiftbn  en  a  la  figure, 

HIRGUS,  CAPER,  CAPRA.,  HOEDUS, 
GAPELLAv 

KV(r«r,- en  François ,  :ëow:,.  eft  le  mâle  de  la  Chè¬ 
vre.  . 

Caper,  eft  le  Bouc  châtré, 

Cgpra,  en  François ,  Chevre  ,  eft  la-  femelle^  du 
Bouc. 

Hcedus,  en  François ,  Chevreau ,  eft  le  jeune  Boue  : 
il  en  fera  parlé'  en  fon  heu, 

Capellà, y  en  François,  Chevrette  ou  petite  Chevre  y 
eft  la  jeune  Chevre. 

Tous  ces  animaux  font  à  cornes  &:  à  quatre  pieds  y 
légers,  volages  ,  fuperbes  ,  fautant  8c  grimpant -par 
tout,  voraces,  ayant  l’ouïe  fort  fine;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile.  Le  Bouc  eft  lafeif 
&  puant 

Les  cornes  du'  Bouc  8c  de  la  Chevre  font  propres 
pour Tépilepfîe  ,  pour  refîfter  au  venin,  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre.  '  ■  ; 

*  Bouc-Eftain,  eft  un  ^Bouc'  fauvage' qui  habite  les 
montagnes  de  Sùifle  ;  îï  eft  grand  coinme  une  -chevre 
privée,  8c  tient  du  Cerf  :  fon  poil  eft  court  de.  cou¬ 
leur  fauve;  mais  en  vieilliffant  il  devient  gris;  il  por¬ 
te  une  grande  barbe  8c  des  cornes  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  ,  pefantes  ,  branchues ,  il  a  l’odorat 
fort' fin. 

La  peau  duBbüc  eft  employée  s  beaucoup  de  cho- 
fes  dans -les  Arts:  on  en  fait  des  facs,  qui  fervent  de 
yaiffeaux  pour  tranfporter  des  huiles,  de  la  terebenti- 
ne'Sc  pMeurs  autres  matières  liquides.  Les  Orien¬ 
taux,  s’en  fervent  pour  paffer  les  rivières  à  la  nage ,  8c 
■pour  foûtenir-.  les  radeaux  qui  tranfportent  les  rhar- 
chandifes  iur  l’Euphrate ,  8c  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  8c  de 
Chevre,  on  en  prépare  de  rouge  8c  de  noir  ;  le  plus 
beau- 8c  le  meilleur -maroquin  rouge  vient  du  Le¬ 
vant,  il  a  été  rOugi  avec  de  la  laque  8c  d’autres  dro-- 
gués.  ■  •  _ 

Le  plus  bean  8c  le  meilleur  maroquin  noir  vient  dé 
Barbarie. 

On  çhoifit  l’un  8c  l’autre  hauts  en  couleur  ,  d’un 
beau  grain,  doux  au  toucher  ,.  d’une  odeur  qui  n’ett 
point  defagreable; 

On  prépare  des  maroquins  en  plafieurs  Villes  de 
France  ,  mais  ils  n’ont  ni  la  beauté  ,  ni  la  dureté  de 
ceux  de  Barbarie  8c  du  Levant. 

IX.  fig..5V 


H  r.  i6ï 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appelle  en  Latin  jevum  hirci; 
on  en  apporte  beaucoup  a  Paris  d’Auvergne ,  de  Ne- 
vers  8c  de  plufieurs  autres  endroits  :  il  eft  employé 
principalement  par  les  Chandeliers  ;  on  s’en  fert  aüffi 
dans  les  compofitions  de  quelques  onguents ,  ceratsSc 
emplâtres.  On  doit  choilîr  ce  fuif  dur  ,  fec  ,  blanc. 
Il  eft  propre  pour  ramollir  ,•  pour  réfoudre  ,  pour  a- 
doucir. 

La  moelle  du  Bouc  a  la  même-  vertu  que  le  fuif, 
8c  elle  eft  nervale;  mais  on  l’employe  rarement  :  on 
l’appelle  en'  Latin  mcdulla  hirci. 

Le  fang  du.  Bouc  ayant  été  delfeché  au  folèil  ,  dft 
appellé  fanguis  hirci  pr^eparütus  5,  8c  en  François ,  Bou- 
quain.  Il  eft  fort.fudorifique,  apéritif,  refolutif,  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin ,  pour  diftbudre  le  fang  cail¬ 
lé  ,  pour  la  pleurefîe ,  pour  réfoudre  les  enflures  de  la 
gorge,,  pour  la  pierre,  pour  exciter  Turine  8c  les  mois 
aux  femmes..  La  dofe  en  eft  depuis  vm  fauple  juf- 
qu’à  deux  dragmes- Van  Helmpnt  prétend  que-  celui 
qui  a  été  tiré,  des  teftkules  de  l’ariimal  a  plus  de  veitü 
que  l’autre.  Plufieùrs  préfèrent  au  fang  du  Bouc  do- 
meftique  le  fanig  du  Bouc-eftâin, 

Le  lait  de  Chevre  eft  ncrurriffant ,  reftaurant ,  pec¬ 
toral,  adouciflrant,un peu  déterfif  8cdefliccatif;  pro¬ 
pre  pour  la  phthilie  8c  pour-  les  autres  maladies  de  con¬ 
somption.  ■  .  , 

On  trouve  quelquefois  dans  la  vefîcule  dû  fiel  de 
ces  animaux  de  petites  pierres  qu’on  pourroit  nommer 
Pfeudo-Bezoar  ,  ehes  font  aperitives  ,  fudorifiques  8c 
approchantes  en  vertu  du  véritable  Bezoar. 

La  fiente  de  la-  Chevre  eft  déterllve  ,  defllccative, 
réfolutive ,  digeftive  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  acre  ;  eUe  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour 
exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pom  les,  ob- 
ftrueftions  de  la  rate ,  étant  prife  intérieurement  ;  on 
s’en  fert  aulïï  extérieurement  pour  la  gale  ,  pour  les 
dufètez  de  la  rate  8c  du  fioye, 

Hircus,  quaji  birtm ,  hirfutus,  velu  ,  parce  que  le 
Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

Hircus,  Grâce,  B-puyU,  d’où  eft  venu  le  nom  de 
Tragédie car  le  Bouc  étoit  chez  les  Payens ,  la  vic¬ 
time  qu’on  immoloit  a  Bacchus  qui  préfîdoit ,  di- 
foit-on,  à  la  Tragédie, 

Caper  ou  Copra ,  à  carpendo  ,  parce  que  la  Chevre 
ronge  8c  broute  les  branches  tendres  des  arbrifleaux,. 
8c  partieuherement  ceUes  de  la  vigne ,  d’où  vient  que 
les  Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes 
d’immoler  une  Chevre  à  Bacchus.  Bouc,  ce  nom- 
François  dérive  de  l’Allemand, ,  qui  fignifie  k 
même  chofe.. 

H  r  R  ü  D  O. 

Hirtido ,  feuSanguifuga ,  en  Yx^nqois,  S aagfue,  eflf 
un  infeéle  aquatique  ,  ayant  la  figure  d’un  gros  ver, 
long  comme  le  petit  doigt  :  fa  tête  eft  garnie  de  trois' 
petites  dents  très-aigues  8c  affez  fortes,  car  elles  font* 
capables  de  percer  non  feulement  la  peau  d’un  hoiUT 
me ,  mais  celle  d’un  cheval ,  d’un  bœuf  :  fa  couleur' 
eft  variée.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  8c  grofleurs:: 
celles  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine  doivent  ê- 
K  k  3  tre 
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tic  les  plus  petites ,  ayant  la  tête  menue ,  le  dos  rayé, 
-de  couîem  verte  jaune  ,  &  le  ventre  rougeâtre,  qui 
ayant  été  prifes  dans  des  eaux  claires  &  courantes , 
bien  vives.  Il  faut  les  laiffer  dégorger  8c  jeûner  quel¬ 
ques  jours  dans  l’eau  claire  avant  de  s’en  fervir  ,  afin 

u’étant  affamées ,  elles  s’attachent  plus  vite  aux  en- 

roits  du  corps  où  on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent 
le  fang ,  8c  quand  elles  en  font  pleines ,  elles  fe  reti¬ 
rent  quelquefois  d’elles-mêmes  ;  mais  bien  fouvent  el¬ 
les  fe  tiennent  trop  long-tems ,  fur  la  veine  ouverte , 
.&  l’on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  im  peu  de  fel 
qu’on  applique  fur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher 
prife.  Ce  remede  eft  propre  pour  détourner  les  fluxions 
&  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui  s’a- 
mafle  en  certains  endroits  comme  auxhemorrhoïdes; 
mais  comme  quelquefois  on  a  peine  à  arrêter  ce  fang 
après  que  les  Sangfues  ont  quitté  la  place  ,  il  fe  fait 
de  grandes  hémorragies ,  qui  aflfoibliflent  beaucoup  le 
malade.  Il  faut  alors  faire  des  applications  de  reme- 
des  aftringens  fur  la  partie ,  comme  d’eau  ftyptique , 
de  vitriol. 

On  trouve  aulïï  des  Sangfues  dans  la  mer,  mais  el¬ 
les  ne  font  point  en  ufage  pour  la  Medecihe. 

Les  San^ues  font  Androgynes ,  ou  Hermaphrodi¬ 
tes  ,  comme  les  autres  reptiles  qui  n’ont  point  d’os  au 
corps. 

U  feroit  très-facheux  8c  dangereux  d’avoir  avalé  une 
Sangfue  vivante  lî  petite  qu’elle  fût ,  parce  que  cet 
infeefte  pourroit  s’attacher  aux  venulcs  de  l’eftomac  ou 
des  inteftins  ,  8c  en  fuccer  le  fang  ,  ce  qui  cauferoit 
d’étranges  accidens.  Le  remede  qu’on  pourroit  appor¬ 
ter  à  tm  tel  accident ,  feroit  de  faire  boire  à  la  per- 
fonne  de  l’eau  falée  ou  de  la  faumure  ;  car  le  fel  irri¬ 
te  la  bouche  de  cet  infeéfe  8c  lui  fait  lâcher  prife  : 
c’eft  ce  qu’experimentent  les  Chirurgiens  qui  ont  apli- 
qué  les  Sangfues  en  quelqu’endroit  du  corps ,  car  en 
leur  prefentant  un  peu  de  fel  marin  en  poudre  ,  êlles 
quittent  auflî-  tôt  prife  8c  tombent.  Il  faudroit  auffi 
purger  le  malade  avec  des  remedes  où  il  entrât  du 
fubhmé  doux  ou  quelqu’autre  préparation  de  Mer¬ 
cure. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirun/Io  ,  en  François  ,  Hirondtlk  ,  eft  un  oifeau 
printanier ,  agréable  à  la  vûe  ,  noir  fur  le  dos ,  blanc 
fous  le  ventre  ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  8c 
ayant  peu  de  chair;  fa  queue  eft  longue  8c  fourchue, 
fes  pieds  font  petits ,  foibles ,  de  couleur  noire  ;  il 
chante  auPrintems:  il  y  en  a  de  plufteurs  pfpeces,  les 
unes  font  leurs  nids  aux  toits  des  maifons ,  les  autres 
fur  les  murailles ,  les  autres ,  qu’on  appelle  aquatiques, 
au  bord  de  l’eau  ;  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la 
gorge  ,  les  autres  n’en  ont  point.  Ces  oifeaux  fe 
nourriflent  d’infeétes ,  comme  de  cigales ,  de  mouches 
à  miel  8c  d’autres  mouches ,  de  chair,  de  grains.  Ils 
difparoiffent  en  Automne  :  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

,  Les  Hirondelles  font  propres  pour  répilepfîe ,  pour 
fortifier  la  mémoire  ,  pour  les  inflammations  de  la 
gorge ,  pour  éclaircir  la  vue. 

On  trouve  dans  i’eftomac  de  quelques  jeunes  Hi- 


rondelles  une  petite  pierre  de  la  groffeur  d’une  lentl. 
le  ,  on  l’appelle  en  Latin  Cheluknius  ou  Ctelidmia,  ' 
8c  en  François,  Pierre  dhtrendelk  :  on  s’enfertpoc  ' 
mettre  dans  les  yeux  ,  afin  d’en  faire  fortir  quelqu; 
ordurè  qui  y  eft  entrée ,  car  cette  pierre  eft  alkaline, 
elle  eft  penetrée  par  la  ferofité  de  l’œü  qui  la  feitag. 
ter  8c  amollir ,  en  forte  que  le  corps  étranger  s’yagiu.  t 
tine  ,  8c  il  tombe  avec  elle.  Plufieurs  autres  petite 
pierres  agilTent  de  même  dans  l’œil  par  la  même  rai 
fon  ;  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne 
de  Saflênage  proche  de  Grenoble ,  les  plus  petits  yeux 
d’écreviffe.  Quelques-uns  font  porter  des  pierres  d’Hi. 
rondelles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  atta¬ 
quez  d’épilcpfîe  ,  pour  les  garentir  de  cette  maladie; 
mais  ce  remede  eft  de  peu  de  vertu. 

L’excrement  de  l’Hirondelle  eft  apéritif  ,  difeutif; 
on  peut  s’en  fervir  dans  la  colique  néphrétique  ;  on  ‘ 
l’employé  aufli  contre  la  rage,  pris  intérieurement.  , 
Le  nid  de  l’Hirondelle  eft  propre  pour  la  fquinan-  i 
cie ,  appliqué  extérieurement. 

On  trouve  au  Brefil  en  Amérique  ,  dans  la  met, 
im  poiflbn  volatile  ,  qu’on  appelle  Htrundo  maritm, 
c’eft  proprement  un  Harang  ailé ,  car  il  a  la  figure  & 
le  goût  du  Harang  ;  fes  ailes  refifemblent  à  celles  de 
la  chauve-fouris. 

.  Hirundo,  ab  ,  verms -,  parce  que  cetùifeaij  j 
eft  printanier.  | 

H  I  S  P  I  D  U  L  A.  I 

Hsfpiduîa  ^  five  Æluropùs  ^  Renod.  Scrod  | 

Pilofella  raofttaitahifpiday  G.  B. 

Pes  Caiij  Schrod.  i 

En  François,  Pied  de  Chat.  | 

Eft  une  plante  bafte ,  cotohneufe  ,  qui  pouffe  plu-  i 
fîeurs  petites  tiges  grêles  ,  longues  d’environ  demi 
pied ,  quelquefois  plus  longues ,  fe  répandant  à  terre; 
fa  feuille  eft  petite  ,  oblongue  ;  fa  fleur  eft  ronde, 
belle  ,  agréable  à  la  vûe  ,  blanche  ou  rougeâtre ,  fe- 
che ,  reprefentant  en  figure  ,  quand  elle  eft  bien  éç3r 
nouïe  ,  le  pied  d’un  Chat.  Cette  plante  croît  fans. 
culture  aux  heux  fecs ,  deferts ,  fur  les  colines  :  fa 
fleur  eft  en  ufage  dans  la  Medecine;  elle  contient  peu 
de  phlegme  ,  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  adouciffante-,  p.eâo- 
raie  :  elle  excite  le  crachat ,  elle  arrête  le  fang,  étant 
prife  en  décoérion  :  on  en  fait  de  la  conferve  dont  on 
fc  fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  appellée  Htfpidula  ècPilofella,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  garnie  de  poil  par  tout. 

Pes  Cati,  parce  que  la  fleur  a  quelque  reffemblançc 
en  figure  avec  le  pied  d’un  Chat. 

Æluroptis,  ab  f élis  y  Chat ,  ^  jsHifpih 

pied,  comme  qui  diroit,  Pied  de  Chat. 
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H  O  B  U  S. 

Hohi.  ' 

Hovui  Mtca  PruKifacie^  J.  B.  Oviedî. 

Benzù.  Gomara. 

Et  me  efpece  de  Pmnier  des  Indes  Occidentales , 
grand,  beau,  rameux , rendant  une  ombre  fort  agréa- 
He.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  cliarnue  ,  ayant,  la 
^nre  de  nos  Prunes  de  Damas ,  8c  prenant  une  cou¬ 
leur  jame  en  meuriffant.  Elle  renferme  un  gros  noyau  , 
fort  dur..  Le  goût  de  cette  Prune  eft  agréable  ,  tirant 
fur  l’aigre  ;  efre  eft  de  facile  digeftion  ,  mais  difficile 
à  mâcber-,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont  elle  eft 
remplie.  Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece 
de  Mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des 
Branches  de  cet  arbre  ,  êc  de  fon  écorce ,  pour  faire 
une  eau  odorante  ,  propre  à  fortifier  les  membres  fa¬ 
tigue»:  ils  en  mettent  auffi  dans,  leurs  bains  en  la  Nou- 
Tdle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet- arbre  fortifié  l’eftomac  ,  8c  lâche  un 
peu  le  ventre; 

Si  l’on  fait  des  incifions  en  fa  racine  .^  il  en  fort  une 
eau  qui  eft  boime  à  boire.. 

H  OE  B  U  S. 

'Baks ,  en  François ,,  Chevreau  ou  Cabrîl eft  un 
jeune  Bouc ,  ou  le  petit  mâle  de  la  Chevre  ,  encore 
tendre  8c  au  deffous  de  fix  mois  :  il.  eft  bon  à  man- 
gerj  ü  contient  beaucoup  de  fel  vdatil  êc.  d’huile. 

Sa  graifle  eft  émolliente  8c  refolutive.. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fièvre  quotidienne , 
'étant  iiKorporé  avec  du  pain  ,  du  blanc  d’œufi  8c  de 
ihuile  de  Laurier,  en. forme. de  eataplafme,.&  appli¬ 
qué  fur  le.nombriL. 

H  O  L  L  L- 
.  mif ,  ülli ,  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece.  de  Baume ,  ou  une  liqueur  refîneufe 
noire  ,  qui  découle  par  les  incifions  qu’on  fait  à  un 
arbre  appeïïé  Chi/ii  ou  Uelquahuih  y  croifîant  en  Amé¬ 
rique  :  fôn  tronc  eft  leger  Sc  moelleux  ,  de  couleur 
feuve;  fa  fleur  «ft  large ,  blanche ,  ou  pâle  rougeâtre , . 
étoilée:  fon  fimit  a  la  figure  d’une  aveline ,  d’un  goût 
amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofition 
du  Chocolat  des  Indiens. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  reftomae  y 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

H  Q  L  O  S  T  E  O  N,. 

Hoîojîeon,  Bellonü. 

Ofir'acjm\  Gefneri'- 

lâ  un  poiflbn  du  Nil ,  qu’on  croit  defeendre  de  la 
mer  ;  il  à  long  d’environ  un  pied de  figure  penta- 
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gone,  de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d’un 
cuir  fort  dur  ôc  approchant  de  l’écaille  :  fa  gueule  eft 
petite ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  lembkbles 
a  celles  des  Rats  :  fes  yeux  font  blancs  ;  fa  peau  eft 
utile  dans  les  arts ,  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre. 
Ge  poiftbn  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine. 

Holofleon,  ex  éA#?,  totus  ,  &  éçtov ,  es  ,  y«<»yî  letum 
ejjeum ,  parce  que  ce  poiffon  eft  prefque  auffi  dur 
qu’un  os. 

HOLOSTEUM. 

Holojleum  Plantaginî Jimile y  J.  B.  Rati  Hift. 

Hûlbfteum  Salmaticum  frius  ^  Cluf.  Hifp. 

Holojîeum  hirfntum  albicans  majus ^  C.B. 

Pîantago  angt^ifolia  aîbida^'DoÔLQn.  Pit.Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  dè  prantaiii eU'  une  plante  qui 
pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufes ,  du¬ 
res  ,  velues ,  cotonneufes ,  blanchâtres ,  éparfes  8c  ré¬ 
pandues- à  terre  ,  d’un  goût  ftiptique  ;  fes  tiges  font 
hautes  d’environ  un  pied ,  velues ,  portant  des  fleurs 
8c  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fai- 
racine  eft  longue  ,  groffe ,  noirâtre ,  ligneufe  :  cette 
plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  Olivettes ,  aux 
pais  chauds,,  comme  en  Languedoc,  aux  environs  de 
Montpellier.-  Elle  contient  beaucoup  d’huile,,  medio- 
aement  de  fel. 

EUe  eft  déterfive,  vulnéraire,  aftringente,  cpnfolî- 
:  dante. 

On  a  nommé,  cette  plante  Holojîeum ,  à  caufe  de  là^ 
dureté  ,  qui  approche  de  celle  d’un  os  ;  car  ce  uon% 
vient  des  mots  Grecs  totusy  éf  «sîm,  w. 

H  O  L  O  T  H  U  R  I  A. 

Holoiburîa  ,  Ariftot.  Plin.  Rondel.  font  des  corps 
informes  marins  qu’on  a  mis  entre  les  efpeces  dês- 
Zoophytes  ou  plantes  animaux  ;  leurs  figures  font  dif¬ 
ferentes  :.  ils  font  ordinairement  longs  &  ronds ,  mol- 
laffes  ,  couverts  d’un  cuir  rude;  Ou  les  trouve  aux. 
rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ds-foutréfolutifs  étant  éaalèz  8c  appliquez.. 

H  O  M  O. 

Homo,  tn  François  ,  Homme ,  eft  le  piiis  noble  dé 
tous  les  animaux ,  ou  un  Animal  doué  d’efprit  8c  de- 
raifon.  Il  y  en  a  dé -plufieurs  efpeces  qui  différent  par 
leur  grandeur  ,  par  leur  figure  ,  par  leur  afpeA  ,  pap; 
leur  couleur.. 

Par  leur  grandeur  ,  car  les  uns  font  plus-  grands, 
comme  ceux  qui  naiflent  8c  qui  habitent  aux  |>aïs 
du  Nord  ;  les  autres  plus  petits.  Nous  voyons  même, 
quelques  Geans  8c  quelques  Nains.. 

Par  leur  figure,,  car  les  uns  font  gros,  ventrus,  gras; 
les  autres  menus ,  maigres  ;  les  autres  tiennent  le  mi¬ 
lieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde  ,  les 
autres  oblongue  ;;aux  uns  il  paroît  un  cou  long  8c 
dégagé;  aux  autres  le  cou  eft  court,  gros,  8c  prefque' 
uni  à  leurs  épaules..  On  trouve,  dans  les  Indes  certai¬ 
nes. 
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nés  Nations ,  dont  la  tête  eft  jointe  de  fi  près  à  leurs 
épaules  qui  font  relevées ,  qu’il  femble  que  leur  tête 
foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpeél,  car  les  uns  ont  la  peau  douce ,  l’àir 
bénin •&  agréable  ,  quoique  grave  ;  les  autres  ont  la 
peau  rude ,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages ,  la 
Phyfionomie  fombre  &  un  peu  feroce. 

Par  leur  couleur ,  car  les  uns  font  blancs ,  les  autres 
noirs ,  les  autres  jaunes  ou  bafanez. 

Plufîeui's  Voyageurs  rapportent  que  dans  l’Ille  de 
Bornéo  ,  èc  en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes ,  on 
trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bête  nommée 
Homme  fauvage  ,  laquelle  eft  fi  femblable  à  l’homme 
en  tous  fes  membres ,  que  fi  elle  parloir ,  on  ne  pour- 
roit  pas  s'empêcher  de  la  confondre  avec  certains 
Barbares  d’ Afrique  ,  qui  tiennent  eux -mêmes  beau-, 
coup  de  la  bête. 

Get  Homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue ,  le  vi- 
fage  fec  &  brûlé  ,  les  yeux  enfoncez  ,  Pair  feroce  ; 
mais  fes  traits  font  encore  réguliers ,  quoiqu’ils  ayent 
été  groffis  &  rendus  rades  par  l’ardeur  du  Soleil.  Il 
marclie  comme  les  hommes  fur  deux  pieds ,  mais  il 
court  avec  tant  de  vîtefle  ,  qu’on  a  bien  de  la  peine 
à  l’attrapef  .quand  on  le  pourfuit  à  toute  bride  ;  au 
refte ,  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  Roi  &  les  Prin¬ 
ces  du  païs  font  leur  plus  grand  divertiflement  de  le 
courir  à  la  chafte  comme  on  court  ici  le  Cerf.  Peut- 
être  que  cet  Homme  fauvage  eft  une  efpece  de  grand 
Singe  ;  mais  il  eft  étonnant  que  nous  njayons  pas  une 
Relation  plus  exaéîe  de  cet  animal que  celle  qui 
nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs,  lefquels  bien 
fouvent  difent  ce  qu’ils  ont  ouï  dire  fans  avoir  vû.  Il 
eft  vrai  que  quelques  Mémoires  de  la  Chine  en  font 
mention  ,  mais  aflez  diverfement. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois 
de  Janvier-&  Février  1701.  l’extrait  d’une  Lettre  écri¬ 
te  des  Inftes  le  10.  Janvier  1700.  L’Àuteur,  qu’on  ne 
nomme  point ,  dit ,  que  ce  qu’ü  a  lû  dans  des  Mé¬ 
moires  de  la  Chine  fur  l’Homme  fauvage  de  l’Ifle  de 
Bornéo  ,  eft  très-veritable  ;  qu’étant  le  19.  Mai  1699. 
à  la  Rade  de  Batavia  ,  il  vit  fur  le  London  Frégate 
Angloife  ,  qui  revenoit  de  Bomeo  ,  l’enfant  d’rui  de 
ces  hommes  fauvages ,  qu’on  lui  alTura  n’avoir  encore 
que  trois  mois ,  ü  lui  parut  haut  d’environ  deux 
pieds ,  il  étoit  couvert  de  poil  encore  fort  court  ,  il 
avoit  la  tête  ronde  &  femblable  à  celle  de  l’homme , 
mais  fes  yeux ,  fa  bouche  &  fon  menton  étoient  un 
peu  difFerens  des  nôtres  pour  la  figure  ;  il  étoit ,  dit- 
il  ,  fi  prodigieufement  camus ,  qu’il  n’y  paroiflbit 
refque  point  de  nez  ;  cet  animal  avoit  de  la  force 
eaucoup  plus  que  les  enfàns  n’en  ont  d’ordinaire  à 
fix  ou  fept  ans,  ce  que  je  connus ,  dit-il,  en  le  tirant 
par  la  main  ,  car  je  fentis  une  réfiftance  extraordinai¬ 
re;  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  montrer,  &  quand 
on  l’obligeoit  à  fortir  d’une  efpece  de  loge  qu’on  lui 
avoit  faite  ,  il  témoignoit  du  chagrin  ,  il  avoit  des 
aérions  très-humaines.  Quand  il  fe  couchoit  c’étoit 
fur  le  côté, appuyé  fur  une  de  fes  mains ,  il  lui  trouva 
le  poulx  ail  bras  tel  que  nous  l’avons ,  la  taille  de  ces 
animaux  quand  ils  ont  toute  leur  grandeur,  égale  celle 
des  plus  grands  hommes,  ils  courent  plus  vite  que  les 
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cerfs ,  ils  rompent  dans  les  bois  des  branches  d'arbrd 
dont  ils  fe  fervent  pour  aftbmmer  les  paifans  ;  quand 
ils  peuvent  en  tuer  quelqu’un  ,  ils  lui  fuccent  le  fang 
qu’ils  goûtent  comme  un  brûvage  délicieux  ;  on  dit 
que  ces  animaux  font  fort  lafeifs. 

Quelqu’un  fe  formahfera  ,  peut-être  ,  de  ce  que  je 
place  l’Homme  dans  une  Hiftoire  des  Drogues;  mais 
il  verira  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raübn puis¬ 
qu’on  en  tire  beaucoup  de  chofes  qui  fervent  dans  la 
Médecin  e.  Toutes  les  parties  de  l’Homme  ,  fes  ei- 
croiflances  8c  fes  excrémens  contiennent  beaucoup 
d'huile  8c  de  fel  volatil ,  mêlez  8c.  envelopez  dans  du 
plilegme  &  de  la  terre. 

La  mumie,  le  crâne  humain  ,  le  cerveau  humain,;, 
le  calcul  humain  font  employez  en  Medecine.  J’ai 
■parlé  de  chacun  d’eux  en  fon  lieu. 

Les  cheveux  de  l’homme  font  propres  pour  abattre 
les  vapeurs ,  fi  en  les  brûlant  on  les  fait  fentir  aux 
malades;  on  en  tire  par  la  diftillation  iin  fel  très-vola¬ 
til  8c  pénétrant ,  qui  a  la  même  vertu  que  celui  du 
crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie.  ' 

L’ufnée  du  crâne  humain  ,  le  fang  humain,  rurinc 
humaine  font  en  ufage  en  Medecine.  J’en  parlerai  en 
leur  lieu.  ... 

La  fahve  d’un  jeune  homme  bien  fain  à  jeun ,  ed 
bonne  pour  les  morfures  des  ferpêns ,  &  du  chien 
enragé. 

L’ordure  jaune  qu’on  tire  de  dedans  l’creffle  avec 
un  cure-oreiUe  ,  8c  qu’on  appelle  cire  de  l’oreille,  eft 
réfolutive  8c  bonne  pour  les  panaris  qui  ne  font  que 
dans  leur  commencement. 

Les  ongles  des  doigts  &  des  pieds  font  vomitifs, 
étant  râpez  8c  donnez  intérieurement  en  Hbftance  au 
poids  d’un  fcrupule ,  ou  bien  infufez  dans  du  yin^au 
poids  de  deux  fcrupules.  ■ 

Le  lait-  de  femme  eft  reftaurant  ,  adoudffant,' 
peâoral ,  propre  pour  la  phthifie  8c  pour  les  autres 
maladies  de  confomption  ;  on  en  met  aulîi  dans  les 
yeux  pour  en  adoucir  les  acretez  &  temperer  les  in¬ 
flammations. 

L’urine  de  l’homme  nouvellement  rendue ,  purge 
par  le  ventre  &  eft  bonne  pour  la  goutte  ,  pour  les 
vapeurs  hyfteriques  ,  pour  lever  les  obftruéhons ,  ii 
l’on  en  boit  deux  ou  trois  verres  le  matin  à  jeun,  elle 
appaife  aulïï  les  douleurs  de  la  goûte  étant  appliquée 
toute  chaude  extérieurement  fur  la  partie  ;  elle  ré¬ 
fout  ,  &  defleche  la  gratelle ,  les  dartres  &  les  autres 
démangeaifons  de  la  peau. 

L’excrement  de  l’homme  eft  digeftif,  réfolutif, 
amolliflant,  adoucifiant,  propre  pçur  l’anthrax,  pour 
faire  venir  les  bubons  peftilentiels  a  fuppuration,  pour 
réfoudre  dans  les  Squinancies  étant  appliqué.  Quel¬ 
ques-uns  le  recommandent  fec  ,  pulverifé  &  pris  par 
la  bouche ,  pour  les  enfleures  de  la  gorge ,  pour  l’épi- 
lepfie  ,  pour  les  fièvres  intermittentes.  On  l’appelle 
en  Latin ,  Oktum  vel  flercus  himnnum.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Homo,  ab  burno,  terre  ,  l’Homme  ayant  été  formé 
de  terre. 

Oktum tab  oko,  id  eft,  fieteo,  Je  fens  mauvais. 

H  OR- 


HO. 

H  O  R  D  E  U  M. 

Uoriem  ,  en  François ,  Oyge  ,  efl;  une  plante  dont 
g  y  a  deux  erpeces. 

La  première  eft  appellée 
Hordeunt^  Brunf.Matth. 

Hordeum  primum  ^  hng.  ^ 

Hordeum  majus ,  Trag. 

Hordeura plyfiichumhybermm^  C.B.  Fit,  Tour- 
nefort. . 

Horàeuw  folyfiichum  ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Horàum plyfiichum  vel  hybermm ,  Park. 

Elle  poulfe  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celui 
du  Segle,  &  fes  feuilles  font  plus  larges  ;  fes  fleurs  & 
fts  graines  naiflent  dans  des  épis ,  attachées  à  une  râpe 
dentée  dans  fa  longueur  ;  chaque  fleur  eft  à  plufieurs 
étamines ,  foûtenues  par  un  calice  à  deux  ou  trois 
feuilles,  dont  quelques-unes  font  terminées  ordinai¬ 
rement  par  un  filet  :  lorfque  cette  fleur  eft  paflee , 
l’embryon  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  devient 
unegi^e  pointue  par  les  deux  bouts ,  grofle  vers  le 
nieu.,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  rem¬ 
plie  d’une  fubftance  moëlleufe  qui  fe  réduit  en  fa¬ 
mé.  ■ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Hordeum polyJikhTtm  vemum  j  C.B.  Pît.Tour- 
nefort. 

Hordeum  fenis  verfihus ,  Matth.  Cam. 

Hwkum  Sepentrioni  notijfimum  ^  Lob.Ob. 

Elle  Mere  de  la  précédente  en  ce  que  fes  épis  font 
plus  courts ,  mais  plus  gros ,  à  fix  rangées  de  grains. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  en 
touspaj's;  nous  n’employons  en  Medecine  que  leurs 
grains;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de 
fel  effentiel  &  volatil. 

Ils  font  déterfifs ,  aftringens ,  peéloraux  ,  propres 
pour  les  cours  de  ventre. 

On  fépare. l’écorce  des  grains  d’orge,  &  on  les  ap-  ; 
pelle  orge  mondé  ;  ils  font  peéloraux ,  émolliens ,  hu-  î 
médians ,  adouciflans ,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  tem-  | 
perent  par  leur  partie  mucilagineufe  les  acretez.  qui 
defeendent  du  cerveau,  ils  concilient  le  fommeil;  on 
s’en  fert  en  décoélion.  Le  meilleur  orge  mondé  nous 
eft  apporté  de  Vitry  le  François;  il  doit  être  nouveau, 
bien  nourri ,  blanc ,  net ,  fec. 

On  nous  apporte  de  Suabe  &  de  plufieurs  autres 
contrées  d’Allemagne  un  petit  orge  mondé  qui  n’eft 
guere  plus  gros  que  des  grains  de  millet ,  prefque  rond , 
dur ,  blanc  ,  aflez  poli ,  on  l’appelle  Hordeum  fer  la¬ 
tum  ,  Orge  perlé  ;  il  fe  fait  avec  de  l’orge  ordinaire , 
&  il  ne  différé  de  nôtre  orge  mondé ,  qu’en  ,  ce  que  le 
moulin  qui  l’a  dépouillé  de  fon  écorce  a  comprimé  & 
arondi  fes  grains  ,  en  forte  qu’il  les  a  rendus  plus  pe¬ 
tits;  il  fe  gonfle  quand  on  le  fait  bouillir;  on  en  man¬ 
ge  quand  il  eft  cuit  comme  du  ris. 
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La  farine  d’orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes 
pour  amolir,  pour  réfoudre  ,  pour  aider  à  la  fupura- 
tion. 

Hordeum  eft  un  nom  corrompu,  carondifoit  autre¬ 
fois  à  nutrimentum,  parce  que  l’orge 

eft  employé  pour  la  nourriture. 

Polyjîichum ,  à  mXo ,  multum ,  iÿ  >  fpka ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  ylante  à  plufieurs  épis  ,  ou  «  plufieurt 
rangs  de  grains  à  chaque  épi. 

H  O  R  M  I  N  U  M. 

Horminum  coma  purpuro-'violacea  ,  J.  B.  Fît. 
Tournef.  / 

Orminum  verum,  Gef. 

Hormmnm  fativum,  G.  B. 

Horminum  fativum  genuinum ,  Diofc.  Park. 

En  François ,  Ormin.  ^ 

*  Eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  Sauge  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied , 
rougeâtres  ,  quarrées  ,  lanugineufes ,  rameufes  ;  fes 
feuüles  font  femblables  à  celles  de  la  Sauge  ;  mais 
moins  feches,  plus  nettes,  fort  velues ,  rangées  l’une 
vis-à-vis  de  l’autre,  fans  odeur  confiderable ,  d’un  goût 
un  peu  amer  :  les  fommitez  de  fes  branches  font  gar¬ 
nies  d’un  amas  des  feuilles  purpurines  tirant  fur  le 
violet;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles ,  elles 
font  en  gueule  ,  plus  petites  . que  celles  de  la  Sauge, 
formées  en  tuyaux  ,  découpées  par  le  haut  chacune 
en  deux  levres ,  de  couleur'  purpurine  &  blanche , 
foutenues  par  un  calice  fait  en  cornet ,  qui  devient 
enfuite  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque 
rondes  ;  fa  racine  eft  ligneufe  &  fibreufe.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfîve  ,  réfolutive  ,  ftomacale  ,  propre 
pour  exciter  le  mouvement  des  efprits. 

Horminum  ,  ab  ,  id'^ejl ,  impetu  ferri  ;  parce 
qu’on  a  crû  que  cette  plante  excitoit  les  ardeurs  dç 
Venus. 

HORTULANUS. 

Hortulanus.  MilUaria.  Cynchramus. 

'Eu.YïZ.ïic^ois^  Hortoîan  ou  Ortolan. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  petite  Alouet¬ 
te  ou  comme  une  Grive  ,  de  diverfes  couleurs ,  fort 
gras  ;  il  fe  trouve  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  en  Pro¬ 
vence  ,  en'Dauphiné  ;  il  vit  de  millet  &  d’autres  fe¬ 
mences;  fa  chair  eft  fort  délicate.,  c’eft  un  mets  dé¬ 
licieux  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latil. 

ILeft  reftaurant  &  propre  pour  fortifier  &  animer, 
les  efprits. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  ,  adouciffante  réfolu¬ 
tive.  f 

Cynchramus  ,  vel  Cencbramus  t  à  KtC^C&i  »  milium  , 
L  1  parce 

»  Y.  PI.  XI.  fig.  10. 
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parce  que  cet  oifeau  fe  nourrit  principalement  de  mil- 
^Jet. 

H  U  A  R  T. 

Huart,  C. Biron,  eft  un  oifeau  aquatique  de  Cana¬ 
da  ;  il  eft  grand  comme  un  Coq  d’Inde mais  fon. 
plumage  eft  bien  plus  beau;  il  eft  émaillé  comme  ce¬ 
lui  de  la  perdrix  ,  &  fes  mouchetures  font  d’un  noir, 
&  d’un  blanc  plus  vifs  :  fon  ventre  eft  tout  blanc  ;  fon. 
bec  eft  long  comme  celui  d’une  becafle  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  gros  ,  fon  coU  eft  long  comme  celui  d’un 
Cy^e  ,  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  qui  change 
fuivant  qu’elle  eft  expofée  diverfement au  Soleil;  il  a 
fous  la  gorge  une  maniéré  de  petite  cravatte  blanche 
&  noire  qui  produit  un  aflez  plaifant  effet,  fa  bouche 
eft  très-courte,  fes  jambes  font  fort  longues;  fes  pieds 
font  faits  comme  ceux  du  Cygne  &des  autres  oifeaux 
de  riviere  ,  il  vit  dans  l’eau  où  il  mange  le  poiffon 
qu’il  peut  attraper  on  le  trouve  ordinairement  au. 
bord  de  la  mer ,  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  :  on 
dit  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  le  long  de  la  riviere  de 
Mifîifîipi ,  il  eft  bon- à  manger,  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile.  Sa  ^-aiffe  eft  réfolutive  &  très- 
bonne  pour  amolir  &  fortifier  les  nerfs. 

On  appelle  cet  oifeau  Huart ,  parce  qu’il  prononce 
fi  diftinâement  ce  mot  ,  qu’on  diroit  que  c’eft  une 
voix  humaine. 

H  Y  A  C  I  N  TH  US  GEMMA. 

HyacirAhus,  en  François,  Eyacîate ,  eft  une  pierre 
précieufe  dont  il  y  a  bàucoup  d’efpeces  qui  different 
en  groffeurs  &  en  couleurs  ;  car  les  unes  font  menues 
comme  un  moyen  grain  de  fel  ,  affez  tendres  ,  de 
couleur  blanche  ;  on  appelle  cette  efpece  Hyacinte 
fouple  de  lait ,  elle  eft  Orientale.  D’autres  font  groffes 
comme  des  pois ,  fort  dures ,  de  couleur  rouge  ,  ti¬ 
rant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  ,refplendiflkntes  ;  on  fe 
fert  de  cette  efpece  en  Medecine.  Il  feut  préférer  les 
Orientales  à  celles  qui  naiffent  en  Silefîe  &  en.  Bohê¬ 
me  ,  ce  qu’on  reconnoîtra  par  leur  groffeur ,  par  leur 
beauté  &  par  leur  dureté  ,  car  les  Orientales  n  excé¬ 
dent  pas  la  groffeur  d’un  pois ,  &  elles  font  plus  bel¬ 
les  &  plus  brillantes  que  celles  de  l’Europe.  D'autres 
font  à  peu  près  de  la  même  groffeur  ou  plus  groffes ,' 
de  couleur  jaune  aprochante  de  celle  du  fuccin.  D’au¬ 
tres  font  blanches ,  mêlées  de  rouge  ou  de  jaune ,  ou 
de  differentes  couleurs.  D’autres  font  petites  comme 
des  têtes  d’épingles ,  d’un  rouge  brillant  ,  cette- der¬ 
nière  efpece  fe  trouve  enplufieurs  lieux  de  France,  & 
particulièrement  en  Auvergne ,  on  les  appelle  vulgai¬ 
rement  Jargons  OU  faujjes  Hyacinthes.  On  broyé  les 
Hyacinthes  fur  le  porphyre  pour  les  réduire  en  pou¬ 
dre  impalpaWe,  &les  employer  dans  les  compofitions 
de  Pharmacie. 

On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  pour 
refifter  au  venin,  pour«xciter  de  la  joye,  pour  a-pai- 
fer  les,  mouVemens  convulfifs  ;  mais  toute  la  vertu  de 
cette  pierre  confifte  en  ce  qu’étant  alkaline  ,  elle  a- 
doucit  &  amortit  les  acides  du  corps  ,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  &:  les  hémorragies  :  la  dofe  en  eft  de- 
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puis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulesi 

On  a.  donné  le., nom'  d’Hyacinthe  à  cette  pîettf' 
parce  qu’on  prétend  en  avoir  trouvé  quelques-vaiQ 
qui  avoient  une  couleur  approchante  de  celle  de  \  \ 

fleur  de  la  plante  appellée  Jacinthe..  i 

HYACINTHÜS  PLANTA.  ! 

Hyacinthus.^  Dod.  Gaî.  Lugd.  .  ^ 

Hyacmthm  oblongo  flore  cceruleui  major ,  C.B.  ' 
Pit.  Tournefort. 

Hyacinthus  Ânglicus  ,  Adv.  Ger.  Eyft.  Rail. 
Hift. 

Hyaemthus  tîOM feripius y  T>oà.ljügà,  , 

Hyacinthus  Ânglicus,  Jive  Belgicus,  J.  B. 

En  François,  Jacinte..  I 

Eft  une  plante  qui- pouffe  une- tige  4  la  Hant®  , 
d’environ  demi  pied,  ronde  ,  hffe,  de  çouletir verte 
pâle  en  bas ,  &  d’un  verd-brun  en  haut  ;  fes  feuia 
font  longues  comme  leur  tige,  étroites ,  vertes,  lui- 
fantes ,  i^us  petites  que  celles  du  Poireau  fes  fleurs 
font  en  fa  fommité  fufpendues  par  leur  pefanteur,  el¬ 
les  font  faites  en  tuyaux  oblongs  ,.  qui  s’évafent  ai. 
haut  &  fe  découpent  en  fix  parties ,  de  couleur  ordi-  ' 
nairement  bleue ,  quelquefois  blanche, quelquefoisfle. 
couleur  de  chair ,  quelquefois  approchante  du  purpu- 
rin ,  d’une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  flew  eft  paf-  5 
fée  il  paroît  un  finit  prefque  rond  &  relevé'de.  trois 
coins ,  il  eft  divifé  en  trois  loges  ,  remplies  de  quel¬ 
ques  femences  rondes ,  noires.  Sa  racine  eftbulbeu- 
fe ,  blanche  ;  toute  la  plante  eft  remphe  d’un  fuc  vif- 
queux:  elle  croît  dans  les  diamps,aux  bords desde- 
mins ,  dans  les  jardins ,  elle  eft  fort  commune  en  An¬ 
gleterre  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  &  un  peu. 
de  fel  effentieL  j 

La  racine  de  la  Jacinthe  eft  déterfîve-:,,îteig€ntê,  j 
aglutinante. 

Sa  femence  eft  aperitive  ,  étant  piife  en  poudre,  au 
poids  de  demi-dragme  ou  d’ime  dragme. 

La  plante  de  Jacinthe  ,  à  ce  qu’on  prétend,  prnte 
le  nom  de  l’enfant  Hyacinüius,  qui,  félon  la  FaHefiiî 
métamorphofé  enia  fleur.. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  Grec', 
viola ,  &  du  Latin  ,  Cyntbus  ,  qui  étoit-  un  fumoia 
qu’on  avoit  donné  à  Apollon  ,  comme  qui  diroit  ,, 
Violette  ^  Apollom 

HYACINTHUS  INDICUS. 

Hyacinthus  ïndicus  iuhtrofa  radice  |.  B.  en  François, 
Tubereufe  ;  eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  k  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pied?  ,  groffe  comme  le  petit 
doigt,  droite,  ronde,  ferme,  nue,  liffe,  cœufe  en 
dedans  ;  fes  feuilles  font  au  bas  de  fa  tige  ,  longue  ! 
d’environ  demi  pied  ,  étroites  ,.  épaiffes,  daamufs, 
vertes->luifantes ,  liffes  ,  fe  répandant  au  large  ;  fes 
fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  .long  qui 
s’évafe  en  haut  &  fe  découpe  en  fix  parties,  de'  cou¬ 
leur  blanche  de  lait,  d’une  odeur  très-fuave,  &,qui 

par- 
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îsrfuffle  ks  chambres  où  l’on  la  met:  fa  fâcme  eft  t«- 
^eufe;  toute  la  plante  eft  remplie  d’unfucvifqueux, 
elle  eft  cultivée  dans  les  jardins.  Son  origine  vient 
des  Indes ,  mais  eUe  éft  devenue  très-commune  par 
toute  l’Europe ,  &  particulièrement  à  Paris  ;  fa  fleur 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ou  ftiritueufe,  c’eft 
d’où  vient  l’excellente  odeur  qu’elle  répand.  Les  Par¬ 
fumeurs  s’en  fervent  beaucoup  ;  mais  on  ne  l’employé 
point  en  Medecine.  Elle  excite  fouvent  des  vapeurs 
aux  femmes.  Sa  racine  &  fa  feuille  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Tubereufe  eft  déterfîve.,  aftringen- 
te,  defficcative,  refolutive. 

I  Sa  feuille  eft  acide  &  ftyptique. 

HYBOÜCOUHÜ  ET  CARAMENO. 

ÿyheucmhu  Ammeanus  -,  itemque  Carameno  fruêius 
pjiem,  Theveti ,  J.  B.  Eft  un  fruit  Américain  de  la 
É^e  &  de  la  groflêur  d’une  Datte  ,  mais  qui  n’eft 
point  bon  à  manger  :  on  en  tire  une  huile  qu’on  gar¬ 
de  dans  un  vaifleau  qui  eft  fait  d’un  fruit  creufé  ,  ou 
dont  on  a  retiré  la  chair  ^  nommée  Carameno  en  lan- 
gige  Indien. 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une 
maladie  du  pam  appellée  Tom  ,  qui*  provient  d’un 
grand  nombre  de  petits  vers  ne  furpaffant  guere  en 
groffeur  des  cirons  ,  lefquels  s’amaffent  fous  la  peau 
k  forment  de  petites  tumeurs  groffes  comme  des  fér- 
ves ,  qui  font  de  la  douleur  &  caufent  des  accidens 
Sàeux.  Cette  huile  eft  encore  propre  pour  fortifier 
les  membres  fatiguez ,  &  pour  guérir  les  playes  &  les 
deeres. 

H  Y  D  R  A  R  G  Y  R  U  S. 

Hyirargjrus. 

Mercarius. 

Argentum  vivum. 

En  François ,  Mentir ou  vif  Argent,  , 

Eil  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide ,  coulant,  de 
'couleur  d’argent  ,  fort  pefant  &  neanmoins  volatil  , 
pénéttant ,  fe  liant  8c  s’amalgamant  facilement  avec 
i’or  &  l’argent:  on  le  trouve  dans  plufîeurs  mines  de 
'l’Europe,  comme  en  Hongrie,  en  Efpagne  ;  on  en 
a  même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  pro¬ 
che  S.  Lo  en  Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous 
des  montagnes,  couvert  de  pierres  tendres  8c  blanches 
comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croilTent  fur  ces 
montagnes  paroiffent  plus  hautes  8c  plus  vertes  qu’ ail¬ 
leurs;  mais  les  arbres  qui  font  proches  de  la  mine  du 
tif  Argent ,  produifent  rarement  des  fleurs  8c  des  fruits, 
leurs  feuilles  même  font  tardives  à  paroître. 

Un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent , 
eft  quand  au  matin  ,  pendant  le  Printemps  ,  il  fort 
d’un  lieu  partieuher  de  ces  montagnes  ,  des  vapeurs 
ou  des  brouillars  épais  ,  qui  ,  à  caufe  de  leur  pefan- 
teur,  ne  s’élèvent  pas  bien  haut  ;  on  s’attache^  à  ces 
,  lieux-Ià  pour  y  chercher  le  Mercure  ,  8c  principale¬ 
ment  quand  ils  font  fituez  à  l’oppofitc  du  vent  Sep- 
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tentrional;  car  alors  on  croit  la  mine  très- abondante. 
Il  eft  à  remarquer  qu’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux 
environs  de  ces  mines  ,  qu’il  eft  neceifatre  d’épuifer 
par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler  à 
retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide  ,  on  ÿ 
plus  de  peine  à  le  trouver  que  les  autres  métaux;  car 
il  fe  filtrc  dans  les  terres ,  8c  entre  les  fentes  des  pier¬ 
res;  en  forte  qu’on  le  perd  fouvent  de  vue  quand  on 
croit  être  prêt  de  l’attraper  :  on  eft  contraint  de  faire 
defeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la 
terre-  pour  l’y  aller  chercher  ;  '  8c  ces  hommes  n’exer¬ 
cent  pas  ce  métier  beaucoup  d’années  fans  devenir  pa¬ 
ralytiques  :  on  dit  auffi  qu’on  n’employe  à  cet  ouvra¬ 
ge  que  des  criminels ,  ou  autres  gens  condamnez  an 
fupplice.  . 

Le  vif  Argent  ne  fe  retire  pas  toûjours  net  8c  cou¬ 
lant  de  la  mine ,  il  eft  ordinairement  mêlé  avec  de  la 
terre ,  ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  ime  portion 
defoufre  qu’il  a  rencontrée.  Celui  qui  ne  contient 
guéres  de  terre  en  peut  être  feparé  par  une  peau  de 
Chamois  ,  au  travers  de  laquelle  on  le  fait  paffer: 
mais  quand  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  terre  ou 
d’autres  impuretez,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues 
de  fer  qu’on  place  dans  un  fourneau;  on  y  adapte  un, 
récipient  rempli  d’eau  ,  ST  l’on  pouffe  le  feu  forte-] 
ment  deffous  les  cornues  pour  faire  diftiller  le  Mercu-] 
re.  Les  cornues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en 
cette  occafîon  ,  parce  que  le  vif  Argent  tendant  à 
s’attachera  ce  métal  ,  fe  fepane  mieux  de  la  terre, 
8c  eft  plus  difpofé  à  être  raréfié  8c  pouffé  par  le  feu. 

On  n’eft  pas  toûjours  affuré  de  la  pureté  du  Merqi- 
re  qu’on  vend  chez  les  Marchands ,  il  peut  avoir  été 
altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  Ait  dans  la  mi¬ 
ne  ,  8c  que  la  peau  de  Chamois  n’aura  pû  féparer  ;  oiï 
par  une  addition  de  plomb  ou  de  quelqu’autre  métal, 
ou  minerai  que  les  S^hiftiqueurs  y  auront  fait  en¬ 
trer  :  il  eft  donc  neceflaire  de  le  purifier  avant  que  de 
l’employer. 

La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  Mercure,’ 
8c  en  même-tems,  difoient-ils,  pour  le  corriger  d’u¬ 
ne  quahté  froide  au  quatrième  degré ,  étoit  de  le  mê- 
kr  dans  un  mortier  de  marbre  otrde  pierre  avec  du 
fel  8c  de  la  fauge  en  poudre  ,  8c  d’agiter  le  mélange 
pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois  ,  puis  de 
paffer  le  mercure  par  une  peau  :  ils  le  rendoient  par 
ce  moyen  clair  8c  beau  ;  mais  ils  n’en  avoient  ôté 
qu’une  petite  craffe  fuperficieUe  8c  de  nulle  confé- 
quence  ,  que,  ce  vif  argent ,  en  roulant  toujours.,' 
prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre,  dans 
lefquelles  on  le  tranfporte  8c  on  le  garde  :  s’il  y  avoie 
du  métal  ou  du  métallique  dans  le  mercure,  il  paffoit 
comme  lui  par  les  porcs  de  la  peau,  8c  il  ne  s’en  fai- 
foit  aucune  feparation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  préten¬ 
due  quahté  froide  du  mercure  ,  elle  n’ étoit  en  rien 
corrigée  par  cette  préparation,  8c  le  métal  fe  trouvoit; 
au  même  état  que  devant. 

Un  moyen  fûr  pour  avoir  le  mercure  autant  puf 
qu’il  le  peut  être  ,  'eft  de  le  féparer  du  cinabre  en  la 
maniéré  fuivante. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cinabre  pxilverifé, 
LU 
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Sc  de  limaille  de  fer  ;  rempliflez-  en  la  môitié  d’une 
cornue ,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez- la  dans  un 
fourneau  de  reverbere  ,  &  y  adaptez  un  récipient  de 
verre  rempli  d’eau ,  fans  lutter  les  jointures  ;  pouffez 
le  feu  par  degrez  fous  la  cornue  Jufqu’au  quatrième 
degré  :  vous  entendrez  le  vif  argent  diftiller  &  tom¬ 
ber  au  fond  du  récipient;  pouffez  le  feujufqu’àce  qu’il 
ne  diftille  plus  rien ,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de 
mercure  coulant  de  chaque  livre  de  cinabre  ;  lavez- 
le,  &  rayant  effuyé  avec  des  linges ,  paffez-le  par  u- 
ne  peau.  On  doit  être  affuré  que  ce  mercure  eft  pur , 
car  s’il  s’étoit  mêlé  dans  la  mine  quelque  portion  de 
minerai  ou  de  métal  avec  le  vif  argent  dont  on  a  fait 
le  cinabre  ,  elle  feroit  demeurée  au  fond  du  vaiffeau, 
&  elle  n’auroit  pu  fe  fublimer  avec  le  mercure  &  le 
foufre  ;  8c  li  l’on  avoit,  depuis  la  fublimation  ,  mé¬ 
langé  quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette 
impureté  ,  de  quelque  nature  qu’elle  fût ,  fe  fépare- 
roit  dai^  la  revivification  ou  diftillation  que  je  viens 
de  décrire.  Le  récipient  doit  être  rempli  d’eau ,  afin 
que  le  mercure  qui  fort  de  la  cornue  en  vapeur,  trou¬ 
ve  du  rafraîchiffement  qui  le  faffe  condenfer  8c  réfou¬ 
dre  :  mais  il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient 
avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut  ,  parce  que 
dans  la  diftillation  il  s’élève  toûj  ours  beaucoup  de  fou¬ 
fre  du  cinabre ,  qui  fè  lieroit  avec  le  mercure ,  s’il  ne 
trouvoit  point  d’ouverture  pour  forür;  8c  leréduiroit 
en  une  maniéré  de  pâte  grife  qu’il  feroit  neceffaire  de 
feire  diftiller  une  fécondé  fois. 

Le  fer  en  cette  oocafion  fait,  comme  alkali,  fepa- 
rer  les  acides  du  foufire  ,  qui  tenoient  le  mercure  en 
dnabre  ;  8c  ce  mercure  étant  débarraffé  de  fes  hens , 
eft  en  état  d’être  raréfié  8c  pouffé  par  le  feu.  La  chaux 
vive  produit  le  même  effet  que  le  fer,  mais  il  en  faut 
trois  ibis  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties 
infenfibles  dont  il  eft  compofé  naturellement  ,  font 
toutes  fpheriques  ou  rondes  :  car  ne  pouvant  point 
par  cette  fi^re  s’accrocher  les  unes  aux  autres ,  elles 
roulent  toûj  ours.  Cette  même  raifon  explique  pour¬ 
quoi  ce  métal ,  quoiqu’il  foit  pefant ,  fe  volatihfe  ai- 
fément  parle  feu  ;  car  fes  parties  rondes  étant  toujours 
desunies,  8c  n’ayaat  mille  Uaifon  les  unes  avec  les  au¬ 
tres,  elles  font  toutes  fepareraent  legeres,  8c  en  état 
d’être  pouffées  8c  enlevées  par  le  feu.  Ce  qui  fait  la 
folidite  8c  la  fixité  d’un  métal  ,  eft  quand  fes  parties 
infenfibles,  figurées  de  diverfes  maniérés,  fe  font  ac¬ 
crochées  ,  liées ,  8c  unies  exaélement  les  unes  aux  au¬ 
tres  ,  en  forte  que  le  feu  n’a.  pas  la  force  de- les  fepa- 
rer  pour  les  enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remede  pour  le  miferere  ;  on 
en  fait  avaler  une  livre  ;  8c  même  davantage  ,  afin 

Sar  fa  pefanteur  il  étende  en  paffant  les  fibres  des 
ins  qui  font  pUffées  dans  cette  maladie  :  on  le 
rend  par  les  felles  comme  on  l’a  pris. 

On  employé  le  mercui'e  crud  pour  tuer  les  vers  du 
corps  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l’eau ,  8c  l’on  donne 
à  boire  la  décoéiion  qui  n’a  pris  quhinetrès-legereim- 
prefïïon  du  mercure ,  quelque  long  -  temps  qu’on  l’ait 
fait  bouillir  ;  car  le  métal  fe  trouve  au  même  poids,. 
U  la déçoiftion  n’a  autre  couleur,  autre  goût,  ni  au¬ 


tre  odeur  que  de  l’eau  commune  bouillie  ;  elle  né 
laiffe  pourtant  pas  de  produire  un  bon  effet.  Il  faut 
obferver  que  le  vaiffeau  dans  lequel  on  fera  bouilürle  ♦ 
mercure  avec  l’eau,,  foit  de  terre  ou  de  verre,  &  non 
pas  de  métal,  car  il  le  pénétreroit.  Le  vif  argent  tue 
(  les  poux  ,  les  puces  ,  8c  lés  autres  petits  inféâes  dn 
i  corps;  on  en  fufpend  au  cou  des  enfans,  aprèslavoir 
I  enfermé  dans  des  chalumeaux  de  plumes ,  pour  refif- 
I  ter  au  mauvais  air  ;  il  guérit  la  gratelle,  les  dartres, 
les  maladies-  veneriennes  :  il  réfout  8c  diffipe  les  glan-  t 
des  8c  les  autres  tumeurs  ;  il  leveles  obftruâions,  em¬ 
ployé.  extérieurement  8c  intérieurement  :  on  le  âit 
entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs  onguens  &  em¬ 
plâtres  :  on  peut  dire,  que  c’eft  un  des  meilleurs  reme-  | 
des  que  nous  ayons  dans  la  Medecine  pour  fondre, 
déraciner  8c  réfoudre  les  humeurs  les  plus  craffes,  les 
plus  terreftres ,  les  plus  malignes  8c  les  plus 'attachées. 

Un  des  effets  les  plus  furp'renans  qu’il  produife ,  eft 
d’exciter  le  flux  de  bouche  ,  8c  d’emporter  radicale¬ 
ment  la  vcrole  8c  toutes  les  autres  maladies  venerien¬ 
nes.  Pour  expliquer  cet  effet ,  il  faut  favoir  que  le  vi¬ 
rus  veuerien  coiififte  dans  une  humeur  falée.ouacide,. 
tartareufe  8c  groffierc  ,  laquelle  fermentant  par  inter- 
vale,  corrompt  le  fang  8c  les  autres  îiumeurs,&  eau- 
fe  tous  les  méchans  accidens  qui  s’enfuivent.  ‘ 

Le  mercure'qu.’on  a  fait  entrer  dans  le  corps  ,.ou  i 
par  des  ffiéfa'ons  d’onguent  mercuriel,  ou  par  la  bou¬ 
che,  fe  raréfiant,  fe  diftribuc  comme  une  fumée  par  i 

tout ,  &  s’attache  particulièrement  au  virus ,  parce  j 

'  que  cette  matière  acide  eft  plus  capable  de  l’accroder  ( 
u’une  autre  fubftance  ;  il  pénétre  donc  ce  virus,  8c  ! 

eft  pénétré  par  fon  fel  acide  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  qu’ü  arrive  dans  le  mélange  qu’on  fàitlorf- 
qu’on  veut  préparer  le  fublimé  corrofîf ,  la  chaleur  8c 
la  circulation  des  humeurs  font  bien-tôt  êevér  ou  fu¬ 
blimer  ce  mélange  de  mercure  8c  d’acide  au  cerveau, 
de  même  que  le  feu  fait  élever  dans"  immatraslefubli- 
mé  corrolife.  il  arrive  alors  que  la  tête  enfle ,  que  les , 
gencives  ,  la  langue  8c  le  palais  s’ulcèrent ,  que  les 
vaiffeaux.falivaires  fe  relâchent  ,  8c  que  l’on  refent 
des  douleurs  pareilles  à  ceU'es  qui  arriveroient  fi  l’on 
avoit  mis  du  fublimé  corrofif  fur  quelque  partie  exco¬ 
riée  :  ces  accidens  font  accompagnez  d’une  falivation 
involontaire  8c  copieufe  ,  qui  eft  entretenue  par  l’a- 
CTeté  de  l’humeur  qui  defeend  du  cerveau  ^  &  par  le 
relâchement  de  tous  les  vaiffeaux  falivaires  :  ce  flux 
de  bouche  dure  jufqu’à  ce  que  toute  rhumeur  acre, 
virulente  8c  mercurielle  ait  été  évacuée. 

HydrargyruSi  ex  ,  a^ua  argenttm, 

aquaargentea  y  comme  qui  diroit,  Eau  argentée  \ 
car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau,  8c  de  cou¬ 
leur  d’argent  ;  on  l’appelle  par  la,'  même  raifon  vif. 
argent. 

Merctiriusy  parce  qu’il  eft  volatil  8c  toujours  en 
mouvement  ,  comme  on  dépeignoit  autrefois  Mer¬ 
cure  le  Meffager  des  Dieux  ;  8c  parce  que  les  Aftrolo- 
gues  8c  les  Alchimiftes  prétendent  qu’il  reçoit-  des  in-, 
fluences  de  la  planctte  de  Mercure. 
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HYDROCOTYLE. 

■  Hydrocotyle  vuïgaris  ^  Pit.Tournefort. 

Kanunculus  aquaticus  Cotyledoms  folio  ^  G.  B. 

Ranunculus  aquaticus  urnhilitaîo  folioy  Col. 

Cotylédon  aquatic a  ^  Dod.Gal. 

Cotylédon  aquatica  acris  Septentrionalium  ^ 
Lob. 

M  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  grêles ,  far- 
menteufes ,  ferpentantes ,  &  s’attachant  à  la  terre  :  fes 
feuilles  font  rondes ,  creufées  ,  portées  fur  de  petites 
queues;  fes  fleurs  font  petites ,  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
fort  aplaties ,  qui  ont  féparément  la  figure  d’un  demi 
cercle;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais,  elle  eft  un  peu  acre  au  goût;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme,  d’huile  &  de  fels  effentiel,  & 
iBxe. 

Elle  eft  aperitive ,  détcrfîve ,  vulnéraire. 

Hydrocotyle  y  ex  vdhg  ,  aqaa,  (è*  xatoAs},  cavrtas, 
parce  que  cette  plante  porte  des  feuilles  creufées ,  & 
qu’elle  fe  plaît  dans  les  marais, 

H  Y  ose  I  A  M  U  S- 

Uqofciamus^  FabaSmÏÏa, 

Jttfquiamus^  Herba  cumcularîs. 

Dens  cahalUnus. 

EnFrançois,  Jufquiame^  Hannehanne. 

Eft  une  Plante  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces.  Je:  dé¬ 
crirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

■Hyofeiamus  vulgaris  y  J.  B.  Raîi  Hîft. 

Hyofemmus  niger  ^  Ger. 

Hyofciamitsiulgaris  yVelniger  O.  B.  Pit.Tour- 
ncfdrt.  - 

Hyofeiarms  ftavus ,  F uch'. 

Afollinarisy  Gord,  in  Diofeor. 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi,- greffes,  rameufes,  couvertes  de  beaucoup  de 
laine  ;  fes  feuilles  font  grandes,  larges  r  découpées-, 
molles ,  lanugineufes ,  blanchâtres ,  rangées  alternati¬ 
vement  &  fans  ordre  le  long  des  tiges  ;  fes  fleurs  naif- 
fentfur  les  rameaux  entaffées  les^  unes  proche  des  au¬ 
tres  ,  de  couleurs  mêlées  jaune  &  purpurine.  .Chacu¬ 
ne  d’elles  eft-,  félon  M.  Tournefort  ,  une  campane 
découpée  ordinairement  en  cinq  parties-,  foûtenuepar 
tm  calice  formé  en  gobelet,  velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  un  fruit 
qui  reffemble  en  quelque  maniéré  à  une  marmite  ;  il 
dl  renfermé  dans  le  calice,  de  la  fleur  ,  auquel  il  fait 
prendre  ordinairement,  en  fe  dilatant,  la  figure  d’un 
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pot.  Ce  fruit  a  fon  couvercle  qui  le  ferme  affez  ex- 
aélement;  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges 
qui  contiennent  des  femences  menues  ,  noires.  Sa 
racine  eft  longue ,  groffe ,  rude  de  couleur  brune  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  defagreable  ;  elle  croît  par  tout  dans  les  champs- 
le  long  des  chemins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Hyofeiamui  albns ^  J.  B.  Park.  Ger.  Raii  Hiftf 

Hyofeiamus  candidm^  T  rag. 

Hyofeiamus  albus  major  vel  tertius.  DiofcoridiS, 
^  quartus  Plinii,  G. B.  Pit.  Tournef. 

Apollimris  tertius,  Cord.  in  Diofe. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  qu’elle  eft  moins 
rameufe,  &  couverte  de  plus  de  laine  blanche,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  molles ,  &  en 
ce  que  fes  fleurs  &  fes  femences  font  blanches.  Elle 
croît  principalement  aux  païs  chauds  ,  comme  en 
Languedoc ,  vers  Orange ,  le  long  du  Rhône  ,  aux 
bords  des  chemins. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huf- 
le  &  de  fèl  effentiel. 

Elles  font  narcotiques ,  ftupefîantes ,  affoupiffantes; 
&  fouvent  mortelles  aux  animaux  qui  en  mangent  ; 
on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement  dans  des  emplâtres, 
dans  des  onguens  ,-  dans,  des  huiles ,  dans  des  fomen¬ 
tations  :  elles  appaifent  lé  trop  grand  mouvement  des 
humeurs.  On  préféré  la  Jufquiame  blanche  à  la  Juf- 
quiame  noire  vulgaire  ;  mais  leurs  vertus  font  à  peu 
près  femblable's. 

La  feménee' de  Jufquiame- eft  employée  pour  le  ma^ 
des  dents,  &  pour  les  engelures. 

Hyofeiamus  y  ex  «s,  '  forças,  ,  fibal 

comme  qui  diroit  ,  Fève  de  cochon.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  Jufquiame  ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque 
reffemblance  avec  une  fève  ;  &  que  félon  Elien  4 
quand  les  fanghers  en  ont  mangé ,  îlsfont  attaquer  de 
mouvemens  convulfîfs  fî  violens ,  qu’ils  en  mourroient 
en  peu  de  tems  ,  s’ils  n’alloient  fe  baigner  &  boire, 
dans  quelque  ruiffeau. 

H  Y  P  E  G  O  U  M. 

Hypecoum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpece^ 

La  première  eft  appellée 

Hypecoon,  G.Bauh. 

Hypecoon filiqmfum,  J,  B,  Pit.Tournefi 

Hypecoon  legttimum  ,  GluL  Park.  Raii  Hift. 

Cymimm.  corniculatum,fiveMypeco.on,  Cluft?,. 
Ger,  . 

Elle  pouflé  plufîeurs  tiges  à  lahauteur  d/un  pied,  fe 
divifant  vers  fafommitéen  plufîeurs  aîles  ou  ranreaur; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage; 
ou  à  celles  de  la-Fumeterre.  Sa  fteur.eft  petite,  à  qua-^ 
tre  feuilles  difpoféès  en  croix  de  couleur  jaune  ,  atta¬ 
chée  à  un  pédicule.  Quand  cette  fieur  eft  paffée  üpa- 
.L  1  3.  ■  roi;i; 


?  r.  îi.  XI.  fig.  M, 


2^0  H  Y. 

roit  une  goufle  plate  formée  en  faulx  ï  compofée  de 
plufieiirs  pièces  jointes  enfemble  bout  à  bout,  &  ren- 
fennant  chacune  unefemence  qui  reffemble  aflezfou- 
yent  à  un  petit  rein  ,  de  couleur  noirâtre.  Sa  racine 
eft  longue ,  quelquefois  limple ,  quelquefois  divifée , 
rougeâtre ,  garnie  de  petites  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  moins  connue  que  la  premiè¬ 
re:  on  l’appelle 

Hypecoon  altéra  fpectes^  C.B.  Fit.  Tournef. 

Hypecoon  aîterum^  Diofcoridis ,  Ad. 

Lob. 

Hypecoon  aîterum^  Park.  Raîi  Hift. 

Cuminum  Jîliqüofum^  Ger. 

C’eft  une  belle  petite  plante  ,  qui  pouffe  de  petites 
tiges  grêles ,  tendi-es ,  portant  de  petites  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  Carvi ,  découpées  profondément  ; 
fes  fleurs  font  jaunes  femblables  à  celles  de  la  précé¬ 
dente,  mais  plus  petites;  il  leur  fuccede  aufli  desgouf- 
fes  formées  en  faulx  ,  compofées  de  plufieurs  pièces 
jointes  enfemble ,  &  renfermant  chacune  une  femen- 
ce  jaune  ;  fa  racine  eft  menue,  ■ 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  païs  chauds , 
comme  en  Languedoc  vers  îylqntpellier,  veisles  bains 
de  Balleruc,  en  Efpagne,  dans  les  champs;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot, 

HYPERICUM. 

Hyperknnt,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Hpjpericum  vnlgare  ,  C.B.  Pir.  Tournefort. 
Park.  , . 

.  Herbaperforata^  TîZ.Z.  '  \ 

Ândrojamum  minus  ^  Gef.  Col. 

Hypericum  vuî^re ,  Jîve  Perforata  caule  rotundo^ 
foliis  gîabri s  ^  J,  B. 

jjcyron^  Dod.  Gai.  Millefora.  • 

En  François,  Mille-pertuis. 

*  Eft  rme  plante  qui  pouflê  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi,  rondes,  rçides, , dures ,  hgneufes, 
rougeâtres ,  rameufes  ;  fes  fouillés  font  oMongues,  ner- 
veufes,  reffemblantes  à  celles  de  la  petite  Centaurée, 
oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges ,'  paroiffant  per¬ 
cées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre  de  petits 
trous  qu’on  croit  appefeevoir  en  les  regardant  au  So- 
ïeil  ou  au  grand  jour  ;  mais  quand  on  examine  ces 
prétendus  petits  trous  à  l’aide  d’un  microfeope  ,  -on 
.voit  que  ce  ne  font  que  de  petites  vefîcules  en  forme 
de  lentilles  .tranfparentcs ,  8c  remplies  d’une  liqueur 
claire,  mais  un  peu  huileufe  8c  balfamique;  ces  feuil- 
îes  ont  un  goût  fade  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
ttz  de  fes  branches  en  grand  nombre  ,  jaunes ,  com- 
ppfées  chacune  de  cinq  fouilles  difpofées  en  rofe  ,  8c 
accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  même  cou¬ 
leur.  .  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  une  pe- 
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tite  tête  ou  capfule  à  trois  coins ,  greffe  comme  ià 
grain  d’orge  ,  oblongue  ,  empreinte  d’un  fuc  rouge, 
divifées  en  trois  loges  remplies  de  femences  très-me¬ 
nues  ,  un  peu  longues ,  graiffeufes ,  de  couleur  obfco- 
,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  refineux  ;  fa  racine  k 
dure ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs  branches,  de  cou¬ 
leur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  &  dans 
les  autres  lieux  incultes.  Ses  fommitez  fleuries  font 
fouvent  employées  dans  la  Medecine  ,  eUes  teignent 
en  rouge  les  huiles ,  l’efprit  de  vin  ,  8c  les  autres  li-  , 
queurs  fulfureufes  :  elles  contiennent  beaucoup  dTiui- 
le  balfamique  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  vulnéraires,  elles 
excitent  l’urine ,  8c  les  mois  aux  femmes,  elles  cM- 
fent  les  vers ,  elles  refiftent  au  venin  ,  elles  fortifient 
les  jointures ,  elles  font  propres  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  on  s’en  fort  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment. 

H  Y  P  O  C  I  S  T  I  S. 

Hypocijlis ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Park. 
tiypociftis  fub  Cifîo^  G.  B. 

Orobanche  quee  Hypocijlis  dicitur^  Raii  Hifc 
Limodori  genus  ^  quod  Hypocijlis ,  Dod. 

En  François ,  Hypoci[h, 

*  Eft  une  efpece  d’Orobanche  ou  une  maniéré  & 
rejetton  qui  naît  au  Printems  fur  le  pied  d’une  efpece 
de  Ciftus  affez  commun  aux  païs  chauds ,  comme  en 
Provence  ,  en  Languedoc ,  8c  portant  des  feuilles 
prefque  rondes ,  velues  ,  rudes ,  blanchâtres ,  &  des 
fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  âla  hau- 

.  teur  d’un  demi  pied ,  ^os  d’un  ou  de  deux  pouces, 

8c  quelquefois  plus  gros',  rond,  plus  ample  en  ip 
qu’en  bas  ,  tendre  ,  de  couleur  jaunâtre ,  rempli 
fuc ,  ayant  certains  armeaux  ou  noeuds  bauns  d’efpace 
en  efpace  comme  en  la  racine  du  Menuphar.,  On 
coupe  cette  petite  plante  vers  le  mois  de  Mai ,  on 
la  pile  ,  8c  l’on  en  tire  par  expreffion  du  fuc  acide, 
lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftençe  dlex- 
trait ,  dur  8c  noir  comme  le  fuc  de  regliffe  ,  puis  on 
le  forme  en  petits  pains  pour  le  tranfporter  on  ap¬ 
pelle  cet  extrait. du  nom  de  la  plante,  Hypocijlis.  Il 
doit  être  choili  recent ,  pefant ,  noir ,  fans  odeur  de 
brûlé,  d’un  goût  acide  &  aftringent;  il  contient bau- 
coup  de  fel  effentiel  acide  mêlé  intimement  avec  de 
la  terre  8c  de  l’huile. 

E  eft  fort  aftringent,  aglutinant,  propre  po.ur  arrê¬ 
ter  les  cours  de-  ventre  ,  le  vomiffement ,  les  hémor¬ 
ragies;  on  en  fait  prendre  interieurenient>  il  en  entre* 
dans  lajiheriaque  ,  on  en  mêle  auffi  dans,  quelques 
emplâtres. 

Hypoci/lis  ,  ex  vsn ,  jub ,  éf  ycijlus  ,  commç 
cpû.  Plante  naijfant  fous  le  Cijîus. 

HYSSOPUS. 

Hyjfopus  •vutgaris  fpicatus  angujlifalius  ,  J- 
Rail  Hift. 

*  V.  PI.  XI.  fîg.  lî. 


H  Y. 

H'  fopus  Arahum  ^  Ger. 

Hidopus  officmam  caruUa  five  fpùata,  C..B. 
Fit,  Tournef. 

En  François,  Hyffope.. 

une  plante-qui  pouffe  pluffeurs  tiges  à  là' Hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  dures ,  nouées , 
rameufes ,  revêtues  depuis  le  bas  jufqu’en  haut  de 
feuilles  longues  &  étroites  ,  un  peu  plus  larges  que 
cpIIpc  de  la  Sariette  ;  fes  fleurs  naiflfnt  en  maniéré 
d’épi  r  niais  tournées  feulement  d’un  côté ,  d’une  bel¬ 
le  coùleur  bleue  ,  rarement  blanche  ,  chacune  d’elles 
efl;  ai  peule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres..  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui 
luccedé  quatre  femences  oblongues  enfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  cahce  à  la  fleur ,  ces  fe- 
jnences  ont  quelquefois  une  odeur  approchante  de 
celle  du  mufc  Sa  racine  eft  groffe:  comme  le  doigt  , 
Êgneufe  ,  dure  ;  toute  la  plante  ,  &  principalement 
avant  qu’dle  foit  en  fleur  ,  répand  une  odeur  forte , 
aromatique  &  agréable  ;  fon  goût  eft  un  peu  aae  : 
onbcuitive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  ^ 
d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil  &  effentid. 

Elleeft  incifive.  ,  aperitive  ,  digeftive  ,  déterfîve', 
viilneraire ,  fortifiante prôpre  pour  l’afthme  ■  &  pour 
les  autres  maladies  de  la  poitrine  ôn.  s’en  fert  inte- 
neurement  &  extérieurement' 

ab  Habreo  Ezob ,  herbe  de  bonne:  odeur,. 

H  Y  S  T  E  R  A -P  E  T  R  iL- 

I^fiera-peira ,  Agrieolse. 

MyjlmKthus ,  Boet.  de  Bpot- 

Byfterolithos W orm. 

Eft  une  pierre  groffe  comme  une  noix  j  -  dure ,  noi¬ 
re,  CTant  la' figure  de  la  partie  naturelle  d’une  fem¬ 
me  f  on  la  trouve  dans  la  terre  en  plufieurs-  endroits 
deritahe,  de  l’ Allemagne. 

On  l’eftime,  étant  pendue  à  la  cuiffe,  pour  abbatre; 
les  vapeurs ,  &  exciter  les  .  ordinaires ,.  mais  il  n’y  a 
gueres  de  fond  à  iàire  fur  ce  prétendu  remede. 

Eyflera-petra ,  ab  inpx  ,  utérus,  matrice ,  & petra, 
pierre.,  comme  qui  diroit,  Pierre  de  la  matrice* 

^^re^ikrj.fîgnifie  la  même  chofe..  ’  ; 

H  Y  S  T  R  I  X.  . 

-E^finx ,  Perçus  fpicatus ,  en  François',  Porc’-êpt,  eft 
ane  efpeee  de  gros  Heriffon  terreftre ,  rond  comme- 
un  balon;  fa  tête  eft  petite ,  mais  d’une  figure  appro- 
dimte  en-  quelque  maniéré  de  celle  du  cochon;  fes 
^ux font  petits.;  fa  gueule  eft  femblable  à  celle  du 
hevre  ,  .garnie  de  quatre  dents  longues ,  trenchantes  & 
femblablés  à  celles  du  Caftor  ,  deux  en  haut  &  deux 
en  bas;  là  langue  eft  garnie  pardeffus  de  plufieurs  pe- 
ttts  corps  offeux  en  forme  de  dents  ;  fes  oreilles  font 
feites  comme  celles  de  l’Homme  &  du  Singe  ,  apla¬ 
ties  contre  la.  tête  , -  couvertes  d’un  poil  fort  délicat  ; 

r.  P!,  xï.  %.  14, 
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fes  pieds  de  devant  reffemblent  à  ceux  du  Blaireau , 
ayant  chacun  quatre  doigts;  &  ceux  du  derrière  aux 
pieds  de  l’Ours  ,  ayant,  auffi  quatre  doigts  à  chacun; 
fon  corps  eft  couvert  tout  autour  d’une  foye  ,  ou 
gros  poil  luifant,  femblable  à  celui  du  Sanglier;  cette 
foye  eft  ordinairement  longue  de  trois  doigts  par  tout 
le  corps ,  mais  audeffus  du  cou ,  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur ,  &  trois  fois  autant  de  groffeur  qu’ail- 
leurs  ;  elle  forme  aufli  un  panache  fur  la  tête  ,  à  la 
hauteur  d’environ  huit  pouces ,  &  des  mouftaches  lon¬ 
gues  de  près  de  fix  pouces  ce  panache  eft  le  plus  fou- 
vent  blanc  depuis  fâ' racine  jufqu  au  milieu  ;  &  fa  par¬ 
tie  d’en  haut  d’un  chatain-brrai  ;  fon  corps  eft  encore 
garni  d’une  maniéré  d’alefiies  polies ,  luifàntes ,  forr- 
mées  en  fufeaux  ou  tuyaux  de  plumes  longues  com¬ 
me  la  main ,.  dures ,  pointues, piquantes,  grbffes com¬ 
me  des  plumes  de  Cygne  fernies  ,  robtffles  j:  taqtôt 
;  blanches ,  tantôt  noires ,  ou  des  deux  couleurs  ,'  àiis 
;  ftange  ,  elles  lui  fervent  de  défenfe  ;  plufieurs''!^.  ces 
I  maniérés  d’alefnes  qui  font  les  plus  robuftçs  &  les  plus 
I  fortes  ,  tiennent  peu  à  la  peau  :  Tanimal  les  lance  en 
maniéré  de  flèches  contre  les  Chaffeurs  en  fépouant  fa 
,  peau  comme  les  chiens  au  fortir  de  l’eau  ,.  &  il  fait 
cet  élancement  avec  tant  deToideur ,  qu’il  bleffe  fou-r 
vent  les  chiens  &  les  hommes  ;  il  les  tient  droites  8c 
élevées  qùand  il  va  en  campagne  ,  ou  quand  il  voip 
quelqu’un  ,  mais  il  les  ahaiftÉ;  &  les  çoudm  fur  ïpn 
corps  quand  ü  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite.- ôr-r 
dinairement ,  &  principalement  en  hy  ver ,  il  fe  caché 
auffi  dans  les  buiffons;-  on  en  trouve  en  Ethiopie ,  en 
Afrique,  aux  Indes,  en  Italie,  rarement  en  France  r 
il  fe  nourrit  de  raifins,  de  pommes,  de  poires,- de  ra¬ 
cines  ,  de  pain  ,,  quand  on  lui  en  donne  ;  il  boit  de 
l’eau,  8c  quand  on  y  mêlejdu  vin ,  il  l’avale  avec  avi¬ 
dité  ;  il  va  plûtôt  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nour¬ 
riture  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger;-  eJle  contient 
beaucoup  dé  fél  volatil  8c  d’huile.  ' 

Sa  chair  8c  fon  foye  lâchent  le  ventre  8c  -excitent 
l’urine.  - 

Sa  graiffe  eft  bonne  pour  les,  hernies  8c  pour-  fortit 
fier  les  nerfs.  .  .... 

•  On,  treuve.  quelquefois ,  niais  très-raréûient ,  - dans 
la-  tête  ,  dans  l’eftomaç  8c  dans  la  veficulejdù  fiel  -de.- 
quelques  Porcs-épis  des.ïhdes  ,,  çertaùies  pierres  .qui 
reffemblent  beaucoup  ,au'  Bezoar  de  -porc  ,  .Ti[ioht. 'j’ai- 
parlé  en  fon  heu  ;  mais  elles  font  plusgrofîes  8c  plus- 
difpofées  par  lamines  ou  écajllps ,  comine  :_le  Bçzcw 
Oriental,  unies  au  toucher ,  &  gliffantes  comme  le 
favQU  ,  de  couleur  purpurine-claire ,  , d’un  goût  arney^ 
on  les  appelle  Pierre  de  Mal^ea ,  lOU  BezGar,4e  Pp.ro- 
épi  des  Indes  ;  on  les,  trouve  en  ;  un.e 
Royaume;  de  Malaca  no,mnîéç  Pw  .1  laaif 
fort  rares  8c  fort  cheres;'  on  Içsepmê-beançG^  plus- 
que  les  pièrres  de  Bezoar  ordinaires^:  .  r, 

Elles  font  propres  pour  chaffer  par  tranfpiration  les 
mauvaifes  humeurs ,  pour  réfifter  au  venin  ,.pour  for¬ 
tifier  le  cœur..  La  dofe  en  eft  .depuis'  deux  ;  grains- 
jufqu’à  huit  ;  on  l’employc  auffi  en  infufîon  dans  utr 
mélange  d’eau  8c  de  vin.  •  ? 

I  La  pierre  de  Malàca  eft  appellée  en  Latin,. 
Malacanus ,  feu  Bezoar  hv/îricis. 


H  Y.  J  a: 

Uyflrtx  ',  ah  o? ,  fus  ^  cochon  ,  parce  qu’on  prétend 
que  cet  animal  a  quelque  reffeinbknce  avec  le  co- 
clion. 

Le  nom  Grec  ,  lignifie  poils  de  porc ,  &  l’on 
a  ainfi  appellé  cet  animal ,  parce  qu’il  eft  revêtu  d’un 
poil  femblable  à  celui  du  Porc  fauvage. 

HYVOURAHE'. 

Hyvoarahe\  Theveto,  Cluf.in  Monard. 

Hynsouraé  Brafiliams  ^  Guaiaci  fpecies  ,  Lerio 
part.  3.  Ind,  Occident, 

Eft  im  grand  arbre  du  Brefil  dont  Técorce  eft  d’u- 
iie  couleur  argentée  &  le  dedans  rougeâtre  ,  jettant , 
quand  elle  eft  récemment  feparée  de  l’arbre  ,  un  fuc 
laiteux  d’un  goût  falé  &  approchant  fort  au  goût  de 
la  Reglifle.  On  dit  que  cet  arbre  ne  porte  du  fruit , 
que  de  quinze  ans  en  quinze  ans  ;  ce  finit  eft  gros 
comme  une  prune  médiocre ,  de  couleur  dorée ,  ten¬ 
dre  ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  fort  doux  ;  il 
renferme  un  petit  noyau  :  les  malades  le  fouhaitcnt 
beaucoup,  à  caufe  de  fon  bon  goût. 

L’écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique  ,  defficative , 
aperitive  ;  on  s’en  fert  dans  le  Brefil  pour  la  verole , 
de  la  même  maniéré  qu’on  fe  fert  en  Europe  de  l’é¬ 
corce  ou  du  bois  de  gayac. 

Hyvourahé  eft  un  nom  du  Brefil  qui  fignifie  cboft 


JABOTAPITA. 

T  Abotapita  ,  G.  Pifon.  ‘  Eft  un  arbre  d’une  hauteur 
J  médiocre  ,  qui  croît  dans  le  Brefil  fur  les  rivages  ; 
fon  écorce  eft  inégale  ,  grife  ;  fon  bois  eft  mou  & 
pliant  ;  fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  ob- 
longucs  ,  pointues ,  vertes  ;  fes  fleurs  font  foutenues 
par  quelques  petits  rameaux ,  elles  font  petites ,  mais 
en  grande  quantité  ,  difpofées  en  grapes  jaunes  d’une 
très-bonne  odeur  1  après  qu’elles  font  paflecs ,  il  leur 
fiiccededes  fruits  difpofez  de  même ,  gros  comme  des 
noyaux  de  cerifes ,  de  figure  prefque  triangulaire  ; 
mais  fur  chacun  de  ces  fruits  il  en  naît  trois  ou  qua¬ 
tre  autres  fans  pédicules  de  la  même  grofleur ,  ovales. 
Tous  ces  fruits  ont  une  couleur  femblable  à  celles 
de  nos  Myrtilles  ,  &  ils  rendent  une  teinture  pareille 
Es  ne  contiennent  point  defemences  ;  leur- goût  ,  eft 
ftyptique  ;  on  en  tire  une  huile  par  éxprelfioa  ,  laquel¬ 
le  on  employé  dans  les  faladés.  ^  ' 

Ce  fruit  eft  aftringent ,  on  s’en  fert ,  comme  des 
Myrtflles ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  -dc  pour 
fortifier  les  jointures. 

J  A  G  A. 

Acoft.Garz.Frag  Lugd.  , 


Jaceros  in  Caïecut.  Ludov.  Romano.’ 

Jaaca^  ^  faca^  Linfc. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  la  feiülle  eâ 
large  comme  la  main,  de  couleur  verte,  claire,  ner- 
veufe  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Ifles  le  long 
des  eaux  :  fon  fruit  naît  fur  fon  tronc  &  fur  fes  plus 
grolTes  branches  :  il  eft  long  &  plus  gros  quuneCou^ 
ge  ,  de  couleur  verte-obfcure  ,  couvert  d’une  écorce 
grofle  &  dure,  &  entourée  de  toutes  parts  comme  de 
pointes  de  diamant ,  lefquelles  finiffent  en  une  épine 
courte  ,  verte  ,  &  dont  l’aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit 
étant  meur ,  rend  une  bonne  odeur.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  :  un  appellé  Barca ,  qui  eft  de  conliftan- 
ce  fohde  ,  c’eft  le  meilleur  :  un  autre  appellé  hpa, 
ou  Gyrafal,  qui  eft  mollaire,  c’eft  le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans ,  fa  chair  eft 
ferme  &  divifée  en  petites  cellules  pleines  dè  cha- 
teignes  un  peu  plus  longues  &  plus  grofles  que  les 
dattes ,  couvertes  d’une  pelure  grife,  blanches  en  de¬ 
dans  comme  les  chateignes  communes ,  d’un  goût 
âpre  &  terreftre.  Elles  engendrent  beauco'up  de  vents 
dans  le  corps ,  fi  on  les  mange  vertes,  mais  fi  on  les 
fait  rôtir  auparavant ,  elles  ont  un  très -bon  goût; 
Toutes  ces  chateignes  font  environnées  d’une  chair 
jaunâtre  &  un  peu  vifqueufe  ,  reflemblant  à  la  pulpe 
du  Dorion ,  d’un  goût  agréable ,  principalement  cene 
qui  eft  dans  le  Jaca  ,  appellé  Barca ,  &  femblable- 
à  celui  d’un  bon  melon  mais  de  dure  digeftion ,  &  ' 
excitant ,  quand  on  en  mange  fouvent ,  une  maladie 
peftiicntielle  que  les  Indiens  appellent  Morxi. 

Les  chatei^es  de  ce  fruit  crûes  font  fort  âftringen- 
tes,  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre:  étant 
cuites  elles  excitent  la  femence. 

J  A  ç  A  P  U  G  A  10. 

Jn^apucaio  ,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  fort  haut  qui 
CToît  en  Amérique  :  fon  écorce  eft  grife ,  dure  &  iné¬ 
gale  comme  celle  d’un  vieux  Chêne  :  fon  bois  eft  dur 
&  compafte;  fes  feuilles  reffemblentà  celles  du  Meu- 
rier  ,  ronfles  dans  leur  jeunefle  ,  vertes  quand  elles 
font  dans  leur  grandeur  parfaite ,  dentelées  en  leurs 
bords,  8c  en  quelque  façon  tories  &  recourbées,  fon 
fhiit  paroît  au  mois  de  Mars ,  il  eft  gros  comme  la 
tête  d’un  enfant ,  attaché  ou  fufpendu  par  use  groilé 
queue ,  couvert  d’une  écorce  jaune ,  dure  comme  du 
bois ,  8c  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  eft  fermé  en 
façon  de  boëtc  par  un  couvercle  qui  paroît  d’un  arti¬ 
fice  merveilleux  :  quand  le  fruit  eft  meur,  le  couver¬ 
cle  s’èn  fépare  de  lui-même  ,  8c  en  même  tems  quljl 
tombe ,  il  tombe  auffi  des  noix  approchantes  en  figu¬ 
re  des  Mirobolans  chebules ,  d’un  goût  très-fa voureux 
comme  celui  des  Piftaches  :  elles  fervent  de  nourritu¬ 
re  à  plufieurs  animaux  ,  8c  même  aux  hommes  ;  on 
en  tire-  dé  l’huile  par  expreiïïon.  Cet  arbre  croît 
abondamment  en  differens  lieux  aux  bords  de  la  Mer 
Méditerranée.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  fon 
fruit ,  après  qu'il  eft  vuide  de  fes  noix,  fert  à  faire  des 
vafes  8c  des  taifes. 

Son 


JA. 

Son  bois  eft  propre  pour  réfifler  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

J  A  C  A  R  A  N  D  A. 

^acaranda,  G.  Pilon.  Eft  un  arbre  des  Indes,  dont 
il  y  a  deux  efpeces  ;  l’un  a  le  bois  blanc  ,  &  l’autre 
noir,  tous  deux  durs,  beaux  8c  marbrez. 

Le  blanc  eft  fans  odeur  ,  femblable  au  Prunier  de 
l’Europe  :  fes  feuilles  font  petites ,  pointues ,  luifantes 
en  deffus  &  blanches  en  deflbus ,  oppofées  directe¬ 
ment  les  unes  aux  autres  le  long  des  branches.  Cha¬ 
cun  de  fes  rameaux  poulie  plufieurs  rejettons  qui  por¬ 
tent  pendant  pluûeurs  jours  des  boutons  gros  comme 
des  noyaux  de  cerifes ,  difpofez.  en  grape  de  couleur 
d’olive ,  qui  en  s’ouvrant  le  divifent  chacun  en  cinq 
feuilles  inclinées  en  bas ,  qui  en  dedans  reprefentent 
à  la  vue  &  au  toucher  une  petite  robe  de  foye  de 
couleur  d’ohve  luifante.  Il  naît  entre  fes  feuilles  une 
fieur  à  une  feule  feuille  prefque  ronde ,  jaune,  d’une 
odeur  fuave ,  s’épanouïITant  vers  le  côté  ,  &  pouffant 
âefon  milieu  beaucoup  d’étamines  blanches ,  termi¬ 
nées  par  des'fommets  jaunes ,  affez  grands ,  en  ma¬ 
niéré  de  vergettes  de  foye.  A  ces  fleurs  fuccede  un 
finit  grand  comme  la  paume  de  la  main ,  mais  d’u¬ 
ne  figure  rendue  rare  &  finguhere  par  les  jeux  de  la 
natnre,  car  il  eft  inégal,  boffu  &fort  tortu,  enclinant 
toâjours  en  bas  par  fa  pefanteur ,  de  couleur  mêlée 
Hanàe  Sc  verte  ,  reinph  d’une  fubftance  verte  tirant 
fur  le  blanc  ,  dont  les  gens  du  pars  fe  fervent  au  heu 
èfavon  :  ils  font,  cuire  le  fruit  &  en  mangent ,  ils 
l’appelient  Manîpoy. 

Le  Jacaranda  noir  différé  du  précèdent  en  ce  que 
foû  bois  eft  noir,  dur  &  compade  comme  celui  du 
Gayac,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  &  defficcatif,  &  fon 
Mt  ftomacal. 

J  A  C  E  A. 

Jacea  nigra  vulgaris  capitata  ^  f^Uafnofa,  J.  B. 
Fit.  Tournefort. 

facea  nigra  ^  Ger.  Raü  Hift. 

Jacea  nigra  vulgans ,  Park. 

Jaceanigra  pratenjis  latifolia,  C.  B. 

En  François,  faeêe. 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quel¬ 
que  reffemblance  avec  celles  de  la  Chicorée ,  car  el¬ 
les  font  un  peu  déchiquetées ,  de  couleur  verte-noirâ¬ 
tre  ,  couvertes  d’une  laine  blanche  ;  mais  celles  qui 
font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roides ,  un  peu 
dures:  fes  tiges  font  canelées ,  difficiles  à  rompre ,  la- 
nugineufes  ;  iès  fleurs  font  attachées  par  bouquets  fur 
des  têtes  écailleufes ,  noirâtres ,  comme  au  Cyanus , 
de  couleur  purpurine'.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il 
paroit  des  femences  brunes ,  chargées  d’aigrettes  :  fa 
tadne  eft  affez  greffe  ,  ligneufe ,  d’un  goût  aftringent 
&  fade.  Le  refte  de  la  plante  eft  d’une  faveur  douçâ- 
tre  qui  n’eft  point  defagréable.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez  &  aux  autres  lieux  herbeux  &  incul- 
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[  tes  :  elle  contient. beaucoup  d’huile  5c  de  fel  effen- 
'  tiel. 

Elle  eft  déterfîve  ,  aftringente  ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  ulcérés  de  la  gorge  8c  de  la  bouche  ;  on  s’en 
fert  en  gargarifme. 

Le  Jacea  différé  du  Chardon  par  fes  têtes  ,  qui  ne 
font  point  épineufes ,  8c  du  Cirfîum  par  fes  feuilles 
qui  n’ont  point  de  piquans. 

Jacea  vient  de  jaeere ,  être  couché  par  terre  :  on  a 
donné  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  plufieurs  de 
fes  efpeces  font  couchées  par  terre. 

J  A  C  O  B  Æ  A. 

Jacohm  vulgaris ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Jacobœa  vulgaris  major ,  Park. 

Jacobaa  vulgaris  laciniata  ,  C.B.  Fit.  Tourne¬ 
fort. 

Jacob(ea  Senecio ,  Adv.  Lob. 

Herba  Jacobæa^  Tab. 

Flos  S.Jacobi^  Brunf.  Trag. 

Senecio  major  ^  Jive  Flos  S.Jacobi,  Matth.Caft. 
En  François  ,  Jacob ée  ^  Herbe  àe  Çaint  Jacques  ^ 
Fleur  de  faim  Jaques. 

*  Eft  une  plante  qui  poulie  une  ou  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rondes ,  droites , 
dures ,  canelées ,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois  . 
un  peu  lanugineufes  ,  quelquefois  rougeâtres  ,  ou  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  rameufes ,  revêtues  de 
beaucoup  de  feuülcs  rangées  fans  ordre  ,  ou  alternati¬ 
vement  ,  oblongues ,  découpées  profondément ,  de 
couleur  verte -obfcure  ,  d’un  goût  un  peu  aftringent. 
Ses  fleurs  naiffeiit  aux  fommitez  des  tiges  &  des  ra¬ 
meaux  en  maniéré  d’ombelles ,  ou  de  bouquets  jau¬ 
nes  ;  chacune  d’elles  eft  de  grandeur  médiocre  ,  ra¬ 
diée,  compofée  d’un  amas  de  fleurons  entourez  d’ime 
couronne ,  8c  foûtenus  fur  un  cahee  un  peu  écailleux , 
fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  il  lui  fuccede  des  femences  rougeâtres  ,  garnies 
d’aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plufieurs  greffes  fibres 
blanches ,  fort  attachées  dans  la  terre.  -  Cette  plante 
,  croît  aux  heux  humides ,  dans  les  champs  5  elle  con¬ 
tient  affez  de  fel  8c  d’huüe. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire ,  émolliente  ,  déterfi- 
ve,  refolutive  ;  on  s’en  fért  en  decoélion  intérieure¬ 
ment  8c  extérieurement;  on  l’employe  dans  des  gar- 
garifmes. 

Jacobaa  ,  à  Jacobo  ,  Jaques ,  comme  qui  diroit , 
Herbe  de  faint  Jaques.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Ja- 
cobée  ,  parce  qu’on  en  trouve  fréquemment  fur  les 
chemins  de  Saint' Jaques  en  Galice. 

JACUA-ACANGA. 

Jacua- Acanga ,  G.  Pifon.  Eft  une  belle  plante  du 
Brefil ,  laquelle  les  Portugais  appellent  Fedagojo  :  fa  ti¬ 
ge  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  :  ejle  eft 
Mm.  velue, 
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velue  ;  rameuTe  ;  fes  feuilles  foiitjrandes  comme  la 
main  ,  ayant  la  figute  de  celles  du  Nepeta  ,  rudes , 
plus  piquantes  que  celles  de  l’Ortie,  &  repliées.  Il  s’é¬ 
lève  d’entr’elles  ,  en  fes  fommitez  ,  une  efpece  d’épi 
long  d’environ  dix  doigts ,  garni  de  petits  grains  verds 
comme  au  Plantain  ,  excepté  que  ces  épis  font  cour¬ 
bez  en  queue  de  fcoipion,  finiilant  par  de  petites  fleurs 
bleues  jaunes ,  qui  ont  la  figure  d’un  petit  calice  : 
fa  racine  eft  longue  d’un  pied ,  prefque  droite ,  ligneu- 
fe  ,  jcttant  peu  ou  point  de  filaméns  ,  brune  en  de¬ 
hors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  infipide.  Cette 
plante  croît  particulièrement  aux  lieux  fablonneux  ; 
il  y  en  a  de  plufie.urs  efpeces  ;  elle  eft  fort  en  ufage 
en  Médecine. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  refolutive ,  confon¬ 
dante  ;  on  remployé  en  fomentation ,  en  cataplafme, 
&  dans  les  onguents. 

J  A  C  U  L  U  S. 

Ja^ulus,  en  François ,  Vandaife ,  eft  un  poififon  d’eatt 
douce ,  plat ,  grand  ,  à  peu  près  comme  une  Liman¬ 
de  ,  blanc  &  luifant  comme  le  Gardon  :  fa  chair  eft 
molle,  blanche  ,&  d’aflfez  bon  goût,  il  contient  du  fel 
volatil  8c  de  l’huile. 

Il  eft  peétoral  8c  humeéhnt,  on  l’employe  dans  les 
cuifines. 

JADE. 

^adg  eft  une  pierre  fort  dure ,  de  couleur  verte-gri- 
fêtre  ou  approdiante  de  celle  de  l’olive ,  mais  on  en 
voit  de  trois  verds  différons  ;  la  plus  belle  vient  des 
Indes  Orientales.-  Les  Turcs  8c  les  Polonois  en  font..* 
des  manches  de  fabre  ,  de  coutelas.  Elle  eft  rare  8c 
difficile  à  travaillera  caufe  de  fa  grande  dureté,  on  eft 
obligé  d’y  employer  de  la  poudre  de  Diamant  :  les 
Jouailliers  en  taillent  de  petits  niorceaux  qu’ils  pohf- 
ïent  bien ,  afin  qu’on  puifiTe  les  porter  commodément 
appliquez  fur  les  reins.  Le  Livre  intitulé ,  Le  parfait 
donne  à  cette  pierre  le  nom  de  pierre  divine^ 
a  caufe  des  grandes  vertus  qu’on  lui  attribue,  car  on- 
prétend  qu’étant  portée  vers  la  région  des  reins  ,  elle 
foit  propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre ,  ou  le  fable ,. 
&  les  faire  couler  par  les  urines  ,  &  qu’elle  foit  un 
remede  pour  l’epilepfie  ,  mais  j  e  n’ajoûte  pas  beau- 
aux  prétendues  qualitez  de  cet  amu- 

J  A  L  A  P. 

Geîapo,. 

Chelapa. 

Ceiopa.. 


*  Eft  une  racine  grifé ,  refineufe  ,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  feche  ,  coupée  par  tranches ,  des  Indes  Occi¬ 
dentales.  La  plante  qu’elle  porte  quand  elle  eft  dans 
la  terre ,  eft, félon  le  Per e  Plumier M»Tournefort, 
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une  efpece  de  Belle-de-nuit  que  ce'demier  apelleja. 

lap  officinarum  fruBu  rugofo.  Sa  tige  croît  à  la  haattur 
de  quatre  ou  cinq  pieds;  fes  feuilles  approchent  en fi- 
gurede  celles  du  Lierre,  mais  elles  font,  moins  épaif.  . 
fes  ;  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavfl. 

Ion  crenelé',  de  couleur  rouge  comme  de  l’écarlate, 
quelquefois  variée  de  jaune ,  &  de  blanc ,  fort  agréa-  ’ 
ble  à  la  vûe.  Cette  fleur  s’épanouît  la  nuit  ,  &  elb 
fe  referme  au  moindre  rayon  du  Soleil  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  Belle-de-nuît,  S’il  plût  pendant  le 
jour,  ou  fl  le  Ciel  eft  couvert ,  elle  fe  tient  ouverte; 
mais  alors  elle  fe  flétrit  en  peu  de,  tems  ;  car  le  jour, 
quel  qu’il  foit,  lui  eft  contraire  ;  ce  qui  vient  appa¬ 
remment  de,  ce-que  le  Soleil  defleche  ,  8t  fait  diffiper 
une  humidité  qui  lui  eft  necelTaire  pour  que.  fes  par¬ 
ties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  eft  paffée, 
il  lui  fuccede  un.  fruit  ridé ,  qui  contient  dans  fa  cavi¬ 
té  une  femence  prefque  ronde.  On  dit  que  cette 
plante  croît  naturellement  &  fans  culture  aux  Mes  de 
Madere. 

On  doit  choifirla  racine  de  Jalap  an  rouelles  épaif- 
fes,  compares,  parfemées  de  veines  refineufes,  dif¬ 
ficiles  à  rompre  avec  les  mains  ,  mais  faciles  à  caffer 
avec  le  pilon  ;  de  couleur  grife ,  d’un  goût  un  peu.  a- 
cre  :  elle  contient  beaucoup  d’huüe  8c  de  fel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs, 
mais  principalement  les  ferofîtez  ;  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie  ,  pour  la  goûte  ,  pour  les  rhumatifmes, 
pour  les  obftruéHons.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains 
jufqu’à  une  dragme. 

'Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirez  des 
Américains. 

J  A  M  B  O  L  O  N  E  S. 

Jamholmes  ^  Garciæ. 

Jamboloim^  Acoftæ. 

Jarnbolya  ,  Palud.  in  Linfc.  4.  part.  Ind.  0- 
rient. 

Eft  un  arbrifleau  des  Indes  qui  reffemble  au  mirte, 
mais  qui  a  la  feuille  femblable  à  celle  de  l’Arboufier, 
fon  fruit  reflemble  à  de  grofîes  Olives ,  d’un  goût  a- 
pre  &:  aftringent  ;  on  le  confit  dans  la  faumure  pour 
le  manger.  Il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine, 
mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l’ap- 
petit. 

J  A  M  B  O  S. 

Jamhos ,  Acoftæ,  Garz.  eft  un  fruit  des  Indes  gros 
comme  une  poire.  Il  y  en  a  dé  deux  efpeces  ;  une 
dont  la  couleur  eft  rouge  obfcure  fans  noyau  ,  d’un  j 
goût  agréable  ,  l’autre  dont  la  couleur  eft  d’un  rouge 
blanc,  avec  un  noyau  gros  comme  celui  d’une  pêche, 
n’étant  pas  bien  rond ,,  dur  ,  uni  8c  enveloppé  d'une 
peau  blanche  &  velue  :  l’une  &  l’autre  efpece  ont  une 
odeur  deRofe,  mais  le  dernier  a  moins  bon  goût  que 
le  premier.  Leur  écorce  eft  fi  mince  &  fi  moUe  qu’on 
ne  les  peut  peler  avec  un  couteau.  Ce  fruit  eft  apel- 
I  lé  par  ceux  de  Malabar  8c  par  les  Canarins  Jamboli, 

[  par  les  Arabes  Tupha  Indi,  par  les  Perfes  Tuphat,  par 
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les  Turcs  jilm  ,  &  par  les  Portugais  Jamhos.  L’ar¬ 
bre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portugais 
Jmbeiro.  Il  croît  à  la  hauteur  d’un  prunier ,  jettant 
m  grand  nombre  de  rameaux  ;  qui  s’étendant  au  long 
&  au  large ,  font  un  grand  ombrage  &  un  bel  afpeél; 
fon  écorce  eft  grife-cendrée ,  rmie  ;  fon  bois  eft  fragi¬ 
le  ;  fa  feuille  reflèmble  en  figure  au  fer  d’une  grofle 
lance,  belle,  unie,  d’un  verd  obfcur  en  haut,  &  en 
bas  d’un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le 
purpurin ,  de  couleur  fort  vive  ,  ayant  plufîeurs  pe¬ 
tits  filets  fur  le  milieu ,  odorantes, d’un  goût  aigrelet, 
femblable  à  celui  des  bourgeons  de  la  vigne  :  fa  raci¬ 
ne  eft  forte  &  bien  profonde  en  terre. 

Cet  arbre  porte  des  fleurs  &  des  fruits  plufleurs  fois  en 
une  aimée  ,  &  on  ne  le  voit  jamais  fans  fleur  ou  fans 
fruit  verd  ou  mûr;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heu¬ 
re,  qui  font  paroître  fous  lui  la  terre  toute  rouge  ;  & 
à  mefurequ’ü  fe  décharge  de  celles-là ,  il  en  naît  d’au¬ 
tres  nouvelles ,  &:  enfuite  des  fruits ,  les  uns  naiflant, 
les  autres  meuriflant  :  '  on  a  coûtume  de  manger  ce 
finit  à  l’entrée  de  table.  On  confit  la  fleur  ^  le  fruit 
âvecdufucre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes , 
jpur  defalterer,  pour  fortifier  le  cœur. 

J  A  N  G  O  M  A  S. 

Jaxgomas,  GarZ.  Frag.Lugd. 

Jangomi^  Acofîse. 

Paliurus  Ægyptius ,  Pr.  Alpinî; 

Eft  un  arbre  des  Indes  'grand  comme  un  Prunier , 
leriffé  d’épines  ;  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Pru¬ 
nier  ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  reflemble  à  celui 
du  Sorbier,  de  couleur  jaune  quand  il  eft  mûr,  d’un 
goût  de  pmiieaux ,  aftringent  &  âpre.  Cet  arbre  croît 
aux  champs ,  dans  les  jardins ,  en  Bazaiii ,  Chaul  & 
Batequala. 

Son  fruit  eft  employé  dans  les  remedes  aftringens , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  inflamma¬ 
tions  de  la  gorge^ 

J  A  N  I  P  A  B  A. 

Jmipéa ,  G.  Pifon.,  Genipa  ,  G.  Maregravii  ,  eft 
un  des  plus  grands  arbres  du  Brefil  ,  il  reflemble  au  i 
Hê&e,  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche  ,  fon  bois  eft  | 
ffloëHeux&  fragile;  fes  rameaux  font  revêtus  de  feuil¬ 
les  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  ayant  la  fi¬ 
gure  d’une  langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-luifante  ;  fa 
fleur  eft  petite,  reflemblante  à  celle  du  Narcifle,  blan- 
àe  avec  des  taches  jaunes  en  dedans  ,  d’une  odeur 
degerofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu’une  Orange, 
rond ,  couvert  d’une  écorce  tendre  &  cendrée  ;  fa 
chair  eft  folide ,  jaunâtre ,  vifqueufe ,  remplie  de  fuc 
aigre,  d’une  odeur  agréable  ;  on  trouve  au  milieu  de  , 
ce  finit  une  cavité  remplie  de  femences  comprimées ,  ' 
plattes ,  prefqu’orbiculaires  ,  entourées  d’une  pulpe 
molle;  il  devient  moû  en  meuriflant  comme  la  Nefle, 
&  alors  ü  eft  bon  à  manger.  1 

Il  eft  eftimé  aftringent  &  propre  contre  les  cours  de  | 
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ventre  i  il  appaife  les  ardeurs  de  la  bouche  &  de  l’ef- 
tomac  ;  on  fe  fert  aulTi  de  ce  fruit  ,  avant  qu'il  foit 
mûr,  dans  les  cataplafmes  ,  dans  lesonguens,  pour 
;  les  deeres  mahns. 

On  tire  de  ce  fruit  par  expreffion  ime  efpece  de  vin, 
ou  une  liqueur  vineufe  qui  étant  recente  paroît  aftrin- 
gente  &  rafraichiflante ,  mais  étant  gardée ,  elle  pert 
ime  partie  de  fon  aftridion ,  &  devient  échauffante. 

Les  Indiens  tirent  encore  par  expreffion  de  l’écor¬ 
ce  du  fruit  avant  qu’il  foit  mûr  ,  &  des  rameaux  de 
l’arbre  une  liqueur  qui  d’abord  eft  claire  comme  de 
l’eau,  mais  qui  devient  enfuite  fort  noire;  ils  s’en  tei¬ 
gnent  tout  le  corps  quand  ils  vont  à  la  guerre  ,  pour 
paroître  plus  eflftoyablcs  &  plus  terribles  à  leurs  enne¬ 
mis  ;  la  même  teinture  peut  être  donnée  à  des  étof¬ 
fes ,  à  du  papier  ,  &  elle  ne  peut  être  emportée  par 
quelque  choie  que  ce  foit  ,  mais  elle  s’efface  d’elle- 
même  vers  le  huit  ôu  neuvième  jour. 

Le  Janipaba  eft  une  efpece  de  Genipa  duquel  j’ai 
parlé  en  fon  rang. 

JAPARANDIBA. 

Japarandiba ,  G.  Pifon ,  eft  un  arbre  du  Brefil,  dont 
l’écorce  eft  cendrée  comme  en  l’Aune  ;  fon  bois  eft 
dur ,  moelleux  ,  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre 
en  abondance  autour  des  rameaux  ,  par  des  queues; 
elles  font’feniblables  à  celles  du  Janipaba ,  oblongues, 
pointues,  nerveufes;  fes  fleurs  font  grandes  &  belles, 
compofées  chacune  de  huit  groffes  feuilles ,  &  foûte- 
nues  trois  à  trois  par  un  même  pédicule.  Leur  figu¬ 
re  ,  leur  grandeur  ,  leur  couleur  &  leur  odeur  font 
pareilles  à  celles  de  la  Rofe  :  elles  ont  en  leur  milieu 
plufieurs  petites  étamines  difpofées  en  rond  avec  un 
petit  fommet  jaune  &  tremblant  ;  il  leur  fuccede  des 
fruits  faits  comme  des  pommes  ,  mais  plats  en  leur 
partie  fuperieure ,  gris  en  dehors  ,  jaunes  en  dedans , 
contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline, 
anguleux ,  ayant  la  figure  d’un  cœur  ,  de  couleur  de 
foye  luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  réfolutives  ;  on  en  ap¬ 
plique  fur  les  durerez  du  foye  &deshypocondres;  on 
en  prend  auffi  en  decoétion  pour  ouvifr  les  conduits , 
&  exciter  l’urine. 

J  A  S  M  I  N  U  M. 

Jafmmim ,  en  François  ,  Jafmin  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 
"Jafritinum^  Dod. 

Jafminum  album ^  Ger.  Parle, 

Gelfeminum  vulgatius ,  Ad,  Lob.  Cæf. 

’Jafminum'vulgatius  flore  albo  ^  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Jafmimm  ,  feu  Gelfeminum  flore  albo  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Gefminum  ^  Anguil. 

En  François,  J?  eût  Jafmin.  ou  Jafmin  commun. 

M  m  Z  C’eft 


276  JA. 

C’eft  un  arbrifleau  qui  poulTe  beaucoup  de  rameaux 
fort  longs , grêles ,  nouez,  foibles,  plians,  verds,  s’é¬ 
tendant  beaucoup  ,  &  tombant  s'ils  ne  font  foûtenus 
par  des  perches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d’une 
moelle  fongueufe  &  blanche;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  pointues ,  reffemblantes  à  celles  de  la^veffe,  ran¬ 
gées  ,  comme  par  paires,  le  lohg  d’une  côte ,  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille.  Chaque  côte  eft  ordi¬ 
nairement  chargée  de  fept  feuilles  ,  quelquefois  de 
cinq ,  liftes ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fes  fleurs  naif- 
fent  en  maniéré  de  petites  ombelles  aux  fommitez  des 
branches ,  elles  font  petites  mais  agréables ,  blanches , 
d’une  odeur  douce  &  très-fuave  ;  chacune  d’elles  eft 
un  tuyau  évafé  par  le  haut  ,  &  découpé  en  étoile  à 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eftpaflTée  ,  il  lui  fuc- 
cede  quelquefois  une  baye  ronde  ,  molle ,  verdâtre , 
renfermant  quelques  femences  rondes  &c  plates  :  mais 
dans  les  pais  Septentrionaux  la  fleur  du  Jâfmin  tombe 
ordinahement  fans  laiiTer  de  fruit:  fa  racine  eftfibrée. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Jafmimra  Hifpamcum  flore  externe  ruhente^ 
J.  B.  Fit.  Tournef. 

Chamægelfleminurn  grandiflorum  ^  Lob. 

JaJmînum  hurniltui  rnagno  flore  ^  C.Bauh.  Raii 
Hift. 

yafmlnum  Catalonicum^  Park. 

Gelfeminumhx'milÎHS  ÿrirjium  ^  Cluf. 

En  François,  Jafmin  d'Efpagne. 

Elle  diflfere  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft 
beaucoup  plus  baffe,  mais  plus  forte  êcrobufte,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  larges ,  moins'  pointues ,  ou 
arondies  en  leur  extrémité  :  en  ce  que  fes  fleurs  font 
beaucoup  plus  grandes ,  plus  larges ,  plus  belles  ,  plus 
odorantes ,  de  couleur  blanche  en  dedans ,  jougeatte 
en  dehors. 

L’un  &  l’autre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins; 
leurs  fleurs  8c  principalement  celles  du  Jafmin-  d’Elpa- 
gne,  fervent  aux  Parfumeurs;  elles  rendent  beaucoup 
plus  d’odeur  quand  elles  croiffentaux  pais  chauds,  que 
quand  on  les  cultive  dans  nos  -pais  temperez  :  on  les 
employé  auffi  quelquefois  en  Medecine  :  on  n’en  peut 
point  féparer  ni  conferver  l’odeur  en  les  faifant  diftil- 
ler,  parce  que  leur  fubftance  volatile  fe  confond  avec 
la  vifqueufe ,  par  la  moindre  chaleur  qu’on  leur  don¬ 
ne  :  quand  on  veut  recevoir  cette  odeur  ,  il  faut  que 
ce  foit  fans  feu ,  dans  de  l’huile  de  Ben  ,  ou  dans  de 
la  graiffe  de  Porc. bien  lavée  ,  comme  font  les  parfu¬ 
meurs.  ■  ' 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée ,  h  de  fel  effentief  _  : 

Elle  eft  aperitîve ,  émolliente,  digeftive;  on  l’em¬ 
ployé  pour  réfoudre  les  feirrhes ,  pour  aider  à  l’accou¬ 
chement  ,  pour  meurir  le.  rhume ,  pour  faciliter  la  ref- 
pîration ,  pour  la  pleurefie  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  8c  intérieurement. 

On  dit  que  Jafininum  vient  de  fafme  ,  mot  Grec 
qui  ftgnifie  odeur  médicinale ,  parce  que  la  fleur  du  Jaf- 
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min  a  beaucoup  d’odeur,  8c  qu’elle  fert  pour  kMe-' 
decine.  D’autres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hebreù 
Samin,  c’eft-à-dire,  parfum  ;  parce  que  cette  fleur 
parfume  les  lieux  où  l’on  la  met. 

J  A  S  P  I  S. 

yaflpis ,  en  François ,  JaJpe  ,  eft  une  belle  pierre 
dure ,  polie ,  refplendiffante ,  pretieufe  ,  laquelle  ne 
différé  de  l’Agate  qffen  ce  qu’elle  eft  moins  pure,  & 
moins  dure  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces,  mais 
la  plus  eftimée  eft  l’Orientale  :  elle  doit  être  dure,  po¬ 
lie,  luifante,  de  couleur  verte- foncée,  mêlée  de  ta¬ 
ches  rouges  ;  on  s’en  fert  quelquefois  en  Medecine, 
après  l’avoir  broyée  fur  le- porphyre  comme  les  autres 
pierres  prétieufes. 

Le  Jafpe  ainfi  préparé  eft  aftringent  ,  propre  pour 
arrêter  le  fang  8c  le  cours  de  ventre  :  on  lui  attribue 
de  grandes  vertus  pour  l’épilepfie- ,  pour  fortifier  l’ef- 
tomac ,  pour  faire  fortir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrê¬ 
ter  les  hémorragies ,  fi  on  le  porte  attaché  à  Quelque 
partie  du  corps  ;  mais  on  ne  doit  guere  ajouter  de  foi 
à  ces  fortes  d’amulettes. 

Jafpis  vient  du  mot  Hebreu  fefpé  ,  qui  fignifie 
fafpe. 

I  B  E  R  I  S.  - 

lheris  latiore  folio  ^  C.  B. 

Iberis  ^  Lepidiurn ,  Matth. 

Lepidiura  hortenfe ^  Ang.  . 

Lepidium  grarnineo  folio  ,  Jlve  Hiberis  ,  Pit, 
Tournefort. 

Iberis^  Lugd.Dod.  J.  B. 

Iberis  cardarnantica  ^  -Kà.  ljoh. 

En  François  j  Pafferagefauvage.  Chajje-rage, 
Greffon  fauvage. 

*  Eft  une  efpece  de  Pafferage  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un -pied  ou  d’un  pied  & 
demi,  dures  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus: 
fes  premières  feuilles  d’en  bas  font  longues  ,  un  peu  ' 
larges,  dentelées’,  attachées  par  des  queues  longues; 
mais  celles  d’enhaut  ,  qui  tiennent  aux  tiges  &  aux 
branches ,  font  petites ,  étroites-, '  pointues ,  femblables 
à  .  celles  duLinaria  ou  à  celles  du  Grameii,  fans  queue, 
8c  n’étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au 
haut,  de  fes  rameaux ,  petites ,  blanches  ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpoféés  en  croix.  Il  leur 
fuccede ,  quand  elles  font  toinbées ,  un  fruit  formé  en 
fer  de  pique-,  qui  fe  divife  en  deux  loges  ,  dans  lef- 
j  quelles  font  renfermées  des  femences- menues',  oblon- 
!  gués.  Sa  racine  eft  longue,  médiocrement  greffe, li- 
gneufe  ,  blanche  en  dehors  8c  en  dedans  :  toute  la 
plante  a  un  goût  acre  comme  le  creffon  :  ''elle  aoît 
contre  les  vieilles  murailles  8c  aux  lieux  incultes, 
principalement  aux  païs  chauds  :  les  Herboriftes  en 
cultivent  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  8c  d’huile. 

■  -  Elle 
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Eneeftdéterfive,  aperitive,  incifive,  propre  pour  j 
le  fcorbut ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  les  obftruélions  de  la  rate  ,  étant  prife  en 
decoâion  :  on  en  applique  fur  la  morfure  d’un  chien 
enragé,  pour  faire  iffiper  le  venin  :  on  fe  fert  de  fa 
racine  pour  la  douleur  des  dents  ,  &  pour  guérir  la 
gale.  , 

Iberis  ab  Iberia  regione ,  parce  que  cette  plante  croif- 
foit  autrefois  abondamment  dans  l’Efpagne  qu’on  ap- 
peMt  Iberis,  ‘ 

IBIS. 

Ibis  eft  un  oifeau  aquatique  d’Egypte  ,  reflemblant 
à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  un  blanc , 
&  l’autre  noir;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d’autre  climat 
qu’en  celui  d’Egypte  :  car  quand  ils  en  font  tranfpor- 
tez  du  par  le  vent  ,  ou  par  quelque  autre  voye  ,■  ils 
fe  laifent  mourir  faute  de  manger  ;  ils  fe  nourrilTent 
•  deferpens,  de  chenilles,  de  fauterelles;  ils  font  leur 
nid  fur  les  Palmiers  ,  de  peur  que  les  chats  ne  man¬ 
gent  leurs  petits  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  &  d’huile.  •  .. 

Leur  graifle  eft  réfolutive  &  adouciflante. 

,  I  G  H  N  E  U  M  O  N. 

Ichneumon,  Jonfton. 

Mus  Pharaonis  ^  Bellon. 

Mushdicus^  Ælian. 

En  François,  Rat  d'Egypte.  Rat  d'Ifide. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  comme  un 
Chat,  mais  plus  long  ,  fon  poil  eft  dur  comme  celui 
du  Loup,' blanchâtre  ou  jaunâtre:  fon  mufeau  eft  noir 
&  fait  comme  celui  du  Cochon ,  fes  oreilles  font  pe¬ 
tites,  rondes  ;  fes  dents  &  fa  langue  approchent  de 
celles  du  Chat;  fes  jambes  font  noires  ,  fa  queue  eft 
longue  &  greffe  par  le  bout  d’enhaut.  On  trouve  cet 
animal  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  :  il  eft  amphi¬ 
bie  j  fe  tenant  tantôt  fur  la  terre ,  tantôt  nageant  dans 
ïéau.  Il  fe  nourrit  de  petits  rats ,  de  ferpens  ,  de  lé- 
tards,  dé  limaçons ,  de  grenouilles ,  il  aime  extrême¬ 
ment  lâ  'chair  des  offeaux ,  &  principalement  celle  de 
la  Poule  :  il  ' ronge  le  ventre  des  Crocodiles  pendant 
'qu’ils  dorment  pour  en  manger  le  foye  ;  il  écrafe  auffi 
leurs  œufs. 

Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique , 
propre  pour  la  colique ,  pour  la  morfure  des  bêtes  ve- 
nimeufes,  pour  purifier  le  fang. 

îâùumn  ab,lx'>i’j6) ,  invejîigo  ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  cherche  &  attrape  les  Crocodiles  &  plufieurs  au¬ 
tres  bêtes. 

I  G  H  T  H  Y  O  C  O  L  L  A. 

Ichlhyocolla^  Gluten  Alcanak.  , 

En  François,  Colle  de  poijjon. 

.  Eft  une  colle  tirée  de  la  peau  ,  des  nageoires ,  de 
h  queue ,  des  entrailles ,  des  nerfs  &  des  autres  parties 
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mufculeufes  d’un  fort  grand  poiffon  de  mer  nommé 
Hujb  ,  ou  Exojfis ,  parce  qu’il  n’a  point  d’os  :  ü  a 
quelquefois  julqu’à  vingt-quatj-e  pieds  de  longueur, 
il  pefe  quatre  cens  livres  :  fa  tête  eft  grofle  ,  large ,. 
pefante  ;  fa  gueule  eft  grande  &  béante ,  fa  peau  eft 
rude ,  fon  dos  eft  garni  d’une  grande  quantité  de  pe¬ 
tites  écailles  épifieufes ,  piquantes  :  il  eft  gras-  comme 
un  cochon  :  on  dit  qu’il  eft  fi  timide  ,  qu’un  petit 
poiffon  le  fait  fuir  ;  quelques-uns  le  mettent  au  rang 
des  petites  Baleines  ;  on  le  voit  fort  communément 
dans  les  mers  de  Mofeovie  ;  on  le  trouve  auffi  en  Hon¬ 
grie  &  autres  lieux  où  paffe  le  Danube  ;  car  comme  il 
aime  l’eau  douce  ,  il  y  monte  fouvent.  On  mange 
fa  chair  ,  mais  elle  eft  gluante ,  douçâtre  &  fade  ,  à 
moins  qu’elle  n’ait  été  falée. 

Pour  faire  l’Ichthyocolle ,  on  ramaffe  toutes  les  dé¬ 
pouilles  de  ce  poiffon  ,  on  les  coupe  en  morceaux , 
on  les  met  tremper  dans  de  l’eau  chaude  ,  puis  on  les 
fait  bouillir  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’eÙes  fe  foient 
diffoutes  &  réduites  en  une  colle  :  on  étend  cette  col¬ 
le  fur  des  inftrumens.  faits  exprès  ,  afin  qu’en  fe  fe- 
chant  elle  fe  reduife  en  forme  de  parchemin.  Quand 
elle  eft  prefque  feche  ,  ou  la  roule  ordinairement  en 
cordons  ,  lefquels  on  arondit  en  figure  de  aoiffant  ; 
on  en  forme  auffi  de  differentes' autres  maniérés. 

Les  Hollandois  nous  fourniffent  la  colle  de  poiffon 
que  nous  voyons  en  France  :  ils  la  tirent  principale¬ 
ment  des  Mofeovites  qui  en  préparent  le  plus. 

Il  feut  la  choifir  en  petits  cordons ,  blanche ,  claire, 
tranfparente  ,  fans  odeur.  Celle  qui  eft  en  gros  cor¬ 
dons  ,  eft  fujette  à  être  remphe  d’une  colle  jaune ,  fe¬ 
che  &  quelquefois  de  mauvaife  odeur.  Il  faut  coii- 
ferver  cette  drogue  dans  des  boëtes ,  car  elle  s’humcc- 
teroit  à  l’air:  elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de 
fel  volatü. 

La  colle  de  poiffon  eft  fort  propre  pour  ramollir, 
pour  réfoudre  :  on  en  lait  entrer  dans'  la  compofition 
de  quelques  emplâtres. 

Elle  eft  d’rm  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  é- 
claifcir  le  vin  trouble  ;  ils  en  jettent  quelques  mor¬ 
ceaux  dans  xm  tonneau  ,  elle  s’y  diffout  &  fe  forme 
au  deffus  comme  en  une  peau ,  laquelle  fe  précipitant 
peu  à  peu  jufqu’au  fond  ,  apefantit  &  entraîne  avec 
elle  toutes  les  parties  groflieres  de  la  liqueur,  en  for¬ 
te  que  le  vin  refte  clair.  C’eft  une  efpece  de  filtra¬ 
tion  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin,  n’y 
ayant  rien  de  malin  dans  la  colle  de  poiffon. 

La  colle  de  poiffon  fert  encore  pour  donner  du  lu- 
ftre  aux  rubans  de  foye,  pour  blanchir  les  gazes,  pour 
contrefaire  des  perles  fines  ,  &  pour  plufieurs  autres 
chofes  dans  les  Arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  cer¬ 
taine  colle  de  poiffon  en  petites  feuilles  jaunâtres,  ou 
d’un  gris  tirant  fur  le  blanc  ;  je  ne  l’ai  pas  reconnue  fi 
bonne  dans  l’ufage  que  la  précédente  ,  elle  eft  trop 
difficile  à  fondre. 

Ichthyocülla ,  ab  Ix^'m  ,  p’Jcis  ,  é*  ,  gluten  y 

comme  qui  diroit ,  Colle  de  poiljon. 
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I  L  E  X. 

Ilix  ^  Matth.  Ang.  Lac. 

Ilex  arborea^  Ad.  J. B.  Raii  Hîft. 

Ilex  oblofigo  ferrato  folio  ,  C.B.  Pit-Toumcf. 

Ilex  angujiifolio  ^  Taber. 

I lex  major  glandifera ,  G  er . 

En  François ,  wrÿ  ,  Teufe^  Eoufe. 

Eft  un  arbre  portant  gland  ,  reflemblant  beaucoup 
-au  Chêne,  grand  comme  uri  poirier  ou  un  pommier, 
fon  écorce  eft  brune  ,  fon  bois  eft  dur  &  compare ,  j 
fes  rameaux  font  remplis  de  laine  blanche  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues,  dentelées  en  leurs  bords,  toujours 
vertes  en  deflus ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  def- 
fous ,  d’un  goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  oblongs , 
garnis  de  petites  fleurs  moufleufes ,  de- couleur  jaune; 
fes  fruits  naiflTent  fur  le  même  pied  ,  mais  en  des  en¬ 
droits  feparez  ;  ce  font  des  glands  ovales  ou  cyhndri- 
ues ,  de  médiocre  grofleur  ,  envelopez  par  un  bout 
ans  un  petit  calice  formé  en  calotte  ,  blanchâtre  & 
couvert  par  tout  d’une  peau  cuiraflée  ,  fous  laquelle 
eft  enclofe  une  maniéré  d’amande  divifée  en  deux  lo¬ 
bes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois ,  principalement 
aux  païs  chauds.  M.  Toumefort  le  diftingue  d’avec 
le  Chêne  ,  principalement  parce  qu’il  a  des  feuilles 
dentelées  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fe  feuilles  & 
de  fon  gland  :  ils  contiennent  l’une  &  l’autre  beau¬ 
coup  d’huile ,  peu  de  fel  embarraflTé  dans  beaucoup  de 
terre. 

Les  feuilles  &  le  gland  du  Chêne  vert  font  aftrin- 
gens ,  ils  arrêtent  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  dé- 
coélion  ,  on  s’en  fert  auflfi  en  fomentation  pour  les 
rhumatifmes  &  pour  fortifier  les  jointures. 

llex  ,  ,à  ce  qu’on  prétend  ,  eft  tiré  du  mot  Hebreu 
Elon  ,  qiii  fignifie  un  Chêne  ,  parce  que  cet  arbre  eft 
une  efpece  de  Chêne. 

ILLECEBRA. 

Illecebra  minor  ,  five  fedum  3.  Dîofcoridîs  , 
Park. 

Illeceba^  five  fempervivum  tertium  ^  Dod. 

Sempervivum  minimum  ,  five  Illecebra ,  Lob. 

Sedum  minimum  Illecebra  ,  fedi  tertium  genus 
non  femper  virens ^  Adv. 

Sempervivum  minus  vermiculatum  acre  ,  C.  B. 

Sedum  parvum  acre  ,  flore  luteo  ,  J.  B.  Pit'. 
Toumefort 

Àizoon  acre  ^  Gord.  Hift. 

Vermicularis ^  five  Illecebra^  Ger. 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe  ,  ou  une  petite 
plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  bafles ,  courtes ,  me- 
.  nues  ;  fes  feuilles  font  fort  petites  ,  groflfettes ,  poin¬ 
tues  ,  remplies  de  fuc  ;  fes  fleurs  nailfent  aux  fommets 
de  fes  branches ,  petites,  jaunes ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  fes  racines  font  pe¬ 
tites  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  fufpendue  par  fes  ra¬ 
cines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles ,  ou  aux 
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-autres  lieux  pierreux ,  arides  &  fecs;  fon  goût  eft  acre 
ôc  brûlant  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  eft  vomitive  &  propre  pour  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  étant  prifé  intérieurement  :  on  s’en  fert  en 
gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  &  pour  raffer¬ 
mir  les  dents ,  pour  le  feorbut ,  on  l’ employé  auffi 
extérieurement  pour  difeuter  &  refoudre  les  tumeus 
fcrofuleufes ,  les  loupes  naiflântes. 

IMPERATORIA. 

Imperatoria  ^  J.  B.  Raii  Hift. 

lmp eratoria  major ^  C.B.  Pit.Tournef. 

Ajîrantia,  Brunf.  Gefn. 

Magiflrantia  ^  Cam. - 

Struthion^  Gord.  Hift. 

Oflrmtium^  Dod.  Gai.  Long. 

Imperatoria ,  five  Aflrantia  vulgaris ,  Park, 

Smyrnium  horienfe ,  Trag.  Gefn.Hort. 

Laferpitium  Germanie.  Fuch. 

En  François,  Imper atoire  ou  Otruche, 

*  Eft  une  plante  dont  les  feulles  font  grandes, ran¬ 
gées  trois,  à  trois  fur  une  côte  branchue ,  terminée  par 
une  feule  feuüle-,  roides ,  dures ,  divifées.  chacune  en 
trois  parties ,  dentelées  ou  découpées  les  unes  legere- 
ment,  les  autres  profondément;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  qui  montent  jufqu’à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds ,  fe  diviiànt  en  aîles  &  foûtenant  en  leurs 
I  fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  difpofées  en  rofe  ;  il  fuccede  à  ces  fleurs  dé  pe¬ 
tits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  aplaties 
prefque  ovales ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  del’A- 
net ,  rayées  legerement  fur  le  dos  ,  de  couleur  blan¬ 
che  :  fa  racine  eft  quelquefois  groflTe  comme  le  pou¬ 
ce  ,  ridée ,  rude ,  entourée  de  quelques  fibres,  remplies 
d’une  chair  blanche  aromatique  ,  d’un  goût  acre,  pi- 
I  quant  la  langue  &  échauflfant  toute  la  bouché,  un  peu 
j  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  &  fur  les 
montagnes  ;  on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Mede¬ 
cine  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  On 
préféré  celle  qui  aoît  fur  les  montagnes  à  celle  des 
jardins  ;  parce  qu’elle  a  un  peu  plus  de  force  ;  on  nous 
l’apporte  feche  des  monts  d’or  d’Auvergne  &  de  plu¬ 
fieurs  autres  hautes  montagnes  :  on  doit  la  choifir  af- 
fez  groife  ,  bien  nourrie  ,  difficile  à  rompre ,  de  cou¬ 
leur  brune  en  dehors,  verdâtre  en  dedans,  d’une  odeur 
&  d’un  goût  aromatique  &  piquant. 

Elle  eft  incifîve,  pénétrante,  déterfive,  aperitive, 
elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes  du  poumon,  elle 
aide  à  l’expeéloration ,  elle  fortifie  le  cerveau  &l’efto- 
mac  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife 
haleine ,  elle  eft  propre  pour  l’apoplexie ,  pour  la  pa- 
ralyfie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  coHque  venteufe, 
pour  la  fièvre  quarte ,  pour  les  humeurs  firoides ,  pour 
les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a  été  appellée  Imperatoire  ,  à  caufe 
de  fes  grandes  qualitez  ,  comme  qui  diroit ,  plante 
digne  d’un  Empereur. 

IN- 
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1  N  D  I  G  U  '  M. 

Inàicum.  Indum, 

En  François ,  Inde. 

Eftune  fecule  ou  un  fuc  épaifE,  bleu ,  ou  de  cou¬ 
leur  d’Azur  obfcure ,  qu’on  nous  apporte  en  maffe  ou 
en  pâte  feche  des  Indes  Occidentales ,  elle  eft  tirée 
des  feuilles  de  l’Anil,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  Il  y 
aplufîeurs  efpeces  d’Inde,  le  meilleur  eft  celui  qu’on 
appelle  Inde  de  Serquiffe  ,  à  caufe  d’un  village  nom¬ 
mé  Serquiflc,  où  il  fe  fait;  on  le  choifit  en  morceaux 
plats, d’une  épaifleur  raifonnable ,  moyennement  durs, 
nets,  nageant  fur  l’eau  ,  inflammables ,  de  belle  cou¬ 
leur  bleue  ou  violette  foncée ,  parfemez  en  dedans  de 
quelques  paillettes  argentées ,  &  paroiffant  rougeâtres 
quand  on  les  frotte  fur  Tongle. 

L’Inde  en  marons  eft  encore  d’une  affez  bonne  qua¬ 
lité,  on  l’appelle  Indigo  d'Agra  ,  il  eft  en  figure  de 
Barons ,  d’où  vient  fon  nom. 

L’Inde  eft  employé  dans  la  Peinture ,  broyé  &  mê¬ 
lé  avec  du  blanc  pour  faire  une  couleur  bleue  car  fi 
l’on  s’en  fervoit  fans  mélange  il  peindroit  en  noirâtre; 
ouïe  broyé  auffi  avec  du  jaune  pour  faire  une  cou- 
îffl  verte.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  la  tein- 
m,  8c  les  Blanchifieufes  en  employent  pour  donner 
une  couleur  bleuâtre  à  leur  linge. 

Mcum  ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux 
Mes. 

INDIGO. 

Indigo ,  eft  une  fecule  tirée  de  l’Anil ,  &  qui  ne 
différé  de  l’Inde ,  dont  j’ai  parlé  à  l’Article  précèdent, 
qu’ea  ce  qu’il  a  été  extrait  de  la  tige  8c  des  feuilles  de 
b  plante,  au  lieu  qu’on  n’a  employé  que  les  feuilles 
pour  tirer  l’Inde  ;'  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  mais 
le  meilleur  8c  le  plus  eftimé  eft  celui  qu’on  appelle 
Indice  Gatï-malo ,  à  caufe  d’une  ville  des  Indes  Occi¬ 
dentales  nommée  Gonti-male  ,  où  l’on  le  prépare  ;  il 
doit  être  leger ,  net ,  médiocrement  dur ,  de  belle 
eouieür ,  nageant  fur  l’eau  ,  approchant  des  qualitez 
de  l’Inde,  s’enflammant  au  feu  8c  fe  confumant  pres¬ 
que  tout-à-fâit. 

Il.fert  dans  la  teinture. 

JONTHLASPI. 

Jmihlafpi  eft  une  plante  dont,  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 
ftttthlafpi  luteo  flore  incanurn  montanum  Difcoi- 
Col.  Pit.Tournef. 

Thlafpi  faxatile  incanurn  luteum  ferpylli  folio  mi- 
a«r,  C.  B. 

fhlafpi  montanum  luteum  minus Park. 
lemdmm  filiculofum  flore  luteo  umbellatum  mo- 
Hperm.  Rail  Hift. 

Elle:  pouffe  de  petites  tiges  farmenteufes ,  couchées 
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à  terre ,  rondes ,  purpurines ,  couvertes  d’un  poil  blanc, 
rudes  ,  8c  garnies  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroi¬ 
tes  ,  blanches ,  rudes ,  feches ,  d’un  goût  herbeux  ;  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré 
d’ombelles ,  ou  plûtôt  de  grapes  affez  grandes ,  jaunes, 
odorantes  :  chacune  d’elles  eft  compofée  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paflTée  ,  il  naît  en  fa  place  un 
fruit  grand  comme  une  Lentille ,  prefque  rond  ,  fort 
aplati ,  couvert  d’un  poil  blanc  8c  rude  ;  on  trouve 
dans  ce  fruit  une  feule  femence  ordinairement  ronde 
8c  aplatie ,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante  fleurit 
aux  mois  de  Mai  8c  de  Juin  ;  elle  refifte  au  froid. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

ÿonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum  ,  Col. 
Pit.Tournef. 

“Thlafpi  clypeatum  ferpylli  folio ,  C.  B. 

L-eucoium  filiculofum  monofperm.  fruéîu  corn- 
prejfo.,  Raii  Hift. 

Lunaria  Graca  quarta ,  Cæf. 

Lunaria peltata  minima.^  yUdT’hlafpi 

referenda.^  J.  B. 

Thlafpi  minus  clypeatum^  Ger. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  grêles ,  velues ,  rudes ,  fe  courbant 
ordinairement  en  leurs  fommitez  ,  quelquefois  droi¬ 
tes  ,  garnies  de  feuilles  rangées  alternativement,  très- 
petites  ,  oblongues,  étroites  comme  celles  du  Serpo¬ 
let  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  blanchâtres ,  couver¬ 
tes  d’un  poil  rude  ,  fes  fleurs  font  très-petites  ,  jau¬ 
nes  ,  foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  CToix. 

Quand  ces  fleurs  font  paffees ,  il  naît  de  petits 
fimits  gros  comme  une  Lentille ,  cartilagineux ,  pref¬ 
que  ronds  ,  fort  aplatis ,  rangez  en  maniéré  d’epis 
attachez  à  de  petits  pédicules  courbez:  chacun  de  ces 
fruits  eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux  peaux  ap- 
’  pliquées  l’une  fur  l’autre ,  8c  qui  renferment  une  fe¬ 
mence  ovale,  aplatie,  rougeâtre;  fa  racine  eft  petite, 
menue  ,  blanche  ,  divifée  fouvent  en  plufieurs  fibres.. 
Cette  plante  a  un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  efpeces  croiflent  aux  lieux  montagneux 
expofez  au  Soleil  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile- 
8c  de  fel  eflentiel ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives ,  apentives ,  vulnéraires. 

yontblafpi  ,  à  ««pS-os  ,  fonthus  ,  pritnt  pili  qui  ejflo- 
refcunt ,  en  François,  Poil folet ,  8c  thlafpi comme 
qui  dhoit ,  Thlafpi ,  couvert  de  poil  ;  car  plufieurs  Bo- 
taniftes  ont  place  ce  genre  de  plante  entre  les  efpeces- 
de  Thlafpi  :  ou  bien , 

Jonthlafpiy  ah  ’ioi ,  viola,  8c  thlafpi comme  qui  dî- 
roit  ,  Plante  qui  tient  du  Violier  ou  Gerojlier  ,  &  dw 
Thlafpi  i  car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leu- 
coium. 
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JOUI. 

Jo'ùl  cft  une  liqueur  alimenteufe  &  reftaurante 
qu’on  fait  au  Japon  ,  &  qui  peut  être  tranfportée  & 
gardée  dix  ou  douze  ans ,  fans  qu’elle  fe  corrompe  : 
j’en  ai  vu  à  Paris  ,  5c  j’en  conferve  même  une  petite 
quantité  depuis  neuf  ans  dans  mon  Droguier.  Elle 
eft  fluide  comme  du  bouillon ,  aqueufe ,  noire ,  d’u¬ 
ne  odeur  agréable  ,  d’un  bon  goût ,  falé  êc  favou- 
reux  :  c’eft  une  compofition  dont  la  bafe  eft  du  jus 
de  bœuf  exprimé  quand  il  a  été  à  demi  rôti  ;  on  n’en 
fait  pas  davantage  ,  le  relie  n’eft  connu  que  des  feuls 
Japonois ,  qui  le  tiennent  fecret ,  ôc  vendent  la  liqueur 
fort  cher  :  les  autres  Indiens  font  obligez  d’en  prendre 
d’eux  s’ils  veulent  en  avoir  :  les  perfonnes  riches  du 
païs  en  aftaifonnent  prefque  tout  ce  qu’ils  mangent 
comme  d’un  ragoût  délicieux.  Cette  liqueur  eft  très- 
rare  en  Europe  ,  mais  quelques  perfonnes  riches  ôc 
malades  en  ont  fait  venir. 

Cette  liqueur  eft  eftimée  chez  tous  les  Orientaux 
fort  propre  à  exciter  la  luxure  ;  on  s’en  fert  pour  ré¬ 
parer  les  forces  abatues ,  après  des  maladies. 

IPECAGUANHA. 

Ipecacuanha^  Cagofanga^ 

Specacuanha B  eloculo , 

Hypoucanna ,  Beculo , 

Beguquella ,  Radix  Brnfiïienfis. 

En  Portugais ,  Cypo  de  caméras. 

En  François,  Mme  d'sr.  Becojsguille. 

*  Eft  une  petite  racine  grofte  comme  le  chalumeau 
d’une  plume  médiocre  ,  qui  nous  eft  apportée  feche 
de  plufieurs  endroits  de  l’Amerique.  Il  y  en  a  de 
quatre  efpeces ,  une  brune ,  une  grife ,  tirant  tant  foit 
peu  fur  le  rouge  8c  blanche  en  dedans ,  une  grife  cen¬ 
drée,  brune  en  dedans  ôc  glycyn'ifée  au  goût,  ôc  une 
blanche  par  tout. 

La  première ,  qui  eft  brune ,  eft  la  plus  forte ,  ôc  la 
plus  eftimée  de  toutes;  elle  eft  compade,  tortue,  ri¬ 
dée  par  anneaux ,  blanchâtre  en  dedans ,  cordée  dans 
fon  milieu,  difficile  à  rompre ,  d’un  goût  acre  8c  amer: 
elle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d’or  ;  elle  pouffe 
une  plante  de  moyenne  hauteur ,  en  partie  rampante, 
ôc  en  partie  élevée ,  portant  peu  de  feuilles  oblongues, 
pointues ,  approchantes  de  celle  de  la  Pariétaire  ;  fes 
fleurs  font  blanches  ,  corapofées  chacune  de  cinq 
feuilles  ,  foûtenues  par  de  petites  têtes  ,  d’où  fortent 
des  bayes  grolfes  comme  des  Merifes  ou  Cerifes  fau- 
vages,  de  couleur  rouge-brune  quand  elles  font  meu-. 
res ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  fucculente ,  où  l’on 
trouve  à  chacune  deux  grains ,  ayant  la  figure  des 
Lentilles ,  dures ,  jaunâtres. 

La  fécondé  ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  grife-rou- 
geâtre  ,  différé  de  la  precedente  par  fa  couleur  ôc  par 
fa  vertu  ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte  ;  mais  elle 
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'  poulTe  une  plante  femblable  :  elle  croît  au  bas  dra 
montagnes ,  dans  les  prez ,  ôc  dans  les  autres  lieux  hu¬ 
mides  ;  on  nous  l’apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les 
Efpagnols  l’appellent  Bexugillo, 

La  troifiéme ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  grife-cen- 
drée  ôc  glyCTrrhifée  ,  différé  de  .la  fécondé  efpece  en 
ce  qu’elle  eft  un  peu  plusgroffe,  ayant  fes  rides  difpo- 
fées  en  long  ôc  non  par  anneaux  ,  d’un  gris  plus  cen¬ 
dré  en  dehors ,  brune,  en  dedans ,  d’un  goût  doux  & 
approchant  de  celui  de  la  Regliffe  ;  elle  croît  dans  les 
marais. 

La  quatrième  efpece  ,  ou  l’Ipecacuanha  blanc ,  eft 
differente  des  deux  autres ,  non-feulement  par  la  cou- 
•  leur ,  mais  par  la  figure ,  car-  elle  n’eft  point  tortue  ni 
raboteufe  :  elle  reffemble  beaucoup  à  la  racine  du 
Diptam  blanc.  On  ne  convient  pas  bien  de  la  figure 
de  la  plante  qu’elle  poufle  :  car  quelques  Auteurs  di- 
fent  qu’elle  eft  petite  comme  le  Pulégium  ,  que  là 
feuille  eft  mollaffe  ôc  cotonneufe  ,  ôc  que  fa  fleur  eft 
blanche.  Les  autres  veulent  que  fa  feuille  foit  fem¬ 
blable  à  celle  de  l’Ofeille  ronde.  Elle  croît  dans  les 
prez  ôc  aux  autres  lieux  humides. 

On  doit  choifir  l’Ipecacuanha  de  l’une  Ôc  de  l’autre 
efpece ,  gros ,  bien  nourri ,  recent ,  charnu ,  compade, 
refineux  ,  nettoyé  ou  mondé  des  petits  filets  qui  naif- 
fent  autour. 

Il  n’eft  pas  fort  commun  dans  le  pa’is  d’où  l’on  le 
tire ,  on  a  bien  de  la  peine  à  le  cueillir ,  ôc  l’on  n’em- 
ploye  à  ce  travail  que  des  hommes  condamnez  aux 
mines. 

II  eft  purgatif  ôc  aftringent  ;  il  purge  par  haut  & 
par  bas  par  fa  partie  la  plus  difiblublé  ,  puis  il  reflerre 
ôc  raffermit  les  fibres  desvifeeres  par  fa  partie  terreftre: 
c’eft  un  des  meilleurs  remedesôc  des  plus  alfurez  qu’on 
ait  trouvez  jufqu’ici  pour  la  dyfenterie.  Il  arrête  aufli 
les  autres  cours  de  ventre ,  mais  non  pas  avec  tant  de 
feureté.  •  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme  &  demie ,  pulverifé  fubtilement.  Comme 
il  aiTive  fouvent  que  les  malades  trop  difpofez  au  vo- 
milfement,  rejettent  le  remede  peu  de  tems  après  l’a¬ 
voir  pris,  ôc  avant  qu’il  ait  eu  le  tems  dè  fedillribuer, 
affez  pour  faire  fon  effet,  on  eft  obligé  de  partager  la 
dofe  ordinaire  de  l’Ipecacuanha  en  cinq  ou  fix  parties, 
ôc  de  les  faire  prendre  à  heures  diftantes  les  unes  dès' 
autres ,  afin  de  fatiguer  moins  le  malade  ;  à  quelques- 
uns  mênies  on  n’en  donne  par  jour  que  dix  ou  douze 
grains,  ôc  l’on  réitéré  plufieurs  jours  de  fuite  ou  alter¬ 
natifs  ;  ce  qui  réuffit  ordinairement  bien ,  ôc  fouvent 
fans  que  le  malade  vomiffe.  On  fait  auffi  quelquefois 
prendre  cette  racine  en  infufion  ;  on  en  pidverife 
deux  dragmes ,  ôc  on  les  met  infùfer  dans  un  verre  de 
vin  rouge  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement, 
puis  on  coule  l’infufion  ,  ôc  on  la  fait  prendre  au 
malade  en  une  ou  en  plufieurs  dofes  pendant  la  mati¬ 
née  ;  le  vin  eft  un  menftrue  plus  convenable  que  l’eau 
pour  cette  infufion  ,  parce  qu’il  tire  mieux  la  fubftance 
de  l’Ipecacuanha  qui  eft  relîneufe  ,  mais  quand  la  li¬ 
queur  eft  coulée  l’on  y  peut  ajoûter  de  l’eau  de  plan¬ 
tain  ou  de  centinode  pour  temperer  la  chaleur  que 
peut  exciter  le  viri  pur  dans  les  humeurs  des  perfon¬ 
nes  délicates. 
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L’Ipecacuanha  gris  peut  être  dotiné  en  une  dofe  un 
peu  plus  forte  que  le  brun. . 

^  fa’Ipecacuanlia  glycyrrhifé  agit  moins  fortement 
que  les  precedens ,  on  ne  le  fait  pas  prendre  bien  fou¬ 
lent  eu  poudre  ,  mais  on  l’employe  en  infulion  dans 
d? l’eau  ou  en  tizanc,  c’eft  femoins  refineux  de  tous  ; 
la  dofe  de  fa  racine  en  infufion  ou  en  décoélion  efl: 
de  trois  dragmes.  Qii  réitéré  à  en  faire  prendre  jufqu’à 
quatre  fois;  li  l’on  le  donne  en  poudre  la  dofe  en  eft 
d’une  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Pour  le  blanc  c’eft  le  plus  doux  de  tous  :  les  Efpa- 
gnok  &  les  Portugais  s’en  fervent  pour  les  femmes 
greffes,  &  pour  les  petits  enfans  attaquez  de  la  dy- 
lenterie. 

Quoiqu’on  puifle  mettre  l’Ipecacuanha  entre  les  re- 
medes  les  plus  fouverains  pour  la  dyfenterie  ,  on  le 
donne  bien  fouvent  fans  qu’il  produife  leffet  qu’on 
en  demande.  On  connoît  qu’il  ne  réuffira  point, 
quand  après  en'  avoir  fait  prendre  en  troisÆv’erfes'  fois 
au  malade  au  moins  une  dofe  de  demi-  dragme  pul- 
vcrifée ,  il  ne  s’en  trouve  point  fpulagé  ;  alors  il  faut 
avoir  recours  à  d’autres  remedes. 

J’ai  fait,  donner  de  llpecacuanha  ordinaire  en  lave¬ 
ment  pour  la  dyfenterie ,  il  a  quelquefois  réuffi ,  mais 
il  n’a  produit  fouvent  qu’un  leger  effet  &  qui  n’a  pas 
kaucoup  foulagé  le  malade  :  quelquefois  mêmes  il 
n’a  enrien  diminué  la  maladie  ;  il  agit  beaucoup  mieux 
étant  pris  par  la  bouche ,  parce  que  cette  maladie  ayant 
fouvent  fon  origine  ou  fa  caufe  dans  le  ventricule ,  il 
eftncceffaire  que  le  remedé  y  pafîe.'  La  'dofe  pour 
àaque  lavement  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi-  once. 

Ceux  qui  mettent  en  poudre  une  grande  quantité 
d’Ipecacuanha  font  fujets  à  être  iiicommodez  par  les 
parties  les  plus  legeres  de  cette  poudre  qui  voltigeant 
Sc  entrant  dans  leur  nez  y  excitent  un  faignement  aflez 
fort;  pour  éviter  cet  accident ,  ü  fautarrofer  la  racine 
'  pendant  qu’on  la  pile  avec  un  peu  d’eau  de  centinode 
ou  de  plantain. 

On  peut  tirer  un  extrait  de  la  racine  d’Ipecacuanha 
avec  de  l’eau  de  vie ,  en  la  maniéré  ordinaire ,  &  en 
faire  prendre  à  la  dofe  dix-huit  ou  vingt  grains  ;  il 
produit  un  bon  effet  pour  la  dyfenterie ,  mais  j’eftime 
encore  davantage  la  racine  en  poudre  ,  parce  qu’il  eft 
bien  vraifemblable  que  fa  partie  terreflre  contribue  à 
la  rendre  aftringente  après  fon  aélion  de  purgatif. 

Monfieur  le  Gras  Médecin ,  qui  avoit  kit  trois  fois 
le  vo7age  de  l’Amerique ,  fut  le  premier  qui  apporta 
ripecacuanhà  en  France  ,  il  nous  en  montra  chez 
Monfieur- l’Abbé  Bourdelot ,  &  en  un  de  mes  Cours 
de  Chymie  ,  où  il  venoit  :  j’ai  même  encore  dans 
mon  Droguier  un  peu  de  cette  racine  qu’il  me  donna 
fans  m’inftruire  beaucoup  de  fes  qualités 
Ceux  qui  les  premiers  nous  ont  apporté  la  racine 
d’Ipecacuanha  en  Europe  n’ont  fait  aucune  mention 
des  vertus  du  refte  de  la  plante.  G.  Pifon  même ,  qui 
l’a  décrite,  n’en  parle  point  mais  M.  Daliveau. Mé¬ 
decin  de  Montpellier ,  qui  a  été  en  Amérique,  &  qui 
a  fejourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît',  alfure  par 
une  Lettre  inferée  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d’Avril  1705.  pag.651.  qu’ayant  fait  plufieursfois  l’ex- 
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perience  de  fa  feuille  fur  les  lieux,  il  lui  avoit  recon-, 
nu  d’excellentes  qüalitez  pour  toutes  les  maladies  de 
colliquation ,  pour  les  affeélions  de  poitrine ,  pour  les 
obftruélions ,  pour  exciter  les  réglés  des  femmes ,  & 
pour  les  maux  d’eftomac  qui  font  dangereux  aux 
nouveaux  venus  aux  Indes  Occidentales  :  il  ajoûte 
qu’on  ne  fauroit  apporter  à  ces  maladies  des  remedes 
ui  égalent  ni  mêmes  qui  approchent  de  l’excellence 
e  la  feuille  de  l’Ipecacuanha. 

IRIS  N  O  S  T  R  A  S. 

Irisvulgans^  Ger.  Raii  Hifl:. 

Iris  vulgaris  Ger  manie  a  ,  five  fylvejlris  ,  C.B. 
Pit.Tournef. 

Iris  vulgaris  vioîacea ,  five  purpurea  hortenfis  ^ 
Jyhejîris^  ].B. 

'  Iris  latifolia  major  vulgaris ,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  larges  de  deux  doigts , 
roides ,  canelées ,  finiflant  en  pointe  comme  une  épée. 
Il  s’élève  d’entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds ,  droite  -,  ronde  ,  poudrée  d’une  manière 
de  farine  ou  de  cendre  ,  qui  fe  détache  aiféinent , 
ayant  cinq  ou  fix  nœuds,  qui  pouffent  chacun  une 
feuille  plus  petite  que  celles  d’en  bas ,  &  d’une  moin¬ 
dre  grandeur  à  mefure  qu’elles  approchent  du  haut, 
embraffant  leur  tige,  fans  queue.  Cette  tige  fe  divife 
en  trois  ou  quatre  rameaux ,  qui  portent  en  leurs  fom- 
mitez  des  belles  fleurs  grandes  a  une  feule  feuille, 
de  couleurs  cendrée  &  verte  en  dehors ,  violette  ou 
purpurine  en  dedans ,  avec  des  veines  blanches.  Cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  s’évafant  eniaut ,  fe  divife  en  fix 
quartiers;  quand  elle  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit 
oblong,  relevé  de  trois  côtes ,  &  fe  divifant  en  trois 
loges  rempUes  de  femences  prefque  rondes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  longue ,  greffe ,  pliée ,  charnue ,  fans  tunique, 
de  couleur  rougeâtre ,  ou  jaunâtre  ,  ou  grife  en  de¬ 
hors,  blanche  en  dedans ,  jettant  qirelques  filamens,- 
pleine  de  fuc  &  odorante  ,  d’un  goût  acre.  Cette 
plante  croît  fur  les  murailles  &  en  plufieurs  autres 
lieux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  fleur  d’Iris-eft  incifive,  aperitive,  céphalique. 

La  racine  d’iris  recente  purge  par  haut  &  par  bas 
les  ferofitez  ;  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie,  on  en  fait 
prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  on¬ 
ce  &:  demie  ;  on  l’employe  auili  dans  quelques  em¬ 
plâtres. 

On  pulverife  cette  racine  après  l’avoir  fait  fecher , 
&  on  la  fait  entrer  dans  les  poudres  fternutatoires. 
Les  Parfumeurs  du  Languedoc  &  de  la  Provence  ti¬ 
rent  la  pulpe  de  la  racine  d’iris  après  l’avoir  fait  cui¬ 
re  ;  &  ils  l’étendent  fur  des  toiles  pour  les  parfu- 
mer. 

On  tire  de  la  fleur  bleue  de  l’Iris  une  efpece  d’ex¬ 
trait  ou  de  pâte  verte  ,  qu’on  appelle  Verci  U'Jris ,  il 
fert  pour  peindre  en  mignature. 

Le  nom  d’/r/r  a  été  donné  à  cette  plante,  à  caufe 
N  q  des 
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des  couleurs  de  fes  fkurs ,  qui  reffemblcnt  l  celles  de 
l’Arc-eh-ciel ,  appellé  en  Latin  Iris* 

IRIS  F  L  O  R  E  N  T  I  N  A. 

Iris  alba  Florentina ,  C.  B. 

Iris  fativa  floribus  nivei  coloris^  Matth. 

Iris  major  alba  ^  lilyrica  vulg^  ,  vel potias  Flo- 
rentina ,  Cam. 

Iris  Florentina  ^  five  fæmina  ^  Gefn.  Hort. 

Iris  Illyrica^  Gord,  in  Diofc. 

Iris  flore  ex  loto  candido ,  Csefalp. 

En  François ,  Iris  de  FlorestceV- 

*  Eft  une  racine  blanche ,  grofle  comme  le  pou¬ 
ce  ,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  apporte  feche  de 
Florence ,  où  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  fem- 
blable  à  celle  de  l’Iris  noftras  ,  mais  fês  feuilles  font 
plus  étroites  ,  &  fes  fleurs  blanches.  Cette  racine , 
quand  on  la  tire  de  terre  ,  eft  parfemée  de  plufieurs 
fibres^ ,  lefquelles  on  coupe  avec  la  fuperficie  qui  eft 
roufsâtre ,  puis  on  la  fait  fecher. 

On  doit  la  choifîr  bien  nourrie  ,  pefante  ,  com¬ 
pare  ,  nette ,  fort  blanche ,  ayant  une  odeur  de  vio¬ 
lette  douce  &  a^éable,  d’un  goût  un  peu  piquant  & 
amer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée ,  Ôcde  fei 
eflentiel. 

Elle  eft  indfive,  atténuante,  pénétrante  ;  elle  a- 
mollit ,  elle  déterge ,  elle  excite  le  crachat ,  elle  aide 
à  la  refpiration  ;  elle  relifte  au  venin ,  elle  provoque 
l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elle  donne  bonne 
bouche  étant  mâchée.  Les  Parfumeurs  s’en  fervent 
à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 

ISATIS  feu  G  L  A  S  T  U  M. 

Ifatis  domeflica^  five  Glaflum^  Matth.  Caft. 

Iflatis  fativa  vel  lat folia,  C.B.  Fit.  Tournef. 

Ifatis,  five  Glaflum fativur/s,  J. B. 

Glaflum  fativum,  Ger.  Park.  Raii  Hîft. 

Glaflum,  vulgo  Guadum ,  Cæfalp. 

Ifatis  Gracorum,  Nil  Nllztïiïi^  ,  lndicum  officia 
K  arum,  Fragofo,  ^  Aair  aliud. 

En  François,  Paflel,  Guefde. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  pieds  ,  groflés  comme  le  petit  doigt  ,  rondes , 
roides  ,  liftes,  rougeâtres,  fe  divifant  vers  leurs  fom- 
mitez  en  beaucoup  de  rameaux  revêtus  d’un  grand 
nombre  de  feuilles  rangéerfans  ordre ,  oblongues ,  lar¬ 
ges  comme  celles  de  la  Langue  de  chien  ,  fans  poil , 
de  couleur  verte  foncée  ,  &  quelquefois  tirant  fur  le 
verd  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargez  de  beaucoup 
de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  jaunes ,  difpofées  en 
croix ,  attachées  à  des  pédicules  menus.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees  ,  il  naît  en  leurs  places  de  petits 
fruits  coupez  en  languettes  ,  &  aplatis  fur  les  bords, 
de  couleur  noirâtre  ,  contenant  diacun  deux  femen- 
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CCS  oblongues  :  fa  radne  eft  longüc  d’ün  pied&  doni 
ou  de  deux  pieds  ,  grofle  en  haut  comme  le  pouce 
&  diminuant  peu  à  peu ,  ligneufe ,  blandie  :  oa'  ià 
cultive  aux  pais  chauds  ,  mais  particulièrement  ea 
Languedoc  vers  Touloufé  :  fon  goût  eft  amer  &  af*. 
tringent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de  fd 
fixe. 

Elle  eft  vulnéraire,  defliccative,  aftringente:  quel* 
ques-,uns  en  appliquent  au  poignet ,  après  l’avoir  pb 
lée ,  pom-  guérir  la  fièvre  intermittente  dans  le  teins 
du  friftbh. 

On  tire  de  cette  plante  une  maniéré  d’extrak  ou  dé 
pâte  feche ,  qu’on  appelle  Paflel  ou  Fkrée  dinde,  & 
qui  a  alTez  de  rapport  en  couleur  avec  l’Inde  donij’îi 
parlé  en  fon  lieu.  Les  Teinturiers  s’en  fervent. 

J  U  J  U  B  A. 

Jujuha  ,  feu  Zizypha,  en  François,  fujée  ,  eft 
un  fruit  gros  comme  une  prune  médiocre  ,  oblongoa 
ovale ,  rouge  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans ,  char¬ 
nu,  tendre,  d’un  goût  doux  &  vineux,  ayant  la  peau 
aflez  dure,  &  renfermant  un  noyau  ofleux ,  oWong, 
rond ,  pointu  par  les  deux  bouts ,  rouge ,  contenant 
une  amande  grolîè  comme  une  femence  de  coürge 
mondée ,  rougeâtre ,  charnue ,  blanche  en  dedans, 
huileufe,  infipide  au  goût.  Ce  fruit  naît  ira  arhie 
appellé 

Zizyphus,  fivefujuba  major  ,  Park.  RâîiHift. 

fujuba  majores  oblongce ,  C.B. 

Zizyphus,  Dod.  Fit.  Tournef. 

Zizypha  fativa ,  if  jylveflris  ,  J.  B. 

En  François, 

*  Il  n’eft  gueres  moins  grand  .qu’un  prunier,  mais  û 
eft  tortu ,  couvert  d’une  écorce  rude ,  rabotetfe,  cre- 
vaflee  ;  fes  rameaux  font  durs, garnis  d’épines forteS;; 
fes  feuilles  font  oblongues,  rm  peu  dures,  fe  terminant 
en  pointe  obtufe,  de  belle  couleur  verte  luifante,  le- 
gerement  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  fortent 
d’entre  les  feuilles ,  attachées  à  des  pédicules  courts; 
chacune  d’elles  eft,  lélon  M.  T oumefort,  ordinairement 
à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  autour  d’un  rofette 
qui  eft  placée  au  milieu  du  calice  ,  de  couleur  her- 
beufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  qui  font  les  Jujubes ,.  verts  au  com¬ 
mencement  ,  mais  ils  rougiflent  en  mèuriflTant.  Get 
arbre  croît  dans  les  pais  chauds ,  il  eft  fort  commim 
en  Provence  aux  Ifles  d’Yeres  ,  vers  Toulon  ,  c’eft 
d’où  l’on  nous  apporte  les  Jujubes  feches  :  il  faut  les 
choifir  recentes,  grofles,  bien  nourries  ,  d’une  belle 
couleur  rouge,  d’un  goût  doux  &  agréable;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflTentiél. 

Elles  font  peétorales  &  aperitives ,  on  les  employé 
ordinairement -dans  ;les  tizanes  pour  les  maladies  de 
la  poitrine ,  elles  adouciftent  facreté  des  humeurs  par 
leur  fubftancc ,  douce  &  glutineufe ,  elles  exdtent  le 
crachat. 

yaja- 
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^  >  raot  Arabe  qui  lignifie 

2%fi«  à  Ju^au,. 

J  U  L  I  S. 

7*.  JmelU.  Jara. 

Eft  un  petit  poilTon  de  mer  long  comme  le  doigt , 
menu  ,  couvert  de  petites  écailles  tendres  ,  de  cou¬ 
leurs  variées,  violette,  bleue ,  verte ,  blandie,  rouge 
ou  brune  ,  repréfentant  toutes  enfemble  celles  de  l’Arc- 
en-ciel;  fon  mufeau  eft  pointu, fes dents  font  recour¬ 
bées  ;  fa  queue  eft  ronde  ;  on  le  trouve  dans  la  mer 
Asiatique  proche  des  rochers  :  il  fe  nourrit  de  petits 
poiffons  ou  d’Alga ,  il  eft  vorace  ,  il  nage  ordinaire¬ 
ment  attroupé  avec  d’autres  poiffons  de  fon  efpece; 
il  eft  bon  à  manger ,  mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un 
poffon,  on  la  fepare;  on  fait  bouiUir  ce  poiffon  pour 
les  malades ,  &  on  le  fficaffe  pour  ceux  qui  font  en 
finte'. 

D  eft  eftimé  émollient,  refolutif  &  apéritif. 

J  U  N  C  A  G  O. 

^uncago  palujiris  ^  •vulgaris,  Pit.Tournef. 
Qrmen  junceum  fÿicatmn'feu  triglochin  ,  G.  B. 
Gramen  mixtum  ex  junco  Çÿ  gr amine ,  Thaï. 
Cdamagrojîis ^  2.  Trag.  Ico.  &  4.  Lugd. 

Cmx  minus  ^  Lon. 

Eft  une  Plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen ,  mais 
Jont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  des  Joncs  les  plus 
menus  ;  fes  fommitez  fe  terminent  par  des  épis,  où 
font  attachées  des  fleurs  à  plufîeurs  feuilles  difpofées 
cnrofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  ,  compo- 
fez  chacun  de  trois  gaines  ,  dans  le  creux  defquelles 
en  trouve  une  femence.  Cette  plante  aoît  dans  les 
marais. 

Elle  eft  déterfive  &  aperitive  par  les  urines  ,  mais 
aftringente  par  le  ventre. 

,  funcago,  comme  qui  diroit,  Faux  jonc  ;  car  cette 
plante  tient  en  quelque  chofe  du  jonc. 

J  U  N  C  A  R  I  A. 

^mcaria^  J.  B. 

Jmcaria  Saïmaticenfis  ^  Cluf.  Hifp. 

Juncaria^  Tab. 

Rubia  linifolia  afpera  ,  C.B. 

S)inanchic(e  fpecies^  Lugd. 

Èft  une  efpece  de  Rubia  ,  ou  une  petite  plante  ra- 
meufe,  dont  les  tiges  reffemblent  au  jonc  ;  fes  feuil¬ 
les  aprochent  en  figure  de  celles  du  lin  ,  mais  elles 
■font  plus  rudes ,  oppofées  l’une  à  l’autre  ;  elle  porte 
ime  grande  quantité  de  fleurs  pailleufes  blanches  ;  fa 
femence  eft  menue ,  noirâtre  ;  fa  racine  eft  petite,  dé¬ 
liée  ,  blanchâtre.  EUe  croît  aux  lieux  fablonneux , 
■dans  les  vignobles. 

Elle  eft  vujneraire ,  déterfive,  aperitive  ,  mais  peu 
en  ufage  dans  la  Medecine. 
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Junearia  \  parce  que  cette  plante  pouffe  des  tig€« 
approchantes  de  celles  du  jonc. 

J  U  N  C  U  S. 
yuncus  acutus  ^  Ang.  Gord,  in  Diofeor. 

J  meus  acutus  capitulis  forghi ,  G.  B ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

y  meus  maritimus  primus ,  Ad. 
yuneus  pungens ,  feu  yuneus  aeutis  eaphuUs  for- 
ghi,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  yone  aigu. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  beaucoup  de 
tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  affezgj-of- 
fes ,  roides ,  pointues ,  compofées  d’ime  écorce  épaif- 
fe ,  &  d’une  moelle  un  peu  dure  &  blanche  ,  enve- 
lopée  depuis  la  racine  par  des  maniérés  de  gaines  feuil¬ 
lues,  rougeâtres,  qui  s’élèvent  jufqu’à près  d’un  pied; 
fes  fleurs  font  placées  trois  ou  quatre  pouces  au  def- 
fous  des  pointes  des  tuyaux ,  elles  font  ordinairement 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile 
fans  calice  ;  cette  fleur  eft  fuivie  par  rme  capfule  rele¬ 
vée  de  trois  coins ,  &  qui  renferme  des  femences  ;  fa 
racine  efteompofée  de  groffes  fibres.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais  proche  de  la  mer ,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  aquatiques  :  elle  contient  affez  d’huile ,  peu 
de  fel. 

La  femence  du  jonc  arrête  les  cours  de  ventre  & 
les  pertes  de  fang  des  femmes  ,  elle  excite  le  fom- 
meil. 

yuneus  à  jungercy  lier,  parce  qu’on  fe  fert  du  jonc 
pour  lier  des  paquets  d’herbes ,  8c  de  plufieurs  autres 
chofcs.  • 

JUNIPER  U  S.’ 

yuniperüs\  Brunf.Matth.Dod. 

funiperus  imlgaris  frutieofa ,  G.  B. 

Juniperus  rninor ,  Fuch.Cord.in  Diofe. 

yuniperus  humiiis ,  Gefn.  Hor. 

yuniperus  vulgatior  ^  Ad. 

Juniperus  baceifera ,  T ab. 

Juniperus  vulgaris  haeeis  parvis purpureis  ^  J.  B. 
Raii  Hift. 

En  François,  Genevrier ^  ou  Genevre. 

*  Eft  un  arbriffeau  fort  connu  ,  dont  le  tronc  eft 
menu  8c  couvert  d’une  écorce  rude  ;  fon  bois  eft  dur, 
■tirant  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eftfec, 
d’une  odeur  agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu  ;  il 
pouffe  une  grande  quantité  de  rameaux  garnis  de  pe¬ 
tites  feuilles  étroites  ,  pointues ,  dures  8c  épineufes, 
toûjours  vertes  ;  fes  fleurs  font  de  petits  chatons  qui 
ne  produifent  point  de  fruit  ;  fes  fruits  font  des  bayes 
groffes  comme  celles  du  Lierre  ,  rondes ,  vertes  au 
commencement ,  puis  noires  quand  elles  font  meures, 
I  contenant  un  peu  de  pulpe  rougeâtre,  glutineufe,hui- 
N  n  2  leufe, 

1  ^  K  Fl.  xn.  fig.  «. 
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leufe,  aromatique,  d’un  goût  refmeuxi  acfe^  accom¬ 
pagné  de  quelque  douceur ,  &  trois  ou  quatre  femen- 
ces  oblongues  triangulaires  ou  anguleufes  ;  ces  bayes 
naüTent  entre,  les  feuilles  en  grande  quantité.  Cet  ar- 
brifleau  croit  dans  les  champs ,  dans  les  bois ,  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Les  bayes  de  Genevre  font  céphaliques  ,  propres 
pour  fortifier  les  nerfs ,  l’eftomac ,  le  cœur ,  pour  ai¬ 
der  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois 
aux  femmes,  pour  refillerau  venin,  pour  la  toux  in¬ 
vétérée  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  douleur 
néphrétique  ;  elles  font'  incifives ,  aperitives ,  refolmi- 
ves.  On  doit  les  choifir  nouvellement  feches ,'  grof- 
fes ,  bien  nourries ,  d’une  odeur  forte  8c  aromatique. 
Plufieurs  perfonnes  en  portent  dans  leur  poche  ,  en¬ 
fermées  dans  de  petites  boëtes ,  afin  d’en  mâcher  trois 
ou  quatre  chaque  matin ,  pour  fe  préferver  du  mau¬ 
vais  air  8c  fe  donner  bonne  bouche. 

.  Les  Confifleurs  couvrent  ces  bayes  de  fucre ,  8c  ils 
en  font  une  efpece  de  dragée  qu’ils  appellent  dragées 
de  faint  Roch  ,  à  caufe  qu’elles  font  propres  pour  la 
pefie. 

Le  bois  de  Genevre  eft  fudorifique  ,  on  l'employe 
en  tizane ,  8c  l’on  en  fait  brûler  dans  les  maifons  pour 
parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air. 

JUNIPERUS  ARBOR. 

Juniperus  vulgarls  arbor  ^  C.B.  Pit.  Tournef. 

Juniperus  nata  in  Hijpania  ^  Plinio. 

'Juniperus  vuharis  celjior  ^  arborefeens  ,  Cluf. 
Hifp.&Hift. 

Juniperus  major  fativa ,  Cad. 

Juniperus  urbane^  in  arborem  ajfurgens  ^  Lugd. 

En  François ,  Grand  Genévre. 

Eft  un  arbre  ordinairement  tortu ,  qui  aoît  à  diffe¬ 
rentes  hauteurs  fuivant  les  lieux  où  on  l’a  cultivé.  On 
dit  qu’en  plufieurs  païs  de  l’A&ique  il  égale  en  gran¬ 
deur  les  arbres  les  plus  élevez  ;  fon  bois  eft  dur  8c  com¬ 
pare  ,  il  eft  employé  pour  les  bâtiraens.  Il  pouffe  en 
haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles 
tm  peu  longues,  étroites, dures, piquantes  ou  épineu- 
fes,toûjours  vertes  :  fes  chatons  l'ont  à  plufieurs  écail¬ 
les  ,  dont  le  bas  eft  garni  de  quelques  bourfes  pleines 
de  pouffiere.  Ces  chatons  ne  lailfent  aucun  fruit  après 
eux  ;  car  les  fruits  naiffent  en  des  endroits  feparez , 
quoique  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons.  Ces 
fruits  font  des  bayes  grofles*  comme  des  noifettes  un 
peu  charnues,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  or¬ 
dinairement  trois  offelets  durs,  voûtez  fur  le  dos,  8c 
aplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  offelets  renferment 
chacun  une  femence  oblongue. 

Les  greffes  bayes  de  Genevre  étant  meures  ,  font 
noires,  odorantes,  aromatiques,  d’un  goût  plus  doux 
que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus. 

Le  grand  Genevrier  eft  cultivé  princimlement  dans 
les  païs  chauds,  comme  en  Italie  ,  en  Èfpagne  ,  en 
Afrique.  Les  Afriquains  font  des  incifîons  au  tronc  8c 
aux  groffes  branches  de  cet  arbre  ,  d’où  il  découle 
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pendant  les  grandes  chaleurs ,  une  gomnit  qu’on 
pelle  Vernix  ou  Sanclaracha  Arabum  ,  de  laquelle  jè 
parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  du  grand  Genévre  eft  fudorifique  8c  propre 
pour  refifter  au  mauvais  air.  Il  eft  odorant  quand  oa 
le  brûle. 

On  diftingue  cet  arbre  du  Cedre  par  fes  feuilles  qui 
font  fimples  8c  plates  ,  au  lieu  que  celles  du.  Cedre 
font  femblables  à  celles  du  Cyprès. 

On  trouve  fur  des  montagnes  en  Afie  de  ces  granè 
Genévriers  dont  le  fruit  eft  gros  comme  une  prune  de 
Damas ,  rouge ,  rempli  d’une  chair  ïeche ,  fongueufe 
de  la  même  couleur ,  d’un  goût  doux  aigrelet,  aftrin- 
gent ,  agréable  8c  de  cinq  ou  fix  offelets  plus  grosque 
des  pépins  de  raifin  ,  durs,  rouges  8c  de  la  figure  de 
ceux  qu’on  trouve  dans  le  fruit  du  grand  Genévrier 
ordinaire  dont  il  a  été  parlé;  dans  tout  ce  fruit  il  n’y 
a  point  d’odeur  apparente  ,  l’arbre  qui  le  porte  n’eâ 
haut  que  de  fix  ou  fept  pieds.  Fit.  Tournefort  l’appel¬ 
le  Juniperus  lati folia  arborea  cerafi  fruHu. 

Juniperus ,  ci  junior  ér  parie  ,  parce  que  le  Gené¬ 
vrier  engendre  de  nouveaux  firuirs  pendant  que  'les 
autres  meuriffent. 

J  U  R  I  P  E  B  A. 

Juripeba ,  G.  Pifon.  eft  un  arbriffeau  épineux,  om¬ 
brageux  8c  beau ,  qui  croît  en  Amérique-  dans  les  ter¬ 
res  fablormeufes  ;  fa  feuille  eft  longue  ,  déchiquetée 
en  plufieurs  endroits,  lanugineufe  en  deffous-,  amers 
au  goût  :  fa  fleur  eft  difpofëe  en  étoile  ,  dë  couleurs 
blanche  8c  bleue;  fon  fruit  reffemble  au  raifin  ,  &  il 
eft  difpofé  en  grape. 

On  trouve  de  .deux  fortes  de  Juripeba  ;  uii  èft  ap- 
pellé  mâle ,  8c  l’autre  femelle.  Ce  dernier  eft  le  plus 
épineux  ,  mais  l’autre  porte-  des  feuilles  plus  gran¬ 
des.  .  ■  '  . 

Les  feuilles  de  l’une  &  de  d’autre  efpece ,  ou  leur 
fuc ,  font  vulnéraires  ;  on  les  employé  pour  mondi-’ 
fier  les  deeres ,  appliquées  extérieurement.  Elles  font 
aperitives  données  intérieurement. 

Leur  racine  eft  fort, bonne  pour  lever  les  obftruc- 
tions,  étant  prife  en  tizane  ou  en  fubftance.  Lameit 
leure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jynx. 

'lorquilla^  Jonft. 

Cinclida  Galeni,  Suid. 

Eft  un  petit  oifeau'un  peu  plus  gros  qu’un  Pinçon, 
qu’on  a  mis  entre  les  efpeces  de  Pies  ,  à  caufe  dé  la 
figure  de  fon  bec  8c  de  celle  de  fa  langue.  Son  bec 
eft  dur,  fort , , robufte ,  de  couleur  noire-plombée;  là 
pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  8c  fi  aigue,  qu’elle  per¬ 
ce  la  peau  d’un  homme  comme  feroit  une  aiguille; 
il  eft  couvert  de  plumes  de  diverfes  couleurs;  ilvitde 
Fourmis  qu’il  attrape  avec  la  pointe  de  fa  langue.  Il 
fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  8c  des  maifons; 
il  eft  bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 
1  II  eft  propre  pour  l’épilepfie. 
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Ka/i,  Matth.Dod.Gal. 

Kali  majus  cochleato  femine  ^  C.  B.  Pît.Tour- 
nefort. 

Anthïllis  altéra  falfa  ^  Cam. 

Kuli  vulgare ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Kali  magmm  fedi  medii  foliis ^  femine  cochleato^ 
Adv. 

Soda  Lob. 

Sdjolce  genus  ^  inhorùSi  Ifgarum  vulgo  ,  Cse- 
falp..  .  , 

En  François ,  Soude,  ou  la  Marie. 

*  Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée,  ou  d’un  pied  8c  de¬ 
mi  quand  elle  ne  l’eft  point  ,  fe  répandant  en  large , 
&fe  diviiant  en  des  rameaux  longs ,  droits,  affez  gros, 
rougeâtres;  Les  feuilles  font  longues , étroites, épaiffes, 
charnues,  finiflant  en  pointe,  &  quelquefois  un  peu 
piquantes  ,  pleines  de  fuc.  Sa  fleur  eft  à  plufîeurs 
feuilles,  de  couleur  jaune  :  illuifuccéde  unfruitpref- 
que  rond ,  membraneux ,  rempli  d’une  fcmence  fem- 
blâble  à  ,  un  petit  ferpent  roulé^  en  fpirale.  Toute  la 
plante  a  un  goût  falé ,  elle  croît  aux  pais  chauds  pro¬ 
che  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  de  fd. 

Ble  eft  aperitive  ,  8c  propre  ^our  la  pierre ,  pour 
la  gravelle,  pour  lever  les  obftruétions,  étant  priîeen 
decoâion. 

Les  Efpamols  fement  8c  cultivent  le  ILali  pour  en 
faire  laïoude  en  pierre ,  qu’on  a  appellé  autrefois  en 
Latin  Almnen  cattnum  ,  8c  en  François  ,  Salicore  ou 
Mkote,  ou  Alun  caiin.  Pour  la  préparer,  ils  coupent 
l’herbe  quand  elle  eft  en  fa  parfaite  grandeur  ;  8c  ils 
h  laiffent  fecher  fur  la  terre ,  puis  ils  la  mettent  brû¬ 
ler  &  calciner  en  de  grands  trous  faits  exprès  dans  la 
terre,  &  bouchez  en  forte  qu’il  n’y  entre  de  l’air  que 
pour  entretenir  le  feu:  la  matière  fe  réduit  non  feule¬ 
ment  en  cendre  ,  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup , 
qu’elle  contient  une  bonne  quantité  de  fel ,  8c  qu’el- 
le  eft  calcinée  pendant  long-tems  par  un  feu  de  rever- 
bere  qui  vient  de  la  plante  même  allumée  ;  fes  parties 
s’uniffent  8c  s’accrochent  tellement  les  unes  aux  au¬ 
tres,  qu’il  s’en  fait  une  efpece  de  pierre  fort  dure,  la¬ 
quelle  on  eft  obligé  de  calfer  avec  des  marteaux  ,  ou 
avec  d’autres  inftrumens ,  pour  la  retirer  de  dedans  les 
trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière  eft  un 
mélange  de  beaucoup  de  fel  8c  de  terre  ;  on  en  fait 
du  verre ,  du  favon  ;  les  Blanchiffeufes  8c  les  Dégraif- 
feurs  s’en  fervent;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofi- 
tion  des  Emaux. 

’  KTl,  xil.  fig.  7. 
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La  meilleure  Soude  eft  celle  qui  vient  d’Alicant: 
elle  doit  être  choifie  en  petites  pierres  feches  8c  fon- 
nantes,  dè  couleur  grife  -  bleuâtre  ,  parfemées  de  pe¬ 
tits  trous  faits  en  œil  de  perdrix. 

On  tire  de  la  Soude  par  diflolution  ,  filtration  8c é- 
vaporation ,  un  fel  fixe  appellé  5'e/  alkali-.  il  eft  caufti- 
que ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautere.  Ce  fel  a  beau¬ 
coup  plus  d’acreté  8c  de  force  que  celui  qu’on  tireroit 
de  la  plante  réduite  en  cendres  à  la  maniéré  ordinai¬ 
re  ;  parce  que  la  forte  8c  longue  calcination  qu’il  a 
reçue,  l’a  empreint  d’une  bien  plus  grande  quantité  de 
parties  ignées. 

La  Soude  ne  dégraifle  le  linge  8c  les  étoffes  que 
ar  ce  Sel  alkali ,  lequel  raréfié  &  diffout  parfaitement 
ien  les  foufres.  ^ 

Kali  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  fel ,  on  a  donné 
ce  nom  à  la  Soude,  à  caulé-de  la  grande  quantité  de 
fel  quelle  contient. 

K  A  R  A  B  E’  vel  C  A  R  A  B  E’. 
Karahé.  GîeJJum. 

Succinum.  Ambra  citrina. 

Eleéirum.  Sacal. 

En  François,  Ambre  jaune  ,  o'a.Succin. 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre  ,  jaune 
ou  citrine,  ou  blanche,  belle,-  luifante,  tranfparente , 
u’on  nous  apporte  de  la  Prufle  Ducale  en  morceaux 
e  differentes  groffeurs  8t  figures.  Cette  matière  eft 
poufféq.|)ar  les  vagues  de  la  mer  Baltique  fur  les  riva¬ 
ges  de  la  Prufle ,  principalement  quand  certains  vents 
régnent  ;  8c  l’on  a  foin  de  l’aller  ramaffer  prompte¬ 
ment  ,  de  peur  quelle  ne  foit  rentraînée  par  les  mê¬ 
mes  vagues.  On  en  trouve  aufli  de  liquide  8c  de  fo- 
hde  aux  bords  de  plufîeurs  petites  rivières  8c  fur  des 
ruiffeaux  qui  font  aux  envhons  de  la  même  mer.  Cel¬ 
le  qui  eft  liquide  fe  durcit  en  peu  de  tems ,  8c  elle  de¬ 
vient  fohde  comme  l’autre. 

On  trouve  aufli  du  Succin  foffile  en  Sicile ,  en  Suè¬ 
de  ,  en  Provence  proche  de  Cifteron  ,  8c  en  plufîeurs 
autres  lieux  dans  des  montagnes  éloignées  de  la  mer. 

Les  fentimens  ont  été  partagez  fur 'la  nature  8c  fur 
l’origine  du  Succin  :  les  Anciens  ont  crû  que  c’étoit 
un  mélange  de  gomme  8c  de  refine  qui  fortoier.t  des 
Peupliers  ,  des  Pins  8c  des  Sapins ,  8c  qui  ayant  été 
confufément  portez  par  les  vents  dans  la  mer  Balti¬ 
que  ,  s’y  incorporoient  avec  du  fel ,  s’y  élabôroicnt 
ou  fe  perfeétionn oient ,  8c  enfuite  étoient  jettez  par 
les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a  été  rejettée 
ar  les  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le 
uccin  étoit  un  bitume  ou  un  fuc  de  la  terre  que  la 
mer  avoit  enlevé  ,  8c  que  fes  vagues  avoient  pouflé 
aux  bords  vers  la  Prufle  Ducale  ,  où  il  s’étoit  figé  8c 
endurci  comme  nous  le  voyons.  Mais  puifqu’on  trou¬ 
ve  du  Succin  dans  des  terres  confiderablement  diftan- 
tes  de  la  mer ,  on  a  lieu  de  révoquer  en  doute  que  la 
mer  foit  necefîaire  pour  la  formation  de  cette  dro- 

1 

On  doit  choifir  le  Succin  en  beaux  morceaux ,  durs, 
clairs ,  tranfpa-rens ,  infipides  au  goût ,  attirant  à  foi 
N  n  3  des 
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des  brins  de  pailles  &  plufieurs  autres  petits  corps 
légers  ;  fe  liquéfiant  au  feu  ,  s’y  enflammant  &  ren¬ 
dant  une  odeur  bitumineufe  quand  on  a  un  peu  frot¬ 
té  ce  Succin  fur  la  main ,  &  qu’on  l’a  approché  de  ces 
petits  corps.  Le  Karabé  blanc  ,  appellé  en  Latin , 
LeucekSlrum  aut  Succinum  album  ,  efl:  préféré  au  jaune, 
mais- la  diflference  n’en  efl;  pas  grande  ;  on  fe  fert  de 
l’un  &  de  l’autre  pour  faire  des  coliers ,  des  bracelets , 
de  petits  cabinets  &  plufieurs  autres  bijoux  qu’on  en¬ 
voyé  en  Perfe  ,  en  la  Chine,  en  Turquie  &  chez  les 
Sauvages ,  où  ils  font  eftimez  comme  de  grandes  ra- 
retez  :  on  fe  fert  auffi  des  coUers  d’ Ambre  en  Autri¬ 
che  ,  en  Allemagne,  à  Venife ,  comme  on  faifoit  au¬ 
trefois  en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des 
paillettes  ou  des  feuilles  'd’arbres ,  ou  de  petits  in- 
îeéles ,  comme  des  araignées ,  des  fourmis ,  des  mou¬ 
ches.  Cette  circonftance  a  donné  matière  de  raifon- 
ner  à  plufieurs  Phyficiens ,  pour  expliquer  comment 
ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  ;  mais  il 
me  femble  que  la  difficulté  efl:  bien  aifée  à  réfoudre , 
puifque  de  quelque  opinion  qu’on  foit  touchant  la 
nature  du  Succin ,  il  faut  neceflairement  admettre  que 
fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide  ou  moUe  avant 
que  de  fe  durcir.  Or  pendant  ce  tems-là  ces  petits 
corps  s’y  font  attachez  comme  à  du  glu  &  s’y  font 
enfoncez,  ou  bien  ont  été  couverts  par  une  autre  por¬ 
tion  de  la  même  matière ,  en  forte  que  quand  le  tout 
a  été  durci ,  les  petits  corps  y  font  demeurez  embau¬ 
mez  en  leur  entier ,  comme  nous  les  voyons. 

Parmi  les  morceaux  du  Succin  qu’on  tire  de  la  mer 
Baltique  ,  fe  trouvent  mêlez  certains  petits  morceaux 
de  Bitume  gris ,  opaques ,  reflemblant  a  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  bois  plats  marquez  de  fibres  comme  eux ,  ils 
rerment  feu  comme  du  charbon  ,  &  rendent  une  o- 
eur  bitumineufe  ;  ce  font  peut-être  des  parcelles  de 
bois  qui  ont  été  pénétrées  &  comme  embaumées  par 
le  Succin  ,  pendant  qu’il  étoit  encore  liquide  ;  quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  ils  ne  peuvent  fervir  qu’à  parfumer  une 
diambre  qu’on  veut  preferver  d’un  mauvais  air. 

Le  Succin  foffile  eft  la  plupart  groffier  &  opaque, 
de  couleur  brune-rougeâtre  ,  il  s'en  faut  bien  qu’il  ne 
.rende  autant  dé  fel  volatil  que  celui  qui  vient  de  la 
mer  Baltique  ,  on  n’en  employé  point  pour  les  ou¬ 
vrages. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  vo¬ 
latil  acide. 

Il  arrête  les  flux  de  ventre,  les  hémorragies,  la  go- 
,  norrhée  ;  il  refifte  au  venin  la  dofe  en  eft  depuis  dix 
grains  jufqu’à  demi  -  dragme.  On  en  fait  auffi  brûler 
.  fur  le  feu  pour  en  recevoir  la  fumée  ,  elle  modéré  la 
violence  du  rhume  du  cerveau  &  des  catharres. 

Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tîre-paille,  èc 
l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Ambre ,  parce  qu’il  attire  la 
paille  ,  quand  principalement  il  a  été  un  peu  froté 
dans  la  main.  La  raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que 
les  particules  fubtiles  &  infenfibles  de  la  matière 
ayant  été  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece 
de  chaleur  qui  fuit  le  frotement  ,  elles  s’élancent  de 
tous  cotez  en  écartant,  l’air  .autant  qu’elles  peuvent 
én  la  circonférence  ;  mais  comme  elles  perdent  de 
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leur  mouvement  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  de  leur 
centre  ,  elles  devennent  bien-tôt  les  plus  foibles ,  & 
elles  font  à  leur  tour  repouffées  par  l’air  :  or  en  re¬ 
tournant  elles  s’acrochent  par  leur  vifeofité  à  la  paille 
ou  à  quelqu’autre  corps  bien  leger  qu’elles  peuvent 
rencontrer  en  leur  chemin  ,  &  elles  l’entrainent  avec 
elles  fur  l’Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  pMeuis 
autres  matières  qui  ont  été  un  peu  frotées  de  meme, 
comme  à  la  cire  d’Efpagne ,  aujays,  à  plufieurs  gom¬ 
mes. 

Succinum,  à  fucco  ,  fuc,  parce  que  le  Succin  a  été 
crû  un  fuc  du  Peuplier  ou  de  la  terre. 

Eleâirum ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  en  cou¬ 
leur  ,  qu’il  y  a  de  l’Ambre  jaune  avec  un  métal  nom¬ 
mé  Eleéhum  ,  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties 
d’or  fur  une  d’argent. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe. 

Sacal  eft  un  nom  Egyptien. 

Glefficm,  quafi  ex  glacie ,  parce  que  le  Succinum  eft 
luifant  comme  une  glace  ;  ce  nom  eft  venu  des  Alle- 
mans. 

LeuceleElrum ,  a  A<5Ûj««»,  album,  &  Elefirum ,Sücàa 
OU  Karabé,  comme  qui  ffiroit,  Succin  blanc. 

K  E  I  R  I. 

Keiri,  velCheiri,  Gef.  hort.  Lon. 

Flos  Cheiri  Jimplex  minor ,  Eyft. 

Leucotuin^  Brunf.Cord.  in  Diofc.Lac. 

Leucoiura  aureura ,  Matth. 

Keiri,  jive  Leucoium  bulgare  lutenm,  Park. 

Leucoium  luteum,  lulgo  Cheiri flore  fimplici, 
}.  B.  Raü  Hifl. 

Leucomm  luteuw  vuîgare ^  G.  B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Fiola  întea,  ’Tr^^.Gtr. 

yiola  fetraa  lutea^  Tab. 

En  François,  Giroflier om. Violier jame, 

Éft  une  plante  fort  commune  quiaoît  à  k  hauteur 
d’environ  un  pied  ■&  demi ,  fes  tiges  pouflTent  des  ra-  • 
meaux  ligneux  ,  blanchâtres  ;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  pointues ,  de  couleur  verte-obfcure  ou  blanchâ¬ 
tre  ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs  font  à  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix,  belles,  agréables  à  la  vue, 
jaunes ,  odorantes  ;  il  leur  fuccede  des  filiques  apla¬ 
ties  ,  fe  divifant  en  deux  loges  remphes  de  femences 
plates,  larges,  roulîâtres,  d’un  goût  acre  &  amer:  fa 
.racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ligneufes.  Cet¬ 
te  plaiite  croît  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  auffi 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’hui¬ 
le  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  fleurs.,  lefquelles 
on  appelle  Giroflée  :  on  employé  auffi  quelquefois 
fes  feuilles. 

Elles  font  cordiales ,  céphaliques. ,  nervales  :  elles 
appaifent  les  douleurs ,  elles  excitent  les  urines  &  les 
mois  aux  femmes,  elles  hâtent  l’accouchement. 
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K  E  T  M  I  A. 

Keimta  veficaria  vulgaris  ^  Fit.  Tournef. 

Aîcea  veficaria  ^  G.  B.  Dod. 

Akeafnlifequa  multis  F^eneta^  J.  B. 

Alcea  -ueficaria^  five  Veneta^  Park.  Raii  Hift. 
AlceaFeneta  ^  Trag. 

Alcea  peregrïna  ^  Ger. 

Maba  hraria  vulgo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plulieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  ,  rondes ,  velues ,  rudes  ;  fes 
feuilles  reffemblent  à  celles  de  l’Alcea  ,  divifées  par 
trois  grandes  découpures,  velues  &  principalement  en 
àei)us ,  attachées  par  des  queues  longues  ,  velues , 
fungoûtvifiiueux;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
âela  Mauve  ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  ,  mêlée 
d'un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  contiennent  en 
jMeurs  loges  des  femences  menues ,  noirâtres  :  fa  ra- 
caeet  fibrée,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux 
pisàauds ,  comme  en  Italie  ;  on  la  cultive  dans 
quelques  jardins  par  curiofité;  elle  eft  empreinte  d’un 
focvifqueux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  êc  de 
pkiegrae ,  niediocrement  du  fel. 

Elle  eft  émolliente  comme  la  Mauve  :  mais  on  ne 
l’employe  gueres  en  Medecine. 

K  I  N  A  K  I  N  A. 

Kmquina^  vel  Quinquina. 

Chinaohina.  Cortex  Peruvianus. 

Chimeama. 

*  Eft  l’écorce  d’un  arbre  apellé  Kinakina,  ou  Can- 
napeiida ,  qui  croît  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Qiiitto,  fur  des  montagnes  proche  la  ville  de  Loxa; 

Ë  éft  à  peu  près  grand  comme  un  Cerifîer  ;  fes  feuil¬ 
les  font  rondes ,  dentelées;  fa  fleur  eft  longue  ,  de 
eoiileur  rougeâtre  ,  elle  eft  fuivie  d’une  gouffe  qui 
contient  une  amande  plate ,  blanche  ,  envelopée  d’u¬ 
ne  membrane  mince. 

Î1  y  a  deux  efpeces  de  Kinakina  ,  im  eft  cultivé  & 
Ihiitre-eft  fauvage  ;  le  cultivé  eft  de  beaucoup  préfé¬ 
rable  à  l’autre ,  les  Efpagnols  l’appellent  Palo  de  Calen- 
turas',  c’eft-à-dire ,  le  bois  des  fièvres. 

En  l’année  1649.  cette  écorce  fut  apportée 'du  Pé¬ 
rou  en  Efpagne  par  un  Viceroi  Efpagnol.  En  la  mê¬ 
me  année  le  Cardinal  de  Lugo  ,  &  quelques  Peres  1 
Jefuites  venus  de  l’ Amérique  ,  en  apportèrent  &  en 
répandirent  la  connoiffance  par  toute  l’Europe  :  le 
trafic  qu’ils  en  firent,  leur  fut  très-avantageux ,  Scieur 
rocura  un  grand  gain  ;  car  cette  drogue  eut  le  fort 
e  tous  Ips  remedes  heureux  8c  falutaires  qui  com¬ 
mencent  à  paroître  :  on  la  tint  rare ,  difficile  à  avoir , 
8c  on  la  vendoit  alors  au  poids  de  l’or  ;  on  ne  la.tra- 
fiquoit  gueres  dans  ces  commencemens  qu’en  pou- 
èe,  apparemment  pour  la  rendre  plus  myfterieufe, 

♦MI.XIL  fig.*. 
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8c  empêcher  qu’on  ne  découvrît  trop-tôt  fa  naturre,  8c 
d’où  elle  étoit  tirée  ;  fon  nom  ordinaire  étoit ,  Poudre 
du  Cardinal  de  Lugo  ,  ou  Poudre  des  Jefuites. 

Le  Quinquina  doit  être  compaéfe ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  approchante  de  celle  de  la  Caneîle  ,  d’une 
odeur  foible  tirant  un  peu  fur  le  nioili ,  mais  fans 
bleffer  l’odorat,  amer  au  goût;  il  contient  beaucoup 
de  fel  8c  d’huile. 

Il  guérit  les  fièvres  intermittentes ,  on  l’employe  en 
poudre:  la  dofe  en  eft  depuis  un fcrupule  jufqu’àdeux 
dragmes  ;  on  en  fait  auffi  des  infufions  dans  du  vin  8c 
dans  d’autres  liqueurs ,  lefquelles  on  fait  prendre  aux 
malades.  Voyez  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon  livre 
de  Chymie. 
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LABRUSCA. 

Lahrufea.,  Trag.  Lugd. 

Fitis  fyhe/iris ^  Labrujea^  C.B. 

En  François,  Lamirus^  ou  Figne fauvage. 

TCft  une  efpece  de  Vigne,  qui  croît  fans  culture  aux 
^  bords  des  chemins  8c  proche  des  hayes  ;  fon  fruit 
eft -un  fort  petit  raifin,  qui ,  quand  il  meurit,  devient 
noir,  mais  quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Cette  plante  eft  déterfîve  ,  aperitive  ;  fon  fruit  eft 
aftringent. 

Labrufea  ,  à  /abris  ,  parce  que  cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins ,  qui  font  comme  des  lèvres , 
ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  bleffc 
les  lèvres. 

LABURNUM. 

Lahurnunt^  Dod.  Gai. 

Anagyris  latifolia ,  Eyfl:. 

Anagyris  prima  ^  major ,  Matth.  Caft. 

Laburnum  arbor  trifolia  Anagyridi  fimilis J.  B. 
Raii  Hift. 

Anagyris  non  fœtida  major  vel  Alpina ,  C.B. 

Trifolia  arbor  ,  Gord.  Hift. 

Anagyris  non  fœtida  ,  five  Laburnum  majus , 
Park. 

,  En  François ,  Auhours. 

Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur,  qui  reffemble  à 
r  Anagyris  ,  mais  qui  n’eft  point  puant  comme  lui  - 
fon  tronc  n’eft  pas  bien  gros ,  fon  bois  eft  dur ,  fes  ra¬ 
meaux  font  étendus ,  couverts  d’une  écorce  verte  j 
fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois;  grandes,  poin¬ 
tues  ,  vertes  en  deffus  fans  poil ,  d’un  verd-pâle  en  def- 
fous  8c  velues ,  attachées  par  une  queue  menue ,  ron¬ 
de  ,  velue;  fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long  de 
plus  d’un  pied,  menu, rond,  velu,  blanchâtre:  elles 
reffem- 
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reHemblent  à  Celles  du  petit  Genefl,  décodeur  jaune. 
Après  que  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroît  des  gouf- 
fes  femblables  à  celles  des  pois ,  lefquelles  contiennent 
des  femences  grolTes  comme  des  Lentilles. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  &  fecs  ,  mon¬ 
tagneux  :  fes  feuilles  font  digeftives ,  refolutives ,  pro¬ 
pres  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes. 

L  A  C  C  A. 

Lacca. 

En  François,  Lacque  ou  Gomme  lacque. 

*  Efl:  une  efpece  de  Gomme  refineufe ,  brune , 
dure ,  rouge ,  claire ,  tranfparente  ,  qu’on  nous  appor¬ 
te  de  Bengale ,  de  Malabar,  de  Pegu ,  Provinces  des 
Indes  Orientales ,  attachée  à  de  petits  bâtons  longs  & 
gros  comme  le  doi^  :  on  prétend  qu’elle  efl;  faite  par 
de  grandes  Fourmis  ailées ,  ou  efpece  de  Mouches 
reflêmblant  à  nos  Mouches  ordinaires ,  lefquelles  fuc- 
cent  la  fubflance  de  plufieurs  arbres ,  &  la  vont  dé¬ 
charger  fur  des  branches  d’arbres ,  fur  des  bâtons ,  fur 
des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent  dans  la 
terre  pour  la  recevoir.  Ces  petits  infedes ,  après  avoir 
amaffé  une  certaine  quantité  de  cette  matière ,  à  peu 
près  comme  les  Abeilles  amaflfent  le  miel  &  la  cire , 
s’enfevehflent  dedans  ;  on  Jette  alors  de  l’eau  par 
defliis  pour  la  nettoyer  un  peu;  puis  on  y  lailfe  paffer 
le  Soleil ,  qui  la  feche  &  lui  donne  une  parfeite  dure¬ 
té  ;  on  retire  &  l’on  coupe  les  bâtons  pour  en  garder 
la  partie  qui  efl  chargée  de  Lacque  ;  c’efl  ce  qu’on 
appelle  Lacque  en  bâton. 

EUe  doit  être  choifie  la  plus  haute  en  couleur,  net¬ 
te  ,  claire ,  un  peu  tranfparente ,  fe  fondant  fur  le  feu, 
qui  étant  allumée  ,  rende  une  odeur  agréable  ;  qui 
étant  mâchée  ,  teigne  la  falive  en  couleur  rouge  ;  & 
qui  étant  bouillie  dans  de  l’eau  avec  quelque  acide , 
fafle  un  beau  rouge. 

On  dit  que  c'eft  avec  cette  teinture  que  les  Indiens 
font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les  toiles  peintes  des  In¬ 
des  ,  qui  ne  déteint  point  à  l’eau  ;  &  que  les  Levan¬ 
tins  en  rougiflent  leurs  maroquins  du  Levant.  | 

La  Lacque  ne  fe  fond  ni  ne  fe  liquéfié  point  dans  j 
■de  l’huile  d’olive  ,  quoiqu’on  les  échauffe  enfemble  j 
fur  le  feu  ,  l’huile  n’en  prend  même  aucune  couleur, 
Se  la  Lacque  demeure  au  fond  du  vailfeau  en  une 
fubflance  gommeufe  ,  dure  ,  calfante  ,  grumeleufe ,  j 
rouge-brune ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  Lacque  n’efl  ; 
pas  une  refine  pure  comme  plufieurs  l’ont  crû  ,  car  fi  ' 
elle  l’étoit ,  elle  fe  fondroit  facilement  dans  cette  i 
huile  ,  de  même  qu’ont  coutume  de  faire  les  autres 
refines.  ^  j 

Il  n’arrive  pas  tout-à-fait  la  même  chofe  de  la  Lac-  ! 
que  infufée  &  chauffée  dans  de  l’huile  setherée ,  qu’on  ' 
appelle  Efprit  de  Terebentine  ,  car  quoi  qu’qpe  partie  j 
de  la  gomme  y  demeure  indiflbluble  ,  elle  donne  à 
l’huile  une  teinture  rouge  tirant  fur  le  Jaune  ;  ces  dif- 
ferens  effets  des  huiles  d^olive  &  de  terebentine  vien¬ 
nent  de  ce  que  l’huile  setherée  ou  efprit  de  terebenti- 
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ne  renferme  plus  d’acide  que  l’huile  d’olive. 

Si  l’on  met  infufer  de  la  Lâcque  dans  de  l’efprit  de 
vin  redifié ,  l’on  en  tire  une  teinture  rouge-pâle ,  &  il 
refle  au  fond  du  vaiflêau  une  matière  gommeufe  rou¬ 
ge-brune;  fi  l’on  mêle  cette  teinture  avec  feptouhnit 
fois  autant  d’eau  ,  il  fe  fera  un  lait  duquel  il  fe  fepa- 
rera  &  précipitera  une  refme  grife-blanche. 

Les  liqueurs  alkalines  tirent  auffi  une  teûjture  de 
la  Lacque  ,  car  fi  l’on  met  infufer  de  cette  gomme 
dans  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance  ,  h  li¬ 
queur  fe  chargera  d’une  couleur  purpurine,  &  fi  après 
avoir'feparé  cette  teinture  de  deffus  fon  marc ,  on  y 
verfe  un  peu  d’efprit  de  vitriol ,  ou  de  quelqu’autre 
liqueur  acide  ,  il  fe  fera  après  une  ébulition  ,  un  pré¬ 
cipité  refineux  brun  ;  le  fel  alkali  a  fait  en  cette  der¬ 
nière  operation  fur  la  Lacque  le  même  effet  que 
l’efprit  de  vin  ,  il  en  a  diflbut  la  partie  la  plus  graîe 
&  la  plus  refineufe. 

On  voit  par  ces  expériences ,  que  les  liqueurs  ful- 
fureufes ,  les  Hqueurs  alkalines ,  &  les  liqueurs  acides 
font  les  diflblvans  de  la  Gomme  Lacque;  -mais  il  eft 
à  obferver  qu’encore  que  la  Lacque  donne  une  tein¬ 
ture  aux  liqueurs  acides-foibles ,  elle  n’en  communi¬ 
que  aucune  aux  acides-forts  ;  j’en  ai  mis  infiifer  plu¬ 
fieurs  Jours  dans  de  l’efprit  de  vitriol,  dans  de  l’efprit 
de  nitre,  elle  ne  les 'a  point  fait  changer  de  couleur, 
quoi-qu’elle  même  y  ait  perdu  la  fienne,  car  de  rou¬ 
ge  quelle  étoit ,  elle  eft  devenue  dans  chacun  des 
acides,  de  couleur  jaune-pâle. 

La  Gomme  Lacque  contient  beaucoup  d’huile,  un 
peu  de  fel  volatil ,  de  terre  &  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  aperitive,'déterfive; 
elle  purifie  le  fang,  elle  excite  la  fueur  Scies  mois, 
aux  femmes  ;  elle  faeüite  la  refpiration ,  elle  refîfte 
à  la  mahgnité  des  humeurs,  elle  fortifié  les  gendres. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  Lac¬ 
que  plate ,  qui  ne  différé  d’avec  l’autre  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  a  été  feparée  des  bâtons ,  fondue  *  lavée  8c  jettée 
fur  un  marbre ,  elle  relTemble  au  verre  d’antimoine. 

On  trouve  auffi  de  la  Lacque  en  grain  ou  en  petits 
morceaux ,  mais  ordinairement  elle  n’eft  pas  fi  bonne 
j  que  l’autre  ;  car  c’eft  ce  qui  refle  de  plus  groffier  de 
j  la  gomme  après  que  les  HoUandois  &  les  Anglois  en 
!  ont  tiré  la  partie  la  plus  pure  pour  faire  leur  teinture. 

'  Cette  Lacque  en  grain  efl  employée  pour  la  cire  à  a- 
cheter. 

La  Cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  Lac¬ 
que  fondue  ou  liquéfiée  &  colorée  avec  du  Vermil¬ 
lon  ;  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu’on  fait 
en  France ,  parce  qu’elle  eft  compofée  avec  de  bon¬ 
ne  Gomme  Lacque  ;  au  lieu  que  celle  de  France  eft 
faite  ordinairement  avec  de  méchante  Lacque  en 
grain  ,  de  la  Refine  ,  du  Vermillon,  &  quelques  au¬ 
tres  Drogues  dont  les  Ouvriers  s’avifent.  Les  Indien¬ 
nes  font  avec  leur  Gomme  Lacque  colorée  une  pâte 
très-dure  ,  d’un  beau  rouge  ,  dont  elles  forment  des 
bracelets ,  appeliez  Manilles. 

La  Cire  à  cacheter  noire  a  été  teinte  avec  du  noir 
de  fumée. 

La  Cire  à  cacheter  jaune  ,  où  il  paroît  comme  des 
paillettes  d’or,  a  pris  cette  couleur  de  l’Orpiment  qu’on 
y  a  mêlé.  .  H 
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n  faut  choifir  la  Cire  à  cacheter,  belle ,  bien  unie, 
cette,  haute  en  couleur,  luifante  ,  s’amolliflant  aifé- 
ment  dans  la  bouche  ,  fe  fondant  facilement  au  feu , 
&  adhérant  tellement  au  papier  ,  qu’on  le  déchire 
plutôt  que,  de  l’en  féparer.  On  l’appelle  auffi  Cire 
d’Efpagne., 

On  a  donné  le  nom  de  Lacque  à  plufieurs  efpeces 
depâtefeche  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour  pein¬ 
dre  en  mignature  &  en  huile.  Celle  qu’on  appelle 
/»e  de  Venije ,  eft  faite  avec  de  la  Cochenille 
de  meftec ,  qui  refte  après  qu’on  en  a  tiré  le  premier 
Carmin  :  on  la  préparé  fort  bien  à  Paris ,  8c  l’on  n’a 
pas  befoin  de  la  faire  venir  de  Venife  :  on  la  forme 
en  petits  trochifques  tendres ,  friables ,  de  couleur  rou¬ 
ge  foncée. 

Celle  qu’on  appelle  Lacque  colombine  ou  Lacque  ^la¬ 
it  ,  eft  feite  avec  les  tondures  de  l’Ecarlate  ,  bouillie 
dâM  une  leffive  de  Soude  blanche  avec  de  la  Craye 
&  de  l’Alun;  on  forme  cette  pâte  en  tablettes ,  8c  on 
hfaitfecher  ;  on  la  préparé  mieux  à  Venife  .  qu’ail- 
leuis.  . 

fille  doit  être  nette,  ou  le  moins  graveleufe  qu’il  fe 
pourra,  haute  en  couleur. 

Les  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  tein¬ 
ture  tirée  du  bois  de  BreliL 

LACE  RT  U  S. 

Lafertus.  Lacerta. 

En  François,  Laizard. 

'  Eft  un  infeéfe  fait  en  forme  de  ferpent,  mais  ayant 
des  pieds  qui  reprefentent  des  mains.  Il  y  en  a  de 
èux  efpeces  generales;  une  terreflre, 8c  l’autre  aqua¬ 
tique. 

Le  Lahard  terreflre  fe  tient  dans  les  cavernes , 
dans  les  caves,’ aux  pieds  des  murailles ,  fous  les  pier¬ 
res.  On  en  voit  de  plufieurs  fortes  de  couleurs ,  &  de 
grandeurs  differentes  ;  les  Indes  en  produifent  d’une 
grandeur  prodigieufe  ,  qu’on  peut  appeller  Crocodilles 
ttmflres  ou  Amphibies  ;  car  ils  habitent  tantôt  dans 
les  cavernes ,  8c  tantôt  dans  les  eaux. 

Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  pro¬ 
che  des  rochers  ;  on  tient  qu’il  eft  venimeux  ,  on  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  employé  en  Medecine  les  Laizards  ordinaires. 

On  choifit  les  mieux  nourris,  raifonnablement  gros, 
de  couleur  verte:  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  volatil. 

Ils  font  propres  pour  digerer ,  pour  refoudre ,  pour 
ouvrir  les  pores ,  pour  fortifier  les  parties ,  pour  fai¬ 
re  CToître  les  cheveux ,  on  ne  s’en  fert  qu’ extérieu¬ 
rement.  ' 

Le  Laizard  eft  appellé  Lacertus  ou  Lacerta  ,  parce 
que  fon  corps  a  la  figure  d’un  mufcle ,  lequel  eft  auffi 
nommé  Lacertus. 

L  A  C  H  R  Y  M  A  JOB. 

Lachryma  Job Cluf.  Hift.  Pit.Tournef. 
Laçhr^ma  Jobt Ger.  Park. 
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Lachryma  vulgo ,  Cæf. 

Lachryma  Chrijli^  Trag. 

Lithofpermum  armdinaceam ,  forte  Dîofcoridis 
&Plinii,  C.B, 

Lithofpermum  majus  Trag. 

Arundo  Lhhofpermos  ^  Ger. 

Milium  arundiaac^um  ,  multis  Lachryma  7obi. 
J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Larme  de  Job. 

Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  pouffe  des  tigeç  â 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groffes ,  nouées  : 
fes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  8c  demi, 
affez  larges,  comme  celles  des  rofeaux  :  fes  fleurs  naif- 
fent  en  maniéré  d’épi ,  compofées  de  plufieurs  étami¬ 
nes  :  elles  ne  font  fuivies  d’aucune  graine  ;  les  fruits 
croiffent  fur  le  même  pied,  mais  feparément;  ce  font 
des  coques  qui  renferment  chacune  une  feme.nce 
groffe  comme  un  petit  pois ,  prefque  ronde ,  fort  dure, 
liffe  ,  nette  ,  jaunâtre  au  commencement ,  mais  rou¬ 
geâtre  quand  elle  eft  meure  ;  fes  racines  font  fibreufes. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  particulière¬ 
ment  en  Candie  ,  en  Sy^rie  ,  8c  dans  les  autres  pais 
Orientaux  :  elle  porte  a  peine  de  la  femence  quand 
elle  naît  fous  un  climat  Çroid. 

Sa  femence  eft  déterfive  8c  aperitive  ,  propre  pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  ou  de  la  veffie ,  étant  prife 
en  poudre  ou  en  décoélion. 

Lachryma  Job ,  parce  que  la  femence  de  cette  plan¬ 
te  a  la  figure  d'une  larme. 

L  A  C  T  U  C  A. 

Lafîuca,  en  François,  Laitue  ,  eft  une  plante  con¬ 
nue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ge¬ 
nerales  ;  une  cultivée ,  8c  l’autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plu¬ 
fieurs  efpeces  :  la  plus  commune ,  8c  celle  dont  on  fe 
fert  le  plus ,  eft  appellée  en  Latin , 

LaSiuca.^  Trag.  Gefn.Hor. 

Laéîuca  fativa.,  C.B.  Dod.  Pit.Tournef. 

Laéiuca  fatha  non  capitata.^  J.  B.  Raii  Hift. 

Laéluca  capitata.^  Fuch. 

Laéiuca  rotunda.,  Lon.  Icon. 

Il  y  en  a  de  pommée  ,  8c  de  non  pommée  ;  fes 
feuilles  font  grandes,  repliffées,  tendres,  blanchâtres, 
empreintes  d’un  fuc  laiteux,  doux  8c  agréable  au  goût 
pendant  qu’elle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tige  eft  ve¬ 
nue,  fes  feuilles  ne  font  plus' bonnes  à  manger  :  fa 
tige  étant  montée ,  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux 
portant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  jaunes,  qui 
font  des  bouquets  à  demi  fleurons  ,  foûtenus  par  un 
calice  longuet,  menu ,  coi^oféde  feuilles  en  écaillés. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  oblongues ,  pointues  par  les  deux  bouts ,  de 
couleur  cendrée ,  garnies  d’aigrettes. 

Pour  faire  pommer  la  Laitue,  les  Jardiniers  en  lient 
les  feuilles  enfemble  en  touffe  ,  pendant  qu’elles  font 
O  O  enco- 
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encore  jeunes  &  tendres ,  &  avant  que  la  tige  ttidn- 

te. 

;  La  Laitue  Romaine  eftprefentement  employée  fort 
Touvent  dans  Tes  falades  î  elle  eft  appellée  en  Latin , 
LaBuca  Romana  longa  dulcis,  J.  B.  Sa  feuille  eft  lon¬ 
gue  ,  médiocrement  large ,  legerement  découpée ,  gar¬ 
nie  en  deflbus,  le.long  de  fa  côte  ,  de  petites  épines. 
Sa  fleur  eft  femblable  à  celle  de  la  Laitue  commune  : 
fa  femence  eft  noire.  Les  feuilles  de  cette  Laitue  ne 
font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jeunes, 
tendres ,  blanchâtres ,  pleines  de  fuc  ,  douces  &  de 
bomgoût'.  ^ 

La  Laitue  crêpée  eft  appellée  en  Latin  ,  LaBuca 
crifpa  é*  tenuiterdijjefia ,  J.  B.  Ses  feuilles  font  décou¬ 
pées,  pliées  &  repliées  comme  un  crêpe ,  de  couleur 
yerte-obfcure  fes  fleurs  &  fes  femenccs  font  pareilles 
à  celles  des  autres  efpeces. 

On-cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en 
terre  gralfle. 

11  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Laitue  làuvage  ;  celle 
qu’on  employé  le  plus  fouvent  en  Medecine  eft  ap- 
peliée 

Laâuca  fyhejlris  cofiâ  fpinofâ^  C.  B.  P.Tour- 
nefort. 

Laéîuca  fyhejlris  vera^  Lugd. 

Laduca  fyhejlris  ^  Jîve  Etidtvia  makis  dida^  fo¬ 
lio  laciniato.,  dorfo  fpimfo,  J.  B.  Raii  Hift. 
Laduca  agrejlis^  Cord.  in  Diofe. 

Laduca  fyhejlris  laciniata ,  Park. 

Laduca  fyhejlris  joliis  dijjedis^  Ger.  emac. 
Endivia^  Brunf.  fyhejlris^  Lon. 

Seris  domejlîca^  Lob. 

Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Son- 
chus  ,  dentelées ,  garnies  fur  le  dos  de  petites  épines 
le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attadiées  fans 
ordre  à  une  tige  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ,  épineufe  dans  fon  commencement,  &  fe  divi- 
fant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux ,  qui 
foûtiennent  de  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à  celles 
de  la  Laitue  domeftique.  Cette  plante  croît  aux 
bords  des  chemins ,  dans  les  champs ,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me ,  aflfez  d’huile ,  peu  de  fel  &  de  terre  :  on  fe  fert 
en  Medecine  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences. 

Elles  humeélent ,  elles  rafraîchiflent  en  calmant  le 
trop  grand  mouvement  des  humeurs:  elles  adoucif- 
fent  l’acreté  du  fang ,  elles  concilient  le  fommeil ,  el¬ 
les  augmentent  le  lait  aux  nourrices  ,  elles  entretien¬ 
nent  la  liberté  du  ventre.  On  les.prend  en  fubftance 
ou  en  décoélionj  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  en 
frontal,  en  fomentation,  dans  les  onguens,  pour  mo¬ 
dérer  les  inflammations  ôc  les  douleurs. 

Lstduca ,  à  laéîe,  parce  que  cette  plante  abonde  en 
fuc  laiteux. 

L  A  D  A  N  U  M. 

Ladamm  ou  Labdamm  ,  eft  une  matière  gomraeu- 
fe  ou  refîneufe  dont  nous  voyons  deux  efpeces ,  une' 


L  A. 

folide  &  l’autte  liquide  ;  la  folide  eft  formée  en  rou¬ 
leaux  gros  comme  le  doigt ,  &  torfe  en  manière  de 
pain  de  bougie  ,  de  couleur  noirâtre  ,  d’une  odeur 
aflez  douce  quand,  on  l’approche  du  feu  ;  c’eft  le  La- 
danum  commun ,  lequel  les  Marchands  appellent  là- 
danum  en  Sortis. 

L’autre  efpe'ce  éft  en  confiftance  d’un  baume  fort 
épais ,  noire ,  odorante ,  envelopée  ou  contenue  dans 
des  veflîes  très-minces.;  on  l’appelle  Labdanpi  pqui- 
de  ou  Baume  noir. . 

L’une '&  l’autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  ap¬ 
portées  de  Chypre  ,  de, Candie  ,  de  Gréc^,; d’Italie; 
ils  fortent  des  feüiUès  d’un  arbiifleau  ,  appelle 
Ledon  ou  Cijîus  Ladanife^a,  qui  croît  fort  commvffié-r 
ment  dans  les  pa'is  chauds ,  &  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces  ;  car  les  uns  Ont  les  feuilles  larges ,  les  autres 
étroites  &  aflTez  longues ,  ordinairemeiit  vertes ,  bru¬ 
nes,  quelquefois  blanchâtres ,  mais  tQut.es.rudes,  fort 
gluantes  &  toujours  Vertes  ;  leurs  fleurs, fontjàplu- 
fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  ü.leur  fuçcede  quand 
elles  font  tombées, des  fruits  pr'efque  ronds,  terminez 
en  pointe ,  qui  renferment  des  femences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  de  trois  manietes  : ,  la  prer 
miere,  par  le  moyen  des  boucs  &  des  chèvres  :  ces 
animaux  après  avoir  brouté  fous  le  Çiftu%-Ledon,je- 
viennent  à  l’étable  avec  leur  barbe  chargée  d’une  fui> 
ftance  gommeufe,  laquelle  les  pa'ifans  ont  foin  de  ra- 
maflér  avec  des  maniérés  de  peignes  dè  bois  faits  ex¬ 
près.  Ils  mettent  cette  matière  en  maflè‘j  '&  comme 
elle  eft  mêlée  dé  quelques  brins  de  poil  &  d’autres  im- 
puretez ,  ils  l’appellent  Labdanum  en  barbe ,  du  La- 
danum  naturel  :  ils  le  formoient  autrefois,  en  pains  , 
&  ils  nous  l’envoyolent  .  en  cette  forme  :  ,  mais  à  pré- 
fent  ils  divifent  cette  matière  en  deux  fortes,  de.  fiibf 
tance,  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu^ouah Soleil, 
ils  palTent  &féparent  par  une'  étamine  ou  par  une  toi¬ 
le  avec  quelque  expreffion,,  fâ  partie  la. plus. liqnide8i' 
la  plus  elfentielle  qu’ils  enferment  daiis  des  vefl^min-; 
ces;  c’eft  le  Labdanum  hquidè  t  ils  prennent enfuite: 
ce  qui  eft  refté  dans  la  toile  après  la  colature  .&  l’ex- 
prefiSon ,  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum 

folide  tels  que  nous  les  voyons ,  puis . ils.  les;  font  fe-i 
dier  :  ce  Lâbdânum  eft  fort  impur,  rempft  de  terre 
&  de  fable  ,  c’eft  pourtant  celui  que  fon  employe.lè 
I  plus  ordinairement  en  Medecine  poüflesremedesex-, 
teneurs,  &  pour  les  paftilles  dont  on.  fe  fert  dans  les 
parfums.  La  fécondé  maniéré  fe  fait  en  Grece.  Les 
païfans  fouettent  le  CiJlus  Ladanifera  zyte  certains, 
foüets  faits  exprès  &  appellés  Ergajlirî  :  le  Ladanum, 
s’attache  à  ces  foüets ,  on  le  ramaflTe  &  on  le  forme, 
c’eft  le  meilleur  &  le  plus  odorant.  . 

La  troifiéme  maniéré  fe  fait.en  Efpâgne,  pn  prend 
les  feuilles  de  la  même  efpece  de  Ciftus  ,  qui.  en  ce. 
pa'is-là  font  larges  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau, 
&  il  s’en  fépare  un  Labdanum  qui  vient  nager  audef- 
fus  de  l’eau,  on  le  ramalTe  :  ce  dernier  eft  le  moins, 
bon  ,  parce  que  la  coétion  en  a  emporté  &  fait  diffi- 
per  une  partie  de  l’odeur ,  ou  la  partie  fpiritueufe. 

On  doit  choifîr  le  Labdanum  leger  ,  refînèux  ,  le 
moins  .chargé  d’impuretez,  de  couleur  obfcure,  (Ado¬ 
rant  quand  on  l’aproche  du  feu^  &  s’amoUiflant  faci¬ 
lement. 
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Icmeiit,  d’un'goût  aftringent  &uii  peu  amer:  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

n  eft  propre  pour  ràmolir ,  pour  digerer  ,  pour  at¬ 
ténuer  ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  ,  pour  arrêter 
lefang;  il  entre  dans  plufieurs  emplâtres,  ' 

Le  Labdanum  liquide  doit  être  d’une  confiftance  * 
fortépaiffe,  d’une  belle  couleur  noire  de  Jais  ,  d’une 
odeur  douce  &  agréable  ,  tirant  un  peu  à  celle  de 
l’ambre  gris.  Cette  efpece  de  baume  eft  le  véritable 
Ladanum; dont  les  parfumeurs  fe  fervent  beaucoup, 
principalement  en  Angleterre. 

D  eft  propre  pour  déterger ,  pour  confolider,  pour 
foipfier.,  pour  refoudre. 

L  A  G  O  P  U  S. 

Lagofus  vuîgaris  ^  Lugd.  Park. 

Lagopus  ^  Lagopyrofî  J  Ad, 

Leporimsfes,  Gord,  in  Diofcor. 
frifolium  qaorumdatn  ^  J- B.  Raii  Hîft. 

Lagopus  ^  lotus  campejlris^  Trag. 

Lagopus  \  Jive  Pes  leporraus  ,  Matth.  Fuch, 
Cod. 

frifolium  arvenfe  humtîe  fpicatum  ,  five  Lago- 
jwj,  G.  B. 

Ugopodium  five  Pes  leports,  Ger. 

En  François  ,  Pied  de  lièvre. 

Eft  une  efpece  de  trefle  ou  une  plante  qui  pouflTe 
pMeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied, 
lameufes,  droites  ,  couvertes  de  laine  blanche  ,  fes 
feuilles  naiffent  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  prefque 
rondes ,  pointues ,  plus  petites  que  ceUp  du  trefle  or- 
dinmç,  velues,  lanugineufes ,  blanchâtres;  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches  ,  attachées  à  des  épis  lanugi¬ 
neux,  molets,  qui  repréfentent  en  figure  les  pieds  d’im 
HeVre,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa 
îemence  eft  petite ,  rougeâtre  :  fa  racine  eft  menue , 
ligneufe,  fibreufe, tortue, blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs ,  entre  les  bleds  ,  plus  haute  ou  plus 
baffe  j  .fuivant  que  les  terres  ,  font  plus 'ou  moins  graf- 
fes  elle  contient  beaucoup  d’huile  &-de  phlegme, 
peu  de  fel  eifentiel. 

,  Elle  eft  afliingente  ,  on  l’ employé  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour  les  maux  de  la  gorge ,  pour  les 
bemies. 

Lagopus ,  à  Xctyài; ,  lepus ,  &  ,  pes  ,  comme 

quimroit.  Pied  de  lièvre,  parce  que  cette  plante  por¬ 
te  en  fes  fommitez  des  épis  qui  repréfentent  en  figure 
le  pied  d’un  hévre. 

LAGOPUSAVIS. 

Lagopus.  Perdrix  alla. 

En  François,  Perdrix  blanche. 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  &  reflem- 
blans  à  ceux  du  lièvre  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une 
eft  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ,  couverte  de  plumes 
blanches  comme  de  la  neige  ,  excepté  celles  du  cou 
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qtiî  font  marquées  de  quelques  taches  noires,  fon  bec 
&  fes  pieds  font  noirâtres. 

L’autre  eft  faite  comme  une  Caille  ,  mais  elle  eft 
plus  grofle  ,  couverte  de  plumes  blanches  ôc  jaunes 
lafranées. 

L’une  &  l’autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes  ,  fur 
les  Pirenées  ,  elles  fe  deleélent  dans  la  neige  ;  elles 
font  excellentes  à  manger  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  reftaurantes ,  fortifiantes. 

Lagppus ,  à  Xuycùi ,  lepus  ,  (à*  ,  pes  ,  comme 

qui  diroit.  Pied  de  lièvre,  parce  que  les  pieds  de  cet 
oifeau  ont  quelque  relTemblance  ,  avec  ceux  du  liè¬ 
vre. 

L  A  M  I  U  M. 

Lamium,  en  François,  Ortie  morte,  eft  une.plaptc 
dont  il  y  a  cinq  efpeces. 

■  La  première  eft  appellée 

Lamium  vulgare  ,  folio  fuhrotundo  flore  rubro , 
Park. 

Lamium  purpureum  fœtidum  ,  folio  fuhrotundo  y 
\five  Galeopfis  Diofeoridis,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Urtica  mortua  y  Gef.  hort. 

Lamium  rubrurn ,  Ger.  Raii  Hift. 

Galeopfis  y  five  Urtica  iners  y  folto  ^  flore  mino- 
\re,  J.  B. 

j  Urtica  iners  altéra  y  "Doà.. 

*  Elle  poufle  plufieurs  tiges  longues,  quarrées,  aeu- 
fes,  rameufes;  fes  feuilles  font  faites  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  l’Ortie ,  mais  plus  petites ,  plus  courtes, 
garnies  de  poil ,  mais  ne  piquant  point ,  molles ,  cré¬ 
nelées  en  leurs  bords  ,  attachées  à  des  queues  aflez 
longues  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges , 
vertidllées ,  petites,  purpurines;  formées  en  gueule: 
chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres  ,  &  évafé  en  maniéré  de  gorge  bor¬ 
dée  d’une  aîle  ou  feuillet ,  foûtenue  par  un  cahee  fait 
en  cornet  à  cinq  pointes.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
I  fée,  il  lui  fuccede quatre femences  aflez  grofles,  trian¬ 
gulaires,  rougeâtres,'  luifantes  ,  tombant  d’elles-mê- 
mes  quand  elles  font  meures:  fa  racine  eft  menue,  fî- 
breufe,  toute  la  plante  a  une  odeur  puante. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lamiura  album,  Ger.  Raii  Hift. 

Lamium  vulgare  album,  ftve  Archangelica  flore 
alboy  Park.  Pit.  Tour  nef. 

Lamium  album  nonfœtens,  folio  oblongo  ,  G  -  B. 

Galeopfis  y  five  Urtica  iners ,  florihus  albis ,  J.  B. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ,  quarrées ,  plus  grêles  &  plus  foibles  en  bas  qu’en 
haut ,  ce  qui  fait  qu’elles  ont  peine.à  fe  foûtenir ,  un 
O  0  Z  peu 
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peu  velues ,  vuides ,  rameufes ,  de  couleur  purpurine 
vers  leur  racine  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  l’Ortie ,  rangées  comme  par  paires ,  velues ,  mol¬ 
les  ,  attachées  par  des  queues  qui  font  plus  longues  en 
celles  d’en  bas  qu’en  celles  d’en  haut  :  fes  fleurs  font 
verticillées  le  long  des  tiges ,  alfez  grandes ,  blanches, 
formées  comme  celles  de  la  précédente  efpece  ,  8c 
fuivies  par  des  femences  triangulaires:  fes  racines  font 
fibrées,  menues,  rampantes  ;  cette  efpece  efl:  moins 
puante  que  l’autre. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Lamium  albâ  Imeâ  notât um^  C.B.  Fit.  Tour- 
nef.  Raii  Hift. 

Lamium^  Plinii,  rmntmumColumnx  ^  Park. 

Galeopjîs  maculata^  J.  B. 

Milzadella  vulgo  ^  Leucas^  Diofcoridis /orrè , 
Cæf. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  courbées  à  terre  ,  quar- 
rées ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  fécondé  efpece ,  mais  plus  petites ,  velues,  mol¬ 
les  ,  dentelées  alfez  profondément  ,  traverfées  d’une 
ligne  blanche  :  fes  fleurs  font  formées  comme  les  pré¬ 
cédentes  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre.  Cette  plan¬ 
te  a  tme  odeur  puante  quand  on  l’écrafe. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Larntum  parietaria  fade  ,  Mor.  H.  R.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Elle  diflfere  des  efpeces  précédentes  en  ce  que  fes 
feuilles  reflTemblent  à  celles  de  la  Pariétaire:  cette  plan¬ 
te  eft  rare. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 

Lamium  folio  caulem  ambiente  minus  ^  C.B.  Pit. 
Tournefort.  Raii  Hift. 

j^^ne  hederula  altéra ,  Ger. 

Galeopjîs  ,  five  Urtica  iners  minor  folio  caulem 
ambiente  J.  B. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d’un 
demi  pied ,  le  plus  fouvent  couchées  à  terre  ,  quel¬ 
quefois  droites,  quarrées;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges 
qui  fortent  les  premières  font  femblables  à  celles  de 
rOrtie,  plus  petites,  prefque  rondes ,  dentelées,  at¬ 
tachées  à  des  queues  ;  mais  celles  d’en  haut  naiflent 
fans  queue  ,  rangées  comme  par  paires  ,  embraifant 
leur  tige ,  rondes ,  velues ,  crenelées  profondément , 
crêpées,  prefque  fans  odeur,  ou  moins  puantes  qu’aux 
autres  efpeces  ;  fes  fleurs  font  verticillées  ,  formées 
comme  les  précédentes,  de  couleur  puipurine,  quel¬ 
quefois  blanche  ou  jaune  :  fa  racine  eft  nmple ,  dure , 
garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lamium  croiflent  le  long  des  che¬ 
mins,  dans  leshayes,  contre  les  murailles ,  dans  les 
champs»  dans  les  jardins,  vers  les  marais,  aux  lieux 
incultes  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles/& 
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de  leurs  fleurs  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile; 
médiocrement  du  fel.  ’ 

Elles  font  deflficcatives  &  aftringentes,  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre,  les  fleurs  blanches  des  fem¬ 
mes  ,  étant  prifes  en  décoâion  :  on  en  appW 
aulfi  en  cataplafme  ,  &  en  fomentation  pour  relou- 
dre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fi^ifie  un 
Lutin  ou  une  Lutine ,  appeUée  en  Hebreu  LM,  dont 
on  fait  peur  aux  enfans  ,  comme  fi  elle  cherchdit  à 
les  devorer.  On  a  nommé  l’Ortie  morte 
parce  qu’on  a  fuppofé  que  fa  fleur  reflembloit  au  vifa- 
ge  de  ce  prétendu  phantôme  :  on  voit  par  là  que  l’Ë. 
tymologie  du  nom  de  cette  plante  n’eft  tiré  que  d’u¬ 
ne  chimere  enfantine. 

I  LAMPE  T  R  A. 

Lampetra.  Muræna  fiuviatilis. 

En  François,  Lamproye. 

Eft  un  poilTon  de  rivière  qui  en  quelque  maniéré  a 
la  figure  d’une  groflTe  Anguille ,  &  qui  eft  affez  connu 
dans  les  Poiflonneries  ;  il  eft  long  d’environ  deux  pieè 
&  demi,  gros  comme  le  bras  d’un  enfant  :  fa  tête  a 
quatre  pouces  de  diamètre,  de  figure  ovale  ;  fes  lè¬ 
vres  font  épaiffes,  dures  &  fortes  ;  fon  palais  jufqii’à 
la  gorge  eft  garni  de  dents  ou  os  durs,  'pœntus  &  af¬ 
fez  tranchans  ,  mais  rangez  fans  ordre  dans  toute  ,  fa 
capacité,  blancs,  polis, luifans;  fon  mufeau  eft aron- 
di,  de  couleur  grife-bleuâtre ,  fendu  en  deflbus  :  fon 
cou  eft  percé  à  droite  &  à  gauche  de  trous  qui  fervmt 
d’ouïe  au  poifTon,  fon  corps  eft  moins  cylindrique  ou 
rond  que  celui  de  l’Anguille  ,  &  .plus  applati  par  les 
cotez ,  couvert  ou  enduit  à  fafurface  d’un  limon  onc¬ 
tueux,  gris-brun;  fa  chair  eft- plus  ferme  que  celle  de 
l’Anguille,  fon  foye  a  quatre  pouces  de  long  &deux 
de  large ,  il  fe  divrfe  en  deux  lobes  charnus, -fanguins, 
de  couleur  purpurine  j  fon  inteftin  eft  long ,  il  règne 
le  long  de  l’interieur  de  fon  corps  tout  droit  fans  re¬ 
plis  ,  de  la  grofleur  du  petit  doi^  ,  de  couleur  bleuâ¬ 
tre.  La  femelle  de  ce  poiflTon  porte  autour  de  cet  in- 
teftin  un  nombre  innombrable  d’oeufs  très- menus  de 
la  grofleur  des  graines  de  pavot  f  de  fubftance  char¬ 
nue,  de  couleur  grife-blanchâtre,  rangez  par  coudes 
qui  repréfentent  des  feuillets;  on  le  trouve  aux  lieux 
pierreux;  il  eft  gras  &  fort  bon  à  manger:  il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. . 

Sa  graifle  eft  fort  adouciffante ,  émolliente  &  refo- 
lutive  :  on  en  oint  le  vifage  &  les  mains  de  ceux  qui 
ont  la  petite  verole,  pour  empêcher  qu’.ilneleurrefte 
des  marques  au  vifage.  ^ 

Il  y  a  aufli  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonnes 
à  manger.  .  . 

Lampetra  à  lamhenâis  pétris,  parce  qu’on  ditquecc 
poiflbn  leche  les  pierres. 

Muræna,  à  f*vpa,  fluo,  parçe  que  ce  poiflbn  aime 
à  nager  en  grande  eau. 
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LAMPSANA. 
Lay/tpfamDodoKaij  J.  B.  Raii  Hift.  Pît.Tour- 
flefort. 

Lampfana  itilgarts^  Park. 

Somho  affinis  Lampfana  domejiica ^  C.B. 

.  ChryfolacdKUin  Pliiiii ,  Ruel. 

En  Fnnçois,  Lampfafie. 

Eftune  Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  trois  pieds ,  ronde ,  canelée ,  rougeâtre ,  creufe, 
rimeufe  ;  fes  feuilles  d’en  bas  font  d’une  grandeur  & 
d’une  figure  approchante  de  celles  du  Sonchus  lavis  ou 
Laiteron  ,  rangées  alternativement ,  un  peu  molles , 
velues;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  & 
des  rameaux,  font  oblongues,  étroites, pointues,  fans 
queue.  Ses  fleurs  naiffent  ^ux  fommets  des  branches, 
•formées  en  bouquets  ronds  à  demi  fleurons  jaunes; 
éacim  de  ces  bouquéts  eft  foûtenu  par  un  calice  dé¬ 
coupé  en  plulieürs  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée ,  il  lui  fuccede  des  femences  contenues  dans  une 
enveloppe,  longuettes,  déliées,  ordinairement  poin¬ 
tues,  noirâtres:  fa  racine  eft  fimple,  fibrée,  blanche. 
Cette  plante  crcrit  dans  les  champs ,  le  long  des  che- 
•mins,  dans  les  jardins  ;  elle  rend  un  fuc  laiteux,  a- 
aer;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  &  de  feléffen- 
tiel.  Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  pota- 
feres.  ^  - 

Elle  eft  déterfive ,  deiïïccative  ,  digeftive,  vulné¬ 
raire;  elle  amollit  le  ventre  étant  prife  intérieurement: 
on  Ven  fert  aufli  extérieurement  en  fomentation  ,  en 
■catàplafme,-dans  des  onguents.  On  tient  qu’elle  eft 
particulièrement  propre  pour  guérir  le  bout  du  fein 
quand  il  eft  écorché  ou  fendu  ;  d’où  vient  que  plu- 
-fieurs  l’appellent  VaptUarïs  herba.  Car  Papilla  fîgnifie 
le  tetin  ou  le  bout  de  la  mamelle. 

•  LampfatM  ,  à  xu.'Tmàa  ,  tvacuo  ,  parce  que  cette 
plante  étant  mangée ,  lâche  le  ventre  &:  fait  faire  quel¬ 
que  évacuation, 
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Lgnajùccidd ,  en  François,  Laine grafje  ,  eft  de  là 
laine  nouvellement  tondue  du  coû  &  d’entre  lescuif- 
fes  des  brebis,  fans  qu’on  y  ait  fait  aucun  aprêt.  C’eft 
d’elle  qu’on  tire  l’œfipe  dont  il  fera  parlé  en  fon 
lieu. 

La  laine  graffe  eft  émolliente  ,  refolutive ,  digefti- 
ve,  adouciffante  :  on  en  applique  fur  les  joues  &  fur 
la  gorge  enflées  de  fluxions  ,  après  les  avoir  frottées 
d’huiles  de  Lis ,  &  de  Camomille. 

Lam,  à  A«v«w  ,  quod  yicioi,  lave  ,  non 

efperumi  fttie  la  Laine  eft  douce  au  toucher. 

L  A  P  A  T  H  U  M. 

Lapatham  acutum ,  Lob.  Ger. 

Lapathum  folio  acuto  piano  ,  G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort.. 

Uapathum  acutum^  five  Oxylapathum ,  J.  B. 
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ZiapatljUfn fylveflre^  Gef.  hort.  Dod. 

Oxylapathum  Diofeoridis  &  Pltnii. 

Lapathum  acutum  majus  ^  Park. 

En  François,  Patience  ou  Patelle. 

Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  croît  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ;  fa  tige  eft 
rougeâtre,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’O- 
feille  ordinaire  ,  mais  beaucoup  plus  longues  ,  plus 
dures ,  affez  étroites pointues ,  d’un  goût  tirant  fift 
l’acide  ;  fes  fleurs  font  nombreufes ,  mouffeufes ,  ou  à 
plufieurs  étamines;  il  leur  fuccede  des  femences  trian¬ 
gulaires.  Sa  racine  eft  longue ,  grofle  comme  le  doigt, 
jaune ,  d’un  goût  amer  ;  elle  croît  par  tout  dans  les 
terres  incultes.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  ,  & 
d’huile. 

La  racine  de  Patience  eft  laxative  &  aperitivc  :  on 
s’en  feit  dans  l’hydropifie ,  dans  les  pâles  couleurs  ap- 
pellées  jaunifle  ,  &  dans  les  autres  maladies  qui  vien¬ 
nent  d’obftruétion.  On  l’employe  en  tizane  :  on  s’en 
fert  auffi  extérieurement  pour  les  dartres ,  pour  iagra- 
telle  ;  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l’eau  dans  la¬ 
quelle  on  la  fait  bouillir. 

Lapathum ,  à  Xa-mlirau ,  évacua ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  lâche  le  ventre. 

LAPATHUM  SANGUINEUM. 

Lapathum  fanguineum  ,  Jîve  Sanguis  draconis 
herba.,  J.  B.  Raii  Hift. 

Lapathum  Janguineum ,  Adv.  Lob.Park. 

Lapathum  maculatum  rubens Renod. 

Lapathum  folio  acuto  rubente C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lapathum  rubrum Cam.  in  Matth. 

Lapathum  nigrurn ,  Dod. 

Sanguis  draconis  herba ,  Gef.  hort. 

Rumicis  fpecies  foliis  rubentibus  vents  diJiinSlis^ 
Gord. 

En  François ,  Sang  de  dragon  ,  ou  Patience 
rouge. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme 
celles  de  la  Patience  ordinaire  ,  mais  elles  font  plus 
-courtes  ,  &  traverfées  de  quantité  de  veines  rouges , 
d’où  il  fort ,  quand  on  les  rompt ,  un  fuc  rouge  com¬ 
me  du  fang  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle  croît  dans 
les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative  &  aftringente^  ;  elle  excite 
l’urine  :  fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  les  pertes 
de  fang  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

LAPIS  ANGUIUM. 

Lapis  Anguium  ,  en  François  ,  Pierre  des  Serpens  ^ 
eft  une  pierre  greffe  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant , 
ronde ,  percée  naturellement  au  milieu  ,  de  couleur 
O  o  3  jaune- 
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jaune-obfcurc ,  tîiarbrëe  extérieurement  de  differentes 
couleurs  comme  de  l’Iris  ;  &  marquée  de  taches  qui 
repréfentent  de  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cet¬ 
te  pierre  naît  dans  la  Boheme  ;  les  Habitans  du  pais 
s’imaginent  qu’elle  a  été  formée  par  un  affemblage  de 
plufieurs  Serpens  qui  y  ont  laiffé  chacun  un  œil. 

Ils  l’eftiment  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
préferver  de  la  pefte  8c  des  enchantemens  ,  pourvû 
qu’on  la  porte  fur  foi. 

LAPIS  BOLONIENSIS. 

Lapis  Bolonienjis.  Chryfolapis. 

En  François,  Pierre  de  Boulogne. 

Eft  une  pierre  dont  on  fait  un  phofphore  ;  elle  eft 
ordinairement  grofle  comme  une  noix ,  boffue ,  iné¬ 
gale  ,  aplatie ,  8c  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppo- 
fé  à  fa  bofle  il  y  a  une  cavité;  pefante ,  grife ,  tendre, 
brillante  en  plufieurs  endroits ,  cryftaline  en  dedans  à 
peu  près  comme  le  talc  de  Montmartre.  Elle  fe  trou¬ 
ve  en  plufieurs  fieux  de  l’Italie  ,  mais  principalement 
au  bas  du  Mont  Patemo ,  qui  fait  partie  des  Alpes ,  8c 
qui  eft  diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d’environ  une 
lieue. 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d’eaux 
qui  fe  font  faites  par  de  grandes  pluyes ,  car  alors  elle 
eft  lavée  8c  nettoyée  d’une  terre  qui  l’enviroimoit,  8c 

ui  empêchoit  qu’on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue 

es  autres  pierres  de  la  montagne  ,  par  de  petits  brü- 
lans  qui  paroiflent  en  fa  fuperficie  :  elle  pcfe  commu¬ 
nément  une  once  8c  demie  ou  deux  onces  ;  mais  on 
en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quelques-unes 
qui  pefent  jufques  à  cinq  livres  ;  ces  grones  pierres  ne 
font  eftimables  que  par  leur  rareté  :  elles  font  plus  ter- 
reftres  que  les  petites ,  8c  moins  bonnes  pour  faire  le 
phofphore. 

Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui 
naiflent  couvertes  fuperficieUement  d’une  croûte  min¬ 
ce  ,  blanche  ,  8c  opaque ,  mais  celles-là  font  fort  ra¬ 
res  ;  8c  comme  on  n’en  apporte  gueres ,  on  fe  fert 
des  communes ,  lefquelles  on  choifit’  bien  luifantes , 
8c  les  moins  remplies  de  tâches.  Les  moins  bonnes 
font  celles  où  il  paroit  des  veines  de  vitriol  ou  de 
fer  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de-  foufire  8c 
de  fel. 

On  prépare  la  pierre  de  Boulogne  ,  8c  on  la  réduit 
en  phofphore  par  une  calcination  médiocre ,  qui  rend 
fon  foufire  plus  purifié  8c  plus  exalté  qu’il  n’étoit.  Cet¬ 
te  calcination  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante;  Prenez 
fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne ,  feparez-en  la  fuper¬ 
ficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  ;  pülverifez- 
en  fubtilement  une  ou  deux  des  plus  luifantes ,  dans 
un  mortier  de  bronze  ;  plongez  vos  pierres  entières 
l’une  après  l’autre  dans  de  l’eau  bien  claire  ;  8c  les 
ayant  retirées ,  faupoudrez-les  auffi-tôt  exaétement  ' 
tout  autour  avec  la  poudre  ;  les  tournant  dedans ,  afin 
qu’elles  s’en  envelopenf  autant  qu’il  fe  pourra  :  met- 
tezrles  alors  calciner  dans  -un  petit  fourneau  dont-  la 
grille  fera  de  leton  ,  avec  de  la  braife  de  Boulanger , 
dans  laquelle  on  les.  aura  ftratifiées  ;  laiflez  confumer 
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k  éteindre  cette  braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle; 
puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées,  qm' 
feront  reliées  fur  la  grille  ;  feparez-  en  la  croûte  qui 
vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous  les  aviez  rou¬ 
lées  ,  8c  les  gardez  dans  une  boëte  avec  du  cotton; 
confervez  auffi  la  croûte  qui  fe  réduira  en  foudre  im- 
able. 

es  pierres  calcinées  font  des  phofphores ,  qui  ô 
tant  expofez  un  moment  à  la  lumière  découverte, 
comme  dans  une.  cour  ou  dans  la  rue  ,  8c  enfuite 
mis  dans  un  lieu  obfcur ,  paroiflent  un  peu  de  tems 
comme  des  charbons  alumez  fans  chaleur  fenfible, 
puis  ils  s’éteignent  peu  à  peu  ;  fi  on  les  remet  à  h 
lumière ,  ils  fe  rallument ,  8c  ainfi  toûjours  de  même 
pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années ,  félon  qu’on 
les  expofe  plus  ou  moins  fouvent  à  la  lumière  ;  & 
quand  ces  pierres  ont  perdu  leur  qualité ,  on  peut  leur 
.en  faire  reprendre  en  les  calcinant  8c  obfervantles 
mêmes  circonftances  comme  devant,  mais  elles édai- 
reront  plus  foiblement. 

La  croûte ,  réduite  en  poudre ,  eft  aufld  un  phofpîio- 
re  des  plus  beaux  8c  des  plus  lumineux ,  quand  on  l’a 
expofé  à  la  lumière  comme  les  pierres:  on  en  remplit 
de  petites  bouteilles  de  beaucryftal;  8c  les  ayant  bou¬ 
chées  bien  exaeftement ,  on  les  garde  pour  les  rendre 
lumineufes  quand  on  veut  ;  car  on  n’a  qu’à  les  expo- 
fer  à  la  lumière  comme  les  pierres.  Le  ayftal  n’em¬ 
pêche  en  rien  la  poudre  de  s’aUumer. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  plufieurs  des  circon¬ 
ftances  que  j’ai  marquées  pour  la,  calcination  de  la 
Pierre  de  Boulogne  ,  foient  inutiles  ;  elles  font  telle¬ 
ment  neceflàires ,  que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  ex- 
aélement,  on  manque, fon  operation  »  &  la  pierre  ne 
devient  point  lumineufe. 

-  La  Pierre  de  Boulogne  acquiert ,  parlacaldnation,’ 
une  odeur  de  faulfre  approchante  de  ceÛe  d’un  Orpi¬ 
ment  dilTout ,  ou  qu’on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux 
8c  de  l’eau  ;  elle  contient  auflî  un  peu  de  felarfeni- 
Cal.  .  ,  .  .  ■  '  •  ; 

La  raifon  pourquoi  elle  par oît lumineufe,  vient  de 
ce  que  le  feu  ayant  mis  en  mouvement  fon  foulfte, 

I  il  s’en  éleve  à  fa  fuperficie  une  infinité  de  particules 
I  qui  font  affez  fubtües  8c  délicates  pour  être  allumées 
parle  feu  de  la  lumière;  Mais  ceux  qui  voudront 
être  inftruits  plus  amplement  fur  cette  matière,  pour¬ 
ront  lire  ce  que  j’en  ai  écrit  aflez  au  long  dans,  mon 
.Traité  de  Chymie,  où  je  parle  non  feulement  de  cet¬ 
te  efpece  de  Phofphore,  mais  de  plufieurs  autres;  j’y 
donne  auffi  la  figure  d’un  fourneau  très-propre  à  cal¬ 
ciner  cette  pierre. 

La  Pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire , 
fi  après  l’avoir  pulverifée  8c  réduite  en  confiftence  de 
limon  avec  un  peu  d’eau,  on  l’applique  fur  les  en¬ 
droits  de  la  chair  où  il  y  a  du  poil. 

Phofphore  vient  du  Grec  <p£i  4'%»  >  hem  ferens, 
comme  qui  diroit.  Porte  hmiere. 

Chryfolapis ,  à  aurunti  or,  (ijf  lapis,  pierre, 

comme  qui  diroit ,  Pierre  <im  jette  une  lumière  de  cou¬ 
leur  d'or. 
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LAPIS  CRUCIFER. 

Lapis  crucifer ,  en  François ,  Pierre  de  la  croix ,  eft 
me  pierre  qui  a  la  groiTeur  &  à  peu  près  la  figure  de 
h  corne  d’un  bœuf,  d’une  fuperficie  inégalé ,  tendre , 
fe  coupant  aifément ,  de  couleur  grilè  ,  mêlée  de  ta¬ 
ches  noires.  Si  on  la  fcie  de  travers  par  rouelles ,  on. 
y  trouve  peint  à,  chaque  côté  une  figure  de  croix 
noire  ou  brune.  Cette  pierre  naît  à  Compoftelle  en 
Efpagne,  à  vingt  milles  de  l’Eglife  de  faint  Jaques. 

On  prétend  qu’étant  portée  fur  k  chair ,  elle  arrête 
lefang,  guérit  les  fièvres  ,  &:  augmente  le  lait  aux 
hounices. 

LAPIS  HYST  ER  I  C  U  S. 

Lapis  hy(lericiis ,  en  François ,  Pierre  hyflerique  ,■  efl 
me  pierre  longue  &  ronde  ,  pefante  ,  noire  ,  polie  : 
elle  naît,  en  la  Nouvelle  Efpagne. 

.  On  prétend  qu’étant  appliquée  furie  nombril  d’une 
femme ,  elle  s’y  attache  &  abatte  les  vapeurs. 

LAPIS  J  U  D  A  I  C  U  S. 

Lapis  Judaicus.  Phxaicites. 

Lapis  Syrtacus.  Tecolhhus. 

En  François  ,  Pierre  Judaïque^ 

Eft  une  pierre  de  differentes" ■  grofleurs' &  figures; 
mais  la  plus  ordinaire  eft  faite  comme  une  .petite 
Olive ,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui  parcourent 
fa  longueur,  &-qui  font  également  diftantes  :  elle  fe 
'trouvè'aûfli  quelquefois  unie  fans  lignes  &  quelque¬ 
fois  en  forme  cylindrique.  Sa  .  couleur  eft  grife  "& 
uelquefois  rougeâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  de- 
ans,  &liiifmte.  Elle  paroît  dure  comme  un  cail¬ 
lou,  mais  elle  eft  affez  tendre,  &  on  la  réduit  facile- 
jnent  en'poudfe.  Elle  naît  en  plufieurs  endroits  de 
la  Judée  ,  d’où  elle  nous  eft  aportée  :  quelques-uns  k 
diÉnguent  par  fexes ,  &  ils  appellent  Pierre  Judaïque 
kæ/ü  celie qui  eft  grande,  lon^e,  en  figure  cylindri¬ 
que  celle  qui '.a  k  figure 

&la  grofeur.ft’une  petite  Olive  ;  on  les  broyé,  l’une 
k  l’autre ’indifferemment  fur  le  .porphyre  ,  pouf  les 
réduire  en  une  poudre  inipalpable  qui  puiffe  être  em¬ 
ployée  en  Medecine. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour 
exciter  l’urine.:  on  prétend  qu’elle  brife  la  pierre  du 
rein  k  de  la  veffie. 

.  La  dofe, en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme., 

LAPIS  L  A  2  U  L  I. 

Lapis  Lazuli. 

Lapis  Cyaneus, 

Lapis  Caruïeüs. 

En  François;;,  Pierre  dPAzur. 

M  une  pierre  de  differentes ' grofleurs.  &  figures,, 
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Hue ,  pefante ,  bleue ,  ou  de  k  couleur  de  k  fleur 
luet ,  mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la  Roché , 
&  parfemée  de  quelques  pailletés  d’or  &  de  cuivre. 
Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux  grandes  Indes , 
&  en  Perfe  :  on  dit  qu’on  en  tire  auffi.  des  mines  d’ori. 
Elle  eft  employée  principalement  pour  faire  l’Outre*- 
mer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette  ,  la  plus  haute  en 
couleur  ,  d’un  bleu  formé  ,  pefante.  Elle  contient 
beaucoup  de  foufre  &  de  fel.  Pour  faite  rOutremeri 
on  calcine  cette  pierre  ,  on  k  broyé  très-fubtilement 
fur  le  porphyre,  puis  l’ayant  mêlée  dans  un  paftel  com- 
pofé  de  poix  graffe  ,  de  cire  ,  d’huile  ,  on  lave  bien 
cette  pâte  pour  en  féparer  k  partie  bleue  ,  laquelle 
fe  précipite  au  fond  en  une  poudre  d’une  grande 
beauté:  on  verfe  l’eau  par  inclination,  &c  l’on,  fait  fe- 
cher  cette  poudre;  elle  fert  à  k  Peinture. 

La  Pierre  d’azur,  préparée  comme  je  l’ai  décrit  en 
fon  lieu  dans  ma  Pharmacopée  ,  purge  l’humeur  mé¬ 
lancolique  ;  elle  fortifie  le  cœur  :  on  l’employe  dans 
la  confedion  d’Alkermes. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

On  trouve  en  France  proche  de  Toulon ,  en  Alle¬ 
magne  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe ,  une 
Pierre  d’azur  feufle  ,  verdâtre ,  groffiere  ;  laquelle  on 
employé  pour  faire  de  l’azur  commun. 

Lazulus  eft  tiré  de  l’Arabe  azul ,  ou  de  l’Hebreu 
ijul. 

LAPIS  N  E  P  H  R  I  T  I  C  U  S. 

Lapis  Nephritîcus ,  en  François ,  Pierre  Néphrétique , 
eft  une  pierre  de  differente  groffeur  ,  médiocrement 
dure ,  opaque ,  de  couleur  ordinairement  grife  ,  bleuâ¬ 
tre  ou  verdâtre ,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc ,  ou 
de  jaune ,  ou  de  noir.  Elle  ne  peut  pas  être  pohe  par¬ 
faitement,  parce  quelle  eftondueufe  comme  le  Talc. 
Elle  naît  en  k  Nouvelle  Efpagne  ,  quelquefois  avec 
du  Jafpe ,  &  quelquefois  feule  :  on  en  trouve  auffi  en 
Boheme  ,  &  en  quelques  lieux  de  l’Efpagne  ,  mais 
celle-là  n’eft  pas  fi  eftimée  comme  celle,  qui  vient  de 
r Amérique.  On  en  rencontre  quelquefois  de  gros 
morceaux  ,  dont  on  conftriiit  des  vafes.  ;  les  petits 
morceaux  fervent  à  faire  des  bagues ,  des  colliers ,  & 
plufieurs  autres  bijoux. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  brifer  k  pierre  du  rein ,  pour  faire  jetter  le  fable 
par  les  urines ,  étant  attachée  au  cou,  ou  à  k  cuiffe, 
ou  au  bras  ,  ou  au  doigt  en  bague  :  quelques-uns  en 
ordonnent  auffi  pour  prendre  par  k  bouche.  ^  La  dofe 
en  eft  depuis  quatre  jufqu’à  quinze  grains. 

On  a  mis  depuis  quelques  années,  en  ufage  pour  les- 
mêmes  maladies ,  une  pierre  brune  ,  polie  ,  luifante , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine ,  à  cau- 
fe  de  fes  qualitez. 

Elle  brife  la  pierre  du  rein ,  &  la  pouffe  par  les  uri¬ 
nes  ;  on  k  porte  attachée  à  fqn  habit  vers  les  reins. 

Nephriticus,  à  vt^gj'ç ,  ren,^  caufe  que  cette  pierre 
eft  eftimée  propre  pour  plufieurs  maladies  du  rein. 
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LAPIS  PETRACORIUS. 

Lapis  petracorius. 

En  François,  Périgord^  ou  Pierre  de  Périgord^ 
ou  Perigueux. 

Eft  une  cfpece  de  Marcaffite  ou  une  pierre  dure , 
pefante  ,  compafte ,  noire  comme  du  charbon ,  diffi¬ 
cile  à  mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  plulîeurs  mines 
dans  le  Dauphiné ,  en  Angleterre  ,  d’où  elle  nous 
eft  apportée  en  morceaux  de  differentes  groffeurs. 
Les  Emailleurs  &  les  Potiers  de  terre  l’employent. 

Il  faut  la  choifir  pure  &  netter 

Elle  eft  déterlive  &  aftringente. 

LAPIS  PHRYGIUS. 

Lapis Phrygtus Diofcor.  en  François,  Pier¬ 
re  Phrygienne  ,  eft  une  pierre  de  médiocre  groffeur ,  j 
fpongieufe ,  affez  pefante ,  mal  liée ,  de  couleur  pâle , 
traverfée  de  veines  blanches  ,  d’un  goût  acre  &  acer¬ 
be;  elle  naît  en  Cappacîoce.  Les  Teinturiers  dePhry- 
gie  s’en  fcrvoient  autrefois  pour  leurs  teintures ,  après 
l’avoir  calcinée  &  éteinte  trois  fois  dans  du  vin  ,  afin 
qu’elle  devînt  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  digerer ,  pour 
déterger  ,  pour  refoudre  ,  pour  deffécher  ;  on  l’em¬ 
ployé  pour  les  ulcérés  des  yeux  6c  des  autres  parties. 

LAPIS  SAMIUS. 

Lapis  Samius  ,  en  François  ,  Pierre  Samienne  ,  eft 
une  pierre  blanche  qu’on  retire  des  mines  en  l’Ifle  de 
Samo ,  elle  s’attache  à  la  langue  quand  on  la  met  def- 
fus  :  elle  fert  aux  Orfèvres  pour  polir  l’or  ôc  pour  le 
rendre  plus  refplendiffant.  On  choifit  la  plus  dure  & 
la  plus  blanche  ;  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâ¬ 
tres  ,  qu’on  appelle  Exbebenus. 

La  pierre  Samienne  eft  aftringente  &  rafraîchillan- 
te ,  on  s’en  fert  dans  les  collyres  pour  les  yeux. 

LAPIS  SANGUINALIS. 

Lapis  fanguirtalis ,  en  François,  Pierre  tk  fang  ,  eft 
une  efpecc  de  Jafpe  ,  mais  du  plus  obfcur ,  marqueté 
de  petites  taches  ou  de  points  rouges ,  de  couleur  de 
fang  :  on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle 
Efpagne ,  où  elle  naît.  Les  Indiens  la  taillent  en  figu¬ 
re  de  cœurs  petits  &  grands. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque 
part  qu’il  vienne  ,  pourvû  qu’on  la  plonge  dans  de 
l’eau  froide  &  qu’on  l’applique  fur  la  partie ,  ou  qu’on 
la  preffe  dans  la  main ,  ou  bien  qu’on  la  porte  fur  foi, 
en  forte  qu’elle  touche  la  chair  :  on  en  fait  auffi  des 
bagues  qu’on  porte  aux  doigts. 

LAPIS  SARCENAGEN- 
S  I  S. 

Lapis  Sarcenagenfis  ,  en  François  ,  Pierre  de  Saree- 
page ,  eft  une  petite  pierre  de  la  groffeur  d’une  lentil- 
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le ,  dure ,  polie ,  unie ,  douce  au  toucher,  de  couleur 
grife ,  ou  blanche ,  ou  brune,  ou  rougeâtre,  laquelle 
on  trouve  fur  une  montagne  appellée  Sarcenage,  peu 
éloignée  de  la  ville  de‘’Grenoble  en  Dauphiné:  onia 
choifit  petite ,  polie ,  luifante ,  douce  au  toucher. 

On  en  met  une  dans  l’œil  lorfqu’il  y  eft  entré  quel¬ 
que  ordure  ,  elle  s’y  agite  ,  elle  s’unit  à  l’ordure  & 
elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarcenage 
étant  alkaline  ,  elle  eft  penetrée  ,  raréfiée  &  amollie 
par  la  ferofité  de  l’œil  qui  eft  acide ,  c’eft  ce  qui  la  feit 
remuer  &  rencontrer  l’ordure  qui  s’y  aglutine ,  en 
forte  qu’on  les  retire  enfemble ,  où  bien  elles  tombent 
par  leur  propre  poids  après  que  l’acide  a  agi. 

LAPIS  SCHISTUS. 

Lapis  JcbiJlus ,  jlve  Lapis  fciffiUs,  eft  une  pierre  fria¬ 
ble  ,  fàcilè  à  couper  comme  le  Talc  ,  fe  féparant  en 
parties  droites  &  fermes  comme  le  fel  armoniac ,  de 
couleur  fafranée ,  luifante ,  refplendiffante  ;  on  en  trou- 
ve  aufli  quelquefois  de  noire  ,  &  c’eft  ce  que  Pline 
appelle  Anthracites  ;  il  dit  qu’elle  naît  en  Mique  ; 
mais  la  meilleure  eft  la  fafiranée  qu’on  trouve  en 
Efpagne ,  en  Boheme  &  en  plufîeurs  autres  lieux. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les 
cours  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ;  on  s’en  fert  aiiïïi 
dans  les  collyres  pour  déterger  &  deffecher  les  tûceres 
des  yeux. 

Scbiftusi  à  jindo,  je  fends  ;  parce  que  cette 
pierre  fe  fend  aifément. 

LAPIS  SERPENTIS. 

Lapis  ferpentis  y  en  François ,  Pierre  de  ferpeni,  eft 
une  pierre  plate ,  orbiculaire ,  large  comme  un  de  nos 
liards ,  &  quelquefois  tirant  fur  l’ovale,  épaiffe  au  mi¬ 
lieu  &  devenant  mince  furies  bords,  tendre,  de  cou¬ 
leur  noire.  Plufîeurs  Hiftoriens  marquent  qu’elle  fe 
trouve  dans  la  tête  d’une  efpece  de  ferpent  que  les 
Portugais  appellent  Cobra  de  capelos ,  &  les  François, 
Serpent  au  chaperon ,  parce  qu’ü  a  fur  la  tête  une  émi¬ 
nence  feite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon  :  ce 
ferpent  habite  les  côtes  de  Melinde  en  Amérique. 
Mais  des  Auteurs  modernes  croyent  que  cette  pierre 
eft  une  compofition  de  plufîeurs  drogues  alexitaires 
que  les  Indiens  préparent  &  qu’ils  forment  en  manié¬ 
ré  de  paftilles  comme  on  les  voit.  Quoi  qu’ü  en  fort, 
cette  pierre  eft  dans  une  grande  eftime  en  plufîeurs 
païs. 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  vc- 
nirneufes ,  on  l’applique  fur  la  playe  ,  &  l’on  prétend 
quelle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être 
entré. 

Il  faut  remarquer  qu’il  eft  neceffaire  pour  que  l’o¬ 
peration  fe  faffe  bien ,  qu’avant  l’application,  la  plays 
ait  jetté  quelque  goutte  de  fang  ,  ainfî  en  cas  qu’ellŒ 
n’eût  point  faigne  après  la  morfure  ,  on  doit  pique* 
legerement  avec  une  lancette  ou  quelqu’autre  inftriE^- 
ment  l’endroit  mordu ,  afin  que  le  fang  en  forte,  pui_2 
y  pofer  la  pierre,  elle  s’y  attache  incontinent,  ce  qt* 
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ft  fait  apparemment  par  un  glu  J  ou  une  maniéré  de 
colle  que  le  fang  lui  donne  ,  8c  parce  que  la  pierre 
étant  alkaline  Sc  abforbante  eft  pénétrée  &  accrochée 
par  l’humeur  acide  8c  acre  dd  venin;  on  dit  auffi  qu’a- 
lors  une  grande  douleur  que  le  mafede  reflentoit  dans 
la  playe ,  diminue  peu  à  peu  ,  8c  enfin  cefle  ;  on  l’y 
laifle  jufqu’à  ce  qu’elle  tombe  d’elle-même  ;  cette  ré¬ 
paration  fe  doit  faire  ,  lorfque  le  fang  étant  fec  ,  ne 
fournit  plus  de  glu  ,  8c  que  la  pierre  étant  empreinte 
des  acides  de  la  playe  ,  eft  appefantie.  On  lave  en- 
fuite  la  pierre  dans  du  lait ,  où  l’on  dit  qu’elle  fe  dé¬ 
charge  du  venin ,  8c  après  l’avoir  bien  eflùyée  ,  on  la 
remet  fur  la  playe ,  où  elle  s’attache  moins  facilement 
qu’auparavant ,  apparemment  parce  qu’il  s’y  trouve 
moins  de  glu  ,  parce  qu’elle  eft  moins  alkahne  ,  8c 
parce  qu’elle  trouve  moins  d’humeur  acide  qui  l’acro- 
che  :  on  remet  la  pierre  dans  du  lait  quand  elle  eft  ' 
tombée,  8c  l’on  continue  le  même  procédé  jufqu’à  ce 
qu  eÛe  ne  s’attache  plus  à  la  playe  ,  ce  qu’on  prend 
pour  un  indice  certain  que  tout  le  venin  en  eft  forti ,  | 
&  que  par  confequent  on  eft  guéri. 

Les  grandes  qualitez  8c  les  effets  fmprenans  de  cet¬ 
te  pierre  font  vantez  par  deux  célébrés  Phyficiens ,  le 
PereKirker  8c  le  Chevalier  Boyle  ;  ils  aflùrent  tous 
deux  qu’ils  en  ont  vû  des  expériences  :  .je  m’étonne 
qu’on  n’ait  point  encore  fait  celle  de  l’appliquer  fur 
hmorfure  d’un  chien  enragé,  pour  voir  fi  elle  réufïi- 
îoitaufli-bien  qu’on  dit  qu'elle  réuflSt  pour  les  morfu- 
res  des  autres  bêtes  venimeufes. 

On  fe  fert  aulfi  de  cette  pierre  intérieurement  ;  on 
prend  celle  qui  eft  menue ,  ou  qui  n’a  point  fervi  aux 
applications ,  on  en  met  infùfer  dans  de  l’eau ,  8c  l’on 
prend  l’inMon  par  la  bouche  pour  refîfter  au  venin. 

LAPIS  S  P  E  C  U  L  A  R  I  S.- 

Lapis  fpecularls,  Alumen  feajoïa. 

Clacies  maria  ^ 

-  En  François ,  Pierre  fpeculaire  ,  ou  Miroir 
^âne, 

Eft  une  pierre  tendre,  cryftaline  8c  luifante  prefque 
comme  le  cryftal ,  facile  à  couper  8c  fe  réduifant  en 
feiile  à  peu  près  comme  du  Talc  ,  de  couleur  blan¬ 
che  comme  du  verre  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans 
des  carrières  aux  environs  de.  Paris ,  comme  à  Mont¬ 
martre,  à  Paffi.  On  la  calcine  8c  l’on  en  fait  du  plâ¬ 
tre  :  on  en  voit  quelquefois  de  noire ,  ou  de  rougeâ¬ 
tre  ,  ou  de  jaune ,  mais  rarement. 

La  Pierre  fpeculaire  eft  propre  pour  arrêter  le  fang , 
pour  les  hernies;  on  ne  l’employe  qu'exterieurement  : 
les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour  fe  blanchir 
la  peau,  elle  defleche  les  dartres. 

Lapis  Jpeeularis ,  à  fpeculare ,  fenêtre  ,  vel  à  fpeculo , 
nairoir,  parce  qu’on  tire  de  cette  pierre  des  feuilles 
tranfparentes  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à 
de  petites  lanternes  ou  des  efpeces  de  miroirs. 
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LAPIS  SPONGIÆ. 

Lapis  fpoftgicCj  Cyftelhhos. 

Spongites. 

En  François ,  Pierre  éponge. 

Eft  une  pierre  grofle  environ  comme  une  amande  ] 
legere ,  fort  poreufe ,  fpongieufe ,  friable ,  de  couleur 
cendrée,  ou  blanchâtre  ;  elle  fe  trouve  dans  les  grolfes 
éponges. 

On  l’eftime  pour  les  vers ,  pour  brifer  la  pierre  du 
rein  8c  de  la  veflie ,  pour  diffoudre  les  glandes";  pour 
les  gouttes ,  étant  prife  intérieurement  ;  mais  il  y  a 
fujet  de  craindre  que  cette  pierre  n’augmente  plûtôt 
la  quantité  de  celles  qui  nai&nt  dans  le  corps ,  que 
de  la  diminuer. 

LAPIS  VARIOLÆ.^ 

Lapis  vartola ,  en  François ,  Vierre  dé  petite  verole 
eft  une  pierre  grolfe  à  peu  près  comme  une  de  nos 
grolfes  fèves ,  plus  large  ,  plate  ,  prefque  ronde  ,  ou 
orbiculaire ,  pefante  ,  dure  comme  un  caillou ,  unie , 
luifante  ,  s’arondilfant  vers  fes  bords ,  douce  au  tou¬ 
cher,  de  couleur  verdâtre,  parfemée  de  taches  un  peu 
relevées ,  blanchâtres ,  livides  8c  repréfentant  parfaite¬ 
ment  bien  quand  on  les  regarde  de  près  ,  des  grains 
de  petite  verole  mûrs  8c  aplatis.  Cette  pierre  eft  cu- 
rieufe  8c  rare;  ofi  l’apporte  des  Indes  ;  elle  reffemble 
alfez  à  im  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  faire  pouffer  au  dehors 
la  petite  verole  ,  8c  d’empêcher  qu’on  n’en  foit  mar¬ 
qué,  pourvû  qu’on  la  laiffe  appliquée  fur  la  chair; 
niais  après  en  avoir  feit  l’experience  plufieurs  fois ,  Je 
ne  me  fuis  point  apperçû  quelle  produisît  aucun  ef¬ 
fet. 

Cette  pierre  eft  appellée  Lapis  variole ,  à  caufe  des 
taches  femblables  aux  grains  de  la  petite  verole  dont 
eUe  eft  parfemée. 

L  A  R  I  X. 

LariXj  Ger.  C.B.  Park.  Raii  Hîft, 

Larix folio  decidm  conféra  ,  J.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

En  François,  Meleze. 

*  Eft  un  arbre  refineux  ,  haut  comme  le  Sapin  ; 
fon  tronc  eft  droit  ,  couvert  d’une  grolfe  écorce  ra- 
boteufe ,  crevalïée ,  brune  ;  fes  branches  font  longues, 
grêles ,  pliantes ,  courbées ,  garnies  de  feuilles  plus  é- 
troites  &  plus  molles  que  celles  du  Pin ,  difpofees  par 
bouquets  ou  attachées  environ  vingt  enfemble  à  un 
tubercule  ,  vertes ,  un  peu  odorantes  ;  fes  chatons 
font  à  plufieurs  fommets ,  ou  .bourfes  membraneufes , 
qui  s’ouvrent  8c  ne  contiennent  qu’une  pouffiere  fort 
menue  :  fes  fruits  naiflènt  fur  le  même  pied  qui  por¬ 
te  les  chatons ,  mais  en  des  endroits  feparez ,  ils  font 
P  p  à  peu 

I  *  V.  PI.  XII.  fig.  II. 


298  L  A. 

à  peu  ptès  gros  comme  ceux  du  Cyprès  ,  formez  en  | 
cône ,  compofez  d’écailles  affez  larges  ,  obtufes ,  de 
couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ,  elles  couvrent 
chacune  deux  femences  envelopées  d’un  côté  ,  d’une 
eau  ,  qui  forme  une  aile  ou  feuillet  délié.  Cet  ar- 
re  croît  aux  pais  cliauds  fur  les  montagnes  :  il  fort  de  ; 
fon  écorce  par  de  grandes  incifions qu’on  y  fait,  une  ; 
refine  liquide  ou  une  terebentine  qu’on  appelle  Reft- 
nalartgna. 

On  trouve  auffi  .fur  le  Meleze  l’Agaric  dont  il  a  été 
parlé  en  fon  lieu. 

Il  découle  des  grofles  branches  des  Melezes  qui 
croiffent  en  grande  quantité  dans  le  haut  Dauphiné , 
principalement  aux  environs  de  Briançon  ,  une  man¬ 
ne  blanche  &  feche  qu’on  appelle  en  Xjüiin  Manm  la- 
ricea ,  &  en  François  ,  Manne  de  Briançon. 

Elle  eft  purgative. 

Les  fruits  &  les  feuilles  des  Melezes  font  aftrin- 
gens. 

On  croît  que  Larix  vient  d’un  ancien  mot  Alle¬ 
mand  Larch  ou  Larich ,  qui  fignifioit  Meleze.  D’au¬ 
tres  veulent  qu’il  vienne  du  Grec  ,  Juavis^  par¬ 
ce  que  les  feuilles  du  Meleze  font  odorantes. 

L  A  R  U  S. 

Larus ,  en  François ,  Mauve ,  eft  un  oifeau  aquati¬ 
que  un  peu  plus  gros  qu’un  Pigeon ,  vorace ,  de  cou¬ 
leur  blanche  &  cendrée  ,  fon  bec  eft  long  ,  pointu , 
noir  ,  fort  luifant  ,  fa  tête  eft  grande  &  groile  ,  fes 
ieds  font  garnis  d’ongles  robuftes  :  il  y  en  a  de  plu- 
eurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs.  Cet  oifeau 
fait  fon  nid  fur  les  rochers ,  il  vole  très-legerement, 
il  fe  nourrit  de  poiflbns,  de  vers  ,  de  limaçons  ,  de 
fauterelles ,  de  phalanges. 

,  Son  cerveau  eft  propre  pour  l’épilepfie. 

Larus  i  à  >,ecp'ii,  quaft  A*;8goî ,  àvolandï  impetu, 

LASERPITIUM. 

Laferpitium^  Ger.  Ad.Lob. 

Sîlph'mm^  Lugd. 

Laferpitium  è  regione  Ma/Tilia  aîlatunt^ .  J.  B. 
Raii  Hift. 

Laferpitium  Gallicum^  C.  B.  Fit.  Tourncfort. 
Laferpitium  Majfilioticum  ^  Tab. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  h«e ,  ferablable 
à  celle  de  la  Ferule,  canelée,  nouée,  longueufe;  fes 
feuilles  font  diipofées  en  aîles  fermes  &  roides ,  divi- 
fées  &  fubdivifees  ,  garnies  en  derrière  de  quelques 
oils  rudes;  fesfommitezfoûtiennent  de  grandes  om- 
elles  ou  parafols ,  où  font  attachées  des  fleurs  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées,  il  leur  fuccede  des  femences  aflez  grandes,  join¬ 
tes  deux  à  deux  ,  garnies  chacune  de  quatre  grands 
feuillets ,  odorantes ,  de  couleur  de  buis  :  fa  racine  eft 
grande ,  d’un  gris  cendré  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  molle ,  grafle ,  pleine  de  fuc ,  odorante.  Cette 
plante  croît  aux  pais  chauds ,  en  Provence  aux  en  vi¬ 
rons,  de  Marfeille;  fa"  racine  eft  utile  en  Medecine:  el- 
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le  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  ou 
volatil. 

Elle  eftincifive,  atténuante  ,  refolutive  ,  hyfteri- 
que ,  carminative ,  déteîfive ,  vulnéraire,  propre  pour 
relifter  au  venin. 

Laferpitium ,  à  lacerare  ,  parce  qu’on  fait  des  ind- 
;  -lions  à  la  tige  6c  aux  racines  d'une  efpece  de  Laferou 
Laferpitium  étranger ,  pour  en  avoir  une  gomme  qu’ou 
dit  être  l’Alfa  fœtida. 

L  A  T  E  R. 

Later ,  en  François ,  Brique ,  eft  une  argile  qu’on 
a  premièrement  réduite  en  pâte  avec  de  l’eau,  qu’a 
a  formée  en  morceaux  quarrez,  longs ,  plats ,  qu’on 
a  fait  cuire  6c  calciner  dans  des  fourneaux  ,  6c  qu’on 
a  privée  par  l’aéiion  du  feu  ,  de  ce  quelle  contenoit 
de  grailfeux  ou  de  fulfureux  ;  on  s’en  fert  ordinaire¬ 
ment  pour  les  bâtimens  6c  pour  les  fourneaux ,  mais 
elle  eft  aùffi  quelquefois  employée  en  Medecine. 

Elle  eft  aftringente,  deflâceative  ,  refolutive,  pro¬ 
pre  pour  arrêter  le  fang  étant  appliquée  en  poudre  ou 
en  cataplafme  comme  le  bol  ;  on  fe  fert  auffi  ite  la 
brique  entière  pour  exciter  la  fueur  ;  car  apres  l’avoir 
bien  fait  chauffer  au  feu  on  l’envebppe  d’un  linge 
mouillé,  8c  on  l’applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le 
lit  ;  on  fe  fert  encore  de  la  brique  pour  Édre  l’hmie 
de  briques ,  comme  Jel’ai  décrit  ailleurs. 

L  A  T  H  Y  R  I  S. 

Brunf.Matth.  Dod. 

Latbyris  major ,  G.  B. 

Lathyris^  JiveCataputia  major  ^  rainor^  Ger. 

,  Brunf.  Cæf. 

Titby malus  latifolius  Cataputia  diâus^  H.L.B. 
Pit.Tournefort. 

En  François, 

*Eftune  efpece  de  Tithymale,  ou  uneplante  qui  croît 
à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  .,  fa  tige  eft  grofle 
comme  le  pouce,  ronde,  folide  ,  rameide  en  haut, 
revêtue  de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  troisdoigts, 
femblables  à  celles  du  Saule,  difpofées  en  croix, d’un 
vert  bleuâtre  ,  lifle  6c  douce  au  toucher fes  leurs 
naiffent  en  fes  fommitez  ,  petites,  formées  en  godets 
découpez  en  quatre  parties  ,  entourées  diacune  de 
deux  feuilles  pointues ,  jaunâtres ,  qui  femblent  tenir 
lieu  de  calice.  Quand  cette  fleur  pft  paifée  il  lui  fue- 
cede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  autres  Tithyma- 
les ,  relevé  de  trois  coins  6c  divifé  en  trois  cellules 
qui  renferment  chacune  fa  femence  grolfe  comme  un 
grain  de  poivré,  prefque ronde ,  remplie  d’une  moel¬ 
le  blanche  ;  on  app-eUe  cette-  femence  grmmn  regium 
minus,  Mefuæo.  Sa  racine  eft  eompofée  de  quelques 
fibres;  toute  la  plante  jette  un  fuc  laiteux,  de  même 
que  les  autres  Tithymales  :  elle  croît  en  tous  pais,  fort 
fréquemment  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup 
d'huile ,  de  phlegme ,  6c  de  fel  acre. 

L<s 
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tes  grains  &  les  feuilles  de  l’Epurge  évacuent  les 
iinmeurs  violemment  par  haut  8c  par  bas  ;  on  peut 
s’en  fervir  dans  l’hydropifie  ,  car  ils  purgent  particu¬ 
lièrement  les  ferolitez. 

Le  fiic  de  l’Epurge  eft  un  dépilatoire  ,  fi  l’on  en 
humeâe  les  parties  velues. 

LATHYRUS. 

Lathyrus ^  five  Cicercula  ^  Dod. 

Latfyus  fativus  ,  flore  fruéiuque  albo  ,  C.B. 
Pit.Tournef. 

Pifum  Grtecumfaiivuut^  Ttâg. 

Lathyrus  aftgulojb  femiae ,  J.  B.  Raii  Hift. 

CicercHla  ,  Jive  Lathyrus  fativus  flore  albo , 
Park. 

Lathyrus  anguflifolms  flore  albo^  Ger.  emae. 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  pliantes,  fe 
couchant  à  terre ,  aplaties  ôc  comme  feuilletées ,  re¬ 
levées  dans  leur  longueur ,  d’une  côte  en  dos  d’âne , 
fcdivifant  en  plufîeurs  rameaux  ,  êc  s’étendant  affez. 
Ges  feuilles  naiffent  deux  à  deux  fur  une  queue  ter- 
mnée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s’attache  aux 
ippuis  qu’elle  peut  attraper  ,  8c  même  à  fes  propres 
tiges.  Ses  feuilles  font  oblongues,  étroites ,  pointues; 
fes  fleurs  font  lègumineufes ,  blanches  ,foûtenues  cha¬ 
cune  par  un  calice^  formé  en  godet'  dentelé.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  naît  à  fa  place  unegouffe  cour¬ 
te  8c  large  ,  blanche  compofée  de  deux  coffes  qui 
renferment  des  femences  an^eufes  de  la  même  cou¬ 
leur  en  dehors ,  jaunes  en  dedans.  Sa  racine  eft  me¬ 
nue  8c  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  ,  &  l’on  mange  *fes  femences  comme  les  pois;  les 
féves;  &  d'autres  légumes  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  nourriffantes ,  le  bouillon  en  eft  un  peu 
lâchant  8c  apéritif;  on  prétend  qu’elles  excitent  la  fe- 
mencé. 

LAVANDULA. 

lavandula  ,  en  François ,  Lavande ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  la  grande  8c  la 
petite. 

La  première  eft  àppellée 

LavanMa  major ,  Gord.  Diofe, 

Lavandula  mas  ^  Lugd. 

Lavandula  latifolia ^  C.B.  Pit.Tournef. 

Spiça  Nardus  Germanica  ^  Trag. 

Nardus  Italica  ,  Matth.  Lob.  Germantca , 
Lon.  .. 

Cafia  alba  Thto'phxÆ.  ,  Dalech.in  Plin. 

Pfeudomrdus  ,  quee  vulgè  Sÿica  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

En  François ,  Grande  Lavande^  ou 
ou  Nard» 
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Elle  pouffe  des  tiges  ou  des  Verges  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  dures ,  ligneufes ,  quarrées.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  blancliâtres  :  fes  fleurs  font  en 
gueule ,  petites  ;  elles  naiffent  à  la  cime  des  tiges  8c 
des  branches ,  difpofées  comme  par  anneaux  8c  en  é- 
pis ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  ob¬ 
longues,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  afer- 
vi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute 
la  plante,  8c  principalement  fa  fleur,  rend  une  odeur 
forte,  aromatique,  agréable,  qui  embaume  les  lieux 
où  l’on  la  met  :  fon  goût  eft  un  peu  amer  :  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins ,  aux  païs  chauds ,  comme  en  I- 
talie,  en  Languedoc,  en  Provence  :  on  en  trouve 
quelquefois  à  fleur  blanche ,  8c  alors  on  l’appelle  Sta* 
chas  ôc  Sptca  hortulam  flore  albo  y  Ger. 

La  fécondé  efpece  eft  àppellée 

Lavandula  minor ,  Gord.  hort.  fœminay  Lugd. 

Lavandula  anguflifolia  y  O.  B.  Pit.  TourneÉ 

Pfeudonardus  qua  Lavandula  vulgà  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Pfeudonardus  fæminay  Matth. 

Nardus  vulgè  diéia ,  Gefn.  Hort. 

Stachys  y  Ang. 

Spica  Italica  ^  domeft'ica ^  Gæfalp. 

C’eft  la  Lavande  commune  ,  elle  différé  d’avec  la 
précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites, 
plus  étroites ,  vertes  fans  blancheur;  en  ce  que  les  é- 
pis  font  plus  courts ,  8c  en  ce  que  Ibn  odeur  n’eft  pas 
■fi  forte:  elle  aime  les  heux  rudes ,  pierreux  :  on  la 
cultive  dans  les  jardins  ,  en  tous  païs.  On  en  voit 
auffi  à  fleur  blanche  ,  laquelle  on  appelle  Lavandula 
alba,  8c  Spica  alba,  Tab. 

Les  Lavandes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée 
8c  de  fel  volatil  ;  on  fe  fert  de  leurs  fleurs  en  Méde¬ 
cine.  ' 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les 
nerfs;  on  les  employé  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  pa- 
ralyfîe ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l’épilepfîe  ,  dans  les 
rhumatifmes  :  elles  chaffent  les  vents ,  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes ,  elles  refiftent  à  la  corruption , 
elles  chaffent  par  tranlpiration  les  mauvaifes  humeurs; 
on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Lavandula  à  lavando ,  parce  qu’on  employé  la  La¬ 
vande  commune  dans  les  bains  8c  dans  les  lavoirs,  ou 
bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur 
linge  lavé  8c  blanchi,  pour  lui  donner  une  bonne  o- 
deur. 

LAVARETUS. 

Lavaretus  y  en  François ,  Lavaret  ,  eft  un  poiffon 
de  riviere,  efpece  de  Truite,  ou  de  Saumon,  ou  d’A- 
lofe ,  long  d’environ  un  pied ,  gros  comme  le  poing, 
couvert  d’écailles  blanches /argentines  8c  tendres,  fans 
taches.  Sa  tête  eft  oblongue ,  il  eft  camus ,  fans  dents; 
fon  corps  eft,  toûjours  net  8c  blanc  parce  qu’il  fe  tient 
dans  l’eau  claire;  fa  chair  eft  molle,  blanche,  un  peu 
P  p  Z  gluti- 
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glutineufe ,  wès-agréable  au  goût.  Ce  poifTon  efl  af- 
lêx  connu  dans  les  Poiffonneiies  de  Lion;  on  en  fert 
fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux  &  de  bon  fuc  ; 
il  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour 
la  phthifie. 

LAVARONUS. 

Lavaroms  Bellonii. 

CabaJJonus  MajfiUenJîum. 

Capajfonus  Genuenjtum. 

Eft  unpoiftbnde  mer  qui  reflemble  beaucoup  au  La- 
varctus  ;  il  eft  couvert  d’ écailles  luifantes  comme  de 
l’argent:  fa  tête  eft  grofle,  &  l’on  trouve  dedans  deux 
petites  pierrès  :  fa  chair  eft  très-blanche ,  legere ,  bonne 
à  manger  ,  &  d^  facile  digeftion.  On  le  trouve  dans  la 
mer  Méditerranée  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile. 

Ileftreftaurant,  ftomachal,  nourriflant. 

Les  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font 
aperitives  ,  propres  pour  la  gravelle ,  étant  prifes  en 
poudre. 

Lavaronus  à  lavando ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  fort 
net  &  bien  lavé. 

L  A  V  I  G  N  O  N. 

Lavignon ,  eft  un  petit  coquillage  de  mer,  grand  à 
peu  près  comme  la  moule  ou  moucle  ,  mais  un  peu 
plus  large ,  plus  court  ,  plus  arondi  &  plus  plat.  Sa 
coquille  eft  lifte  &  polie  en  dehors ,  mais  encore  plus 
en  dedans,  de  couleur  blanche;  le  haut  de  cette  co¬ 
quille  eft  un  peu  relevé  ,  mais  elle  diminue  infenfî- 
blement  jufqu’aux  bords  &  repréfente,  quand  elle  eft 
ouverte  ,  deux  cuillers  fans  manches  ;  le  petit  poiflTon 
quelle  renferme  eft  au  plus ,  gros  comme  celui  de  la 
moûle ,  de  couleur  blanche ,  bon  à  manger  &  de  fa¬ 
cile  digeftion:  on  trouve  ce  coquillage  au  bord  de  la 
mer,  dans  la  boue  ,  où  il  noircit  fa  coquille  en  forte 
qu’on  la  croiroit  noire  ,  mais  en  le  lavant  bien ,  elle 
reprend  fa  couleur  naturelle  qui  eft  blanche  ;  ce  poif- 
fon  eft  apéritif,  on  peut  auffi  broyer  fa  coquille  &  en 
prendre,  comme  des  yeux  d’Eaevifte  pour  abforber 
les  humeurs  trop  acides  du  corps.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  douze  grains  jufqu  a  demi  dragme. 

L  A  U  R  E  O  L  A. 

Ittureoîa,  en  François,  Laureole,  eft  une  e/pece  de 
Thymelsea  ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces , 
tme  mâle  ôc  l’autre  femelle. 

La  première  eft  appellée 

Laureola  ^  Tioà.  Ger.  Park. 

Ztaureola  femper  virens  flore  vtridi  ,  q^utbufâam 
Z,aureola  mas  ^  C.  B. 

‘fhymelcea  jauri folio  femfervirens  y  fivehaureo- 
lamasy  Pit.Touruefort. 
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Laureola  femper  virens  flore  luteolo  ,  j,  3 

Thymeîaa  foliis  viridibus^  Mefuæo. 

Daphnoides ,  Dod.  Gai.  Ang. 

En  François, 

*  Elle  poufle  une  tige  quelquefois  fimple,  quelque¬ 
fois  divifee  en  plufieurs  rameaux  flexibles  &  difEciles  à 
rompre,  revêtus  d’une  grolTe  écorce  cendrée  ou  blan¬ 
châtre  ,  portant  en  haut  un  grand  nombre  de  feuilles 
oblongues,  larges,  charnues  ,  hfles ,  noirâtres,  lui¬ 
fantes  ,  femblaUes  à  ceUes  du  Laurier ,  mais  plus  pe¬ 
tites,  ramaflTées  ou  entaffées  partoufes.  Ses  fleurs  font 
petites ,  difpofées  aux  fommitez  des  branches ,  com¬ 
me  en  bouquets,  de  couleur  verte-jaunâtre:  chacune 
d’elles  eft  un  petit  tuyau  évafé  en  haut,  &  coupé  en 
i  quatre  parties  pointues  ,  oppofées  en  croix.  Quand 
cette  fleur  eft  palTée  il  lui  fuccede  une  baye  grofle 
comme  celle  du  Genévre ,  de  figure  ovale  ,  au  com¬ 
mencement  «svertc,  mais  noire  quand  elle  eft  mûre; 
charnue  :  elle  renferme  une  femence-  oblongue,  dure, 
un  peu  plus  longue  que  celle  du  Chanvre  ,  remplie 
d’une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue,  greffe, 
hgneufe  ,  pliante  ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches 
defeendant  bien  bas  en  terre  ,  &  difficile  à  arracher. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  incultes,  - 
rudes,  ombrageux,  dans  les  bois,  elle  demeure  tou¬ 
jours  verte  ;  fes  feuilles ,  fon  fruit  &  fon  écorce  ont 
une  fi  grande  acrimonie  ,  '  qu’elles  brûlent  la  bouche 
quand  on  en  met  dedans. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Laureola  folio  àeciduO  y  flore  furpureo.  y  effiàm 
Laureola  fæmina  y  C.  B. 

Chamcelcea  Gerrnanica ,  five  Mezereara  ,  Ger.  ' 
Raii  Hift. 

T’hymelaa ,  Gord,  in  Diofe. 

T^hyrnelcea  lauri folio  deciâuo  y  Jîve  Laureola  fmU 
nuy  Pit.Tournef. 

Laureola  folio  deciduo  ,  five  Mezereum  Germa- 
nicunty  J.  B. 

Laureola  fæmina  ^  Daphnoides  crocea  ,  Lugd. 

Chamælea  Gerrnanica ,  Dod. 

Mezereum  Germanicum ,  Lob. 

Daphnoides  y  Fuch.Turn. 

Chamadaphne  y  five  Pufilla  LauruSy  Adv. 

Laureola  major ,  Caft. 

En  François, 

C’eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu’à  là  hauteur 
de  quatre  pieds  ,  jettant  plufieurs  rameaux  ligneux, 
flexibles ,  plians ,  grêles ,  ronds  ,  revêtus  de  deux  ér 
corces,  la  première  mince,  cendrée,  facile  à  feparer; 
la  fécondé  verte  en  dehors ,  blanche  eh  dedans ,  fort 
pliante  &  difficile  à  rompre:  fon  bois  eft  blanc,  rem¬ 
pli  d’un  peu  de  moelle  :  fes  feuilles  approchent  en  fi¬ 
gure 
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gtre  de  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus  mol- 1 
les ,  de  couleur  plus  pâle  8c  non  luifante  :  fes  fleurs  1 
uaiiTent  aux  fominitez  des  branches ,  petites ,  odoran¬ 
tes,  formées  comme  en  la  Laureole  mâle  ;  mais  de 
couleur  rouge -pâle  ,  tirant  fur  le  purpurin ,  comme 
aux  fleurs  de  pêcher..  Il  leur  fuccede  des  bayes  rouges 
qui  en  fechant  deviennent  noires  :  fa  racine  eft  lon- 
^e.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  excepté  fa 
fleur  qui  lent  bon.  Son  goût  eft  fort  acre  8c  brûlant; 
elle  aoît  dans  les  bois  montagneux ,  aux  lieux  ombra¬ 
geux,  rudes  8c  deferts  :  fes  feuilles  tombent  au  com¬ 
mencement  de  l’hyver. 

L’une  8c  -l’autre  efpece  de  Laureole  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  fort  acre ,  elTeiitiel  8c  fixe  ; 
elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles,  leurs  fruits,  leurs  écorces  purgent  vio¬ 
lemment  la  pituite  8c  les  ferofitez  :  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie;  on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  in- 
fufion. 

Laureoky  qunfi  Laurus  pujllla,  petit  Laurier;  par¬ 
ce  que  les  feuilles  8c  les  bayes  de  ces  plantes  refl[em- 
blent  à  celles  du  Laurier. 

LA  U  R  OCERASUS. 

Uurocerafus^  Gluf.  Hifl:.  Fit.  Tournefort. 

Lotus  fecundus  Theophrajîi^  Lugd.. 

Cerafus  foih  Laurino  ,  C.  B. 

Cerafus  Trap£ZUfttwa ,  Bellon. 

En  François ,  Laurier-Cerife. 

Eft  un  petit  arbre  beau  5c  fort  agréable  à  la  vûerfa 
tige  eft  droite ,  rameufe;  fon  écorce  eft  verte- brune, 
fon  bois  eft  blanc ,  fa  feuille  reflTemble  à  celle  du  Lau¬ 
rier  ,  ou  plutôt  à  celle  du  Citronnier  ,  dentelée  aux 
bords,  douce  au  toucher,  nerveufe,  de  couleur  ver¬ 
te,  luifante,  réjouïflante,  d’un  goût  aftringent  f  un 
peu  amer.  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  blanches ,  fans 
odeur,  difpofées  en  rofe  :  lorfqu’eUe  eft  paffée  ü  fe 
forme  unfirait  diamu  femblable  à  uneCerlfe,  de  cou¬ 
leur  rouge dans  lequel  on  trouve  une  coque  prefqu’o- 
vale,  mince ,  fragile  ,  remplie  d’une  femence  oblon- 
gue ,  amere.  Ce  fiaiit  a  un  goût  doux.  On  cultive 
lé  Laurier-Cerife  dans  les  jardins  ;  fa  feuiUe  contient 
beaùcoup  d’huile  ,  médiocrement  du'fel  ;  fon  fruit 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,de  l’hmle  8c  du  fel  ef- 
fentiel. 

Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente,  elle  fortifie  l’efto- 
mac. 

Laurocerafus,  en  François,  Laurier-Cerife  ,  parce 
que  cette  plante  porte  des  fleurs  femblables  à  celles  du 
Laurier,  8c  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Cerifîer. 

LAURUS. 

Laurus  y  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Laurus  vulgaris  y  C.B.  Pit.Tournef. 

Laurus  major ,  five  latifoUa ,  Park. 

Eh  François ,  Laurier. 


LA.  3 

Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  à  une  hauteur 
médiocre  aux  pais  temperez ,  mais  qui  s’élève  davan¬ 
tage  fous  les  climats  chauds  ,  comme  en  Italie  ,  en 
Elpagne.  Sa  tige  eft  unie ,  fans  nœuds  ;  fon  écorce 
eft  peu  épailTe ,  fon  bois  eft  poreux  &  aflez  foible  ;  il 
pouffe  des  rameaux  longs  ;  fes  feuilles  font  longues 
comme  la  main ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts,  poin¬ 
tues,  dures  ,  toûj  ours  vertes ,  peu  fucculentes  ,  ner- 
veufes,  pohes,  odorantes,  d’un  goût  acre,  aromati¬ 
que  8c  un  peu  amer  ;  attachées  par  des  queues  cour- 
tes.  Ses  fleurs  font  chacune  d’une  feule  feuille  décou¬ 
pée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ou 
jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes  grolfes  comme  de 
petites  Cerifes,  oblongues, vertes  au  commencement, 
mais  prenant  une  codeur  noire  en  meuriffant.  On 
trouve  fous  leur  peau  une  coque  aflez  dure  ,  8c  qui 
renferme  dans  fon  creux  une  femence  oblongue.  Ces 
bayes  font  odorantes ,  aromatiques ,  huileufes ,  amc- 
res  au  goût.  Ses  racines  font  grofles ,  inégales.  Ce  C 
arbre  croît  aux  heux  fecs  8c  chauds  ;  on  le  cultive 
dans  les  jardins;  fes  feuilles  8c  fesFayes  lont  en  ufage 
dans  îa  Medecine;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile,- 
8c  de  fel  volatil.] 

On  nous  apporte  des  païs  chauds  les  bayes  de  Lau¬ 
rier  feches.  Elles  doivent  être  choifies  recentes ,  biei» 
nourries ,  entières ,  non  vermodues  ,  ni  fc  parées  de 
..  leur  écorce  ,  de  codeur  noirâtre  ;  elles  fervent  dans, 
la  teinture. 

Les  feuiUes  8c  les  bayes  de  Laurier  font  incifives , 
atténuantes  ,  déterfives  ,  réfolutives ,  propres  pour 
diaflèr  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  les  nerfs, 

I  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  8c  les  urines  :  on 
s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement, 

■  Laurus  a  laude  ,  parce  que  le  Laurier  eft  employé 
I  pour  faire  des  couronnes  qu’on  met  fur  la  tête  de  ceux 
qd  ont  mérité  des  louanges. 

LAURUS  ALEXANDRINA. 

Laurus  Alexandrina ,  en  Fraimois,  Laurier  Alexan¬ 
drin  ,  eft  une  efpece  de  Houx  Frélon  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  cfpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Laurus  Alexandrina  y  Brunf,  Trag.  Fuch. 

Laurus  Alexanàrina ,  fruélu  pediculo  infidenîe 

C.  B.  Raii  Hift. 

Bonifaciay  five  Bifiifigua ,  J.  B.  Ang. 

Radixldxuy  Diofcoridis  ,  Colum. 

Rufcus  angujiifolius  fruâ U  fvlio  inKafcente  y  Fit, 
Toutnef. 

HippogloJJum  y  Dod‘. 

H’ppoglojfum  y  five  biflinguay  Park. 

Daphné  Alexandrina  y  Fuch. 

Elle  pouffe  plulieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds^ 
menues ,  flexibles ,  vertes ,  portant  des  feuilles  oblon¬ 
gues  ,  aflez  épaiffes ,  nerveufes  ,  pliantes  ,  pointues 
d’une  belle  couleur  verte  ,  reffemblantes  à  celles  du 
Laurier,  mais  beaucoup  plus  petites.  Il  fort  du  milieu. 
P  P.3  -  - 
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de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de 
la  même  figure  en  maniéré  de  languette  ;  fes  fleurs 
font  très-petites,  formées  comme  en  grelots;  attachées 
par  de  petits  pédicules  qui  fortent  de  deflbus  les  lan¬ 
guettes  des  feuilles  ;  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles 
comme  des  pois  chiches ,  un  peu  molles ,  qui  rougif- 
fent  en  meurilfant  ;  elles  renferment  chacune  une  ou 
deux  femences  dures  comme  de  la  corne  ;  fa  racine 
eft  longue,  blanche ,  &  d’Une  odeur  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Laurus  Alexandrwa  ^  Lob.  J.  B.  Raii  Hift. 

Laur74S  Alexandrina  vera  ,  Lugd. 

Rufcus  laüfolius  fruéiu  folio  imafcente  ,  Fit. 
Tournefort. 

Laurus  Alexandrina  genuina ,  Park. 

Laurus  Alexandrina  fruéiu  folio  infidente 
C.  B. 

Chamxâaphne  ^  Guil. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  un  peu  plus  larges  &  arondies ,  fans  languettes , 
&  en  ce  que  fes  fleurs  &  fes  bayes  naiffent  fans  pédi¬ 
cule  ,  adhérantes  aux  feuilles  ;  ces  fleurs  font  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  herbeufe  ou  pâle  ,  mais  fi  petites  ,  qu’à 
peine  peut-on  les  diftinguer. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
effentiel. 

Leurs  racines  font  aperitives ,  propres  pour  les  re¬ 
tentions  d’urine  &  de  menfirues ,  pour  hâter  l’accou- 
cliement ,  pour  les  vapeurs  hyfteriques  ;  on  s’en  fert 
en  tizane  :  on  les  prend  auffi  en  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  1 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrina,  parce 
que  la  figure  de  fes  feuilles  approche  de  celle  du  Lau-  | 
rier  ,  &  parce  qu’on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup 
en  Alexandrie. 

Hippogloffum ,  ex  equus,  éf  yXSos-et,  lingua, 

comme  qui  diroit.  Langue  de  cheval.  On  a  donné  ce 
nom  à  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque 
reffemblance  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la 
langue  d’un  cheval. 

Bijlingua  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles, 
ayant  la  figure  de  deux  langues  Jointes  enfemble, 

L  E  N  D  E  S. 

tendes,  en  François,  Lentes,  font  des  infeéles  très- 
menus,  longuets ,  blanchâtres  ,  qui  reffemblent  affez 
à  des  Cirons ,  mais  ils  font  encore  plus  petits ,  &  il  ne 
paroît  point  qu’ils  aycnt  des  pieds.  Ils  naiffent  fous 
les  cheveux  des  enfans  &:  fous  le  poil  des  chevaux  & 
des  bœufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une 
craffe  qui  s’amaffe  à  la  racine  des  poils  ;  ils  craquotent 
quand  on  les  preffe  avec  l’ongle ,  comme  s’ils  étoient 
enfermez  dans  des  coquilles. 

Quoi  qu’on  ait  fait  un*genre  different  de  ces  petits 
animaux  ,  ce  n’eft  autre  chofe  que  les  œufs  des  poux 
qui  éclofent  dans  leur  tems ,  &  qui  deviennent  de  ve- 
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ritables  poux.  Leur  corps  efttranfparent,  on  les'&t 
mourir  par  les  mêmes  remedes  qu’on  employé  pour 
tueries  autres  infedes  qui  naiffent  dans  les  poils,  com¬ 
me  par  les  onguens  Neapolitanum  &  Enulatum,  parle 
Staphifaigre. 

L  E  N  S. 

tem,  en  François ,  Lentille,  eft  une  plante  dontij 
y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée  . 

Lens ,  J.  B.  Raü  Hift. 

Lens  vulgaris ,  G.  B.  Fit.  Tournefort 

Lens  minoKf  Dod.  Ger.  Fark. , 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied; 
affez  groffes,  anguleufes,  velues,  rameufes,  foibles, 
tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foûtenues  par  quelque 
plante  voifine;  fes  branches  .finiffent  par  des  mains  ou 
tenons  qui  s’attachent  &  fe  lient  à  ce  qu’elles  rencon¬ 
trent:  fes  feuüles  font  oblongues,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  de  la  Veffe  ,  mais  plus  petites ,  velues ,  rangées 
plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuil¬ 
les  des  pédicules  grêles ,  qui  foutiennent  chacun  deux 
ou  trois  petites  fleurs  legumineufes  de  couleur  blan¬ 
châtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fucce¬ 
de  de  petites  gouffes  courtes,  qui  renferment  chacune 
deux  ou  trois  petites  femences  rondes ,  aplaties ,  éle¬ 
vées  au  milieu  &  minces  vers  les  bords;  dures,  liffes, 
de  couleur  blanche  ou  jaunâtre ,  ou  rougeâtre,  ou  noi¬ 
râtre:  fa  racine  eft  menue,  blanche,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres 
&  feches. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

•  Lens  major,  C.B.  J.  B.  Raii  Hift.  Fit.  Tour¬ 
nefort. 

Lens  Italica,  Cam. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus 
belle  &  plus  grande  en  toutes  fes  parties ,  fa  fleur  eft 
blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  lé¬ 
gumes  ;  fa  femence  eft  deux  ou  trois  fois  auffi  groffe 
ue  celle  de  la  precedente  :  elle  eft  d’un  grand  ufage 
ans  les  aÜmens  du  Carême. 

Les  femences  des  Lentilles  petites  &  grandes  con-’ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil.  ^ 

La  décoélion  dé  Lentilles ,  prife  par  la  bouche,  M- 
che  le  ventre,  &  elle  eft  déterfîve;  mais  les  Lentilles 
mêmes  mangées  font  aftringentes:  une  forte  décoâion 
de  Lentilles ,  prife  en  lavement  &  gardée  quelque 
tems ,  excite  la  fueur. 

Lens ,  à  lents ,  doux  ;  parce  qu’on  s’eft  imaginé  au¬ 
trefois  que  ceux  qui  vivoient  de  Lentilles ,  avoient 
l’humeur  plus  douce  &  plus  temperée  que  les  autres, 
ou  bien  parce  que  la  Lentille  eft  douce  au  toucher. 


LEN- 
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lentigula  palustris. 

Jjenticula ,  Ad. 

Jjenücula  palujiris  Dulgaris  ^  C.B. 

hens  palujîrss,  Ger.Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Lens  palûftris ^  five  aquatica  vulgaris  ^  Park. 

En  François  ,  Petite.  Lentille  des  marais  ,  ou 
Lentille  d'eau. 

Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font 
àé  la  figure  &  de  la  grandeur  des  Lentilles ,  minces , 
rondes,  tendres ,  attachées  à  des  queues  ou  plutôt  à 
des  fibres  défiées  comme  des  cheveux  ,  defquelles  el¬ 
les  fe  détachent  facilement  par  l’agitation  de  l’eau ,  & 
elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs ,  des  lacs  8c  des 
marais  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  un 
peu  d’huile  8c  très-peu  de  fel-efTentiel. 

Elles  font  propres  pour  humeéler  ,  pour  rafraîchir, 
pour  éteindre  les  ardeurs  du  faiig  ,  étant  prifes  en  dé- 
codion  ;  elles  font  auffi  employées  extérieurement 
pour  la  gale. 

Untkula  ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la 
îgure  extérieure  d’une  petite  Lentille. 

L  E  N  T  I  S  G  U  S. 

Leniifius.,  Ger.  Dod.  Park.  J.  B.  Raii  Hift. 
Lentifcus  vulgaris  .,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François,  Lentîfque. 

*  Eft  un  arbre  fort  rameux  ,  quelquefois  grand  &c 
quelquefois  petit  ;  fes  branches  font  groffes ,  pliantes , 
ffexibles,  couvertes  d’une  écorce  cendrée;  fes  feuilles 
font  fembkbles  à  celles  du  Mirte  ,  rangées  par  paires 
fur  une  côte  rougeâtre  qui  n’eft  point  terminée  par 
une  feule  feuille ,  toûjours  vertes ,  tendres,  d’une 
odeur  forte ,  mais  qui  n’eft  point  defagreable  ,  d’un 
goût  aigrelet  êc  aftringent  ;  il  naît  quelquefois  fur  ces 
feuilles  certaines  veficules  remplies  de  moucherons  ou 
de  liqueur  :  fes  fleurs  .fortent  des  aiflelles  des  feuilles , 
difpofées  en  grapes  rouges  ou  de  couleur  herbeufe- 
pâle  tirant  fur  le  purpurin  ,  dans  lefquelles  font  entaf- 
fées  parpelotons  des  étamines  chargées  de  fommets  : 
fes  fruits  naiffent  fur  des  pieds  differens  de  ceux  des 
fleurs ,  ce  font  de  petites  bayes  rondes  qui  noirciflent 
enmeuriffant,  d’un  goût  acide;  elles  renferment  cha¬ 
cune  un  petit  noyau  oblong  ,  dur  ,  noir  ,  contenant 
une  moëüe  blanche  ou  verte.  On  tire  de  ce  fruit  une 
hrnle  en  Italie  de  la  même  maniéré  qu’on  tire  l’huile' 
de  Laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie , 
en  rifle  de  CMo ,  aux  Indes ,  en  Egypte ,  en  Langue¬ 
doc,  en  Provence  ;  on  le  cultive  avec  grand  foin  par¬ 
ticulièrement  en  l’Ifle  de  Chio ,  parce  qu’il  en  décou¬ 
le  le  Maftic ,  dont  je  parlerai  en  fo.n  lieu. 

Le  bois  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec ,  il  faut 
le  choifir  nouveau ,  mfScile  à  rompre ,  pefant ,  gris  en 
dehors,  blanc  en  dedans ,  d’un  goût  attrîngent ,  pre¬ 
nant  garde  qu’il  ne  foit  carié  ;  il  contient  beaucoup 

»  r.  «.  XII.  fig.  14. 
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d’huile,  de  phlegme  8c  affez  de  fcl  eïîentiel  &  fixe. 

Il  eft  aftringent  8c  fortifiant ,  il  refifte  au  venin  ,  il 
fortifie  les  gencives  ,  on  en  fait  entrer  dans  Quelques 
compofitions  de  Pharm.acie  ,  il  fert  à  faire  dies  cure- 
dens. 

L’huile  de  bayes  de  Lentifque  eft  aftringente ,  pro¬ 
pre  pour  rafermir  les  chairs ,  8c  pour  fortifier. 

Lentifcus ,  à  lentefcere  ,  être  mou  ,  flexible  ,  parce 
que  les  branches  de  cet  arbre  font  flexibles  ou  faciles 
à  plier. 

LEO. 

Léo  ,  en  François ,  Lion  ,  eft  un  animal  à  quatre 
pieds ,  grand ,  gros ,  feroce ,  fauvage ,  d’un  afpeA  ter¬ 
rible  :  on  l’a  nommé  le  Roi  des  animaux ,  tant  à  cau- 
fe  de  fa  grande  force ,  que  parce  que  fa  face  approche 
de  celle  de  l’homme  :  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin 
Le£na  ,  8c  en  François  Lionne  ,  8c  fon  petk  Lion , 
Leunculus ,  en  François ,  Lionceau  5  fa  tête  eft  groffe , 
charnue  ,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme 
des  cheveux  ,  fon  front  eft  quarré  ,  fes  fourcils  font 
élevez ,  fon  nez  eft  grand ,  large  8c  étendu  ;  fes  yeux 
font  moyennement  gros  ,  fort  aigus  ,  fes  lèvres  ont 
une  grandeur  médiocre  ;  fes  mâchoires  font  com- 
pofées  d’os  fort  grands  8c  robuftes ,  elles  font  garnies 
chacune  de  14.  dents ,  4.  incifives ,  4.  canines ,  8c  6. 
molaires  ;  les  incifives  font  petites ,  les  canines  font 
inégales  ;  il  y  en  a  ordinairement  deux  grandes  8c 
deux  petites,  les  grandes  font  longues  d’environ  «un 
pouce  8c  demi ,  difpofées  en  maniéré  de  défenfes  ; 
les  molaires  font  auffi  inégales  ,  les  unes  font  auffi 
petites  que  les  incifives,  les  autres  lont  fort  grandes, 
ayant  trois  pointes  inégales  difpofées  en  forme  de 
fleur  de  lis  :  fa  langue  eft  grande ,  horrible ,  rude ,  âpre 
8c  heriflee  d’im  grand  nombre  de  pointes  ou  ongles 
durs  comme  de  la  corne ,  longs  de  deux  lignes,  creux 
en  leur  bafe  ,  recourbés  vers  le  gofier;  fon  œfophage 
à  environ  un  pouce  8c  demi  de  large  ,  fon  cou  eft 
long ,  médiocrement  gros ,  fort  roide ,  couvert  d’un 
poü  long  8c  épais  qui  le  continue  fur  la  poitrine  ;  fon 
ftemum  eft  ferré  5c  un  peu  en  pointe  ;  fon  corps  eft 
très-fort  8c  robufte  ;  fes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq 
doigts  garnis  de  griffes  fortes ,  aigues  8c  tranchantes , 
fes  pieds  de  derrière  n’en  ont  que  quatre  ;  fa  queue 
eft  longue  ,  couverte  de  poil ,  &  d’une  grande  force. 
On  trouve  cet  animal  epr  Mauritanie  ,  en  Libye  ,  en 
Syrie,  en  Tartarie  ;  il  eft  feroce  8c  cruel,  d’un  tem¬ 
pérament  de  feu;  fon  cri  eft  un  rugiffement  :  la  Lion¬ 
ne  ,  fa  femelle  ,  eft  diftinguée  d’avec  lui  extérieure¬ 
ment  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  longs  poils  au  cou  ;  il 
fe  nourrit  d’oifeaux  ,  de  petits  elephans ,  de  bœufs , 

■  de  cadavres ,  de  fruits ,  il  dévoré  auffi  les  hommes  à 
.  moins  qu’il  ne  foit  apprivoifé  ;  il  boit  de  l’eau  pour 
trois  jours.  On  a  remarqué  une  grande  conformité^ 
t  du  Chat  avec  le  Lion  à  l’égard  de  la  ftruélure  des* 
L  yeux ,  des  dents ,  de  la  langue ,  des  pâtes ,  ôc  de  plu- 
.  fleurs  parties  internes;  ç’ eft  apparemment  ce  qui  a  fait 
)  dire  à  Mahomet ,  que  le  Chat  naquit  dans  l’Arche  de 
Noé  par  l’éternument  du  Lion.  Tout  ce  qui  fe  tire 
du  Lion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Son 
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Son  cœur  étant  deffeché  &  mis  en  poudre  eft  pro¬ 
pre  pour  répilepfie  8c  pour  la  fièvre  quarte.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Sa  graifte  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre , 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  difliper  les  douleurs ,  8c 
les  brouïflemens  des  oreilles. 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  8c  diffipe  les  vapeurs  ; 
elle  eft  fort  bonne  à  manger. 

Son  fang  ,  étant  defleché  8c  réduit  en  poudre  ,  eft 
fudorifique  ,  il  refifte  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion ,  étant  pendue  au 
cou ,  empêche  les  maux  des  dents. 

Ses  os  pulverifez  font  fudorifiques  8c  fébrifuges  :  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  : 
on  leur  attribue  aufîi  la  quahté  de  foulagerla  goutte. 

Sa  fiente  ,  mêlée  dans  de  l’onguent  rofat ,  cnleve 
les  taches  du  vifage. 

Léo,  à  xiu,  video  ;  parce  que  le  Lion  a  la  vûe  fort 
aigue. 

LEO  CANCER. 

Léo  cancer^  Rondelet.  Aldrovand.  Jonft. 

Elephantm^  Plinii,  Bellon. 

Eft  uiie  efpece  de  grande  Ecrevifle  de  mer ,  qui  tire 
fes  noms  de  fa  grandeur  8c  de  fa  force  ;  elle  a  la  figu¬ 
re  de  l’Aftacus ,  mais  fes  pattes  font  plus  groffes  8c 
plus  longues,  terminées  par  des  mains  fourchues  en 
forme  de  tenailles  comme  aux  autres  éaevilTes ,  aflez 
larges, 'mais  menues;  fon  corps  eft  marbré  par  ondes 
jaunes;  fes  cornes  font  fort  longues;  fa  chair  eft  bon¬ 
ne  à  manger  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huii- 
le. 

Elle  eft  aperitive  8c  peâorale  ,  elle  reftaure  ,  elle 
^  propre  pour  les  maladies  de  confomption  ,  pour 
purifier  le  fang ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillons. 

Il  fe  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qui  a  la  figure 
d’un  œil ,  elle  eft  propre  pour  adoucir  les  aciditez 
du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hé¬ 
morragies  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Jufqu’à 
demi  dragme. 

Ses  pattes,  qu’on  appelle  en  Latin  Cbekcancrî,  ont 
la  même  vertu. 

LEO  MARIN  U  S. 

Léo  rnarinus,  Jonft.  Icon. 

Léo  ‘ïhalajjicus  marinus. 

En  François,  Lion  marin. 

Eft  un  animal  amphibie  ,  ou  une  efpece  de  grand 
poiflbn  de  mer  très-rare  :  on  en  tua  un  il  y  a  quel¬ 
ques  années  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  Voici 
la  defcription  qu’on  en  a  donnée  :  Il  avoit  dix  pieds 
de  long  fur  quatre  de  large  ;  la  tête  étoit  grofle  com¬ 
me  celle  d’un  veau  d’un  an  ;  fes  yeux  étoient  gros  8c 
affreux  ;  fes  oreilles  courtes  ;  fa  barbe  étoit  fort  épaif- 
fe  ,  hérilTée  ;  fes  dents  fortoient  d’un  demi-pied  hors 
de  fa  gueule  ;  fes  pieds  étoient  larges  d’un  pied  8c  de¬ 
mi,  6c, fes  jambes  fi  courtes,  que  fon  ventre  touchoit 
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prefque  à  terre  :  il  abordoit  fouvent  à  terre  &  jlloiî 
dans  les  bois  pour  manger  de  l’herbe  8c  des  animaoï 
qu’il  pouvoir  attraper ,  puis  il  fe  -retiroit  dans  la  mer. 

Je  n’en  ai  point  fû  d’autres  particularitez. 

LEOPARDUS. 

Leop  ardus.  Pardalis. 

P  ardus.  Panthera.  j 

En  François,  Léopard,  ou  Panthère, 

Eft  une  grande  bête  à  quatre  pieds ,  feroce,  fauva- 
ge ,  qui  tient  de  la  figure  du  Lion  8c  de  celle  du  Cliat: 
la  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  differentes 
couleurs;  fa  face  eft  médiocrement  grande;  fa  gueule 
eft  ample;  fes  dents  font  très-aigues;  fa  langue  eft  ru¬ 
de  ;  fes  yeux  font  petits ,  blancs ,  vifi  ,  toujours  ea 
mouvement  ;  fon  front  eft  grand  ;  fes  oreilles  font 
rondes  ;  fon  cou  8c  fon  corps  font  longs  ;  fes  cuiftes 
font  charnues  ;  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts,, 

8c  cesux  de  derrière  quatre ,  tous  garnis  de  griffes,  lon¬ 
gues  ,  fortes ,  pointues ,  pénétrantes  8c  tranàantes; 
fa  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie  ,  dans  la  Pamphiliej 
en  Afrique  ;  il  habite  ordinairement  les  montagnes  : 
8c  les  bois  ;  ü  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes; 
il  vit  de  la  chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper:  msis 
il  eft  ordinairement  maigre  ,  parce  que  fon  tempéra¬ 
ment  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  8c  d’huile. 

Son  cerveau  eft  'eftimé  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence ,  étant  appliqué  fur  les  parties  génitales.  I 

Ses  tefticules  étant  deflèchés  ,  pulverifés  &  pris  par 
la  bouche ,  excitent  les  mois  aux  femmes.  La  dofe 
en  eft  une  dragme. 

Sa  graifle  eft  eftimée  un  cofmetique  pour  embellir 
la  peau;  elle  eft  adouciflànte ,  réfolutive. 

Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Léo  ,  Lion ,  k 
P  ardus ,  Pantbere  ,  comme  qui  dirdit ,  Panmre  pi 
tient  du  Lion. 

LEONTOPETALON. 

Leontopetalon  ,  C.B.  RaüHift.  Park.Hiftor.  , 

Rhapeion  quorurndam  ,  Plin.  P  ata  leonis  offici- 
narum. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges  prefque 
rondes ,  comme  celles  de  la  Soldanelle  ,  les- unes  en-, 
tieres ,  les  autres  laciniées  8c  comme  crêpées ,  véneu- 
fes ,  de  couleur  de  verd  de  mer  tirant  fur  le  jaune, 
attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève  d’entr’eUes 
une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied,  rayée  de  lignes  d’un 
purpurin  pâle ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux ,  por¬ 
tant  des  feuilles  plus  petites  &  moins  découpées  que 
celles  d’en  bas  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
rameaux ,  entremêlées  de  feuilles  oblongues  8c  di^o- 
fées  en  maniéré  d’épi ,  grandes  comme  celles  du  Re¬ 
noncule  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblon¬ 
gues,  jaunes  ou  rougeâtres,  rangées  en  étoiles.  Quand 
cette  fleur  eft  paffee  ,  il  lui  fuccede  une  gouffe  qui 
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contient  deux  ou  trois  grains  gros  comme  des  pois , 
de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  grofle  à  remplir  la 
main ,  ronde  ,  boflue  ,  inégale  ,  de  couleur  cendrée 
en  dehors ,  verte-jaunâtre  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds ,  en  Italie ,  en  Can¬ 
die  ,  dans  les  champs ,  entre  les  bleds  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  defficcative ,  refolutive ,  ape- 
ntive.  On  l’eftime  propre  contre  les  piqueures  du 
Scorpion  &  des  Serpens ,  contre  la  goutte  fciatique , 
étant  prife  en  décoétion  ,  &  appliquée  extérieure¬ 
ment, 

Leantopetsîo» ,  à  Xiav ,  leo,  &  wïTusAay ,  folium ,  quafi 
kmmm  folium ,  qu’on  prétend"  que  la  feuille  de 
cette  pknte  a  quelque  reffemblance  en  figure  avec  le 
pied  du  Lion. 

L  E  P  A  S. 

U^as,  ?atella,  eft  une  coquille  qui  a  la  figure  Bc  à 
peu  près  la  grandeur  d’une  petite  tafle  à  boire  ,  grife 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  luifante  ,  hlTe  ;  elle 
loge  une  eipece  de  limaçon  de  mer ,  de  couleur  cen¬ 
sée:  il  fe  tient  attaché  aux  rochers  avec  fa  coquille. 
Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines ,  &  aftiin- 
gcntepar  le  ventre  :  on,  s’en  lêrt  comme  d’une  taÇe 
poE  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 

Lepidkm  latifoîium ,  C.  Bauh.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Lepidium  Pauli ,  J.  B. 

Piperitis^  five  Lepidium  vuîgare ,  Park. 

Raphams  fyhe/lris  officinarum^  Lepidium  Ægi- 
netm  Lobelio,  Ger. 

En  François,  Pajferage. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes  ,  hfles ,  remphes 
de  moelle,  rameufes;  fes  feuilles  font  longues  &  lar¬ 
ges  comme  celles  du  Citronnier  ,  &  quelquefois  plus 
^ndes,  pointues,  grafles,  d’un  verd  obfcur,  dente¬ 
lées  eu  leurs  bords ,  rangées  alternativement  ;  celles 
d’en  bas  font  attachées  à  des  queues  longues;  les  fom-  j 
mitez  de  fes  tiges  &  de  fes  branches  font  chargées 
d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  blanches ,  com-  j 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  ! 
Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  paroît  un  petit  fruit  i 
formé  en  fer  de  pique  ,  qui  fe  divife  en  deux  loges 
remplies  de  femences  oblongues ,  menues.  Sa  racine 
eft  longue,  grofle  comme  le  doigt,  ferpentante ,  blan- 
àe ,  d’un  goût  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  Bz. 
fixe.  I 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  aperitive  ,  propre  1 
pour-la  fciatique ,  pour  la  rage ,  pour  exciter  l’urine , 
étant  prife  en  tifane.  On  s’en  fert  extérieurement, 
pour  effacer  les  cicatrices  Bc  les  taches  de  la  peau , 
pour  les  dartres ,  pour  la  galle. 

Lepidium,  à  Aianj ,  fqitamma ,  écaille  ,  vel  à  , 


L  È.  5©^ 

deeoriico  ;  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  em¬ 
porter  les  cicatrices  &  les  autres  taches  de  la  peau, 
qui  font  comme  des  écailles  ou  des  écorces. 

Piperitis ,  à  pipere ,  poivre  ;  parce  que  la  racine  dc 
cette  plante  eft  acre  comme  du  poivre. 

L  E  P  R  A  S. 

Lepras  ,  feu  Pfbrus,  Jonft.  Eft  un  poiflbn  de  mer 
long  d’environ  un  pied  ,  couvert  d’écailles  larges, 
parlemé  de  taches  ;  fon  mufeau  eft  petit ,  fes  dents 
font  blanches  Bc .  aigues  ;  fa  langue  eft  blanche  ;  fes 
yeux  font  petits ,  ronds  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  apéritif, 

Lepras  &  Pfhrus  ,  à  lepra  é*  pfora  ,  lepre  ,  galle; 
parce  que  les  taches  qui  paroiflent  fur  ce  poiflbn ,  ont 
quelque  relTemblance  avec  la  lepre  &:  la  galle. 

L  E  P  U  S. 

Lepus,  en  François,  Lièvre,  eft  un  animal  à  qua¬ 
tre  pieds  ,  reflTemblant  au  Lapin  ,  mais  plus  grand , 
couvert  d’un  poil  gris  tirant  fur  le  roux ,  fort  timide , 
mais  agile  &  très-habile  à  la  courfe  ;  il  multiplie  beau- 
'Toup.  Le  Lièvre  mâle  eft  nommé  par  quelques-uns 
Bouquet ,  comme  qui  diroit ,  petit  Bouc  ,  &  fa  fe¬ 
melle  Hafe.  Le  jeune  Lièvre  s’appelle  en  Latin  Le- 
pufculus ,  &  en  François ,  Levreaux  ou  Levreau.  On 
prétend  qu’il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui  l’on  trou¬ 
ve  duq>oil  dans  la  gueifie  &  deflbus  les  pieds  ;  fa  tête 
eft  courte  ,  fes  oreilles  font  longues  &  droites  ;  fes 
dents  font  longqes,  fortes,  incifives;  fon  cou  eft  ob- 
long  ,  alTez  menu ,  rond  ;  fon  co^s  eft  flexible  ;  fes 
jambes  font  legeres  ;  fa  voix  eft  aigue  ;  fon  ouïe  eft 
très-fine  ,  en  forte  qu’au  moindre  mouvement  des 
feuilles  il  fuit.  Il  habite  les  bois ,  les  forêts;  il  fe  nour¬ 
rit  d’herbes.  On  trouve  quelquefois  des  Lièvres  cor¬ 
nus  ,  mais  ils  font  rares  :  toutes  les  parties  du  Lièvre 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Le  poil  du  Lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang, 
étant  apphqué  fur  la  playe. 

La  chair  du  Lièvre  tendre  ou  celle  du  Levreau  eft 
fort  nourriflante ,  &  de  bon  lue. 

Son  fang  ,  Ton  cœur  ,  fon  poulmon  ,  fon  foye , 
étant  préparez  ou  deflTechez  &  mis  en  poudre  ,  font 
propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours 
de  ventre ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  ,  pour 
exciter  l’urine  ,  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  l’épi- 
lepfie ,  pour  la  fièvre  quarte. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrapule  jufqu’à  une  drag- 
me. 

On  fe  fert  auffi  du  fang  de  Lièvre ,  nouvellement 
tiré  ,  pour  effacer  les  lentüles  &  les  autres  taches  de 
la  peau. 

Le  caillé  du  Lièvre  ,  appellé  en  Latin  coagulum  le- 
poris ,  eft  une  matière  caféeufe  qui  fe  trouve  adhéran¬ 
te  au  fond  de  l’eftomac  du  Levreau  ,  elle  eft  propre 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femence , 
pour  l’épilepfie  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  hâter 
l’accouchement  :  on  l’employe  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement.  ' 

Q  q  La 
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.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi-  dragme  jufqu’à  une 
drasme. 

La  cen^elle  du  Lièvre  efl:  propre  pour  fortifier  lès 
■  nerÊ. 

Les  teflicules  &  les  reins  du  Lièvre ,  étant  deflechez 
ou  préparez  ,  provoquent  la  femence  ,  atténuent  la 
pierre  du  rein ,  arrêtent  les  flux  d’urine,  &  fortifient  la 
veflie. 

La 'dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
^dragme. 

:  La  graiflTe  du  Lièvre  extérieurement  appliquée , 
efl  propre  pour  exciter  la  digeftion  ,  &  la  fupuration 
des  abfcès. . 

La  fiente  du  Lièvre  efl:  propre  pour  la  pierre  & 
;pour  l’épilepfie,  prife  intérieurement. 

Lepus,  à  ,  /iBvis,  doux  au  toucher,  & 
incefus  ,,marchure  ,  allure  ;  parce  que  le  Lièvre  efl: 
couvert  de  poils  fort  doux  5c  mollets ,  &  qu’il  marche 
fort  vite. 

Ha/e  vient  de  Has  ,  mot  Allemand  ,  qui  fignifie 
Lievre. 

LEPUS  MARINUS. 

Lepus  marinus ,  en  François ,  Lièvre  marin  ,  efl:  un 
•poifTon  qui  approche-  en  figure  du  Lièvre  terreftre ,  & 
.qui  en  a  la  couleur  ;  il  nage  ordinairement  en  pleine 
mer,  c’eft  pourquoi  l’on  a  peine  à  le  pêcher  ;  il  con¬ 
fient  un  fel  acre  ,  &  même  corrofif  :  fa  chair  excite 
un  vomiflement  violent  &  dangereux  quand-on  en 
mange.  C’efl:  une  efpece  de  poifon. 

On  s’en  fert  en  dépilatoire  ,  on  l’écrafe  &  on  l’ap¬ 
plique  fur  les  parties  d’où  l’on  veut  enlever  le  poil. 

L  E  T  C  H  1. 

*  Letcbi  ,  C.  Biron.  Efl:  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  déh  deux  fruits  de  la  Chine  ,  il  efl:  gros  comme 
une  Noix  de  gale  ,  couvert  d’une  écorce  chagrinée 
fort  mince,  de  couleur  rouge,  de  ponceau  éclatante; 
quand  le  finit  efl  meur  &  récemment  cueilH  ,  cette 
écorce  fe  termine  en  pointe;  elle  envelope  une  efpe¬ 
ce  de  Pruneau  oblong,  moUet,  d’un  goût  très-agrea- 
ble  ;  mais  echauflTant  beaucoup  quand  on  en  mange 
trop  :  fous  la  chair  de  ce  Pruneau  l’on  trouve  un  pe¬ 
tit  noyau  pierreux  de  la  figure  d’un  girofle  ;  les  Chi¬ 
nois  le  font  fecher  &  en  mangent  toute  l’année  ,  ils 
en  mêlent  auffi  dans  le  Thé  ,  pour  lui  donner  un  pe¬ 
tit  goût  aigrelet ,  qui  leur  fait  plaifir. 

Le  Letchi  naît  particulièrement  dans  la  Province 
de  Canton. 

•  LE  U  C  A  N  T  H  E  M  U  M. 

,  heucanthemum  vulgare^  Pit.  Tournef. 

BelUs  major  ^  Doa-J.B.  Raii  Hift. 

«  Bellis  fyhejlris  caule  foliofo  major  ^  C.B. 

Confolida  media  vulnerariorum ,  Lob. 

Bellicum  majus^  Tab* 
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Baphthalmum  majus^  Lon. 

Oculus  bovis^  Brunf. 

Bellis  inajor  vulgaris ,  Jtve  fylvejlris  ,Tark. 

En  François ,  Marguerite.  ! 

Efl:  une  plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  lauteor 
d’environ  un  pied ,  dures ,  quarrées ,  divifées  en  ailes, 
garnies  de  feuilles  oblongues ,  graCTes ,  dentelées,  d’aa 
goût  tirant  fur  l’acre  ;  fes  fleurs  font  rondes ,  belles, 
agréables,  radiées,  de  couleur  jaune  en  dedans;  mais 
couronnées  de  feuilles  blanches ,  foûtenues  par  des 
calices  qui  font  des  efpeces  de  calotes ,  compofées  de 
plufieurs  petites  feuilles  dures ,  écailleufes ,  noirâttes. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  oblongues  ;  fa  racine  efl:  fibreufe,  rampante, 
acre  au  goût.  Cette  plante  croît  par  tout  le  long  des 
chemins ,  dans  fes  prez  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  elfentiel. 

Elle  efl:  déterfive,  atténuante,  vulnéraire.  - 
I  Leucanthemum ,  à  albus^  ér  «d/t,  fies,  com- 

'  me  qui  diroit ,  Fleur  blanche. 

L  E  U  C  O  I  U  M. 

Leucoium  incanum.  majus^  C.  B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Leucoium  hyemale  ^  diu  durant  ,  purpurewm 
rofeum  ,  ac  eiiam  album J.  B.  Raü  Hift. 

Leucoium  album ,  five  /mpureum  ,  fine  vkk- 
\ceum.^  Ger.  emac. 

I  Leucoium  ftmplex  fativum  âiver/orura  colorum^ 
Park. 

I  Viola  candida  J  Trag. 

Viola  alba\,  Lob.Ico. 

En  François,  ou  Violier. 

Efl:  une  plante  qui  p.oulTe  une  tige  à  la  hauteur-  de 
plus  de  deux  pieds ,  ronde ,  ligneufe ,  divifée  en  beau¬ 
coup  de  rameaux  couverts  d’un  coton  blanc  &  difpô- 
fez  en  maniéré  d’arbrilfeau  :  fes  feuilles,  font  longues 
&  larges  à  peu  près  comme  celles  du  Saule ,  blanches, 
molles garnies  de  laine  :  fes  fleurs  nailfent  aux  fom- 
mitez  des  branches ,  belles ,  agréables ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  oblongues ,  arondies  par 
le  bout ,  difpofées  en  croix  ,  dé  couleur  rouge ,  ou 
purpurine  ,  ou  violette  ,  ou  blanche  ,  ou  diverfîfiée, 
d’une  odeur  très-fuave,  foûtenues  fur  un  calice  oblong, 
velu.  Quand  cette  fleur  efl:  paflfée ,  il  lui  fuccede  une 
fîlique  longue  ,  étroite  ,  aplatie  divifée  intérieure¬ 
ment  en  deux  loges  qui  renferment  des  fcmences  ron¬ 
des  ,  plates ,  bordées  d’une  aîle  fort  déliée ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ,  d’un  goût  un  peu  acre  :  fes  racines 
font  menues ,  mais  ligneufes  &  fortes.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  elfentiel.  . 

Ses  fleurs  font  déterfîves atténuantes ,  aperitives, 
propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes.  '  , 

Leucoitim ,  à  xéjM't  ’Ui ,  viola  alha  ,  violette  bkH- 
■  ■  che. 


LE.  LL 

{iie.  Peut-être  à-t-on.  donné  ce  nom  à  cette  plan¬ 
te  à  aufe  de  la  blancheur  de  fa  fige  &  de  fes  feuilles, 
car  pour  fes  fleurs  elles  ne  font  pas  toujours  blanches. 

LEVISTIGUM. 

Levifticam  vulgare ,  Ger.  Park. 

Lmliimm  mlmre:  anLibanotis  fertilis  Theo- 
phrafti?C.B. 

‘  Libyjlicum  vulgare ,  Fuch.  Icon. 

Ligttjl'tcum  vulgare^  folüs  Raiî  Hift. 

En  François,  Levefche. 

Eftune  plante  qui  pouife  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
grand  homme,  groife,  canelée,  nouée  ,  creufe,  ra- 
meufe;  fes  feuilles  font  faites'.coinme  celles  del’Ache, 
mais  beaucoup  plus  grandes  &  plus  amples  ,  de  cou¬ 
leur  verte-brune  luifante ,  d’une  odeur  forte  qui  n’eft 
point  defagreable  ;  fes  fommitez  font  chargées  de  gran¬ 
des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleur  jaunes  ,  lef- 
quelles  étant  paflees  il  leur  fuccede  des  fémences  alfez 
grandes,  oblongues,  aromatiques,  acres  :  fa  racine 
eft  greffe,  ligneufe  ,  odorante.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  ombrageux;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  k  de  fel  eifentiel. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive  ,  vulnéraire ,  elle  excite 
ks  mois  aux  femmes ,  elle  fortifie  l’efliomac ,  elle  re- 
ie  au  venin ,  elle  aide  à  la  refpiration. 

Livifiiem  efl;  une  corruption  de  LibjJlkufn  ,  ou  de 
Liiufiicum, 

L  I  B  A  N  O  T  I  S. 

^  Lihanoth  hùfolia  altéra^  five  muîgaùor  ,  G.  B. 
Theophrafti  minor^  Ger.  Park. 
Laferpitium  foliis  latioribus  lobaüs  ,  Mor.  Pit. 
Tournefort. 

Uhanotis  Theophrafti,  quorumdam  ^  five  Sefe- 
II  Rthiopcum ,  Matthiolo. 

Cervaria  alba,  J.  B. 

■  Sefeli  Æthiopicîirn  herba^  Dc^à, 

Eft  une  efpece  de  Laferpitium  ,  ou  une  plante  qui 
I»uffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
ligneufe  ,  nouée  :  fes  feuilles  font  amples  ,  larges , 
femblables-à  celles  de  l’Ache  ,  dentelées  :  fes  fleurs 
font  petites ,  difpofées  en  ombelles ,  blanches ,  chacu¬ 
ne  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles ,  lefquelles  é- 
,  tant  paffées.leur  cahee  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  grandes  femences  larges  ,  membraneufes ,  pail- 
leufes,  oblongues,  blanchâtres  ,  ayant  l’odeur  &  le 
goût  de  la  femence  d’ Angélique  ;  fa  racine  eft  fort 
longue,  greffe  ,  nohâtre  en  dedans ,  &  d’une  odeur 
affez  bonne  ;  elle  croît  aux  lieux  chauds ,  montagneux, 
pierreux  ,  maritimes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
&  d’huile. 

^  Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives ,  carminati- 
r  ves,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  &  les 
urines,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  remedier  aux 
toux  invétérées. 
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tibanoth,  à  A//3«ev©j,  thus,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  a  une  odeur  d’encens. 

L  I  G  H  E  N. 

Lichen  arboreus^  five  Pulmonaria  arborea,  J.  B. 
Mufeus  pulmonarius  ^  G.  B.  Lob. 

Pulmonària^  Lichenis  quoddam  genus  ^  Gæf. 
Pulmonaria prima  ^  QzÇt.  tertia^  Gluf. 
Hepatica  terrefiris ,  Ger.  Icon. 

Pulmonaria  fungofaj  Lugd.  vulgaris  ,  ThaL 
En  François,  Hépatique  des  bois  ^  Herbes  aux 


Eft  une  efpece  demouffe  qu’on  trouve  attachée  fur 
les  troncs  des  Chênes  &  des  Hêtres  dans  les  bois ,  & 
quelquefois  fur  les  pierres  moufleufes  :  elle  \h  forme 
de  l’hepatique  des  puits  ou  des  fontaines  ,  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  grande:  fes  feuilles  font  rudes,  du¬ 
res  ,  feches ,  de  couleur  cendrée ,  marquées  de  taches, 
lanugineufes  en  deflbus  du  côté  où  elles  font  atta¬ 
chées  à  l’arbre,  blanches ,  difficiles  à  rompre  ;  cette 
plante  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eifentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  toux 
inveterée  &  pour  les  autres  maladies  du  poumon ,  el¬ 
le  eft  vuberaire ,  aftringente ,  elle  arrête  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prife  en  décoétion  8c  appliquée  fur  les 
playes. 

Lichen  ,  parce  qu’on  attribue  à  cette  plante  la  qua¬ 
lité  de  guérir  les  dartres ,  6c  les  autres  maladies  de  la 
peau  qu’on  appelle  Lichenes. 

LIGNIPERDA. 

Ltgniperda ,  feu  Phryganium,  eft  un  petit  infeéle  ou 
une  maniéré  de  ver  fait  comme  une  petite  chenille , 
dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils 
veulent  pêcher  les  Truites  ou  d’autres  poiffons  :  cet 
infeéte  ne  nage  point,  mais  il  eft  aporté  par  des  cou- 
rans  d’eau  8c  jetté  fur  les  rivages,  où  il  s’envelope  de 
paillettes  8c  d’autres  matières  femblables  qui  s’agluti- 
nent  à  fa  peau  ,  8c  qui  lui  fervent  de  coquille  ou  de 
maifon  ,  pour  le  cacher  aux  poiffons  qui  en  font  fort 
friands  ;  il  contient  beaucoup  d’huile ,  8c  de  fel  vo¬ 
latil.? 

Il  eft  eftimé  propre  pour  la  fièvre  quarte  étant  pen¬ 
du  au  cou ,  mais  on  ne  doit  avoir  guère  de  confiance 
à^cet  amulette. 

LIGNUM  ALOES. 

Jtignum  Aloes.  Agalîoehum. 

Xtloaloe.  Agalugen. 

■  En  François,  Bûfr 

*  Eft  un  arbre  des  Indes  reffemblant  à  un  Olivier , 
mais  un  peu  plus  grand  ;  il  porte  un  fruit  rouge,  fem- 
blable  à  nos  cerifes  ;  l’écorce  de  cet  arbre  eft  épaifl’c , 
Q  q  Z  fon 

^  V.  PI.  xn.  fig.  is. 
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fon  bois  eft  de  couleur  tannée ,  luifante  jafpée,'  par- 
femé  de  veines  grifes  &  de  petites  taches  ,  refineux , 
odorant ,  amer  au  goût  ;  il  croît  dans  la  Cochinchine 
au  Royaume  de  Lao ,  &  en  la  Chine.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l’on  trouve  cet  arbre  é- 
toient  fi  remplis  de  Tigres,  &  d’autres  bêtes  feroces, 
qu’on  ne  pouvoir  point  l’aller  couper  fans  un  extrême 
péril  ;  mais  peut-être  que  la  rareté  de  fon  bois  a  don¬ 
né  lieu  à  cette  opinion  ,  car  le  véritable  bois  d’Aloes 
eflr  très-rare. 

Il  doit  être  leger ,  refineux,  de  couleur  tannée,  jaf- 
pé ,  luifant  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans ,  brûlant 
aifcment&jettant  une  odeur  douce  &  agréable,  ayant 
un  goût  amer  quand  il  a  été  tenu  quelque  tems  dans 
la  bouche.  Quelques-uns  appellent  ce  bois  ,  bois  de 
Calambouc,  ou  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  fait 
une  différence  ,  &  il  prétend  que  le  véritable  bois  de 
Tambac  eft  encore  plus  rare,  &  plus  précieux  que  le 
bois  d’Aloes ,  &  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  l’arbre. 

Le  bois  d’Aloes  contient  beaucoup  d’huile  &  defel 
volatil. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur ,  l’eftomac ,  il  rani¬ 
me  les  efpiits ,  il  refifte  au  venin,  il  excite  lafueur& 
les  mois  aux  femmes  ;  on  lui  fubftitue  le  Santal  Ci- 
trin. 

Ce  bois  eft  appellé  bois  d-Aloes  à  caufe  de  fon  a- 
mertume qui  n’eft  pourtant  pas  comparable  en  for¬ 
ce  à  celle  de  l’Aloes. 

LIGNUM  AQUILÆ. 
Llguum  AquiU^  G. Biron. 

En  François  ,  Bois  Aigle. 

*  Eft  un  bois  compaéle ,  dur ,  pefant ,  de  couleur 
^  grife ,  brune  ou  noirâtre ,  refineux ,  rendant  quand  on 
l’approche  du  feu  ou  qu’on  le  brûle  ,  une  odeur  fua- 
ve,  &  agréable  :  il  naît  à  un  arbre  des  Indes  fembla- 
ble  à  un  Olivier,  mais  plus  grand;  quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  ce  foit  le  même  arbre  que  celui  d’où  l’on 
tire  le  bois  d’Aloes ,  &  que  le  bois  d’ Aigle  eft  le  pre¬ 
mier  que  l’on  trouve  fous  l’écorce ,  il  y  a  pourtant  de 
la  différence  pour  le  goût  entre  ces  deux  bois  ,  car 
le  bois  d’Aloes  eft  amer  ,  &  le  bois  d’Aigle  ne  l’eft 
point  :  ce  dernier  dont  il  eft  ici  queftion,  a  un  goût  af- 
fez  infipide  dans  le  commencement  qu’on  le  mâche , 
mais  il  donne  fur  la  fin  une  legere  acreté  ;  il  eft  très- 
rare  ,  non  feulement  en  Europe ,  mais  dans  les  Indes 
où  il  naît.  L’arbre  qui  porte  le  bois  d’Aigle  croît 
dans  la  Cochinchine;  la  raifon  pourquoi  il  eft  fi  rare, 
eft  que  les  Cochinchinois  font  gens  barbares ,  impra- 
tiquables  ,  &  d’un  très-difficile  commerce.  Les  In¬ 
diens  employent  ce  bois  à  faire  des  armes  &  plufieurs 
autres  petits  ouvrages.  Ils  s’en  fervent  auffi  pour  la 
Medecine ,  car  il  eft  bon  pour  les  maladies  contagieu- 
fes ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  l’eftomac  : 
ils  le  font  brûler  dans  des  lieux  clos  ou  renfermez,  & 
ils  en  reçoivent  la  fumée  prétieufement  comme  une 
.  fumigation  falutaire  par  tout  le  corps,  il  les  fait  fuer 
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&  ranime  leurs  efprits,  ils  en  parfument  auffilesliesx 
empreints  d’un  mauvais  air  de  maladie. 

LIGNUM  BRASILIANUM. 

L  'îgnum  Brajîlianum  rubrum. 

En  François  ,  Bois  du  Brefil  ^  on  Bois  de  Fer^ 
nambouc. 

*  Eft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teintu¬ 
riers  ,  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre  du  Brefil  appellé  par 
les  Indiens  Ibirapitanga , ,  fon  écorce  eft  rougeâtre  & 
épineufe;  fes  rameaux  font  longs,  chargez  d’un  grand 
nombre  de  petites  feuilles  refiémblantes  à  celles  du 
buis  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  jointes  plufieurs  enfem- 
ble ,  femblables  à  celles  du  Lis  des.  vallées,  mais  plus 
odorantes  &  d’une  belle  couleur  rouge  r  quand  ces 
fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  plats , 
rougeâtres  ,  qui  contiennent  chacun  deux  femences 
faites  comme  celles  de  nos  citrouilles ,  mais  rougçs- 
luifantes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brefil  eft  appellé  bois  de  Fer- 
nambouc,  parce  qu’il  nous  eft  envoyé  deFemambouc. 
ville  du  Brefil.  Il  faut  le  choifir,  pefant,  compaâe,f 
bien  fain,  rougeâtre,  d’un  goût  doux. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  bois  de  Brefil,  com¬ 
me  le  bois  de  Brefil  de  Sàpan  ou  du  Japon  ,  le  bois 
de  Brefil  de  Lamon ,  le  bois  de  BreCfl  de  fainte  Mar¬ 
the  ,  le  bois  de  Brefil  des  Ifles  Antilles , 'lequel  on  ap¬ 
pelle  Brefillet.  Ces  bois  ne  différent  que  par  les  lieux, 
où  ils  ont  pris  naiflance  ;  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  . 
de  Fernambouc ,  leur  ufage  principal  eft  pour  la  tein¬ 
ture  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile ,  &'un  peu  de 
feleflêntiel.  -,  ! 

Iis  font  aftringens  ,  on  les  tient  propres  pour  fœti- 
fier  l’eftomac ,  pour  calmer  la  fièvre ,  pour  l’ophthal- 
mie ,  on  s’en  fert  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  b,ois  de  Brefil  dans  de  l’eau  avec 
un  peu  d’^alun  pour  avoir  une  teinture  forte  dont  on 
teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques;  on  en  teint  auffi, 
des  racines  d’Althæa  pour  nettoyer  les  dents  &  pk- 
fîeurs  autres  chofes. 

On  prépare  encore  avec  la  teùiture  dubois  de  Bre¬ 
fil  une  efpece  de  craye  rougeâtre  qu’on  appelle  Ro- 
fette  :  c’eft  proprement  du  blanc  de  Rouen  à  qui  l’on 
a  donné  cette  couleur  rouge  par  le  moyeii  de  la  tein¬ 
ture  du  bois  de  Brefil  plufieurs  fois  reïterée.  Quel¬ 
ques-uns  nomment  cette  Rofette  Stü  de  grain  ,  elle 
fert  pour  la  Peinture. 

LIGNUM  G  I  T  R  I. 

Lignum  Chri.^  fivehignum  Jafmim. 

En  Franço^is  ,  Bois  de  Citron  ,  ou  Bois  de  Jaf- 
min  ^  ou  Bois  de  Chandelle. 

t  Eft  un  bois compaéle ,  pefant,  refineux,  decou- 
i  leur  jaunâtre  oucitrine,  d’une  odeur  forte ,  aprochan- 
l  te 

•  V.  Il,  xni.  fig.  r. 
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te  àe  celle  du  Citron  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  ;  il  eft 
L  tiré  d’un  bel  arbre  qui  croît  en  Amérique  le  long  de 
P  la  mer;  il' jette  pluneurs  grandes  &  longues  branches, 
f  garnies  de  feuilles  femblaWes  à  celles  du.  Laurier,  mais 
t  plus  grandes  &  d’un  vert  plus  luifant  :  fes  fleurs  font 
femblables  à  celles  des  Orangers ,  ayant  une  odeur  de 
Jafmin  ;  elles  font  fuivies  par  de  petits  fruits  noirs , 

'  gros  comme  les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fe  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent 
chacun  jufqu’à  mille  livres  :  on  en  fait  pïufieurs  beaux 
'  ouvrages  de  marqueterie  ,  car  quand  il  a  été  poli  & 
expofé  quelque  tems  à  l’air,  il  reflemble  au  Cocos  po-  ; 
-  li.  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats ,  &  ils  s’en  fer¬ 
vent  pour  s’éclairer  la  nuit  ,  d’où  vient  qu’on  lui  a 
I  donné  le  nom  de  bois  de  chandelle;  il  n’eft  point  en 
uiage  en  Medecine. 

LIGNUM  CORALLINUM. 

Lignum  Corallmum  ,  en  François ,  B  oh  de  Corail, 
eft  un  bois  rouge  reflemblant  au  Corail  ;  lequel  on 
apporte  deslfles  du  Vent,  en  Amérique:  on  s’enfert 
pour  plulieurs  ouvrages  de  Menuiferie.. 

LIGNUM  FERRI. 

*'lipum  ferri ,  en  François,  Bois  de  fer  ,  efl;  tm 
bis  fort  dur,  compade,  pefant,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre,  qu’on  nous  apporte  en  grolfes  pièces  des  Mes  de 
l’Amérique ,  pour  fervir  aux  ouvrages  de  Menuiferie. 
D  eft  revêtu  d’une  écorce  dure ,  pefante  ,  de  couleur 
cendrée  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans,,  fans  odeur, 
d’un  goût  aftringent.  Les  Indiens  râpent  cette  écorce, 
&  ils  remployent  en  Medecine  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  ,  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &:  fixe , 
k  de  l’huile. 

Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  verole , 
pour  la  goûte  fdatique ,  pour  les  rhumatifmes  :  on 
s’en  ferî  pour  les  fcrophules ,  pour  les  vieux  ukeres , 
pour  purifier  le  fang ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  : 
elle  agit  par  la  tranfpiration. 

.  Les  Indiens  appellent  le  bois  de  fer  ,  Létre  ;  il  fe 
polit  parfaitement  bien  ,  ils  en  font  plufleurs  inftru- 
mens.  L’arbre  d’où  il  fort  eft  grand  &  gros,  il  porte 
des  feuilles  auffi  grandes  que  celles  du  noyer. 

On  a  nommé  ce  bois ,  Lignum  ferri ,  à  caufe  de  fa 
dureté, de  fapefanteur  &  de  fa  couleur  qui  aprochent 
de  celles  du  fer. 

LIGNUM  I  N  D.  I  G  U.  M. 

Lignum  Indkum. 

En  François  ,  Bois  d'Inde.  Bois  de  la  Jamaïque. 
Bois  de  Campêche. 

f  Eft  un  bois  fort  rouge  -,  qu’on  tire  du  cœur  d’un 
grand  &  gros  arbre  qui  croît  abondamment  dans  les 
&s  de  la  Jamaïque ,  de  Campêche  &  de  fainte  Croix 
en  Amérique.  Son  écorce'  eft  mince  ,,  unie ,  douce 
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au  toucher ,  grife ,  argentée  ou  jaune  :  fes  feuilles  ap¬ 
prochent  en  figure  de  celles  du  Laurier ,  ayant  un  goût 
de  Gerofle  :  Ion  fruit  eft  gros  comme  un  pois  ,  orné 
d’une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre;  ü  eft  atta¬ 
ché  à  l’arbre  par  une  petite  queue  :  fon  goût  eft  acre 
&  piquant,  aflez  agréable,  fentant  le  Gerofle.  Il  con¬ 
tient  trois  petites  femences.. 

Le  bois  d’Inde  eft  employé  pour  la  teinture  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  effentiel. 

II  eft  aftringent  Sc  ftomacal. 

Ses  feuilles  font  céphaliques ,  ftomacales  ,  propres 
pour  refifter  à  la  malignité  des  humem's. 

Son  fruit  eft  appellé,.  à  caufe  de  fon  odeur  &  de  fon  . 
goût ,  Graine  Gerofle  ,  ou  Poivre  de  la  Jamaïque , 
ou  Amo7ne. 

II  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomac  ;  il  aide  à  la  digef- 
tion  ;  il  excite  la  tranfpiration  des  humeurs  ;  il  chafla 
les  vents. 

LIGNUM  M  O  L  U  G  E  N  S  E. 

Lignum  Molucenfe Acoftæ. 

En  François,  Bois  des  Moîuques, 

Eft  un  bois  tiré  d’un  arbre  domeftique  grand  com¬ 
me  un  Coignier  ,.  qui  croît  aux  Mes  Moluques  en  A- 
merique.  Sa  feuille  relTemble  à  celle  de  la  Mauve,  & 
fon  fruit  à  une  Aveline  ;  mais  il  eft  plus  petit,  &  fon 
écorce  eft  plus  molle  ,  de  couleur  noirâtre.  On  cul¬ 
tive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins ,  &  les 
habitans  du  pais  en  font  fi  jaloux ,  qu’üs  ne  le  laiflent 
voir  aux  Etrangers  qu’avec  grande,  peine  :  ils  l’appel¬ 
lent  Panava-. 

Son  bois  eft  purgatif;  &  s’il  purge  trop  ceux  qui  en 
ont  pris ,  on  tempere  fon  aélion  en  bûvant  un  verre 
de  décoeftion  d’orge.  Il  eft  eftimé  propre  pour  refifter 
au  venin ,  pour  remedier  à  la  morfure  des  bêtes  veni- 
meufes ,  &  aux  coups  empoifonnez  ,  pour  les  fièvres 
quartes  &  continues  ,  pour  les  coliques ,  pour  l’hy- 
dropifie ,  &  pour  la  gravelle  ,  pour  la  difficulté  d’uri¬ 
ner ,  pour  les  douleurs  des  jointures  ,  pour  la  migrai¬ 
ne  ,  pour  les  fdiiires ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  les 
vers,  pour  exciter  l’appetit. 

La  dofe-  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi 
fcrupule  dans  du  bouillon  :  on  en  appHque  auffi  exté¬ 
rieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft 
très-rare  en  France; 

LIGNUM  NEPHRITIGUM. 

*  Lignum  Uephriticum ,  en  François ,  Bois  Nephreti” 
que ,  eft  un  bois  jaune ,  rougeâtre ,  qui  nous  eft  apor- 
té  de  la  NouveDe  Efpagne  en  gros  morceaux  fâns 
nœuds:  il  fe  tire  d’un  arbre  grand  comme  un  Poirier; 
fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  des  Pois  chiches. 

On  doit  choifir  le  Bois  néphrétique  net,  mondé  de 
fon  écorce  &  de  fa  partie  blanche ,  de  couleur  jaune- 
rougeâtre  ,  un  peu  amer  au  goût.  Il  contient  beau^- 
coup  d’huile  kc  de  fel  eflentiel. 

Q  q  3  îi 
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Il  eft  fort  apéritif  &  defficcatif;  on  s’en  fert  pour  Ta  ' 
colique  néphrétique ,  d’où  vient  fon  nom  ;  il  leve  les 
obftruftions ,  il  atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la  vef- 
lie  ;  on  l’employe  en  décoftion  ou  en  infufion  ;  quel¬ 
ques-uns  en  font  fabriquer  des  bagues ,  ou  anneaux 
qu’ils  portent  aux  doigts ,  croyant ,  par  ce  remede  ex¬ 
térieur,  faire  jetter  les  pierres  &  le  fable  du  rein  ,  6c 
de  la  \eflie  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet. 

La  décoâion  oul’infufion  du  Bois  néphrétique  fai¬ 
te  dans  de  l’eau  ,  étant  mife  dans  une  phiole  de  ver¬ 
te,  paroît  jaune,  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  le 
jour;  mais  fi  l’on  tourne  le  dos  au  jour,  elle  paroîtra 
bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  goûtes  d’efprit  de  vi¬ 
triol,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez;  mais  fi  l’on 
y  ajoûte  un  peu  d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance, 
elle  retournera  en  fa  première  couleur. 

On  appelle  ce  bois  Lignum  nephritkum  ,  à  caufe 
qu’il  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  douleur  nephreti- 
que.  '■ 

LIGNUM  RHODIUM. 

Lignum  Rhodium. 

Lignum  Cyprinum, 

En  F rançois ,  Bois  de  Rhode.  Bois  de  Rofe. 
Bois  de  Cypre. 

*  Eft  un  bois  qui  reffemble  en  quelque  maniéré  au 
Santal  citrin,  de  couleur  jaunâtre ,  rendant  une  odeur 
de  rofe.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  fort  haut  6c  fort  droit , 
qui  croit  en  plufieurs  heux  du  Levant  ,  en  la  Marti¬ 
nique  ,  aux  Ifles  de  Cypre  ôc  de  Rliodes.  Ses  feuilles 
font  feites  comme  celles  du  Chàtaigner  ,  mais  plus 
molles,  velues,  blanchâtres;  ces  feuilles  font  petites, 
difpofées  en  gros  bouquets  de  couleur  blanche  :  elles 
font  fuivies  par  de  petites  femences  noires  8c  hffes. 

Le  Bois  de  Rliodes  eft  couvert  d’une  écorce  blan¬ 
châtre  ;  fon  cœur  eft  marbré  ou  jafpé  de  blanc  ,  de 
noir  8c  de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois,  nouveau  ,  gros!,  le  moins 
tortu  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  feuille-morte  ,  bien 
odorant.  Il  eft  employé  par  les  Parfumeurs  ;  on  en 
tire  par  la  diftillation  une  huile  très-odorante. 

Le  Bois  de  Rhodes  ôc  fon  huile  fortifient  le  cœur 
8c  le  cerveau. 

On  appelle  ce  bois ,  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre, 
parce  que  l’arbre  d’où  l’on  le  tire  croît  principalement 
aux  Ifles  de  Rhodes  8c  de  Cypre  :  on  l’appelle  auffi 
Buis  de  Rofe-,  parce  qu’il  a  une  odeur  de  Rôle. 

LIGNUîvI  VIOLACEUM. 

Lignum  liolaceum. 

Lignum  Pûlixandrinum. 

En  François,  Bois  violet.  Bois  de PoUxandre. 

Eft  un  bois  compare ,  pefant ,  de  belle  couleur  ti¬ 
rant  fur  le -violet,  marbrée,  luifant,  fe  poUfl'ant  par¬ 
faitement  ,  d’une  odeur  douce  8c  agréable.  Les  Hol- 

*  V.  PI.  xm.  fig.  6. 
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landois  hOüS  l’envoyènt  des  Indes,  en  greffes 
il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marqueterie,  pour 
les  cabinets ,  pour  les  bureaux. 

On  choifit  celui  qui  eft  le  plus  beau  8c  le  plus  traverfé 
de  veines  en  dehors  8c  en  dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de 
bois  violet ,  que  nous  appelions  Bois  de  la  Chine  k 
couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que 
l’arbre  dont  ü  eft  tiré  ne  croît  que  dans  le  continent 
de  Guianne.  Ce  bois  eft  employé  aux  mêmes  ouvra. 

es  que  le  précédent,  mais  onnefe  fert  enMededne 

e  l’un  ni  de  l’autre.  .  . 

LIGUSTICUM. 

Ligujlicum ,  Matth.  Lac. 

Ligujlicum  quod  Sefeli  ojficinarum ,  C.  B.  Fit. 
Tournef. 

Sefeli  Italicum ,  Caft. 

Sefeli  five  Siler  rnontanum  vulgare^  J.  B. 

Siler  rnontanum  officinarum  ,  Lob.  Ger.  Raii 
Hill. 

Sefeli  MaJfiUoticum,  Cord.  in  Diofc. 

Sermontanurn  ,  Sefeli  Peloponenfe^  Cæf. 

En  François,  Liviche  ou  Sermontaine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’un  homme  ,  rameufe  ,  jettant  des  queues  longues, 
qui  foùtiennent  des  feuüles  grandes ,  amples ,  éten¬ 
dues  en  aîles ,  divifées  en  plufieurs  parties,  à  ckeune 
defquelles  font  attachées  trois  petites  feuilles  comme 
au  Melilot,  mais  plus  étroites  ôc  plus  molles  ,  un  peu 
odorantes  quand  on  les  écrafe.  Ses  fommitez  font 
chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges,  gar¬ 
nis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées 
en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  paroît  des 
femences  jointes  deux  à  deux ,  plus  longues  &  plus 
groffes  que  celles  du  Fenouil ,  canelées  profondé¬ 
ment  ,  bordées  d’un  filet  délié  8c  trenchant  par  le 
bout,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable, 'd’un goût 
aae  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe 
comme  le  doigt ,  ridée,  blanche,  odorante,  reffem- 
blante  à  celle  du  Panais.  Cette  plante  croît  prind-- 
paiement  aux  pais  chauds  fur  les  montagnes  :  fa  fe- 
mence  8c  fa  racine  font  employées  dans  laMedecine; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fels  effentiel 
ôc  volatil. 

Elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  refiftent  au  venin , 
elle  excitent  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ;  efles 
diflipént  les  vents. 

Ligujlicum  , .  à  Liguria  ,  parce  que  cette  plante  fe 
trouvdit  autrefois  communément  aux  environs  de  la 
riviere  de  Gennes ,  qu’on  appelloit  Ligurie. 

LIGUSTRUM. 

Ligujirum,  J.  B.  Raii  Hift.  Fit.  Tournef. 

Ligujirum  Germanicnm ,  C.B, 

Ligujirum  vulgare,  Park. 

En  François,  Jroefne. 
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Eft  un  grand  arbriffeau  qui  pouffe  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  longs ,  flexibles ,  couverts  d’une  écorce  cen¬ 
drée  :  fon  bois  eft  dur  &  blanc  ;  fes  feuilles  naiffent 
Tis-à-vis  l’une  de  l’autre  ,  d’efpace  en  efpace ,  oblon- 
gues,  étroites,  approchantes  .en  quelque  maniéré  de 
celles  du  Saule ,  mais  plus  courtes  &  plus  groffes ,  de 
couleur  verte-brune  ,  luifante  ,  d’un  goût  acre  tirant 
iur  l’amer  ,  avec  un  peu  d’aftriétion.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  fommitez  de  fes  bran¬ 
ches  ;  elles  font  faites  en  tuyaux  évafez  &  découpez 
par  le  haut  en  quatre  ,ou  cinq  parties ,  de  couleur 
blanche ,  d’une  odeur  agréable.  ■  Elles  font  fuivies  par 
des  bayes  groffes  comme  celles  du  Genievre ,  molles , 
vertes  au  commencement ,  mais  noirciffant  à  mefure 
qu’elles  meuriffent.  Elles  contiennent  depuis  deux 
jufqu’à  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  arondies 
/ur  le  dos ,  &  aplaties  dans  les  autres  faces  ,  rougeâ¬ 
tres  en  dehors ,  blanches  en  dedans,  tendres  &  fragi¬ 
les,  d’uu  jgpût  amer  &  défagreable  ;  fa  racine  eft  éten¬ 
due  de  côté  :&  d’autre  obliquement.  Cet  arbriffeau 
croît  aux  lieux  rudes  dans  les  hayes  ;  fes  feuilles 
Befes  fleurs  font  employées  en  Medecine  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elles  font  déterfives ,  aftringentes ,  iacifives ,  delTic- 
.catives,,  elles  refiftent  à  la  pourriture  ,  on  s’en  fert 
pries  inflammations  de  la  gorge ,  pour  le  feorbut , 
pr  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Vigÿjlrum ,  à  ligando  ,  /ç-scccc  que  les  branches  dU' 
Troefne  font  fouvent  employées  à  lier  des  fardeaux, 
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Likc,  Matth.  Pit.Tournef. 

Pod. 

•  Caudavulpina  Turcarum,  Bdlon. 

Syringa  flore  ceeruleo .  five  L  'tlac  ,  J.  B.  Raii 
Hift.  _ 

Syringa  ccemlea ,  C .  B. 

Jjiguflrum  Orientale ^  forte  Jafmimm  ccerukum 
Mmritanorurn ,  Cæf. 

Eft  .un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  arbre 
^niédi,ocEe; tes  tiges  font  menues,  droites,  rameufes, 
'{.o.nvéftjet.d’une  écorce  grife-verdâtre  ,  remplies  d’.une 
'îUQëllè.bla'riche  &  fongueufe  :  .fes  feuilles  font  oppo- 
^^ès tune, à. l'autre,  larges,  pointues,  hffes,  molles, 
‘■vertes  :,  iuifantes .,  d’un  goût  un  peu  acre  &  amer  : 
tes ffeurs  font  petites,  difpofées  enlongues  grapes,  de 
,coule,ur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche  ou 
cen.(irée:&  comme  argentée^,  d’une  odeur  douce  & 

>  .‘fort,  agréable  :  chacune  de  c'es  fleurs  eft  un  tuyau  éva- 
■fép'a.r  'léhâut,,  .&  découpé  le  plus  fouvent  en  quatre 
..paihés.ftorCque  cette  fleur  eftpaffée,  ilparoît  en  fa  place 
.  un  ftuit  aplati  ;,  oblong  &  ordinairement  femblable  à 
'unter  dé  pique,  il  prend  une  couleur  rouge  en  meu- 
.hffantr.ce  fruit  fe  partage  en  deux  loges  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues  ,  oblongues  ,  aplaties  &c 
comme  ailées ,  de  couleur  rouffe  ;  fes  racines  font  dé¬ 
liées  ,  rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Son  origine 
vient  des  Indes  Orientales. 
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La  femence  ,du  Lilac  eft  aftringente ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décoétion. 

Lilac  eft  un  nom  Arabe  ;  mais  quelques-uns  le  font 
dériver  de  Lilium ,  8c  ils  prétendent  qu’on  a  donné  ce 
nom  à  la  plante  a  caufe  que  fa  flem-  a  une  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  du  Lis. 

Cauda  vulpîna  ,  parce  que  les  grapes  des  fleurs  du 
Lilac  ont  la  figure  de  la  queue  d’un  renard. 

Syringa  ,  a  ,  parce  que  les  groffes 

branches  du  Lilac ,  étant  vuides.  de  leur  moelle ,  font 
des  tuyaux. 

L  I  L  I  A  S  P  H  O  D  E  L  U  ’S.  ■ 

Ltliafphorlelus ,  en  François,  Lh-afphodeîe  ,  eft  une' 
plante  dont  les  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Lis , 
&  les  racines  à  cèUes  de  l’Afphodele.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces, 

La  première  efl:  appellée' 

Liliafphodelus  lut  eus  ,  Park.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Ltlium  non  hulbofum ,  Ger.  Dod. 

Afphodelus  Uliaceus^  Eyft. 

Lilium  luteum  Afphoâeli  radicCy  G.  B. 

Lilium  AJphûdeli  radice  luteum  ,  five  Lilio  Af~ 

.  phodelus  quorumdam ,  flore  luteo^  J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux^'ou  trois- 
pieds,  menue,  mais  roide,  droite,  liffe,  nue,  fe  di-- 
vifantvers  fa  fommité  en  quelques  rameaux;  fes  feuil-- 
les  fortent  de  fa  racine  en  bon  nombre,  longues  com¬ 
me  celles ‘du  Poireau  :  fes  fleurs  naiffent  au  haut  de 
fes  branches  ,  elles  reffemblent  beaucoup  en  figure  & 
en  odeur  aux  fleurs  du  Lis ,  nrais  elles  font  de  couleur' 
jaune  :  diacune  d’ elles  eft  un  tuyau  qui  s’évafe  en  fix 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  prefque .  ovale  triangulaire  ,  qui  fe  divife  en 
trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des  femen- 


ces  prefque  rondes ,  noires ,  Iuifantes  :  fes  racines  font 
oblongues ,  glandiileufes  ou  en  petits  navets  comme- 
celles  de  PAfphodele  ,  jaunâtres  en  dehors ,  blanches 
en.  dedans ,  d’un  goût  douceâtre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Liliafphodelus  Phæniceus  ,  Park.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Lilium  ruhrum  Afphodeli  radice^  C.  B. 

Lilium  radice  Afphodeli  Phœniceum ,  five  Lilio- 
Afphodelus  quibufdam^  J.  B. 

Lilium  non  bulbofum  obfoleto  colore  rubens ,  Do- 
don. 

Liliago  major  Afphodelo  affinis ,  Cæf. 

Hemerocallis  ^  Diofe.  Theophr.  &  Pliniî. 

Afphodelus  Liliaceus  rubens^  Tabi 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
grande  en  toutes  fes  parties ,  &  en  ce  que  fa  fleur  eft 
rouge ,.  traverfée  au. milieu  d’une  ligne  jaune. 

Pn 
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On  cultive  l’une  6c  l’autre  efpece  dans  les  jardins  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  enentiel. 

Leurs  fleurs  font  émollientes ,  anodines ,  réfoluti- 
ves  ,  déterfives  ,  aperitives.  Celles  de  la  première 
efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 

LUiaJphodelus ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis 
6c  de  l’Âfphodele. 

LILIASTRUM. 

LUiaJlrum  Alpinum  minus  ^  Pit.  Tournefort. 

Phalangium  magno  flore  ^  C.  B. 

Lilium  polyrrhtjoti  ,  Myconi.  Lugd. 

Phalangium  flore  Lilii^  J.  B. 

Phalangium  Allobrogicum  majus  ,  Ciuf.  Raii 
Hift. 

Phalangium  antiquorum ,  Ger.  emac. 

En  François ,  Lis  de  faint  Bruno. 

Efl:  une  plante  qui  pouflc  cinq  ou  fix  feuilles  lon¬ 
gues  6c  étroites ,  aeufes ,  allez  fermes ,  relevées ,  poin¬ 
tues,  vertes  ;  il  s’élève  d’entr’eUes  ime  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied,  ronde,  dure,  verte,  foûtenant  en  fa 
fommité  plufieurs  fleurs  à  lix  feuilles ,  blanches  *  odo¬ 
rantes  ,  femblables  à  celles  du  Lis  ordinaire.  Quand 
cses  fleurs  font  palfées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ou 
coques  oblongues  divifees  intérieurement  en  trois  lo¬ 
ges  ,  qui  renferment  des  femences  anguleufes  :  fes  ra-  1 
cines  font  à  petits  navets  ,  accompagnez  de  quelques  ] 
fibres.  Cette  plante  aoit  aux  lieux  montagneux  fur 
les  Alpes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  hu-  1 
meurs ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  exciter  l’urine.  I 

Ses  fleurs  lont  émollientes ,  réfolutives. 

Liliaflrum  ,  h  Lilio  ,  Lis ,  parce  que  cette  plante 
approche  du  Lis.  ^ 

L  I  L  I  0-H  YACINTHUS.  ' 

Lilio-Hyacinthus  -vulgaris,  Pit.Tournef. 

Hyacintbus  flellaris  ,  folio  ^  radie e  Liliij  G.  B. 

En  François,  Lys-Jacinthe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  8c  la  racine  font 
femblables  à  celles  du  Lis  ;  fa  fleur  eft  à  fix  feuilles , 
6c  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinthe ,  de 
couleur  bleue  ou  violette;  lorfqu’elle  eft  tombée  il  lui 
fuccede  un  fruit  rond  terminé  en  pointe  6c  relevé  de 
'trois  côtes ,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  fe¬ 
mences  prefque  rondes.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile 6c de phleg- 
me ,  peu  de  fel  eflfentiel. 

Sa  racine  eft  amolliflTante ,  digeftive ,  réfolutive. 

Liliü-Hyacittthus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du 
Lis  6c  de  la  Jacinthe. 

L  r  L  I  O  -  N  A  R  C  I  S  S  U  S. 

Lilio-narciJJus  Int  eus  auiumnalis  major  ,  Pit. 
Tournef.  I 

Colchicum  luteum  majus,  G.  B.  j 


L  I.  ^ 

Narciflus  autumnalis  major  ^Dod.  ClufiPark, 
Ger. 

En  François,  Lys-Narciffe. 

Eft  une  plante  qui  poulfe  cinq  ou  fix  feuilles  ob- 
longues ,  larges  d’un  pouce ,  lilTes ,  de  couleui  verte- 
noiràtre  ,  luifante  ,  répandues  la  plupart  à  terre  :  il 
s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige,  ronde,  verte,  por¬ 
tant  en  fon  fommet  une  fleur  à  fix  feuilles  jaunes, 
difpofées  comme  celles  du  Lis  :  cette  fleur  étant  paflee 
il  lui  fuccede  une  capfule  femblable  à  celle- du  Nar- 
cilfe.  Sa  racine  eft  une  bulbe  de  grolTeur  médioce, 
ronde ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  pouf-, 
fant  des  fibres  en  bas.  Cette  plante  aoît  principale¬ 
ment  aux  pars  chauds  fur  les  montagnes ,  dans  les 
prez  ;  fes  feuilles  varient  en  figure ,  car  elles  font 
quelquefois  plus  longues  8c  plus'étroites ,  d’autres  fois 
plus  courtes  6c  plus  larges  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  6c  de  plilegme  ,  6c  du  fel  eflèntiel. 

Sa  fleur  6c  jfa  racine  font  émollientes ,  digelHves, 
réfolutives. 

Lilio-Narcijjus,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis 
8c  du  Nardlfe. 

Autumnalis,  parce  qu’elle  né  fleurit  qu’en  Au¬ 
tomne. 

LILIUM. 

LUium ,  en  François ,  Lis  ,  eft  une  plante  dont  il  j; 
a  deux  efpeqes  generales. 

La  première  efl:  appellée 

Lilium  album  vulgare  ,  J.  B,  Raii  Hift.  Pit. 
Tournef. 

Lilium  album ,  Ger. 

Lilium  flore  eredo  cif  vulgare,  G.  B. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  ronde,  droite  ;  fes  feuilles  font  longues,  afez 
laiges,  attachées  à  leur  tige  fans  queue,  vertes-pâles, 
lifles ,  luifantes ,  douces  au  toucher ,  tendres ,  em¬ 
preintes  d’un  fuc  vifqueux  ;  fes  fleurs  nailTent  en  fes 
fommets ,  premièrement  en  têtes  longues  qui  s’épa- 
nomflent  les  unes  après  les  autres ,  compofées  chacu¬ 
ne  de  fix  belles  grandes  feuilles  blanches  comme  du 
lait ,  d’une  odeur  fuave ,  fort  agréable  d’abord ,  mais 
qui  caufe  fouvent  des  maux  de  tête  quand  on  les  fent 
trop  long-tems  :  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  fruià 
oblongs ,  relevez  chacun  de  trois  coins,  6c  fe  divifant 
en  trois  loges  remplies  de  femences  bordées  d’une  aile. 
Sa  racine  eft  un  oignon  gros  coname  une' noix  ou  plus 
gros ,  charnu  ,  blanc  ,  compofé  de  plufieurs  écailles 
difpofées  en  tête,  garni  de  fibres  en  bas,  de  fubftancc 
vifqiieufe. 

La  fécondé  efpece  eft  divifée  en  deux  autres  efpe*: 
ces. 


It- 
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La  première  eft  appel  lée 

l,iïtum  purpura -croceum  majus  ,  G.  B.  Fit. 
Tournef. 

Jjiliura  aureum ,  Ger. 

Martagon  Chymiftarum  ^  Lob, 

Lilium  rubrum ,  vel  croceum  majus ,  J.  B. 

Hmerocallis^  Diofcoridis,  Matth. 

En  François,  Lis  orangé. 

Elle  eft  femblable  au  Lis  blanc ,  excepté  que  fes 
fêuilles  font  moins  larges  ;  fa  tige  croît,!  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds ,  marquée  de  taches , .  elle  foû- 
ticnt  en  fes  fommets  des  fleurs  de  couletyr  orangée  ; 
fa  radne  eft  bulbeufe  ,  blanche  comme  (^e  du  Lis 
blanc. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Liîium purpuro-croceum  minus C.  B.  Fit.  T our- 
nefort. 

Jjlium  rubens  vel  croceum  minus J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’enVîrori  deux 
pieds,  anguleufe,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  lon¬ 
gues,  étroites  ,  nerveufes ,  fe  divifant  vers  fa  fommité 
en  plufîeurs  petits  rameaux  fermes  ,  un  peu  velus , 
marquetez  de  points  rouges  ,  Sc  foûtenant  chacun 
une  fleur  femblable  à  celle  du  Lis  ordinaire ,  de  cou¬ 
leur  rouge-jaunâtre  ou  fafranëe  ,  marquetée  auflî  de 
points  d’un  rouge  foncé  fa  racine  eft  plus  petite  que 
celle  du  Lis  blanc. 

Gn  cultive  les  Lis  dans  les  jardins  ;  la  demiere  efpe¬ 
ce  aoît  dans  les  prez ,  dans  les  champs ,  fur  les  mon¬ 
tagnes  j  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me,  peu  de  fel. 

Le  Lis  blanc  eft  fouvent  employé  en  Médecine. 

Ses  fleurs  font  humectantes ,  adouciflantes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  digerer, 
pour  réfoudre,  pour  exciter  la  fupuration. 

I  Lilium,  à  xéiti ,  lavis  &  politus ,  parce  que  le  Lis 
I  eft  poli ,  liffe  &  doux  au  toucher  en  toutes  fes  par¬ 
ties;  ou  bien  d^  qui  fîgnifie  la  même  chofe. 

Hemerocallis ,  ex  ,  dies ,  (è*  >C96»a5 ,  palchritudo, 
comme  qui  diroit ,  Fleur  belle  pour  un  jour  ;  parce  que 
h  fleurjiuLis,  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom ,  dure  peu 
dans  fa  beauté. 

/LILIUM  CONVALLIUM. 

■  Ltlkm  convallium  y  jyoà..  Gev.  j 

Lilium  convallium  album ^  C.Bauh.  Fit. Tour- 1 
nefprt, 

Lilium  convallium  vel  vernum  ,  Theophraftî , 
Ad.  Lob. 

Lilium  convallium  vulgo.,  J.Bauh.  Raii  Hift. 

Lilium  convallium  flore  albo.,  Park. 

En  François  ,  Muguet  ou  Lis  des  vallées. 

Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  ob- 
longues,  affez  larges,  vertes,  douces  au  toucher,  lif- 
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{ es  reffemblantes  à  celles  du  Lis ,  mais  plus  petites; 
elle  pouffe  auffi  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque 
demi  pied  ,  menue ,  anguleufe  ,  nuë  depuis  fa  racine 
jufqu’à  fon  milieu  ;  fa  moitié  fuperieure  eft  revêtue 
d’un  bon  nombre  de  petites  fleurs  prefque  rondes, 
ayant  la  figure  d’une  cloche  découpée  en  cinq  ou  fix 
crenelures ,  fans  calice  ,  blanches ,  belles ,  &  d’une 
odeur  fort  agréable  ,  attachées  par  des  queues  fort 
courtes  à  leur  tige  ,  pendantes  ou  s’inclinant  prefque 
toutes  d’un  côté ,  d’un  goût  amer  :  il  leur  fuccede 
des  bayes  prefque  rondes  ,  rouges  ,  reffemblantes  à 
celles  des  afperges,  mais  plus  petites,  elles  renferment 
plufîeurs  femences  ramaffées  enfemble ,  ovales,  dures, 
ameres  :  fes  racines  font  longues ,  menues ,  ferpentan- 
tes ,  blanches.  Gette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux 
vallées  &  aux  autres  lieux  ombrageux  &  humides  :  fa 
fleur  eft  en  iffage  dans  la  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée.  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour 
l’épilepfîe ,  pour  la  paralyfîe  ,  pour  l’apoplexie ,  étant 
prifè  intérieurement’',  on  l’employe  aulîi  dans  les  fter- 
nutatoires. 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet ,  qui  ne  font 
guere  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée  Lilium  convallium  latifo- 
lium ,  C.  B.  Sa  tige  eft  haute  d’im  pied  ;  fes  feuilles 
font  au  nombre  de  trois ,  longues  comme  la  main , 
larges ,  nerveufes ,  vertes ,  hfîes ,  embraffant  la  tige 
par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plus  grandes  qu’en  l’efpe- 
ce  commune,  blanches,,  odorantes  ,  prefque  rondes  : , 
fon  firuit  eft  rond  ,  rouge  :  fes  racines  font  longues , 
menues,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques  jar- 
I  dins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que 
la  precedente ,  mais  elle  eft  rare ,  on  pourvoit  l’appel- 
1er  grand  Muguet. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Lilium  convallium 
flore  rubente ,  C.  B.  Elle  ne  différé  du  Muguet  blanc 
ordinaire  qu’en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge 
blanchâtre  ou  incarnate  ,  &  qu’elle  eft  moins  odo¬ 
rante. 

Quoi  qu’on  ait  donné  le  nom  de  Lis  à  cette  plan¬ 
te  ,  fa  fleur  n’a  aucun  rapport  avec  celle  du  Lis  ordi¬ 
naire. 

L  I  M  A  X. 

Limax  feu  Cochlea  ,  en  François  ,  Limaçon,  Limas', 
EJcargvt ,  eft  un  infeéte  long  ôc  gros  à  peu  près  com¬ 
me  le  pouce  j  rond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux , 
hmonneux  ,  rampant ,  d’un  tempérament  fort  froid, 
fe  remuant  très-lentement ,  pouffant  de  chaque  côté 
de  fa  tête  deux  cornes  chaperonnées ,  tachées  en  leur 
extrémité  &  marquées  d’une  ligne  noire  le  long  de 
leur  cavité  ;  l’animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour  fonder 
le  gué  de  tous  côtez  ,  &  il  les  retire  avec  beaucoup 
de  viteffe.  Il  jette  une  maniéré  de  bave  gluante  & 
luifante ,  fes  excremens  fortent  de  fon  cou. 

Il  y  a  de  plufîeurs  efpeces  de  Limaçons  qui  diffe¬ 
rent  en  couleur  &  en  gro fleur  ;  les  uns  font  renfer¬ 
mez  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux  ; 

R  r  les 
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les^  autres  fiaifîent  nuds  &  demeurent  toûjouTs  de 
même.  Les  premiers  font  blancs ,  Üs  fe  trouverit  dans 
les  bayes  ,  ils  vivent  de  rofée  ,  d’herbes.  Les  autres 
font  tantôt  blancs ,  tantôt  rouges',  ils  habitent  les  ca> 
ves ,  les  puits ,  &  les  autres  lieux  humides  ces  der¬ 
niers  croilTent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquil¬ 
les  ,  ils  vivent  de  limon.  Ily  en  a  d’autres  qui  fe 
tiennent  au  Soleil ,  ôc  qui  fe  nourriffent  d’herbes  odo¬ 
rantes  ,  comme  de  ferpolet ,  de  pouliot  ,  d’origan  ; 
ceux-là  font  bons  à  manger. 

Les  Limaçons  font  tous  Androgynes  :  ceux  qui  font 
à  coquille  blanche  ou  brune  s’accouplent  au  Printems 
&  en  Automne  ordinairement  la  nuit  ,  ou  de  grand 
matin.  L’accouplement  fe  fait  au  bas  du  cou,  où  eft 
le  vagina  qui  renferme  deux  trous,  un  qui  va  aux  par¬ 
ties  de  la  génération  ,  &  l’autre  à  un  corps  charnu , 
ovale  ou  cylindrique;  lorfque  les  Limaçons  font  prêts 
à  s’accoupler ,  il  fort  de-  ce  corps  charnu  un  aiguillon 
dur ,  cartilagineux  ou  prefqu’ofleux  ,  qu’ils  élancent 
l’un  contre  l’autre  ,  &  qu’ils  font  entrer  l’un  dans  le 
pied  de  l’autre ,  en  forte  qu’ils  y  demeurent  attachez; 
il  y  a  de  l’aparence  qu’ils  font  ce  manege  pour  s’exci¬ 
ter  à  luxure;  quoiqu’il  en  foit,  auffi-tôt  après  ils  s’a- 
prochent  levant  leurs  têtes  ,  ^'poulfant  chacun  leur 
verge  dans  les  parties  génitales;  cette  verge  n’eftgrof- 
fe  que  d’une  li^e ,  mais  elle  s’étend  quand  on  la  tire 
jufqu’à  la  longueur  de  trois  pouces  ;  elle  n’entre  que 
par  le  bout  ;  mais  quand  ces  infeéfes  font  en  copula¬ 
tion  ,  il  n’eft  pas  pomble  de  les  féparer  ,  qu’en  rom¬ 
pant  ,  ou  déchirant  leurs  parties  génitales  :  ils  ne  re¬ 
muent  point  alors  excepté  leurs  cornes  à  qui  ils  font 
foire  quelque  leger  mouvement  quand  ils  entendent 
du  bruit  proche  d’eux.  On  trouve  quelquefois  aux 
beux,  où  ils  fe  font  accouplez  un  ou  plufxeurs  aiguil¬ 
lons  qu’ils  s’étoient  élancez  entiers  ou  rompus,  car  ils 
font  friables;  il  faut  que  ces  petits  corps  ayent  trouvé 
de  la  réMance  dans  leur  élancement,  &  qu’ils  n’ayent 
pas  pù  entrer  dans  l’endroit  où  ils  étoient  pouffez. 

Les  Limaçons  cherchent  toùjours  pour  s’accoupler 
un  lieu  uni  ,  comme  des  feuilles  d’arbre  ,  &  ils  de¬ 
meurent  dans  l’accouplement  jufqu’à  ce  que  le  Soleil 
vienne  fur  eux  ;  alors  ils  fe  détachent.  A  la  place  de 
l’aiguillon  forti ,  &  ^ui  fe  perd  quand  ils  veulent  s’ac¬ 
coupler  ,  il  en  renaît  un  autre  en  l’efpace  de  quinze 
jours;  mais  il  n’eft  pas  fur  que  cet  aiguillon  foit  abfo- 
lument  néceffaire  pour  l’accouplement ,  peut-être  réï- 
tereroient-ils  quelquefois  à  s’accoupler  avant  qu’il  fût 
revenu  un  aiguillon  nouveau.  Quand  on  veut  exa¬ 
miner  avec  exaélitude  leur  accouplement ,  il  faut  les 
mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  ils  y  meurent  accou¬ 
plez  ,  &  alors  il  eft  facile  de  voir  la  difpofîtion  des 
parties, 

'■  Les  Limaçons  après  leur  accouplement  font  l’un  & 
l’autre  des  œufs  en  aflez  grand  nombre ,  la^  plupart  de 
ces  œufs  fe  colent  l’un  à  l’autre,  chacun  d’eux  eft  gros 
comme  un  grain  de  vefee ,  revêtu  d’une  coque  de  cou¬ 
leur  blanche:  chaque  Limaçon  demeure  quelque  tems 
fur  fes  œufs  après  les  avoir  faits ,  comme  pour  les  cou¬ 
ver.  / 

Les  Limaffes  ou  Limaçons  ,  qui  nailfent  fans  co¬ 
quilles  font.  auffi  hermaphrodites  ,  Sf  engendrent  de. 
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même  que  les  autres.  Voyez  fur  cettcr  matière  pin. 
fleurs  difeours  très-curieux  qu’a  fait  M,  du  Vemey  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  :  on  les  trouvera 
tous  rapportez  dans  les  Mémoires  de  la  même  Aca- 
demie. 

Les  uns  &  les  autres  Limaçons  contiennent  beau, 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel  &  de  tene. 

Ils  font  propres  pour  rafraîchir,  pour  adoucir,  pour 
incralTer  ou'  confolidér  ,  pour  emporter  les  taches  de 
la  peau;  on  en  tire  de  l’eau  par  diftillation, 

Umax  ,  à  limo  ,  parce  que  le.  Limaçon,  eft  .iao- 
neux.  . 

LIMODORUM. 

Limoâi^um  Aujiriacum^  CluL  PanD.  Pit.Toiir« 
nefort. 

Orch'ts  abort'fva  vioîacea^  C.B. 

Pfeudolimodorum ,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  plante  que  pMeurs  mettent  entre  les  efp^ 

I  ces  d’Orobanche  ;  fa  .tige  eft  haute  d’un  pied.envel(> 
j  pée  par  de  petites  feuilles  qui  font  comme  des  manié¬ 
rés  de  petites  guaines  :  fa  Heur  reflemble  à  celle;  de 
rOrchis:  lorfqu’eUe  eftpalTée  ,  fon  calice  devient  un 
fruit  femblable  en  quelque  maniéré'  à  unelanteme  à 
trois  côtes  ,  contenant  des  femençes  fémbjaijles.l  de 
la  feieure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée- de  greffes 
fibres  longues  ,  comme  en  l’Helleborine  :  , toute  la 
plante  a  une  couleur  purpurine  foncée,  oiivioîette; 
elle  croit  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  aperitive. 

L  I  M  O  N  E  S. 

Limofies ,  Jîve  Limonia  mala. 

•  En  François,  Limons. 

Sont  des  fruits  qui- ne  difièrent  des  Gtrons  qu’enxe 
qu’ils  font  plus  ronds  ,  &  en  ce  que  leur  écorce  .eft 
moins  épaifte.  Il  y  en  a  d’aigres  &  de  doux  ,  mais 
je  ne  parlerai  ici  que  des  Liinons  aigres  qui  font, emr 
ployez  en  Medecine.  Ils  font  couverts  d’une;  écorce 
jaune  ou  citrine  en  dehors,  blanche  en  ded.ans,  odo¬ 
rante  principalement  en  fa  fuperficie  ,  d’un  goût  aro^ 
matique.  Leur  fubftance  eft  veficideufe  ,  dvlfée  en. 
cellules ,  remplies  d’un  fuc  aigre  ,  fort  agréaWe,  à. ron¬ 
deur  &  au  goût  :  elle  contient  aufli  quelques  femen- 
ces  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  .fruit  naît 
fur  une  efpece  de  Citronnier  appellé  en  Latin  Limait 
vulgaris  ,  ou  Malus  Limonia  acida  ,  &  en  François, 
Limonier  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  feniblables  à 
celles  du  Citronnier  ordinaire  ,  de,  forte  qu’on  ne  le 
diftingue  que  par  fon  fruit. 

L’écorce  du  Limon  contient  beaucoup  d’huile,  &. 
de  fel  volatil;  elle  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur.fc 
le  cerveau,  pour  refifter  au  venin,  pour.donner  bon¬ 
ne  bouche ,  pour  exciter  la  digeftion. . , 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  &  rafraîchilfant,  n  ré- 
jîfte  au  venin,  .il  calme  les  ardeurs, des  fièvres;  il  pré¬ 
cipite  la  bile  on  en  mêle  avec  de.  l’eau  &  du  fucre: 

■  ■  potin 
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-onr  'feire  de  la  Limonade  ;  dn  'én  pfcpafc  àuffi  ün  fy- 1 
fort  employé  en  Medecine. 

Ires  femences  du  Limon  font  un  peu  amères ,  pro¬ 
pres  pour  les  vers ,  pour  fortifier,  pour  prëferver  du  i 
Mauvais  air.  ^  ' 

timones,  i  XhiiSi ,  pratum^  pré,  parce  que  le  Li- 
jnonier  a  une  couleur  verte  approchante  de  celle  d’un 
pré;  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur 
yçrdâtrè  avant  qu’il  Toit  tout-à-fait  mûr. 

L  I  M  O  N  I  U  M. 

Ger.  i 

Liraonium  majus -vulgatms ,  Vavk. 

JaiMnlum  primum  ^  Tab.  | 

JJmismm  i^aritimum  majus  ^  G.  B.  Pit.Toür- 
hcforr. 

himmnm  rnajas  mulùs  ,  alth  Behen  ruhrum , 
J.  B.  RaiiHift. 

falériana  rubrce fimilis  ^  Dod.  _ 

Behen  rubrum  officinarum  ^  Guil.' 

Eftune  plante  dont  les  feuilles  forteiit  de  la  racine, 
ayant  la  figure  de  celles  du  Lapatbum ,  mais  plus  peti¬ 
tes,  plus,  lilfes,  polies ,  douces  au  toucher ,  &  d’une 
couleur  verte  gaye  &  agréable.  Il  s’élève  d’entre  el¬ 
les  dès  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  nues,  menues , 
s’étendant  par  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  dif- 
perfées  le  long  des  branches ,  &  tournées  prefque  toû- 
jours  en  deflbus  :  elles  font  compofées  chacune  de 
dnqieüillesdifpofées  en  œillet  ,  de  couleur  bleue  pâ¬ 
le  ou  blanchâtre  ,  fûûtenues  dans  un  petit  cahce  fait 
en  entonnoir ,  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font  tom,- 
bées  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues ,  rougeâ- 
frcs,  tirant  fur  le  bleu.  Sa  racine  efl:  grofle  ,  rouge , 
îun  goût  alhingent  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  têtes. 
Cette  plantê  aoît  aux  fieux  humides ,  vers  les  marais, 
dans  lés  prèz  ,  proche  des  fontaines  ,  aux  environs 
de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d’huüe  ,  &  de 
fel.  _  - 

ïllè  eft  aftrihgente  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les 
toînés,  juineraire. 

'Lmonium  ,  à  XetfiSv ,  pratum ,  prairie  ,  parce  que 
cette  plante  croît  dans  lès  pre'z;  ou  bien  à  caufe  delà 
Me  copieur  Verte  dé  fes  feuilles  ,  qui  eft  femblable 
â’ia  yerdùre  d’un  pré. 

L  I  N  A  M  E  N  T  U  M. 

Unamtntum ,  en  François ,  Charpi  ,  eft  un  vieux 
linge  raréfié  &  réduit  avec  les  doigts  en  filamens  co¬ 
tonneux,  &  très-doux  au  toucher;  le  meilleur  eft  tiré 
du  vieux  linge  bien  üfé,  bien  blanc  &  bien  net.  Le 
charpi  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  effentiel , 
peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

llfert  à  faire  les  tentes  6c  les  plumaceaux  qu’on  em¬ 
ployé  pour  tenir  les  play  es  ouvertes ,  pour  déterger , 
abforberêc  éflüyerla  fahie  '6cies  autres  humiditez  nui- 
fibles  des  ulcérés.  Il  doiine  fon  nom  à  un  emplâtre 
dansla  compofition  duquel  on  le  fait  entrer;  mais  il  ^ 
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n’y  fert  de  rien  ;  parce  qu’alors  il  n’cft  plus  en  état 
d’abforber  aucune  humidité. 

Linamentum  à  lino ,  parce  qüe  le  Charpi  eft  tiré  de 
la  toile  de  Lin. 

Charpi,  vient  du  verbe  Latin  carpere,  charpir. 

L  I  N  A  R  I  A. 

Liaaria  luiea  vulgaris ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Linarta  ^ulgarislutea ,  flore  majore,  G.  B.  Fît. 
Tournefort.  . 

Linaria^  P feudoîimm,  Brunf.  Ger.  Dod. 

Ojyris,  Matth.Fuch.Dod. 

Lmaria  vulgaris  noflras ,  Park. 

En  François ,  Linatre. 

*  Eft  une  Plante  qui  poufie  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  6c  demi,  rondes,  menues,  re¬ 
vêtues -de  beaucoup  de  feuilles  oblongues  ,  étroites, 
femblables  à  celles  du  Lin  ou  de  l’Efula  ,  ameres  au 
goût.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges ,  jau¬ 
nes  ,  fermées  en  devant  par  un  mufle  à  deux  mâchoi¬ 
res  découpées-en  quelques  parties.  Le  fond  de  clia- 
cune  de  ces  fleurs  'eft  terminé  par  un  éperon  ou  queue 
femblable  à  la  pointe  d’un  capuchon.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflTée  il  paroît  une  coque  prefque  ronde  ou  ovale, 
partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quelques 
femences  plates  ,  &  comme  bordées  d’une  aîle  fort 
déliée ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft  longue ,  me¬ 
nue  ,  ferpentante ,  figneufe  ,  dure  ,  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  ou  cultivez  ,  proche 
des  hayes;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  6c  de  fel 
eflentiel. 

Elle  eft  diurétique ,  propre  pour  l’hydropifie,  pour 
la  jaunifle,  pour  la  pierre,  pour  la  difficulté 'd'uriner 
étant  prife  en  decoétion.  On  l’applique  auffi  extérieu¬ 
rement  fur  la  veffie,  8c  fur  les  hemorrhoïdes  pour  les 
adoucir. 

Au  refte  laLinaire, avant  que  d’être  fleurie  reflera- 
hle  fi  fort  à  la  petite  Efule ,  qu’on  ne  difeerne  gueres 
ces  deux  plantes  qu’en  ce  que  l’Efule,  qui  efl:  une  ef- 
-pcce  de  Tithymale,  eft  remplie  dê  lait ,  6c  la  Linai- 
re  d’un  fuc  verd  :  c’eft  ce  qu’on  exprime  ordinaire- 
■  ment  par  ce  vers  Latin , 

Efula  lafiefeit ,  fine  la  fie  Lin  aria  crefeit. 

Linaria  ,  à  Lino  , .  parce  que  les  feuilles  de  cette 
plante  font  femblables  à  celles  du  Lin. 

LINARIA  AVIS. 

Linaria ,  ftve  Ægithus ,  en  François ,  Linote ,  eft:  ufr 
petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau ,  de  couleur  or¬ 
dinairement  cendrée  ,  un  peu  obfcure  ;  le  mâle  s’ap¬ 
pelle  Linot.  Il  fe  nourrit  de  femencc  de  Lin,  de  Chan¬ 
vre  ,  de  Rabcte ,  de  Choux ,  de  pain ,  d’herbettes.  Il 
eft  agréable  par  fon  ramage  ;  On  lui  apprend  à  chan¬ 
ter:  il  muc-au  mois  'd’Août  ;  il  eft  fujét  à  une  mala- 
Rr  Z  die 

♦  V.  PI.  xiiï.  fig.  7. 
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die  qu’on  appelle  fubtile ,  en  laquelle  il  demeure  trif- 
te  fans  fiffler  ;  fes  plumes  fe  roidiffent ,  fon  ventrrde- 
vient  dur  ,  les  veines  groifes  ôc  rouges  ,  fa  poitrine 
tuméfiée  ,  fes  pieds  enfleii  ,  caïeux  ,  8c  ne  pouvant 
qu’à  peine  le  fuporter.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en 
tous  pais.  Il  vit  jufques  à  fix  ans. 

Il  y  a  d’autres  efpeces  de  Linotes  qui  ne  different 
que  par  leurs  couleurs;  elles  contiennent  toutes  beau¬ 
coup  de  fel  volatil,  8c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  l’épilepfie  ,  étant  prifes  en 
bouillon ,  ou  mangées. 

Linario  à  Lino  ,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange 
des  femences  de  Lin  8c  de  Linaire. 

LINGUA  GERVINA. 

Lwgua  cervim  ^  Ericio  Gord. 

Lhgua  urvina  officinarutn  ^  G.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Phyllhis ^  five  Lingua  cervina  vulgi.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Scolopendrium  ^  Brunf. 

Scolopendria  lulgaris^  T'rag. 

Phyllhis^  Ger.  Dod. 

Phylitîts  vulgaris ^  Cam.Gluf. 

En  François,  Langue  de  Cerf^  ou  Scolopendre 
vulgaire. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  huit  ou  dix 
feuilles  longues  ordinairement  d'un  demi  pied,  larges 
d’environ  deux  doigts ,  pointues  en  feçon  de  langue , 
affez  roides ,  polies ,  vertes  luifantes ,  d’une  odeur  de 
Capillaire  qui  n’eft  point  defagreablc  ,  d’un  goût  un 
peu  àflringent.  Elles  font  foûtenues  chacune  par  une 
queue  ,  laquelle  fe  continue  8c  fait  rme  côte  tout  le 
long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos  des  feuilles 
cft  garni  de  plufieurs  lignes  ou  filions  mouffeux,  mem¬ 
braneux  ,  rougeâtres ,  rangez  d’un  côté  8c  d’un  autre; 
ils  renferment  un  amas  de  plufieurs  coques  entaffées 
les  imes  fur  les  autres;  chaque  coque  eftprefque  ova¬ 
le  ,  entourée  dans  fa  moitié  d’un  cordon ,  par  la  con- 
traétion  duquel  ces  coques  fe  déchirent ,  8c  répandent 
quelques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe  ,  noirâtre  ; 
elle  croît  aux  lieux  ombrageux ,  pierreux  ôc  humides  : 
elle  contient  affez  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  pcélorale ,  vulnéraire , 
aperitive ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  8c  de  la 
poitrine. 

Lingua  cervina  ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la 
feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  langue  du 
Cerf. 

Phyllitis,  à  ,  Forum  ,  car  il  ne  paroît  que 
des  feuilles  fans  tige  en  cette  plante.’  •  ; — 

L  I  N  U  M. 

Linum^  J.  B.  Rail  Hift. 

Linum  vulgare  coruleum  ^  Adv.  Lob. 
Litiurafativum^  Dod.  G.  B.  Park.Pit.Tourn. 

En  François  J  Lin. 
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Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  fim- 
pie  ,  haute  d’environ  deux  pieds ,  menue  ,  ronde, 
vuide ,  rameufe  vers  fa  fommité;  fes  feuilles  fontob- 
longues,  étroites,  pointues,  placées  alternativement 
le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommi- 
tez,  belles,  bleues,  compofées  chacune  de  cinq  feidl- 
les  difpofées  en  oeillet ,  &  foûtenues  dans  ùn  caKce  à 
plufieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paffée  ,  il  paroît 
un  fruit  ,  ou  une  maniéré  de  tête  groffe  comme  un 
petit  pois ,  prefque  ronde ,  terminée  en  pointe ,  ren¬ 
fermant  en  dix  capfules  rnembraneufes,  dix  femences 
oblongues  ou  prefque  ovales ,  ^laties ,  plus  pointues 
par  un  bout  que  par  l’autre,  liftes,  polies,  douces, au 
toucher,  de  couleur  rougeâtre-luifante ,  remplies  d’u¬ 
ne  moelle  ou  fubftance  hufeufej  mucilagineufe;  fes 
racines  font  petites ,  menues  :  on  cultive  cette  plante 
dans  les  terres  graffes  8c  humides  ;  on  n’employe  en 
Medecine  que  fa  femence:'  on  choilit  la  plus  groffe  & 
la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup  d’huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  digerer ,  pour  ramollir,  pour 
réfoudre  ,  pour  adoucir  ;  on  la  pulverife  en  farine 
pour  les  cataplafmes  ;  on  la  fait  infufer  entière  & 
bouilhr  dans  de  l’eau  pour  les  mucilages  ;  on  en  met 
aufïi  infufer  en  un  petit  nouet  dans  les  tifanes ,  pour 
la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  exciter  rürine,  pour 
la  Cohque  néphrétique. 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  diamps  une 
cfpece  de  Lin  fauvage  ,  qui  ne  différé  du  précédent 
qu’en  ce  que  fa  tige  eft  plus  grofle. 

Linum ,  à  Graco ,  A/rey ,  lin  OU  bien  à  linire ,  aàu- 
cir  ;  parce  que  la  femence  de  cette  plante  eft  douce 
au  toucher ,  8c  foït  adoucîffante, 

L  I  Q  U  I  D  A  M  B  A  R. 

*  Liquidambar ,  Jeu  Liquîdatnbra ,  eft  un  baume  natu¬ 
rel,  ou  une  réfme  liquide  comme  de  la  Terebéntine, 
claire,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  d’une  odeur  agréable, 
approchante  de  celle  de  l’Ambre.  Elle  découle  par 
incifion  de  l’écorce  d’un  arbre  grand  8c  beau',  qui 
croît  en  la  Nouvelle  Efpagne  ,  8c  que  les  Indiens 
appellent  Ococol  ou  Ocojolt.  Ses  feuille  reffemblent  à 
celles  du  Lierre  ,  fon  écorce  eft  épaiffç ,  de  coulenr 
cendrée  très-  odorifante.  On  ramaffe  cette  refine  li¬ 
quide  ,  8c  l’on  nous  l’envoye  dans  des  barils.  On  doit 
la  choifîr  nouvelle ,  claire ,  de  bonne  odeur. 

On  laiffe  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  So¬ 
leil,  où  il  fe  durcit  comme  notre  poix  reûne.  Cette 
eonfiftance  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que 
l’autre  ,  mais  il  n’a  pas  tant  d’odeur  ,  parce  que  la 
chaleur  du  Solefl  en  a  fait  difîîper  quelques  parties  des 
plus  volatiles. , 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar ,  parfument 
de  leur  bonne  odeur  les  lieux  où' ils  croiffent. 

Le  Liquidambar  eft  un  baume  excellent,  il  ramol¬ 
lit,  ü  meurit  ,  il  réfout ,  il  confolide;  on  s’^en  fert 
pour  les  duretez  de  la  matrice  ,  pour  les  coupures, 
pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goûte  feiatique,  pour 
fortifier  les  nerfs. 

i/gai- 


r.  ri.  xui.  %.  ». 
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Lftiuidambar  comme  qui  diroit ,  Ambre  liquide , 
car  cette  matière  réfmeufe  eft  liquide  ,  ôc  elle  a  une 
odeur  approchante  de  celle  de  l’Ambre. 

LITHANTHRAX. 

Lithanthrax  ^  Carbo  fojjilis  ^ 

Carbo  lapideus  ^  Carbopetra. 

En  François ,  Charbon  de  lierre. 

Eft  une  efpece  de  Jayet  très-groffier  &  très-impur , 
ou  une  matière  bitumineufe  terreftre  ou  pierreufe,  & 
noire  qu’on  nous  apporte  d’Angleterre  ;  il  en  vient 
auffi  de  la  Foffe  d’Auvergne ,  du  Nivernois,  de  Bour¬ 
gogne.  Onia  tire  de  la  mine  en  petits  morceaux;  elle 
a  acquis  fa  couleur  noire  par  la  calcination  quelle  a 
I  reçue  des  feux  fouterrains. 

Le  Charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers, 
par  les  Maréchaux  ,  &  par  plufîeurs  autres  Artifans  : 
il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire ,  non 
feulement  parce  qu’il  rend  une  chaleur  plus  forte,  mais 
auffi  parce  qu’il  contient  une  huile  qui  rend  le  fer  plus 
traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s’en  fervent 
comme- d’autre  Charbon,  pour  la  Cuifine  &.pour  fe 
àauffer  en  hyver  ;  mais  la  vapeur  de  ce  Charbon  noir- 
dtleîinge  ,  &  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poi¬ 
trine  on  de  confomption. 

Le  meüleur  Charbon  de  terre  eft  celui  qui  échau- 
fe  le  plus  ,  &  qui  demeure  le  plus,  long -temps  en 
feu.  '  '  ' 

,  Il  naît  proche  de  Nevers  une  efpece  de  Charbon 
de  terre  noir  ,  luifant  &  reffemblant  au  Jays  ;  il 
brûle  long-tems  avant  que  d’être  confumé  tout-à- 
feit. 

Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l’huile  de 
'  Lin  en  confîftance  de  hniment  ,  eft  propre  pour  ra¬ 
mollir,  pour  réfoudre ,  pour  faire  digerer  &  fuppurer 
I  les  abcès. 

Lithantbrax ,  à  Lapis,  éf  ,  carbo, 

comme  qui  diroit ,  Charbon  de  pierre. 

\  L  I  T  H  A  R  G  Y  R  U  S. 

'  LHhargyrus ,  Jîve  Lhhargyriunt. 

En  François , 

Eft  un  plomb  empreint  des  impuretés  du  cuivre,  & 
réduit  en  forme  de  feorie  ou  d’écume  métallique  par 
la  efteination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie 
le  cuivre  au  fortir  de  la  mine ,  en  Pologne  ,  en  Suè¬ 
de,  en  Dannemark. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Litharge  ,  une  jaune  tirant 
fur  le  rouge  ,  approchante  en  couleur  de  l’or.  On 
l’appelle  en  Latin  Lhhargyrium  auri  ,  feu  Chryfitis , 
feu  Celauritis  ;  &  en  François ,  Litharge  d'or. 

L’autre  a  une  couleur  qui  tire  en  quelque  façon  fur 
celle  de  l’argent  :  on  l’appelle  en  Latin  Lhhargyrium 
argenti ,  five  Argyrhis  ,  en  François ,  Litharge  d' ar¬ 
gent. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges 
ne  procédé  que  des  differens  degrez  de  calcination , 
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qui  leur  ont  été  donnez  ,  la  Litharge  d’or  a  été  plus" 
long-tems  calcinée  que  la  Litharge  d’argent  :  elles  ne 
contiennent  l’une  &  l’autre  gueres  autre  chofe  que  du 
plomb  ;  car  les  impuretez  du  cuivre  n’y  font  pas  en 
une  quantité  bien  confiderable. 

On  fait  aufîi  de  la  Litharge  en  purifiant  l’or  8c  l’ar¬ 
gent  par  la  coupelle  ,  mais  en  petite  quantité.  Elle 
eft  femblable  à  l’autre. 

On  doit  choifir  les  Litharges  en  petits  morceaux 
bien  calcinez,  nets,  hauts  en  couleur,  pefans.  Celles 
qui  viennent  de  Dantzik  ,  font  plus  belles  que  celles 
qu’on  nous  envoyé  d’Angleterre.  Les  Potiers  de  ter¬ 
re  s’en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  ver¬ 
ni  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées 
par  les  Peintres ,  par  les  Teinturiers ,  par  ceux  qui  font 
des  toiles  cirées  ,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  aufli 
beaucoup  d’ufage  en  Medecine. 

Elles  font  delîiccatives  ,  déterfîves ,  rafraîchiftan- 
tes  ;  elles  donnent  la  confîftance  à_plufîeurs  emplâtres, 
car  elles  fe  dilTolvent  par  la  coétion  ,  dans  les  huiles 
&  dans  les  grailTes. 

Lithargyrus  ,  à  a/3-©^,  lapis,  8c  apyup®-  ,  argeit- 
tum  ,  comme  qui  diroit  ,  Idierre  / argent  ,  à  caufe 
qu’une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  appro¬ 
chante  de  celle  de  l’argent. 

Chryfitis,  à  aurum,  or. 

Argyritis,  ab  argentum ,  argent. 

LITHOPHYTON. 

Lithophyton  marinum  albicans  »  Gefn.  PÎL 
Tournefort. 

Coraltina  alba.  Lob.  Tab. 

Coralltna  fruitcofa  reéîa  alba  ,  G.  B. 

C or alliura  album ,  Lugd. 

funcus  petrofus ,  Ang. 

Quer eus  marina ,  Theoph.  Gluf.Hifp.&ExoL 

Mufeus  marinus  fruticofus. 

*  Eft  une  plante  à  demi  pétrifiée  ,  ou  qui  tient  lé 
milieu  entre  la  pierre  &  le  bois  ,  approchante  en  fi¬ 
gure  du  Corail;  elle  eft  difpofée  en  petit  arbriffeau  é- 
vafé  ou  étendu  en  ailes  :  elle  ne  porte  ni-  feuüles ,  ni 
fleurs,  ni  fruit,  ni  femence  qui  paroiflent;  fa  tige  & 
fes  branches  font  fort  dures ,  de  couleur  ordinairement 
noire  ou  brune  ,luifante ,  revêtues  d’une  écorce  crou- 
teufe  ou  tartareufe,  tantôt  blanche  ,  tantôt  cendrée,, 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur 
les  rochers  dans  la  mer,  il  y  en  a  de  differentes  gran¬ 
deurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  de  la  main 
quand  les  doigts  font  bien  étendus  ;  mais  on  en  voit 
quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a  apparence  que 
la  croûte  dont  elle  eft  couverte,  vient  d’un  limon que- 
les  eaux  de  la  mer  y  ont  porté. 

Il  y  a  beaucoup  d’efpeces  de  Lithophyton  qui'-  dif¬ 
ferent  en  grandeur-,  en  dureté ,  en  couleur ,  8c  même 
en  figure  :  elles  rendent  toutes ,  étant  mifes  au  feu  ,, 
une  odeur  de  corne  brûlée  ;  on  en  retire  par  la  diftil- 
lation  ôc  par  la  fubhmation  beaucoup  d’huile  &  de- 
Rr  3  fél 
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fel  volatil  topt  femblable  à  celui  de  la  corne  de  Cerf; 
mais  le  Lithopliyton  rend  à  proportion  une  plus  gran¬ 
de  quantité  de  fel  volatil  que  la  corne  de  Cerf. 

Cette  plante  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  une  dragme. 

Lithophyton,  à  lapis,  &  ^vrv'f ,  planta ,  com¬ 

me  qui  diroit.  Plante  pierreufe. 

LITHOSPERMUM. 

Lithofpermum  majus  ereétum,  G.  B.  Pit.Tour- 
iicfort. 

Lithofpermum  legiùmum,  Cluf.  Hift. 

Lithôfpermum  ,  five  Milium  SoUs^  J.  B.  Raii 
Hift. 

Lithofpermum  vuîgare  minus ,  Park. 

Milium  Solis  fativum  ,  T rag. 

Milium  foler  Mauritanis ,  (pmà  in  montibus  Sa¬ 
ler  frequens  nafcatur^  Serapion- 

En  François,  Gremif  o\3l  Herbe  aux  Perles. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  les  unes  droites ,  les  autres  cour¬ 
bées  ,  velues  ,  grêles  ,  rondes ,  dures ,  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  divifées  en  ailes  ou  rameaux  ;  fes  feuilles  font 
rangées ,  tantôt  alternativement ,  tantôt  oppofées  l’u¬ 
ne  à  l’autre ,  longues ,  étroites ,  pointues ,  fans  queue , 
velues ,  d’un  goût  herbeux  ;  fes  fleurs  naiflent  aux 
fommitez  des  branches ,  petites ,  blanches ,  évafées  en 
haut ,  découpées  chacune  en  cinq  parties ,  contenues 
dans  un  cah’ce  oblong  ,  velu  ,  qui  eft  auffi  fendu  en 
cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paftées ,  il  leur 
fuccede  des  femences  dures ,  polies ,  blanches ,  luifan- 
tes ,  approchantes  en  figure  des  perles  ,  menues  , 
prefque  rondes  ou  ovales ,  douces  au  toudier  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  à  peu  près  grofle  comme  le  pouce ,  hgneufe , 
garnie  aux  côtez  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive  auffi  à  caufe 
de  fa  femencc  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine,  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eftentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois 
aux  femmes ,  pour  avancer  l’accouchement ,  pour  la 
colique  venteufe ,  pour  la  néphrétique.  On  l’employe 
en  poudre  &  en  décodion. 

Lithofpermum  ,  à  A/Jbç,  lapis  ,  &  carigf^  ,  femen , 
comme  qui  diroit ,  Semence  pierreufe  ,  à  caufe  que  la 
fcmence  de  cette  plante  eft  dure  ,  &  qu’elle  eft  efti- 
mée  propre  pour  brifer  la  pierre  du  rein. 

L  O  G  U  S  T  A. 

Locujla  aut  Saltatricula ,  tnYx^nqois ,  Sauterelle ,  eft 

un  infede  ailé  ou  une  efpece  de  mouche  longue  com¬ 
me  la  moitié  du  doigt ,  qui  faute  plus  qu’elle  ne  vole  ; 
Tes  ailes  font  fort  déliées  ;  fes  jambes  font  au  nombre 
de  fix ,  longues  &  menues  ;  elle  a  des  cornes  à  la  tê¬ 
te  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces.  Elles  font  des  , 
■  cèufs  qui  font  durs  prefque  comme  de  la  corne  ,  d’où 
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fottent  de  petits  vers  ronds  qui  fe  transformentenpe. 
rites  Sauterelles  ;  mais  pendant  un  tems  leuK  aies 
font  repliées  &  enfermées  dans  quatre  boutons ,  oa 
les  appelle  alors,  en  François,  Nymphes,  8c  en  Latin, 
Locu/læ  impennès:  puis  ces  ailes  fe  dévelopent  8c  s’é¬ 
tendent  pour  rendre  l’animal  parfait  :  leur  eftomac  eft 
triple  ,  èc  ayant  du  rapport  avec  celui  des  animaux 
qui  ruminent  ;  il  ne  paroît  point  de  queue  au  mâle, 
mais  la  femelle  en  a  une  avec  laquelle  elle  écarte  la 
terre  pour  y  cacher  fes  œufs  :  les  Sauterelles  habitent 
ordinairement  les  lieux  deferts ,  mais  on  les  voit  fe 
répandre  par  tout  aux  mois  de  Juillet  8c  d’Août ,  le 
petit  bruit  qu’elles  font  vient  du  battement  de  leuB 
ailes  dans  l’air.  Il  paroît  en  certains  tems  des  Saute¬ 
relles  de  grandeur  extraordinaire  ,  qui  étant  pouffées 
par  le  vent ,  vont  tomber  quelquefois  fi  abondam¬ 
ment  en  des  pais ,  qu’elles  couvrent  toute  la  furface 
de  la  terre  ,  8c  en  mangent  les  herbes,  les  fleufs,  les 
jeunes  fruits  8c  les  femences.  En  Perfe,  en  la  Chine, 
on  leur  fait  la  chafle  8c  on  les  mange  frittes  dans  du 
beure  ;  les  Orientaux  n’en  font  pas  moins  ftiands,  ils 
les  mangent  auffi  frittes  avec  dû  beure.  Cette  efpece 
d’aliment  n’étoit  pas  inconnu  en  la  Terre  Sainte  , 
puifqu’il  eft  dit  dans  l’Evangile  que  faint  Jean-Baptifte 
s’étant  retiré  dans  le  defert ,  fe  nourrifibit-  avec  des 
Sauterelles'  8c  du  miel  fauvage. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
êc  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  fem¬ 
mes  ,  pour  ftire  uriner ,  étant  pulverifées  8c  prifes  dans 
quelque  liqueur  apropriée;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  vingt  grains. 

L  O  L  I  G  a. 

Loligo,  en  François,  Calemare  ou  Tante,  éimpi- 
fon  qui  reffemble  à  la  Seche ,  ou  qui  en  eft  une  e^e- 
ce  ,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  ;  il  a  dans -le 
ventre  deux  réceptacles  ou  canaux  remplis  d’une  li¬ 
queur  fort  noire  ,  dont  on  pourroit  fe  fervir  audieü 
d’encre  :  ce  poiflTon  fe  trouve  ordinairement  en  pro¬ 
fonde  mer  ;  il  vit  de  petits  poiflbns,  d’Ecreviffes,  de 
Langouftes  de  mer  ;  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  ftomacal  8c  propre  pour  chafler  les  vents. 

Loligo,  ab  flAÀî,  atramentum fepia 'fpXircQ (pxtztpo^- 
fon  répand  autour  de  lui  une  liqueur  noire  8c  trouble 
comme  pour  fe  dérober  de  la  vue  des  pêcheurs. 

L  O  L  I  U  M. 

Lolium^  Dod. 

Lolium  verum ,  Gef.  hort. 

Lülium  album ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Lolium  dj’  triticum  îremulentum ,  Adv.  Lob. 

Lolium  gramineum  fpicatum  caput  tentant,  J.B. 

Gramen  Loliaceum ,  fpica  longiore,  G.  B,  Pk* 
Tourner. 

Frumentum  fatuum ,  Lon. 

Zinzania  Arabum. 


En  François,  Tvraye  ou  Zizanie. 
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EU  une  efpecedeGramen  ou  une  plante  qui  pouffe 
des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pe(is,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits, 

Quatre  ou  cmq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une 
ongue ,  étroite  comme  celles  du  Chien-dent , 
verte ,  graffe  ,  canelée ,  embraffant  ou  envelopant  la 
tige  par  fa  bafe  :  fes  fommitez  portent  des  épis  longs 
!  d’un  pied ,  &  d’une  figure  particuhere  ,  car  .ils  font 
divifez  en  pMeurs  parties .  rangées  alternativement , 
de  maniéré  que, chacune  paroît  un  petit  épi.ou  paquet 
compofé  de  quelques  étamines  qui  fortent  du  fond 
d’im  calice  écailleux.  Quand  ces  étamines  ou  fleurs 
font  palfèes ,  il  jaaît  des  graines  plus  menues  que  cel¬ 
les  du  blé ,  peu  farîneufes ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
avec  le  blé  .&  l’orge  :  fa  femence  contient  beaucoup 
de.fel  volatil  d’huile. 

"  La  pain  &  la  biere  où  il  eft  entré  beaucoup  d’Y- 
vra^e  enyvrent  &  caufent  des  maux  de  tête ,  des 
éblouïffemens ,  des  affoupiffemens. 

L’Yvrayé  déterge  ,  atténué  réfout ,  guérit  la  gra- 
telle,refîfte  à  la  pourriture,  étant  appliquée  exterieu- 
lement.  ' 

Lolitfm,Græcèul^. 

Mum  ,  quaft  Hmh  ,  adultermtm  ;  car'  oir  a  cru  que 
i  lYvraye  étoit  produite  par  des  femences  de  blé  ou. 
d’orge  corrompues. 

L  O  N  G  H  I  T  I  & 

loncbitis,  en  François,  Lonkite  ,  eft  une  plante  qui 
sediffere-de  la  Fougere  qu’en  ce- que  fes. feuilles  ont 
me  oreillette  à  la  bafe  de  leurs  découpures  elle  ne 
porte  .point  de  fleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles,  eft 
garni  de  femences -rouffes ,  fi  petites  ,  qu’on  ne  peut 
les  diftinguer  feparément  qu’avec  le  fecours  d’un  mi- 
erofçope ,  .elles  ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval.  Cette 
plante  croît  aux  Feux  humides ,  dans  les'  païs  chauds  : 
il  y  en  a  depMeurs  efpeces  ;  elle  contient  beaucoup 
defe]:&'4’h^e. 

Sa  racine  eft  aperitive  &  vulnéraire ,  elle  excite  l’u- 

Ée.  ,  ■  ' 

Loncbitis, _kyay^,  Jancea-,  parce  que  les  feuilles  de 
eette  plante  font  pointues  &:  en  forme  de  lance. 

L  O  R  A. 

lorafeu  jyeeteria ,  tn  François,  Piquette  ou  S econ- 
kVinée’,  eft-un  Vin  fort  toible  qu’on  fait  en  met- 
hnt  feripeiiter  dans  de  l’eau  le  marc  du  raifin  du- 
.  quel;  on -a  déjà  tiré  le  moût  par  exprefîion  en  tems 
iqyendange. 

C’eft;  une,  boiffon  aperitive. 

LOT  A., 

Lûta  Gdlômm,  Jonft. 

Mptelh:,  Aldrovandi. 

En  François,  Lote. 

Mun  poiffon  de  riviere  &  de  lac,,  quifeffemble  à 
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une  Lamproye ,  mais  qui  eft  un  peu  plus  gros  &  plus 
rond;  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rom 
geâtre  ,  avec  de  petites  taches  noires  enduites  d’une 
mucofité  comme  en  l’Anguille;  fa  queue  eft  pointue  ; 
il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve 
principalement  dans  la  Saône  vers  Lion  ,  vers  Genè¬ 
ve  :  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  rejette  fes  œufs, 
parce  qu’ils  bleffent  l’eftomac  ôc  donnent  des  tren- 
chées. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour -ramollir,  pour  adoucir, 
pour  ôter  les  taches  de  la  peau. 

LOTUS. 

Lotus  ^  Jîve  Meliîotm  pentaphyllos  minor  gïabra^ 
G,  B.  Fit.  Tournef. 

Lotus  fylvejîrts  ^  Bod.Gal. 

Trifolium  corniçuïatum  primum ,  Dod. 

Trifolium  Jîliquofum  minus ,  Ger. 

Lotus  corniculata-glabra  minor ,  J.  B.  Raii  Hifh 

Melilotus  Germante  a,  Fuch.Lon. 

Pfeudômelilotus ,  Gam. 

En  François  ,  Lotkr  ou  Trefle  fauvage  jaune. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  menues 
s’inclinant jprefque  à  terre  &  jettant  des  queues  qui' 
foûtiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité, 
&  deux  autres  feuülés  en  leur  bafe,  femblables  à  cel¬ 
les  du  Tfefle ,  d’un  goût  aftringent;  fes  fleurs  font  ra- 
maffées  les 'unes  proche  des  autres  comme  en  ombel¬ 
les  ,  legumineufes  ,  jaunes ,  quelquefois  verdâtres 
reffemblantes  à  celles  du  Géneft  ,  contenues  dans  des 
calices- dentelez  faits  en  cornet:  lorfque  les  fleurs  font 
paffées,  il  leurfuccede  des  gonfles  qui  renferment  des 
femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein  :  fa  racine  eft  hgneufe ,  divifée,  longue,  noire,, 
garnie  de  fibres ,  rampante  ,  d’un  goût  ^ringent  ti¬ 
rant  fur  le  doux.  Cette  plante  aoît  dans  les  prez  Sc 
fur  les  cohnes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile.  &  de; 
phlegme,.  médiocrement  du-fel, 

EUe  eft  déterfîvé,  aperitive  ,  vulnéraire.. 

LUCIUS. 

Lucius,  en  François,  Brochet  ,  eft  un  poiffon  d’eau; 
douce ,  long  &  gros ,  fa  tête  eft  grande ,  offeufe ,  mai¬ 
re  ,  quarrée  ;  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres- 
lanches  ;  fon  mufeau  ,  qu’on  appelle  vulgairement 
fon  nez  ,  eft  long  &  bien  ouvert  ;  fa  mâchoire  infe¬ 
rieure  eft  plus  longue  que  la  fuperieure  ,  6c  elle  eft 
creufée  en  forme  d’une  cuillère  ;  fès  dents  font  affez . 
■aigues  ;  fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante  de; 
celle  de  l’or;,  fon  dos  eft  large  8c  prefque quarré;  tout 
fon  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  minces ,  jau-- 
nâtres  fur  le  dos  6c  blanchâtres  vers  le  ventre  ,  aveç- 
plufieurs  lignes  larges  6c  obliques  ;  fa  queu$,«ft  cour¬ 
te  :  on  le  trouvé  dans  les  étangs ,  dans  léslacs,  dans> 
les  rivières  :  jl  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non-feulement 
les  petits  poifldns  &  les  grenouilles ,  mais  il  fe  jette 
fur  quelques  autres  animaux  plus  grands  qui  font  à  fa 
portée  :: 
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portée  :  on  trouve  fouvent  dans  fon  eftomacyfjuel- 1 
qu’autre  poiffon  entier  qu’il  a  nouvellement  avale ,  8c  ' 
qu’il  n’a  pas  eu  le  teras  de  digerer  ;  il  démmple  les 
lacs  8c  les  étangs  de  poiflbns  ;  on  l’appelle  >pour  cette 
raifon  Lupus  aquaticus  ,  ou  Loup  des  eau^.  Les  pê¬ 
cheurs  tâchent  de  l’attraper  non-feulement  parce  qu’il 
détruit  le  poiffon  ,  mais  auffi  parce  qu’il  eft  excellent 
à  manger  ;  fa  chair  eft  blanche ,  ferme,  facile  à  dige¬ 
rer  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Les  offelets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans 
fa  tête  font  propres  pour  la  pierre  du  rein  8c  de  la 
veffie ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  l’épilepfie ,  pour  hâ¬ 
ter  l’accouchement ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  étant  mangé  au  commencement  de  l’ac¬ 
cès  ;  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel  ;  la  dofe  en 
eft  de  fix  goûtes. 

Sa  graiffe  eft  employée  pour  les  catarres ,  pour  les 
rhumatifmes  ;  elle  eft  réfolutive  8c  adouciffante. 

Ses  œufs  excitent  des  naufées ,  8c  lâchent  le  ventre 
étant  mangez-. 

Lucius,  à  luce,  lumière,  parce  que  ce  poiffon  a  les 
yeux  vife  ;  ou  bien  Lucius  ,  à  Aw*®-*  ,  lupus  ,  loup , 
parce  que  ce  poiffon  eft  vorace  comme  le  loup. 

L  U  M  B  R  I  C  I  T  E  R  R  E  N  I. 

Lumbrici  terreni ,  five  Vermes  ierreni ,  en  François , 
Vers  de  terre  ,  font  des  infeéles  androgynes ,  rampans ,  , 
longs,  ronds,  ayant  la  figure  d’im  nerf  ou  d’une  groffe  : 
fibre ,  fans  yeux ,  fans  oreilles ,  fans  pieds ,  fans  os  ;  ils 
naiffent  dans  les  terres  humides  8c  graffes  ,  8c  ils  s’en 
nourriffent  :  il  y  en  a  de  plufieurs  groffeurs  ou  efpe- 
ces. 

Il  faut  choifir  les  plus  gros ,  les  mieux  nourris ,  les 
plus  vifs  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Ils  font  diurétiques  8c  fudorifiques ,  bons  pour  la 
pierre  étant  pris  en  poudre.  On  les  employé  ordinai¬ 
rement  dans  les  remedes  extérieurs ,  pour  réfoudre ,  ! 
pour  fortifier  les  nerfs,  pour  la  goutte  îciatique ,  pour 
les  rhumatifmes. 

Lumbricus,  à  lubricitate,  à  caufe  que  les  vers  de  ter¬ 
re  font  gliffans. 

L  U  N  A  R  I  A. 

Lutiaria,  en  François,  Bulbonac  ,  ou  Lunaire  ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  j’en  décrirai 
ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appelléc 

Lunaria  major  filiqua  rotundiore ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Viola  lunaria^  five  Bulbonach^  Ger.  Park. 

Viola  lunaria  major  filiqua  rotunda ,  G.  B. 

.  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  groffe  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  de 
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vert  de  mer  ou  rougeâtre,  rameufe,  velue:  fes feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  l’Ortie,  quelquefois  plus 
grandes  du  double  ou  du  triple  ,  velues ,  dentelées, 
d’un  goût  d’herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiflent  fur  la 
fommité  de  fa  tige  8c  fur  fes  rameaux ,  difpoféescom-  ' 
me  celles  du  chou  ,  compoféfes  chacune  de  quatre 
feuilles' rangées  en  croix  ,  purpurines  ou  incarnates, 
rayées ,  d’une  odeur  foible.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées,  il  leur  fuccede  des  filiques  oblongues,  pla¬ 
tes  ,  arondies ,  qui  renferment  des  femences  larges 
formées  en  petit  rein,  élevées  au  müieu  en  lentille  & 
ayant  les  bords  défiez ,  de  couleur  rouge-brune ,  d’m 
goût  fort  acre  accompagné  d’un  peu  d’amertume  :  fa 
racine  eft  glandulcufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appel  lée 

Lunaria  major  filiqua  longiore^  J.  B.  Raii  Hill. 
Pit.Tournefort. 

Viola  lunaria  major  filiqua  oblonga ,  C.  B. 

Viola  lunaris  longioribus  filiquis  ^  Ger. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  precedente; 
pointues,  dentelées  ;  fes  fleurs  font  purpurines,  odo¬ 
rantes;  fes  filiques  font  plus  longues  8c  plus  étroites. 

Ces  plantes  croiffent  aux  fieux  montagneux,  on  en 
cultive  dans  les  jardins  :  on  mange  leurs  racines;  elles 
contieiment  beaucoup  de  fel  8c  d’hùile. 

Leurs  femences  font  incifives ,  déterfîves.,  aperiti- 
ves ,  vulnéraires ,  elles  excitent  Furine ,  on  les  eftime 
propres  pour  l’épilepfîe  ,  étant  prifes  en  poudre  dans 
de  l’eaû  de  Tillot  ;  la  dofe  en  eft  depiÊs  un  fcrupùle 
jufqu’à  une  dragme. 

Lunaria  ,  à  Luna  ,  parce  que  la  femence  de  cette 
plante  a  une  figure  approdiante  de  celle  de  la  Lune 
quand  elle  eft  en  fon  plein. 

L  U  N  ARIA  BOT  R  Y  T  I  S, 

Lunaria  botrytis  ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Lunaria  racemofa  minor^  vel  vulgarité  C.B. 

Lunaria^  Dod. 

Lunaria  minor  ,  Ger. 

Lunaria  vulgaris  minor  ^  Cluf.  Hift. 

Lunaria  petràa  ^  T’aura  pajîoribus  ^  quoi  mot 
hac  deguftata  taurum  requiranî^  Gefn. 

En  François,  Lunaire^  oyxfaure. 

*  Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la 
main,  elle  pouffe  une  queue  grêle,  ronde,  lifle,foû- 
tenant  une  feuille  épaiffe  découpée  ou  divifée  d’un  & 
d’autre  côté  en  quatre  ou  cinq  ou  fix  ou  fept  parties 
fur  une  même  côte  ;  chacune  de  ces  parties  eft  aron- 
die  8c  formée  en  croiflant  ou  en  lune  ;  il  fort  de  cet¬ 
te  queue  un  pédicule  tendre  8c  rempli  de  fuc  qui  foù- 
tient  en  fa  fommité  de  petites  fleurs  difpofées  par  gra- 
pes ,  lefquelles  fe  diffipent  au  moindre  vent  ou  quand 
on  les  touche ,  comme  fi  c’étoit  une  poudre  fine:  el¬ 
les  font  fuivies  par  de  petites  femences  rondes ,  rouf- 
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fes,  ramaflees  comme  des  railîns;  fes  racines  font  des 
fibres  :  elle  croît  au  bas  des  montagnes  8c  des  colines 
aux  lieux  herbeux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

EEe  eft  ra^îchiflante  ,  condenfante  ,  aftringente , 
propre  pour  arrêter  la  dyfenterie ,  les  flux  de  menflirues 
&  d’hemorrhoîdcs ,  pour  deflTecher  les  pkyes  &  les 
ulcérés,  pour  les  hernies ,  on  s’en  fert  extérieurement 
&  intérieurement. 

,  Lunaria ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 

I  la  figure  d’un. aoiflant  ou  d’une  demi- lune  :  on  l’a 
I  fumommée  Botrytis ,  à  ^irgvi ,  racemus ,  grapé  ;  parce 
1  que  les  fleurs  &  les  femences  de  la  Lunaire  font  difpo- 
I  fées  en  grapes. 

L  U  P  I  N  U  S. 

Lupinus ,  Brunf.  T rag.  Matthi 

hupitius  fativus ,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Lupinus  vulzaris ,  femine  ^  flore  albo.  fativus , 

].B. 

Lupinus  fativus  flore  aïbo^  C.B.  Fit.  Tournef. 

Lupinus  fativus  albus ,  Park. 

En  François ,  Lupin. 

;  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  pieds ,  médiocrement  groffe ,  ronde ,  droite ,  ve¬ 
lue,  rameufe,  de  couleur  verte-jaunâtre,  remplie  de 
inoëlle ,  revêtue  de  feuilles  qui  font  découpées  Jufqu’au 
nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  ob- 
longues,  étroites ,  repréfentant  comme  une  main  ou¬ 
verte,  de  couleur  de  verd  de  mer  en  deffus ,  blanchâ¬ 
tres  8c  lanugineufes  en  deffous ,  d’un  goût  legumineux 
tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de 
.  la  tige  8c  des  rameaux ,  düpofées  en  épi ,  legumineu-- 
fes ,  blanches ,  attachées  à  des  pédicules  courts ,  &  ' 

I  ,  Mtenues  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  den¬ 
telé.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  îuccede  des 
j  gouffes  plates ,  jointes  plufieurs  enfemble  ,  relevées 
comme  celles  des  fèves ,  velues ,  compofées  chacune 
de  deux  cofles  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains  pres¬ 
que  ronds ,  aplatis ,  plus  gros  que  des  pois  ,  durs , 

/  blancs  en  dehors,  jaunes  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 
Sa  racine  eft  divifée ,  dure ,  blanche.  On  cultive  cet¬ 
te  plante  dans  les  champs  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de 
fes  grains ,  qui  font  appeliez  du  nom  de  la  plante , 
üs  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latil.  ' 

La  décodion  des  Lupins ,  étant  bûe ,  chaffe  les  vers 
du  corps;  8c  fi  on  l’applique  extérieurement,  ellegue-  . 
rit  les  dartres ,  la  gratelle ,  les  demangeaifons  :  elle  eft  j 
déterfive  8c  defliccative.  La  farine  des  Lupins  eft 
employée  dans  les  cataplafmes  pour  amollir ,  pour  re¬ 
foudre ,  pour  digerer. 

Lupinus,  a  Lupe,  Loup,  parce,  dit-on,  que  le  Lu¬ 
pin  dévoré  la  terre  où  il  eft  cultivé ,  de  même  que  le 
Loup  dévoré  les  animaux  quhl  peut  attraper. 
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L  U  P  U  L  U  S. 

Lupulus  (îve  Uumulus  ,  en  François ,  Houblon  ]  eft 
une  plante  qui  monte  enferpentant  jufqu’à  la  hauteur 
d’vm  petit  arbre  ;  mais  fes  tiges  font  fi  foibles  qu’elles 
fe  courbent  8c  retombent  vers  terre  ,  fi  elles  ne  font 
foûtenues.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  furnom- 
mée  mâle ,  &  l’autre  femelle. 

La  première  eft  appellce 

Lupulus ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Lupulus  mas^  C.B.  Fit.  Tournef. 

Lupulus  fativus  Sff  Jÿl'n.  Trag.  Lon.  Caft. 
Lugd. 

Lupus  jaliâarius  ^  Fuch.Dod.Gal. 

Ses  tiges  font  menues ,  farmenteufes ,  flexibles,  ve¬ 
lues,  rudes;  fes  feuilles  font  larges , formant  trois  an¬ 
gles  ,  comme  celles  de  la  Bryone  ,  m.ais  plus  noires , 
incifées ,  dentelées ,  rudes  ,  attachées  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre  fur  leur  tige  par  des  queues  affez  longues , 
rougeâtres ,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en 
forme  de  grape,  petites,  blanches,  pâles  ou  herbeu- 
fes.  Elles  font  compofées  chacune  de  plufieurs  éta- 
'  mines  qui  naiffent  au  milieu  d’un  cahce  formé  de 
feuilles  difpofées  en  rofe.  Ses  fruits  naiffent  fur  des 
pieds  differens  de  ceux  des  fleurs:  ce  font  des  têtes  or¬ 
dinairement  ovales  ,  compofées  de  plufieurs  feuilles 
en  écailles ,  de  couleur  blanchâtre  tirant  fur  le- jaune , 
d’une  odeur  forte ,  foûtenues  fur  im  poinçon  :  elles 
contiennent  une  femence  prefque  ronde  ,  noirâtre , 
enveloppée  d’une  coëffe  membraneuiê  :  fes  racines 
font  menues,  s’entortillant  les  unes  avec  les  autres.  • 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lupulus  fœmina^  C.B.  Fit. Tournef. 

Lupulus  fylveflris  ^ /P zvk. 

Lupus  faliélarius ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
I  ^ffe ,  moins  belle  ;  ôc  en  ce  qu’elle  ne  porte  que  ra¬ 
rement  des  fruits. 

L’un  8c  l’autre  Houblon  croiffent  dans  les  hayes,  le 
long  des  chemins ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ,  ils  s’en¬ 
tortillent  en  croiffant  autour  des  plantes  voifines.  On 
cultive  le  Houblon  mâle  avec  grand  foin  en-  Angle¬ 
terre  ,  en  Flandre  8c  aux  autres  pais  froids ,  le  faifant 
foûtenir  par  de  grands  échalas  ou  des  perches  ,  à  la 
maniéré  des  vignes  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
quelques-uns  Vitis  Septentriomlium.  Sa  fleur  8c  fon 
fruit  font  employez  dans  la  compofition  de  la  biere. 

Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  8c  tendre  ,  les 
fommitez  de  fes  tiges  font  bonnes  à  manger  étant  cui¬ 
tes  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Les  feuilles  8c  les  fommitez  taidres  du  Houblon 
font  employées  en  décoétion  pour  les  maladies  dn 
S  s  foye, 
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foye ,  de  la  rate ,  pour  purifier  k  fang  ,  pour  exciter 
l’urine ,  pour  la  gratelle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  amercs ,  propres  pour 
àttenuer  les  humeurs  grolTieres  de  la  rate  ,  du  foye , 
des  hypocondres  ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les 
contufions ,  pour  réfoudre  les  tumeurs. 

Lupulus  à  Lupo ,  Loup  ,  parce  qu’on  a  crû  que  le 
Loup  fe  cachoitdeflbus  les  branches  du  Houblon,  qui 
fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ;  ce 
qui  a  fait  donner  à  la  plante  le  nom  de  Uumulus. 

Sul\Elarm  à  Salice,  Saule,  parce  qu’on  dit  que  le 
Houblon  s’entortiUoit  autrefois  autour  des  Saules  pro¬ 
che  defquels  il  croiflbit. 

■LUPUS. 

Lupus ,  en  François ,  Loup ,  eft  une  efpece  de  Qûen 
fauvage  ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds  relTemblant  à 
un  grand  Chien  mâtin  ,  vorace,  cruel,  carnacier, 
fort ,  robufte  :  fa  femelle  eft  appellée  lupa ,  &  en  Fran¬ 
çois,  Louve,  &  fon  petibloup ,  Catuluslupe  ,  &  en 
François,  Louveteau  on  Cheau:  elle  ne  porté  que  deux 
mois  &  elle  rend  cinq  ,  ou  fix  petits  loups  à  chaque 
portée;  fa  tête  eft  quarrée,  fon  odorat  eft  très- fin  & 
îubtil ,  il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul ,  à  caufe  de  la 
difpofition  de  fes  vertebres  ;  il  faut  que  tout  le  corps 
fe  remue  avec  lui.  Il  habite  dans  les  bois  deferts  & 
dans  les  forêts  :  il  vit  de  charognes ,  de  cadavres  ;  il 
fe  jette  fur  les  animaux  vivans ,  comme  fur  les  mou¬ 
tons  ,  fur  les  ânes ,  fur  les  mulets ,  fur  les  chevaux  ;  il 
les  prend  à  la  gorge  8c  les  étrangle  ;  il  tue  même  quel¬ 
quefois  des  hommes  &  les  mange  :  il  avale  auffi  des  * 
caillons ,  foit  à  caufe  de  lâ  faim  qui  le  preflé  fouvént, 
foit  pour  fervir  à  la  digeftion  des  autres  chofes  qu’il  a 
mangées ,  car  il  fe  peut  faire  qu’ils  s’agitent  dans  fon 
ventricule,  &  y  excitent  la  trituration;  quoi  qu’il  en 
foit ,  ces  cailloux  s’amollilfent  &  fe  digèrent  dans  fes  ^ 
entrailles  ,  car  il  les  rend  en  excremens  femblables  à 
de  l’argille  délayée.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d’u¬ 
ne  fonnette  ',  ou  en  agitant  des  deft  les  unes  contre 
les  autres.  Il  enragé  facilement  par  la  faim ,  &  alors 
il  devient  très-dangereux.  Cet  animal  eft  tellement 
préjudiciable  aux  païfans,  que  fi  quelqu’un  d’eux  a  eu 
l’adrefle  d’en -tuer  un ,  8c  qu’il  veuille  le  porter  de  vil¬ 
lage  en  village ,  il  eft  sûr  d’être  recompenfé  ;  car  cha-  i 
cun  fe  cotife  volontairement  pour  lui  faire  fa  gratifi- 
cation. 

La  peau  du  loup  eft  employée  pour  faire  des  man¬ 
chons  ,  des  gands ,  Sc  plufîeurs  autres  chofes. 

La  dent  du  loup  eft  employée  pour  aider  à  faire 
fortir  les  premières  dents  des  enfans  ;  on  renchaffe 
dans  de  l’argent ,  &  on  la  leitr  fait  mâcher ,  afin  que 
les  gencives  s’ouvrant  par  ce  frotement,les  dents  fpr- 
tent. 

Toutes  les  parties  du  loup  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudre ,  eft  propre 
pour  l’épilepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupu- 
le  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  du  loup  feché  &  pulverifé  eft  propre  pour 
fhydropifie ,  poiu  la  phthifie. 
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La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqtfà  une 
dragme. 

La  graifle  du  loup  eft  refolutive  &  nervale;  on  eu 
firote  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  loup  étant  delTechez  &  pulverifez, 
font  propres  pour  la  colique  venteufe.  La  dofe  eu 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  os  du  loup  étant  pulverifez,  font  propres  pont 
la  pleurefie ,  pour  la  feiatique  ,  pour  lés  douleurs  de 
t  côté,  pour  les  meurtrilTures  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

LUPUSMARINUS.  . 

Lupus  marinus  ,  en  François ,  Loup  marin  eft  un 
poiflbn  de  mer  qui  approche  en  figure  du  Saumon, 
grand ,  pefant  jufqu’à  vingt  livres ,  vorace  ,  couvert 
d’écailles  médiocres  ,  argentines  ,  fortement  atta¬ 
chées  à  fa  chair.'  Ses  yeux  font  grands ,  fon  mufeau 
eft  oblong,  il  l’ouvre  fort  grand  &  il  dévoré  les  poif- 
fons <iu’il  peut  attraper ,  avec  beaucoup  d’avidité.  'Sa 
langue  eft  oblongue  &  olTeufe;  il  n’a  point  de  dents: 
on  trouve  dans  fa  tête  quelques^petites  pierres  ;  il  eft 
bon  à  manger  quand  il  eft  jeuile  &  tendre  ;  il  con-;. 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  &  fixe. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  pu  tumeurs 
froides,  &  pour  les  écrouelles,  étant  appliqué  deifus,  . 
Les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées 
bonnes  pour  la  douleur  de  tête  ,  étant  portées  fur  la 
partie  malade  ;  elles  font  aperitives  étant  prifes  en 
poudreT  ' 

L  U  S  C  r  N  I  A. 

Lufeinia.  Acredula.  Philomeïa. 

En  François,  Rojfignoî. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouette,  de 
couleur  brune  fur  le  dos ,  cendrée  vers  le  ventre,  très- 
agréable  par  fon  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des 
arbres  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latil  . 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfîe  ,  dtant  mangé.  Son 
fiel  eft  bon  pour  aiguifer  la  vûe. 

Lujeinia  à  Lucina  Dea ,  parce  que  le  Roffignol  fem- 
ble  annoncer  par  fon  chant  le  lever  du  jo'ür  ,  demê- 
me  que  les  Poètes  prétendoient  que  fît  autrefois  la 
Déeflé  Lucine. 

Philomeïa  quoel  uéxoi,  omet  cantum,  parce  que 
cet  oifeau  aime  à  chanter. 

L  U  T  E  O  L  A. 

Luîeoïa  ,  Ger.  Raii  Hift. 

Luteola  V}ilgaris  ,  Park. 

LutuTA  herba^  Dod- 

huteula  herbu  Jalicis  folio  ,  C.  B.  Pît.  Tout- 
nefort. 

Lutea,  vel  Lutettm  V’MxwtW  ,  Gefn. 

JLutea  Plinii  quîbufdam,  J.  B. 

En  François  ,  Gaude  ou  Herbe  jaune.  ^ 
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Ht  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues ,  étroites  ,  douces  au  toucher  :  il  s’élève 
é’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  dures, 
vertes, rameufes,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que 
celles  d’en  bas ,  &  garnies  le  long  de  leurs  fommitez 
de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inéga¬ 
les,  de  belle  couleur  jaune:  elles  font  fuivies  par  des 
capfules  prefque  rondes ,  termînées  par  trois  pointes , 
&  renfermant  des  femences  menues,  prefque  rondes, 
noirâtres.  Sa  racine  eft  ordinairement  groffe  comme 
le  petit  doigt ,  &  quelquefois  plus  groffe  que  le  pou¬ 
ce,  ligneufe,  blandie ,  d’un  gegât  acre.  Toute  cet^ 
replante,  enfe  fechant,  devient  jaune  ;  on  la  culti¬ 
ve  en  tene  graffe  dans  la  Picardie  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  d’où  l’on  nous  l’envoye  feche  :  les  Teintu¬ 
riers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune  :  elle  contient 
beaucoup  d’huüe  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ;  fa  racine  eft 

5'tive ,  étant  prife  en  décoâion  :  on  l’applique  aufli 
fe  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfme , 
pour  chaffer  la  fièvre. 

Luteola  à  luteo,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Gaude ,  parce  qu’elle  eft  employée  pour  teindre  en 
jaune. 

L  U  T  R  A. 

i«{rd,  Jonft. 
bjîn^  Varron. 

Canis  flaviaülis ,  A  eti  î. 

En  François,  Loutre. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit 
dans  l’eau  &  fur  la  terre  ;  fa  tête  eft  femblable  à  et  lie 
du  chien,  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caf- 
tor,  fon  corps  eft  plus  long  &  plus  menu  que  celui  du 
Câftor;  fa  queue  eft  longue,  ronde,  pointue,  garnie 
è  poil;  fes  jambes  font  femblables  à  celles  du  renard, 
mais  un  peu  plus  greffes  ;  fa  peau  eft  moins  épaiffe 
que  celle  du  caftor  ,  elle  eft  couverte  de  poil  court , 
d’une  couleur  aprochante  de  celle  de  la  chateigne;  fes 
dents  reflemblent  à  celles  d’un  chien  de  chaffe  ;  on 
trouve  des  loutres  en  Europe  ,  mais  la  plus  grande 
quantité  eft  en  Canada:  cet  animal  fe  nourrit  de  poif- 
fons,  &il  en  porte  tant  dans  les  cavernes  ,  qu’il  s’_y 
■fait  quelojjefois  une  infeétion  horrible  par  la  pourri¬ 
ture,  ne^ouvant  pas  tout  manger  ;  il  vit  aufli  de  ra- 
dnes,  d’écorces  d’arbres,  de  fruits,  d'herbes;  il  con¬ 
tient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile.  Son  poil  fert  à  faire  des  chapeaux ,  des  man¬ 
chons. 

Sa  graiffe  eft  réiblutive  &  digeftive  ,  on  l’employe 
pour  les  douleurs  des  jointures ,  elle  fortifie  les  nerfs. 

Sonrfoye  defleché  &  mis  en  poudre  eft  propre  pour 
la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme.  ' 

Ses  tefticules  deffechez  &  pulverifez  font  eftimez 
propres  pour  l’épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Lutra,  à  xia,  lavo  ,  parce  que  la  loutre  fe  lave 
dans  les  rivières  où  elle  nage  fouvent.  , 
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Cettis  fiuvtatîlisi  parce  qu’elle  tient  en  quelque  cho- 
fe  du  chiçn  ,  &  qu’elle  habite  fouvent  dans  les  riviè¬ 
res. 

L  Y  C  H  N  I  S. 

Lychnts ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  deux  principales  pour 
la  Medecine ,  l’une  cultivée ,  &  l’autre  fauvage, 

La  première  eft  appellée 

Lychms  vulgarité  Park.  Raii  Hift. 

Lychnts  coronaria  vulgo  ^  J.  B. 

Lychms  alha  ^  rubra.,  Ger. 

Lychnts  coronaria  Diofc.fativay  C.B.  P.Tour- 
ncfort 

Rofa  Martana  fativa ,  T rag. 

Flamma  vel  Flammula  Jovti^  Gef.  hort. 

En  François,  Pajferofes.  Oeillets  de 

Dieu. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds,  droites ,  rondes,  rameu- 
fes,  couvertes  de  laine  ou  de  cotton  blanc;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  de  trois  ou  quatre  doigts ,  larges  d’un 
doigt  &  demi ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
Sauge ,  pointues  ,  lanugineufes  ,  blanches ,  molles  : 
fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  belles  ,  agréables 
à  la  vue  ,  compofées  chacune  de  cinq  feifflles  difpo- 
féesen  œület,  garnies  au  delà  de  leur  moitié  de  deux 
ou  trois  pointes ,  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuil¬ 
les  ,  forment  une  couroime  au  milieu  de  cette  fleur: 
fa  couleur  eft  variée  quelquefois  d’un  rouge  enflam¬ 
mé ,  d’autres  fois  d’un  rouge  plus  clair ,  d'autres  fois 
blanche  avec  des  lignes,  ou  des  points  rouges ,  ou  in¬ 
carnats,  d’autres  fois  purement  blanche:  cette  fleur  eft 
foûtenue  par  xm  cahee  oblong  &  velu  :  quand  elle  eft 
paffée  il  lui  fuccede  un  fhiit  de  figure  conique  ,  qui 
s’ouvre  par  la  pointe  &  prend  fouvent  la  figure  d’un 
pot;  ü  contient  des  femences  prefque  rondes:  fa  ra¬ 
cine  eft  fîmple  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lychnis  fylvejlris  alba  firn^lcx  ,  C.  B.  Pît. 
Tournefort. 

Lychnis  fyhejîrîs  flore  albo  ,  Ger.  Raii  Hift. 
Park. 

Ocymoides  album  multis^  J.  B. 

Lychnis  fylvejlris  alba  ^  Dod.  Gai. 

Elle  poufle  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  rondes ,  velues ,  vuides ,  nouées ,  rameuféSj, 
rougeâtres  en  bas  ;  fes  feuilles  font  longues  de  deux 
ou  trois  doigts  ,  larges  d’un  doigt  &  demi  ,  rangées 
deux  à  deux  ou  oppofées ,  nerveufes ,  pointues ,  ve¬ 
lues  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  &  elles  for- 
S  f  a  tent 
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tent  des  aifTelles  des  feuilles ,  attachées  à  des  pédicu¬ 
les  courts,  elles  font  femblables  à  celles  de  la  première 
efpece ,  de  couleur  blanche  ,  foûtenues  chacune  fur 
fon  calice  oblong ,  velu,  marc^ué  de  rayes  purpurines. 
Quand  ces  fleuré  font  paflTées  il  leur  fuccede  des  fruits 
de  figure  conique ,  comme  en  l’autre  efpece ,  lefquels 
contiennent  des  femences  prefque  rondes ,  de  couleur 
cendrée  :  fa  racine  efl;  longue  de  trois  ou  quatre  pieds, 
grolTe  quelquefois  comme  le  poignet  ,  fendue ,  def- 
cendant  profondément  en  terre,  blanche  ,  acre  &  a- 
mere.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les 
hayes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel 
eflentiel  8c  d’huile.  ■ 

Leur  fuc  étant  afpiré  par  les  narines  excite  l’éter¬ 
nuement. 

Leurs  femences  font  eftimées  propres  contre  la  pi- 
queure  du  fcorpioh,  étanpprifes  au  poids  de  deux  fcru- 
pules  ou  d’une  dragme  dans  du  vin.  La  femence  du 
lychnis  fauvage  étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes, 
purge  par  le  ventre  les  humeurs  bilieufes. 

lychnis  ,  à  ,  luminare  ,  lampe,  parce  qu’on 

prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  jette  comme  une 
flamme  ou  des  rayons  de  lumière ,  d’où  vient  qu’elle 
eft  encore  appellée  Flammula. 

LYCHNITES. 

Lychnites,  efl:  une  pierre  prétieufe  ,  refplendiflFanté 
&  rayonnante ,  qui  fe  forme  dans  les  rochers  enThra- 
ce  8c  aux  lieux  circonvoifins. 

Ly chiites  à  lampe ,  luminaire ,  parce  qu’on 

prétend  que  cette  pierre  élance  des  rayons  de  lumiè¬ 
re  ,  comme  feroit  la  flamme  d’une  lampe  ou  d’un  au¬ 
tre  luminaire. 

L  Y  C  I  U  M. 

Lycium ,  Matth.  Tab.  Ger. 

Lycium  buxi  folio ,  G.  B. 

Lycium  Alpinum  ^  Lugd. 

Pyxacantha^  Dod. 

*  Eft' un  petit  arbre  ou  arbrifleau  épineux  qui  pouf¬ 
fe  des  rameaux  longs  de  deux  ou  trois  pieds ,  couverts 
d’une  écorce  grisâtre ,  garnis  de  feuilles  petites ,  épaif- 
iès ,  reffemblantes  à  celles  du  buis ,  nerveufes ,  feciles 
à  fe  détacher  ,  fes  fleurs  font  petites  ,  attachées  plu- 
fieurs  enfemble  :  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  gros 
comme  des  grains  de  poivre ,  à  trois  ou  quatre  an^es, 
8c  quelquefois  faits  en  petits  cœurs  de  couleur  verte- 
jaunâtre,  d’un  goût  ftyptique  8c  fort  amer:  fes  raci¬ 
nes  font  ligneufes ,  jaunes.  Cet  arbriflfeau  croît-  aux 
lieux  rudes  8c  pierreux  .  entre  les  rochers  ,  principale- 
njentvers  Avignon  8c  Carpentras;  on  en  trouve  auffi 
en  Dauphiné,  en  Languedoc,  en  Provence. 

Ses  petits  fruits  font  appeliez  graine  d’Avignon  ou 
grainette,  ou  graine  jaune;  On  nous  l’envoye  feche  : 
les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Il 
feut  la  choifir  aflez  groflè ,  recente ,  bien  nourrie. 

*  V.  îL  XllL  fig,  ti. 
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Les  Hollandois  compofent  une  pâte  jaune  avec  n- 
ne  efpece  de  craye  ou  de  marne  blanche  ,  qu’üs  tei¬ 
gnent  par  une  déçodion  faite  des  graines  d’Avipon 
dans  de  l’eau  8c  un  peu  d’Alum  commun;  ils  forment 
cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  8c  ils  les  font  fecher 
pour  les  envoyer,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Stil  de  grain; 
il  doit  être  tendre ,  friable  ,  de  comeur  jaune  dorée. 
-Il  eft  employé  pour  peindre  en  huile  8c,  en  migna- 
ture. 

Toutes  les  parties  du  Lycium  font  aftringentes,  di- 
geftives,  réfolutives. 

Diofcoride  recommande  un  extrait  tiré  des  racines 
8c  des  branches  du  Lycium ,  qu’il  apelle  C  atéoyx  ly¬ 
cium.  Il  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aftringente, 
déterfîve,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux, 
pour  difcuter  8c  confirmer  les  cataraéles,  pour  guérir 
les  gencives  ulcérées  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les 
hémorragies ,  pour  empêcher  la  rage ,  pris  intérieure¬ 
ment  8c  appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l’cfpece 
de  Lycium  d’où  Diofcoride  veut  qu’on  tire  ce  réme- 
de  ,  on  lui  fubftifue  le  fuc  épaiffi  de  prunelles  fauva- 
ges ,  lequel  nous  appelions  Acacia  nojîras. 

Lycium ,  parce  que  cet  arbriflfeau  croiflfoit  autrefois 
abondamment  en  Lycie. 

Vyxacantha ,  à  buxus,  &  a!(siv3-a  ,  /pka, 

comme  qui  diroit  ,  .Buis  épineux  y  à  caufe  que  les 
feuilles  de  cet  arbriflfeau  reffemblent  à  celles  du  buis. 

L  Y  C  O  P  E  R  D  O  N. 

Lycoperdon  vulgare  \  Pit.  Tournef. 

Fungus  rotundus  orbicularis  C.  B. 

Fungus  ovatus  crepitus  lupi  Trag.  Lon. 

Fungorum  mxiorum  generis  26.  fpecies  CM, 

Fungus  glomeratce  rotunditatis  ^  Lob.Belg. 

Lupi  crepitus Caft.  Col. 

Fungus  veficarius^  aliis  ovum  lupinum  ,  Imper. 

En  François,  Veffe  de  loup. 

Eft  une  efpece  de  Champignon'gros  comme  une 
noix,  rond,  blanchâtre,  membraneux  comme  une 
veffie  ;  il  contient  au  commencement  une  moelle 
fpongieufe  8c  humide,  mais  elle  fe  corrompt  8tfe  def- 
feche  dans  la  fuite  ,  fe  reduifant  en  une  poudre  très- 
fubtile  ,  d’une  odeur  fort  puante.  Ce  Cbimpignon 
naît  aux  lieux  fablonneux  8c  humides ,  principalement 
après  les  pluyes.  Pour  peu  qu’on  le  preffe  avec  le 
pied  en  marchant  delTus ,  il  fe  creve  en  pétant ,  &  la 
poudre''qui  eft  dedans  s’envole  en  l’air,  rendant  fa  mér 
chante  odeur. 

Il  eft  propre  poiu  deffecher  les.  ulcérés,  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  des  hemorrho'ides  ,  étant  pulverifé  &  aplî- 
qué  deflfus. 

Lycoperdon,  à  lupus,  loup,  8c  9rép&. ,  cre^- 

pito,  ÿe pete ;  comme,  qui  diroit ,  Pet  ou  VeJJede  loup. 

LYCOPERSICON. 

Lycoperficon  Galeni,  Anguillarae,,  Pit.  Tour- 
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Mala  aurea  odore  fœùdo  ^  quibufdam  Lycoperft- 
(tn->  J.  B, 

Mala  infana ,  Cæf. 

■Solarium  fomiferum  fruélu  rotundo  ^  C.  B.  Raii 
Hift. 

Pomum  amsris  majus  fruéHu  ruhro ,  Park. 

Poma  amorti^  Ger. 

En  François,  Pomme  dorée  Pomme  d’amour. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  qua¬ 
tre  ou, cinq  pieds,  velues,  foibles , aeufcs  en  dedans, 
rameufes,  fe  courbant  &fe  couchant  à  terre  ,  revê¬ 
tues  de  beaucoup  de  feuilles  découpées  à  peu  près 
comme  celles  de  l’Aigremoine  ,  dentelées  en  leurs 
bords,  pointues,  tendres,  un  peu  velues,  d’un  verd- 
pâle;  fes  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  des  rameaux, 
petites,  dix  ou  douze  enfemble,  jaunes,  attachées  à 
des  pédicules  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la 
fleur.  Ses  fleurs  font  des  rofettes  à  cinq  pointes ,  foû- 
tenues  par  un  cahce  velu ,  découpé  auffi  en  cinq  par¬ 
ties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un 
finit ^os  comme  une  petite  pomme,  rond,  imi,po- 
ijluifant,  doux  au  toucher,  mou,  charnu,  de  cou¬ 
leur  jaune  tirant  fur  le  rouge  ou  tout-à-fait  rouge,  bon 
à  manger,  divifé  par  dedans  en  plufieurs  loges  qui  ren¬ 
ferment  plufieurs  femences  rondes ,  applaties  ,  jaunâ¬ 
tres;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur 
forte  &  defagreable  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  en 
terre  graffe  &  humide  :  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel, 
du  poivre  &  de  l’huile ,  comme  on  mange  ici  le 
Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux,  pour  arrêter  les  fluxions,  pour  réfou- 
èe,  pour  appaifer  les  douleurs ,  apphqué  extérieure¬ 
ment.- 

La  Pomme  dorée  a  été  placée  par  la  plûpart  desBo- 
tanilles,  entre  les  ëfpeces  de  Solanum.  M.  Tourne- 
fort  en  a  fait  un  genre  different  ,  parce  que  fon  fruit 
eft  partagé  en  plufieurs  loges  ,  au  heu  que  celui  du 
Solanum  ne  l’eft  pas. 

lycoperfcon  ,  à  >^6}(3?  ,  lupus,  loup,  è*  ■7np(rn(Sii 
Pêche,  comme  qui  diroit.  Pêche  de  loup. 

LYCOPODIUM. 
Lycopodium.,  id  ejl pes  lupi.,  Dod.  Gal.Tab. 
Mufeus  terre/lris  clavatus C.B.  Pit.Tourne- 
fort. 

Mufeus  arfinus ,  lel  Pes  urjinus Gefn.  Frac. 
Mufeus  clavatus  ,  five  Lycopodtum ,  Ger.  Park. 
Mufeus  terrejîris  repens  à  Trapo  ptélns  ,  J.  B. 
Raii  Hift,. 

Plicaria^  cingularia.,  Polonis. 

En  François,  Moujfe  terrejîre ,  ou  Pied  de  loup. 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  dont  la  ti¬ 
ge  eft  fort  longue,  rampante  à  terre ,  jettant  de  côté 
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Se  d’autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivifent  en 
d’autres  rejettons  &  s’étendent  confiderablement  ;  ils 
font  couverts  d’un  grand  nombre  de  petites  feuilles 
très-étroites ,'  rudes  ;  il  s’élève  d’entre  les  rameaux 
certains  pédicules  longs  comme  la  main  ,  grêles , 
prefque  nuds ,  reprefentant  chacun  vers  fa  fommité 
une  double  maffue ,  molle ,  jaune ,  &  qui  a  coutume 
de  rendre  ,  quand  on  la  touche  en  Automne  ,  beau¬ 
coup  de  poudre  fubtile  ,  jaune  :  fes  racines  font  des 
fibres  longues ,  groffes ,  ligneufes.  Cette  plante  croît 
aux  païs  Septentrionaux  dans  les  bois ,  aux  lieux  fa- 
blonneux,  pierreux,  maritimes  >  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour 
exciter  l’urine ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour 
le  feorbut.  Les  Polonois  s’en  fervent  pour  une  mala¬ 
die  des  cheveux  appellée  Pl'tca  ,  qui  eft  fort  commu¬ 
ne  en  Pologne  &  en  Suede  ;  on  ufe  de  cette  plante 
en  décQérion  &  en  poudre  ;  on  l’employe  auffi  exté¬ 
rieurement  pour  déterger ,  pour  eonfohder  les  playes, 
pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqu’on  touche  en  Automne 
les  petites  maflues  ,  étant  ramaffée  &  fechée ,  s’enfla- 
me  &  fulmine  à  peu  près  comme  de  la  poudre  à  ca¬ 
non  ;  elle  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragrae. 

Ly copodium ,  à  ,  lupus,  éi*  pes,  comme 

qui  diroit..  Pied  ele  loup  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quel¬ 
que  reflemblancedes  rameaux  de  cette  plante  avec  ks 
pieds  du  loup. 

Plkaria,  à  caufeque  cette  plante  eft  employéepour 
une  maladie  des  cheveux  appellée  Plica. 

L  Y  G  O  P  S  I  S. 

Lycopfis ,  C.B. 

Lycopjîs,  Diofeoridis,  quibufdam  y  J.  B, 

Cynoglo£a  vtra ,  Cad. 

Lycopfis,  vel  Lycapfu  Æginetec  y  Ad. 

Echit  altéra  fpecies ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi,  droite,  raraeufe  en  haut,  velue  ;  fes 
feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige , 

•  femblables  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage ,  dures ,  cou¬ 
vertes  d’un  poil  rude  :  fes  fleurs  font  petites ,  tendres , 
de  couleur  purpurine ,  placées  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  :  fa  racine  eft  rouge  ;  elle  croît  dans  les  champs. 
Plufieurs  la  rangent  entre  les  efpcces  d’Anchufa. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  confondante. 

Lycopjîs,  à  lupus,  ét  facui  ,  comme- 

qui  diroit ,  face  de  loup ,  parce  que  la  tige  &  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  couvertes  d’un  poil  rude  com¬ 
me  la  peau  du  loup.. 

L  Y  C  O  P  U  S. 

Lycopus  paluflris y  en  François,  Marrube  aquatique ^ 
eft  une  planté  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  je  parle¬ 
rai  des  deux  principales. 

S  s  3  La 
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La  première  efl:  appellée 

Ly copus  paluftris  glaber  ^  Pit.Touriief. 
Marrubium  palujire  glabrum ,  C.  B. 

Marrub'tum  aquatile  ^  Dod.  Trag.  Ad. 

Lancea  Chrifii^  Gef.  hort. 

Marrubium  aquaticum ,  Ger.  emac. 

Marrubium  aquaticum  vulgare  ^  Park. 
Marrubium  aquaticum  quorumdam  ^  J.  B. 

Elle  reffemble  beaucoup  au  Marrube  noir ,  fa  tige 
croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
quarrée ,  velue ,  dure ,  ridée  ;  fes  feuilles  font  plus  lon- 
ues ,  plus  dures  &  plus  profondément  découpées  aux 
ords  que  celles  du  Marrube  noir ,  fans  poil,  mais  ru¬ 
des  ,  noirâtres  :  fes  fleurs  font  petites ,  formées  en 
gueule  ,  verticillées  ou  rangées  comme  par  anneaux 
autour  de  leur  tige  ;  chacune  d’elles  eft  femblable  à 
une  campane  ou  à  un  entonnoir  recoupé  en  quatre 
pièces ,  de  couleur  blanche  ,  contenu  dans  un  calice 
fait  en  cornet ,  rude  ,  piquant  :  il  lui  fuccede  des  fe- 
mences  menues ,  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  fibres  rampantes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Lycopus  paluftris  villnfus^  Pît.  Tourncf^ 
Marrubium  palujire  hirfutum ,  C.  B. 

Marrubium  aquaticum  ahérum  ^  Park. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  velues  ,  blanches ,  rudes  ,  découpées  profondé¬ 
ment  ,  crenelées  &  quelquefois  laciniées. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  aquati¬ 
ques  ,  dans  les  prez  ,  aux  bords  des  ruiffeaux  &  des 
foffez:  la  première  efpece  eft  la  plus  commune;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de 
fel. 

Elles  font  déterfîves ,  aftringentes  &  rafiraîchiffan- 
tes ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hé¬ 
morragies, 

Lycopus,  à  XuHSi,  lupus,  &  ttS?,  pes  ,  comme  qui 
diroit.  Pied  de  loup  ;  parce  qu’on  a  crû  que  la  feuille 
de  cette  plante  avoit  quelque  reffemblance  avec  le 
pied  d’un  loup. 

LYDIUSLAPIS. 

Lyd'mt  lapis.  Chryfîtis.  Coticula.,. 

En  François ,  Pierre  de  touche.  | 

Eft  une  efpece  de  marbre  -ou  une  pierre  fort  com¬ 
pare  &  fort  dure  ,  fe  poliffant  parfaitement ,  de  cou¬ 
leur  noire  ou  noirâtre  ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en 
a  de  differentes  groffeurs  8c  figures  ;  celles  que  nous 
voyons  ordinairement  font  quarrées  ,  larges  de  deux 
doigts  :  on' en  trouve  enxplufîeurs  lieux  de  l’Europe 
.aux  environs  des  rivières  ;  mais  les  meilleures  8c  les 
plus  eftimées  naiffent  aux  Indes  :  on  s’en  fert  pour 
éprouver  l’or  8c  l’argent ,  car  en  frottant  ces  métaux 
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I  fur  la  pierre  de  touche  ,  il  s’y  en  attache  une  pe*, 

I  partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  8c  leur  qualité 

Lydius  lapis ,  parce  qu’on  tiroit  autrefois  cette  pier- 
re  de  la  Lydie; 

Chryjitis,  à  aurum,  parce  que  cette  pierre 

fert  à  éprouver  l’or. 

LYNX. 

Lynx.  Lupus  Cervarius. 

En  François,  Loup  Cervier. 

Eft  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d’un  gros 
chien  qui  tient  du  chat  8c  d'h' lion  ,  fauvage,  feroce, 
ayant  environ  trois  pieds  de  long  ;  fon  port  eft  alai- 
gre ,  déhberé  ;  fa  tête  8c  fes  oreilles  font  petites,  for¬ 
mées  comme  en  triangle  ,  noires ,  ayant  au  haut  une 
houpe  de  poil  de  la  même  couleur  ;  fes  yeux  font  pe- 
tillans ,  vifs ,  Jettant  comme  du  feu  ,  fa  vûe  eft  très- 
aigue  8c  plus  fubtile  qu’en  aucun  autre  animal  ;  fes 
mâchoires  font  garnies  de  dents  fortes  8c  trenchantes, 
fa  langue  eft  rude ,  garnie  de  pointes  comme  celles  du 
chat  &  du  lion;  il  a  de  la  barbe  ou  des  feyes  blanches 
aux  deux  cotez  de  fa  gueule  comme  le  chat  ;  il  eft 
couvert  par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  auffi  mou 
que  la  laine ,  de  couleur  blanchâtre  ,  marbré  ou  mar¬ 
queté  de  taches  noires;  fa  queue  eft  courte;  fes  pieds 
font  couverts  de  beaucoup  de  poil ,  ceux  de  devant 
ont  chacun  cinq  doigts ,  8c  ceux  de  derrière  chacun 

uatre ,  tous  armez  de  griffes  crochues  comme  celles 

e  l’Aigle  ou  du  Vautour ,  luifantes  8c  très-aipes. 
Cet  animal  habite  les  bois  8c  les  autres  lieux  deferts, 
en  Mofeovie  ,  en  Lithuanie  ,  en  Suede  ,  en  Améri¬ 
que  :  il  s’accommode  avec  les  cerfs  ;  mais  il  fe  jette 
comme  le  loup  fur  les  autres  animaux ,  lefquels’il  dé¬ 
voré  goulûment,  aimant  fur  tout  la  cervelle;  il  court 
avec  grande  rapidité  fur  la  proye  ,  comme  fur  les 
chats  fauvages  aufquels  ü  fait  la  chaffe.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  jointures  k 
les  nerfs ,  pour  réfoudre. 

Ses  griffes  font  eftimées  propres  contre  les  retire- 
mens  de  nerfs ,  étant  portées  en  amulette  :  on  pré¬ 
féré  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  ;  mais 
on  ne  doit  guere  avoir  de  foi  pour  des  remedes  de 
cette  nature. 

Lynx,  à  Xohsc  ,  Lupus,  parce  que  cet  animal  eft  vo¬ 
race  comme  le  Loup  ,  quoi  qu’il  n’en  ait  point  la 
reffemblance. 

Lupus  cervarius,  parce  qu’il  a  la  férocité  8c  la  vora¬ 
cité  du  Loup,  8c  qu’il  lie  amitié  avec  les  Cerfs. 

I  L  Y  R  A. 

Lyra ,  eft  un  poiffon  de  iher  médiocrement  grand, 
oblong  ,  rond  ,  de  couleur  rouge  ;  il  porte  à  fa  tête 
deux  cornes  difpofées  en  forme  d’une  harpe ,  d’où  eft 
venu  fon  nom:  ü  eft  couvert  de  petites  écailles  rudes; 
fa  tige  eft  anguleufe  ,  offeufe  ,  dure  ,  piquante  ;  fes 
yeux  font  aigus;  fon  mufeau  eft  grand  ,  rond  8c  fans 
dents.  Ce  poiffon  eft  plus  offeux  que  charriu;  fa  voix 
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jft  comme  rai  grognement  ;  il  vit  d’écume  de  mer.  !' 
fl  y  en  a  de  deux  efpeces  qui  different  peu  l’une  de  | 
raotre  :  il  eft  trop  dur  pour  être  mangé  ;  on  ne  s’en 
jet  point  dans  les  alimens. 

n  eft  apéritif,  étant  deffeché  &  pris  en  poudre.  La 
dofe  en  eft  une  dragme. 

LYSIMACHIA. 

Lyfmachia  luUa  J  J.  B.  Raü  Hift. 

Lyfimachia  lutea  major  vulgaris  ^  Park. 

Lyfimchia  lutea  major  ^  D/ofeoridis  ^  C.  B. 
Fit.  Tournef. 

Lyfimaebium  verum ,  Dod.  Gai .  legHimum^  Eid . 
En  François ,  Corneille.  Lyfimachie.  Percèbojfe. 

Chajfebojje. 

Eft  me  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droites ,  velues ,  ayant 
plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  fortent  trois  ou 
ijuatte  feuilles  oblongues ,  pointues ,  femblables  à  cel¬ 
les  du  Saule,  d’un  verd  obfcur  en  deffus,  blanchâtres 
Jtkûûgineufes  en  deffous.  Ses  fleurs  font  placées  en 
fefommitez  ;  elles  font  faites  en  rofettes  coupées  en 
èq  ou  fix  parties ,  jaunes ,  d’un  goût  aigre  ,  fans 
oJeur:  lorfqu’elles  font  paffées  il  paroît  en  leur  place 
des  Mts  ordinairement  fpheriques,  lefquels  s’ouvrent 
par  la  pointe  en  plufieurs  parties ,  &  renferment  dans 
leur  avité  des  femences  femblables  à  ceDes  de  la  Co- 
Mudre,  d’un  goût  aftringent  :  fa  racine  eft  rampante , 
rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  proche 
dçs  niffeaùx ,  aux  bords  des  foflèz  &  autres  lieux  hu- 
màes;  die  contient  beaucoup  dephlegme  &  d’huile, 
peu  de  fel. 

Sie  eft'fort  aftringente  &  vulnéraire  ;  on  s’en  fert 
pour  la  dyfenterie  ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  net¬ 
toyer  &  confolider  les  play  es. 

byfmachtà ,  à  Lylimacho  ,  parce  que  Lyfimachus , 
fils  d’un  Roi  de  Siale ,  mit  le  premier  cette  plante  en 
ége. 


M 

'  MABOUJA  RADTX. 


yiAbouja  radix ,  C.  Biron ,  eft  une  racine  de  l’iVme- 
'^^rique  dont  les  Sauvages  font,  des  maflues ,  avec 
lefquefles  ils  s’arment  pour  attaquer  leurs  ennemis 
pour  fe  défendre  ;  cette  racine  eft  longue  ,  grofle , 
compaâe ,  plus  dure,  &  plus  pefante  que  le  bois  de 
fer,  de  couleur  noire  ,  toute  garnie  de  noeuds  gros 
comme  des  Chateignes  ;  chaque  maffue  eft  de  la  lon- 
gueurd’environ  trois  pieds  &  de  la  groffeur  d’un  très- 
gros  bâton;  l’arbre  d’où  l’on  tire  cette  racine  n’eft  pas 
commun  ;  on  en  trouve  fur  le  haut  de  la  montagne 
de  la  Souftiere  à  la  Guadaloupe ,  elle  eft  fort  cftiinée 
quand  ellè  a  une  figure  de  maffue. 
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Mahouja ,  fignifie  chez  les  Ameiiquains ,  le  Diable  : 
ils  ont  donné  ce  nom  à  cette  racine  ,  comme  pour 
dire  ,  racine  du  diable  ;  parce  que  quand  ils  en  font 
armez  ,  ils  croyent  avoir  la  force  du  diable  ,  ou  être 
très-redoutables. 

M  A  C  H  A-M  O  N  A. 

Macha-mona^  G.  Biron. 

En  François  ,  Calbafe  de  Guinée  ,  ou  Calbajfe 
d'Afrique. 

Eft  un  fruit  de  l’Amerique  ,  qui  a  la  figure  de  nos 
Callebaffes,  long  d’environ  un  pied,  &  de  fix  pouces 
de  diamètre  ;  fon  écorce  eft  ligneufe  &  très-dure ,  on 
en  pourroit  fabriquer  des  taffes  &  d’autres  utenciles , 
comme  on  fait  avec  le  Coco  ;  le  deffus  de  cette, 
écorce  eft  velouté,  verdâtre  ;  le  dedans  de  ce  fruit  eft 
divifé  par  côtes  ,  comme  le  Melon  l’ett  par  dehors  ; 
ces  côtes  font  feparées  par  des  filamens  qui  en  atta¬ 
chent  la  chair  à  la  partie  intérieure  de  l’écorce  ,  & 
ces  filamens  partent  de  la  circonférence  &  fe  termi¬ 
nent  au  cœur  du  fhiit  ;  fa  chair  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  que  le  dedans  de  la  Citrouille  ;  mais  au  lieu  que 
dans  nos  Citrouilles  les  graines  font  abondantes ,  & 
toutes  au  cœur  du  fruit ,  au  conti-aire ,  dans  le  Macha- 
mona  il  y  a  peu  de  femences  qui  font  répandues  dans 
toute  fa  fubftance  ,  fort  envelopées  dans  fa  chair  ,  ôc 
éloignées  les  unes  des  autres  :  ce  fruit  naît  à  un  arbre 
haut  &  gros  pour  le  moins  comme  nos  plus  grands 
Chênes  ;  fa  feuille  eft  épaiffe  &  plus  grande  que  celle 
du  Maronnier  d'Inde  ;  il  aoît  aux  Ifles  de  l’Araeri- 
que  :  fon  fi-uit  eft  attaché  à  l’arbre  par  ime  queue  qui 
n’eft  autre  chofe  que  tous  les  filamens  du  dedans, 
lefquels  s’y  réunifient  ;  ou  fi  l’on  veut ,  ils  partent  de 
cette  queue ,  &  fe  divifant ,  ils  vont  tapiffer  l'écorce 
du  fruit  en  dedans  &  fe  partager  en  côtes. 

Quand  ce  fruit  eft  meur ,  fa  chair  a  un  goût  aigre¬ 
let  un  peu  ftiptique  ;  on  le  trouve  délicieux  dans  les 
païs  chauds  ;  on  en  prépare  une  liqueur  dont  on  ufe 
comme  de  Limonade  pour  fe  rafraichir  ;  on  en  don¬ 
ne  aux  malades  pour  le  cours  de  ventre  ;  fi  l’on  fait 
fecher  cette  chair  ,  elle  aura  un  goût  aulTi  agréable 
que  celui  du  pain  d’épice  de  Reims  :  les  efclaves  en 
font  de  la  bouillie  avec  de  l’eau  ;  fa  qualité  eft  abfor- 
bante.  Les  femmes  d’Afrique  fe  fervent  de  cette  chair 
pour  faire  cailler  le  lait ,  comme  on  fe  fert  ici  de  la 
prefure. 

Ses  femences  font  greffes  comme  de  petits  pignons, 
&:  de  la  figure  d’un  rein  ,  de  couleur  de  châteigrae  ; 
elles  renferment  chacune  une  amande  beaucoup  plus 
délicate  au  goût  que  nos  amandes  douces. 

Mneba-muna ,  c’eft-à-dirc ,  en  langage  du  païs ,  man¬ 
ger  des  oifeaux  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  calbaffe  de 
Guinée  ,  parce  que  les  oifeaux  qui  ont  le  bec  fort  & 
robufte  ,  entament  l’écorce  de  ce  fruit  pour  en  man¬ 
ger  la  chair ,  dont  ils  font  fort  friands. 
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MACOCQUUER. 

Macocquner  y  ftve  Macaquuer  Virginenfium . 
Cluf. 

Feqio  Virginianus ,  G.  B. 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique  ,  rond  ou 
ovale,  reflemblant  à  une  Courge  ou  à  un  Melon:  fon 
écorce  eft  dure ,  polie  ,  de  codeur  brune  ou  rougeâ¬ 
tre  en  dehors ,  noire  en  dedans  :  il  contient  une  pul¬ 
pe  noire ,  acide ,  falée  ,  dans  laquelle  font  envelope’z, 
plufieurs  grains  rouges-bruns ,  ayant  la  figure  d’un 
cœur,  &  remplis  d’une  moelle  blanche.  Les  Indiens 
retirent  la  pulpe  &  les  grains  de  ce  fruit  par  un  petit . 
trou  qu’ils  font  à  l’écorce;  puis  l’ayant  rempli  à  demi 
de  petits  cailloux  ,  ils  le  bouchent  &  ils  l’agitent  afin 
qu’il  iafle  du  bruit  ;  c’eft  un  divertiflement  pour  eux 
dans  les  tems  de  réjouïflance. 

L’écorce  de  ce  fruit  eft  aftringente. 

MADREPORA. 

Madrepora ,  en  François ,  Madrépore ,  eft  une  plan¬ 
te  qui  naît  pétrifiée  dans  la  mer  ,  &  qui  n’eft  diffe¬ 
rente  du  corail  qu’en  ce  que  fes  branches  font  percées 
de  plufieurs  trous  difpofez  aflez-fouvcnt  en  étoile.  Sa 
couleur  eft  ordinairement  blanche ,  quelquefois  grife , 
quelquefois  rouge ,  marquetée  de  blanc.  Il  y  en  a  de 
beaucoup  d’efpeces  rapportées  par  Imperatus ,  par 
Gafpard  Bauhin ,  &  par  Fit.  Tournefort. 

La  première  eft  appellée  Madrepora  Imperati ,  five 
CoralUs  affints ,  Madrepora  Jlellata ,  C.  B. 

La  fécondé  eft  appellée  Madrepora  ramofa  Impe¬ 
rati  ,  five  Corallts  affinis  Madrepora  ramofa ,  C.  B. 

La  troifiéme  eft  appellée  Madrepora  five  millepcra , 
Pit.Tournef.  feu  Millepora  Imperati. 

La  quatrième  eft  appellée  Madrepora  vulgaris^  Fit. 
Toumef.  five  Cor  a  Ilium  album  fiftulofum  Imper. 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  abrotanoides , 
Pit.Tournef.  five  Planta  faxea  abrotanoides ,  Cluf 

La  fîxiéme  eft  appellée  Madrepora  verrucofa  punfia- 
ta ,  Fit.  Tournefort ,  five  Corallium  album  verrucofum 
punfiatum ,  C.  B.  five  Corallum  album  punEiatum  Im¬ 
perati. 

La  feptiéme  eft  appellée  Madrepora  alba Jlellata, 
Pit.Tournef.  five  Corallum  album  fiellatum,  (Z.^.  five 
Corallum  fiellatum  Imperati. 

Quoi  que  le  Madrépore  prenne  véritablement  fa 
tiaiffance  &  fon  accroiffement  dans  la  mer,  on  en 
trouve  quelquefois  fur  la  terre ,  &  même  en  des  lieux 
élevez  &  éloignez  des  eaux  :  Monfieur  Juflieu  Fro- 
felTeur  Royal  en  Botanique  nous  en  apporta  un  en 
l’Académie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1709.  lequel  il  avoit  trouvé  fur  la  montagne  de 
Chaumont  en  Normandie  ,  entre  Magny  &  Gifors , 
'OÙ  il  avoit  crû  ;  ce  Madrépore  étoit  poreux  ,  leger , 
blanc  &  tout-à-fait  femblable  au  Madrépore  vulgaire , 
reflemblant  au  corail  blanc. 

0  eft  étonnant  qu’une  matière  qui  n’a  eu  vrai-fem- 
blablement  fon  origine  que  dans  la  mer ,  fe  trouve 
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comme  dans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  font  fi 
éloignez;  &  mêmes  fur  des  montagnes.  Mais  le  Ma^' 
drepore  n’eft  pas  la  feule  produdion  de  la  mer  que 
nous  rencontrions  fur  la  terre ,  ou  dedans  la  terre  : 
nous  y  voyons  des  montagnes  &  d’autres  lieux  rem¬ 
plis  d’un  grand  nombre  d’ef|)eces  de  coquillages  pétri¬ 
fiées  &  qui  femblent  calcinées  par  le  loM-tems  qu’el¬ 
les  y  ont  demeuré.  Des  dents  de  poiflons ,  &  plo- 
fleurs  autres  parties  d’animaux  maritimes  qui  ne  peu¬ 
vent  y  avoir  été  portées ,  que  par  de  grandes  tempê¬ 
tes  &  des  ouragans ,  on  pourroit  inême  faire  remon¬ 
ter  cette  explication  jufqu’au  déluge. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alkalincs  &  aftrin- 
gentes  ;  fi  on  les  broyé  fur  le  porphyre  ,  &  qu’on  h 
falfe  prendre  par  la  bouche,  elles  produiront  l’effet  du 
corail.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques 
à  deux  fcrupules  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les 
hémorragies. 

M  Æ  N  A. 

Mana  eft  une  efpe.ee  de  Haran  marqué  à  chaque 
côté  d’une  tache  ronde  ,  noire  ou  azurée ,  ou  jaune, 
&  quelquefois  varié  par  tout  le  corps*  de  beaucoup  de 
couleurs  differentes.  Il  naît  dans  lamerOceane  com¬ 
me  les  autres  Harans.  Il  y  en  a  de  petits  comme  le 
doigt ,  &  d’autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  paffent  pas 
la  grandeur  de  la  main  :  ils  fe  nourriflTent  d’alga  & 
d’herbes  qu’ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer;  ils  conr 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  ;  ils  font 
aulfi  bons  à  manger  que  le  Haran  ordinaire  ;  on  les 
confit  dans  de  la  faumure  pour  les  conferver. 

Ils  font  aperitife  étant  mangez. 

Leur  faumure  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés 
fœtides,  pour  refifter  à  la  gangrené;  on  en  metaulli 
dans  les  lavemens  pour  l’hydrepifie. 

MAGALAI2E. 

Magalaize.  Magnefe. 

Maganalze.  Magne. 

Eft  un  minerai  brillant,  approchant  de  l’tntimoine; 
mais  plus  tendre  &  plus  caffant ,  il  y  en  a  de  deux 
efpcces;  un  gris ,  &  l’autre  noir.  Le  premier  eft  fort 
rare  ;  on  les  tire  tous  deux  des  carrières  de  Fiémont. 

La  Magnéfe  eft  employée  par  les  Potiers ,  par  les 
Emailleurs ,  par  les  Verriers. 

Il  faut  la  choifîr  nette,  tendre ,  brillante  ;  dlefeît 
à  purifier  8c  à  blanchir. 

MAGNES. 

Magnes.  Lapis  Syàeritis. 

Lapis  HieracUus.  Lapis  Nauticus.  ■ 

En  François  ,  Aymant.  Pierre  dlAymant. 

Eft  une  pierre  minérale,  compare,  dure,  médio¬ 
crement  pefante  ,  de  couleur  noire  ou  brune ,  o« 
bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de 
fer  8c  de  cuivre.  La  meilleure  naît  aux  Indes  &  en 

Ethio- 
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Ethiopie  ;  mais  on  en  apporte  auffi  d’Italie  ,  de  Suè¬ 
de,  d’Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  proprie- 
tez  utiles  pour  les  voyageurs  8c  pour  les  Arts,  lefquel- 
les  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  :  ceux  qui  en 
voudront  être  inftruits ,  pourront  lire  ce  qu’en  a  écrit 
M.  Regis  dans  fon  Cours  de  Philofoplde. 

L’Aymant  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  attire  8c  qui 
foùtient  un  plus  grand  poids  de  fer  :  il  faut  l’armer 
dans  du  fer,  8c  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de 
force.  J’ai  vû  plufiems  fois  une  pierre  d’ Aymant  com¬ 
me  une  pomme  médiocre ,  attirer  8c  fufpendre  un  pi¬ 
lon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre 
avoit  été  vendue  cent  piftoles. 

Dyaungrandraport  entre  les  parties  de  l’ Aymant  8c 
celles  de  l’Acier,  comme  l’a  prouvé  M.Joblot'parplu- 
fieuis  expériences  :  premièrement,  parce  ^ue  l’ Aymant 
peut  fe  convertir  en  un  fer  très-pur  8c  très-fin:  en  fé¬ 
cond  lieu,  parce  qu’il  fe  rouille  à  l’humidité  à  peu 
près  de  la  même  maniéré  que  le  fer  ;  en  troifiéme 
■fieu,  parce  que  le  fer  fitué  d’une  certaine  façon  fur  la 
terre ,  devient  à  la  longue  un  Aymant  parfait  :  en 
quatrième  Heu,  en  ce  que  1!  Aymant,  le  Fer  8c  l’Acier 
perdent  au  feu  la  vertu  magnétique  qu’ils  avoient  : 
en  cinquième  lieu ,  en  ce  que  les  lames  d’acier  trem¬ 
pées  communiquent  la  vertu  qu’elles  ont  reçûe  de 
i’Ayniant  à  d’autres  lames  d’acier  :  en  fixiéme  lieu , 
onhif  peu  d’ expériences  avec  .Mimant  qu’on  ne 
puiffefane  avec  de  l’acier  bien  aymanté. 

On  demande  de  la  pierre  d’ Aymant  dans  les 
deferiptions  d’emplâtres  deftinez  pour  des  playes  qui 
ont  été  faites  par  des  armes,  8c  où  l’on  croit  qu’il. eft 
demeuré  quelque  morceau  de  fer  ;  car  l’on  s’imagine 
que  l’Aymant  qui  eft  entré  dans  l’emplâtre  attirera  8c 
fera  fortir  le  fer  de  la  playe  :  mais  quelque  bon  que 
fût  VAymaut ,  il  ne  pourroit  jamais  produire  cet  effet  ; 
car  premièrement  étant  pulverifé  fubtilement,  comme 
ileftneceflaire  qu’il  foit  pour  être  mêlé  dans  un  em¬ 
plâtre,  il  a  perdu  toute  fa  qualité  propre  pour  attirer 
le  fer,  en  ce  qu’elle  ne  confiftoit  que  dans  une  difpo- 
fition  ou  arrangement  de  pores  qui  ont  été  détruits. 
En  fécond  lieu ,  quand  il  feroit  demeuré  à  cette  pier¬ 
re  pulverifée  quelque  vertu  d’attirer  le  fer ,  elle  ne 
pourroit  point  agir  étant  mélangée  dans  un  emplâtre , 
à  caufe  des  matières  vifqueufes  ,  gommeufes  8c  réfi- 
neufes  qui  le  compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en 
l’Aymant  qu’on  a  fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu’une 
vertu  déterfive  8c  aftringente  ;  ainfi  J’eftime  qu’il  n’eft 
pas  befoin  de  s’embarralTer  beaucoup  pour  choifir 
cette  pierre  dans  toute  fa  force  quand  on  voudra 
l’employer  en  Medecine  ;  il  fuffit  de  prendre  de  celle 
que  les  Droguiftes  vendent  communément ,  8c  qu’ils 
font  venir  d’Auvergne  8c  de  plufieurs  autres  lieux. 
Mais  de  peur  qu'on  n’yr  foit  trompé ,  8c  qu’ils  ne  ven¬ 
dent  une  autre  pierre  à  la  place  de  celle  d’ Aymant , 
il  faut  lui  prefenter  de  la  limaille  de  fer ,  car  elle  doit 
l’attirer. 

Il  y  a  aufli  de  l’ Aymant  blanc ,  mais  il  eft  très-rare, 
il  doit  être  d’un  blanc  grisâtre ,  pefant ,  attirant  le  fer. 

'Toutes  les  pierres  d’ Aymant  (ont  aftringentes ,  el¬ 
les  arrêtent  le  fang  j  on  ne  s’en  fert  qu'exterieure- 
ment. 
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Magnes  ]  à  Magnejia  ,  parce  qu’on  trouvoit  autre¬ 
fois  beaucoup  d’Aymant  dans  la  Magnefie  Province 
de  la  Lydie  ;  ou  bien,  comme  veut  Nicander ,  parce 
u’un  Berger  nommé  Magnes  fut  le  premier:  qui  le 
écouvrit  au  Mont  Ida ,  avec  le  fer  de  fa  houlette  8c 
fes  fouliers  où  il  y  avoit  des  clous. 

Lapis  Heraclius ,  parce  qu’on  trôuvoit  autrefois  cet¬ 
te  pierre  en  Heraclée  ville  de  la  Magnefie. 

Lapis fideritts ,  à  >  ferrum  ,  parce  que  cette 

pierre  attire  le  fer. 

Lapis  nauticus ,  parce  que  ceux  qui  font  des  voya¬ 
ges  fur  mer ,  font  conduits  par  l’aiguille  aymantée. 

Aymant ,  à  caufe  qu’elle  femble  aimer  le  fer  en  s’y 
attadiant  fi  intimement. 

M  A  H  A  L  E  B. 

Mahaleb^  Matth.Caft. 

Macaleb^  Ang.  Lob. 

Macalef  Arabicum ,  ceraji fyîvejiris  genus ,  Bel- 
lon. 

Cerafus  fylvejlrts  amara  Mahaleb  put  ata  ,  J.  B. 
Fit.  Tournefort. 

Magalep,  Pomet. 

Machotebura ^  Cord-Hift. 

Chameecerafus  ^  Dalech.  Gefn. 

Vacciniurn  Pltnii^  Lugd. 

Cerafo  affinis ,  G.  B. 

*  Eft  une  efpece  de  Cerifier  fauvage  ,  ou  un  petit 
arbre  affez  femblable  au  Cerifier  commun  ;  fon  bois 
eft  gris ,  rougeâtre ,  agréable  à  la  vûe ,  compaéle ,  allez 
pefant ,  odorant ,  couvert  d’une  écorce  brune ,  ou  d’un 
noir  tirant  fur  le  bleu;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles 
du  Bouleau.,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir;  mais  elles 
font  plus  petites ,  un  peu  moins  larges  que  longues , 
crenelées  aux  bords ,  veineufes ,  d’une  couleur  véne , 
réjouïlTante;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Ce- 
rilier  ordinaire ,  mais  plus  petites ,  blanches ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de 
bonne  odeur ,  attachées  par  des  pédicules  courts ,  qui 
fortent  plufieurs  d’un  autre  pédicule  plus  grand  &  ra- 
meux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fucce- 
de  de  petits  fruits  ronds ,  noirs ,  ayant  la  figure  de 
nos  Cerifes ,  amers  ,  teignant  les  mains  quand  on  les 
écrafe ,  peu  charnus ,  contenant  un  noyau  dans  lequel 
on  trouve  une  amande  amere.  Quelques-uns  appel¬ 
lent  ce  petit  fruit  Vaccinium  ;  &  ils  prétendent  que 
c’eft  de  lui  dont  Virgile  parle  en  ce  Vers: 

Alba  ligujlra  caclunt ,  vaccinia  nigra  leguntur. 

La  racine  de  l’arbre  eft  longue  ,  grofle  ,  branchue 
8c  étendue  ;  il  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  aux  bords 
des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  volatil. 

Il  atténué,  il  amolit,  il  réfout,  étant  écrafé  8c  ap¬ 
pliqué  extérieurement. 

"  T  t  .  On 
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On  nous  apporte  d’Angleterre  &de  plulîeurs  autres 
endroits  l’amande  du  noyau  de  ce  fruit  feche  j,  parce 
que  les  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savon¬ 
nettes  :  on  appelle  cette  amande  du  nom  de  l’arbre 
Mahükh  ou  Magalep.  Elle  doit  être  groffe  comme 
l’amande  d’un  noyau  de  Cerife,  recente,  nette  :  elle 
a  ordinairement  une  odeur  affex  defagreable  ,  &  ap¬ 
prochante  de  celle  de  la  Punaife. 

Le  bois  de  Sainte-Lucie ,  qui  nous  eft  apporté  de 
Lorraine  ,  &c  dont  les  Ebeniites  fe  fervent  pour  leurs 
beaux  ouvrages ,  eft  tiré  du  tronc  de  l’arbre  Malialeb. 

Il  doit  être  dur  ,  compare  ,  médiocrement  pefant , 
fans  nœud  ni  objet ,  de  couleur  grife  ,  tirant  fur  le 
rougeâtre  ,  couvert  d’une  écorce  mince  &  brune , 
femblable  à  celle  du  Cerifier  ,  d’une  odeur  agréable , 
qui  augmente  à  mefure  que  le  bois  vieillit.  11  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Il  eft  fudorifique ,  defficcatif  pris  en  décoélion ,  mais 
il  n’eft  point  en  ufage. 

•M  A  J  O  R  A  N  A. 

Majorana ,  en  François ,  Marjolaine ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée  I 

Majorana  major  ^  Ger. 

Majorana  7julgaris y  G.  B.  Pit.Tournef. 

Majorana  vulgaris  tejîiva  y  Park. 

Majorana  majori  folio  y  ex  fernine  nata  y  J.  B. 
Raii  Hift. 

Amaracus  y  Matth.Fuch. 

Sampfuchus Lac.  Lob. 

Elle  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  ou  rqettons  à  la 
hauteur  de  près  d’un  pied,  hgneux,  rameux,  menus, 
un  peu  velus  &  rougeâtres ,  garnis  de  femlles  rangées 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  ,  petites  ,  prefque  rondes , 
ayant  la  figure  de  celles  de  l’Origan  ordinaire  ,  mais 
beaucoup  plus  petites ,  molles  ,  blanchâtres ,  d’une 
odeur  forte ,  aromatique  ,  &  très-agreable ,  d’un  goût 
un  peu  acre  6c  amer  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fom- 
mitez  ,  contenues  6c  ramaffées  en  maniéré  d’épis  ou 
de  têtes  plus  rondes  6c  plus  courtes  que  celles  de  l’O- 
rigan  ,  compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées 
par  écailles.  Ces  fleurs  font  petites ,  en  gueule  ;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede , 
quand  elles  font  tombées  ,  des  femences  menues , 
prefque  rondes ,  de  couleur  rouffe ,  odorantes  ,  ame- 
les  :  fes  racines  font  menues. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Majorana  tenuifolia ,  C.  B. 

Majorana  nobilis  y  Brunf.Ang. 

Majorana  gentilis ,  Tu  r . 

Amaracus  tenuior  y  Ad.  Lob. 

Majorana.  tenuior  êsr*  minory,  Dod. 
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Amaracus  y  Sampfuchumy  G  efn ,  h  ort. 

Majorana  tenuior  ^  Ugnojior  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles  - 
font  plus  petites  6c  plus  odorantes,  - 

L’une  6c  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins:  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fel  volatil ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  réfolutives ,  vulnéraires ,  nervales  ,  cé¬ 
phaliques  ,  carminatives  :  on  s’en  fert  dans  l’épilepfîe, 

■  dans  l’apoplexie  ,  6c  dans  les  autres  maladies  du  cer¬ 
veau:  on  la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  oti 
en  infufion ,  ou  en  décodion  :  '  on  en  mêle  dans  les 
poudres  fternutatoires  ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fo¬ 
mentations,  dans  les  cueufes. 

Majorana  ér  Amaracus  ex  es  privative  y 
marcefeo ,  parce  que  cette  plante  n’eft  point  fujette  à 
fe  faner  ni  à  pourrir,  étant  naturellement  feche  ,  &  ' 

contenant  peu  de  phlegme  :  ou  bien  Majorana ,  par¬ 
ce  que  la  Marjolaine  reffemble  au  Marum. 

M  A  L  A  B  A  T  H  R  U  M. 
Malabathrum  Sÿ  Folium  Indum  officinarmy  J.  B. 

Raii  Hift. 

Folium  Indum ,  feu  Malabathrum ,  Park. 
^amalapatra  ,  Ger. 

Tamalapatirum  five  Folium  y  C.  B. 

En  Pdançois,  Feuille  Indienne. 

*  Eft  une  feuille  grande  comme  la  main,  îaffez  fem¬ 
blable  à  celle  du  Citronnier  ,  de  couleur  verte- pâle, 
hffe ,  luifante  ,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de 
fon  long.  Elle  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cam- 
baye  dans  les  Indes  ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche- 
Le  fruit  de  l’arbre  eft  une  baye  groffe  comme  un  pe¬ 
tit  pois,  de  figure  ovale,  rougeâtre  ,  enclofeà  demi 
dans  un  petit  cahee  gris-brun  ,  ridé  ,  dur,  attaché  à 
une  petite  queue ,  d’un  goût  acre  6c  aromatique. 

Les  Auteurs  demandent  qu’on  la  choififfe  recente,, 
ayant  une  odeur  foible  de  Girofle  quand  on  l’a  éaa- 
fée  ,  6c  un  goût  fort  aromatique  :  mais  aucune  des  i 
feuilles  Indiennes  que  nous  voyons  ,  ne  poffede  ces 
qualitez;  nous  n’y  apperceyons  pas  même  de  goût  ni 
d’odeur.  On  en  tire  par  la  diftillation  Chymique  af- 
fez  d’huile  ,  6c  un  cfprit  phlegmatique  qui  contient 
bien  peu 'de  fel. 

Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le 
cerveau  6c  l’efto'mac  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
chaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  pour  ■ 
exciter  l’urine.  Mais  comme  on  n’y  reconnoit  gue- 
res  par  expérience  ces  belles  proprietez  ,  on  employé 
fouvent  en  leur  place  dans  les  compofitions ,  des  Gi¬ 
rofles  ,  ou  quelqu’autre  drogue  de  pareille  vertu. 

Le  nom  de  Malabathrum  vient  de  Malabar  Provin-- 
ce  des  Indes,  6c  deBathrum,  qui  fignifie  chez  les  In¬ 
diens  une  feuille  ,  comme  qui  diroit,  feuille  de  Mala¬ 
bar  ,  parce  qu’on  en  tranfportoit  autrefois  beaucoup 
de  ce  païs-là. 

M-A* 
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malachites. 

Malachites,  fi've  Moîochites ,  Boet.  deJBoot. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu’on  met  entre  les  ef- 
pecesde  Jafpe  ou  de  Prafium.  Il  y  en  a  de  quatre  ef- 
peces. 

La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de 
Mauve. 

Le  fécondé  a  un  fond  verd ,  mais  elle  eft  entremê¬ 
lée  de  veines  blanches  &  de  taches  noires. 

La  troifîéme  eft  verte  &  entremêlée  de  bleu. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes. 
Cette  demiere  efpece  eft  la  plus  eftimée. 

Ces  pierres  fe  trouvent  aflez  grolTes  pour  qu’on  en 
puifle  former  des  vaiifeaux  à  boire  ,  ou  des  manches 
de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus  ,  comme  de 
purger  fortement  par  haut  &  par  bas  de  même  que 
'l’antimoine  ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix 
grains;  de  guérir  les  maux  de  cœur,  la  cohque;  d’ex- 
dterles  mois  aux  femmes;  d’arrêter  le  fang  étant  ap- 
pïquées  fur  les  playes  ;  de  déterger  &  de  guérir  les 
vieux  ulcérés  ;•  d’arrêter  les  convulnons ,  étant  apph- 

Sfur  les  jointures  ;  de  fortifier  les  parties  du  corps. 

comme  je  n’ai  point  vû  d’experiences  touchant 
les  effets  de  cette  pierre  ,  je  n’en  afiure  rien. 

Malachites ,  à  ,  malva  ,  parce  que  cette 

S 'erre  a  une  couleur  verte  approchante  de  celle  de  la 
im, 

M  A  L  V  A. 

Maka,  en  François,  Mauve  ,  eft  une  plante  dont 
ü  y  a  beaucoup  d’efpeces.  J’en  rapporterai  ici  deux 
qui  font  les  plus  ufitées  en  Mededne. 

La  première  eft  appellée 

Mdm  mlgaris  flore  majore ,  folio  fitsuato ,  J.  B. 
Pit.Tournef. 

Malm  mlgaris,  Park. 

Malva  fylveflris,  folio  finuato,  G.  B. 
Mahafyhefiris ,  Ger. 

Malva  fylve/îris  per enfiis ,  1^2lH  Hia. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds  ,  aflez  grofles ,  rondes ,  moël- 
leufes,  velues  ,  rameufes  ,  quelquefois  rougeâtres ,  | 
couchées  la  plupart  à  terre  &  s’y  étendant  ;  fes  feuil-  ! 
les  font  prefque  rondes ,  un  peu  découpées  ,  velues,’ 
molles,  de  couleur  verte-brune  ,  dentelées  en  leurs  | 
bords,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  fortent  des  i 
aiffelles  des  feuilles  foûtenues  fur  des  pédicules  longs,  i 
grêles ,  velus-  :  elles  font  formées  en  cloche ,  décou-  ' 
pées  chacune  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe  ,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre,  mêlées  de  rayes 
d’un  purpurin  foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans 
un  cahee  double  ,  le  premier  à  trois  découpures  ,  & 
le  fécond  à  cinq.  Lorfqu’elle  eft  paflee ,  il  paroît  un 
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fruit  aplati  en  tofette ,  ou  orbiculaire  ,  refTemblant  à 
un  petit  nombril ,  d’un  goût  fade ,  vifqueux  ;  il  ren¬ 
ferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d’un  pe¬ 
tit  rein;  fa  racine  eft  fimple ,  longue , menue ,  blanche, 
d’un  goût  dou}q  &  vifqueux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Malva  vulgaris ,  flore  minore,  folio  rttmdo,  J.  B. 
Pit.Tournef. 

Malva  fylveftris  folio  rotmdo. 

Malva  fylvejlris  minor  t  Park.  Raii  Hift. 

Malva  fylveftris  pumila ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  plus 
petite  en  toutes  fes  parties  ;  en  ce  quelle  eft  plus  cou¬ 
chée  à  terre  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  ron¬ 
des  &  moins  découpées. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  incultes , 
en  terre  grafle  ,  dans  les  cimetières ,  dans  les  jardins  i 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu 
de;fel. 

Elles  font  émollientes  ,  adouciflantes ,  aperirives: 
on  s’en  fertpour  les  lavemens,pour  les  fomentations, 
pour  les  cataplafmes. 

Malva ,  Gracè ,  ,  à  ,  molino ,  j’«- 

molis,  parce  que  la  Mauve  eft  propre  pour  amohr. 

MALVA  ROSE  A. 

Malva  rofea,  five  hortenfis,  J.  B.  Raii  Hift. 

Malva  rofea  folio  fubrotundo ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Malva  fativa,  Dod.  Gai. 

Malva  hortenfis ,  Ger. 

Malva  bortenfis  rofea  fimplex  Cîf  multiplex  di- 
verforum  colorum,  Park.  Parad. 

Malva  major  unicaulis,  Matth. 

En  François ,  Mauve  de  Jardin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
arbriflTeau,  grofle,  droite,  ferme,  velue,  fes  feuilles 
font  larges ,  prefque  rondes ,  dentelées ,  vertes  en  def- 
fus ,  blanchâtres  en  deflbus ,  velues  d’un  &  d’autre  cô¬ 
té;  fes  fleurs  font  belles,  ampks,  fltites  comme  cel¬ 
les  de  la  Mauve  comnuine ,  mais  grandes  comme  des 
rofes,  tantôt  fimples ,  tantôt  doubles ,  de  couleur  rou¬ 
ge  ou  incarnate  ,*  ou  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ou  rouge -noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits 
faits  en  figure  de  petites  paftilles.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue,  blanche,  mucilagineufe ;  on  la  cultive  dans  les 
jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  humeélantes ,  adouciffantes ,  émol¬ 
lientes  ,  propres  pour  les  hémorragies ,  pour  les  feche- 
reflês  &  ardeurs  de  la  gorge  &  de  .la  langue ,  pour  les 
erefipeles. 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea  ,  à  caufe  que 
c’eft  une  efpece  de  Mauve  dont  les  fleurs  refl’emblent 
en  quelque  maniéré  à  des  rofes  épanouies ,  mais  elles 
n’ont  point  d’odeur. 

Tt  Z 
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MALVA  ARBORE  A. 

Malva  arborea  ^  Matth.  J.  B.  Raii  Hift. 

Malva  arhorefcens ,  Gef.  hort.  Dod. 

Malva  arborea  ï^eneta^  diéla  parvoflorCj  C.  B. 
Fit.  Touriiefort. 

Malva  maritirna  arborea  Veneta^  diéia  ÿarvo flo¬ 
re,  Moriiïbnî. 

En  François,  Mauve  en  arbre. 

Eft  un  arbrifleau haut  defix  oufept  pieds:  fes  feuil¬ 
les  font  grandes ,  prefque  rondes  ,  femblables  à  celles 
■  de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  comme 
.  celles  de  la  Guimauve  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  pé¬ 
dicules  qui  fortent  d’entre  les  feuilles  :  elles  font  pa¬ 
reilles  à  celles  des  Mauves  ordinaires ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge.  Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  paflees, 
•des  fruits  aplatis  ,  comme  aux  autres  efoeces  ,  mais 
une  fois  aufli  grands.  Sa  racine  eft  grofle ,  forte ,  af¬ 
fermie  dans  la  terre  par  plufieurs  groflès  fibres.  On 
cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  &  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  émollientes  ,  adoucif- 
fantes. 

MALUS. 

Malus ,  en  François ,  Pommier ,  eft  un  arbre  dont  il 
y  ai  deux  efpeces  generales ,  un  cultivé ,  8c  l’autre  fau- 
vage.  Le  Pommier  cultivé  peut  être  encore  diftingué 
en  deux  efpeces  generales;  en  grand  8c  en  petit.  Le 
grand  croît  à  la  hauteur  d’un  arbre  médiocre.  Le  pe¬ 
tit  eft  bas ,  8c  il  reflemble  plus  à  un  arbriflfeau  qu’à  un 
arbre.  Leurs  troncs  font  moyennement  gros  à  pro¬ 
portion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d’une  écorce  cen¬ 
drée  en  dehors ,  rude  ,  8c  fouvent  garnie  de  mouflfe , 
principalement  au  grand  Pommier  ,  jaunâtre  en  de¬ 
dans  8c  aflTez  unie.  Leur  bois  eft  dur,  blanc  ou  blan¬ 
châtre  ,  propre  pour  plufieurs  inftrurnens  :  leurs  ra¬ 
meaux  font  longs  ,  8c  ils  fe  répandent  beaucoup  au 
large  :  leurs  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  ron¬ 
des  ,  les  unes  pointues ,  les  autres  obtufes ,  legerement 
crenelées  aux  bords ,  un  peu  velues  en  deflbus  quand 
elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche , 
ou  d’un  blanc  mêlé  de  purpurin  ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  attachées  par  des  pédicules  coîirts.  Quand  ces 
fleurs  font  palfées ,  il  leur  fuccede  des- pommes  qu’on 
appelle  en  Latin  Pojna  five  Mala  :  ce  font  des  fruits 
charnus  prefque  ronds ,  creufez  8c  enfoncez  d’un  nom¬ 
bril  dans  l’endroit  où  ils  font  attachez  à  la  queue ,  & 
creuiéz  auffi  en  devant  d’une  autre  enfonceure.  On 
trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de 
pépins  oblongs ,  couverts  d’une  écorce  brune  ou  rou- 
eâtre,  8c  remplis  d’une  moelle  blanclre.  Les  racines 
esPommiers  font ‘longues,  ligneufes,,  Içs  unes  defcen- 
dant  profondément  dans  la  terre  ,  les  autres  fe  répan- 
'dant  obliquement  vers,  fa  furface. 

Il  y  a  une  infinité  dlefpeces  de  pommes  qui  diffe¬ 
rent  par.  leur  figure  ,  par  letir  grofleur ,  par  lem  cou- 
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leur ,  par  leur  goût  ;  on  en  voit  même  qui  tiennent 
'de  la  poire ,  8c  qu’on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  diffé¬ 
rences  viennent  des  greffes  qu’on  a  adaptées  fur  les 
Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une 
peau  unie,  douce  au  toucher,  luifante  :  leur  clair  eft 
en  la  plûpart  blanche,  ou  tirant  fur  le  jaune,  en  quel¬ 
ques-unes  rouge  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup 
de  phlegme ,  de  l’huile  8c  du  fel  effentiel..  Celles  qui 
ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  de  fel  eifentiel 
que  celles  qui  font  douces. 

Elles  font  humeélantes  ,  peélorales ,  rafraîchilTan- 
tes ,  aperitives ,  cordiales  :  elles  chalfent  là  mélanco^ 
lie  ,  elle^  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  8c  celles 
qui  font  les  plus  employées  en  Medecine  ,  font  les 
Pommes  de  Renette. 

Le  Pommier  fauvage , appellé  en  Latin,  Pommfen 
Malus  agreftis  ,  eft  un  arbre  un  peu  plus  petit  que  le 
Pommier  cultivé, plus. tortu, plus  branchu;  fon tronc 
eft  moins  gros  ,  mais  fon  bois  eft  plus  ferme ,  fes 
feuüles  font  plus  petites  8c  plus  maigres  ;  fes  fleurs 
font  rougeâtres,  odorantes;  fon  fruit  n’eft  ordinaire¬ 
ment  pas  plus  gros  qu’une  nefle  ,  rond,  ou  longuet, 
ou  ovale,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  ou  rougeâtre, 
d’un  goût  ftyptique  ;  il  n’eft  pas  bon  à  manger  ;  on 
l’appelle  Pomme  fauvage.  Cet  arbre  croît  dans  les 
bois  8c  aux  heux  montagneux,  fon  fruit  contient  beau¬ 
coup  de  piilegme  8c  de  fel  eflentiel  ,  médioaement 
de  l’huile. 

Il  eft  fort  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  étant  pris  en  décoélion ,  pour  les  maux  de 
gorge ,  en  gargarifme. 

Malus  éf  maluni ,  à  parce  que  la  pomme  eft 

d’un  grand  fecours  pour  la  vie  8c  pour  la  fanté. 

M  A  M  A,  N  G  A.  ■  .  •  " 

Mamanga ,  G.'  Pifon ,  eft  un  arbriffeau  fort  commun 
dans  le  Brefil;  'les  Portugais  l’appellent  Lavapratas\h 
feuille  ne  reflemble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier, 
mais  elle  eft  un  peu  plus  longue  8c  plus  mollé  :  fes 
fleurs  font  jaunes  ,  attachées  à  des  queues, 8c  pendan¬ 
tes  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  oblongues ,  première¬ 
ment  vertes,  puis  elles  fe  noirciflent  Sc'fepourriffent; 
elles  font  remplies  de  feraences. 

Ses  feuilles  font  déterfîves,  rafraîchiflàntes,  vulné¬ 
raires  ;  on  tire  de  fes  goufles  un  fuc  huileux  ,  propre 
pour  faire  digerer  8c  meurir  les  abfcès ,  étant  apliqué 
defîus. 

M  A  N  A  G  A.  ' 

,  Manaca^  G.  Pifon  ,  eft  un  arbriffeau  du  Brefil,  dont 
l’écorce  eft  grife,  le  bois  dur  8c  facile  à  rompre  :  fes 
feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  fes 
fleurs  font  contenues  dans  de  longs  calices,  découpées 
comme  en  cinq  feuilles  :  leurs  couleurs  font  différen¬ 
tes  ,  car  en  un  même  arbriffeau  l’on  en  trouve  de 
bleues  ,  de  purpurines  8c  de  blanches  ,  ayant  toutes 
une  odeur  agréable ,  ferablable  à  celle  de  la  Violette, 
8c  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccqde  des  bayes  pa¬ 
reilles 
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leilles  à  celles  du  Genévre ,  envelopées  d’une  écorce 
grife,  fendues  par  deffus  en  forme  d’une  étoile  à  cinq 
aigles  :  elles  renferment  chacune  trois  grains  gros 
comme  des  lentilles ,  ou  plus  gros  :  fa  racine  eft  gran¬ 
de,  folide ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  heux 
ombrageux,  dans  les  bois. 

Sa  racine  étant  mondée  de  fon  écorce  ,  féchée  & 
réduite  en  poudre ,  eft  eftimée  un  purgatif  violent  qui 
agit  par  haut  &  par  bas ,  à  peu  près  comme  la  racine 
d’Bfula:  elle  eft  propre  pour  l’hydropifie:  on  s’en  fert. 
anffi  extérieurement  en  décoAion  ou  en  infufion, 
pour  les  douleurs  froides,  &  pour  nettoyer  lesplaycs. 
Elle  eft  vuberaire. 

M  A  N  A  T  1. 

Manati.  Vacca  marina. 

Vache  marine.  Lamantin. 

*  Eft  un  grand  poiflbn  de  mer  de  l’ Amérique,  long 
de  quinze  ou  feize  pieds,  prefque  rond,  8c  ayant  cinq 
oufixpieds  de  diamètre,  d’un  regard  horrible.  Sa  tê- 
teellfemblable  à  celle  d’un  veau;  mais  fon  mufeau 
éplus  maigre,  8c  fon  menton  plus  gros.  Ses  yeux 
font  petits  &  reflemblans,  à  ceux  du  Chien;  ils  ne  lui 
donnent  pas  grande  lumière  ,  car  fa  vûe  eft  fort  foi- 
Me;  fes  oreilles  ne  confîftent  qu’en  deux  petits  trous 
où  à  peine  pourroit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son 
onïe  eft  fort  fine  ,  car  il  entend  le  moindre  bruit 
qu’on  fait,  foit  en  parlant  ou-en  remuant  tout  douce¬ 
ment  l’eau,  8c  il  s’enfuit;  il  a  fous  les  épaules,  vers 
'le  ventre,  deux  petites  parties  faites  en  forme  de 
mains  qui  lui  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces 
mains  a  quatre  doigts  affermis  au  bout  par  un  ongle. 
Depuis  le  nombril  jufqu’à  la  queue  il  fe  retreffit  tout 
d’un  coup;  fa  queue  a  la  figure  d’une  pelle  à  four  ;  el¬ 
le  eft  large  d’un  pied  8c  demi  ,  épaine  de  cinq  à  fix 
pouces,  nêrveufe,  graiffeufe  ;  fa  peau  eft  plus  épaifle 
ue  le  cuir  d’un  bœuf parfemée  de  poils  de  couleur 
’ardoife,  du  noirâtre.  Sa  femelle  fait  ordinairement 
deux  petits  qui  la  fuiventpar  tout;  elle  les  alaite  avec 
deux mammelles  quelle  a  fous  le  vëntre  ,  femblables 
icelle  d’une  vache  terreftre. 

■  •  Ce  poiflbn  vient  fouvent  paître  une  petite  herbe 
qui  croît  aux  bords  de  la  mer  ;  8c  après  qu’il  en  eft 
repu,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l’eau  douce  ;  on 
dit  qu’ü  fait  ce  repas  deux  fois  le  jour  réglément  ; 
mais  quoi  qu’il  en  foit ,  quand  il  a  bû  8c  mangé  fuffi- 
fammentjil  arrive  affez  fouvent  qu’il  s’endort  le  mufle 
à  demi  hors  de  l’eau ,  ce  qui  le  fait  connoître  de  loin 
par  les  Pêcheurs ,  lefquels  le  furprennent  8c  le  tuent. 
Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût  de  celle 
du  Veau  ou  du  Ton,  mais  elle  eft  plus  ferme  ;  elle 
eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l’épaifleur  de  qua¬ 
tre  doigts  de  lard  ;  on  s’en  fert  pour  larder  8c  pour 
barder  comme  du  lard  de  cochon  ;  on  en  mange  mê¬ 
me  dans  le  pais ,  étant  fondu ,  comme  on  mangeroit 
du  heure;  il  ne  fe  rancit  pas  fiaifément  que  nosgraif- 
fes.  Le  cuir  du  Lamantin  eft  employé  à  faire  des 
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fouliers  ;  on  trouve  dans  fa  tête  quatre  pierres  qui  ref- 
femblent  à  des  os ,  deux  grofles  8c  deux  petites  ,  de 
figures  differentes. 

'  Ces  pierres  font  eftimées  fort  vomitives.  On  pré¬ 
tend  auiTi  qu’étant  prifes  par  la  bouche  au  poids  d’un 
demi  fcrupule  ,  elles  gueriflent  la  douleur  néphréti¬ 
que  ,  8c  brifent  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vefîie. 

Sa  graiffe  eft  émolhente  8c  réfolutive. 

Manaü  eft  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à 
ce  poiflon,  comme  qui  diroit,  Pourvu  de  mains  ;  à 
caufe  que  fes  pattes  font  faites  comme  des  mains. 

MANCHENILIER. 

Manchenilier  ,  ou  Mancenilier ,  eft ,  fuivant  le  Pere 
Plumier ,  un  arbre  de  l’ Amérique  fort  beau,  mais  bien 
dangereux;  il  égale  quelquefois  en  hauteur  un  de  nos 
Noyers;  8c  fon  tronc  a  jufqu’à  deux  pieds  de  diamè¬ 
tre;  fon  écorce  eft  affez  unie  ,  grisâtre;  elle  jette  un 
lait  très-blanc  quand  on  y  fait  des  incifions  ;  ce  lait  eft 
un  poifon  acre ,  brâlant  8c  mortel  ;  les  Indiens  trem¬ 
pent  dedans  les  bouts  de  leurs  flèches  qu’ils  veulent 
empoifonner  pour  s’en  fervir  aux  combats  dans  la 
guerre;  fon  bois  eft  très-beau,  dur  ,  compaéle  com¬ 
me  celui  du  Noyer ,  marbré  en  quelques  endroits  de 
veines  grifes  8c  noirâtres  ;  il  eft  fort  propre  à  faire  des 
meubles;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Poirier, 
laiteufes  en  dedans ,  empoifonnantes  :  fes  fleurs  font 
des  châtons  qui  ont  la  forme  d’un  épi  long  d’environ 
demi  pied ,  couverts  de  plufieurs  petits  fommets  char¬ 
nus  8c  d’un  fort  beau  rouge  ;  fes  fruits  naiftent  à  des 
pieds  feparez  de  ces  châtons  ;  leurs  embryons  repré- 
fentent  deux  petits  tefticules  un  peu  plus  gros  que  le 
fruit  de  nôtre  Mercuriale  mâle ,  8c  ils  deviennent  en- 
fuite  des  pommes  qui  reflemblent  beaucoup  extérieu¬ 
rement  en  grofleur  ,  en  figure  8c  en  coiüeur  à  nos 
pommes  d’Api ,  d’une  fort  bonne  odeur  :  leur  chair 
eft  empreinte  d’un  fuc  très- blanc  ,  fembîable  à  celui 
de  l’écorce  8c  des  feuilles  ,  c’eft  aulîî  un  grand  poi¬ 
fon  :  au  müieude  cette  chair  on  trouve  un  noyau  gros 
comme  une  châteigne ,  dur ,  ligneux.  Cet  arbre  croît 
en  la  plûpait  des  Illes  Antilles  aux  bords  de  la  mer. 
Si  l’on  fe  hazarde  de  repofer  à  fon  ombre  ,  l’on  s’ap- 
perçoit  bien-tôt  que  les  yeux  s’enflamment  8c  qu’on 
devient  enflé  :  la  rofée  8c  la  pluye  qui  tombent  de 
deffus  les  feuilles  enlevent  la  peau  en  veflies ,  comme 
au  velTicatoire ,  la  feuille  fait  un  ulçereà  la  peau  quel¬ 
le  touche  ;  les  Caraïbes  qui  vont  à  cet  arbre  pour  y 
empoifonner  leurs  flèches  détournent  la  tête  en  cou¬ 
pant  l’écorce,  de  peur  qu’il  ne  leur  en  réjaillifledufuc 
dans  les  yeux  :  il  tombe  quelquefois  des  pommes  de 
Manchenilles  dans  les  eaux ,  les  poiflbns  qui  en  man¬ 
gent  deviennent  poifon  ;  enfin  cet  arbre  contient  en 
toutes  fes  parties  un  poifon  corrofif  8c  redoutable  aux 
Américains. 

M  A  N  D  R  A  G  O  R  A. 

Mmdragora  ,  en  François ,  Mandragore  ,  eft  une 
plante  fans  tiges ,  dont  il  y  a  deux  efpcccs. 

Tt3  La 


334 


M  A. 


La  première  efl;  appellée 

Mandr agora  mas  ^  Dod.  J.  B,  Raii  Hift. 
Mandragora  mas  vulgàtior  ^  ’Park. 

Mandragora  fruéiu  rotundo^  C.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Mandragoras  albus  feu  mafculus^  Gord.  Hifl:. 

*  Ses  feuilles  fortent  immédiatement  de  la  racine, 
longues  de  plus  d’un  pied ,  plus  larges  que  la  main  en 
leur  milieu ,  &  étroites  en  leurs  bouts,  lifles ,  de  cou¬ 
leur  verte-brune ,  d’mie  odeur  defagreable.  Il  s’élève 
d’entr’elles  des  pédicules  courts ,  foûtenant  chacun  u- 
ne  fleur  faite  en  cloche ,  fendue  ordinairement  en  cinq 
parties ,  un  peu  velue ,  de  couleur  blanche  tirant  fur 
le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en  entonnoir,  feuil¬ 
lu  ,  découpé ,  velu.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  il  lui 
■fuccede  une  petite  pomme  ronde,  grofleconime  une 
’nefle ,  charnue  ,  de  couleur  jaune-verdâtre  :  elle  con¬ 
tient  quelques  femences  blanches ,  qui  ont  fouvent  la 
figure  d’un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue  ,  groflTe , 
blanchâtre.,  fendue  ou  divifée  èn  deux  branches  con- 
fiderables  ,  entourée  de  filamens  courts  &  menus 
comme  des  poils ,  repréfentant ,  quand  elle  eft  entiè¬ 
re,  les  parties  baffes  d’un  homme;  ce  qui  l’a  feit  ap- 
peller  par  quelques-uns,  AntbropomOrphon  ,  ex  «»%»- 
îr@-,  bomo,  &  ,  figura ,  comme  qui  diroit ,  Fi¬ 

gure  d'homme. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Mandragora  fæmtna  ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Mandr azora  ,  dore  fubcceruïeo  purpurafcente . 
C.B.  Fit.  Tourné 

Mandragoras  fæmineus  ^  Fark. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  ridées ,  plus  noi¬ 
râtres  ,  répandues  à  terre ,:  d’une  odeur  forte  &  puan¬ 
te  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  purpurin  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  petit  & 
plus  pale ,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent 
plufieurs  Auteurs ,  mais  rond  ,  odorant ,  rempli  de 
fuc  ,  &  contenant  des  femences  -plus  petites  &  plus 
noirâtres:  fa  racine  eft  longue  d’un  pied ,  fouvent  fen¬ 
due  &  divifée  en  deux  branches  ,  brune  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  garnie  de  quelques  fibres. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  païs  chauds , 
dans  les  champs,  aux  lieux  montagneux  ;  la  demiere 
eft  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  & 
de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  narcotiques  ,  rafraîchiffantes ,  ftupefian- 
tcs ,  réfolutives  ,  appliquées  extérieurement  ;  on  fe 
fert  en  Medecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs 
racines  ou  des  racines  entières  :  on  nous  les  apporte 
feches  d’Italie  ;  .  elles  doivent  être  grifes  en'  dehors , 
blanches  en  dedans  ,  charnues  ,  fe  rompant  net  fans 
‘Jfilamens,  fans  o'deur,  d’un  goût  un  peu  amer;  on  les 
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employé  pour  les  inflammations  des  yeux ,  pour  les 
érefipeles  ,  pour  Içs  fcrophules  Bc  pour  les  autres  tu¬ 
meurs. 

Les  Anciens ,  par  Mandragora  ,  entendoient  uae 
autre  plante  que  nos  Mandragores. 

Mandragora  ,  à  ,  fabula ,  fpeluma  ;  parce 

qu’on  prétend  que  les  premières  Mandragores  forent 
trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  l’wi 
enferme  les  cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

Idangaiba ,  G.  Pifon ,  eft  un  bel  arbre  du  -Brefil  qui 
fe  multiplie  tellement ,  qu’il  remplit  des  forêts;  il 
eft  grand  comme  un  de  nos  Pruniers,  &  il  porte  beau¬ 
coup  de  fruits  ;  fes  feuilles  foiit  petites ,  oblon^es, 
dures ,  rangées  plufieurs  fur  une  branche  l’une  vis-à- 
vis  de  l’autre  ,  d’une  belle  couleur  verte ,  marquées 
dans  leur  longueur  de  plufieurs  lipes  très -menues,  ' 
parallèles  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  difpofées 
en  étoiles  comme  celles  du  Jafinin  ,  fort  odorantq: 
fon  fruit  eft  rond  &  reffemblant  à  un  Abricot,  bon 'à 
manger  ;  de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  Soleil ,  & 
marqueté  de  taches  rouges;  il  eft, couvert  d’une  peau 
très-déhée;  il  contient  une  pulpe  moëlleufe,  fondant 
dans  la  bouche,  fucculente,  laiteufe ,  d’un  goût  déli¬ 
cieux  ,  &  cinq  ou  fix  petites  pierres;  il  ne  meurit  que 
quand  il  eft  tombé  de  l’arbre  ;  on  plante  &  l’on  oiM- 
i  ve  cet  arbre  dans  les  terres  graffes  &  humides. 

Son  firuit,  étant  cueilli  fur  l'arbre  avant  fa  maturité, 
a  un  goût  ftiptique  &  très-amer  ;  il  eft  aftringent , 

\  mais  quand  il  eft  mûr  ,  il  humefte  &  tafraichit  les 
entrailles ,  il  appaife  l’ardeur  de. la  fièvre  ,  il  lâche  le 
ventre. 

M  A  N  G  A  S. 

MangaSj  Garï.  Acoft, 

Manga^  Scalig. 

Perjicce  Jimilis ÿutamme  villofo  ,  G.  B. 

'*  Eft  un  arbre  grand  &  rameux  qui  aoît  en  plu¬ 
fieurs  Provinces  des  Indes ,  comme  en  Ormus ,  en 
Malabar,  enGoa,  en  Guzarate,  en Bengala, enPe- 
gu  ,  en  Malaca  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l’un  eft 
domeftique  &  cultivé ,  8c  l’autre  eft  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a  les  feuilles  longues  8c  lar¬ 
ges  ,  il  porte  un  fruit  plus  gros- qu’un  œuf  d’Oye, pe- 
fant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu’à  deux  livrés  & 
même  davantage  :  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs 
fur  un  même  arbre ,  les  uns  d’un  verd  gay ,  les  autres 
d’un  verd  tirant  fur  le  rouge  ,  les  autres  jaunes ,  tous 
d’un  très-bon  goût  doux  &  favoureux  ,  d’une  odeur 
agréable.  Les  Indiens  en  mangent  de  crud  8c  ils  en 
confiffeîjt.  Ce  fruit  contient  tm  noyau  qui  a  la  figure 
d’un  gland  ,  amer  ,  couvert  d’une  pelure  blanche  8c 
d’une  coque  fort  dure  ,  qui  eft  remplie  de  boure  ou 
de  fibres  qui  vont  de  long  8c  de  travers  :  il  fe  trouve 
auffi  de  ces  fruits  qui  n’ont  point  de  noyau ,  mais  d’un 
i  très -bon  goût.  On  appelle  le  .fruit  du  Mangas  en 
j  Perfe 
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?eife  Jmbo,  &  en  Turquie  /îmha  ;  on  le  confit  dans 
àa  fuae  pour  le  conferver. 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  &:  pour  tuer  les  vers ,  on  le  prend  par 
!a  bouche. 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domefti- 
qae  ;  fes  feuilles  font  plus  courtes  &  plus  épaiftes  ; 
fou  fruit  eft  gros  comme  un  coing  ,  de  couleur  verte 
îcrefplendilTante ,  peu  charnu ,  empreint  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  &  dur  :  on  appelle  ce 
Mangas  bravas.  Le  Mangas  fauvage  croît  en 
grande  abondance  dans  toute  la  Province  de  Mala¬ 
bar  ;  les  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit  comme  on 
frit  avec  les  Oranges  dans  les  pais  où  il  en  croît 
beaucoup. 

Ce  frmt  eft  eftimé  fort  venimeux  ,  &  l’on  dit  que 
tons  ceux  qui  en  mangent  meurent  fur  le  champ. 

MANGOSTANS. 

Mangoftms,  Jac.  Bontii ,  Garciæ.  Eft  un  fruit  des 
Mes  gros  comme  une  petite  Orange  j  fon  écorce 
eft  grife  ou  quelquefois  d’un  verd  obfcur ,  reflemblan- 
te  à  celle  de  la  Grenade ,  un  peu  amere  :  il  porte  en 
haut  une  efpece  de  couronne  dont  les  rayons  enfer¬ 
ment  des  noifettes  ou  noyaux  entourez  d’une  chair 
très-blanche  ;  fa  bafe  vers  la  queue  eft  revêtue  de  trois 
on  quatre  écorces  minces ,  comme  feparées  les  unes 
des  autres  :  fà  chair  reifemble  à  celle  de  l’Orange  , 
d’un  goût  doux  êc  fort  agréable.  Ce  fruit  croît  à  un 
petit  arbre  femblable  au  Citronnier  ;  fes  fleurs  font 
jaimes. 

il  eft  cordial  &  ftomacal  ;  fon  écorce  eft  aftrin- 
gente. 

MANGOUSTE. 

Mangpufîe  on  Mangoufe.,  eft  un  animal  des  Indes  à 
quatre  pieds ,  qui  approche  en  figure  de  nos  Belettes, 
mais  fon  corps  eft  un  peu  plus  long  &  plus  gros ,  fon 
mufeau  eft  phis  délié  ,  &  fes  jambes  plus  courtes  :  fa 
tête  eft  prefque  femblable  à  celle  d’un  Ecureuil ,  & 
garnie  d’un  petit  poil  ras  ;  fes  yeux  font  gros  &  fort 
vifs  ;  fes  oreilles  font  courtes  &c  arondies  ;  fa  queue 
eft  couverte  d’un  poil  varié  en  couleurs ,  elle  eft  lon¬ 
gue  à  proportion  comme  celle  d’un  rat.  Cet  animal 
a  depuis  fa  tête  jufqu’à  l’extrémité  de  fa  queue  envi¬ 
ron  deux  pieds  &  demi  de  longueur  ;  fa  couleur  eft 
fort  belle;  fa  peau  eft  chargée  d’un  poil  long  de  cou¬ 
leurs  variées  où  le  blanc  &  le  noir  dominent  fur  cha¬ 
que  poil,  mais  il  y  a  entre  ces  couleurs  une  e.pece  de 
rouge  qui  fert  de  nuance  pour  en  adoucir  le  mélange  : 
il  naît  vers  la  Chine ,  vers  Siam ,  au  Royaume  de  Ca- 
lecut  ;  il  eft  agile ,  divertiffant ,  &  il  s’apprivoife  aifé- 
ment  ;  ü  joue  &  badine  agréablement  avec  les  hom¬ 
mes  comme  font  les  petits  chiens ,  mais  il  eft  traître 
quand  il  mange  ;  car  dans  ce  te  ms-là  il  gronde ,  &  il  j 
fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui  l’approchent  ;  il  fait 
la  guerre  fort  adroitement  aux  ferpens  ;  il  va  à  la  | 
chaffe  aux  perroquets  &  les  mange  ;  il  s’élance  com¬ 
me  les  chats  fur  les  rats  ;  il  eft  la  terreur  du  Chame- 
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leon ,  qui  en  eft  tellement  effraf  é ,  qu’il  s’applatit  tout 
d’un  coup  à  fa  rencontre-  comme  une  feuille ,  &  tom¬ 
be  ordinairement  en  défaillance  à  fa  feule  vue  ,  quoi 
qu’il  fe  défende  d’ailleurs  vigoureufement  contre  des 
animaux  beaucoup  plus  grands  ,  comme  contre  le 
chien  ,  contre  le  chat ,  &  qu’il  s’enhardiffe  mêmes- 
quelquefois  de  les  attaquer. 

Les  Indiens  attribuent  differentes  vertus  aux  par¬ 
ties  de  laMangoufte;  ils  croyeiit  que  fon  foye  eft  bou 
pour  l’épilepfie ,  que  fa  chair  mife  en  poudi'e  &  appli¬ 
quée  fur  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  les  guérit  ; 
que  fon  fiel  eft  bon  pour  le  mal  des  yeux  ;  que  fa 
graiffe  eft  un  grand  remede  pour  les  humeurs’  froi¬ 
des  ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  les  douleurs  de  la 
goutte, 

MANGUE. 

Mangue  five  Mangle  ,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  des 
plus  communs  qui  croiffent  aux  lieux  maritimes  danf 
les  Indes  Occidentales  ;  il  y  en  a  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appellé  Cereïba  ou  Mangue  blanc',  il 
reffemble  à  un  petit  Saule  ,  mais  fes  feuilles  font  un 
peu  plus  groffes  8c  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  : 
fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  petites 
feuilles  pâles  ou  jaunâtres  ,  8c  de  filamens  noirs  au 
miheu, d’une  odeur  de  miel*. les  feuilles  de  ce? arbre,, 
quand  le  Soleil  luit ,  font  poudrées  en  leur  fuperficie 
d’un  fel  fort  blanc  ,  qui  vient  des  vapeurs  de  la  mer ,, 
8c  que  la  chaleur  du  Soleil  deffeche  ;  mais  quand  le 
Ciel  eft  rempH  de  nuages  ,  ce  fel  fe  diflbut  8c  il  pa- 
roît  en  forme  de  rofée:  on  peut  retirer  avec  les  doigts- 
de  deux  ou  trois  feuilles  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel 
quand  il  eft  fec  qu’ü  en  faut  pour  faler  un  bouil¬ 
lon.  -  .  ■  -  ;■*  • 

Le  fécond  eft  appelM'’Cem5««tf  ,  c’eft  un  petit  ar¬ 
bre  dont  la  feuille  eft  ronde ’8cépaifle,  d’un  beau  verd;, 
fa  fleur  eft  blanche ,  fon  fruit  eft  gros  comme  une  ave¬ 
line  ,  fort  amer. 

Le  troifiéme  eft  appellé-  par  les  Indiens  Guaparum^ 
ba  ,  8c  par  les  Portugais  Mangue  verdadeiro  ,  c’eft  un- 
arbre  beaucoup  plus  grand  8c  beaucoup  plus  étendu 
que  les  precedents;  fa  maniéré  de  croître  eft  particu¬ 
lière  8c  admirable  ,  car  fes  rameaux  ,  après  s’être  éle¬ 
vez  8c  étendus ,  fe  courbent  jufqu’à  terre,  où  ils  pren¬ 
nent  racine  8c  croiffent  de  nouveau  en  arbres  aufli. 
gros  qu’eft  celui  d’où  ils  fortent  ;  fon  bois  eft  folide 
pefant,  il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtira  ens;  fes 
feuilles  reffemblent  à  cdles  du  poirier ,  mais  elles  font 
un  peu  plus  longues  8c  plus  épaiffes  ;  fes  fleurs  font 
petites ,  contenues  en  des  calices  oblongs  ;  il  leur  fuc- 
cede ,  après  qu’elles  font  tombées ,  des  gouffes  reffeir- 
blantes  en  dehors  aux  bâtons  de  Caffe ,  mais  plus  cour¬ 
tes  ,  de  couleur  obfcure  ,  remplies  d’une  pulpe  blan- 
che  femblable  à  la  moelle  des  os  ,  d’un  goût  amer. 

1  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d’autre  nourritu- 
j  re  ;  fa  racine  eft  molle  8c  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  les  piqueures  des  bêtes- 
venimeufes ,  étant  fendue  ,  rôtie ,  8c  appliquée  fur  la, 
playe  ;  elle  appaife  les  douleurs.  Les  Pêcheurs  s’en 
fervent  pour  guérir  les  piqueures  qu’ils  ont  reçûes  des 
1  poiffons. 


Mon' 
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Monfieur  Froger,  ^ns  la  Relation  de  fes  Voyages, 
a  remarqué  que  dans  nfle  dq  Cayenne  en  la  Nouvel¬ 
le  France  les  marais  font  couverts  de  Mangues ,  &que 
les  liuitres  s’attachent  à  leurs  pieds.  Ces  arbres  font  fi 
épais ,  &c  leurs  racines ,  fortant  la  plûpart  de  terre ,  re¬ 
montent  Sc  s’entrelacent  fi  bien  ,  qu’on  peut  en  cer¬ 
tains  endroits  marcher  delTus  plus  de  dix-huit  ou  vingt 
lieues ,  fans  mettre  pied  à  terre. 

M  A  N  N  A. 

*  ÆTtfwwrt ,  en  François ,  Manne,  eft  un  fuc  concret 
blanc  ou  jaunâtre,  qui  tient  beaucoup  de  la  nature  du 
fucre  ou  du  miel ,  fe  fondant  ou  fe  diifolvant  facile¬ 
ment  dans  l’eau  ,  d’un  goût  doux  ,  mielleux ,  d’une 
odeur  foible  &  fade  ;  il  lort  fans  incifion  ou  par  inci- 
fion  à  la  maniéré  des  gommes ,  du  tronc ,  des  groffes 
branches  6c  des  feuilles  des  Frênes  cultivetr-ou  non 
cultivez,  qui  croiffent  en  abondance  dans  la  Calabre ,  en 
Sicile  ,  8c  particulièrement  vers  Gallipoli  ,  au  mont 
faint  Ange  8c  à  l’Atolfe. 

La  Manne  la  plus  belle  8c  la  plus  pure  fort  fans  in¬ 
cifion  aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet  quand  le  Soleil 
eft  dans  fa  force  ;  elle  paroî^  d’abord  en  larmes  cryfta- 
lines ,  plus  ou  moins  groflês  félon  les  endroits  de  l’ar¬ 
bre  d’où  elle  eft  fortie;  mais  en  l’efpace  d’une  journée 
elle  fe  durcit  par  la  chaleur  8c  elle  devient  blanche , 
pourvû  qu’il  ne  pleuve  point  ce  jour-là  ,  car  la  pluye 
la  diflbut  8c  la  fait  perdre;  on  la  retire  de  l’arbre  lors¬ 
qu’elle  eft  condenfée  avec  de  petits  couteaux  ,  8c  on 
la  fait  encore  fedierau  Soleil  pour  la  rendre  plus  blan¬ 
che  8c  plus  portative. 

La  fécondé  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  au 
•mois  d’Août  8c  de  Septembre  ,  lorfque  la  clialeur  du 
Soleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incifîons 
aux  écorces  des  Frênes  ;  8c  il  en  découle  un  fuc  qui 
fe  condenfe  en  Manne  comme  la  première  ;  il  en  fort 
même  en  plus  grande  quantité,  mais  elle  eft  plus  jau¬ 
nâtre  8c  moins  pure  ;  on  la  fépare  de  l’arbre  8c  on  la 
fait  fecher  au  Soleil.  Dans  les  années  pluvieufes  ou 
humides  on  tirg  très-peu  de  Manne  des  arbres ,  parce 
qu’elle  eft  liquéfiée  8c  entraînée  par  les  pluyes  :  c’eft 
ce  qui  fait  qu’en  certains  tems  la  Manne  eft  plus  che- 
re  qu’en  d’autres  ;  il  faut  du  beau  tems  8c  de  la  feche- 
refte  pour  la  pouvoir  ramaffer. 

Pomet  diftingue  la  Manne  en  trois  efpeces  ;  la  pre¬ 
mière  eft  celle  qui  vient  du  Mont  faint-Ange ,  elle  eft 
ordinairement  impeugrafle,  mais  il  l’eftime  avec  rai- 
fon  la  meilleure. 

La  fécondé  eft  la  Manne  de  Sicile ,  qui  eft  ordinai¬ 
rement  blanche  8c  feche  ,  mais  fujette  à  être  remplie 
de  figues  ou  de  marons. 

La  troifiérae  eft  la  Manne  de  l’Atolfe  ,  qui  eft  la 
moins  bonne  ;  elle  eft  feche ,  d’un  blanc  matte  ,  8c 
fouvent  remplie  de  menu. 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou 
petites ,  pures  ,  feches ,  legeres ,  creufes ,  fyrupeufes 
ou  cryftalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche  ,  d’un 
goût  doux  :  il  ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui 

^  y.  PL  XIV.  fig.  i. 
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n’a  point  toutes  ces  beautez ,  car  fouvent  elle  en  perd 
quelques-unes  ,  foit  en  fechant,  foit  dans  les  caiffes, 
où  l’on  l’entafie  l’une  fur  l’autre ,  foit  par  le  tranfpat, 
foit  en  commençant  à  vieillir  ;  il  fuffit  pour  fa  bonté 
quelle  foit  aftez  feche  ,  blanche,  nette  ,  fajismêlan-  , 
ge  ,  un  peu  grafle  ,  d’un  goût  doux  ayant  quelque 
chofe  de  fade  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  âc  de 
phlegme ,  du  fel  acide  8c  un  peu  de  terre, 

,  On  nous  apporte  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux 
bâtons  longs  8c  gros  comme  le  doigt ,  légers,  8c d’un 
blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougeâtre.  La  figure,  la 
beauté,  la  netteté  8c  l’arrangement  qu’on  donne  à  ces 
bâtons ,  ont  fait  douter  que  cette  Manne  fût  naturel¬ 
le  :  plufieurs  ont  crû  qu’elle  étoit  fallifiée  8c  formée 
de  cette  maniéré  par  les  Calabrois ,  afin  de  la  vendre 
davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  eft 
naturelle:  car  fa  fubftance ,  fon  goût ,  fon  odeur, fes 
principes  8c  fon  effet  purgatif ,  font  tout-à-fait  fem- 
blables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites-larmes ,  qu’oa 
a  vûe  fortir  de  l’arbre  8c  qu’on  fait  être  naturelle.  Ge  i 
qui  rend  cette  belle  Manne  en  longs  bâtons,  eft  que 
les  Païfans  ,  après  avoir  fait  des  incifions  aux  trônes 
8c  aux  groffes  branches  de  Frênes  ,  y  fourrent  des 
chalumeaux  de  paille  ou  de  petits  morceaux  de  bois 
un  peu  longs  ,  afin  que  la  Manne  encore  liquide  dé-  ‘ 
coulant  fur’cette  paille  ou  fur  ce  bois ,  elle  s’y  con¬ 
gelé  8c  s’y  forme  comme  nous  la  voyons  ;  ils  reti¬ 
rent  enfuite  bien  doucement  lès  brins  de  pailles  8c 
les  petits  bâtons ,  8c  ils  laiffent  fecher  la  Manne  en 
cette  forme. 

Nous  favons  pourtant  par  expeiience  que  ces  Man¬ 
nes  fi  belles ,  fi  pures  8c  fi  cryftalines ,  en  quelle  for¬ 
me  qu’elles  foient ,  purgent  moins  que  la  Manne  un 
peu  graffe  ;  8c  la  raifon  en  eft  qü’étant  fi  pures  elles 
paffent  dans  le  corps  trop  vite  ,  8c  elles  n’ont  pas  le 
tems  d’agir  8c  de  diffoudre  les  humeurs  auffi-bjen 
comme  fait  la  Manne  graffe ,  qui  étant  plus  vifquêufe 
s’arrête  aufîi  plus  long-tems  ^ans  les  vifeeres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté, 
mais  elle  ne  diminue  pas  eri  vertu  :  plufieurs  croyent 
que  plus  elle  eft  vieille  ,  plus  elle  eft  purgative ,  ce 
ue  je  n’ai  pas  reconnu  ;  on  ne  doit  point  fe  fervir 
es  Mannes  rouffes  ou  brunes ,  fales ,  mieUeufes  ou 
trop  mollaffes ,  qu’on  trouve  fouvent  chez  des  Dro- 
guiftes  8c  defqueUes  ils  font  bon  marché ,  parce  qu’on 
peut  y  avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pernicieufes ,  ou 
du  moins  qui  affoibliffent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doùcement  les  humeurs  bilieufes 
8c  fereufes ,  on  s’en  feit  pour  les  maladies  de  la  tête; 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  deux  on-  ' 
ces.  • 

■  Manna  vient  du  nom  Hebreu  Man ,  qui  lignifie  une 
maniéré  de  pain  ou  quelque  chofe  de  mangeable;  car  . 
on  a  crû  aux  fiecles  paffez  que  nôtre  Manne  étoit  une 
rofée  de  l’air  condenfée  fur  lès  plantes  de  la  Calabre, 
approchante  de  celle  que  Dieu  fit  pleuvoir  fur  les 
Ifraëlites  dans  le  defert  pour  leur  nourriture. 

On  trouve  vers  Briançon  ,  8c  prefque  par  tout  le 
Dauphiné  ,  fur  les  arbres  8c  fur  les  arbrifleaux  ,  une 
:  efpece  de  Manne  ronde  comme  des  grains  de  Corian- 
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à  Fans,  mais  rarement,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Manne  i 
de  Briançon ,  elle  eft  très-peu  purgative.  ' 

H  naît  en  Perfe  une  eîpece  de  Manne  purgative , 
femblable  à  celle  de  Briançon ,  fur  une  plante  épineu- 
fe  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Agul  ou  Alhngi ,  Rauwolf  en  parle  :  cette 
Manne  étant  gardée  fe  met  en  pâte  brune  ;  elle  eft 
douce  au  goût  comme  du  fucre  ,  mais  elle  laifte  un 
peu  d’acreté. 

Il  naît  aufli  de  la  Manne  fur  l’arbre  appellé  en  La¬ 
tin  Acer ,  &  en  François  Erable. 

Toutes  ces  Mannes  viennent  d’une  fève  qui  exude 
de  la  plante ,  &  qui  s’épaiifit  à  l’air. 

Jofcph,  Auteur  de  l’Hiftoire  des  Juifs,  prétend  que 
Man  en  langue  Hébraïque  foit  une  maniéré  d’interro¬ 
gation,  comme  qui  diroit ,  Qu’eft-ce  que  cela  ?  parce 
que  les  IfraeUtes  furent  furpris  de  voir  tomber  la  Man¬ 
ne,  qu’on  appelle  dans  le  païs  Mam',  elle  étoit  de  la 
groffeur  d’un  grain  de  Coriandre,  ils  avoient  crû  d’a- 
ted  que  c’étoit  de  la  neige. 

M  A  N  O  B  I. 

ManM,  Lerii ,  J. B.  font  des  fruits  du  Brefil,  ronds 
&tortus,  gros  comme  nos  trufes ,  de  couleur  obfcu- 
le,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de 
nos  noifettes  &  de  même  goût ,  de  couleur  cendrée, 
téfonnant&faifant  du  bruit  lorfqu’il  eft  fec;  ces  fruits 
fe  trouvent  dans  la  terre  .attacher  les  uns  aux  autres 
par  des  filamens  menus  &  déliez ,  fans  autre  racine  ni 
plante;  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu’ils  fortifient  beaucoup  l’eftomac. 

MANUS  MARINA. 

lAanus  five  P  aima  marina  ,  en  François  ,  Mam  de 
nier ,  eft  une  plante  qui  a  la  figure  d’ime  main  avec 
fon poignet;  elle  eft  épaifle  ,  charnue  ,  blanchâtre, 
membraneufe;  eUe  naît  dans  la  mer;  elle  a  une  odeur 
marine  &  un  goût  falé  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme,  d’huile  &  de  fel. 

.  Efte  eft  atténuante ,  réfolutive ,  étant  écrafée  &  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

M  A  R  C  A  S  I  T  A. 

'  Marcafita,  tn  Ynnçoh,  Marcafite ,  eft  un  minerai 
métallique  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces ,  car  toutes 
les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de 
métal  font  appellées  de  ce  nom  ,  mais  on  entend  or¬ 
dinairement  par  Marcafites  trois  efpeces  de  minéraux 
métalliques ,  appeliez  Marcafite  d’or ,  Marcafite  d’ar¬ 
gent,  &  Marcafite  de  cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  groffes 
comme  des  noix  ,  prefque  rondes ,  pefantes ,  de  cou¬ 
leur  brane  en  dehors  elles  different  en  dedans  par 
leurs  couleurs  ,  car  l’une  a  la  couleur  d’or  &  l’autre 
celle  d’argent  ,  toutes  deux  luifantes  &  brillantes. 

La  Marcafite  de  cuivre  eft  groffe  comme  une  peti¬ 
te  pomme ,  ronde ,  ou  oblongue  ,  brune  en  dehors , 
jaune  &  çryftaline  en  dedans ,  brillante ,  luifante ,  fa¬ 
cile  à  rouiller, 
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Les  Marcafites  font  tirée^es  mines  métalliques , 
elles  contiennent  beaucoup  de  foufre  ôc  de  fel  vitrio- 
lique ,  principalement  celle  de  cuivre. 

Elles  font  réfolutives  ,  on  les  employé  extérieure¬ 
ment. 

M  A  R  G  A. 

Marga ,  Medulla  faxorum , 

Liihomarga^  Âgaricus  miner  ali  s 

Stenomarga^  Lac  lunce. 

En  François,  JWoèlle  de  pierre.  Agaric  minerai. 
Lait  de  lune. 

Eft  une  maniéré  de  pierre  tendre  ,  friable  ,  moël- 
leufe,  très-blanche,  reflemblante  à  de  la  craye  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  en¬ 
droits  de  l’Allemagne. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  defficcative ,  confo- 
lidante,  farcotique  ,  elle  fait  revenir  les  chairs  ,  elle 
réfout  le  fang  caillé  ,  on  s’en  fert  extérieurement  ôc 
intérieurement. 

Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a  faites 
à  la  fin  de  fon  hvre ,  qu’on  trouve  de  cette  moelle  de 
pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mqfcau,  ap¬ 
partenante  à  Monfieur  l’Eleéfeur  de  Saxe  ;  8c  proche 
de  Gironne  en  Catalogne.  Que  les  habitans  de  ces 
lieux  choififlent  parmi  cette  terre ,  après  que  le  Soleil 
a  donné  deflus  8c  l’a  échauffée ,  certaines  petites  bou¬ 
les  blanches  comme  de  la  farine  ,  avec  lefquelles  ils 
font  du  pain ,  l’ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  fari¬ 
ne.  Ce  qui  m’a  été  confirmé  par  plufieurS  autres  Na- 
turaliftes. 

MARGARITÆ. 

Margarita.  Uniones.  Perle. 

En  François ,  Perles. 

Sont  de  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes,' 
ou  baroques ,  ou  ovales ,  ou  formées  en  poires,  com- 
paéles ,  dures ,  pohes ,  blanches ,  luifantes ,  de  diver- 
fes  grofifeurs ,  lefquelles  fe  forment  dans  certaines  huî¬ 
tres  dont  les  écailles  font  de  differentes  grandeurs; 
mais  il  s’entrouve  quelques-unes  qui  font  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  auffi  grandes  que  les  huitres  de  Rouen  :  on 
pêche  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales  8c  Occiden¬ 
tales ,  comme  on  le  peut  voir  aflez  au  long  dans  l’Hif¬ 
toire  des  Voyages  de  M.Tavernier.  Il  y  a  quatre  pê¬ 
cheries  de  Perles  en  Orient;  la  première  eft  autour  de 
rifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Perfique  ;  la  féconde  eft 
vis-à-vis  de  Bahren  fur  la  côte  de  l’Arabie  Heureufe , 
proche  la  ville  de  Carifa  ,  elle  apartient  à  un.  Prince 
Arabe  ;  la  troifiéme  eft  en  l’Ifle  de  Ceylan  ,  dans  la 
mer  qui  bat  un  gros  bourg  appellé  Manar;  la  quatriè¬ 
me  eft  fur  la  côte  du  Japon ,  mais  on  n’y  pêche  point, 
parce  que  les  Japonnois  ne  fe  fondent  pas  des 
joyaux. 

Il  y  a  cinq  pêcheries  de  Perles  en  Occident  qui  font 
toutes  dans  le  grand  Golfe  de  Mexique  ,  le  long  de 
la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne. 

Y  ÿ 
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La  première  eftie  long  de  l’Ifle  de  Cubagua,  à  cent 
foixante  lieues  de  S.  Domingue. 

La  fécondé  eft  à  l’Ifle  de  la  Marguerite ,  c’eft-à-di- 
re  à  rifle  des  Perles  à  une  lieue  de  Cubagua. 

La  troifiéme  èftàComogote  aflez  proche  de  la  ter¬ 
re  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de 
la  même  côte. 

La  cinquième  eft  à  fainte  Marthe  ,  à  foixante 
lieues  du  Rio  de  la  Hacha. 

On  pêche  encore  des  Perles  en  Ecofle  &  dans  une 
des  rivières  de  Bavière  ,  mais  elles  font  la  plus  gran¬ 
de  partie  baroques  ,  &  elles  ne  font  pas  comparables 
en  beauté  avec  celles  d’Orient  &  d’Occident. 

On  ne  trouve  les  huitres  qu’au  fond  de  la  mer;  les 
plongeons  y  defeendent  après  s’être  attachez  fortement 
au  deflbus  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté 
qu’elle  touche  à  la  peau,  &  une  autre  fort  pefante  à 
J’uii  des  pieds  ,  qui  les  fait  précipiter  en  un  moment 
au  fond;  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans 
la  barque  par  le  moyen  d’une  petite  manœuvre.  Les 
huitres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers,  d’où 
les  plongeons  les  féparent  avec  quelque  petit  couteau 
ou  autre  inftrument  de  fer  qu’ils  ont  porté;  ils  les  met¬ 
tent  à  mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  maniéré  de 
fac  ,  fufpendu  à  leur  cou  par  un  long  cordage  dont 
le-  bout  eft  arrêté  fur  le  bord  de  h'  barque  ;  ce  cor¬ 
dage  fert  à  retirer  les  pêcheurs  quand  ils  ont  rempli 
leur  fac 

Quoique  ces  plongeons  defeendent  quelquefoisplus 
de  foixante  pieds  dans  la  mer  ,  ils  difent  que  le  jour 
y  eft.  fl  grand  qu’ils  y  voyent  auffi  clair  que  s’ils  é- 
toient  fur  la  terre  :  dès  qu’ils  touchent  le  fond  ils  cou¬ 
rent  de  tous  côtez  fur  le  fable ,  fur  une  terre  glaireufe 
qui  s’y  trouve  &  y  ers  les  pointes  des  .rochers  ,  arra¬ 
chant  8c  ferrant  les  huitres  qu’ils  rencontrent  le  plus 
vite  qu’ils  peuvent  ,  car  ils  n’ont  pas  de  tems  à  per¬ 
dre  ;  les  bons  plongeurs  demeurent  pourtant,  jufqu’à 
demi  heure  fous  l’eau,  les  autres  n’y  peuvent  refiiler 
qu’un  bon  quart-d’heure  :  on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent 
ni  d’huile,  ni  d’aucune  autre  liqueur;  mais  que  feule¬ 
ment  ils  retiennent  leur  haleine  ,  s’y  étant  accoutu¬ 
mez  dès  leur  bas  âge.  Dès.qu’ils  fe.  Tentent  preiFez 
par  le  défaut  de  l’air,  ils'tirent.la  corde  où.  eft:  attaché 
leur  fac  ,  &:  ils  s’y  tiennent  eux-mêmes  fortement  a- 
vec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans  h  .barque 
voyant  ce  fignal  les  tirent  promptement  hors,.de:reau, 
8c  les  déchargent  de  leur  pêche  qui  eft  au  plus  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  cens  huitres  ;  mais  ils  n’en  apportent  pas 
tbûjours  tant,  car.  ils  ne  font  pas  aifûrez  d’en,  trouver 
autant  qu’ils  en  pourroient  prendre.,  8c  de  plus.,  ils  ne 
peuvent  pas  demeurer  les  uns  auffi  longr  tems- .-que- lés 
mitres  au.  fond  de  la  men , .  comme  il  a.  été  dit.  Au 
lefte..,  ces  pauvres  gens  font  éxpqfez.à  detgrajids;  pe- 
fils ,  car  outre  ceux' de  fe  pnécijiiter  fis  profondément 
dans  la  mer ,  de  demeurer,  accrocliez  en  quelque  en¬ 
droit  ,  de  s’eftiopier  ou  même  de  fe  tuer  en;  tombant 
fur  quelque  pierre  ,  de  perdre  la  tramontane,  par  la 
peut:,  &  de  .s’évanouir  en  manquant  d’air';  ils  cou¬ 
rent  .'-'encore.  celti;  d’être;  devoicz.  par  les  gros.poif- 
fons.  •■■  ■  • 
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Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer ,  on  attend 
qu’elles  s’ouvrent  d’ elles-mêmes  ;  carfi  on  les  ouvroit 
comme  on  ouvre  nos  huitres  à  l’écaille ,  on  pourroit 
endommager  8c  fendre  les  perles:  quand  elles  font  ou¬ 
vertes  on  en  retire  les  Perles. 

Les  Anciens  ont  appellé  les  Perles  Uniones ,  parce 
qu’ils  ont  crû  qu’on  n’en  retiroit  jamais  qu’une  dé 
chaque  huitre  ;  mais  ils  fe  font  trompez  ,  car  on  eu 
trouve  jufqu’à  fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font 
engendrées  par  une  humeur  vifqueuie  ou  glutineufe 
faline ,  qui  s^ eft  condenfée  8c  pétrifiée  en  plufieurs  par¬ 
ties  du  poiflbn. 

Il  n’y  a  point  de  lieu  affeâé  pour  la  génération  des 
Perles,  elles  lîaiffent  indifféremment  entoutes  les  par¬ 
ties  derhiîitre;  mais  il  s’en  trouve  ordinairement  date 
chacune  une  ou  deux  plus  grolTes ,  8c  mieux  formées 
que  les  autres  :  cette  huitre  eft  bonne  à  manger  com¬ 
me  les  communes.  • 

On  trouve  des  Perles  de  couleurs  differentes ,  les 
unes  blanches ,  les  autres  tirant,  fur  le  jaune,  les  .au¬ 
tres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en 
avoir  eu  fix  parfaitement  rondes',  mais  auffi'noires 
que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur  eft  la  plus  na¬ 
turelle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pê¬ 
cheurs  vendant  leurs  huitres  par  monceaux  ,  &  les 
marchands  attendant  quelquefois  jufqu’à^  quatorze  ou 
.quinze  jours  quelles  s’ouvrent  d’ elles-mêmes,  pour  en 
tirer  les  perles ,  quelques-unes  de  ces  huirtes;  venant 
pendant  ce  tems-là  à  perdre  leur  eaü  ,  dles.fe  gâtent 
Sc  s’empuantiflrent,8c  la  perle  fe  jaunit  pr  l’infeâion. 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  dans  toutes  les  huitres  qui  ont 
confervé  leur  eau  les  perles  font  toujours  blancha 
Les  perles  de  couleur  plombée  ,  8c  noire  ne  fe  trou¬ 
vent  que  .da.ns  l’A.meri.qùe ,  8c  cette  côuléur' vient  de 
la  nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  va- 
fc  qu’èh  Orient.  Toutes,  les.huitres  qu’on,  pêché  ne 
contiennent  pas  des  perles  -,  :  il  s’en  trouve  beaucoup, 
qui  n’en  ont:  point.  Les  années  piuvieufes  font  les: 
plus  “favorables  pour  cette  pêche  ,  car  - on  a  obfervé 
qu’après.les  grandes  pluyes  les  huitres  étoient  plus  a- 
bondantes  en  perles. 

On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans:  nos  huitres, 
dans  les  moûles,  &  dans  plufieurs.  autres,  coquillages; 
de  quelques  lieux  qu’elles  viennent  ,  elles  y  ont  été 
formées  par  des  applications  ou  appofitiohs  naturelles 
de  couches  ou  lamines  très-minces,,&luifaiitesen;  fâ- 
ç.on  de  pelures  d’oignon  qui  fe  font  enfuite •  durcies  & 
pétrifiées  :  leur  matière  eft;  la  même  que  celle  de  la 
nacre. 

Les  Perles  les  plus  eftimées  font  les  Orientales ,  SC 
entre  cellesJà  on  chojfit  les  -plus  gtofle^  parfaitement 
rondes ,  polies ,  blancheç-,,  luifantes.ou  traiifpareptes; 
c’éft  ce  qù’ori  appelle  perles  d’une- belle  eau;-  leur  prix 
eft  plus  ou.  moins  haut  ,  fuiyant  qu’eîlés  approchent 
le  plus  ,  de  ces.  qualitez  ,  on  ne  les.  employer  que  pour 
les.  coliers  8c  les  bracelets.  On  fe.fert;  en  Medecine 
des  Perles  menues ,  lefquelles.oa-api^ll.e  -femence  de 
perle  ,  à  caufe  qu’elles  reffemblent  à  des  femences  ; 
elles  ont  tout  autant  de  vertu  que,les,.groires  8c  elles 
ne  coûtent  pas  tant.  Il  feut: les, choifiri. Orientales, 
blanches,  claires,  tranfparentes ,  nettes;  elles  font 
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jjkalines  ,'on  les  prepâre  en  les  broyant  fur  le  porphy¬ 
re  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftifne  cordiales  ,  propres  pour  refifter  au 
teffin,pourireparer  les  forces  abatues;  mais  leur  prin¬ 
cipale  vertu  eft  de  détruire  &  d’amortir  les  acides 
comme  font  les  autres  matières  alkalines  ;  ainfî  elles 
font  bonnes  pour  les  acretez  de  l’eftomac ,  pour  la  faim 
canine,  pour  les  cours 'de  ventre ,  pour  les  hémorra¬ 
gies  ;  la  dofe  en  dl  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi 
dragme. 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles 
d’huitres pefantes-,  belles,  épaifles,  grifes  en  dehors, 
blanches,  unies,  luifantes  en  dedans  &  tant  foit  peu 
verdâtres ,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  huî¬ 
tre  qui  en  a  été  arrachée  ;  on  les  appelle  en  Latin 
Mater  Per /arum ,  &  en  François ,  Nacre  de  Perles,  ou 
mere  à  Perlés  ,  foit  parce  qu’on  trouve  quelquefois 
des  perles  dans  cette  efpece  d’huître  comme  en  plu- 
Êeurs  autres,  foit  parce  qu’elles  ont  en  dedans  la  cou¬ 
leur  &  la  beauté  des  Perles  Orientales.  Je  garde  dans 
mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept 
onces-,  &  qui  eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On 
àôifit  les  plus  blanches  &  le-s  plus  luifairtes  ,  on  tail¬ 
le  ces  coquilles  &  l’on  en  fait  des  cuillers  ,  des  jet- 
tons  &  beaucoup  d’autres  petits  ouvrages  polis, doux 
au  toucher,  luifans,  fort  agréables  à  la  vue  ,  on  en 
broyé  auffilfur  le  porphyre  pour-lés  .réduire  en  poudre 
ùnpaiî^ablé  ;  c’eft-  ce  qu’on  appelle  Nacre  de  perles 
préparée.  Les  femmes  en  employent  pour  le  fard. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &: 
les  hémorragies ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres 
du  corps.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
fu’à  deux  fcrupules  :  c’eft  un  alkali. 

M  A  R  M  O  R. 

Marmor ,  en  François ,  Marbre  ,  eft  une  efpece  de 
pierre  fort  dure ,  compade,  pefante,  qui  fe  polit  ai- 
fément  &  parfeitement ,  &  qui  eft  toujours  extrême¬ 
ment  froide.  Elle  naît  en  plulieurs  lieux  de  l’Euro¬ 
pe,  l’Italie  en  contient  beaucoup. 

Il  y  a  trois efpeces  generales  de  marbre,  un  blanc, 
un  noir,  &un  de  diverfes  couleurs. 

Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ,  on  eftime 
celui  qui  eft  le  plus  dur  ,  le  plus  blanc  ,  le  plus  lui- 
fant. 

,  Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le 
marbre  blanc;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diffe¬ 
rent  en  leurs  couleurs  ;  car  l’un  eft  d’un  beau  noir  de 
jayet ,  l’autre  eft  d’un  noir  rayé  de  veines  blanches. 
On  choifit  comme  le  plus  beau  celui  qui  eft  bien  noir,: 
poli,  dur,  luifant,  refplendiffant. 

Le  marbre  de  differentes  couleurs  eft  le  granité , 
mp-anïtes  ,  ou  le  porphyre  ,  dont  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Le  Marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Mé¬ 
decine,,  mais  rarement  ;  les  autres  marbres  auroient 
autant  de  vertu  que  lui.  Il  eft  defficcatif  étant  broyé , 
on  en  mêle  dans  des  onguens  &  dans  des  emplâtres. 
On  peut  auffi  fe  fervir  du  marbre  entier  bien  poli  pour 
rabatre  &  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus, 
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appliqué  fur  le  périnée.  On  fait  une  efpece  de  mor¬ 
tier  avec  de  la  poudre  de  marbre,  de  la  chaux  &  de 
l’eau  lequel  on  appelle  ftuc  :  il  fert  à  faire  des  figures 
&  des  ornemens  d’Architedure. 

Marmor  ex  ,  Jplenâeo ,  parce  que  le  mar¬ 

bre  étant  bien  pou  eft  luifant  8c  refplendiffant. 

eft  tiré  du  mot  Italien  quifignifie  la  même 

chofe, 

MARRUBIASTRUM. 

Marrubiajlrum  vulgare ,  Fit.  T ournef. 

Sider'îtis  Aljines  trtjjaginis  folio ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied,  quarrée- ,  un  peu  velue  ,  jettant  des 
rameaux  qui  s’inclinent  vers  terre;  fes feuilles fontfai- 
tes  comme  celles  de  la-  Morgehne  ,  mais  plus  gran¬ 
des,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  en  gueu¬ 
le  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en 
deux  lèvres,  de  couleur  bleue  ,  foûtenus  par  des  ca- 
;  lices  affez  rudes ,  qui  ont  la  figure  d’un  cornet.  Quand 
j  ces  fleurs  font  palfées  il  leur  fuccede  à  chacmie  quatre 
I  femences  menues  ,  prcfque  rondes  ,  enfennées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine 
j  eft  petite ,  garnie  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît 
j  dans  les  champs. 

-  Elle  eft  déterfîve  8c  vulnéraire. 

Marrubiajirum ,  à  Marrubio ,  Marrttbe ,  parce  que 
les  fleurs  de  cette  plante  ont  du  rapport  avgc  celles  du 
Marrubé. 

MARRUBIUM  fîve  PRASSIUM. 

Marruhium ,  Dod. 

Marrubmm  album ,  J.  B.  Raîi  Hill. 

Prâjfium  album  officinar. 

Prajfium,  Ang. 

Marrubium  album  vuhare,  C.B.  Pit.Tourne- 
fort. 

Marrubium  album  odorum,  Ad. 

En  François,  Marrube  blanc. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied ,  quarrées ,  couvertes  de  laine,  ' 
creufes  en  dedans ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  opofées 
j  l’une  à  l’autre,  prefque  rondes,  ridées,-  dentelées  en  leurs 
bords,  velues,  cotonneufes,  blanchâtres,  odorantes, 
d’un  goût  acre  8c  amer;  fes  fleurs  font  petites ,  blan¬ 
ches,  verticillées  ou  rangées  par  étages  8c  comme  par 
anneaux  le  long  des  tiges;  chacune  d’elles  eft  un  tuyati 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  foûtenu  par  un 
calice  lanugineux  ,  mais  rude  .  blanchâtre.  Lorfquc 
la  fleur  eft  paflée  il  lui  fuccede  quatre  femences  ob- 
longues:  fa  racine  eft  fibreufe  8c  noire, toute  la  plan¬ 
te  rend  une  odeur  aromatique ,  forte  8c  agréable  :  el¬ 
le  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterfive ,  aperitive ,  propre  pour 
les  obftruélions  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  matrice , 
V  V  Z  pour 

^  V.  Pl.  XIV.  fig.  3. 
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pour  la  phthifis  ,  pour  l’afthme  ,  pour  faciliter  l’ac- 
couchçment  &  la  fortie  de  l’arrierefaix  ,  pour  refîfter 
au  venin. 

Marrubtum  vient,  à  ce  qu’on  prétend,  du  mot  Hé¬ 
breu  Marrob  ,  qui  lignifie  Suc  amer.  D’autres  tirent 
ce  nom  du  Latin  marcidum ,  ojm.  fignifie/é/r;,  à  pu- 
fe  que  les  feuilles  du  Marrube  font  ridées ,  blanchâtres 

comme  flétries. 

MARTES. 

Martes,  peina, 

Marta,  Gainas, 

Marterus,  Scifmus, 

En  Fiânçoîs,  Martre. 

Eft  une  efpece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  à 
quatre  pieds ,  feroce ,  reflemblant  à  un  chat  ,  mais 
plus  long  &  plus  bas  ,  ayant  les  jambes  &  les  griffes 
plus  courtes,  les  dents  fort  blanches,  inégales,  rudes; 
la  queue  longue ,  grofle ,  toufue.  Il  y  en  a  de  deux 
cfpeces  ;  une  domeftique  dont  le  poil  eft  brun,  excep¬ 
té  celui  de  la  gorge  ,  qui  eft  ordinairement  Ûanchâ- 
tre.  L’autre  eft  fauvage;  il  a  le  poil  plus  clair  &  plus 
mou;  fa  gorge  eft  le  plus  fouvent  jaime.  Ce  dernier 
habite  ordinairement  les  bois  ,  mais  il  fe  promene 
quelquefois  par  les  champs ,  il  étrangle  les  poules ,  il 
mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  païs  Septentrionaux,  fur 
les  toits  des  maifons  :  leur  peau  eft  fort  eftimée  pour 
fai  beauté  &  pour  la  chaleur  qu’elle  donne. 

Il  naît  en  Mofeovie,  en  Lithuanie  ,  en  Scandina¬ 
vie  ,  &  en  plufieurs  autres  'pais  Septentrionaux  une 
efpece  de  Martre  qu’on  appelle 

Muftela  Zibelixa. 

Mus  Scythicus  aut  S’armaticus. 

Zobola. 

En  François,  Belktte,  on  Martre  Zibeline. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire;  fa  cou¬ 
leur  eft  rouffe  ,  excepté  à  la  gorge  qui  eft  cendrée. 
Cet-animal  eft  inquiet  &  toûjours  en  mouvement.  Il 
vit  d’oifeaux  &de  rats  qu’il  attrape:  fa  peau  eft  beau¬ 
coup  plus  eftimée  par  les  Marchands  que  celles  des 
autres  Martres  ,  principalement  quand'  fon  poil  eft 
long  &  fa  couleur  noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font 
réfolutives ,  propres  pour  fortifier  les  nerfs  ,  à  caufe 
de  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  qu’elles  contien¬ 
nent  :  on  peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’o¬ 
live  ,  &  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de  petits  chiens 
pour  en  froter  les  parties  malades. 

On  appelle  la  Martre  Martes,  o\\ Marta , on  Marte¬ 
rus,  à  caufe  qu’eUe  eft  cruelle  &  feroce  ;  comme  fi 
l’on  difoit  qu’elle  eft  martiale  ou  guerriere. 

Fÿina ,  parce  qu’elle  fe  cache  fouvent  dans  du  foin. 
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M  A  R  U  M. 

Marum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Marum  QonnÇ\,  J.  B.  RaiiHift. 

Chamadris  maritima  incana  frutefeens  ,  fojih 
lanceolatis ,  Fit.  Tour  nef. 

Tragoriganum  Lobelii,  Ger. 

Tragoriganum  latifolium-,  C.  B. 

Tragoriganum  latifolium ,  five  Marum  Cortufî , 
Matthiolo,  Park. 

*  C’eft  une  efpece  de  Chamaedris  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  comme  le  Thim  beaucoup  de  bran¬ 
ches  ou  petites  verges  rondes ,  ligneufes,. blanchâtres, 
revêtues  de  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Thim, 
approchantes  de  celles  du  Serpolet  ,  pointues  en  fer 
de  pique,  vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deffous; 
fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long 
des  branches:  elles  font  en  gueule  ôcfemblables  à  cel¬ 
les  du  Chamædris  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine, 
foûtenues  chacune  par  un  calice  velu  ,  blanchâtre. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  qüa* 
tre  femences  prefque  rondes ,  enferméesdans  une. cap-  ’ 
fuie  qui  a  fervi  de  cahee  à  la  fleur.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  agréable  ,  &  un  goût  acre  &  .piqumt. 
Elle  croît  dans  les  païs  chauds ,  comme  en  Provence, 
aux  Mes  d’Hieres,  vers  Toulon,  d’où  l’on  nous  l’ap^ 
porte  feche.  On  la  cultive  aufïi  dans  les  jardins.  ' 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Marum  vulgare ,  Jîve  Clinopodium  ,  -Dod. 

Marum  verum,  fvulgo  Majiic ,.  Lugd. 

Marum,  Majiic  Gallorum  ^  Anghrura,  Ady. 

Tjhymbra  Hifpanka  majorante  fclio  ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

‘Tragoriganum  primum,  Cluf.  Hifp.  * 

Clinopodium  quibufàam  majïichina  Gallorum, 

J.B. 

Sampfùchus  ,  Jive  Marum  majlichen  redolens, 
G.  B. 

C’eft  une  efpece  de  thimbre ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  rameufes  comme  la  marjolaine, 
mais  plus  hautes;  car  elles  croiffent  jufqu’à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  ligneufes ,  étendant  leurs 
branches  en  large  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  cel¬ 
les  de  la  Marjolaine,  ou  approchantes  de  celles  dela- 
prerniere  efpece  de  marum  ,  mais  un  peu  plus  gran¬ 
des  ,  blancMtres ,  d’un  goût  acre^Ac  amer  ;  fes  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  du 'Thim,  mais 
fes  fleurs  naiffent  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux 
&  par  étages  entre  les  feuilles  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches,  de  couleur  blanche:  fa  racine  eft  ligneufe:  tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  affez  forte ,  aromatique  ,  a- 
greable: 
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greablc:  on  la^  cultive  dans  les  jardins.  La  meilleure 
eft  celle  qui  croît  en  Efpagne  &  aux  autres  pais  chauds; 
elle  demande  une  terre  feche'  &  pierreufe. 

.  L’un  '&  l’autre  marum  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  exaltée  &  de  fel  volatil,  peu  de  phlegme.  La  pre¬ 
mière  cfpece  eft  la  plus  enufage  dans  les  difpenfations 
des  Trochifques  d’Hedychroüm ,  qui  entrent  dans  la 
■compofition  de  la  Theriaque ,  Sc  où  le  marum  eft  de¬ 
mandé,  On  doit  la  choifir  récemment  fechée  avec 
toutes  fes  fleurs  entre  deux  papiers ,  ayant  une  odeur 
forte  &  un  goût  aromatique,  piquant,  amer._ 

Le  maram  eft  céphalique ,  ftomacal ,  fudorifique  ;  il 
refille  au  venin  ,  il  eft  propre  contre  la  morfure  des 
bêtes  venimeufes  ;  il  eft  vulnéraire ,  nerval ,  fortifiant, 
corrigeant  la  mauvaife  haleine. 

La  première  efpece  de  marum  apellée  Marum  Cor- 
iufi,  eft  fort  aimée  des  chats ,  üs  la  fleurent  de  loin,  ils 
y  courent ,  ils  fe  jettent  deflùs ,  ils  s’y  frotent  ,  ils  la 
mâchent,  &  ils. s’y  mettent  en  chaleur  :  oh  avoir  a- 
maflechez  moi  en  l’année  1705.  les  femencés  dezyo. 
diverfes  efpeces  de  plantes  ;  on  les  avoit  divifées  fé¬ 
lon  leurs  efpeces  par  petits  paquets,  dont  un  étoit  de 
femences  de  Marum  Cortuji  :  chaque  efpece  de  ces  fe- 
mences'  qui  étoient  deftinées  pour  être  envoyées  en 
Province ,  étoit  non  feulement  envelopée  exaélement 
enpartieuher  ,mais  unfaedegros  papier  les  envelopoit 
toutes  enfemble  :  des  chats  ayant  diftingué  Podeur  du 
marum  allèrent  affieger  la  muit  le  paquet ,  le  déc’nire- 
rent  &  choifirent  entre  les  petits  paquets  celui  qui 
contenoit  la  graine  de  marum  ,  ils  le  développèrent, 
&  maiigerent  la  graine  fans  toucher  aux  autres  fe- 
mences, 

Marum  ah  amarUudlfiey  parce  que  cette  plante  a  un 
goût  amer. 

MASSICOT. 

Majficot  tÇcymt  cerufe  ou  un  blanc  de  plomb  qu’on 
a  calciné  par  un  feu  modéré.  Il  y  en  a  de  trois  for¬ 
tes,  de  blanc,  de  jaune,  &  de  doré.  Leurs  différen¬ 
ces  ne  proviennent  que  des  divers  degrez  du  feu  qui 
leur  ont  donné  des  coulcrars  differentes.  Le  mafïicot 
blanc  eft  d’un  blanc  jaunâtre ,  c’eft  celui  qm  a  reçû  le 
.moins  de  chaleur;-,  le  mafïicot  jaune  en  a  reçû  davan¬ 
tage  ,  &  le  mafïicot  doré  encore  plus.  Les  uns  &  les 
autres  doivent  être  eft  poudre  impalpable  ,  pefans , 
hauts  en  couleur  ;  ils  fervent  pour  la  peinture. 

Ils  font  defficcatifs  étant  apphquez  extérieurement. 
On  peut  en  mêler  dans  des  onguens  ou  dans  des 
emplâtres.- 

M  A  S  TT  C  H  E: 

Majlkhe  ,  en  François ,  Maftîc ,  eft  une  gomme  re- 
&e,  ou  plûtôt  une  refine  pure  qui-découle  en  Eté  fans 
ihcifion,  ou.  par  incifion  ,du  tronc  &  des  groffes  bran¬ 
ches  du  Lentifque  en  grains  ou  larmes  groffes  comme 
des  grains  de  Genévre-  ,  ou  un  peu.  plus  menues ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  dtrin ,  luifantes ,  tranfpa- 
rentes.  Le  meilleur  màftic  eft  celui  qui  vient  de  l’Ifle 
dé  Chio  :  mais  la  plus  grande  partie  de  celui  que  nous 
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employons  à  Paris,  nous  eft  apporté  du  Levant;  il  eft 
mêlé  dans  les  cailles  des  Droguiftes  avec  beaucoup 
d’impuretez ,  c’eft  ce  qu’ils  appellent  Maflic  en  J  or  te  ; 
il  faut  que  les  Apotiquaires  ,  quand  ils  l’ont  acheté , 
ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc  choifir  le  maftic 
le  plus  net ,  en  groffes  larmes ,  -claires ,  tranfparcntes, 
d’une  odeur  qui  n’eft  point  désagréable.  Il  côniient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentid. 

Il  eft  aftringent ,  anodin ,  fortifiant  ;  il  refferre  les 
fibres  de  l’eftomac ,  &  il  aide  à  la  digeftion'  ;  il  arrête  le 
vomiflement ,  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  interku- 
•rempt  en  poudre  &  en  maçhicatoire.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules.  On  s’en 
fert  aufïi  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les 
cerats ,  dans  les  huiles ,  &  dans  les  onguens  fortifians  : 
on  en  fait  de  petits -emplâtres  fur  du  taffetas  noir  pour 
apphquer  fur  les  temples  afin  tf  adoucir  la  douleur  des 
dents. 

On  employé' le  maftic  dans  plufieurs  compofitions 
de  vernix, 

Majliche  è  mafticando ,  parce  qu’on  ufe  fouvent  du 
maftic  en  machicatoire, 

MATRICARIA. 

Matricaria^  Ger. 

Matricaria  vulgarh ,  Park. 

Matrharia  ^  five  Partkenium^  Dod. 

Matricaria  vuïgo  minus  P arthenium ,  J.  B. 

Matricaria  vuJgaris  ,  Jive  fativa  ,,  G.  B.  'Fit. 
Tournef. 

En  François ,  Matricaire. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds,  affez  groffes,. roides,  fermes,  ca- 
nelées ,  rempües  d’une  moelle  blanche  ,  fongueufe-, 
divifée  en  plufieurs  branches  ;  fes  feuilles  font  gran¬ 
des ,  difpofces  en  ailes ,  découpées  comme  par  paires 
jufques  vers  leur  côte,  &  recoupées  fur  les  bords,  de 
couleur  verte-jaunâtre  :  fes  fleurs  naiffent  parbouquets 
aux  fommitez  des  branches ,  radiées  comme  celles  de 
la  Camomille  ,  ayant  la  couronne  blanche  &  le  dif- 
que  jaune,  foûtenues  fur  des  cahees  écailleux.  Quand 
ces  fleurs  font  paflTées  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
oblongues;  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante- rend 
une  odeur  forte,  defagreable ,  &  elle  a  un  goût  amer. 
Elle  croît  en  terre  graffe ,  dans  les  jardins  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fels  volatil  &  ef- 
fentiel.  •  ■  ^ 

Son  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice;  elle  proyoque  les  mois  aux  femmes,  elle  refout 
les  duretez  ;  elle  incife  ,  elle  atténué  ,  elle  chaffe  les 
vents,  elle  abat  les vapeuts,  elle- leve  les -ob-ftruÆohs, 
elle  excite  l’urine ,  elle  pouflTe  le  fahle;  &  la  pierre  dU' 
rein  &  de.  la  veffic  :  on  s’en  feit  en  décoélion  par  la 
bouche ,  en  lavement  &  en  fomentation. 

Matricaria,  à  matrice,  parce  que  cette  plante  eft  un 
bon  remede  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

P  arthenium  ,  a  ,  virgo  ,  parce  qu’elle  eft 

Utile  aux  maladies  utérines. 

Vv3  MAYS. 
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Ma}’s  Acoftæ,  Pit.Tournef. 

Maifum,  Monardi. 

Maiz  Indorum  primum  Indicum^  Cæf. 

Frumentum  Turctcum ,  Jive  Maifum ,  Dod- 

Frumernum  Indicum  Mays  àiBum  ,  C.  B.  Raii 
Hift.  _ 

Trit'icum  Indicum ^  J.  B. 

Frumentum  T’urcicum  ^  Indicum,^  Ger. 

Milium  Indicum  maximum  Mays  diBum  ,  Çeu 
Frumentum  Indicum^  Pai'k. 

En  François ,  Blé  de  "Turquie. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  de 
lîx  ou  fept  pieds  ,  femblables  à  celles  des  Rofeaux  , 
rondes  ,  grolTes  comme  le  pouce  ,  folides ,  fermes , 
articulées  par  plufieurs  nœuds,  purpurines  en  bas ,  & 
diminuant  en  grolTeur  à  mefu're  qu  elles  s’élèvent , 
remplies  d’une  moelle  blanche,  qui',  quand  la  plante 
eft  dans  fa  vigueur ,  a  un  goût  fuaé  :  lés  feuilles  font 
femblables  à  celles  des  Rofeaux  ,  longues  d’un  pied 
ou  d’un  pied  &  demi,  allez  larges ,  véneufes,  un  peu 
rudes  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  tiges  ,  compofées  de  plufieurs  étamines  blanches 
ou  jaunes  ,  ou  purpurines.  Elles  ne  laiflént  aucunes 
graines  après  elles ,  mais  les  graines  naiflfent  dans  des 
épis  gros,&  longs ,  envelopées  de  feuilles  roulées  en 
guaine.  Quand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  & 
leur  maturité  parfaite  ,  on  en  retire  des  grains  gros 
comme  de  petits  pois,prefque  ronds  &  ordinairement 
anguleux ,  farineux ,  de  couleur  blanche  ou  jaune ,  ou 
tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  rougeâtre  ,  d’un  goût  doux 
&  agréable;  fes  racines  font  des  fibres  dures,  blanches: 
.on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Le  blé  de  Turquie  fert  pour  la  nourriture  de  beau¬ 
coup  de  peuple,  en  Amérique,  en  Turquie:  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’hiüle  &  de  fél  volatil. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  exciter  l’urine ,  pour  la 
cohque  néphrétique  , .  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs;  on  s’en  fert  en  ptifane. 

MECHOACAN. 

Mechoacan. 

Khabarbarum  album  Indicum. 

Mechoaca  Peruviana. 

Bryonia  Americana. 

Radix  mechoacan. 

S  c  ammonium  Americanum. 

*  Eft  une  racine  blanche,  legere  qu’on  mous  appor¬ 
te  coupée  par  tranches  &  fechée ,  d’une  Province  de 
1! Amérique  ,  nommé  Mechoacan  ,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne  :  fa  plante  eft  une  efpece  de  Bryone  rampan¬ 
te  ,  que  M.  Tournefort  appelle  Bryon'ta  Americana  re- 
pens  folio  angulofo-,  elle  s’élève  en  une  tige  qui  s’étend 
de  tous  cotez  en  beaucoup  de  rameaux  rampans ,  les-  | 
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quels  on  eft  obligé  d’attacher  à  des  perches  pour  la 
foûtenir ,  à  moins  que  la  plante  ne  croiffe  proche  da 
arbres ,  aufquels  elle  puiffe  fe  lier  d’elle-même  ;  fes 
feuilles  font  larges,  anguleufes,  minces ^  blanchâtres; 
fes-^eurs  font  de  petits  baflins  taillez  en  cinq  p^s 
allez  larges ,  de  couleur  brune  :  ces  fleurs  ne  laiffent 
aucun  fruit ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites, 
vertes  au  commencement ,  &  rougiffant  à  mefore 
qu’elles  meurilfent.  Elles  contiennent  des  femences 
pointues.  On  nç  fe  fert  en  Médecine  que  de  fa  ra¬ 
cine. 

Elle  doit  être  choifie  nouvelle  ,  en  belles  rouelles 
blanches  en  dehors  &  en  dedans ,  légères, ,  mais  fans 
carie ,  d’un  goût  prefque  infipide ,  prenant  garde  qu’on 
n’y  ait  inêlé  de  la  racine  de  Bryone  vulgaire  qiii  lui 
reflémble  beaucoup  :  mais  on  les  diftinguera  par  le 
goût ,  car  la  racine  de  Bryone  ordinaire  eft  fort  ame- 
,re  ,:  a^uheu  que  le  Mechoacan.  eft  prefque 'infipide, 

.  comme  il  a  été  dit.  .  Il  contient  beaucoup,  d’huile  & 
de  fel;  effentieL,  ... 

La  racine  de,  Mechoacan  purge  fans  violence  les 
ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps.:  on  s’en  fert 
dans  l’hydropifîe  ,  dans  les  rhumatifmes,  dans  la  goû¬ 
te  feiatique  ;  on  la  prend  en  poudre  fubtile.  La  dofe 
1  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme. 

On  trouve  quelquefois,  chez  les  Marchands ,  mais 
!  rarement ,  un  certain  Mechoacan  taillé  en  la  même 
J  form.e  que  l’autre  ,  mais  plus  compaéte,  plus  pefant  , 

;  refineux,  moins  blanc  ;  ce  ' Mechoacan  m’a  paru  être 
unjalap  plus  blanc  que  le  commun,  auffi.  a-t-il' la  ver¬ 
tu  de  cette  racine;  &  il  m’a  paru  plus  purgatif  que  le 
Mechoacan. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Province  Me¬ 
choacan,  où  elle  naît  en  grande  quantité:  on  en  trou¬ 
ve  auffi  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’Amerique, 

M  E  D  I  G  A. 

Medica  major  ereBior  floribus  furpurafeentihu!-^ 
J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Fænum  Burgundiacum  ,  Jive  Medica  légitima^ 
Park. 

Trifolium  Jîliqua  cor  nui  a.,  Jive  Medica^  C.  B. 

Trifolium  Burgundiacum ,  Ger. 

En  François,  Luferne.-- 

*  Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  pieds ,  rondes ,  droites ,  aflez  groflés ,  fermes, 
robuftes,  rameufes,  principalement  vers  leurs  fommi¬ 
tez  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  trois  à  trois 
comme  au  Trifolium-,  fes  fleurs  font  legumineufes ,  de 
couleur  violette  purpurine  ,  foûtenues  par  des  calices 
dentelez.  Après  que  ces  fleurs  .font  palîees ,  ,il  .paroît 
dés  fruits  compofez  chacun  de  deux  lames ,  qui  join¬ 
tes  par  les  bords ,  font  une  bande  roulée  &  couchée 
fur  elle-même  comme  les  pas  d’une  vis  ou  d’un  tire- 
bourre.  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des  femen¬ 
ces  menues  qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein , 
blanchâtres  ou  d’un  jaune  pâle  étant  nouvelles ,  mais 
'  elles 
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cEes  bruniflent  en  vieiliiiïant.  Le  goût  de  là  plante 
approche  de  celui  du  creflbn  alenois ,  mais  il  eft  moins 
acre  :  fa  racine  eft  fort  longue  ,  Hgneufe ,  médiocre¬ 
ment  grofle,  droite ,  refiftant  à  la  gelée  :  on  la  culti- 
Te  non  feulement  dans  les  pars  chauds ,  comme  en 
Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné,  mais  enco¬ 
re  en  nos  régions  temperées ,  comme  vers  Paris, ,  en 
Normandie  ;  elle  aime  les  terres  grafles  affez  humi¬ 
des  ,  on  la  fauche,  jufques  à  fix  fois  par  année  :  elle 
fert  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  elle  les  engrailTe 
beaucoup:  elle  augmente  le  lait  des  vaches;  elle  con¬ 
tient  confiderablement  de  l’huile  &  médioaement  du 
fel  effentiel  :  on  peut  aufli  s’en  fervir  en  Medecine. 

Elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  &  des  autres  hu¬ 
meurs;  elle,  excite  l’urine  étant  prife  en  décodion. 

Mtdks. ,  à  Media  ,  parce  que  la  femence  de  cette  i 
plante  a  été  apportée  de  la  Medie.  i 

M  E  D  I  G  A,  G  O. 

Miâkago.  annua  trifoUi  fade ^  Fit.  T ournef. 

Trifolium fliquafalcata,  C.  B. 

Medica  lunata^  J.  B.  Caft.  Ap. 

hufiaria  radiata  Italorum ,  Lob. 

Medka  jÿhejîris  altéra  lunata ,  Lugd. 

Hlraie  plante  qui  rcffembleà  la  Luferne  ;  fes  feuil¬ 
les  naiflent  trois  fur  une  queue  comme  au  Trefle  or-  ! 
Inaire  ;.  fa  fteur'eft  legumineufe  ,  foûtenue  par  un 
cornet  dentelé.  Lorfque  cette  fleur  eftpaflee,le  pifti- 
le  devient  un  fruit  aplati  plus  large  que  l’ongle  du 
pouce,  coupé  en  colet  ou  fi'ai2e,&  compofé  de  deux  ^ 
lames  appliquées  l’une  fur  l’autre,  qui  renferment  quel-, 
quesfeœenGês  de  la  figure  d’un  petit  rein  :  cette  plan¬ 
te  craît  dans  les  champs. 

Elfe. à  la  vertu  de  la  Luferne. 

Mediéogo-.t  à  Medica ,  parce  que  cette  plante  appro¬ 
che  de  fe -Luferne,. 

MEDIUM. 

Medium  Aîpinum  Ecbii  folio  ,  floribtis  fpicatis , 
Pii.EouThef. 

Carapkmld  foliis  Echu ^  C.B. 

Cervicaria  major  tenuifalia  ,  Thaï. 

Eli  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues,  étroites  ,  un  peu  rudes ,  femblables  à  celles 
ièïEchium;  il  s’élève  d'entr’elles  une  tige  haute  d’en¬ 
viron  demi  pied,  ronde,  velue ,  rude  au  toucher,  re¬ 
vêtue  de  quelques  feuilles  courtes  &  étroites,  portant 
en  fa  fommité  des  fleurs-  difpofées  en^  épis-)  &  formées 
Ghacme  en  une  doche  femblable  à  celle  de  la  Cam- 
pmule:,  .de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
fès.',  fl  leur  fuccede  des' fruits  divifez  en  dnq  loges , 
qui  enferment  des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  ob- 
longue ,  elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

M.  'Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante 
d’avec  la  Campanule  par  le  nombre  des  loges  de  fon 
fruit  ;' cari  il  en  a  cinq ,  au  lieu  que  celui  de  la  Cam¬ 
panule;  n’en  a  que  trois.  • 
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Le  Medium  eft  aftringent  8c  rafraichiffant  ;  il  arrê¬ 
te  les  hémorrhagies  étant  pris  en  décoélion. 

Medium ,  à  Craco ,  /wadloy. 

M  E  L. 

Meï,  en  François ,  Miel ,  eft  un  compofé  de  diver- 
fes  fubftances  des  fleurs  que  les  abeilles  lèchent  & 
reçoivent  dans  leur  eftomac  pour  le  porter  dans  leur 
ruche  ,  où  elles  le  vomifl'ent  8c  en  rempliffent  des 
trous  hexagones  ou  creufets  de  cire  qu’elles  avoient 
auparavant  fabriquez  ,  comme  il  a  été  dit  à  l’Article 
de  la  Cire  ;  elles  font  cette  provifion  pour  leur  nour¬ 
riture.  Cette  fubftance  miellée  fe  fait  afféz  apperce- 
voir  au  goût  dans  plufieurs  efpeces  de  fleurs  comme 
dans  celles-  du  trefle  des  prez ,  des  rofes ,  des  œuillets , 
car  fi  l’on  les  mâche  principalement  vers  la  partie  d’en- 
bas  qu’on  appelle  onglets,  8c  que  le  calice  renferme, 
l’on  fentira  un  goût  doux  miellé  affez  agréable  :  cette 
matière  reçoit ,  dans  l’abeille  Si  dans  la  rudie  ,  une 
élaboration  qui  la  perfeétionne  8c  lui  iniprime  une 
qualité  de  miel.  Je  remarque  quatre  chofes  principa¬ 
les  qui  contribuent  à  la  compofition  naturelle  du  bon 
miel  :  premièrement  la  chaleur  8c  la  pureté  de  l’air, 
car  nous  voyons  que  le  miel  qui  eft  fait  aux  chmats 
chauds ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Dauphiné  ,  eft 
ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eft  fait  aux  Pro¬ 
vinces  temperées  ;  il  eft  pourtant  à  obferver  que  tous 
les  endroits  d’une'  même  Province  ne  font  pas  éga¬ 
lement  favorables  8c  avantageux  pour  le  miel  :  une 
montagne ,  par  exemple ,  produira  de  bon  miel  en  m 
de  fes  côt-ez  ,  &  elle  n’en  produira  pas  de  fi  bon  en 
un  autre  ;  cette  différence  peut  venir  des  afpeâs  dif- 
ferens  du  Soleil. 

En  fécond  lieu ,  la  bonté  des  Abeilles  fuivant  qu’el¬ 
les  font  plus  ou  moins  naturelles  8c  domeftiques  ;  car 
il  s’en  introduit  quelquefois  de  fauvages  dans  les  ru¬ 
ches. 

En  troifîéme  lieu  ,  la  pâture  des  Abeilles  ;  car  fui¬ 
vant  la  nature  8c  la  force  des  plantes,  qu’elles  lèchent, 
il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  8c  odorant , 
aufli  voyons-nous  que  les  endroits  les  plus  propres 
pour  faire  de  bon  miel ,  font  les  lieux  montagneux 
fituez  à  l’abri  de  la  bife  8c  regardant  le  Levant  ou  le 
Midi ,  parce  que  les  mouches  y  trouvent  les  plantes 
plus  effentielles  8c  plus  aromatiques  qu’ailleurs  ;  de 
plus  ,  ces  Abeilles  y  ont  plus  de  tranquilité  que  dans 
les  plaines  ;  les  fleurs  les  meilleures  pour  le  miel  font 
celles  du  Romarin  ,  du  Thim  ,  de  la  Violette ,  de  la 
Lavande ,  de  la  Primevere ,  de  la  Maijolaine ,  du  Ba- 
filic ,  de  la  Meliffe ,  du  Roffolis ,  de'  la  Sauge ,  du  Pou- 
Hot,  de  la  Betoine,  de  l’Oeuillet ,  du  Souci ,  des  Ro¬ 
fes-,  du  Lis  des  vallées ,  de  l’Acacia  ,  8c  d’un  grand 
nombre  d’autres. 

En  quatrième  lieu  ,  la  maniéré  de  préparer,  le  miel 
quand  on  l’a  retiré  des  ruches  ;  car  quelquefois  ,  fui¬ 
vant  l’adreffe  des  Ouvriers  ,  le  miel  provenant  d’une 
même  ruche  eft  plus  ou  moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifonsde  l’an¬ 
née  ,  au  Printems  èc  en  Automne  :  les  opinions  font 
partagées  fur  le  choix  de  ces  faifons  ;  on  ne  manque 

pas 
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pas  de  raifons  de  part  &  d’autre  i  mais  il  me  paroît  ]  On  doit  le  choifir  d’une  bonne  confiftence ,  d'un 
que  le  Printems  doit  l’emporter;  premièrement,  par-  beau  jaune  &  d’un  bon  goût.  Le  meilleur  nous  eft 
ce  qu’en  cette  faifon  les  Abeilles  font  le  plus  en  leur  ajmorté  de  Champagne.  Il  contient  beaucoup  de  fel 
force  &  vigueur  ;  car  alors  elles  quittent  leur  ruche  eflentiel  ou  acide,  Sc  de  phlegme,  peu  d’huile  &  de 
en  prenant  leur  effort  &  elles  forment  des  colonies  terre.  Le  miel  blanc  contient  les  mêmes  principes, 
nouvelles.  En  fécond  lieu ,  parce  qu’au  Printems  el-  mais  un  peu  moins  de  fel,  , 

les  vont  lecher  &  humer  les  rofées  qui  tombent  abon-  II  eft  pedtoral ,  il  excite  le  crachat ,  il  aide  à  la  refpi- 
•damment  aux  mois  d’Avril  &  de  Mai ,  particulière-  ration,  il  raréfié  la  pituite  groffiere:,  il  lâche  le  ventre, 
ment  dans  les  païs  chauds  où  cette  rofée  en  teins  doux  Le  miel  jaune  eft  déterfif ,  laxatif ,  digeftif ,  atténuant, 
&  ferain  fe  condenfe  le  matin  fur  les  feuilles  des  ar-  réfolutif. 

bres ,  en  grains  gros  comme  ceux  de  coriandre  ,  d’un  Comme  le  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  réputation 
goût  doux  &  agréable ,  ce  qui  eft  une  efpece  de  Man-  de  contenir  la  fubftance  du  Rofmarin  ,  les  Marchands 
ne ,  qu’on  appelle  Manne  de  Briançon.  En  troifiéme  qui  veulent  le  contrefaire  &  faire  paffer  du  miel  blanc 
lieu  ,  à  caufe  de  la  bonté  &  de  la  pureté  des  fubftan-  ordinaire  qui  eft  à  bon  marché,  pour  du  mieldeNar- 
ces  des  plantes  dans  le  renouvellement  de  la  chaleur.  bonne  qui  eft  cher  ,  fourent  dedans  des  brandies  de 
Il  y  a  de  deux  fortes  de  miel  en  general ,  l’un  blanc  Rofmarin  &  les  y  laiffent  quelques  jours ,  afin  de  lui 
&  l’autre  jaune.  Le  blanc  fe  tire  fans  feu  des  tablet-  en  communiquer  l’odeur ,  &  donner  lieu  à  leur  trom- 
tes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ;  on  les  rompt  &  perie,  mais  comme  enfuite  ils  ne  peuvent  pasfi  bien 
on  les  pofe  fur  des  clayes  ou  nattes  d’ofier,  ou  dans  retirer  ces  branches  de  Rofmarin  qu’ils  n’y  en  laiffent 
des  napes  attachées  par  les  quatre  coins  à  quatre  pü-  quelques  feuilles  ou  fleurs,  on  s’apperçoit  de  leur  fal- 
liers  :  on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  fification  pour  peu  qu’on  remue  Ôc  qu’on  examine  ce 
vaiffeaux  bien  propres  ,  6c  il  découle  dedans  un  beau  miel. 

miel  blanc  excellent  qui  fe  congele;  on  l’appelle  Mid  !  Les  païfans  font  une  autre  petite  falfification  au 
vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gateaux  qui  ;  miel ,  c’eft  que  pour  le  faire  paroître  plus  blanc,  ils  y 
relient,  en  les  mettant  à  la  preffe  ;  mais  ce  miel  fent  j  délayent  de  la- fleur  de  farme  ou  de  l’amidon  bienpul- 
la  cire  6c  il  n’eft  pas  fi  bon  que  le  premier.  j  verüé. 

Le  miel  blanc,  le  plus  beau ,  le  meilleur  6c  le  plus  j  Quoique  le  miel  foit  aéluellement  dans  un  grand 
agréable  au  goût,  eft  celui  qu’on  fait  en  Languedoc,  '  ufage  ,  il  l’étoit  beaucoup  davantage  avant  qu’on  eût 
6c  qu’on  appelle  Mid  de  Narbonne  :  il  doit  être  nou-  j  fait  la  découverte  du  fucre  :  les  Anciens  en  affaifon- 
veau  ,  épais  ,  grenu  ,  d’un  blanc  clair  ,  d’une  odeur  noient  leurs  ragoûts  6c  en  faifoient  leurs  confitures, 
douce  6c  im  peu  aromatique  ,  d’un  goût  doux  6c  pi-  comme  le  mehmelum  qui  étoit  du  coing  ou  une  au- 
quant.  Ce  qui  rend  ce  miel  diftingué  ,  eft  que  les  ,tre  pomme  confite  dans  du  miel  :  on  en  fêrvoit  far 
Abeilles  fuccent  en  ce  pais -là  particulièrement  les  leurs  tables ,  6c  les  Apoticaires  en  emplçyoient  pour 
fleurs  de  Rofmarin  qui  y  font  abondantes ,  6c  qui  y  leurs  fyrops  &  autres  çompofîtions  médicinales  com- 
ont  beaucoup  de  force.  Ce  mi’el ,  quoiqu’il  ait  pris  me  nous  employons  le  fuae  ;  ils  en  compofoient  di^: 
fon  nom  de  Narbonne ,  n’eft  .point  fait  dans  cette  Vil-  verfes  fortes  deboiffons;,  comme  de  l’hydromel,  qu’ils 
le ,  mais  en  un  petit  Village  nommé  la  Courbiere,  fi-  appelloient  auffi  Aqua  mulfd ,  Melicratum  ,  Apomeit-, 
tué  à  trois  heuës  de  Narbonne ,  d’où  il  eft  tranfporté  ils  bûvoient  du  vin  miellé ,  qu’ils  appelloient  Oemas- 
par  le  négoce  qü’e  n  font  les  Marchands  dans  une  bon-  //  :  ils  bûvoient  encore  de  l’oxymel ,  c’étoit  un  mêlan- 
ne  partie  de  l’Europe.  On  fait  encore  de  fort  bon  ge  de  miel  6c  de  vinaigre  avec  beaucoup  d’eau  pour 
miel  blanc  en  plufîeurs  autres  cantons  du  Languedoc  fe  rafraîchir. 

6c  du  Daupliiné  ,  comme  aux  environs  de  Bagnols ,  Aurefte  ,  quoique  l’ufage  du  fucre  ait  prefque  aboli 
du  Saint  Efprit,  de  Barjac,  de  Montauban  ,  de  Ville-  celui  du  miel ,  principalement  dans  les.alimens,  le 
Perdrix.  miel  eft  fouvent  préférable  au  fucre  quand  on  n’a 

Le  miel’ jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gateaux  point  d’égard  tout-à-fait  à  la  déheateffe  du  goût;  car 
vieux  6c  nouveaux  ,  lefquels  on  a  retirez  des  ruches  :  outre  que  c’eft  un  ranias  de  la  fubftance  la  plus  pure 
on  les  rompt,  on  les  met  échauffer  avec  un  peu  d’eau  6c  la  plus  ætherée  d’une  infinité  de  fleurs  qui  poffe- 
dans  des  baffines  ou  dans  des  chaudières  ;  puis  les  dent  de  grandes  vertus ,  il  eft  plus  peéloral  &  plus 
ayant  envelopez  dans  des  facs  de  toile  deliée  ,  on  les  anodin  que  le  fucre  qui  n’eft  qu’un  fuc  épailfi  du  feul 
met  à  la  preffe  pour  en  faire  fortir  le  miel,  :  la  cire  rofeau, 

demeure  dans  les  facs ,  mais  il  en  paffe  toûjours  un  •  Entre  les  bonnes  qualitez  du  miel ,  il  eft  reconnu 
peu  avec  le  miel;  car  on  trouve  ordinairement  quel-  un  aliment  6c  un  reraede  très-convenable  pour  ceux 
que  petit  morceau  de  cire  qui  fe  feparc  lorfqu’on  fait  dont  le  tempérament  a  été  atténué  par  un  jeûne  ex- 
la  diftillation  du  miel.  _  traordinaire  6c  trop  long  :  nous  en  voyons  auffi  des 

Le  miel  blanc  ,  6c  particulièrement  celui  de  Nar-  effets  falutaires  dans  le  commencement  de  là  phthifie, 
bonne ,  qui  a  coulé  de  lui-même  fans  expreffion  ,  eft  dans  le  marafme  6c  dans  les  autres  maladies  de  cou¬ 
le  plus  propre  pour  être  pris  par  la  bouche.  Le  miel  fomption  ,  pourvû  qu’il  foit  pris  à  propos  dans  des  li- 
jaune  a  ùn  peu  plus  d’acreté  que  le  miel  blanc  ;  il  eft  queurs  appropriées ,  après  avoir  fait  les  remedes  genc- 
aufti  plus  convenable  pour  les  lavemens^  6c  pour  les  raux, 

remedes  extérieurs;  parce  qu’il  eft  plus  déterfif  6c  plus  Le  miel  devient  amer  par  une  trop  forte  . codion 
laxatif.  de  même  que  les  autres  chofes  douces  ,  il  fe  mêle  fa¬ 

cile- 
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dlement  avec  la  Kle  dans  le  corps ,  la  délapnt  &  la 
rendant  plus  fluide  &  plus  fermentable  ,  d’où  vient 
çi’on  l’eftime  bilieux  ;  il  ^’enflame  au  feu  à  peu  près  i 
comme  le  fucre. 

Les  Abeilles  fauvages  font  fur  ks  rochers  de  gros 
îmas  de  miel ,  qui  ne  fêrt  ordinairement  que  pour 
la  nourriture  des  mouches  &  des  oifeaux  ;  plufieurs 
croyent  avec  aflez  de  vrai-femblance  que  l’Ambre 
|ris  eu  provient. 

Mü  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie  la  même 
àofe. 

M  E  L  A  M  P  Y  R  U  M. 

Melmpyrum  multis  ,  Jive  Triticum  vaccînum , 

J.  B.  Raii  Hîft. 

Melmpyrum  ÿurpurafeente  comâ  ,  C.  B.  Pit. 
Tourrief. 

Melmpyrum  purpureum ,  Ger. 

Triticum  vaccînum ,  Jive  Mélampyrum ,  Dod. 

En  François ,  Blé  noir.  Blé  de  Vache.  Blé 
de  Bœuf.  Rouge  herbe. 

EU  une  plante  dont  la  tige  eft  quarrée ,  velue ,  pmr- 
pnrine,  rameufe,  haute  d’environ  un  pied  :  fes  feuü- 
jes  font  attachées  à  l’oppofite  l’une  de  l’autre  par  in- 
rarales,  les  unes  étroites  comme  celles  du  Linaria, 
'les  autres  larges  &  découpées  profondément,  rudes 
au  toucher ,  d’un  verd  bhin  :  fes  fommitez  font  gar¬ 
nies  d’un  amas  de  feuilles  courtes ,  aflez  larges ,  de 
coulem:  purpurine  gaye.  Les  fleurs  fortent  des  aiflTel- 
les  de  ces  teuilles  ;  ce  font  des  tuyaux  terminez  en 
haut  par  une  manière  de  gueule ,  dont  les  deux  lèvres 

r ornent  ordinairement  colées  l’une  contre  l’autre , 
couleur  variée  ,  purpurine  ou  rouge  &  jaune-rou¬ 
geâtre.  Il  fuccede  à  ces  fleurs  des  fruits  oblongs ,  qui 
s’ouvrent  de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  coques,  cha¬ 
cune  defquelîes  eft  partagée  cn_deux  loges  qui  renfer¬ 
ment  dés  femences  oblongues ,  plus  petites  que  des 
grains  de  blé ,  noires  :  fa  racine  eft  petite,  hgneufe, 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre 
les  bleZj.priiicipalemeiit  en  terre  grafle  ;  les  bœufs  & 
les  vaches  èn  mangent  ;  on  ne  remployé  point  en 
Medecine. 

Melmpyrum,  à  >  afrum  ,  &  triticum, 

c’eM-dire ,  Blé  noir. 

MELANTERIA. 

Melanteria  DiofcoriÈis ,  Matth.  Eft  une  matière  mi¬ 
nérale  vitriolique  ,  dont  il  y  a  deux  cfpeces.  La  pre- 1 
miere  fe  forme  comme  un  fel  à  l’entrée  des  mines  de 
cuivre,  d’où  l’on  la  fepare.  Et  la  fécondé  fe  trouve 
au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre  unie ,  polie , 
nette ,  de  la  couleur  du  foufi-e;  Diofeoride  préféré 
cette  derniere  efpece  à  la  première,  &  principalement 
fi  quand  on  l’humefte  avec  un  peu  d’eau ,  elle  devient 
auffi-tôt  noire  ;  il  dit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en 
Cilicie  &  en  plufieurs  autres  pais. 

Il  lui  attribue  une  vertu  cauftique. 

Cette  drogue  nous  eft  inconnue ,  &  plufieurs  croyent 
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avec  Pline  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  le  Chalcitis 
qui  a  pris  diverfes  figures  &  couleurs  dans  la  mine  : 
quoiqu’il  en  foit ,  nous  lui  fubftituons  le  Chalcitis  na¬ 
turel. 

Melanteria ,  à  /weAeîs,  7tiger,  parce  que  cette  drogue 
rfoircit  quand  on  jette  de  l’eau  deflfùs. 

MELANURUS. 

Melanurus,  en  François,  Negœil,  eft  un  poiflbn  de 
mer  un  peu  plus  grand  que  la  main ,  pefant  une  livre 
ou  une  livre  &  demie  au  plus ,  couvert  d’écailles  lar¬ 
ges  &  aifez  difficiles  à  feparer  :  fa  gueule  eft  petite  8c 
garnie  de  dents;  fes  yeux  font  fort  grands  à  propor¬ 
tion  de  fa  tête  ,  d’un  bleu  noirâtre  ;  fon  dos  eft  de 
couleur  bleue  tirant  fur  le  noir  ;  fon  ventre  eft  blan¬ 
châtre  ,  fa  queue  eft  large  8c  marquée  de  taches  fort 
noires.  •  Ce  poiflbn  vient  fouvent  fur  les  rochers  8c 
fur  les  rivages  fablonneux,pour  manger  de  l’Alga  qui 
y  croît  ;  il  n’eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  les 
mens ,  &  l’on  ne  s’eri  fert  point  en  Medecine. 

Melanurus,  «  /ttfAots,  nigra,  éf  ùpà,  cauda,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Toison  ^ui  a  la  queue  noire. 

MELIANTHUS. 

Melianthus  Africanus H.  L.B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Flos  mellis. 

Pimpinella  fpicata  Afrtcana  maxima^  Bartholin. 
En  François,  Melîante. 

Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme , 
toujours  verte  8c  en  vigueur.  '  Sa  tige  eft  groflb  com¬ 
me  le  pouce,  ronde,  canelée,  rude  au  toucher, 
nouée ,  ligneufe  vers  la  racine ,  fohde ,  rougeâtre.  Ses 
feuilles  font  faites  8c  rangées  à  peu  près  comme  celles 
de  la  Pimprenelle ,  mais  cinq  ou  fix  fois  auffi  grandes, 
firoides  au  toucher  ,  nerveufes ,  dentelées  profondé¬ 
ment  tout  autour,  de  couleur  de  vert  de  mer,  d’une 
odeur  forte ,  puante ,  aflbupiflante  ,  d’un  goût  her¬ 
beux,  im  peu  aftringerit.  Ses  fleurs  naiflTent  en  fes 
fommitez,  difpofées  en  épi ,  d,’un  noir  rougeâtre ,  at¬ 
tachées  à  de  petits  pédicules  rouges ,  couverts  d’une 
laine  fort  mince  8c  fort  défiée ,  portapt  chacune  fous 
leur  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle ,  quel¬ 
quefois  purpurine  ,  quelquefois  d’un  purpurin  verdâ¬ 
tre  :  chacune  des  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  di^ofées 
en  main  ouverte  ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
jufqu’à  la  bafe  en  cinq  parties  inégales,  8c  contenant 
dans  fon  fond  une  liqueur  miclleufe  ,  rouge  ,  d’un 
goût  doux,  vineux  8c  fort  agréable.  Cette  liqueur  eft 
fi  abondante,  qu’elle  découle  ou  diftille  pendant  quel¬ 
que  téms  goûte  à  goûté  fur  la  petite  feuille  qui  eft 
fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  ne  diftille 
plus  de  miel ,  mais  fon  piftille  deyient  un  fruit  en  vef- 
fîe  gros  comme  celui  du  Nigella ,  membraneux ,  rele-, 
vé  de  quatre  coins ,  8c  divife  en  quatre  loges  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  oblongues  ,  noires ,  luifantcs , 
comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  eft  longue , 
groflfc,  -branchue  ,  ligneufe,  rampant  profondément 
X  X  dans 
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dans  la  terre  ,  Ik  s’étendant  beaucoup.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  &  montagneux  ;  fon  origine 
vient  d’Afrique ,  elle  eft  rare  en  Europe  ;  on  la  culti¬ 
ve  dans  quelques  jardins;  M.Hermans  ,  Profcfleuren 
Botanique  à  Lcyde  ,  eft  celui  qui  l’a  mifele  premier 
au  jour. 

Sa  liqueur  mielleufe  ,  principalement  celle  qui  dé¬ 
coule  d’elle-même ,  eft  cordiale  ,  ftomacale  &  nour- 
riflante. 

Je  n’ai  pas  appris  qu’on  employé  la  plante  en  Mé¬ 
decine. 

Melianthm ,  «  ,  mel ,  ë?*  «vé®' ,  fies  ,  commç 

qui  dû: oit,  F/eur  de  miel,  ou  Fleur  miellée. 

M  E  L  I  C  A. 

MeUca,  ftve  Sorghum^  Dod.  Park. 

Sorgum  feu  Milium  Indicum ,  Raii  Hift. 

Sorghum ,  Ger. 

Milium  arunàinaceum  fubrotundo  femme  ,  Svrgo 
mrninatuM,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Pameum  Indicum ,  Gefn.  Hort. 

En  François,  Blé  barbu. 

Eft  une  cfpece  de  millet,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufîeurs  tiges ,  ou  tuyaux  femblablcs  à  ceux  des  ro- 
feaux ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  ,  robuftes , 
nouez ,  remplis  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  font 
longues  de  plus  d’un  pied  ,  &  larges  de  trois  ou  qua¬ 
tre  doigts ,  comme  celles  du  Rofeau  :  fes  fleurs  naif- 
fent  aux  fommitez  des  tiges  en  maniéré  de  bottes,  ou 
de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  millet  ordinaire , 
longs  d’environ  un  pied.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
compofée  de  plufîeurs  étamines-qui  fortent  du  miheu 
d’un  cahee  compofé  de  deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  prefque  ron¬ 
des  ou  ovales  ,  plus  greffes  du  double  que  celles  du 
Millet  ordinaire  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ou  roufsâ- 
tre ,  tantôt  noire.  Sa  racine  conlifte  en  de  grofles  fi¬ 
bres  fortes.  On  cultive  cette  plante  en  terre  graffe  & 
humide ,  principalement  aux  pais  chauds ,  comme  en 
Itahe ,  en  Efpagne. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  melica  appellée 

Dora,  Rauwolfio. 

Sorghi  album  .  Milium  Indicum ,  Dora,  J.  B. 

Sorgo  fimile  granum ,  Hareomen  Arabum  ,  Bel- 
lonîo. 

Milium  Arundiuaceum  piano  alboque  femine 
CB.  Raii  Hift. 

Milium  Æthiopicum  Portîe. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  femencc 
eft  aplatie ,  groffe  comme  une  Orobe  ,  8c  fort  blan¬ 
che.  ' 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employées  à  nour¬ 
rir  les  volailles  ;  on  en  fait  aufli  du  pain  ,  mais  il  eft 
friable  ôc  peu  nourriffant.  Elles  font  déterfives,  ape- 
ritives. 

La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eftimée  propre  poux  les 
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fcrophules  8c  pour  les  écrouelles  ;  on  la  mêle  avec  de 
l’éponge ,  on  brûle  le  mélange  ,  on  ramaffe  les  cen¬ 
dres  qui  en  proviennent ,  on  les  mêle  avec  du  poivre 
pulverifé  ,  &  l’on  fait  prendre  de  cette  poudre  dans 
le  decours  de  la  Lune. 

Melica ,  à  utXf ,  mel ,  parce  que  les  Abeilles  tirent 
du.  miel  de  cette  plante. 

M  E  L  I  L  O  T  U  S. 

Melilotus  vulgaris  ,  Park.  Raii  Hift. 

Melilotus  officinarum  Ger  mania  ,  C.  B,  Pft,. 
Tournefort. 

Trifolium  odoratum ,  Dod. 

Trifolium  odoratum ,  five  Melilotus  imlgarh 
re  luteo,  J.  B. 

En  François,  Melilot.. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  unc'Ou  pMèurs  tiges- 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes,  canelées,, 
vuides ,  foibles ,  rameufes  :  ies  feuilles  naiffent  trois 
fur  une  queue ,  femblables  à  celles  du  Fenugrec,.mais. 
plus  blanc^^es  ,  firangées  ou  crenelées- en  leurs  bords:, 
les  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  - ,  difpofées  par 
longs  épis  de  couleur  prefque  toujours  jaune,  &  quel¬ 
quefois  blanche,  mais  rarement;  d’une  odeur  a^ea- 
ble  :  il  leur  fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renfer¬ 
ment  chacune  une  ou  deux  femences  menues ,  ron¬ 
des  ou  ovales ,  pâles.  Sa  racine  eitlongue,  menue,, 
blanche,  phante,  garnie  de  fibres  déliées;  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  aux  bords  des  ri¬ 
vières  ,  des  ruiffeaux ,  des  prez , ,  le  long  des  chemins;, 
on  en  cultive  aufli  dans  les  jardins:  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée ,  &  du  fel  effentiel  ;  on, 
fe  lert  en  Medecine  de  toute  la  plante  ,  mais  princi¬ 
palement  de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente,  difeuifive,  réfolutive-,  c^i- 
native ,  on  l’employe  dans  -la  décoétion  des  lavemens,, 
dans  les  fomentations,  dans  les  cataplafines,,. dans  les; 
emplâtres. 

Melilotus ,  à  f*iXt,.mel,  lotus  ,,  comme: 

qui  diroit  ,  Lotus  doux  comme  du  miel,,  oxt  aj ont  uat-: 
odeur  de.  miel. 

M  E  L  I  s. 

Me  lis,.  Melo*, 

MeleSy  MelotUSy. 

Melus,  Taxus. 

'En  YxznqoH  ,  Blaireau,  Taiffom. 

Eft  un  animai  à  quatre  pieds  grand  comme  un 
nard  qui  tient  du  chien,  du  cochon,  8ç  du  >'enard;  il  ^ 
en  a  de  deux  efpeces,  un  qui  a  les  pieds  femblables  à. 
ceux  du  chien  ,  8c  l’autre  dont  les  pieds  reffemblent 
à  ceux  du  cochon  ;  l’un  8c  l’autre  ont  une  couleur 
grife ,  blanche  8c  noire ,  leur  poil  eft  roide,  leur  peau; 
eft  fort  dure,  leur  mufeau  eft  long ,  leurs  dents, font: 

trè^- 

♦  r.  ri.  XIV.  fig. 
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tiès-ai^es ,  ils  ont  le  dos  large  &les  jambes  courtes; 
ils  habitent  les  montagnes  en  Italie  ,  efi  Suifle  ,  en 
Normandie  ;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu’ils  font 
fous  terre  où  ils  s’engraiflent  en  dormant ,  ils  Tentent 
mauvais ,  ils  mangent  de  petits  lapins  ,  des  oifeaux , 
des  charognes ,  des  vers  de  terre ,  des  mouches  à  miel, 
du  miel,  des  fruits  ;  leur  chair  eft  bonne  à  manger , 
elle  a  le  goût  de  celle  du  Sangher  :  toutes  leurs  par¬ 
ties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile,  leur 
poilfert  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres. 

Leur  graiffe' étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit 
les  douleurs  de  néphrétique  ;  on  s’en  fert  auffi  exté¬ 
rieurement  pour  les  crevaffes-  des  mammelles  ,  pour 
fortifier  les  nerfs ,  pour  la  goutte  feiatique. 

Leur  fang  feché  8c  pris  en  poudre  eft  propre  pour 
guérir  la  lèpre,  8c  pour  chaflerles  mauvaÛes  humeurs 
par  tr^piration.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

,  Les  chiens  font  attirez  par  l’odeur  de  la  graifîe  du 
Blaireau,  car  fi  l’on  en  a  mis  fur  quelque  linge  ou  fur 
ua  meuble ,  ils  viennent  le  fleurer  8c  pifler  deflus. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au 
Blaireau  ,  lequel  on  appelle  Heyrat,  il  eft  très- friand 
de  miel. 

M(/is  ,  me/es  ,  melus  ,  melo ,  mlotus^  à  ,  mel^ 
parce  que  le  Blaireau  aime  le  miel. 

M  E  L  I  S  S  A. 

Meltfa,  Dod.  Ger. 

MeliJJa  hortenfis^  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Meli(fa  domejîka ^  vel  i.Trag. 

Citrago,  Gef.  hort. 

Melijfa,  feu  Meltjfophyllum, Hift. 
Meli(joŸ^lhr/i^  Matth. 

Apiaftrum\,  Gord,  in  Diofe. 

Meîijja  vuigaris  odore  citri ,  J.  B. 

En  François,  Melijfe  ou  Herbe  de  Citron. 

*  Eft  une,  plante  qui  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds ,  quarrées ,  dures ,  rameufes;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  affez  larges ,  pointues ,  faites 
à  peu  près  comme  celles  du  Nepèta  ,  rudes  au  tou¬ 
cher,  couvertes  de  petits  poils  courts  ,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  de  couleur  verte-brune  luifante  ,  d’une 
odeur  de  Citron  fort  agréable ,  d’un  goût  un  peu  acre  : 
fes  fleurs  naififent  dans  les  aiffelles  des  feuilles ,  &  elles 
.y  forment  des  anneaux  ,  mais  qui  ne  font  poirit  en¬ 
tiers  autour  de  leur  tige  ,  ni  tout- à- fait  verticillez; 
dlp  font  petites ,  formées  èn  gueule ,  blanches ,  ron- 
geâtres;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  levres  ,  foutenu  par  un  calice  fait  en 
cornet  velu  :  quand  la  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede 
quatre  femerices  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes 
enfemble ,  enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  :  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneufe ,  longue ,  ronde  ,'  divifée ,  fibréûfe  ; 
on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  elle  contient  . 
baeucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  eflenticl. 

-  *  V.  PL  XIV.  fig.  9. 
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Elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau ,  l’eftomac ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  dans  l’apo¬ 
plexie,  dans  l’épilepfîe  ,  dans  les  vertiges  ,  dans  la 
mélancolie ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pefte. 

MeliJJa  é*  Meli^ophyllum ,  à  tnel  ,  parce  que 
les  Abeilles  aiment  la  Melifle  8c  en  tirent  la  matière 
de  leur  miel;  8c  epûMep ,  folium  y  comme  qui  diroit. 
Feuille  miellée. 

Apiajlrum  ah  ape ,  mouche  à  miel  ,  parce  que  les 
Abeilles  font  friandes  de  cette  plante. 

Citrago ,  à  cîtro,  parce  que  la  Melifle  a  une  odeur 
de  Citron. 

M  E  L  I  T  I  T  E  S. 

Melitîtes  lapis ,  eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulve- 
rifée  rend  une  liqueur  laiteufe  de  faveur  douce  ;  on 
la  trouve  dans  les  mines  métalliques;  elle  participe  du 
plomb  qui  lui  donne  cette  douceur  approchante  de 
celle  du  fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup  moins  forte. 
Cette  pierre  ne  difière  de  la  pierre  Galaâites  qu’en  ce 
qu’elle  eft  plus  douce  au  goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  J 
pour  deflecher  les  ulcérés- ,  pour  aglutiner  les  chairs. 
-Les  Anciens  la  mettoient  en  ufage;  mais  on  ne  s’en 
-fert  point  depuis  long-tems. 

Melitites,  à  ftAxt,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût 
doux  comme  le  miel. 

MELO. 

Melo  y  Ger.  J.  B.  Park.  Raü  Hift. 

Melo  vulgaris ,  G.  B.  Fit.  T ournef. 

En  François  ,  Melon. 

Eft  une  Plante  qui  poufle  des  tiges  longues  l,  far- 
menteufes ,  fe  couchant  par  terre ,  rudes  ;  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  Concombre  ,  mais  elles  font 
plus  petites  ,  plus  rondes  8c  moins  anguleufes  :  fes 
fleurs  font  petites,  j  aunes,  femblables  à  celles  du.  Con¬ 
combre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commen¬ 
cement  un  peu  velus ,  mais -qui  perdent  leur  poil  en 
grandiflant  ;  leur  figure  &:  leur  grofleur  font  differen¬ 
tes  ,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  tête 
d’un  enfant  ;  les  autres  médiocres ,  les  autres  petits  : 
les  uns  font  ovales  &  liffes ,  les  autres  prefque  ronds , 
brodez  8c  canelez  ;  les  uns  &  les  autres  font  couverts 
d’une  écorce  affez  dure&épaiffe,  de  couleur  verte  8c 
cendrée  ;  leur  chair  eft  tendre ,  moëlleufe  ,  humide , 
glutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  d’une  odeur  &  d’un 
goût  doux  &  fort  agréables  :  ce  fruit  eft  divifé  en  trois 
principales  loges ,  chacune  defquelles  femble  être  fub- 
divifée  en  deux  autres,  &  ces  loges  font  remplies  d’un 
grand  nombre  de  femences  prefque  ovales  &  aplaties, 
blanches  ,  couvertes  chacune  defon  écorce  dure  com¬ 
me  du  parchemin  ,  &  contenant  une  petite  amande 
très-blanche ,  douce ,  huileufe.  Les  loges  qui  entou¬ 
rent  les  femences  &  qui  font  le  cœur  de  Melon ,  font 
corapofées  d’une  moelle  liquide  rougeâtre  ,  de  bon 
goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  , .  le 
froid  lui  eft  contraire  ;  c’eft  pourquoi  les  Melons  des 
X  X  Z  pais 
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pais  chauds  font  meilleurs  que  ceux  des  païs  froids:  le 
Melon  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de 
fel  eflentiel  &  volatil. 

Sa  chair  eft  humedlante  ,  elle  tempere  les  ardeurs 
du  fang  ,  elle  réjouît  le  cœur  ,  mais  la  digeflion  ne 
s’en  fait  pas  aifément  à  caufe  de  fon  humidité  vif- 
queufe.  La  femence  du  Melon  eft  une  des  quatre 
grandes  femences  froides,  elle  eft  adouciiTante  &  ape- 
ritive  ;  on  l’employe  dans  les  émulüons  ;  on  en  tire 
par  exprelTion  une  huile  fort  anodine,  propre  pour  les 
acre^ez  de  la  poitrine,  des  reins,  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  &  les  rides  de  la  peau ,  &  pour  remplir  les  cica¬ 
trices  de  la  petite  veroîe. 

Melu,  à  MX  As»,  fomum,  parce  que  le  fruit  de  cette 
plante  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  pom- 
mc. 

MELOCORCOPALI. 

Melocorcopali ^  Scallg. 

.  Corcopal^  Theveti,  Lugd. 

Eft  un  iMt  des  Indes  gros  comme  un  coing,  ayant 
la  figure  d’un  melon  ,  l’arbre  qui  le  porte  reflemble 
au  Cognaffier  en  grandeur,  en  forme  &  en  fes  feuil¬ 
les;  il  croît  en  la  Province  appellée  Corcopal  :  ce  fruit 
a  un  goût  de  cerife  fort  agréable ,  il  contient  trois  ou 
quatre  grains  femblables  aux  pépins  du  railin.. 

Il  làdie  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA. 

Melongena  ,  en  François ,  Mayenne,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Melongena^  Matth.Cord.Hift. 

MeloKgen*  fru6l»  oblongo  ^  Pit.  Tournef. 

'  Malatnfana^  Dod.  Ger. 

Mala  infana  Syriaca^  Park. 

Sslanum  porntferum  fruâu  obhngo  ,  C.  B. 

Solanum pomiferum  fruéîu  rotundo  ,  J.  B.  Raii 

Hift.  .  ' 

Malnm  infanum  ^  GeP  hort. 

Elle  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied', 
groffe  comme  le  doigt,  ronde,  rougeâtre,  rameufe, 
couverte  d’un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement; 
fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  larges  que  la 
main  ,  finuées  ou  pliffees  tout  autour  ,  vertes ,  mais 
couvertes  fuperficiellement  d’une  certaine  poudre,  ou 
laine  menue  &  blanche  comme  de  la  farine  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  &  gi-offes  :  fes  fleurs  font 
des  rofettes  à  plufieurs  pointes ,  blanches  ou- purpuri¬ 
nes,  foutenues  par  des  calices  herilfez  de  petites  épi¬ 
nes  rouges  ,  &  divifez  chacun  en  cinq  parties  poin¬ 
tues.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  ü  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs ,  folides ,  lif- 
fes,  de  couleur  purpurine  verdâtre ,  doux  au  toucher, 
remplis  d’une  chair  blanche  empreinte  de  fuc,  piquée 
de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  applaties ,  qui 


ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  fes  rjd 
nés  font  des  fibres  longues.  '  1 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Melongena  fruéiu  incurva ,  Pit.  T ournef.  ! 

Melantzana  /Irabum  ,  Melongena  ^  BeàK-  j 

gian^  Rauw.Lugd. 

Solanum  pomiferum  fruétu  incurva  y  C.  B.  J.  B. 

Rail  Hift. 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  foit  fruîtnaft  j 

boflu ,  courbé  &  ayant  à  peu  près  la  figure  d’an  Con*  | 

combre,  de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine;  w 

on  cultive  l’une  &  l’autre  efpece  dans  les  jardins 
M.  Tournefort  diftingue  ce  genre  de  la  Morelle  par  j 

fon  fruit  qui  eft  folide  ,  charnu  &  fans  cavité  ;  au  | 

lieu  que  celui  de  la  Morelle  eft  mou  ,,  &  plein  de  1 

fuc.  1 

La  Mayenne  &  fon  fruit  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  phlegme ,  peu  dé  fel.  Quelques  gour^  i 
mands  dans  les  pais  chauds  mangent  de  ce  ftuit  en  fa^  ' 
lade  ,  comme  fi  c’étoit  des  Concombres  ;  mais  ils 
payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût,  car  H  leur  excite, 
des  vents,  des  indigeftions ,  des  fièvres., 

La  plante  &  lé  firuit  font  propres ,  étant  appliquez 
extérieurement  ,  pour  les  inflammations ,  pour  les 
cancers ,  pour  les  brûlures ,  pour  calmer  les  douleurs,, 
pour  les  hemorrhoïdes. 

M  E  L  O  P  E  P  O; 

Melopepo  verrucofus ,  P  ît .  T ourneL 

Cucurbita  verrucofa ,  J.  B. 

En  François ,  Potirofi.. 

Eft  une  efpece  de  CitrouïUè  qui  diffère  dès  autres; 
en  ce  que  fon  finit  eft  prefque  rond  ,  &  parfemé  en. 
dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  verrues;: 
ce  finit  eft  charnu ,  fpongieux ,  divifé-  intérieurement 
en  cinq  quartiers.,  danslefquels  on  trouve. deux. rangs 
de  femences  oblongues  aplaties.  On  cultive,  cette 
plante  dans  les  jardins;  fon  fruit  eft  employé. dans  les 
cuifines,.  il  contient  beaucoup  de  phlegme- &  dhuile-, 
peu  de  feh 

Il  eft  fort  humeélant ,  rafraîchiffànt ,  peftoraî,  a- 
nodin  ;  fa  femence  eft  une  des  quatre  grandes,  femen¬ 
ces,  froides,  appellée  graine  de  Citrouille. 

M.elopepo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quel¬ 
que  chofe  de  la  figure  du  Melon  qu’on,  appelle  Melo, 

&  qu’il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouüle.  qu’on  appèh 
le  L*epo. 

M  E  M  P  H  I  T  E  S. 

Memphites ,  CamehuiOi 

Eft  une  efpece  de- pierre  d’Onyx  de  couleur  noire  & 
blanche ,  qui  naît  en  Arabie ,  on  en  taille  des  cachets 
&  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie.  &  contre 
l’épi- 
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répilcpfie,  étant  pendue  au- cou;  mais  on  ne  doit  pas 
avoir  grande  foi  pour  ces  efpeces  d’amulettes. 

Diofcoride  rapporte  qu’on  trouvoit  de  fon  tems  en 
Egypte  vers  Memphis  une  petite  pierre  graiffeufe ,  de 
diverfes  couleurs  ,  laquelle  on  appelloit  Mempbites  à 
caufe  du  lieu  de  fa  naiffance. 

On  lui  attribuoit  la  vertu  d’endormir  ou  de  ftupeüer 
ks  membres  du  corps  fur  lel^uels  on  vouloit  apliquer 
le  feu  ,  ou  qu’il  étoit  neceflaire  de  couper  „  enforte 
que  le  malade  n’y  fentoit  point  de  douleur  pourvu 
qu’on  eût  pulverifé  la  pierre ,  &  que  l’ayant,  demêlée 
tos  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  : 
mais  cette  pierre  n’eft  point  parvenue,  à  nôtre  connoif- 
fance.  Mathiole  même  dit  que.  de  fon  tems  on  ne  la 
eonnoiffoit  pas;  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’é- 
toit  une  pierre  empreinte  d’Opium  ou  du  fuc  décou¬ 
lant  des  pavots  -qui  croiifent  abondamment  en  ce 
païs-Ià,  &  qui  ont  beaucoup  de.  vertu  narcotique. 

M  E  N  T  H  A. 
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Elle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi, 
quarrées,  velues;  fes  feuilles  font  prefque  rondes,  ri¬ 
dées  couvertes  d’une  laine  blanche  :  fes  fleurs  font 
femblables  à  celles  de  la  première  efpcce ,  de  couleur 
blanche-rougeâtre:  fa  femence  eft  menue,  noire;  fa 
racine  eit  fibreufe ,  rampante  :  cette  plante  répand  une 
odeur  extrêmement  forte  &  aromatique ,  mais  moins 
agréable  que  celle  de  la  Mente  des  jardins  ;  fon  goût 
eft  amer ,  acre  &  aftringent  :  elle  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides  vers  les  rivières. 

La  troifiéme  elpece  efl:  appellée 

Ment  ha  fyl  vejlris  longiore  fi  ho ,  C .  B;  Fit  .Tour- 
nefort. 

Mentha  Equina  y  Brunf. 

Mentajirum  fylvefire  y.  Eyft.  vulgare^  Lugd. 

Mentaflrum  fpicaPum  folio  longiore  candie  ante  y 

J.  B.  Rair  Hift. 


Mefttba,  en  François,  Mente. y.  cû.  une  plante  dont 
3  y  a  cinq  efpeces ,  une  domeftique  6c  les  autres  fau- 

La  première  eft  appellée: 

Mentha  angujlifolia.jpkata ,  G.B^  Fit.  Tour- 
nefort. 

Mentha- fpkata  folio  longiore  y  acutOy  glahrO  y  ni- 
|wn,  J.B.  Raii  Hift. 

Mentha  Romana ,  Ger. 

Mentha  Romana  angujiifolia  y  Jïve  CardiacUy 
Fark. 

Mentha faûva  veï hortenfis  y  tertiay  Dod. 

*  Elle  pouffe  fes  tiges  jufqu’à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,.  quarrées ,  rougeâtres ,  rameutes  :  fes  feuilles 
font  oblongues ,  affez  étroites ,  pointues ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  un  peu,  velues  y  de  couleur  verte-brune  : 
fes  fleurs  font  rangées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez:  j 
des  branches,,  petites, difpoiées  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le.  haut  en  deux  lèvres ,,  de  couleur  blan¬ 
che  marquée,  de  quelques  points  rouges  ;  ces  fleurs  ^ 
font  foutenues  par  des  calices  faits  en  cornes  ,  dente¬ 
lez  fur,  les  bords  ;  quand  elles  font  paffccs  il  leur  fuc- 
cede  à-  chacune  quatre,  femences  menues ,  oblongues, 
enfermées,  dans  le  calice  de  la  fleiu:  fa  racine  eft  lon¬ 
gue.  ,,  fibreufe  , .  rampante.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ,  elle  rend  une  odeur  forte  6c  très-ar 
geable ,  fon  goût  eft  aromatique. . 

La  féconde  efpeceeft  appelléè 

Mentha  fyhejlris  rotundiore  folio  C.  B.  Fit. 
Tournefort.  -  , 

Mentaflrum  folio  rugofo  rotundiore  fpontanetim , 
flore  fpicato ,  odore  gravi ,  J .  B. 

Mentaflrum  y  Gord;  in  Diofeor.  Tab;  Ger. 

Mentajirum.  foUh  orbiculatisy  Gefn.  Ap. 

PJ.  XIV.  fig.  ittï 


Elle  s’élève  à  la  hauteur  d’environ  trois  'pieds  ,  fes 
tiges  font  quarrées ,  velues  ;-  fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues,  dentelées- en  leurs  bords,  garnies  d’une  laine 
molle,  blanche  principalement  endeffous,  d’une  odeur 
affez  accable,  mais  moins  forte  que  celle  de  la  Men¬ 
te  cultivée:-  fes  fleurs  font  faites,  comme  celles  des  ef¬ 
peces  précédentes ,  difpofées  en  épis,  petites,  de  cou^ 

,  leur:  blanche  rougeâtre:  fa  racine  eft  fibreufe,  rampan- 
|te..  Gette  plante  aoît  aux  lieux  humides. 

La  quatrième  efpeee  eft-appellée 

Mentha  fyhejlris  longioribus  ,  ntgrioribus  l^.  mi~- 
nus  inca-rtis  foltis ,  G .  B.  Pi t .  To U r n  éf. 

Mentaflrum  aïiud y  Lob.  Raii  Hift. 

Mentaflrum  folio  longiore  y  Fark. 

Elle  diflère  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuillès-, 
font  plus  longues  6c  moins  blanches. 

La  cinquième  efpeee  eft-  appellée 

Mentha  fyhejlris  folio  oblongo  y  G.  B.  Fit. Tour*- 
nefort. 

iVientafiri  aquatici  genus  hirfutum  fpica  laiiorey., 
J.  B.  Raii  Hift. 

Mentafiri  folia  aquatica.hirfuta  y._  Adv.  Lob.. 
Lugd. 

Menîaflum  hirfutumy  Fark. 

Elle  pouffe -des  tiges -à  la  hauteur  d’environ  quatre  : 
pieds,  velues;  fes  feuilles  font_ oblongues ,,  dentelées- 
en  leurs  bords ,  blanchâtres ,  lanugineufes ,  d’une  odeur  - 
forte ,  approchante  de  celle  dif  Si-fymbrium;  d’un  goût: 
acre  6c  brûlant  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des 
efpeces  précédentes ,  de  couleur  purpurine ,  foutenues 
fur  des  calices  velus ,  rougeâtres,  6c  difpofés  en  épis,  lar¬ 
ges  ;  fa  racine  eft  ramjanpe,  :  ,.eUe.cro-ît.  aux  lieux  hu¬ 
mides.  .  :  I  . 

Toutes  les  Mentes  contiennent' beaucoup  d’huile 
exaltéeôc  de.  fel  volatil  6c  effentieh- 

Xx  3  Elle» 
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Elles  fortifient  le  cerveau ,  le  cœur,  l’efiomac;  el¬ 
les  chaflent  les  vents ,  elles  refiftent  au  venin  ,  elles 
excitent  l’appetit ,  elles  provoquent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  &  l’accouchement ,  elles  aident  à  la  refpiration  , 
elles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  refolutives ,  elles 
tuent  les  Vers  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement. 

Mentha ,  à  mente  ,  penfée  ,  parce  que  cette  plante 
en  fortifiant  le  cerveau  ,  excite  les  penfées  ou  la  mé¬ 
moire. 

MENTULA  MARINA. 

Mentula  marina ,  Jonftoni,  Halefurion  quibuf- 
dam. 

f^eretillum^  Apuleio. 

Holothurium  ^  Rondel. 

Eft  une  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu’on  trouve 
ordinairement  fur  le  rivage  ,  comme  fi  c’étoit  un  ex- 
crement  de  la  mer  :  cet  infeâe  eft  long  d’un  pied  & 
gros  comme  un  bras  médiocre  ,  ayant  la  figure  de  la 
racine  de  Nénuphar  ;  il  s’étend  &  il  fe  retire  comme 
une  Sangfue  ordinaire  ;  il  eft  prefque  aufli  dur  que  de 
la  corne  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre  :  il  pouffe  du  de¬ 
vant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  maniéré  de  pe¬ 
tits  arbriffeaux  ,  chargex  ou  garnis  de  plufieurs  petits 
corps  creufez  qui  lui  fervent  de  trompe  ,  &  avec  les- 
quels  il  prend  &  attire  ce  qu’il  veut  manger ,  &  il  le 
porte  à  fa  bouche;  il  ne  nage  point ,  il  ne  rampe  mê¬ 
me  que  bien  lentement  :  il  vit  de  petits  poiffons  à  co¬ 
quilles  ,  &  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  qu’il  dévoré 
-im  coquillage  tout  entier  avec  fon  poiffon  ;  il  a  des 
dents ,  mais  il  ne  fe  trouve  en  lui  aucuns  autres  os  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  mais  on 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Mentula  &  Veretillum  ,  parce  que  cet  infeâe  a  la 
figure  du  membre  viril,  qu’on  appelle  en  Latin  iWf»- 
tula  &  Veretrum. 

Halejurion ,  tx  ix'oi  ,  marina  cauda ,  parce  que 
cet  animal  eft  fait  comme  une  queue,  &  qu’ü naît  au 
bord  de  la  mer. 

MENYANTHES. 

Menyanthes  pahjîre ,  Fit.  T ournef. 

Menyanthes  paluflre  ^  Lugd. 

Trifolium  palujlre,  C.B.Dod.  J.  B.  RaiiHift. 

Trifolium  majus  ^  fihrinum  ^  Tab. 

Lotus  palujîris ^  Gefn.Hort. 

, Trifolium  paludofum ,  -Park.  :  Germ.  .  .  ;  i 
En  François,  Meniante. 

*  Eft  une  plante  dont  les  'feuilles  font  'attachées 
tmis  fur  Une  longue  queue ,  reffemblantes  à  telles  des 
fèves  en  figure  &  en  grandeur  ,  unies  &  douces  au 
•toucher  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur 
-‘d’un  pied' &:•  demi,' uiïie',t-Iiffe;,  menue,  verte,  ■rçvê- 
tue  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches ,  de  coùieuj 

•î  îi.  ®v.  fig.  II.  ■  -  -  ■  '1 
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blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  découpées  ordinaire¬ 
ment  chacune  en  cinq  parties  ,  foutenues  par  des  a- 
lices  formez  en  godet  ôc  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paffées ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinai¬ 
rement  oblongs ,  qui  renferment  des  femences  ovales, 
rouffes  ou  Jaunâtres ,  d’un  goût  amer  :  fa  racine  eft 
longue ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  Elle  eft  bien  mé¬ 
dicinale  ,  principalement  pour  toutes  les  maladies  qui 
viennent  d’obftruétidns ,  comme  la  jauniffe,  pourlhy- 
dropifie  ,  pour  la  colique  ,  c’eft  un  antifeorbutique, 
elle  pouffe  par  les  urines,  elle  eft  propre  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  la  douleur  néphrétique  :  elle  purifie  les  hu¬ 
meurs  groffieres  en  les  fubtiluant  ;  on  en  boit  la  dé¬ 
codion  ,  ou  bien  on  la  prend  en  poudre  au  poids 
d’une  dragme  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de 
la  maladie. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  dans  les  autres 
lieux  aquatiques  en  terre  maigre  j  elle  varie  en  gran¬ 
deur  fuivant  les  differents  lieux  où  elle  naît;  fes  feuil¬ 
les  font  quelquefois  arondies ,  &  d’autres  fois  poin¬ 
tues. 

Sa  femence  eft  bonne  encore  contre  la  toux-,  pour 
les  maladies  de  la  poitrine;  elle  eft  déterfive,  propre 
pour  incifer  &  détacher  les  humeurs  groffieres;  on  s’en 
fert  pour  arrêter  le  crachement  de  fang. 

MERCURIALIS.  , 

Mtrcurialis,  en  François,  Mercuriale-,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  Je  ne  parlerai  ici 
que  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  joun 
en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Mercurialis  mas  ^  Ang.  Matt. 

Mercurialis  tefiiculata  ,  five  mai  ,  Diofc.  & 
Plinii,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Mercurialis  fruBurn  fer ens^  Cæf. 

En  François ,  Mercuriale  mâle.' 

Elle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
rondes ,  douces  au  toucher  ,  divifées  en  petits  ra¬ 
meaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  affez larges, poin¬ 
tues  ,  liffes,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort 
de  leurs  aiffelles  -des  pédicules  courts  &  menus ,  aux¬ 
quels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules,  rndes'& 
herîffées ,  renfermant  chacune  dans  leur  Capacité  une 
petite  femence  ovale  ou  ronde  :  fa  racine  eft  fibreufe» 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  -  - 

Mercurialis  fœmiva  ^  Ang.  Matth, 

.j^MercurialisJpicaîa  J  Jive  fœmina  Diolc.  & 
Plinii,  G. B. 

Mercurialis  vulgaris ,  êsf'  l.Trag. 

Mercurialis  florens ,  Gæf. 

En  François,  Mercuriale  femelle. 

Elle  eft  pareille  à  h  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  & 
‘  en  fes  feuilles ,  mais  elle  porte,  comme  de  petits  .épis 

aux- 
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soîqnels-font  attachées  par  grapes  des  deurs  menues, 
Eoimeufes ,  ou  à  plufieurs  étamines ,  foûtenues  par 
des  calices  à  trois  ou  quatre  feuilles;  ces  flfurs  ne  font 
fiiivies  d’aucun  ôuit  ni  femence* 

L’une  &  l’autre  Mercuriale  croifTent  par  tout ,  le 
long  des  chemins ,  fur  les  cimetières ,  dans  les  vigno¬ 
bles,  dans  les  jardins ,  contre  les  hayes ,  mais  princi¬ 
palement  aux  lieux  humides  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huüe ,  de  phlegme  &  de  fel  effentiel;  leur  goût 
eft  nitreux  &  defagreable. 

Elles  font  émolhentes ,  laxatives ,  aperitives ,  pro¬ 
pres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert 
principalement  dans  les  décoétions  des  lavemens ,  & 
des  fomentations ,  quelquefois  auffi  par  la  bouche. 

TAenurialisy  à  Mercurio ,  parce  que  les  Anciens  ont 
prétendu  que  leur  Dieu  Mercure  avoit  mis  le  premier 
e6tte.pl,ante.en  ufage. 

M  E  R  G  tf  S. 

Mergusy(%i  en  François,  P  longeons  eft  un  oifeau 
jparitime  du  moins  aulE  gros  qu’une  Oye;  fa  tête  eft 
courte,  affez  large.;  fon  tec  eft  pointu,  noir;  fa  lan7 
gue  eft  longue  ,  pointue  ,  noire  ^  cartilagineufe  ;  fon 
palais  çft  garni  de  petites,  dents  recourbées  en  dedans; 
fon  corps  eft  couvert  de.  beaucoup  de  plumes  blan¬ 
ches  Semoires  ;  fes  aîlçs  &  fa  queue  font  petites  ;  fes 
pieds  font  larges noirs ,.  ayant  trois  doigts  :  on  .  le 
trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  &rifla.nde: 
on  ne  le  voit  point  venir  fur  la  terre  ni  voler,  car  fes 
âîles  ne.font-point_  propres  pour  le:  vol ,  ni  fes  pieds 
pour  marcher ,  mais  il  s’en  fert  pour  nager  :  il  fe  plon¬ 
ge  dans  la  mer  pour  attraper  les  poiffpns  dont  il  fe 
nourrit.  On  trouve  ,  d’autres  efpeces  de  Plongeons  en 
Amérique. 

Sa  grailTe  eft  émolliente  &  réfolutive. 

Mergus,  à  mergire,  plonger,  parce  que  cet  oifeau  fe 
plonge,  dans  les  eaux  pour  attraper  fa  proye. 

MERLUGIUS. 

Mèrlücius y  five Callarîas ,  Jonft.  en  François,  Peti- 
tt  Morue ,  eft  un  poiflbn  long  d’environ  un  pied  & 
demi,  ventru ,  couvert  d’ écailles  minces,  de  couleur 
tirant  fur  le  cendré  au  dos  &  aux  cotez  ;  fa  tête  eft 
groffette  ,  fa  face  large  ,  fes  yeux  grands  ;  on  trouve  { 
dans  fa  tête  deux  petites  pierres  oblongues  ;  il  fé  nour¬ 
rit  d’herbes  &  d’irapuretez  qu’il  trouve  lur  les  bords 
de  la  mer;  fa  chair  eft  blanche ,  friable ,  bonne  à  man¬ 
ger,  &  de  facile  ïgeftioh  ;  on  en  fert  fouvent  fur  les 
tables. . 

-Les  pierres  qui  Te  trouvent  dans  fa  tête  contiennent 
nn.peu  de  Tel,  qui  les  rend  aperitives  &  propres  pour 
la  gtavelle,  elles  font  auffi  aflringentes  par  le  ventre; 
on  les  prépare  en  les  broyant  fur  le  porphyre.:  la  dofe. 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  ju  qu’à  demi  dragme. 

hderlucius,  à  mare  &  lues  ,  comme  qui  diroit ,  îu- 
mm  Ai  la  mr  t  à  caiüeque  ce  ppiftbn  a  de  grands 
yeux. 
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Merops ,  Jonfton.  Eft  un  oifeau  grand  comme  un 
étourneau  &  qui  reflemble  au  Merle;  fes  plumes  font 
bleues  fur  le  dos  &  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  eft 
long  ,  dur  ,  courbé  en  forme  d’une  faux  à  moiflbn- 
ner fa  langue  eft  longue  &  déliée  ,  il  ouvre  fon  bec 
fort  grand  ;  il  dévoré  les  abeilles  Sc  les  autres  mou¬ 
ches  qu’il  peut  attraper  ,  d’où  vient  qu’il  eft  appellé 
par  quelques-uns  Apiafter  é*  Mufcipuln.  Il  eft  fort 
commun  en  Candie ,  on  en  voit  auffi  en  Italie  ;  il  fait 
fon  nid  dans  les  cavernes  à  fix  ou  fept  pieds  de  haut:,. 
&  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à  miel  :  fa  voix 
approche  en  quelque  maniéré  de  celle  de  l’homme, 
&  on  l’entend  de  loin  crier  gruru,  urubul. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allc- 
mans  appellent  Hirundo  marina  ,  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  le  precedent. 

La  chair  du  Merops  étant  fricaflee  dans  de  l’huile 
eft  eftimée  propre  pour  appaifer  la  douleur  que  caufe 
la  piqueure  de  l’abeille ,  on  l’apphque  fur  le  mal. 

Son  fiel ,  étant  mêlé  avec  de  l’huile  &  de  la  noix 
de  galle,  donne  aux  cheveux  une  teinture  fort  noire. 

Merops ,  (piajî ,  fce/p «  07m ,  dividit  vocem% 

M  E  R  U  L  A. 

Mérula ,  Merulus. . 

En  François,  Merle.. 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie  ,  ordi-^ 
nairement  noirâtre  ;  c’eft  pourquoi  quelques-uns  l’ap¬ 
pellent  Nigretia  :  mais  il  y  en  a  de  plufieurs  autres 
couleurs ,  &  même  on  en  trouve  qui  font  tout-à-fait 
blancs ,  mais  rarement  ;  ils  ont  tous  le  plus  fouvent  le 
bec  long ,  pointu  &  délié ,  &  les  pieds  jaunes  ;  ils  ha¬ 
bitent  dans  les  bois  épais ,  fur  les  arbres ,  dans  les  fen¬ 
tes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits ,  de  plantes ,  8c 
quelquefois  de  chair;  ils  chantent  fort  agréablement; 
ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  ;  ils 
font  propres  pour  la  dyfenterie  êc  pour  les  autres  cours  ■ 
de  ventre. 

Il  y  à  auffi  im  poiflbn  de  mer  qu’on  appelle  MeruJa, 
five  Tinca  marina  ;  il  eft  dé  grandeur  médiocre  &  de  .- 
couleur  noirâtre  ;  il  habite  proche  des  rochers  ;  on  ne-' 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

MESPILUS. 

Mefpilus  vulgarh ,  Cluf.  Hift,  J.B.  - 

Mejpilas  vulgaris  five  Park. 

Mejpilm  folits  intégrés ^  Raii  Hift. 

MefpHus  Germanica  folio  Laurim  non  férrato^ 
five  Mejpilus  fylvefiris ,  G.  B.  Fit.  Tournef. 

JEb  François  , 

*  Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur,  dont  le  tronc 
eft  ordinairement  tortu ,  &  les  branches  dures  8c  diffi¬ 
cile» 
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ciles  à  rompre  :  Tes  feuilles  font  faites  à  peu  près  com¬ 
me  celles  du  Laurier ,  mais  knugineufes  &  blanches 
en  deflbus  :  fes  fleurs  font  grandes ,  à  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ou  rouge ,  foû- 
tenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties. 
Lorfque  la  fleur  efl;  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit 
gros  comme  une  petite  pomme  ,  prefque  rond ,  rou¬ 
geâtre  quand  il  eft  meur  ,  charnu  ,  terminé  par  une 
efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice.  Ce 
fruit  eft  appeUé  en  Latin  MefpÙum  ,  &  en  François 
l^ejîe  :  fa  peau  eft  tendre ,  fa  chair  eft  dure ,  blanche , 
&d’un  goût  acerbe;  mais  elle  s’amôllit en meurüTant , 
&  elle  acquiert  une  faveur  douce  ,vineufe,  fort  agréa¬ 
ble  :  elle  enferme  quatre  ou  cinq  ollclets  pierreux , 
très-durs ,  oblongs ,  boifus  ou  inégaux  en  leur  furface , 
rougeâtres ,  dans  chacun  defquels  on  trouve  une  fe- 
mence  oblongue.  La  nefle  meurit  rarement  fur  l’ar¬ 
bre  ,  mais  on  la  cueuillc  en  Automne  ,  quand  elle  a 
atteint  fa  grofleur  parfaite  ,  &  on  la  met  fur  de  la 
paille  ,  où  elle  s’amollit  &  devient  bonne  à  manger. 
Le  Neflier  croît  dans  les  jardins ,  dans  les  hayes ,  dans 
les  buüTons  ;  celui  des  jardins  porte  des  nefles  plus 
groflesque  celui  qui  croît  fans  culture.  Les  nèfles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huüe  &  de  fel  acide 
terreftre. 

Elles  font  fort  aftringentes,  &  principalement  avant 
qu’elles  foient  meures  :  elles  font  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  le  vomiflement  : 
leurs  oflelets  ou  noyaux  font  employez  dans  plufieurs 
compofitions  de  remedes  aftringens  par  le  ventre  ,  & 
apéritifs  par  les  urines  :  on  les  eftime  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  &  de  la  velfie ,  &  pour  la  faire  fortir. 

Les  branches  tendres  du  Néflier  ,  étant-  concaflees 
&  bouillies  dans  de  l’eau  ,  rendent  une  décoélion  ou 
ptizane  très-bonne  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre. 

Les  feuilles  du  Néflier  font  déterfîves  &  aftringen¬ 
tes;  on  s’en  fert  dans  les  gargarifmes,  pourlesinflam- 
mations  de  gorge.  . .  . 

Mefpilus,  à  /més-îtjA©- ,  Néflier  ;  fon  fruit  eft  appellé 
«n  Grec  teÀ^KHsi ,  c’eft-à-dire  ,  à  trois  grains,  quoi¬ 
qu’il  en  contienne  cinq. 

M  E  S  Q  U  I  T  E. 

Mefquite  eft  un  bel  arbre  de  l’ Amérique  ,  grand  & 
gros  comme  un  chêne  ,  mais  la  feuille  en  eft  beau¬ 
coup  plus  petite  ,  &  fa  couleur  eft  d’un  verd  moins 
chargé  :  il  produit  une  goufle  femblable  à  celle  de  nos 
haricots ,  dans  laquelle  on  trouve  trois  ou  quatre 
grains  plus  gros  que  des  féveroles ,  on  les  appelle 
Huitzatfe. 

On  fait  fecher  ce  fruit  &  l’on  s’en  fert  pour  la  com- 
pofition  de  l’encre  ,  comme  nous  nous  fervons  de  la 
noix  de  galle;  on  ernpioye  ce  fruit  pour engrailTer  les 
beftipx  8c  particulièrement  les  chèvres ,  qui  en  font 
enfuite  beaucoup  plus  eftimëes ,  8c  qui  valent  beau¬ 
coup  plus  dans  les  lieux  où  il  y  a  abondance  de  ces 
arbres.  Quelquefois  quand  les  Indiens  manquent  de 
blé,  ils  font  du  pain  avec  cette  graine,  pour  leur  fer-i 
vir  de  nourriture:  il  eft  parlé  de  l’arbre  Mefquite  dans, 
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Meum^  Matth.Ger. 

Meum  vulgaîius  ^  Park. 

Mettm  foliis  Anethi^  C.  B. 

Anethum ,  five  Foemculum  tortmfHifi  ,  quibuf- 
dam.. 

Fæfticulus porcinus ^  Dod.Gal. 

Meum  vnlgare^  feu  Radix  urfina  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Tordyïium^  Cord.  in  Diofe. 

Anetjoum fylvefire^  Dod. 

Fæmculum  Alpinum perenne  eapHlaceo folio,  ode- 
re  medicato,  Pit.Tournef. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  creufe  en  dedans  -,  rameüfe;,Tcs 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Fenouil ,  mais  plus 
petites ,  plus  découpées  8c  menues  prefque  comme 
des  cheveux.  Ses  fleurs  naiflent  en  ombelles  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches,  comme  celles  de  l’Anetb,  com- 
pofées  chacune  ordinairement  de  cinq  feuilles  difpo¬ 
fées  en  rofe  à  l’extrémité  du  calice  ,  dé  coukur  blan¬ 
che  ,  odorante.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées ,  leurs 
I  cahccs  deviennent  des  fruits  compofez  chacundedeux 
j  femences  oblongues ,  arondies  fur  le  dos  8c  canelées,- 
plus  grolTes  que  celles  du  Fenouil ,  odorantes ,  d’un 
j  goût  acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  grolfe.  Ion- 
'  gue,  comme  le  petit  doigt,  fe  divifant  quelquefois  en 
trois  ou  quatre  branches  ,  de  couleur  obfcure  ou  noi¬ 
râtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  de  fubhaœ 
rareSclegere,  d’un  goût  acre  8c  piquant,  d’une  odeur 
I  aromatique.  La  tête  de  cette  racine  eft  entourée  de 
longs  filamens  qui  s’élèvent  de  même  qu’à  la  racine 
d’Eringium.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes; 
c’eft  proprement  une  efpece  de  Fenouil  :  fa  racine  eft 
employée  enMedecine,onlanomme  dans  les Di%en- 
faires  Meum  Atbamanticum^  ,  parce  que  la  meilleure 
venoit  autrefois  d’une  montagne  de  Grece  appelléè 
Athamante  ;  mais  celle  dont  nous  nous  fervons  pre- 
fentement  nous  eft  aportée  des  montagnes  du  Lan¬ 
guedoc  ,  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné  ,  de  l’Au¬ 
vergne  ,  de  la  Bourgogne  ,  des  Alpes ,-  des  Pyrénées. 
Elle  doit  avoir  été  tirée  de  la  terre  dans  le  tems qu’el¬ 
le  commence  à  poulTer  fes  feuilles  ,  car  alors  elle  eft 
beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante 
s’en  eft  élevée. 

On  doit' la  çhôifir  longue  »  aflez  groffe,  bien  nour¬ 
rie,  entière,  recemment  fechéc ,  de  couleur  noirâtre 
en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  d’une  odeur  aro¬ 
matique  aifez  agréable  ,  d’un  goût  acre  un  peu  amer: 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  vola¬ 
til  ou  eflentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  carminative  ,  hyfteri*- 
que  :  elle  eft  propre  pour  l’afthme  ;  on  l’eraplpyc  en 

pou- 
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poudre  ou  en  décoétion;  c’eft  un  des  ingfediens  de  la 
Theriaque. 

Mmit,  à  lAcléi ,  minus ,  parce  que  les  feuilles  de  cet¬ 
te  plante  font  très-menues. 

M  I  C  H  I  B  I  C  H  1. 

Michibichi ,  fuivant  Monlieur  le  Chevalier  Tonti , 
cft  un  animal  à  quatre  pieds  extraordinaire  ,  qui  habi¬ 
te  en  l’AmeriqueiSeptentrionale  :  il  tient  beaucoup 
du  Lion  :  fa  tête  &  fa  taille  font  d’un  gros  Loup,  & 
fes  griffes  d’un  Lion  ;  il  dévoré  toutes  les  bêtes  qu’ü 
peut  attraper,  mais  il  n’attaque  jamais  les  hommes  ; 
il  emporte  quelquefois  fur  fon  dos  fa  proye  ,  dont  il 
mange  une  partie  &  cache  l’autre  fous  des  feuilles  :  les 
autres  animaux  l’ont  en  tme  telle  horreur  qu’ils  ne 
toudient  jamais  à  fes  reftes. 

MILIUM.' 

Milium,  J, B.  Ger.  Raü  Hift. 

Miîiumvulgare  album,  Park. 

Milium  femine  luteo  vel  albo,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

•  Milium  aureum  ^  album ,  Cam. 

En  François,  Millet  ou  Mil. 

Eftune  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  des  tuyaux  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  moyennement  gros: 
fes  feuilles  font  amples  &  femblables  à  celles  du  Ro- 
feau;  fes  fleurs  naiffent  .en  bottes  ou  en  bouquets  aux 
fommitei  de  fes  branches  ,  de  couleur  ordinairement 
jaune ,  mais  quelquefois  noirâtre  :  elles  font  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  étamines ,  qui  fortent  du  mi¬ 
lieu  d’un  c&ce  le  plus  fouventà  deux  fetiilles.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  graines 
prefque  rondes  ou  ovales ,  jaunes  ou  blanches ,  dures , 
loifantes ,  enfermées  dans  des  efpeces  de  coques  min¬ 
ces,  tendres ,  qui  ont  été  formées  par  les  calices  des 
fleurs.  Ses  racines  font  fibreufes ,  fortes ,  blanchâtres. 
Cette  plante  aoît  aux  lieux  fablonneux  ,  ombrageux 
&  humides  ;  fes  graines  fervent  à  faire  du  pain  8c  des  ' 
bouilhes  avec  du  lait ,  ôc  pour  nourrir  des  oifeaux. 
Le  Millet  dont  on  ufe  à  Paris  vient  de  la  Forêt  d’Or- 
leans  ;  il  contient  beaucoup  d’huüe  ôrun  peu  de  fel 
volatil  ou  effentiel. 

Le  pain  de  Millet  eft  fec ,  friable  8c  de  petite  nour¬ 
riture  ;  il  reflerre  le  ventre. 

La  femence  de  Millet ,  étant  réduite  en  farine  ,  eft 
bonne  poux  en  faire  des  cataplafmes  anodins ,  8c  réfo- 
lutifs. 

On  a  appellé  cette  plante  Milium,^  caufe-du  grand 
nombre  des  graines  qu’elle  porte  comme  par  milhers. 

M  I  L  L  E  F  O  L  I  U  M. 

Millefolium  vulgare ,  Park. 

Millefûlium  vuTgare  album,  C.  B.  Fît.  Tour- 
nefort. 

Stratiotes  major ,  Lugd. 

Dod.Gal. 


M  L  Sn 

[  Millefolium  terrejire  vulgare ,  Ger. 

Millefolium  Jiratiotes  pennatum  ,  T.  B.  Ruü 
Hift. 

MUitarîs ,  Jïve  Millefolium  flore  albo ,  Adv. 
j  En  François,  MHlefeuHle. 

■  *  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 

teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  roides  ,  angu- 
leufes ,  velues ,  rougeâtres ,  rameufes  vers  leurs  fom- 
mitez;  fes  feuilles  font  découpées  menu,  reffemblan- 
tes  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  Camomille, 
mais  plus  roides  8c  rangées  le  long  d’une'  côte,  re- 
prefentant  une  plume  d’oifeau  ,  d’une  odeur  affez 
agréable  ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommitez  de  fes  branches  en  petites  ombelles  ou 
I  bouquets  fort  ferrez,  ronds  :  chaque  fleur  cft  radiée, 
j  blanche ,  foûtenuc  par  un  calice  cylindrique ,  compo- 
j  fé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfquc  la  fleur 
eft  paffée  ,  il  paroît  des  femences  menues  :  fa  racine 
eft  ligneufe  ,  fibreufe  ,  de  couleur  brune.  Elle  croît 
aux  heux  incultes ,  fccs ,  dans  les  Cimetières. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Millefeuille  vulgaire , 
appeliée 

Millefolium  vulgare  purpureum  minus ,  C.  B. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fes  fleurs ,  qui  font 
purpurines  ou  d’un  beau  rouge.  Les  Millefeuilles  con- 
I  tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elles  font  déterfîves ,  vulnéraires ,  aftringentes ' 
defficcatives ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  hémorragies  :  on  s’en  fert  extérieurement  8c 
intérieurement. 

Millefolium  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  décou¬ 
pures  des  feuilles. 

Stratiotes,  exercitus ,  armée,  parce  que 

cette  herbe  eft  propre  pour  guérir  les  playes  que  les 
foldats  reçoivent  à  l’armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentaria  ; 
comme  qui  diroit ,  Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers , 
parce  que  les  Voituriers  s’en  fervent  poin  arrêter  le 
fang  quand  ils  fe  font  fait  quelque  playe. 

On  l’appelle  encore  en  François ,  Herbe  aux  Char¬ 
pentiers,  par  la  même  raifon. 

Achillea  ,ptrze  qu’on  prétend  que  cette  plante  a  été 
premièrement  mife  en  ufage  par  Achille.  , 

MILLEPEDÆ. 

Millepeda.  Onifei. 

Multipeies.  Afelli. 

Centipedes.  Porcelliones. 

En  François  ,  Cloportes.  Pourcelets.  Poreeletx 
de  Saint  Antoine. 

Sont  de  petits  infeâes  plats ,  un  peu  voûtez ,  long» 
comme  l’ongle  du  petit  doigt ,  8c  un  peu  moins  lar¬ 
ges,  de  couleur  grife  cendrée  fur  le  dos  6c  aux  côtez, 
Y  y  blancs 

•  Y.  «.  nv.  «g.  *4. 


5^4  M  I. 

blancs  fous  le  ventre ,  ayant  un  grand  nombre  de 
pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  font  domef- 
tiques ,  &  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres , 
aux  lieux  humides  &  falpêtreux ,  dans  les  caves.  Les 
autres  font  fauvages  &  ils  fc  tiennent  dans  les  bois. 
Les  Cloportes  les  plus  grofles  ,  les  meilleures  &  les 
plus  en  ufage  dans  la  Medecine  -font  les  domeftiques. 
Les  unes  &  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les 
touche ,  joignant  leur  tête  a  leur  queue ,  &  s’arondif- 
fant  fl  exaélement  en  un  inftant  ,  qu’elles  paroiffent 
en  de  petites  boules  fort  bien  formées  ;  elles  demeu¬ 
rent  en  cet  état  fans  mouvement  apparent,  jufques  à 
ce  que  -la  peur  d’être  prifes  étant  paflee  ,  elles  fe  de- 
velopent  &  reprennent  leur  première  figure.  Les  fe¬ 
melles  portent  une  grande  quantité  de  petits,  qui  for- 
tant  du  ventre  de  leur  mere  ,  marchent  &  fe  répan¬ 
dent  alaigrement  à  la  ronde ,  quoiqu’ils  'ne  foient  pas 
plus  gros  que  des  poux. 

Les  cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huüe. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle ,  pour  la  JaunilTe ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  les 
fcrophules ,  pour  les  cancers ,  pour  aider  à  la  relpira- 
tion  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufques  à  une  dragme  ;  on  en  avale  auffi  de 
toutes  entières  nouvellement  tuées  ,  depuis  quatre 
jufques  à  douze ,  pour  les  cancers  ;  &  l’on  en  conti¬ 
nue  l’ufage  tous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  cloportes  recentes  extérieu¬ 
rement  i  on  les  écrafe  &  on  les  applique  en  cata- 
plafme  fur  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  ré- 
îblutives.' 

Les  cloportes  font  appellées  Millepeda ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  pieds  qu’elles  ont. 

Onifeus  ab  a»©-,  aftnus ^  à  caufe  que  cet  infeéle  eft 
de  la  couleur  de  l’àne. 

Porcelliones  ,  à  porcello,  petit  cochon,  parce  qu’on 
s’eft  imaginé  que  la  figure  de  la  cloporte  avoit  quel¬ 
que  raport  avec  celle  du  cochon. 

M  I  L  V  U  S. 

Milvus.  Milvius. 

En  François,  Milan. 

Eft  un  oifeau  de  proye  efpece  d’Eprevier ,  de  cou¬ 
leur  brime,  ou  noire,  ou  rougeâtre  ;  .il  a  la  vue  fine, 
&  il  découvre  de  loin  fa.proye:  il  habite  les  pais  tem¬ 
pérez  ,  il  fe  nourrit  de  la  chair  de  plufieurs  animaux 
u’il  peut  attraper  ,  comme  de  coqs  ,  de  poulets, 
’oyes:  il  mange  auffi  des  fruits.  Son  vol  eft  très-ra¬ 
pide.  II  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l’épilepfie,  pour  la  goûte; 
fon  foye  &  fon  fiel  font  eftimez  bons  ppur  les  mala¬ 
dies  des  yeux ,  étant  apliquez  deflus. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointu¬ 
res. 

Sa  fiente  eft  réfolutive. 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  un  poifibn  volant  qu’on 
appelle  Milvus  ou  Milvago ,  parce  qu’il  eft  fait  comme 
le  Milan  terreftre;  fon  corps  eft  long  d’un  pied&:  de- 
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mi,  rond,  de  couleur  noire  ou  rouge;  fa  tête  eft  of- 
feufe,  quarrée,  dure,  raboteufe  ,  ayant  en  deniere 
deux  grandes  &  fortes  épines  ou  pointes  qui  lui  fer¬ 
vent  de  défenfes  ;  fon  palais  eft  rouge  &  refplendiffant 
comme  du  charbon  allumé:  fes  oreilles  font  fort  lon¬ 
gues  &  larges,  bleues  ou  verdâtres,  parferaées  déta¬ 
chés  rondes  azurées  avec  de  petits  points  dorez:  il  vit 
des  poifibns  qu’il  peut  attraper.  Il  n’a  point  d’ufage 
en  Medecine. 

MIMOSA. 

Mimofa. 

Herba  'viva. 

Frutex  fenfibilis. 

En  François, 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  oir  ra¬ 
meaux,  la  plupart  rampans  &inchnez  vers  terre,  char¬ 
gez  de  feuilles  longuettes ,  polies,  étroites  à  peu  près 
comme  celles  des  Lentilles ,  rangées  de  côté  &  d’au¬ 
tre  en  ordre  ,  ou  par  paires  fur  une  côte,,  fe  rapro- 
chant  l’une  de  l’autre  quand  on  les  touche  ,,  comme 
fi  elles  avoient.  de  la  fenfation;  il- s’élève  du  milieu  de 
fa  racine  des  pédicules  qui  foiltiennent  chacun  unè 
fleur  faite  en  godet  ,  incarnate  ,  agréable  à  la  vue, 
pouffant  de  fon  fond  une  touffe  d’étamines  &  un  pif- 
tile ,  lequel,  quand  la  fleur  eft  paffée,  devient  une,  lili- 
que  compofée  de  deux  coffes  qui  renferment  ordinai¬ 
rement  des  femences  oblongues  &  plates;  fa  racine  eft 
petite.  Cette  plante  aoît  aux  lieux  chauds  &  humi¬ 
des  ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces.  Voyez  le  Livre  de  Fit.  Touraefort, 
Jnjîitutiones  ret  herbarîa ,  pag.  ôoj. 

Chnftophle  à  Cofla  onde  la  Cofte,  décrit  dans  fon 
Traité  des  Drogues  ,  une  efpece  de  Senfitiye  ram¬ 
pante  (pi  s’apuye  fur  les  arbriffeaux  &  fur  les  murail¬ 
les  voiimes;  fa  tige  eft  menue  ,  non  pas  tout- à- fait 
ronde ,  d’une  belle  couleur  verte  ,  parfemée  par  in-, 
tervalles  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d’en- 
haut  reffemblent  à  celles  delà  Fougere  femelle,  ayant 
l’odeur  &  le  goût  de  laRegliffe;  fa  racine  eft  longue, 
elle  croît  dans  les  jardins,  aux  heux  hurnida  &:pier-: 
reux  dans  l’ Amérique.  -  ;  : ,  .  î; 

Quand  on  touche  les  feuüles  de  cette  planfe,-  eliesi 
fe  flétriffent  ;  &  quand  on  les  a  quittées,  eîles  repren-;- 
nent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Sqieilfe  cou¬ 
che,  la  plante  flétrit  tellement  qu’elle  fembîe  fe  defr 
feicher  comme  fi  elle  étoit  morte;  mais  au  rctourdu 
Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté.;.  8?  plys.lê.SQieü  eft; 
ardent ,  plus  elle  reverdit. 

On  dit  (tue  fes  feuüles  étant  mâchées  excitent  le  cra^ 
chat,  modèrent  la  toux ,  éclairciffent.la-vciiXj^adpu- 
ciffent  les  douleurs  de  reins;  elles confolidentauiïï  îes: 
playes  recentes  étant  appliquées  dçffus- 

Le  refferrement  des  feuilles  de  la  Senfitiye, quand 
on  les  touche,  meparoit  être  comme  une  convulfion 
de  la  plante, qui  vient  à  l’occafion  des  principes aeftifs 
dont  elle  eft  compofée,  lefquels  doivent  être  d’une fî 

gran- 
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grande  de'IicatelTe,  que  le  moindre  ébranlement  qu’on 
leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  8c  fe  gon¬ 
fler,  en  forte  qu’ils  élargiflent  8c  racourciffent  les  fi¬ 
bres  ou  les  vaifleaux  qui  les  contiennent. 

MINIUM, 

Minium.  Sandix. 

En  François ,  Mine  de  ÿlomh.  j 

Eft  du  plomb  minerai  pulverifé  8c  rendu  rouge  par  | 
une  longue  calcination  au  feu  ;  on  nous  envoyé  le 
jninium  d’Angleterre ,  on  doit  le  choifir  net,  haut  en 
couleur. 

n  eft  aftiingent  8c  defficcatif ,  on  s’en  fert  dans  les 
emplâtres,  dans  les  onguens,  onl’employe  aulTi  dans 
la  peinture  8c  pour  vernir  les  poteries  de^couleur 
rougeâtre. 

Minium  ^  mina,  parce  que  le  minium  eft  fait  avec 
le  plomb  tel -qu’il  fort  de  la  mine. 

M  I  S  Y. 

Mijy  eft,  félon  Diofcoride,  une  efpece  de  Chalci- 
tis  ou  une  matière  minérale  vitrioUque ,  dure,  luifan- 
te  &  brillante,  de  couleur  d’or  ,  laquelle  fe  trouvoit 
autrefois  dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on 
nefait  préfentement  ce  que  c’eft,  8c  l’on  fubftitue  en 
fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu’on  appelle  Chalci- 
tis ,  8c  qui  a  les  mêmes  qualitez  qu’on  attribuoit  au 
Mify. 

M  O  L  A. 

Mola^  Salviani. 

Orthragorifcus ,  Rondeletiî. 

•  Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  i  ou  un  poiflbn 
fflonftruêùx  ,  gros  quelquefois  comme  un  tonneau , 
fort pefant, cartilagineux,  ayai%la  figure  d’une  mole 
informe,  ou  d’une  tête  prefque  ronde;  il  eft  couvert 
d’une  peau  ou  d’un  cuir  rude ,  de  couleur  cendrée  fur 
i  le  dos,  blanche  fous  le  ventre;  fa  gueule  8c  fes  yeùx 
font  petits;  fa  chair  eft  blanche, nerveufe ,  grafle  :  on 
dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  ; 
û  n’a  point  d’écailles.  Quelques-uns  l’appellent  Luna , 
à  came  de  fa  figure  qu’on  trouve  aprochante  de  celle 
de  la  Lune. 

Sa  grailfe  eft  adouciflante  8c  réfolutive. 

Mola,  parce  que  ce  poiflbn  a  la  figure  d’une  mo¬ 
le  qui  fc  forme  quelquefois  dans  la  matrice  des  fem¬ 
mes. 

MOLDAVIGA. 

Moldavica  betonica  folio ,  flore  caruleo  aut  albo^ 
Pit.Tournef. 

MeliJJa  Moldavica,  Matth.Caft. 

Meitflaperegrina,  folio  oblongo  y  C.B. 

Melifld  Turcica  ^  Dalechampii ,  Lugd. 

MeiiJJa  Turcica  multis  diâa J.  B.  Raii  Hift. 

Melfla  Turcica ,  flore  caruleo  alho  y  Park. 
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Melifla  y  lel  Cedronella ,  id  efiy  Citrago  Turckay 
Gef.hort. 

Melijjophyllum  T’urckunt ,  Ad.  Lob. 

Eft  une  plante  qui  pouffe ,  des,  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  deux  pieds ,  quarrécs  ,  rougeâtres ,  rameufes  ; 
fes  feuilles  font  oWongues  8c  de  là  figure  de  celles  de 
la  Betoine,  rangées  trois  fur  une  même  queue ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verticülées  ou  ran¬ 
gées  par  étages ,  8c  par  anneaux  autour  de  leurs  tiges 
entre  les  feiâles  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  en  gueule  ,  ou  découpé  en  deux  lèvres, 
de  couleur  bleue  ou  blanche ,  foûtenu  dans  un  calice 
épineux.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  luiTuccede 
des  femenccs  un  peu  longues ,  noires  enfermées  dans 
une  capfule ,  qui  avoir  fervi  de  cahce  à  la  fleur  ;  cet¬ 
te  plante  a  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Meliffe  ordinaire,' 
mais  plus  forte  8c  moins  agréable  :  on  la  cultive  dans 
les  jardins,  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  îel  effentiel. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  meliffe  commune. 

Moldavka  ,  a  Moldavia  ,  parce  que  cette  plante 
nous  a  été  apportée  de  Moldavie  ou  elle  croît  fans 
culture. 

MOLLE. 

Molle  y  J.  B.  Raii  Hift. 

Molle  y  Jivé  Molli  y  Clufîi  &  Lob.  Ger.' 

Mollis  y  Caft. 

Molyy  Molle  Muelle  ,  Trag. 

Lentflsus  Perumay  C.  B. 

.  Leutifci  Peruana  flmilis  Molle  diéia ,  Park. 

AroeirUy  Markgr. 

AroeirUy  Jïve  LentifcuSy  Pifon. 

En  François  ,  Molle  ou  Muelle. 

Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  8c  étendu ,  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  Lentifque  ,  mais  elles  font 
beaucoup  plus  longues  8c  plus  étroites,  pointues ,  lif- 
fes,  dentelées  en  leurs  bords,  rendant  un  fuc  laiteux, 
gluant,  qui  a  l’odeur  5c  le  goût  du  Fenouil:  fes  fleurs 
font  très-nombreufes ,  petites ,  attachées  à  des  rameaux 
particuhers,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  poin¬ 
tues,  de  couleur  jaune-blanchâtre;  il  leur  fuccede  des 
bayes  femblables  au  fruit  de  l’afperge  ,  difpofées  en 
grapes  comme  le  raifin ,  couvertes  d’une  pellicule  rou¬ 
geâtre  ,  de  fubftance  oleagineufe ,  contenant  chacune 
,  un  petit  noyau  offeux  ;  ces  bayes  ont  l’offeur  8c  le 
goût  des  bayes  de  Genièvre  ,  acre  ,  accompagné  de 
quelque  amertume  :  on  les  feit  bouillir  dans  de  l’eau 
pour  en  préparer  un  vin  ou  une  boiffon  très -bonne, 
laquelle  fc  tourne  auffi  en  vinaigre.  Cet  arbre  aoît 
abondammwit  dans  le  Pérou  ;  fes  bayes  meuriffent 
dans  le  mois  de  Juillet  :  on  fait  des  incifions  à  fon  é- 
corce  par  où  il  découle  une  refîne  odorante  ,  qu’on 
dit  être  femblable  à  la  gomme  Elemi,  mais  plus  blan- 
!  che. 

L’écorce  8c  les  feuilles  du  Molle  font  eftimées  fort 
réfolutives ,  on  les  employé  en  fomentation  pour  les 
douleurs ,  ôc  pour  les  enflures  des  jambes  8c  des  cuif- 
Yyi  fes. 
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fes,  pour  les  humeurs  froides;  fes  petits  rameaux  fer¬ 
vent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  diffoute  dans  du  lait  eft  bonne  pour  em¬ 
porter  les  taches  &  les  catarades  des  yeux. 

Son  écorce  feche  &  pulverifée  eft  propre  pour 
déterger  &  mondifier  les  ulcérés  étant  apliquée  def- 
fus. 

La  liqueur  vineufe  qu’on  tire  de  fes  bayes  eft  bon¬ 
ne  pom'  les  maladies  des  reins. 

M  O  L  U  C  C  A. 

Mo/ucca,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux 
çfpeces. 

La  première  eft  appellée 

Moîucca  lavis  ^  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Molucca,  J.  B.  Raii  Hift. 

MeliJfaMolucca  lavis ^  Ger. 

MeitJJa  Mûtucca  lavis  ^  five  Syriaca^  Park. 

Melt(faMoluccana  odorata^  0.  B. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  & 
demi ,  robuftes ,  prefque  quarrées ,  rougeâtres ,  rera- 
lies  de  moelle ,  portant  beaucoup  de  feuilles  fembla- 
les  à  celles  de  la  mclilfe ,  découpées  autovu  affez  pro¬ 
fondément  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  jd’une 
odeur  agréable  &  d’un  goût  amer:  fes  fleurs  font  ver- 
ticillées  entre  les  feuilles,  chacune  d’elles  eft  en  gueu¬ 
le  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  comme  celle  du  Lamium  ,  mais  un  peu  plus 
petite ,  de  couleur  blanclie  ,  foûtenue  par  un  cahee 
qui  a  la  figure  d’une  Campane  :  quand  cette  fleur  eft 
paflee ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  relevées  de  trois 
coins  ,  &  enfermées  dans  une  caplule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  hgneufe  &  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Molucca  fpifiofa,  Dodon.  Pit.Tournef. 

Molucca  afperior  fœtida ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Melijfa  Moiuccana  fxtida ^  C.B. 

Meltjja  Molucca  afperior^  five  Syriaca^  Park. 

Molucca  afperior  Syriâca  ÿ  Mafeluc  Turcorura^ 
Lob. 

Molucca  vel  Melijfa  Confianùmp.  Caft. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  & 
demi ,  quarrées ,  canelées  ;  fes  feuilles  &  fes  fleurs 
font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece  ,  mais 
fes  fleurs  font  foûtenues  par  des  calices  plus  longs,  plus 
étroits ,  épineux ,  piquans  :  cette  plante  a  une  odeur 
defagreable. 

On  cultive  l’une  &  l’autre  efpece  de  Molucca  dans 
les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  & 
de  fcl. 

La  première  efpece  eft  propre  pour  refifter  au  ve¬ 
nin,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  cœur,  on  s’en  fert 
extérieurement  &  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Molucca  ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  fut  trouvée  premièrement  aux  lües  Moluques, 
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Moly ,  eft  une  efpece  d’ail  qui  ne  différé  d’avec  l’afl 
ordinaire  qu’en  ce  qu’ü  n’a  point  d’odeur  mauvaife: 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces;  je  parlerai  ici  d’une  des 
principales  qu’on  appelle 

Moly  latifolium^  liliflorum^  C.B. 

Moly  Theophrafti  magnum^  J.  B. 

Moly  Homericum ,  Ger. 

Moly  Theophrajîi  ,  five  Homeri  ,  Park.  Raii 
Hift. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuil¬ 
les  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  larges  de 
deux  ou  trois  doigts ,  épaiffes ,  pointues ,  vertes;  mais 
couvertes  fouvent  d’une  poudre  qui  fe  feparc  facile¬ 
ment  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds,  ronde  ,  nue  ,  verte  ,  aeufe, 
portant  en  fon  fommet  une  ombelle  ou  bouquet  de 
petites  fleurs  à  fix  ou  fept  feuilles  pointues ,  dâpofées 
en  rond  ,  blanches  ou  rougeâtres  ;  après  qu’elles  font 
paffées  il  paroit  de  petits  fruits  triangulaires ,  divtfez 
intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  fe¬ 
mences  prefque  rondes,  noires ,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  de  l’ognon  :  fa  racine  eft  bulbeufe ,  groffe  ordinai¬ 
rement  comme  le  poing  ,  noire  en  dehors,  blanche 
en  decians.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efîentiel. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives  &  propres 
pour  refifter  au  venin. 

Moly  ^  à  t4.axùu,  deleo  ,  j’efface  ,  je  détruis ,  par¬ 
ce  que  cette  plante  a  été  eftimée  par  Homere  pro¬ 
pre  pour  dilüper  &  détruire  les  venins  &  les  enchan- 
temens. 

MOLYBDOYDES. 

Molyhdoides.  Lapif  pïumharius  ,  eft  une  efpece  de 
j  mine  de  plomb  moins  pefante  ,  mais  beaucoup,  plus 
I  dure  que  la  commune;  ou  une  pierre  noire  douce  au 
toucher,  reflTemblante  en  quelque  maniéré  au  aayon 
noir  ;  elle  naît  dans  des  mines  d’argent  ou  dans  des 
mines  particulières  en  Angleterre,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux.  Quelques-uns  croyent  qu’elle  contient  un 
peu  d’argent;  étant  caffée  elleparoît  d’une  couleur  de 
gris  de  fouris ,  &  d’un  grain  fort  aigre:  cette  matière 
eft  très-difiieile  à  mettre  en  fufion  ,  &  elle  fait  gâter 
les.  ouvrages  de  plomb  dans  lefquels  elle  fe  rencontre  ; 
c’eft  pourquoi  les  Ouvriers'  prennent  bien  garde  qu’ü 
n’y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de  plomb  ordinai¬ 
re.  Quelques  Alchymiftes  s’apphquent  à,  tirer  le 
plomb  de  cette  mine,  parce  qu’ils  .prétendent  qu’il  eft 
plus  dur  &  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  eft  defliccatif  étant  appliqué  exté¬ 
rieurement. 

Molybdoides,  à  y  plttmbum. 

M  O-' 
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M  O  M  O  R  D  I  C  A. 

Momtrdka,  Caftor.  Dur. 

Momordica  vulgarisy  Pit.  Tournef. 

Momordîca  fruélu  lutto  rubefcente  ^  Eyft. 
Balfamim  rotundifolia  repens  ,  Jive  raas ,  C.  B.  i 
Balfamiaa  mas ,  Ger.  Park.  j 

Cucumis pmiceus ^  Gord.  Hift. 

Balfamina^  Jïve  Pomum  mirabile  ^  Trag. 
Charantia^  Dod. 

Balfamim  cucuraertna  ^  J.  B.  Raii  Hîft. 

En  François,  Pomme  de  Merveille. 

*  Eft  utic  plante  qui  pouffe  des  tiges  menues ,  far- 
menteufes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  an- 
guleufes,  canelées  ,  s’attachant  par  des  fibres  qu’elles 
pouffent,  &  qui  leur  fervent  de  mains,  à  des  bâtons 
ou  à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d’elles  pour  les 
foûtenir.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
Bryone  ,  ou  plûtôt  à  celles  de  la  Vigne  ,  mais  plus 
petites,  d’un  verd agréable,  attachées  par  des  queues 
médiocrement  longues  ,  d’un  goût  legerement  amer 
Jtaae.  Ses  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles;  el¬ 
les  font  formées  en  bafîins  taillez  en  cinq  parties  juf- 
qa’à  leur  centre ,  &  quelquefois  même  féparées  les  u- 
nes  des  autres  ,  de  couleur  jaune  blanchâtre.  Après 
que  la  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  long,  for¬ 
mé  à  peu  près  comme  un  Concombre,  plus  ou  moins 
renflé  vers  fon  miheu ,  prenant  (en  meuriffant  une  cou¬ 
leur  rouge  ,  ou  quelquefois  jaune-rougeâtre ,  parfemé 
en  fa  furface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n’efl 
point  diamu,  il  s’ouvre  de  lui-même  comme  par  une 
maniéré  de  reffort,  &  il  laiffc  voir  une  cavité  qui  con¬ 
tient  beaucoup  de  femences  grandes  comme  ccUes  de 
la  Citrouille ,  oMongues  rougeâtres  ^  legerement  cré¬ 
nelées,  &  envelopées  d’une  coife:  fa  racine  eft  petite, 
ffl>reufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  on 
fe  fort  en  Medecine’  de  fes  feuilles  &  de  fon  fruit , 
qu’on  appelle  PowTwe  de  Merveille',  elle  contient  beau¬ 
coup  dephlegme  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  en  rafraîchiffante ,  defficative,  viflnerairc  ;  elle 
calme  les  douleurs  ,  elle  adoucit  les  hemorrhoïdes , 
qjle  eft  propre  pour  la  brûlure ,  pour  les  hernies ,  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

MONOCEROS. 

Momeros.  Unicornis.  Unicornu. 

En  François,  Licorne. 

Eft,  fuivant  beaucoup  de  Naturaliftes  anciens, ,  un 
grand  animal  à  quatre  pieds ,  femblable  à  un  cheval , 
portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite,  tor¬ 
tillée  en  fpirale ,  longue  de  deux  ou  trois  pieds,  poin¬ 
tue,  laquelle  lui  fert  de  défenfe;  mais  cet  anfinal  ne 
fe  trouve  point ,  8c  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  ne 
dit  l’avoir  vû;  on  n’a  pas  même  defigné  les  lieux,  où 
il  naît:  il  eft  vrai  qu’on  nous  apporte  une  corruf  blan- 
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I  che  reffemblant  à  l’yvoire,  fort  dure  ',  pefante,  ayant 
jufqu’à  deux  aunes  de  longueur,  tortillée  ,  creufe  en 
dedans ,  laquelle  on  appelle  UnUornu ,  8c  dont  on  fe 
fert  en  Medecine  ;  mais  cette  corne  naît  à  un  grand 
poiffon  njommé  par  les  Iflandois  Nariual ,  comme  je 
le  dirai  en  fon  lieu  en  parlant  de  ce  poiffon. 

Monoceros ,  à  ,  folus ,  éf  •  ctrnu  ;  com¬ 
me  qui  diroit ,  Bête  à  une  feule  corne. 

M  O  R  H  U  A. 

Morhua.  Mokta. 

En  François,  Morue. 

Eft  un  poiffon  de  mer  long  d’environ  deux  pieds  o« 
deux  pieds  8c  demi ,  large  à  proportion ,  marbré  fur 
le  dos  de  taches  cendrées  8c  roufsâtres  ;  fa  gueule  8c 
fes  yeux  font  grands  ;  il  a  quatre  dents  dures  ,  poin¬ 
tues  ,  blanches ,  ferrées ,  formant  une  efpece  de  lime, 
lacée  au  fond  du  gofier  ,  deux  en  haut  8c  deux  en 
as  ,  répondant  l’une  à  l’autre  ,  ayant  leurs  pointes 
tournées  vers  le  dedans,  fa  chair  eft  blanche  8c  de  bon 
fuc  :  on  fale  ce  poiffon  pour  le  conferver  ;  il  eft  fort 
commun  dans  les  poiffonneries.  Le  mâle  eft  de  meil¬ 
leur  goût  que  la  femelle. 

On  pêche  la  morue  la  plus  eftimée  8c  la  meilleure 
à  Terreneuve  vers  Canada  ,  où  elle  le  trouve  en  a- 
bondance  ,  8c  principalement  en  un  heu  He  la  mer 
qu’on  appelle  le  grand  Banc  des  morues. 

On  choifit  la  plus  nouvelle  ,  comme  étant  la  plus 
déheieufe  au  goût. 

On  fait  fecher  des  morues  après  les  avoir  falées, 
8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  merluche  ou  morue  fa- 
lée. 

Les  dents  de  la  morue  font  aperitives  ,  abforban- 
tes ,  propres  pour  arrêter  le  cours  de  yentre  ,  les  cra- 
chemens  de  fang ,  étant  broyées  fur  le  porphyre.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragr 
me. 

Sa  faumure  eft  laxative  dans  les  lavemens ,  réfoluti- 
ve  8c  defficcative ,  étant  appliquée  extérieurement. 

M  O  R  I  N  G  A. 

Morhtpa ,  Acoftæ ,  Caft.  Lugd.  eft  un  arbre  des  In¬ 
des  ,  qui  reffemble  au  Lentifque  en  fa  grandeur  8c  en 
fes  feuilles:  il  a  fort  peu  de  branches  8c  beaucoup  de 
nœuds  ;  fon  bois  eft  fort  aifé  à  rompre  ,  fes  feuilles 
ont  une  couleur  verte-brune  vive ,  d’un  goût  fembla¬ 
ble  à  celui  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fiuit 
long  d’un  pied ,  gros  comme  une  Rave ,  orné  de  huit 
angles ,  de  couleur  claire  entre  verte  8c  grife  ,  moel¬ 
leux  8c  blanc  en  dedans,  divifé  en  pluficurs  loges  qui 
contiennent  de  petites  femences  femblables  à  celles  de 
l’Ers,  vertes  8c  fort  tendres  ,  mais  qui  ont  un  goût 
plus  acre  que  les  feuilles  :  on  mange  ce  fruit  après  l’a¬ 
voir  fait  cuire. 

L’arbre  Moringa  croît  en  abondance  dans  toute  la 
Province  de  Malabar  ,  le  long  de  la  riviere  de  Man- 
gate,  où  il  porte  du  fruit  abondamment,  lequel  on  va 
vendre  au  marché  comme  on  vend  des  fèves  en  Europe. 
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Sa  râciné  eH:  eftimée  un  alexipharmàquè  propre  ’ 
contre  les  poifons ,  contre  les  maladies  contagieufes , 
contre  les  morfures  des  ferpens  les  plus  venimeux  & 
des  autres  infedles ,  contre  la  colique  ,  contre  la  la¬ 
drerie  :  011  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

M  O  R  I  N  A. 

Morifia  Orientdlis  carlma  folie  f  Pit.  Tour  nef. 

En  F rançois ,  Marine. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds 
8c  demi ,  d’un  bel  afpedl  :  fes  feuilles  qui  s’élèvent  de 
la  racine  font  longues  environ  comme  la  main  ,  lar¬ 
ges  de  deux  ou  trois  doigts,  pointues,  vertes- luifan- 
tes ,  rudes ,  garnies  en  leurs  bords  de  pointes  ou  épi¬ 
nes  foibles  ou  pliantes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles ,  veiticillées ,  de  figure  irrégulière  ;  elles 
font  d’une  feule  piece ,  formées  en  gueule  ,  blanches 
en naiflant ,  8c  rougiflant à mefure  quelles  vieilliflent, 
d’une  odeur  réjouïifante  comme  celles  de  la  vigne  ; 
les  verticilles  font  loùtenus  par  des  feuilles  formées 
comme  celles  d’en  bas ,  mais  beaucoup  plus  petites , 
renverfées  la  pointe  en  bas.  Cette  fleur  a  deux  caUces 
dont  l’un  eft  fterile  ,  8c  l’autre  porte  mi  embryon  ou 
jeune  fruit;  ce  dernier  calice  eft  comme  emboitédans 
le  premier  ;  l’embryon  devient  en  groffiflant  une  fe- 
mence  prefque  ronde  ,  xm  peu  angdeufe  :  fa  racine 
eft  grolfe  comme  celle  de  la  manda^gore  ,  charnue  : 
fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  8c  de  fel 
volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  céphalique  ,  ftomacalc  ,  propre 
pour  refifter  au  mauvais  air ,  pour  chafler  par  tranfpi- 
ration  les  mauvaifes  humeurs  étant  prife  en  infufion 
ou  en  conferve.  Cette  plante  croît  dans  les  pais  chauds, 
on  en  cultive  au  Jardin  du  Roi  à  Paris. 

Marina ,  à  Marina ,  Morine.  M.  Toumefort ,  ayant 
apporté  cette  plante  du  Levant ,  lui  donna  le  nom  de 
fon  ami  M.  Morin  ,  célébré  Botanifte  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences ,  Doéleur  Regent  de  la  Faculté 
de  Medecine  à  Paris. 

M  O  R  I  O  N. 

Marion,  Pramnion,  eft  une  eipece  d’Onyx,  ou  une 
pierre  pretieufe  noire  ,  mêlée  de  la  couleur  du  Car- 
boncle ,  refplendiflante ,  tranfparente ,  laquelle  on  ap¬ 
porte  des  Indes,  deTyr,  d’Alexandrie,  deCypre,  de 
Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  foit  propre  pour  cliaf- 
fer  la  mélancolie  8c  l’épilepfic ,  étant  pendue  au  cou  ; 
mais  c’eft  un  remede  de  petite  efficace ,  il  vaut  mieux 
s’en  fervir  pour  l’ornement. 

MOROCTHUS. 

Morochtus  lapis. 

Leucophragis. 

Graphida. 

Calaxias  ,  Diofeor.  G.  Agrîcol. 


MO. 

Eft  une  pierre  tendre  ,  tantôt  verte  tantôt  noté, 
tantôt  jaune  ,  qui  rend  une  liqueur  laiteufe  ;  on  h 
trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne;  les* 
Allemands  l’appellent  Milchftein.  Diofeoride,  en  par¬ 
lant  de  cette  pierre ,  dit  qu’elle  naît  en  Egypte,  êcque 
parce  qu’elle  eft  molle  8c  facile  à  liquéfier ,  on  s’en 
fervoit  comme  de  favon  pour  blancmr  le  linge:  quel¬ 
ques-uns  l’employent  comme  un  crayon  pour  écrire , 
ou  pour  tracer  des  lignes  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  ap-  . 
pellée  Graphida.  Elle  contient  du  phlegme  &  de 
l’huile.  ■ 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  m 
'8c  les  autres  hémorragies ,  pour  reflerrer  les  pores, 
pour  adoucir  les  acretez  de  la  veffie  ,  étant  prife  par 
la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  ;  on  s’en  fert  en  peffaire ,  mêlée  avec  de 
la  laine  ,  pour  les  flux  de  menftrues.  On  l’employt 
en  collyre  pour  deffecher  les  petits  ulcérés  des  yeux, 

8c  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  :  on  en  mêle 
dans  des  cerats  pour  deflecher  les  playes  8c  pour  les 
adoucir. 

Morochtus  eft  un  nom  Grec  hucophragh, 

ex  albus,  dsf  phragis,  àfrangendo,  comme  qui 

diroit ,  pierre  fragile  ,  &  qui  rend  une  liqueur  blan¬ 
che. 

Calaxias,  à  yxXx,  lac ,  parce  que  cette  pierre  rend 
une  liqueur  laiteufe. 

Graphida ,  à  ,  projet  de  peinture  ;  on  a  don¬ 
né  ce  nom  à  la  pierre  Morochtus  ,  parce  qu’on  l’em¬ 
ployé  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S. 

Morus,  en  François,  Meurier,  eft  un  arbre  grand 
8c  rameux ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Morus  Brunf.  Trag.  Ger. 

Morus  nigra.^  Gord,  in  Diofe.  J.B.  RaüHift. 

Morus  nigra  vulgaris  Park. 

Morus  frudu  nigro  ^  G.  B.  Pit.  Tournefort. 

Merus  rubra ,  Ang. 

Son  tronc  eft  aflez  gros ,  tortu  ,  noueux ,  couvert 
d’une  grolfe  écorce  mde  :  fon  bois  eft  dur,  robufte, 
jaune  vers  le  cœur  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la 
main ,  oblongues  ou  prefque  rondes,  pointues,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  8c  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  d’un  goût  douçâtre  8c  vifqueux  :  elles  fervent 
de  pâture  aux  vers  à  foye  ;  fes  chatons  font  verà , 
lanugineux  ,  portant;  plufieurs  fleurs  à  quatre  feuilles , 
du  milieu  defquelles  s’élèvent  quelques  étamines.  Ces 
chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux  :  les  firuits 
nailfent  en  des  endroits  féparez  ,  ce  font  les  meures  ■ 
que  tout  le  monde  connoit  ;  elles  font  vertes  8c  alté¬ 
rés  au  commencement,  puis  elles  deviennent  rouges, 
acides  ou  ftiptiques ,  8c  enfin  en  meurilfant  elles  ac- 

uierent  une  couleur  noire  ,  &  elles  font  remplies 

’un  fiic  vifqueux  8c  doux  ,  teignant  en  couleur  de 
fang.  On  trouve  auffi  dans  les  meures  des  femenccs 
prefque 
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-reique  rondes.  Cet  arbre  a  beaucoup  de  racines  gran- 
,  fortes ,  fe  répandant  au  large  ;  il  croît  dans  les 
jirdins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Mom  aîba  ,  Ger.Park.  j.  B.  Raii  Hift. 

Morus fruâu  albo  ^  G.  B.  Pit.  Tournef» 

Moruscaadida,  Gord,  in  Diofcor. 

•  On  croit  que  fon  origine  vient  de  ce  qu’mon  enta 
Jes  branches  du  Meurier  ordinaire  fur  le  Peuplier 
Hanc.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  moins  larges ,  plus 
teadres,  &  meilleures  pour  les  vers  à  foye  que  celles 
à  precedent.  Ses  chatons  font  femblables  à  ceux  de 
l’intre  Meurier fcs  fruits  font  des  Meures  blanches 
plus  petites  que  les  Meures  noires ,  d’un  goût  miel¬ 
leux,  affez  fade  &  peu  agréable.  Ses  racines  font  plus 
grandes  &  plus  étendues  que  celles  du  Meurier  noir: 
oa  remarque  auffi  que  l’arbre  croît  plus  haut.  Pen- 
àatquele  Meurier  blanc  eft  encore  jeune  &  petit, 
îes  feuilles  font  découpées  ;  mais  quand  il  a  atteint  fa 
grandeur  parfaite  ,  elles-  font  entières  ;  on  le  cultive 
dans  les  jardins. 

Les  Meures  noires  font  ernployées  dans  les  alimens 
&  dans  les  remedes  ;  elles  contiennent  beaucoup  • 
dWe,  de  phlegme  &  de  fel  efîentiel. 

Avant  leur  maturité  elles  font  déterfîves  &  aftrin- 
geirtes ,  propres  pour  les  maux  de  gorge  en  garga-  • 
nfme  :  lorfqu  elles  font  meures ,  elles  humeétent,  el¬ 
les  amoHiflent  ,  elles  adouciftent  la  poitrine,  elles  ex- 
dtentle  crachat.  M.  Bartholin , Médecin  Danois,  ra- 
porte  dans  une  Diflertation,  intitulée  de  Medicina  Da- 
mum  domefi'ica,  que  la  Norwege  produit  des  Meures 
qui  font  fouveraines  contre  le  feorbut:  On  ne  fe  don¬ 
ne  pas ,  dit-il ,  la  peine  de  porter  de  ces  Meures  aux 
malades ,  on  envoyé  les  malades  mêmes  dans  les  bois 
où  elles  naiflent ,  afin  qu’ils  en  mangeiît  tout  leur 
houl,  &  l’on  les  y  laifle  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  gué¬ 
ris. 

L’éçorce  de  la  racine  du  Meurier  eft  déterftve  8c 
aperitive ,  bonne  contre  les  vers ,  étant  prife  en  pou¬ 
dre;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Morus,  à  ,  niger ,  parce  que  le  firuit  duMeu- 
Jier  ordinaire  eft  noir. 

M  O  S  G  H  A  T  A. 

Mofehatay  Mofchocarydioît , 

Nux  mofehata ,  Nux  aromatica , 

îducifla ,  Nux  myrijiica , 

Mofchocaryon ,  Nux  mguentariti^ 

En  François ,  Mufeade. 

*  Eli  une  efpece  de  Noix  ,  ou  le  fruit  d’un  arbre 
etranger ,  grand  comme  un  Poirier ,  dont  les  feuilles 
teffémblent  à  celles,  du  Pêcher ,  mais  elles  font  plus 
petites:  fa  fleur  eft  formée  en  rofe,  d’une  odeur  agrea- 
Ble  :  après  qu’elle  eft  tombée  il  paroît  un  ftuit  gros 
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comme  nos  noix  vertes ,  couvert  de  deux  écorces  ; 
la  première^  qui  eft  fort  groffiere  ,  fe  fend  à  mefur.e 
que  le  fruit  meurit  ;  &  elle  laiflTe  paroître  la  fécondé , 
qui  embralTe  étroitement  la  noix.  Cette  fécondé  écor¬ 
ce  eft  tendre ,  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  odorante  ;  elle 
fe  féparc  de  la  Miiïcade  à  mefure  qu’elle  fe  feche ,  8c 
elle  prend  une  couleur  jaune  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Macis,  8c  improprement.  Fleur  de  Mufeade',  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Quand  la  Mufeade  eft  feparée  de  fcs  écorces ,  on  la 
fait  fecher  8c  on  la  garde  ;  l’arbre  qui  la  porte  croît 
abondamment  dans  l’ffte  de  Bafida  en  Afie  :  il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  un  fauvage  8c  l’autre  cultivé.  Les 
Mufeades  qui  naiffent  au  Mufeadier  fauvage  font  ap- 
Mufeades  mâles  ou  fauvages;  leur  figure  eft  ob- 
longue ,  elles  n’ont  prefque  point  d’odeur  ni  de  goût; 
c’eft  pourquoi  l’on  ne  s’en  fert  point;  8c  comme  l’on 
en  apporte  rarement ,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par 
curiofité  en  France,  les  achètent  plus  cher  que  les  au-, 
très  :  les  Anciens  les  appeUoient 

Les  Mufeades  qui  naiffent  àu  Mufeadier  cultivé 
font  appellées  Mufeades  femelles  ;  ce  font  celles  dont 
nous  nous  fervons  dans  les  alimens  8c  dans  plufieurs 
remedes;  elles  nous  font  envoyées  parles Hollandois, 
qui  font  les  Maîtres  du  pais  où  les  Mufeadiers  croif- 
fent  :  elles,  font  plus  petites  que  les  Mufeades  mâles  ,. 
8c  leur  figure  eft  courte  8c  prefque  ronde  ou  ovale. 

On  doit  choifir  les  Mufeades  femelles  d’une  grofleur- 
raifonnable ,  bien  nourries ,  pelantes ,  recentes ,  com- 
paétes ,  non  cariées ,  de  couleur  grife  en  delTus.,  rou¬ 
geâtre,  marbrée  en  dedans,  onétueufes,  d’une  odêur 
agréable,  d’un  goût  acre,  piquant,. échauffant  8c  aro¬ 
matique;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
volatil. 

On  confit  des  Mufeades  dans  les  pais  où  elles  naif* 
fent ,  comme  on  confit  ici  les  noix.  Les  Voyageurs 
aux  pais  Septentrionaux  en  portent  fur  mer  pour  leur 
ufage  ;  on  en  envoyé  auffi  par  tout  le  monde  ;  on 
choifit  les  plus  greffes  8c'  les  plus  nouvellts. 

Elles  fortifient  ôc  réchauffent  l’eftomac,  elles  aident 
à  la  digeftioiv-,  elles  chaffent  les  vents  ;  on  les  mange 
comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Les  Mufeades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau, 
le  cœur,  l’eftomac  ;  elles  aident  à  la  digeftion  ,  elles 
chaffent  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes, 
.elles  provoquent  la  femence  ,  elles  corrigent  la  mau- 
vaife  haleine ,  elles  refiftent  à  la  corruption. 

Il  faut  choifir  le  Macis  recent ,  entier ,  de  couleur- 
jaune  ,  d’une  odeur  ôc  d’un  goût  agréable  ,  un  peu. 
acre. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  Mufeade  ,  mais  fes 
principes  font  plus  exaltez ,  8c  il  agit  avec  plus- de  pé¬ 
nétration  8c  d'efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  eft  l’écorce  du  tronc  d’un, 
arbre  du  même  nom ,  qui  croît  en  Barbarie  ;  elle  eft 
grofle ,  rougeâtre ,  d’un  goût  amer  8c  acerbe. 

Sa  vertu  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  la 
dyfenterie  8c  les  autres,  cours  de  ventre  :  mais  comme, 
cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que ‘rarement ,  on 
fe  fert  en  fa  place  du  Macis ,  dont  pourtant  les  quali- 
tez  font  differentes  ;  8c  l’on  confond  ordùiàirement,. 

quoi 
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quoi  qu’à  tort ,  le  Maccï  avec  le  Macis-,  dans  Tufage 
de  la  Medecine. 

Mojchttta,  àMofcho,  Mufe;  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Nois  mufeade ,  à  caufede  fa  bonne  odeur ,  quoiqu’el¬ 
le  ne  fente  point  le  Mufe. . 

Macis  eft  un  nom  Indien. 

Mûcer ,  à  caufe  de  la  ficcité  de  cette  écorce ,  &  du 
peu  d’humeur  qu’elle  contient  ;  comme  qui  diroit, 
kc$rce  maigre, 

MOSGHATELLINA. 

Mofchatellina  foiiis  fumaria  bulbofe  ^  J.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Ranmculus  nemorofus  Mufcatellma  àlàus , 

Mofchatella,^ 

Ranunculus  mtmmus  Septentrionaïium  herbtdo 
mufeofo  flore ,  Ad.  Lob.  Ico. 

Radix  cava  minima  viridt flore,  Ger. 

Eft  une  petite  plante  qui  poufle  de  fa  racine  deux 
ou  trois  queues  longues  comme  la  main  ,  menues  , 
molles  ,  délicates  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  foûtenant 
des  feuilles  découpées  ou  divifées  comme  celles  de 
la  Fumeterre  bulbeufe ,  d’un  verd  de  mer  :  il  s’élève 
d’entr 'elles  un  pédicule  qui  n’eft  guere  plus  haut  que 
les  feuilles  ;  il  foùticnt  en  fa  fommité  cinq  petites 
fleure  de  couleur  herbeufe  ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles:  toutes  ces  fleurs,  étant  ramaflees  enfem- 
ble  ,  reprefentent  un  cube  :  un  peu  au  deflbus  de  la 
fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  peti¬ 
tes  feuilles:  ces  fleure  &  ces  feuilles  ont  une  odeur  de 
Mufe.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée  il  lui  fuccede  un 
fruit  mou  ,  plein  de  fuc  ,  ou  l’on  trouve  ordinaire¬ 
ment  quatre  femences  aflez  femblablcs  à  celles  du  Lin. 
Sa  racine  eft  longue ,  blanche  ,  entourée  de  plufieurs 
petites  écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d’un  chien, 
aeufes  en  dedans  :  elle  jette  en  fa  partie  fuperieure 
beaucoup  de  fibres  longues;  lïan  goût  eft  doux.  Cette 
plante  aoit  dans  les  prez  aux  bords  des  ruifleaux, 
dans  les  hâves  ombrageufes  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  phlcgmc ,  6c  du  fel  eflenticl. 

Sa  racine  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  réfolutive. 

UofchauHtna ,  à  Mofebe,  Mufc,  comme  qui  diroit, 
fttUe  plante  mufquée, 

M  O  S  G  H  U  S. 

♦  Moflbus,  en  François,  Mufe,  eft  une  maniéré  de 
fang  bilieux  fermenté  ,  caillé  ,  &  prefque  corrompu , 
qu’on  tire  d’une  veffie  grofle  comme  un  œuf  de  pou¬ 
le  ,  laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties 
génitales  d’une  bête  à  quatre  pieds,  fkuvagc,  nommée 

Mofehus.  Capreolus  mofcht„ 

Mofehius.  Gazella  Ittdka. 

Dorcas  moftht. 

En  François ,  Gazelle. 

*  r.  Tl.  lY.  6g.  t. 
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On  dit  qu’elle  a  la  couleur  &  la  figure  d’une  Bidie;' 
fon  poil  ctt  long  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant, 
formé  en  fpirale,  fec,  &  fe  rompant  facilement;  eBe 
naît  aux  Royaumes  de  Boutan  ,  de  Tunquin ,  &en 
plufieurs  lieux  de  l’Alie  Elle  habite  les  .bois  &Ies  fo- 
r'êts ,  où  l’on  va  la  chafler.  Lorfqu’elle  eft  tuée ,  on 
coupe  la  veffie  qu’elle  a  fous  le  ventre ,  on  en  fépare 
le  fang  caille  ,  lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ;  il  s’y 
réduit  en  une  matière  moufleufe ,  Icgere ,  prefque  en 
poudre ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure ,  &  il  y  acquiert 
une  odeur  forte  &  aflez  defagreable  ;  on  l’envelope 
alors  dans  fa  veffie  même  pour  le  tranfporter:  c’eflle 
Mufe  que  nous  employons. 

Il  fe  trouve  une  prodigieufe  quaîitité  d’animaux  qui 
portent  le  Mufe,  principalement  au  Royaume  de  Boa- 
tan  ;  on  les  attrape  ordinairement  au  Printems,  ou  au 
commencement  de  l’Eté  ;  car  ayant  fouffert  la  fiim 
pendant  l’Hyver ,  à  caufe  des  neiges  qui  tombent  en 
ces  païs-là  ,  Jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  ils» 
viennent  chercher  à  manger.  Leur  fang  alors  étant 
en  grande  chaleur  &enunevehemente  fermentation, 
le  Mufe  qui  s’en  tire  eft  fi  fort  êc  fi  fpiritueux,  que  ü 
l’on  ne  l’expofoit  quelque  tems  à  l’air  en  leMant  fe-  - 
cher ,  on  ne  pourroit  pas  &.uffrir  fon  odeur. 

On  ne  retire  pas  beauc^p  de  Mufe  de  chacun  de 
ces  animaux;  car  ils  ne  portent  qu’une  veffie,  laquel¬ 
le  ne  peut  rendre  au  plus,  qu’affez  de  fang  pour  qu’on 
en  ait -trois  dragmeS  de  Muf^éfleché.  On  dit  que 
j  cette  veffie ,  pendaiü que  l'anBnal  eft  en  rut,  fe  tour- 

I  ne  en  un  abfcès ,  qui  l’incommodant  &  lui  caufant  de 
la  démangeaifon ,  il  fe  frotte  fi  fort  en  cet  endroit 
contre  des  pierres  8c  contre  des  troncs  d’arbres ,  qu’il 
le  fait  crever;  &  que  la  farde  s’en  étant  répandue,  & 
s’étant  fermentée  6c  fechée  au  Soleil ,  elle  devient 
Mufe 

Il  n'y  a  rien  d’impoffible  en jrette  hiftoire;  maison 
ne  doit  pas  admettre,  comme  ont  fait  prefque  tous  les 
Naturaliftes  anciens  6c  modernes ,  que  tout  le  Mufe 
qu’on  nous  apporte  foit  tiré  de  ces  abfcès.  Car  quelle 
apparence  y  a-t-il  qu’on  pût  fuivre  ces  animaux  fau- 
vages  à  la  pifte  dans  des  bois  ôc  dans  des  forêts  ;  pour 
ramaffer  le  pus  qu’ils  auroient  jetté  tantôt  dans  des 
lieux  inaccembles ,  tantôt  dans  des  boues,  tantôt  dans 
du  fable  ?  Si  nous  n’avions  point  d'autre  Mufe  que 
celui-là ,  il  feroit  beaucoup  plus  rare  &  beaucoup  plus' 
cher  qu’il  n’eft.  De  plus  ,  un  abfcès  deffeché  auroit  I 
une  autre  couleur  que  n’a  le  Mufe  ,  il  feroit  d’un  gris 
blanchâtre. 

Quand  on  acheté  le  Mufe  en  veffie.,  il  faut  le  choi- 
fir  bien  fec,  que  la  peau  de; la  veffie  foit  mince ,  peu 
garnie  de  poil;  car  plus  il  s’y  rencontre  de  peau  6c  de 
poil ,  6c  moins  il  y  a  de  marchandife.  Il  frut  que  le 
poil  foit  de  couleur  brune ,  qui  eft  la'  marque  du  Mufe  p 
de  Tunquin  qu’on  eftime  le  plus.  Le  Mufe  de  Ben-  F 
gale  eft  envelopé  dans  des  veffies  garnies  de  poill 
blanc.  t 

Quand  le  Mufe  eft  féparé  de  la  veffie  ,  on  doit  le 
garder  dans  une  boëte  de  plomb ,  afin  que  la  fiiaicheur 
du  métal  empêche  qu’il  ne  fe  defleche  trop  ,  6c  qu’il  ^ 
ne  perde  pas  beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles,  l 

II  faut  le  choifiir  aflez  fec ,  d’une  couleur  rougeâtre,  L 

d’une  - 
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d’une  odeur  forte,  d’un  goût  amer;  il  eft  prefquetout 
foufi-e,  ou  huile  &  fel  volatil;  il  contient  très-peu  de 
terre:  fon  odeur  eft  incommode  &  defagreable  quand 
on  en  fent  quelque  quantité  à  la  fois  :  mais  elle  eft 
fuave  &  douce  lorfqu’on  en  a  mêlé  feulement  quel- 
ues  grains  dans  beaucoup  d’autre  matière.  La  raifon 
e  ces  àfferences  vient  de  ce  qu’étant  en  trop  grande 
quaiîtité,  il  en  exhale  tant  de  parties,  qu’elles preiTent 
k  àtiguent  le  nerf  olfacftoire  ;  mais  âant  en  petite 
quantité ,  le  peu  de  parties  volatiles  qui  s’en  élevent , 
ne  font  capables  que  de  chatouiller  agréablement  le 
nerf  de  l’odorat.  Le  Mufc  a  été  autrefois  bien  plus 
en  ufage  qu’ü  n’eft  chez  les  Parfumeurs ,  &  chez  les 
Confituriers  ;  on  le  aaint  prefentement  à  caufe  des 
vapeurs  qu’il  excite,  princip^ement  aux  femmes. 

Il  fortifie  le  coeur  &  le  cerveau  ,  il  rétabht  les  for¬ 
ces  abatues,  il  refifte  au  venin,  il  difcute  &  raréfié  les 
humeurs  groffieres  ;  il  excite  la  femence ,  il  chaffe  les 
vents.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  grairi  jufqu’à  qua¬ 
tre  grainS':  il  eft  propre  p'our  la  furdité  ,  ttant  mis 
dansl’oreille  avec  un  petit  coton;  on  en  applique  auffi 
vers  la  matrice  pour  abatre  les  vapeurs. 

Si  le  Mufc  perd  fon  odeur,  comme  il  arrive  quel¬ 
quefois  ,  il  faut  le  fufpendre  pour  quelques  jours  au 
haut  de  la  chaufle  d’un  aifement ,  il  s’y  racommodera 
&  reprendra  fon  odeur;  ce  qui  dénote  que  le  fond  du 
Mufc  eft  une  matière  excrémentitielle ,  ou  qui  a  bien 
du  rapport  avec  les  excrémens  de.plufieurs  animaux: 
en  effet  la  cervelle  du  petit  cochon  ,  animal  qui  fe 
nourrit  d’excrémens  &  d’autres  odeurs ,  fent  le  Mufc. 
ta  fiente  de  pigeon  ,  &  celle  de  plufieurs  autres  oi- 
feaux ,  ont  la  même  odeur. 

Mofchus  quajl  Mttjcus,  Moujje,  parce  que  le  Mufc  a 
quelque  reflemblance  avec  de  la  Moufl^e  ,  ou  bien  ce 
mot  vient  de  l’Arabe  Mofch  ou  Mu/ch ,  qui  fîgnifie  la 
même  chofe. 

Dorcas,  hfniii  à  video oa  a  donné  ce  nom 

à  la  Gazelle,  parce  qu’elle  a  la  vue  très-fine. 

MOTAGILLA. 

Motacilla^  Jonft. 

Cauda  trernula ,  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceflamment  la 
queue  ,  d’où  viennent  fes  noms.  Il  y  en  a  de  deux, 
efpeces,  un  blanc  &  un  jaune:  ils  habitent  aux  envi¬ 
rons  des  rivières ,  ou  aux  autres  lieux  aquatiques  ;  cet 
oifeau  vit  de  mouches  &  de  vers.  Il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  apéritif  &  fort  propre  pour  la  pierre  ,  pour 
exciter  l’urine  ;  on  le  fait  fecher  &  on  le  prend  en 
poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

M  O  X  A. 

*  Moxa ,  P  omet ,  eft  un  Coton  de  la  Chine  ,  ou 
une  boure  qu’on  tire  d’une  efpece  d’Armoife  ,  dont 
les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l’Armoife 

*  r.  PI.  XV.  fig.  î. 
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ordinaire.  On  feit  fecher  ces  feuilles ,  puis  les  ayant 
écrafées  ou  broyées  entre  les  mains ,  on  en  fépare  la 
boure  d’avec  le  bois  &  les  fibres;  on  garde  cette  bou¬ 
re  ou  coton. 

Les  Chinois ,  les  Japonnois ,  &  même  les  Anglois 
en  forment  des  mèches  grolfes  comme  un  tuyau  de 
plume  ,  defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goûte  : 
ils  mettent  le  feu  à  une  de  ces  mèches ,  &  ils  en  brû¬ 
lent  la  partie  douloureufe.  On  prétend  que  ce  feu  ne 
caufe  point  de  douleur ,  à  caufe  d’une  propriété  par¬ 
ticulière  du  coton  ;  mais  la  chofe  eft  difficile  à  croire , 
à  moins  qu’ils  n’emploient  ce  coton  comme  les  Chi¬ 
rurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  Venroufe. 

M  U  G  U  N  A. 

Mucuna phafeolus ^  G-  Pifon. 

Mucuna  Brajilienjis  ^  Marcgrav. 

Phafeolus  Jiliqua-deurente. 

Phafeolus  filiquis  latis  hifpidis  ^  rugojïs ,  fruétu 
Ktgro,  Plumerii. 

lEn  François^  Pois  à  faire  graier. 

*  Efpece  d’haricot  de  l’Amerique  ou  une  plante  far- 
menteufe ,  grimpant  &  s’attachant  jufqu’aux  rameaux 
des  arbres  les  plus  élevez  ;  fa  tige  eft  grolfe ,  tenace, 
fort  pliante  ,  fes  feuilles  ont  la  figure  &  la  grandeur 
de  celles  de  nos  haricots ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
fondes ,  nerveufes ,  de  couleur  verte-foncée  en  delfus 
&  blanche  en  deflbus  avec  une  laine  douce  au  toucher 
coihme  de  la  foye;  fes  fleurs  nailfent  en  haut  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  qui  ont  la  figure 
des  goufles  de  pois,  ouvertes  &  au  milieu  defquelles 
s’élèvent  beaucoup  d’étamines  pâles,  fans  odeur; fou- 
tenant  chacune  un  petit  fommet  brun  ;  à  ces  fleurs , 
quand  elles  foiit  paffées  ,  fuccedent  des  goufles  lon¬ 
gues  ,  ridées ,  ronfles  au  commencement ,  mais  pre¬ 
nant  une  coifleur  noire  en  meuriflTant ,  couvertes  de 
petits  poils  fort  défiez  &  légers ,  mais  pointus  &  très- 
pénétrans ,  qui  s’attachent  facilement  à  la  peau ,  pour 
peu  qu’on  lés  touche ,  ou  même  qu’on  en  approche , 
&  y  caufent  une  demangeaifon  avec  un  prurit  cuifant, . 
&  d’autant  plus  incommode  que  plus  on  grate  la  par¬ 
tie,  plus  ce  poil -là  pénétre,  &  plus  la  demangeaifon 
eft  forte  ;  le  dedans  de  la  goufle  eft  blanc  &  luifant  ; 
elle  contient  deux  ou  trois  femences  ou  phafeoies 
grolfes  comme  des  pois,  rondes  ou  orbiculaires ,  apla¬ 
ties  ,  couvertes  d’une  peau  ou  écorce  mince  ,  mais 
dure,  noire,  luifante  :  leur  chair  eft  fofidc,  blanche, 
fade  au  goût ,  quelques-uns  en  mangent. 

Les  feuilles  de  la  plante  font  employées  par  les  In¬ 
diens  pour  teindre  en  noir. 

M  U  G  I  L. 

MugiL  Cephalus. 

En  François ,  A/ÎKgÉ-.  Mujon.  Mulet. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  &  de  riviere  , 

1  *  V.  ri.  V.  fig. 
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grofTc ,  d'où  vient  qu’on  l’appelle  Cephaks  h  Toutes  les  parties  du  mulet  &  fes  excrémens  cou, 

cffput;  fon  mufeau  eft  gros  &  court  ^  fon  corps  eftob-  tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil, 
long  ,  couvert  d’écailles;  on  trouve  dans  fa  tête  une  L’ongle  du  mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des 
pierre  qu’on  appelle,  Echtmis  ou  Sphendylus  ,  parce  raenftrues  &  les  autres  hémorragies;  on  en  donne  par 
qu’elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce  poiflbii  eft  com-  la  bouche  depuis  demi  fcrupulejufqu’àdeux  .fcrupito, 
mun  dans  la  Mer  Mediterranée  ;  il  nage  d’une  vitefle  on  en  fait  aufli  des  fumigations.  .  . 
extraordinaire ,  8c  il  donne  de  la  peine  aux  Pêcheurs,  La  fiente  du  mulet  eft  propre  pour  la  dyfenterie, 
il  eft  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  d’huile  pour  le  flux  des  menftrues,  pour  la  douleur  de  rate, 

8c  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  volatil  ,  ôc  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 

fixe.  pule  jufqu’à  une  dragme ,  étant  fechée  8c  pulverifée. 

Son  eftomac  étant  deflfeché  &  mis  en  poudre  ,  eft 
propre  pour  arrêter  le  vomiflement  ,  pour  fortifier  M  U  M  .  I  A. 

î’eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  eft  fort  aperiti-  Mumia  ,  en  François  ,  Mume ,  eft  un  cadavre 

ve  8c  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou  de  la  d’homme  ou  de  femme  ou  d’enfant  ,  qui  a  été  cm- 

veflie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  baumé  8c  defleché.  Les  premières  Mumies  ont  été  ti- 
deux  fcrupules.  Les  œufs  de  ce  poiflbn  fervent  à  fai-  rées  des  fepulchres  des;  anciens  Egyptiens ,  fous  les  Py. 
re  la  Boutarque  qu’on  mange  en  Provence  avec  de  ramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes  à  quel- 
l’huile  Sc  du  citron ,  les  jours  maigres.  ques  lieues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit 

fait  avec  des  baumes ,  de  la  refîne  de  Cedre ,  du  Bi- 
M  U  L  L  U  S.  tume  de  Judée ,  de  la  Myrrhe ,  de  l’Aloës  &  pMeurs 

autres  ingrediens  aromatiques  capables  d’abforber  l’hu- 
MuUus,  en  François,  Barbeau  ou  Surmulet,  eft  un  midité  des  chairs,  de  boucher  les  pores,  pourençê- 
poifîbn  de  mer  oblong ,  de  grandeur  médiocre  ,  pe-  cher  l’entrée  de  l’air  8c  pour  refifter  à  la  corraption. 
fant  ordinairement  environ  deux  livres ,  il  eft  couvert  Nous  nous  fervons  aujourd’hui  à  peu  près  des  mêmes 
de  grandes  écailles  tendres;  il  vit  de  petits  poiffons  8c  drogues  pour  embaumer  les  corps  morts  ;  mais  doit 
de  cadavres  d’animaux:  il  eft  bon  à  manger  ;  il  con-  que  leurs  drogues  fulfent  meilleures  que  les  nôtres, 
tient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  8c  de  fel  prcfque  '  foit  qu’ils  eulfent  une  méthode  d’embaumer  plus  par¬ 
tout  volatil.  1  faite  que  celle  que  nous  avons  ,  foit  que  leurs  fepul- 

II  eft  propre  pour  appaifer  la  colique ,  pour  exci-  |  chres  fuflent  plus  fecs  ,  plus  empreints  de  fels  ou  de 
ter  les  hemorrhoïdes  ,  on  dit  qu’il  calme  les  ardeurs  !  bitumes  ,  ou  enfin  moins  fujets  à  la  corruption  que 
de  Venus;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence,  car  il  rare-  ks  nôtres  ,  leurs  cadavres  embaumez  duroient  bien 
fie  le  fang.  plus  de  tems  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu’on  em- 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs.  baume  préfentement  ;  car  fi  l’on  en  aoit  à  la  tradi¬ 

tion  ,  l’on  voit  des  Mumies  d’Egypte  de  quatre  mille 
M  U  L  U  S.  ans  ,  au  lieu  qu’on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps 

dans  les  derniers  fiecles  plus  de  trois  cens  ans. 

Mului ,  feu  HÎTinus,  en  François ,  Mulet  ,  eft  un  On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Libye  des' 
animal  à  quatre  pieds,  grand  comme  un  cheval  ;  la  fe-  cadavres  humains  qui  y  ayant  été  pouffez  par  les  va- 
mcUe  s’appelle  Mula  ,  ôc  en  François,  Mule,  l’im  8c  gués  de  la  mer  ,  font  pénétrez  de  fable  8c  deffechez,- 
l’autre  font  engendrez  par  l’accouplement  du  cheval  ou  pour  mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur Soleil 
8c  de  râneflc  ,  ou  par  celui  de  fane  8c  de  la  cavale;  qui  eft  exceflive  en  ce  païs-là  :  on  en  rencontre  aufiS 
aufli  tiennent- ils  de  tous  les  deux:  il  eft  très-rare  que  dans  les  deferts  de  Zara  ,  où  le  fable  eft  fi  fubtiî  qu’il 
cet  anim.al  engendre  ,  on  a  même  crû  qu’il  étoit  auflâ  pénétre  tout  ,  8c  où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  pour 
incapable  d'engendrer  que  les  monftres ,  dont  on  pré-  fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fuivent  point  les 
tend  qu’il  foit  une  efpcce,  mais  on  s’ eft  trompé;  car  caravanes  s’y  égarent  facilement  8c  y  periffent  par  la 
il  eft  arrivé  plufieurs  fois  qu’en  differens  pars  une  mu-  faim  8c  par  la  foif,  leurs  corps  s’y  deffechentteftemènt 
le  a  fait  un  petit  mulet;  entr’autres  l’on  en  vit  une  en  qu’ils  ne  pefent  que  le  quart  de  ce  qu’ils  devroientpe- 
l’annco  1703.  à  Palerme  en  Sicile  qui  à  l’âge  de  trois  1er  :  on  appelle  ces  cadavres  deffechez  Mumies  blan- 
ans  engendra  un  poulain  ,  elle  le  nourrit  de  fon  lait,  '  ches. 

dont  elle  eut  une  affez  grande  abondance:  on  trouve  II  y  a  en  plufieurs  païs  chauds,  comme  à  Toüloüfe 
ce  fait  rapporté  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  8c  ailleurs,  certaines  caves  ou  cimetières  dans lefquels 
d’Oétobre  1703.  pag.  8z.  les  corps  morts  fe  deflechent  8c  fe  confervent  avec 

On  trouve  vers  les  montagnes  de  Savoye  8c  d’Au-  leur  poil  ,  fans  aucun  embaumement.,  jufqu’à  deux 
vergne  une  cfpece  de  Mulet  appellé  Gémars  ,  il  eft  cens  ans  à,  caufe  que  ces  mêmes  caves  ont  fervi  autre- 
engendré  par  l’accouplement  du  Taureau  8c  de  la  Ca-  fois  à  garder  de  la  chaux;  car  cette  chaux  a  confumé' 
vale  ;  il  eft  à  peu  près  haut  comme  un  Ane ,  mais  il  l’humidité  du  lieu  ôc  y  a  laiflé  une  impreflTion  de  cor- 
eft  plus  fort  8c  capable  de  porter  une  charge  plus  pe-  pufeules  ignez  ,  qui  font  capables  _  de  deffecher  le 
fante  que  n’en  porte  un  Mulet  ordinaire:  il  a  le  mu-  phlegme  du  cadavre  8c  de  chafler  l’air  groflier  :  ces 
feau  femblable  à  celui  du  Bœuf  ,  mais  fon  corps  eft  corps  font  encore  une  efpece  de  Mumie. 
fàit  comme  celui  du  mulet;  fes  oreilles  font  plus  pe-  H  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumie  commune  qu’on 
tites.-  •  nous 
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nous  apporte  \  foit  de  la  véritable  Mumie  d’Egypte, 
qui  ait  été  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens  ; 
celle-là  eft  trop  rare ,  &  fi  l’on  en  a  quelque  partie  on 
h  garde  dans  des  cabinets  comme  une  grande  curiofi- 
té.  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  vient 
des  cadavres  -dé"  diverfe.s  perfonnes  ^ue  les  Juifs  ou 
même  les  Chrétiens  embaument  .après  les  avoir  vui- 
dez  de  leurs  eptrailles  &  de  leur  cervelle ,  avec  de  la 
Myrrhe,  de  l’Albës,  de  l’Encens,  du  Bitume  de  Ju¬ 
dée  &  plufieurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  fecher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur 
hmnidité  phlegmatique  ,  &  pour  y  faire  pénétrer  les 
gommes  afin  qu’ils  puiflènt  fe  conferver. 

Il  faut  choifir  la  Mumie  nette ,  belle ,  noire  ,  lui- 
fâute,  d’une  odeur  aflez  forte  &  qui  n’eft  point  defa- 
greable;  on  en  tire  par  la  diftillation  chymique  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Ble  eft  déterfivè ,  vulnéraire ,  réfolutive  ,  elle  re¬ 
file  à  la  gangrené ,  elle  fortifie  ,  elle  eft  propre  pour 
les  contufions  &  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe 
caille  dans  le  corps. 

Les  Mumies  blanches  ou  les  corps  deflechez  fans 
embaumement  ne  pofledent  pas  beaucoup  de  vertu , 
parce  que  l’ardente  chaleur  du  foleil  les  a  calcinez , 
&  en  a  emporté  prefque  toute  l’huile  &  le  fel  vo¬ 
latil 

Mmia  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  un  corps  em¬ 
baumé  6c  defleché. 

M  U  N  G  O. 

Mmgo^  Garziæ. 

Mejffe,  Avicennæ. 

Mem^  Bellunenfî. 

Eft  une  femence  de  l’ Amérique  grofle  comme  celle 
de  la  Coriandre ,  verte  au  commencement ,  mais  en 
meurilfant  elle  prend  une  couleur  noire  ;  elle  eft  fi 
commune  en  Guzarafe  8c  en  Decan  ,  qu’on  s’en  fert 
pour  le  fourrage  des  chevaux  ;  quelquefois  les  hom¬ 
mes  en  mangent  après  l’avoir  fait  cuire  comme  du  ris: 
on  dit  qu’il  croît  auflS  de  cette  femence  en  la  Pa- 
leftine. 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres ,  on  en 
fait  prendre  la  décoéfion  6c  la  pulpe. 

MUREX. 

Murex  t  eft  un  poiflbn  à  coquille  ,  efpece  de  pour¬ 
pre  ,  gros  comme  deux  huitres  jointes  enfemble  ;  fa 
coquille  eft  raboteufe  par  dehors  ,  jettant  quatre  ou 
£x  cornes  longues  ,  dures ,  pointues ,  fa  couleur  eft 
jaunâtre  en  dehors ,  blanche ,  polie  ,  luif^nte  en  de¬ 
dans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  on  le  trouve 
proche  des  rochers  dans  la  mer,  fa  chair  eft  bonne  à 
.manger  ,  mais  elle  eft  indigefte.  Son  fang  teint  en 
pourpre. 

Ce  poiflbn  eft  apéritif ,  fa  coquille  étant  pulverifée 
eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  6c  pour  adoucir  les  acides  du  corps,  car  c’eft 
Une  matière  alkaline;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru- 
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pule  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  on  s’en  fert  auffi  pour 
nettoyer  les  dents. 

Murex ,  h  mure rat  ,  à  caufe  que  la  figure  de 
ce  coquillage  a  quelque  reflemblance  avec  celle  d’un 
rat. 

Le  Pere Plumier,  parmi  un  grand  nombre  d’obfer- 
varions  curieufes  qu’il  a  faites  dans  les  Ifles  de  l’Àme- 
rique,  parle  d’xme  efpece  de  murex  qu’il  a  appeUé 
Cochlea  veram  purpuram  fundens  ,  6c  que  les  habitans 
des  Ifles  connoiflbnt  fous  le  nom  de  Pijfeur  ,  Ce  der¬ 
nier  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  que  quand  on  veut 
le  retirer  de  deflus  les  rochers  fur  lefquels  il  fe  traîne 
comme  nos  limaçons  fur  la  terre  ,  il  jette  avec  gran¬ 
de  vîtefTe  une  liqueur  ;  cette  liqueur  eft  de  même 
confidence  8c  blancheur  que  du  lait  ordinaire  ;  ce  co- 
qifillage  a  la  bafe  fort  courte  ,  8c  l’ouverture  très-am¬ 
ple  ,  tout  le  dehors  eft  raboteux  par  plufieurs  petites 
éminences  femblables  a  de  petits  ongles  arangés  de  fui¬ 
te  8c  par  ordre  à  peu  près  comme  les  tuiles  d’un  toit; 
le  bord  de  la  lèvre  eft  dentelé  aflez  délicatement  ,  le 
dedans  en  eft  extrêmement  poli ,  de  couleur  blanche- 
pâle  ,  tirant  fur  le  brun  excepté  vers  le  côté  oppofé  à 
la  lèvre  où  il  eft  de  couleur  de  chair  tant  foit  peu  Hvi- 
de;  oh  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  colo¬ 
rées  diverfement  au  dehors. 

Le  poiflbn  qui  eft  contenu  dans  la  coquille  eft  une 
efpece  de  limaçon  qui  fort  8c  fe  traine  fur  les  rochers 
par  le  moyen  d’une  bafe  aflez  large  ;  il  porte  à  cha¬ 
que  côté  de  fa  tête  une  corne  fort  molle  8c  fort  poin¬ 
tue,  à  labafedefquelles  fes  yeux  font  fituez  fur  de  pe¬ 
tites  éminences  rondes;  fa  chair  eft  un  peu  plus  dure 
que  celle  de  nos  limaçons,  de  couleur  blanche- grisâ¬ 
tre  ,  d’un  goût  auflfl  piquant  que  le  poivre.  Quand  il 
eft  rentré  dans  fa  coquille  ,  il  s’y  renferme  entière¬ 
ment,  par  le  moyen  d’un  écuCTon  ovale,  long  ,  dur 
comme  de  la  corne ,  mince ,  de  couleur  noirâtre  ;  la 
liqueur  qu’il  jette  quand  on  le  veut  retirer  de  deflus 
les  rochers  eft  confervée  dans  un  grand  repli  qu’il  a 
fur  le  dos ,  immédiatement  après  le  cou ,  en  façon  de 
gibeciere;  il  la  jette  du  coin  vers  la  bafe,  ü  faut  être 
bien  adroit  pour  recueillir  ce  fuc ,  car  fi  l’on  ne  déta¬ 
che  bien  promptement  le  coquillage  de  deflTus  le  ro¬ 
cher  ,  il  le  jette  tout  en  dehors  avec  une  promptitude 
admirable  ;  chaque  animal  n’en  contient  que  pour 
remplir  la  moitié  de  la  coquill-e  d’une  noix  :  ce  fuc  en 
fortant  du  petit  poiflbn  eft  très- blanc,  mais  quelque 
tems  après  il  devient  d’un  beau  vert  èc  enfuite  d’un 
très-beau  rouge ,  mêlé  de  tant  foit  peu  de  violet  ;  le 
linge  teint  de  ce  fuc  conferve  toujours  fa  couleur, 
quelque  foin  qu’on  prenne  de  le  laver. 

Si  le  fuc  ou  la  hqueur  que  jette  cet  animal ,  a  été 
le  pouqjre  des  anciens  Romains ,  pourfuit  le  Pere  Plu¬ 
mier ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  étoit  fi  eftimée  8c 
fi  prétieufe  ,  eu  égard  à  la  petite  quantité  qü’on  en 
tire  ,  il  faudroit  un  grand  nombre  de  ces  petits  poif- 
fons  pour  fournir  à  teindre  feulement  un  manteau,  il 
n’eft  pas  furprenant  non  plus  qu’on  en  ait  quitté  l’ufa- 
ge ,  depuis  qu’on  a  découvert  la  cochenille  qui  donne 
la  même  teinture. 

i  On  a  parlé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  moi^ 

!  d’Oélobre  17  u.  d’un  certain  petit  limaçon  des  Indes 
Z  Z  1  qubn 
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qu’on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud ,  au 
Royaume  de  Guatimala  ,  où  l’Amerique  Septentrio¬ 
nale  confine  avec  l’Ifihme  de  Darien;  ce  petit  animal 
paroît  être  le  Murex  des  Anciens ,  il  eft  de  la  grofleur 
d’une  Abeille ,  fa  coquille  eft  mince  &  peu  dure ,  on 
le  ramalTe  à  mefurc  qu’on  en  trouve ,  8c  on  le  confer- 
ve  dans  un  pot  plein  d’eau  ,  mais  comme  il  eft  rare 
d’en  trouver  beaucoup  à  la  fois,  les  Indiens  font  long- 
tems  à  en  ramalTer  la  quantité  neceflaire  pour  teindre 
un  morceau  d'étoffe  de  moyenne  grandeur  ;  ils  en 
teignent  ordinairement  du  fil  de  coton  ,  la  teinture 
n’en  eft  pas  difficile  à  faire. 

Après  avoir  râmaffé  un  nombre  fuffifant  de  ces  pe¬ 
tits  limaçons  ,  on  les  écrafe  avec  une  pierre  bien  po¬ 
lie  ,  8c  l’on  mouille  aufli-tôt  le  fil  de  coton  ou  l’étoffe 
dans  leur  fang  ,  il  s’y  fait  une  teinture  de  pourpre  la 
plus  belle  8c  la  plus  agréable  qui  fe  puiffe  voir  ;  8c  ce 
qu’il  y  a  d’avantageux  eft  que  plus  on  lave  l’étoffe  qui 
en  eft  teinte ,  plus  fa  couleur  en  devient  belle  8c  écla¬ 
tante  ,  elle  ne  fe  diffipe  point  du  tout  en  vieiUiffant: 
cette  teinture  eft  d’un  haut  prix  ,  les  femmes  Indien¬ 
nes  les  plus  riches  s’en  parent. 

MUS. 

Mus ,  Rasus ,  en  François  ,  Rat  ,  eft  un  animal  à 
quatre  pieds  dont  fl  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  mais  je 
ne  parlerai  ici  que  du  Rat  domeftique  :  il  eft  ordinai¬ 
rement  long  comme  la  main  8c  gros  comme  le  poing, 
fort  agile,  toûjours  en  inquiétude  8c  en  mouvement; 
fa  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vift  8c  pénétrans, 
voyant  pendant  la  nuit  ;  fon  raufeau  eft  oblbng  8c 
pointu  ,  garni  aux  deux  cotez  de  quelques  brins  de 
barbe;  fes  dents  font  aigues  8c  tranchantes;  fes  oreil¬ 
les  font  petites  ;  fermes  ôc  droites  :  fa  queue  eft  fort 
longue  &  peu  attachée ,  car  il  ne  faut  que  la  tirer  un 
peu  tort  pour  la  faire  feparer  du  corps  ;  la  couleur  de 
Ibn  poil  eft  ordinairement  grife  cendrée  ou  brune:  cet 
animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des  mürailles,  en¬ 
tre  les  meubles,  dans  les  caves,  dans  les  greniers,  pour 
éviter  le  chat  qui  eft  fon  cruel  ennemi  ;  il  fe  nourrit 
de  ce  qu’il  peut  attraper ,  comme  de  fruits,  de  grains , 
de  fromage  ,  de  bois,  de  pain,  de  chandelle  ;  fon 
odeur  eft  mauvaife ,  dégoûtante  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil ,  de  phlegme  8c  d’huile. 

On  reflime  propre  pour  remedier  à  l’incontinence 
d’urine  ,  on  en  fait  manger  à  ceux  qui  piffent  au  lit; 
il  eft  réfolutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrement  appellé  en  Latin  Mufeerda  ,  eft  a- 
peritif  8c  propre  pour  la  pierre ,  étant  pris  ,  deffeché 
8c  réduit  en  poudre;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragine:  on  s’en  fertauffi  extérieure¬ 
ment  pour  la  gratelle  étant  diflbut  dans  du  vinaigre  ; 
pour  faire  croître  8c  revenir  les  cheveux  ,  étant  piü- 
verifé ,  délayé  dans  de  l’efprit  de  miel  8c  du  fuc  d’o- 
gnon. 

On  m’apporta  de  Barbarie  en  l’année  lyoz.  une  ef- 
pece  de  Rat  d’une  beauté  très-finguliere  ,  il  étoit  de 
la  grofleur  d’un  des  plus  gros  rats  qui  fe  trouvent  en 
France:. fa  tête  étoit  un  peu  plus  groffe  qu’un  œuf  de 
pigeon  ,  large  en  haut  de  deux  ^igts  ,  s’étreciffant 
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peu  à  peu  jufqu’àfon  mufeau^uiii’étoit  pas  bien  poii^ 
tu  ;  la  longueur  de  toute  la  tête  étoit  de  trois  doigts 
8c  quelques  hgnes  :  fes  oreilles  reffembloient  à  celles 
du  Rat  ordinaire  ,  mais  elles  étoient  beaucoup  plus 
petites,  de  couleur  grife ,  placées  fort  en  arriéré  :  fes 
yeux  étoient  grands ,  beaux,  vifs  ,  fes  dents  étoient 
très-aigues ,  il  avoit  quelques  brins  de  barbe  grife  aux 
deux  côtez  de  fon  mufeau  ,  mais  affez  applatis';  fon 
cou  étoit  court,  fon  corps  étoit  long  de  cinq  pouces, 
plus  gros  devers  la  queuè  qu’ailleurs  ,fes  pattes  étoient 
à  peu  près  longues  comme  celles  de  l’écureuil ,  mais 
celles  de  derrière  étoient  un  peu  plus  longues  &  plus 
robuftes  que  celles  de  devant:  fes  pieds  avoient  cha¬ 
cun  cinq  doigts  affez  longs ,  grêles ,  armez  de  griffes 
très-petites  :  l’animal  étoit  couvert  par  tout,  excepté 
fur  la  queue,  d’un  poil  affez  ras,  beau,  liffe,  luifant, 
marqué  par  de  belles  lignes  magnifiques  de  couleurs  va¬ 
riées  ,  grife ,  brune  ,  blanche  &  ifabeUe ,  rangées  par 
ordre  ou  parallèles  tout  le  long  ,  depuis  le  mufeau 
jufques  vers  la  queue  8c  fur  les  jambes  :  fa  queue  étoit 
plus  longue  que  fon  corps,  grêle ,  mais  revêtue  écor¬ 
née  par  tout  d’un  beau  poil  long  comme  le  doigt,  dé¬ 
lié  ,  reffemblant  à  la  plume  ,  relevé  tout  autour  en 
forme  d’une  pannache  magnifique ,  de  couleurs  à  peu 
près  femblables  à  celles  du. corps,  8crangées;demême 
par  ordre ,  ce  qui  produifoit  un  grand  agrément.  Cet 
animal  étoit  né  dans  les  bois ,  en  Bar^rie  ,  il  étoit 
mâle  :  on  avoit  apporté  avec  lui  une  femelle  de  la 
même  efpéce  ,  mais  elle  étoit  morte  en  chemin  ;  il 
étoit  fort  fufceptible  du  froid  8c  tremblant  prefque 
toûjours  principalement  en  hy  ver,  quoiqu’on  eût  foin 
de  le  tenir  proche  du  feu  ou  dans  un  manchon,  ilhe 
marchoit  pas  vite  :  il  grimpoit  rarement ,  il  avoit  le 
cri  du  rat  ;  8c  il  fe  cachoit  bien  vite  quand  il  fentoit 
ou  entendoit  un  chat  :  il  mangeoit  des  noix ,  du  pain, 
des  amandes ,  du  lait ,  du  fucre ,  il  s’affeyoit  mangeant 
fes  repas,  fur  fon  derrière  comme l’écureuM,  8c levant 
fes  pattes  de  devant  qui  lui  fervoient  de  mains,  ü  pre- 
noit  ce  qu’on  lui  donnoit  avec  fes  doigts  pour  le  por¬ 
ter  à  fa  gueule,  8c le  tenoit  jufqu’à  ce  qu’il  Mttout- 
à-fâit  rongé;  il  étoit  fort  aprivoifé, 8c il  fe  làiffoitpor- 
ter  avecplaiiir  dans  un  manchon,  pareequ’il s’yttou- 
voit  chaudement:  il  ne  put  pas  vivre  long- téms  dans 
nôtre  climat ,  foit  à  caufe  du  froid ,  foit  par  le  défaut 
de  fa  femeUe ,  car  il  vint  tellement  en  chaleur  que 
fes  parties  génitales  fortirent  de  fon  ventre  en  une 
groffe  tumeur ,  où  il  fe  fit  mortification  8c  gangrenne. 
Cet  animal  tenoit  du  rat  8c  de  HécureuiL 

MUS  ARANEUS. 

Mus  aranetis ,  en  François ,.  Mufaraigne,  eft  une  ef- 
pece  de  petit  rat  gros  comme  une  fouri  dont  on  eftir 
me  la  morftire  venimeufe  comme  celle  de  l’araignée; 
fon  mufeau  eft  long  8c  pointu.,  fes  dents  font  menues 
8c  à  double  rang.  ,  fes  yeux  font  fort  petits  en  com- 
paraifon  de  fon  corps,  en  forte  qu’il  femble  être  aveu¬ 
gle;  fa  queue  eft  courte  8c  menue,  fon  poil  eft  rouf- 
ffitre ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  :  on  le  trou¬ 
ve  en  Italie,  en  Allemagne ,  il  fe  retire  en  Hy  ver  dans 
les  étables,  oc  en  Eté  dans  les  jardins  8c  aux  lieux  remr 
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de  fiente  de  bœuf;  il  fe  nourrit  de  racines  &priri- 
âpalement  de  celles  d'artichaux  &  d’autres  legumèS , 
ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  ;  on  ne  s’en  fert 
point  enMedecine.  Quelques-uns  l’appellent  Mu- 
fet. 

Mus  araneus  ,  parce  que  cet  animal  eft  une  efpece 
de  rat  qu’on  croit  être  venimeux  comme  l’araignée. 

MUSA. 

J.  B.  Park. 

Mufa  Serapionis ,  Lob.  Ger. 

Palraa  humilis  longis  latifque  felüs  ,  C.  B. 

Jj/lufa,  êÿ  Ficus  Mar  t  ah  uni  s ,  Garz. 

Uufa ,  five  Ficus  Indica ,  Acoftæ. 

Mâuze^  Theveti. 

Mâuz,  Alpino. 

PorM  Paradyfi^  Lud.  RomailO. 

Dudaira  in  Bibliis. 

Pacoira^  Marcgr.  Pifon. 

H.M. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  des  Indes ,  dont 
le  tronc  eft  gros  ordinairement  comme  la  cuifle  d’un 
homme  /quelquefois  plus  gros ,  fpongieux  ,  couvert 
i  '  de  plufieurs  écorceà  ou  feuilles  écaüleufes  couchées  les 
miKfur  les  autres  ;  fes  feuilles  font  fort  loi^ues  & 
fort  larges ,  affermies  chacune  par  une  côte  groffe  & 
large  qui  régné  tout  du  long  au  milieu ,  &  qui  fe  ré-  j 
pand  entravers  ;  le  fommet  de  cette  plante  jette  un  ! 
feul  rameau  gros  comme  le  bras  ,  terminé  en  haut 
.par une  tête  formée  en  pomme  de  Pin,  &  garnie  de 
•fleurs  rouges  ou  jaunâtres  :  ce  rameau  eft  divifé  en 
plufieurs  nœuds  qui  produifent  chacun  douze  ou  qua¬ 
torze  fruits ,  de  forte  que  quelquefois  on  voit  jufqu’à 
deux  cens  fruits  fufpendus  le  long  de  ce  rameau  :  ce  fruit 
eft  appellé  par  les  Indiens  Amufa  ou  Mufa ,  il  eft  ob- 
long  &  de  la  grandeur  d’un  de  nos  Concombres ,  re¬ 
levé  de  trois  coins,  couvert  d’une  peau  cuiraffée  qui 
fefépare  aifément  en  trois  parties,  &  qui  renferme  u*- 
ne diair  moëlleufe  &  molle,  comme  du  heure,  d’un 
goût  agréable  &  fort  bonne  à  manger  ;  fa  racine  eft 
longue,  groffe ,  ronde,  garnie  de  plufieurs  fibres  Hgneu- 
fes ,  noire  en  dehors ,  charnue ,  &  blanche  en  dedans, 
d’un  goût  aqueux ,  douçâtre  &  un  peu  aftringent  ;  cet¬ 
te  racine  rend  par 'des  incifîons  qu’on  y  fait  ,  un  fuc 
tin  peu  onftueux  &  blanc ,  mais  qui  devient  bien- tôt 
rouge.  Cet  arbre  croît  dans  plufieurs  Provinces  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales.  j 

Son  fruit  eft. no-urrifîânt, mais  de  difficile  digeftion:  ■ 
fes  Egyptiens  en  font  une  décoélion  dont  ils  fe  fervent  | 
pour  adoucir  l’acreté  du  rhume ,  car  ce  fruit  eft  rafraî-  ^ 
chiffant  &  huineâant,  propre  pour  les  inflammations 
de  la  poitrine. 

Sa  racine  écrafée  6c  bouillie  dans  du  lait  eft  bonne 
pour  abattre  les  vertiges  ;  fon  fuc  qui  diftille  par  les 
iicifions  qu’on  y  fait,  eft  fort  aftringent. 

M  U  S  G  A. 

Mufca,  en  François,  Mouche  ,  eft  un  petit  infecfte 
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ailé,  dopt  il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  ;  mais  je 
ne  parle  ici  que  de  la  mouche  commune  ou  domefti- 
que ,  laquelle  tout  le  monde  connoît. 

Elle  a  à  fa  tête  deux  cornes  entrelacées  cnfemble  ; 
une  petite  trompe  avec  un  aiguillon  6c  deux  yeux  de 
couleur  purpurine;  fes  aîles  font  membraneufes ,  tout 
fon  corps,  eft  velu ,  de  couleur  grife  noirâtre ,  ayant  fur 
le  ventre  comme  des  demi  anneaux  ;  elle  a  fîx  jam¬ 
bes  velues ,  diftinguées  en  plufieurs  parties  ;  6c  chacun 
de  fes  pieds  eft  armé  de  deux  griffes  ou  pinces  entre 
lefquelles  on  apperçoit  de  petits  poils ,  6c  ils  font  ou¬ 
tre  cela  garnis  en  deffous  6c  mêmes  tout  autour  d’un 
fort  grand  nombre  de  petites  pointes  femblables  aux 
peignes  ,  des  Cardeurs;  elles  fe  fervent  de  ces  griffes  6c 
de  ces  pointes  pour  s’accrocher  aux  corps  les  plus  po¬ 
lis  ,  6c  pour  fe  fufpendre  au  haut  d’un  plancher  6c 
promener  fans  tomber ,  comme  nous  le  voyons  ;  cet 
infecfte  naît  en  Eté  ,  il'fe  fert  de  fa  trompe  6c  de  fon 
aiguillon  pour  fuccer  le  fuc  des  herbes  6c  le  fang  des 
animaux:  il  fait  des  œufs  blancs  revêtus  de  deux  peaux 
qui  éclofent  en  petits  vers ,  qui  à  mefureque  leurs  aî¬ 
les  croiffent  deviennent  Mouches  6c  ^envolent  :  les 
Mouches-  contiennent  beaucoup  de  pHegme,  d’huile 
6c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  propres  pour  ramollir  ,  pour  refoudre  , 
pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant  écrafées  6c  apli- 
quées;  on  en  tire  auffi  par  la  diftiUation  ime  eau  pro-- 
pre,pour  les  maladies  des  yeux» 

M  U  S  C  A  R  I. 

Mufeari^  Clufii,  Ger. 

Mufeari  rnajus  ohfoleto  flore  ,  Eyft»  Fit.  Tour- 
nefort. 

Mufeari  obfolutiore  flore  ,  Cluf.  Raii  Hift. 

Hyacinthus  odoratijjimus  diéîus  "Tibcadi  ^  Muf¬ 
eari  ,  J.  B. 

Hyacinthus  racemofus  mofehatus  ^  C.  B. 

Hyacinthus  Botryoïdes  Chakedonicus  mofehatus^ 
Tab. 

Dipeadi  Chalcedonicum  ^  Italorum  ,  Lob. 
Lugd. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix 
feuilles  répandues  à  terre ,  longues  de  plus  d’un  demi 
pied ,  étroites ,  canelées  ,  affez  épaiffes  ,  pleines  de 
fuc;  ü  s’élève  d’entr’elles  une  tige  plus  longue  que  la 
main ,  affez  groffe ,  ronde ,  fans  feuilles ,  mais  revê¬ 
tue  depuis  prefque  fa  moitié  jufqu’en  haut ,  de  fleurs 
formées  en  grelots ,  crenelez  à  fix  pans  dans  leur  ou- 
!  verturc ,  de  couleur  au  commencement  purpurine  ou 
î  verte ,  puis  d’un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre ,  ou  noi¬ 
râtre,  ou  d’un  purpurin  foncé,  enfuite  pâle  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  6c  enfin  quand  elles  coîmnencent  à  fe  paffer ,  noi¬ 
râtres  ;  leur  odeur  eft  aromatique ,  fort  agréable ,  ap¬ 
prochante  de  celle  du  mufe:  ilfuccede  à  ces  fleurs  des. 
fruits  affez  gros ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  6c  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femences^ 
groffes  comme  des  orobes ,  rondes ,  noires.  Sa  raci¬ 
ne  eft  une  grofle  bulbe  ou  oignon  blanchâtre  ,  cou¬ 
vert  de  plufieurs  tuniques ,  d’un  goût  amer ,  garni  en 
Z  Z.  I  deffous; 
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deflbus  de  ^elques  fibres  longues  &  grofles.  Cette  '' 
plante  eft  cultivée  dans  les  jardins  des  Fleuriftes.  Il  y 
a  plufieurs  autres  efpeces  de  Mufcari  qui  different  par 
la  couleur  de  leurs  fleurs  ,  ou  par  la  largeur  de  leurs 
feuilles ,  ou  parce  qu’elles  font  fauvages.  M.  Tour- 
nefort  a  établi  une  différence  de  ce  genre  de  plante 
d’avec  la  Jacinthe ,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcari  eft 
un  grelot ,  c’eft-à-dire ,  une  efpece  de  cloche  rétreflTie 
par  l’ouverture  ,  au  lieu  que  celle  de  la  Jacinthe  eft 
fort  évafée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  inté¬ 
rieurement  ,  elle  eft  propre  pour  digérer ,  pour  atté¬ 
nuer  ,  pour  refoudre  ,  étant  appliquée  extérieure¬ 
ment. 

On  a  nommé  cette  plante  Mufcari ,  à  caufe  que  fa 
fleur  a  une  odeur  de  Mufe. 

M  U  S  C  I  P  E  T  A. 

Mufeipeta ,  Muf licapa. 

En  François,  Moucheroîe. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ,  qui 
fait  la  chafle  aux  mouches  pour  les  manger  ;  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  ;  il  habite  dans  les  bois ,  mais  il 
vole  fouvent  après  les  bœuÊ  pour  attraper  les  mou¬ 
ches  qui  les  environnent. 

Il  eft  apéritif  &  refolutif. 

Mufeipeta ,  quaft  Mufcæpeta ,  à  Mufea ,  Mouche  ,  é* 
peto  ,  je  demande  ;  comme  qui  diroit ,  Oifeau  friand 
de  mouches. 

MUSCIPULA. 

Mufcipula  Lobelii,  Ger.Park. 

Armertus  flos ^  3.  Dod. 

Vife aria  fat iva^  Tab. 

Lychtiis  vifeofa  pur  pure  a  latifolia  Uvis  ,  C.  B. 
Raii  Hift.  Pit.Touruefort. 

Centauriurn  minus  adulterinum ,  quibufdam. 

Lychnidis  vifeidæ  genus ,  J.  B. 

En  François,  Atrape-mouches. 

Eft  un  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qm  poufle 
une  ou  plulieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  &  demi ,  grêles ,  rondes ,  roides ,  rameufes ,  or¬ 
dinairement  rougeâtres  en  bas ,  nouées.  Ses  feuilles 
naiflént  oppofées.,  larges  par  leur  bafe ,  &  embraflant 
leur  tige  ,  pointues  par  l’autre  bout ,  de  couleur  de 
verd  de  mer ,  d’un  goût  nitreux  approchant  de  celui 
des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font  aux  fommitez 
des  tiges  &  des  rameaux ,  difpofées  en  petits  bouquets 
comme  celles  de  la  petite  Centaurée ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge ,  un  peu  odoralhtes.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  œillet  com¬ 
me  aux  autres  efpeces  de  Lychnis ,  foutenues  par  un 
calice  oblong ,  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  paflee 
il  lui  fuccede  un  fruit  qui  contient  des  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes ,  rougeâtres  :  fa  racine  eft  fim- 
ple  ,  ligneufe  ,  blanche  garnie  de  quelques  fibres. 
Cette  plante  croiL  aux  bords  des  chemins ,  aux  lieux 
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incultes  5c  fecs  :  il  découle  de  fa  tige  certaine  humesr 
vifqueufe  où  les  mouches  fe  prennent  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  Sc^du  fel  efléntiel. 

On  l’eftime  propre  contre.les  morfures  &  piquenres 
des  bêtes  venimeufes  :  elle  eft  déterfive  &  confon¬ 
dante. 

Mufcipula  ,  à  mufea mouche  ,  é*  pulla ,  noire; 
comme  qui  diroit ,  Plante  noire  de  mouches  ',  parce  que 
les  mouches  s’attrapent  à  la  glu  qui  fort  de  fa  tige. 

MUSCULUS. 

MufculuSj  MytuluSy  DeltoideSf 
En  François,  Moucle^  Moule ^  Cajeu, 

Eft  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiflbn- 
neries  ;  il  a  la  figure  approchante  de  celle  d’un  petit 
mufcle ,  d’où  peut-être  eft  venu  fon  nom  ;  il  s’ouvre 
en  deux  parties  égales ,  voûtées  ou  convexes  en  de¬ 
hors  ,  8c  concaves  en  dedans.  Il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces  generales  ;  ime  de  mer ,  8c  une  de  riviere.  La 
Monde  de  mer  eft  la  plus  eftimée  ,  ayant  beaucoup 
meilleur  goût  que  l’autre.  Sa  coquüle.eft  noire, 
bleuâtre ,  polie ,  luifante  ;  elle  renferme  un  petit  poif- 
fon  oblong  ,  gros  comme  une  fève  ,  tenàe ,  blanc, 
nageant  dans  une  eau  falée ,  délicat ,  fort  boa  à  pian- 
ger. 

La  Monde  de  riviere  a  la  coquille  ovale,  jaunâtre,’ 
elle  renferme  un  petit  poiflbn  de  la  groffeur  &  delà, 
^ure  du  précèdent,  nageant  auffi  dans  de  l’eau,  mais 
il  n’eft  point  falé  ;  fa  chair  eft  un  peu  dure  8t  indi- 
gefte. 

Les  Mondes  fe  trouvent  ordinairement  attachées  à 
des  rochers ,  ou  quelquefois  à  des  morceaux  de  bois, 
par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  près  la  figu¬ 
re  de  l’alveole  d’une  groflé  dent  ;  elles  font  au£5  en¬ 
vironnées  d’une  efpece  de  moufle  filamenteufe  ;  elles 
vivent  d’eau  dont  elles  rempliflênt  de  tems  en  tems 
leurs  coquilles  ;  la  puifant  avec  leurs  ouïes  par  une 
maniéré  de  refpiration ,  elles  s’ouvrent,  elles  fe  refer¬ 
ment  ,  elles  fortent  à  moitié  de  leurs  coquilles  &  elles 
y  rentrent ,  il  y  en  a  mêmes  tme  grande  efpece  qui 
voltige  à  la  fuperfide  de  l’eau  ;  elles  fe  cachent  & 
s’enterrent  dans  le  fable  en  des  tems  qu’elles  fentent 
le  froid  :  elles  éjaculent  quelquefois  une  liqueur  blan¬ 
che  comme  du  lait.  Ceux  qui  voudront  être  plus  am¬ 
plement  inftruits  fur  cet  article,  pourront  lire  les  Dif- 
fertations  qu’en  ont  données  M.  Poupart ,  M.  Mery 
8c  M.  de  Reaumur  dans  des  Diflertations  feparées 
qu’on-  trouvera  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ;  les  Moules  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile ,  de  phlegme  8c  de  fel  volatil. 

La  coquiUe  de  la  Moucle ,  étant  broyée  fur  le  por¬ 
phyre,  elt  aperitive  par  les  urines,  8c  propre  pour  ar¬ 
rêter  le  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Celle  de  la  Moucle  de 
mer  eft  propre  pour  déterger  8c  confumer  les  cata- 
raéles  qui  naiflént  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  fi  après 
les  avoir  pulverifées  on  en  foufle  dedans. 

Le  poiflbn  eft  defliccatif  8c  refolutif. 

On  dit  qu’en  quelques  lieux  du  Brefil  on  voit  des 
Mout 
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îfotfcs.fi  groffés  qu’étant  feparées  de  leur  coquille 
eÉes  pefent  quelquefois  jufqu’à  huit  onces  chacune  , 
gcque  les  coquilles  de  ces  groffes  Moules  font  d’une 
grande  beauté. 

On  a  nommé  ce  coquillage  Mufculus  ,  foit  parce 
qa’il  a  une  fi^re  approchante  d’un  petit  mufcle , 
comme  il  a  été  dit ,  foit  parce  qu’il  eft  environné  dans 
les  eaux  d’une  maniéré  de  moulfe ,  appellée  en  Latin 
vtufcus. 

Deltoïdes,  Grâce  hx-net^i,  parce  que’ ce  coquillage 
a  la  figure  de  la  lettre  Grecque  hx-m. 

M  US  GUS  ARBOREUS. 

Mufcus  arhoreus^  Ufitea  ojficinarum  ^  C.  B. 
MuÇcus  quernus  ^  Lob.Ger. 

arhoreus  vulgaris  cf  quercmus  ^  Park. 
Mufcus  arboreus  viîlofus ^  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François ,  Moujfe  d'arbre  ,  ou  Ufnée  com¬ 
mune. 

Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  décou-' 
pées  menu  comme  des  poils ,  blanches ,  molles  :  elle 
sait  dans  les  crevaffes  &  fur  les  écorces  de  plufieurs 
arbres comme  lur  le  Chêne  ,  fur  le  Peuplier  ,  fur 
rOrme,  fur  le  Bouleau,  fur  le  Pommier,  fur  le  Poi¬ 
rier,  îm  le  Pin ,  fur  le  Picea ,  fur  le  Sapin ,  fur  le  Ce- 
fur  le  Larix.  La  plus  odorante  &  la  plus  efti- 
mée  éft  celle  qu’on  trouve  fur  le  Gedre  ;  on  doit  la 
àoifir  blanche  &  nette  ;  elle  contient  beaucoup  d’W- 
!e  &  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de 
t'entre ,  les  hémorrhagies ,  le  vomiffement  :  on  peut 
en  prendre  en  décoétipn  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  a  vec  cette  Moulfe  pulverifée 
le  corps  de  leur  poudre  de  Cypre. 

MUSCUS  TERRESTRIS  REPENS. 
Mufcus  vulgatijfimus  ^  G.  B.  Pit.Tournef. 
Mufcus  hori^njîs  ^  Trag. 

Mufcus  terrejîris  vulgaris^  Dod- Lob.  Icon. 

En  François ,  MouJJe  terrefire. 

Eft  une  Moulfe  rampante  qui  couvre  les  terres  mai¬ 
gres,  fteriles.,  humides ,  dans  les  bois  ,  dans  les  forêts 
für  les  pierres ,  dans  les  deferts  ;  fes  feuilles  font  me¬ 
nues  comme  des  cheveux  bien  fins ,  molles  ,.vertes,  & 
quelquefois  jaunâtres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme ,  peu  de  fel  ^elfentiel. 

Elle  hft  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  les  hémor¬ 
ragies,  étant  appliquée  delfus. 
îl  y  a  apparenc-e' que  Mufcus  vient  du  mot  .  Grec 
par  lequel ‘  on  dénote  plufieurs  matières  ten¬ 
dres  &  nouvelles ,  comme  les  rejettons  des  arbres  les 
plus  tendres ,  les  jeunes  veaux  fortans  du.  ventre  de  la 
lâche.. 

MU  S  T  E  L  A. 

Mtijîcla ,  ou  Fufcina ,  en  François ,  Belette ,  ou  efpé- 
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ce  de  Fouine,  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  fort 
agile  de  prefque  toûjours  en  mouvement  ;  fon  corps 
reifemble  à  celui  du  Rat ,  mais  il  eft  plus  long  &  plus 
délié,  fa  queue  eft  courte,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le 
dos  &  aux  cotez  ,  blanche  vers  la  gorge  ;  il  eft  hardi 
8c  cruel.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  domeftique, 

8c  l’autre  fauvage  ;  la  première  fe  fourre  dans  les  gre¬ 
niers;  elle  pourfuit  les  pigeons  8c  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  pour  les  attraper  8c  les  manger.  La  Belette 
fauvage  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  fentes  des 
pierres ,  aux  pais  Septentrionaux  ;  elle  mange  des  rats, 
des  taupes,  des  chauve-fouris;  fa  fiente  a  quelquefois 
une  odeur  de  mufe  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  St 
d’huile. 

Son  cerveau  8c  fon  foye  font  propres  pour  l’épi- 
lepfie  ;  fon  eftomac  8c  fa  chair  font  bons  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  pris  en  poudre  ,  St  appliquez 
extérieurement  fur  les  morfures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  diffiper  les  cataraéles  des 
yeux  ;  on  le  mêle  avec  de  l’eau  de  fenouil.  . 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention 
d’urine,  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  de  toutes  les 
parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragm.e.  • 

Sa  fiente  eft  refolutive ,  propre  pour  amollir  les 
glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de 
la  goutte ,  étant  appliqué  deflus. 

I  II  fe  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belette 
[  qu’on  appelle  en  Latin  MusPonticus  feuErmïneus ,  en- 
François  ,  Ermîne.  Elle  ne  différé  guere  des  autres- 
Belettes  qu’en  ce  qu’elle  eft  blanche  partout,  excepté 
au  bout  de  la  queue  ,  qui  eft  fort  noir  :  elle  habite 
comme  les  précédentes  ,  dans  les  cavernes  en  Mauri¬ 
tanie  8c  en  plufieurs  autres  pais  Sententrionaux. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune 
fa  peau  fert  pour  les  Fourures. 

Muftella ,  quafi  Mus  Jlellatus ,  parce  que  la  Belette  a' 
quelque  reffemblance  avec  un  Rat;  8c  qu’on  en  trou¬ 
ve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la; 
figure  d’une  étoile. 

Fujcina  ,  à  fufco  pilo. 

M  U  S  T  E  L  U  S.. 

Mujieîus.-  .  Galeus  lavis.. 

Eft  une  efpece  de  Chien  de  mer  ,  que  les  Italiens’ 
appellent  Pefee  columbo  ,  ou  un  poiffon  qui  pefe  au. 
plus  vingt  hvres;  il  eft  couvert  d’un  cuir  fans  écailles, 
doux  au  toucher ,  de  couleur  blanchâtre  ;  il  n’a  point 
de  dents ,  mais  fes  mâchoires  font  rudes  ;  il  fe  nourrit 
de  poifîbns. 

Sa  graiffe  eft  refolutive.  On  fe  fert  de  fa  peau  pour 
polir  les  ouvrages  de  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Chien  de  mer,  qu’on  ap¬ 
pelle  Galeus  afterias  ,fivte  MuJlelus  flellarjts  :  if  eft  fem- 
blable  au  précèdent ,  excepté  qu’il  eft  marqueté  fur  le 
dos  de  taches  rondes ,  étoilées. 

Ses  vertus  font  femblables  à  celles  du  précèdent. 

MuJlelus  ,  quafi  Mus  Jîelktus,  parce  que  ce  poiffoq 
a  une 
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a  une  figure  approchante  en  quelque  maniéré  de  celle 
d’un  Rat  ;  &  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font 
parfemées  de  taches  étoilées. 

M  U  S  T  U  M. 

Mufium  ,  en  François ,  Mouft,  eft  le  fuc  des  raifins 
meurs  nouvellement  exprimé ,  6c  qui  n’a  point  enco¬ 
re  été  fermenté  :  il  y  en  a  d’autant  d’ efpeces  qu’il  y  a 
d’efpeces  de  raifins;  il  contient  beaucoup  de  phlegme, 
de  l’huile ,  8c  du  fel  eflentiel. 

Il  lâche  le  ventre ,  il  eft  adoucilTant ,  cordial ,  peéto- 
ral. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagrum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Myagrum  monofpermony  J.  B.  Raii  Hift. 

Ji'Jyagrutft  monofpermon  majus^  Park. 

Myagrum  momfpermon  latifolium  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ; 
rondes ,  dures  ,  de  couleur  de  verd  de  mer ,  liftes ,  ; 
remplies  de  moelle  blanche  ,  rameufes  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  6c  femblables  en  quelque  maniéré  à 
celles  del’Ifatis  cultivé;  mais  la  plùpart  font  laciniées, 
&  principalement  celles  d’en  bas ,  embraftant  leur  tige 

f)ar  leur  bafe  ,  qui  eft  la  partie  la  plus  large  ,  de  cou- 
eur  de  verd  de  mer,  d’un  goût  d’herbe  potagère  :  fes 
fleurs  font  petites ,  à  qiutre  feuilles  difpofées  en  croix ,  | 
jaunes.  Quand  elles  font  paftees  il  leur  fuccede  des 
fruits  formez  en  petites  poires  renverfées ,  qui  con¬ 
tiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femence 
oblonguc ,  roufsàtre  ;  fa  racine  eft  grofte  6c  blanche , 
mais  elle  ne  dure  qu’une  année. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Myagrum  monofpermon  minus  ^  G.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Myagro  fimilis  flore  albo^  J.  B.  Raii  Hift. 

^  Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied ,  portant  peu  de  feuilles  menues ,  d’un  verd  pâle  : 
celles  d’en  bas  font  attachées  à  des  queues  6c  elles 
traînent  à  terre  ;  mais  celles  d’en  haut  embralfent  leur 
tige  par  leur  bafe;  fes  fleurs  naiftent  auxfommitez  des 
tiges ,  petites ,  blanches ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix  :  il  leur  fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux  de  l’efpe- 
ce  précédente ,  mais  plus  petits  :  fa  racine  eft  petite , 
menue ,  chevelue ,  blanchâtre. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs , 
principalement  aux  pars  chauds. 

On  tire  de  la  femence  du  Myagrum  par  expreffion 
une  huile  qui  eft  propre  pour  amolir  ôc  pour  adtJucir 
les  apretez  de  la  peau. 

Myagrum ,  à  ,  mufea ,  é*  «yj* ,  captura ,  parce 
qu’on  a  donné  autrefois  ce  nom  à  une  plante  gluti- 
neufe  à  laquelle  les  mouches  s’attachent.  Cette  qua- 


M  Y. 

lité  ne  fe  trouve  pas  dans  les  deux  efpeces  dont  il  % 
été  parlé. 

•  Monofpermon  ',  h  ,  flolas,  àf  'T.es-é^usi  ,  femeit, 
comme  qui  diroit,  Plante  dont  le  fruit  ne  porte  p'unt 
fletnence. 

MYOSOTIS. 

Myojoth ,  en  François ,  Oreille  de  fouris,  t&  un  gen¬ 
re  de  plante  qui  différé  de  la^Morgeline  par  la  figure  , 
de  fon  fruit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qu’on  peut  i 
voir  diftinguées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  :  je  i 
parlerai  ici  feulement  de  la  première,  qui  eft  appellée  j 

Myofotis  Aîpina  latifulia,  Pit.  Tournef. 

Caryophyllus  helojlius  ^  Alpinus,  latifolius^CX 

Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  cpudiées  à 
terre  ,  velues ,  garnies  de  petites  feuilles  arondies, 
épaiffes ,  velues.  Sa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpo¬ 
fées  en  rofe ,  affez  grande ,  blanche  ,  foutenue  fur  un 
pédicule  qui  fort  des  aiftelles  des  feuilles. 

Quand  cette  fleur.eft  paffée  il  lui  fuccede  une  capfu- 
le  qui  a  la  figure  dé  la  corne  d’un  boeuf,  &  qui  ren¬ 
ferme  plufieurs  femences  menues ,  prefque  rondes.  Sa 
:  racine  eft  déhée,  fibrée,  rampante,  blanchâtre.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  comme  fur  les 
Alpes  ;  .elle  contient  affez  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  rafraicMffante  ;  fa  ' 
racine  eft  eftimée  propre  pour  les  fiftules  lacrymales. 

Myojîtis  ,  à  mus  ,  &  ata,  aurkuta  ,  comme 
ui  iroit ,  Oreille  de  fouris  ,  à  caufe  que  les  feuilles 
e  cette  plante  font  frites  comme  des  oreilles  dç 
fouris. 

M  Y  O  S  U  R  O  S. 

I  Myofuros,  J.  B.  Raii  Hift. 

'  Cauda  mûris ,  Ger.  | 

Coronopus  fyheftris ,  T rag.  j 

Cauda  rnuria,  Dod. 

Holojleo  affinis  Cauda  mûris ^  G. B.  j 

Holüjleum  Loniceri  ,  Cauda  mûris  vocatum. 
Park. 

En  François ,  Queue  de  fouris. 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  puffe  de  fa  racine 
des  feuilles  fort  étroites ,  à  peu  près  comme  xelles  du  . 
Gramen ,  épaiffes ,  s’élargiffant  un  peu  vers  leur  extré¬ 
mité  :  il  s’élève  d’entr’elles  de  petites  tiges  grêles  ,  ron¬ 
des  ou  cylindriques ,  nues ,  portant  en  leurs  fommitez 
de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  herbeufe; 
quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  un  épi  ob- 
long,  grêle,  fait  à  peu  près  comme  celui  du  Plantain, 
pointu  ,  doux  au  toucher  ,  6c  ayant  la  figure  de  la 
queue  d’une  fouris  ^  mais  plus  court ,  contenant  des 
femences  très-menues.  Sa  racine  eft  compofée  de  &- 
bres  déliées  comme'  des  chevc-«x  :  cette  plante  a  un 
goût  acre;  elle,  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blés, 
dans  les  prez ,  dans  les  Jardins  :  les  grenouilles  en  font  ■ 
friandes. 

EH*. 
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Efle  eft  un  peu  aftringente  &  defficcatîve  ;  oft  peut 
s’en  fervir  pour  les  cours  de  ventre  en  décoélion , 
pour  les  gargarifmes. 

Myajuros,  à  jttt/às ,  mus,  é*  «gjè ,  cauda,  comme  qui 
diroit,  ({um  de  fouris,  parce  que  l’épi  de  cette  plante 
a  la  figure  de  la  queue  d’une  fouris. 

MYRMIGALEON. 

Myrrntcaleon ,  ou  Formicaleon ,  eft  une  efpece  de  ver 
long  &  gros  à  peu  près  comme  une  Cloporte  ,  mais 
rond  &  de  figure  ovale ,  quelquefois  cylindrique ,  en¬ 
touré  de  plufieurs  petits  anneaux  de  couleur  grife  :  fa 
tête  eft  petite ,  relevée  de  deux  cornes  qui  lui  fervent 
de  pinces;;  il  naît  aux  lieux  fecs ,  fablonneux ,  expo- 
fez  au  Soleil ,  il  s’enferme  dans  le  fable  &  y  fait  fon 
petit  logement  qui  paroît  ordinairement  pyramidal, 
parce  qu’il  poufle  en  haut  fa  tête ,  qui  eft  menue  ,  en 
la  mettant  dehors  pour  attraper  des  fourmis ,  dont  il 
fe  nourrit ,  il  mange  auffi  des  mouches  ,  mais  il  eft  i 
plus  friand  de  fourmis  ;  il  atrape  fa  proye  avec  fes  cornes 
&  en  fucce  la  fubftance  :  il  faut  que  ce  foit  avec  ces 
mêmes  cornes ,  car  on  ne  lui  apperçoit  aucune  trom¬ 
pe,  ni  autre  ouverture  par  où  la  nourriture  puifiTe 
paffer;  neanmoins  ces  cornes  ne  paroiflTent  point  creu- 
îés  en  dedans.  Après  que  cet  infeâe  a  fuccé  fa  proye, 
i  jette  le  plus  groffier  qui  lui  refte  à  prefqu’un  demi 
I  pieà  loin  de  lui  ;  il  eft  fort  fobre  ,  il  mange  peu  & 

rarement ,  il  peut  demeurer  jufqu’à  fîx  mois  vivant 
fans  prendre  de  nourriture  ;  il  marche  afiez  vite ,  mais 
toujours  à  reculons:  quand  il  a  vécu  un  certain  tems, 
il  fe  couvre  tout-à-fâit  de  fable  ,  il  ne  mange  plus  & 
bâtit  fon  tombeau  avec  une  foye  qui  fort  de  fon  der¬ 
rière,  comme  celle  de  l’araignée  ;  il  en  fait  une  ma¬ 
niéré  de  coque  grofle  comme  une  noifette  ,  ronde , 
blanche ,  farinée  en  dedans ,  moUe  d’abord  ,  &  s’af- 
fâiflant  fur  lui ,  mais  elle  fe  durcit  enduite  par  deflbus 
&  y  prend  une  confiftance  ferme  ;  il  pond  dans  cette 
coque  un  œuf  gros  comme  une  graine  de  lin  ovale , 
blanc ,  ayant  une  coquille  femblable  ou  de  la  iiature 
de  celle  de  l’œuf  de  poule;  après  avoir  demeuré  dans 
fon  tombeau  vingt  ou  vingt-quatre  jours  fans  mouve¬ 
ment  apparent ,  il  le  ronge  en  un  endroit  avec  quel¬ 
ques  petits  os  dentez  en  maniéré  de  feie  ,  &  il  fe  fait 
une  ouverture  par  où  il  fort ,  mais  encore  envelopé 
d’une  peau  très-mince  ;  il  fe  deshabille  enfin  entière¬ 
ment,  &  paroît  en  une  belle  niouche  ,  qu’on  appelle 
Demoifelk.  Le  Formicaleon  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  émollient:&  refolutif ,  apliqué  extérieurement. 

Formicaleon  ,  à  formica  ,  fourmi ,  &  ,  lion , 

comme  qui  diroit,  le  lion,  ou  le  tyran  de  la  fourmi. 

MYROBALANI. 

*  Myrobalani ,  en  François ,  Myrobolans  ,  font  des 
fruits  gros  comme  des  Prunes ,  lefquels  on  nous  apor- 
te  fecs  des  Indes.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces  ;  les  pre¬ 
miers  font  appeliez  Myrohalani  citrini  ;  les  féconds , 
Myrobolani  Indici  -,  les  troiliémes,  Mjrobalani  cbebuli; 

*  r.  PL  XTI.  fig.  î. 
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les  quatrièmes  ,  Myrohalani  emhltci  ;  les  cinquièmes , 
Myrohakn't  bellerici. 

Myrohalani  citrini ,  vel  lutei ,  en  François ,  Myrobo¬ 
lans  citrins ,  font  de  petits  fruits  oblongs  ou  ovales , 
gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gros ,  relevez 
de  plufieurs  côtes ,  durs ,  contenant  chacun  un  noyau 
longuet  ;  ils  nailTent  à  un  arbre  reflemblant  au  Pru¬ 
nier  ,  mais  qui  porte  des  feuilles  fcmblables  à  celles 
du  Cormier  ;  il  croît  fans  culture  aux  grandes  Indes , 
&  principalement  vers  Goa  :  cette  efpece  de  Myro¬ 
bolans  eft  la  plus  en  ufage  de  toutes  dans  la  Médeci¬ 
ne;  il  faut  les  choilir  bien  nourris,  pefants  ,  durs,  de 
couleur  jaune  rougeâtre  ,  d’un  goût  aftringent ,  afiez 
defagreable. 

Myrohalani  Indici  ,  five  nigri ,  five  Damefonii  ,  en 
François ,  Myrobolans  Indiens  ou  noirs  ,  font  des  fruits 
oblongs ,  gros  comme  de  petits  glands ,  ridez  ,  'rele¬ 
vez  dans  leur  longueur  de  quatre  ou  cinq  côtes ,  fort 
durs ,  creux  en  dedans ,  fans  noyau  :  ils  naifient  à  un 
I  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Saule  :  ce  fruit ,  étant  encore  fur  l’arbre  ,  eft  de  la 
grofieur  d’une  grofiTe  ohve ,  de  couleur  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  il  brunit  en  meuriflant ,  puis  il  noir¬ 
cit  à  mefure  qu’on  le  fait  fecher.  On  doit  choifir  les 
Myrobolans  Indiens  bien  nourris ,  noirs ,  d’un  goût 
ai^elet  &  aftringent. 

Myrohalani  cbebuli  ,  Quebuli ,  Cbepuli,  Cepuli  ,  en 
François  ,  Myrobolans  chebules  ,  font  des  fruits  gros 
comme  des  dattes,  oblongs  ,  pointus  par  le  bout  qui 
étoit  attaché  à  l’arbre  ,  relevez  chacun  de  cinq  côtes 
qui  font  comme  des  angles  ,  de  couleur  jaunâtre , 
brune  ;  ils  naififent  à  un  arbre  grand  comme  un  Pru¬ 
nier  ,  qui  croît  aux  Indes  fans  culture  ,  aux  environs 
de  Decan  8c  de  Bengale  ;  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  Pefeher;  fes  fleurs  font  formées  en  étoile, 
de  couleur  rougeâtre.  Il  faut  choilir  les  Myrobolans 
chebules  gros ,  bien  nourris  ,  durs ,  de  couleur  jaunâ-  • 
tre  obfcure ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer. 

Myrohalani  emhltci,  Embelgi,  Embkgi ,  Ambegi,  de 
Seni ,  en  François ,  Myrobolans  emblics ,  font  des  fruits 
prefque  ronds  ,  gros  à  peu  près  comme  des  noix  de 
galle ,  rudes  en  defliis ,  relevez  de  fix  côtes ,  de  cou¬ 
leur  brune  ou  obfcure  ,  contenant  chacun  un  noyau 
gros  comme  uiie  petite  aveline ,  relevé  de  fix  angles , 
de  couleur  jaune  :  ce  fhiit  naît  à  un  arbre  haut  com¬ 
me  un  Palmier  ,  8c  ayant  des  feuüles  longues  8c  dé¬ 
coupées  menu  à  peu  près  comme  celles  de  la  Fougè¬ 
re  ;  on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  coupez 
par  quartiers,  leparez  de  leur  noyau  8c  fechez  :  il  faut 
les  choifir  nets,  fans  noyaux ,  noirâtres  en  dehors ,  gris 
en  dedans,  dmn  goût  aftringent  accompagné  d’un  peu 
d’acreté.  Les  Indiens  s’en  fervent  pour  verdir  les  cuirs 
8c  pour  faire  de  l’encre. 

Myrohalani  bellerici  ,  Belleregi  ,  Bellilegi ,  Bellegu, 
en  François  ,  Myrobolans  Selleries  :  ce  font  des  fruits 
gros  comme  nos  prunes  ordinaires ,  ovales  ou  prefque 
ronds ,  durs ,  jaunâtres  ,  plus  unis  ou  moins  anguleux 
que  les  autres ,  contenant  chacun  un  noyau  oblong 
gros  conune  une  olive  ,  pierreux ,  un  peu  anguleux , 
blanc  ;  ce  noyau  renferme  une  petite  amande  :  l’arbre 
qui  porte  ces  fruits  eft  grand  conune  un  Prunier ,  fes 
A  a  a  feuil- 
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feuilles  reïïcmblent  à  celles  du  Laurier  î  mais  elles 
^ont  plus  pâles  ;  il  croît  fans  culture.  On  doit  choifir 

Mirobolans  bellerics,  gros ,  bien  nourris,  entiers ,  de 
couleur  jaunâtre ,  unis  &  doux  au  toucher,  d’un  goût 
aftringent. 

T  OUÏ  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel',  d’huile  ,  médiocrement  de  la  terre  &  du  phleg- 
me. 

Les  Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  legere- 
ment  purgatifs  &  allringens  ,  à  peu  près  comme  la 
Rhubarbe  :  mais  on  eftime  les  Citrins  propres  pour 
purger  particulièrement  l’humeur  bilieufe  :  les  Indiens 
pour  purger  l’humeur  mélancolique ,  &  les  autres  pour 
purger  la  pituite. 

Myrobalanus ,  à  ,  ungusntum  ,  ô*  , 

giam  ,  comme  quidiroit.  Gland  médicamenteux , ’çzx- 
ce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  fi^e 
d’un  gland  ,  &  qu’ils  font  employez  dans  la  Méde¬ 
cine. 

M  Y  R  R  H  A. 

*  Myrrha ,  en  François ,  Myrrhe ,  cft  une  gomme 
refmeiife  qui  fort  par  incifion  d’un  arbre  épineux  qui 
croît  dans  l’Arabie  heureufe ,  en  Egypte  &  en  Ethio¬ 
pie  ,  au  pais  des  Abyflins  &  chez  les  Troglodytes, 
d’où  vient  que  la  meilleure  Myrrhe  eft  apeUée  Myr~ 
rba  Troglodytica  ;  elle  doit  être  choifie  recente  ,  en 
belles  larmes  claires,  tranfparentes ,  legeres ,  de  cou¬ 
leur  jaune  dorée  ou  rougeâtre  ,  ayant  en  dedans  de 
petites  taches  blanchâtres  ,  en  forme  de  coups  d’on¬ 
gles  ,  de  fubftance  gralfe  ,  d’une  odeur  forte  &  qui 
n’eft  point  agrcable  ,  d’un  goût  amer  &  acre  :  mais 
comme  cette  gomme  ainfî  choifie  eft  rare ,  il  ne  s’en 
faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu’on  employé 
pour  la  bouche  ,  comme  pour  la  confeétion  d’Hya¬ 
cinthe  ,  pour  la  Theriaque  :  on  employera  de  la  com- 
•  mune  pour  les  emplâtres ,  pour  les  onguens  &  pour 
les  autres  remedes  extérieurs.  Il  faut  la  choifir  nette, 
fans  mélange ,  en  petites  mafîes  alfez  légères ,  hautes 
en  couleur  ,  rougeâtres  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût 
femblables  à  la  précédente.  La  Myrrhe  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  eficntiel,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines  &  un  peu  aftringen- 
te  par  le  ventre ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  el¬ 
le  hâte  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arrierefaix,  el¬ 
le  incife ,  elle  atténué  ,  elle  refout  ,  elle  refifte  à  la 
pourriture  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  eft  propre  pour 
les  hernies  ;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment. 

La  Myrrhe  que  les  Mages  préfenterent  au  Sauveur 
du  Monde  pendant  qu’il  étoit  dans  la  Crèche  ,  étoit 
apparemment  une  drogue  differente  de  la  nôtre ,  car 
elle  nous  cft  repréfentœ  comme  un  parfum  très -pré¬ 
cieux  &  aromatique  ;  au  lieu  que  nôtre  Myrrhe  eft 
commune  &  qu’elle  n’a  ni  odeur  ,  ni  goût  agréable. 
Quelques-uns  tiennent  que  c’étoit  duStaéfcnoujWyr- 
rba  Stade ,  dontjc  parlerai  en  fon  lieu  :  d’autres  veu¬ 
lent  que  ce  fût  le  Storax  :  les  autres  prétendent  que 
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c’étoit  une  gomme  ou  un  baume  odorant  très-me, 
qui  avoit  alors  le  nom  deMyrfhe  ,&  que  nous  necon- 
noiflbns  plus  fous  ce  nom  ;  il  cft  difficile  de  décider 
jufte  fur  ce  fujet, 

Myrrha^  à(4.àpu,fluo,]c  coule,  parce  que  cettegomme 
découle  d’un  arbre;  ou  bien  àjttt/gjv,  par¬ 

ce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  on¬ 
guens.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  nom  vienne 
d’une  fable,  qui  dit  que  Myrrha  fille  d’un  Roi  deCy- 
pre  fe  fauvant  pour  éviter  la  colere  de  fon  perc  avec 
lequel  elle  avoit  couché  ,  .  fut  convertie  dans  l’Arabie 
en  un  arbre  qui  porte  fon  nom,  Sequi  pleure  fon  cri¬ 
me  en  jettant  des  larmes  de  Myrrhe. 

M  Y  R  R  H  I  S.  . 

I\/^rrhis^  Dod. 

Myrrhiî  major ^  “vel  Cicutaria  odorata^  C.B.Pit. 
Tournefort. 

Myrrhis  major  vulgarité  Jive  CerefoWm  majus. 
Park. 

Myrrhis  magno  femine  îongo  ^falcato  ^  J.  B.  Raii 
Hift. 

Cerefolium  magnum^  Jive  Myrrhis^  Ger. 

Cicutaria  tertia  ^  Cæf. 

*  Eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  ou  cmq  pieds ,  rameufes,  s’étendant  en 
large  ,  velues  ,  creulès  en  dedans  ;  fes  feuilles,  font 
grandes ,  amples ,  découpées  &  reflemblantes  à  celles 
de  la  Ciguë ,  mais  plus  blanchâtres  &fouventmarque- 
tées  de  taches  blanches ,  moUes ,  un  peu  velues,  ayant 
la  couleur  &  l’odeur  du  Cerfeuil  &  un  goût  d’Anis, 
attachées  par  des  queues  fiftuleufes  :  fes  fleurs  naiffent 
en  parafols  aux  fommets  des  tiges  &  des  branches, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales,  difpofées 
en  fleur  de  Lis  ,  de  couleur  blanche  ,  un  peu  odo- . 
rantes.  Quand  ces  fleurs  font  pafîecs,  il  leur  fuccede 
des  femences  jointes  deux  à  deux ,  grandes,  longues , 
j  femblables  au  bec  d’un  oifeau  ,  canelées  fur  le  dos, 

!  noirâtres,  d’un  goût  d’Anis  agréable.  Sa  racine  eft 
longue ,  grolTe ,  blanche  ,  ■  molle  ,  &  comme  fim- 
I  gueufe,  d’un  goût  doux  mêlé  d’un  peu  d’aaeté,  aro¬ 
matique  ,  &  femblable  à  celui  de  fa  femence.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez  &  dans  les  jardins;  fa  feuil¬ 
le  eft  auffi  bonne  à  manger  que  le  Cerfeuil:  quelques- 
uns  l’appellent  Cerfeuil  mufquc  ;  toute  la  plante  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  &  du  fel 
elfentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
pour  hâter  l’accouchement  ,  pour  la  cachexie,  pour 
la  phthifie,  pour  l’afthme,  pour  l’épilepfie,  pour  re- 
fifter  au  venin.  ' 

Myrrhis  à  Myrrha,  parce  que  l’efpece  à  qui  l’on  a 
d’abord  donné  ce  nom  ,  avoit  une  odeur  de  Myr¬ 
rhe. 


MYR.' 
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M  Y  RT  I  D  A  N  U  M.  | 

Mjrtidanum,  feu  Mams  Aiyrti  ,  eftune  excroilfance  ! 
lahoteufe  ,  inégale  ,  fongueufe  ,  ou  gonflée  ,  qui  1 
jîît  fur  le  tronc  du  Myrte  ,  &  qui  l’embrafle  tout 
«tour. 

Elle  eft  plus  aflringente  que  le  Myrte  même. 

Pline  donne  le  nom  de  Myrtidanum ,  à  une  efpece 
de  vin  qu’on  feifoit  dé  fon  tems  avec  les  bayes  du 
Myrte  fauvage.. 

M  Y  R  T  U  S. 

*  Myrtus  feu  Murtus  ,  en  François  ,  Myrte  ou 
îimte,  cft  un  petit  arbre  ou  arbrifleau  toujours  verd 
&  odorant ,  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  difiè- 
rent  par  la  grandeur  de  leurs  feuilles  &  par  la  couleur 
de  leurs  fruits.  Car  aux  xms  ces  feuilles  font  plus  lar¬ 
ges,  aux  autres  elles  font  plus  étroites,  aux  autres  el¬ 
les  font  plus  pointues  &  piquantes;  aux  uns  les  fruits 
font  blancs,  aux  autres  noirs.  Je  décrirai  ici  le  Myr¬ 
te  ordinaire  qu’on  appelle 

Myrtus  minor  vulgaris^  QB.  Fit.  Tournef. 
Mftus  Tarentina  ^  J.  B.  Raii  Hift. 
myrtus  minor ,  Dod.  Gai. 

En  François,  ï*ettt  Myrte. 

.  D  pouffe  de  petits  rameaux  flexibles  ,  garnis  de 
beaucoup  de  feinlles  qui  reffemblent  à  celles  du  Buis, 
mais  beaucoup  plus  petites,  plus  pointues ,  douces  au 
toucher  j  vertes ,  refplendiflantes ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ;  fes  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  ,  elles  font 
compofées  ^chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe, 
blanches ,  odorantes ,  foûtenues  par  un  calice  décou¬ 
pé  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  ce  calice  devient  une 
baye  ovale  ou  oblongue, garnie  d’ime  efpece  de  cou¬ 
ronne  formée  par  les  découpures  du  calice.  Cette  baye 
eft  au  commencement  verte  ,  mais  elle  noircit  en 
meuriffant  :  elle  eft  partagée  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  dures ,  formées  en  croif- 
fant  ou  plûtôt,  en  petit  rein,  de  couleur  blanchë:  tou¬ 
te  la  plante  a  un  goût  aftringent  ;  on  la  cultive  dans 
les  jardins ,  principalement  aux  païs  chauds  ■ ,  où  elle 
a  plus  d’odeur  que  dans  nos  régions  temperées.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  &  du 
phlegme,  médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  Se  fes  fleurs  ont  une  qualité  aftringente; 
elles  font  employées  pour  déterger  ou  pour  nettoyer 
la  peau,  pour  rafi’ermir  les  chairs  ,  pour  fortifier  les 
fibres.  On  en  fait  diftiller  une  eau  dont  les  Dames  fe 
lavent. 

Les  bayes  du  Myrte  font  appellées  en  Latin  Myr- 
tilliy  &  en  François ,  Myrtilles',  celles  que  nous  em¬ 
ployons  nous  font  apportées  feches  des  païs  chauds; 
elles  ont  été  tirées  de  plufieurs  efpeces  de  Myrte  ,  8c 
léchées  au  Soleil ,  ce  qui  les  a  rendues  ridées  8c  mé- 
connoiffables  de  ce  qu’elles  étoient  fur  l’arbriffeau.  Il 
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j  faut  les  choifir  recentes ,  affez  groffes ,  bieii  fcchées , 
noires ,  d’un  goût  aftringent  ;  elles  contiennent  beau- 
j  coup  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 
j  Elles  font  déterfives ,  aftringentes,  fortifiantes;  on 
I  les  fait  entrer  dans  les  compofitions  de  beaucoup  de 
remedes  extérieurs,  on  s’en  fert  auffi  intérieurement. 
Quelques  Teinturiers  employeur  ks  Myrtilles  pour 
teindre  en  bleu. 

Les  Myrtes  croiffent  aux  régions  chaudes  fans  cul¬ 
ture  ,  8c  en  fi  grande  quantité  ,  que  l’air  en  eft  tout 
parfumé. 

MyrtusàMyrrha,  parce  qu’on  prétend  que  le  Myr¬ 
te  ait  une  odeur  approchante  de  celle  d’une  efpece  de- 
Myrrhe  fort  odorante  qu’on  appelle  Sta£îen.  Mais  cet¬ 
te  Etymologie  ne  me  paroît  pas  affez  vrai-femblable; 
car  outre  que  ces  odeurs  nefe  raportent  guéres,  on  eft 
incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrba  oxidtMyr- 
tus  a  été  inventé  le  premier. 

Quelques-uns  veulent  que  vienne  d’une  cer¬ 
taine  belle  fille  d’ Athènes  nommée  Myrfine  ,  que  la 
Fable  a  dit  avoir  été  metamorphofée  après  fa  mort  en 
cet  arbriffeau  par  Pallas  qui  l’aimoit. 

M  Y  R  U  S. 

Myrusy  eft  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpc- 
ces ,  l’un  noir  8c  l’autre  rouge  ;  fon  corps  eft  rond , 
fans  taches ,  fans  écailles  :  fa  chair  eft  tendre. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Myrus  fait  com¬ 
me  un  ferpent  terreftre  ,  de  couleur  rouge  ,  traverfé 
de  lignes  obhques;  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font 
aigues;  il  eft  très-rare. 

L’un  8c  l’autre  font  apéritifs  ;  leur  graiflê  eft  réfo- 
lutive. 

M  Y  T  U  L  U  S. 

Mytuhs,  Mytilus,  Myaca  ,  eft  un  petit  poiffon  à 
coquillage,oblong,  8c  reffemblant  beaucoup  à  la  Moufle; 
il  eft  chaffé  par  les  vagues  de  la  mer  fur  le  fable  ,  où 
l’on  le  ramaffe  :  on  en  trouve  auffi  dans  les  rivières , 
£  eft  bon  à  manger  8c  principalement  celui  de  la  mer. 
On  choifit  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  il 
eft  fort  apéritif  ;  ü  excite  l’urine  8c  les  mois  aux 
femmes. 


N 

N  A  P  E  L  L  U  s. 


Napellus.,  Dod. 

Napellus  verus  cceruleus ,  Ger. 

Napellus  verus  flore  caruleo.,  Park. 

Napellus  reticulatus 

Aconitum  earuleum  J  feu  Napellus  1.  C.B.  Fit. 
Tournef. 

Aaa  Z  Ace- 
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Aconit  Mm  magnum  purpureo  flore .  vuho  Napeî- 
//./,  J.B.  RaiiHift.  ^  &  i' 

En  François,  Napel. 

*  C  S  T  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau- 

^  teur  de  trois  pieds ,  rondes ,  roides ,  mal  -  affées 
à  rompre ,  remplies  de  moelle ,  garnies  depuis  le  bas 
jufques  au  haut  de  feuilles  amples ,  prefque  rondes, 
découpées  profondément  ,  ou  diviiees  8c  fubdivifées 
en  beaucoup  de  parties  étroites ,  nerveufes,  d’un  verd 
obfcur  ,  luifant ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes 
fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez 
des  tiges ,  portées  chacune  fur  fon  pédicule ,  ayant  la 
figure  d’une  tête  couverte  d’un  heaume  ,  de  couleur 
bleue  rayée  ,  8c  garnies  en  dedans  de  quelques  poils. 
Quan<L»cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  un  fruit  à 
plufieurs  gaines  membraneufes  difpofées  en  maniéré 
de  tête  :  elles  renferment  des  femences  menues ,  cha¬ 
grinées,  noires;  fa  racine  a  la  figure  d’un  petit  navet, 
noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  jettant  des 
fila  mens  qui  s’embaraffent  enfemble ,  de  maniéré  qu’ils 
feiïiblcnt  repréfenter  un  rets.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  8c  dans  les  jardins.  Elle  eft  un  grand 
poifon,  mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens 
en  empoifonnoient  leurs  fledies  quand  üs  alloient  à 
la  guerre. 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du 
Napellus ,  font  que  la  langue  8c  les  lèvres  enflent  8c 
s’enflamment  ;  que  les  yeux  groffiffent  &  fortent  de 
la  tête ,  tout  le  corps  devient  livide  8c  enflé ,  il  arrive 
des  vertiges ,  des  défaillances  ,  des  convuliions  ,  8c 
enfin  la  mort  fi  l’on  n’y  remedie. 

Ces  funeftes  effets  du  Napellus  montrent  que  la  na-  j 
ture  du  poifon  qu’il  produit ,  eft  un  acide  coagulant , 
qui  s’étant  introduit  dans  les  veines  8c  dans  les  arteres, 
intercepte  en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  fang 
8c  par  confequent  des  efprits;  car  les  enflures,  les  in¬ 
flammations  ,  la  couleur  livide ,  les  convulfions ,  font 
des  marques  affurées  des  obftruéHons  qui  arrivent 
quand  on  a  été  mordu  de  la  Vipere  ou  piqué  du  Scor¬ 
pion  :  il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d’une  mê¬ 
me  nature  ;  8c  fi  l’on  y  remarque  quelques  différen¬ 
ces  ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  rcmedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du 
Napellus,  lontles  mêmes  qu’on  donne  contre, le  ve¬ 
nin  de  la  Vipere;  la  Theriaque  ,  l’Orvietan,  le  Mi- 
thridat ,  les  fcls  volatils  de  Viperes ,  de  corne  de 
Cerf,  d’urine  ,  de  crâne  humain  ,  deffang  humain , 
les  vomitifs. 

NûpeJ/us ,  quafl  Napus  parvus ,  à  caufe  que  la  raci¬ 
ne  de  cette  plante  reffemble  à  un  petit  navet. 

N  A  P  H  T  A. 

N'aphta,  Pijfaphaltum  natnraïe. 

Makha, 

En  François,  Bitume  limoneux .  Bi¬ 

tume  liquide.  Poix  de  terre. 

*  V.  ïl,  XV.  fig.  7. 


N  A. 

Eft  une  efpece  de  Bitume  mou ,  de  differentes  cou¬ 
leurs,  fort  inflammable,  lequel  on  droit  autrefois  de 

Êlufieurs  endroits ,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne 
abylone  ,  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grece, 
d’un  certain  étang  de  Samofate ,  Ville  de  Comagene, 

8c  de  divers  autres  païs  ;  mais  on  ne  nous  aporte  plus 
de  ce  Naphta,  celui  *que  nous  voyons  naît  en  France 
8c  en  Italie. 

Le  Naphta  de  France  eft  mou  comme  de  la  poix 
liquide,  noir,  de  mauvaife  odeur;  on  en  trouve  dans 
plufieurs  Provinces  du  Royaume  ,  8c  entr’autres  en 
Auvergne ,  vers  le  Puits  de  Pege ,  où  il  y  en  a  une  fi 
grande  quantité  ,  qu’il  s’élève  hors  de  la  terre  &  in-,  „ 
commode  fort  les  paffans ,  car  il  s’attache  à  leurs 
liers ,  8c  les  empêche  d’avancer  :  on  appelle  ce  bitu¬ 
me  S  ter  eus  diaboli. 

Le  Naphta  d’Italie  eft  une  efpece  de  Petrole  ou 
une  huile  claire ,  tantôt  blanche ,  tantôt  rouge ,  tan¬ 
tôt  Jaune ,  tantôt  verte ,  tantôt  noire  ;  elle  découle' 
d’une  roche  fituée  fur  une  montagne  vers  Mont-fef- 
tin,  dans  la  Duché  de  Modene:  la  blanche  eft  la  plus 
eftimée. 

Les  Bitumes  appeliez  Naphta  font  prefque  tout  fou- 
fre  ou  huile  mêlée  avec  quelque  quantité  de  fel  acide 
ôc  volatil. 

Ils  font  incififs ,  pénétmns ,  déterûfs,  digeftifs,  vul¬ 
néraires,  refolutift,  fortifians. 

NAPUS. 

.Napus,  Bunias.\ 

En  François, 

Eft  une  plante  qui  ne  différé  de  la  rave  que  pat  un 
certain  port  que  les  Jardiniers  8c  les  Laboureurs-  dif- 
tinguent  ,  &  par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le 
monde  connoît.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  cul¬ 
tivée,  ôc  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 
Napus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Napus  fativa,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Bunias ,  five  Napus ,  Adv.Lob.  Ger. 

*  Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou 
de  deux  pieds  ,  fc  divifant  en  rameaux  :  fes  fevülles 
font  oblongues ,  découpées  profondément ,  rudes,  ver¬ 
tes.  Sa  fleur  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
jaune;  il  lui  fuccede  une  filique  lon^e  d’environ  Un 
pouce ,  ronde ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de 
femences  affez  greffes  ,  prefque  rondes ,  de  couleur 
rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin ,  d’un  goût  acre  8c 
piquant.  Sa  racine  eft  oblongue ,  ronde' ,  greffe  en  * 
haut,  charnue,  plus  menue  vers  le  bas  ,  de  couleur 
blanche  ou  jaune  ,  quelquefois  noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  d’un  goût  doux  8c  piquant,  agréa¬ 
ble;  on  la  cultive  dans  les  terres  humides  ;  elle'fçrt 
pour  la  cuifine. 

La 


*  r.  PI.  XV.  fig.  f. 


N  A. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Napus  fylveflris ,  C.B.  Fit.  Tournef.  J.  B. 

Bmias,  Jive  Napus  fyhejlris  nojiras  ^  Park. 

Bunium  ^  Napus  fylveflris^  Adv. 

Bunias  fyhejlris  Lobelït ,  Ger.  * 

En  François ,  Navet  fauvage. 

Elle  eft  femblable  au  Navet  cultivé ,  excepté  que  fa 
racine  eft  beaucoup  plus  petite;  fa  fleur  eft  jaune,  & 
quelquefois  blanche  :  elle  croît  entre  les  blez  :  fa  fe- 
mence  eft  préférée  en  Mededhe  à  celle  du  Navet  do- 
meftique.  L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  d’huile ,  &  de  fel  eflentiel, 

La  femence  de  Navet  eft  déterfive ,  aperitive  ,  di- 
geftive,  incifive;  elle  refifteàu  venin;  elle  chaflepar 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;,  elle  excite  l’uri-' 
ce,  elle  eft  propre  pour  la  Jaunilfe  ,  pour  les  fièvres 
malignes,  pour  la  petite  verole-  ;  on  l’employe  dans 
la  tfieriaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  inyeterée^ ,  pour 
l’alftime  ,  pour  la  phthifie  ,  étant  prife  en  décoction 
daude  comme  un  bouillon  :  on  s’en  fert  auffi  exté¬ 
rieurement  ,  étant  râpée,  pour  digerer ,  pour  réfoudre, 
pour  apaifer  les  douleurs  :  on  l’appliqué,  en  maniéré  de 
cataplafme. 

La  graine  qu’ôn  appelle  Navette  ,  n’eft  pas  la  fe¬ 
mence  de  Navet  ,  comme  beaucoup  de  gens  le 
ooyent  ;  c’eft  la  femence  d’une  efpece  de  .Choux 
qu’on  appelle  en  Flandre  Colja  :  on  la  cultive  en  Nor¬ 
mandie  ,  en  Brie ,  en  Hollande ,  en  Flandre  :  on  tire 
jde  cette  femence ,  par  expreffion  ,  une  huile  qu’on 
appelle  Huile  de  Navette  ;  fa  couleur  eft  jaune  ,  fon 
odeur  n’eft  point  defagreable  ,  &  fon  goût  eft  doux; 
elle  eft  employée  ordinairement  pour  brûler;  les  Bon¬ 
netiers  s’en  fervent. 

Elle  eft  réfolutive ,  adoudflante  appliquée  exté¬ 
rieurement;  'mais  on  ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine. 

N  A  R  C  I  S  S  O  L  E  U  G  O  I  U  M'. 

Nmiffoleucoium  vulgare^  Fit.  Tournef. 

Leucoium  bulbofum  vulgare ^  C.  B.  Raii  Hîfl:. 

Leucoium  bulhofum  ferotinum ,  Ger. 

Fiolà  alba  bulbojd  ,  Fuch. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyîhn  ^  Dod, 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllum  cum  unico  flore^ 
rarms  hino ,  J .  B, 

■  Leucoium  bulbofum  prxcox  majus  ^  ^ 

En  François,  Percenege. 

Eft  une  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  trois  ,  ou 
.quatre  ,  '  ou  cinq  feuilles  femblables  à  celles  dû  poi¬ 
reau  ,  fort  vertes ,  liflès ,  nettes ,  refplendiifantes  :  il 
s’élève  d’entre  elles  ,  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un 
demi  pied ,  anguleufe ,  canelée ,  creufe ,  revêtue  avec 
fes  feuilles,  juiqu’à  la  moitié,  d’une  efpece  de  gaine 
ou  fourreau  blanc  ;  elle  ne  porte  ordinairement  qu’u¬ 
ne  feule  fleur  en  fa  fommité,  quelquefois  deux;  rare¬ 


ment  trois.  Cette  fleur  eft  à  fix  feuilles  difpofées  en 
cloche  penchée  de  couleur  blanche  ,  avec  une  tache 
verdâtre ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable. 
Lorfque  cette  fleur  eft  panée.,  fon  calice  devient  un 
fruit  relevé  de  trois  coins  ,  &  divifé  intérieurement' 
en  trois  loges  remplies  de  femences  prefquc  rondes , 
dures  ,  d’un  blanc  jaunâtre.  Sa  racine  eft  une  bulbe 
compofée  de  plufieurs  tuniques  blanches  ,  &  garnie 
en  delTous  de  fibres  blanchâtres  ,  d’-un  goût  viiqueux 
fans  prefque  aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît 
dahs  les  bois  ombrageux  ;  on  la  tranfplante  dans  les 
jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme, 
peu  de  fel. 

,  Elle  eft  digeftive ,  refolutive ,  confondante  ;  on  ne 
fe  fert  que  de  fa  racine. 

Narcijjoleucoium  ,  comme  qui  diroit ,  plante  qui 
tient  du  Narcifie  &  du  Giroflier. 

N  ARC  ISSUS. 

Narcijfus,  albus ,  maguo  flore,  grato  odore  ,circuh 
pallido,  C.B.  Fit. Tournef. 

Narcijfus  latifolius ,  7  Cluf.  Hift.  Raii  Hift. 

Narc^us  medioluteus  Poëticus,  Tab. 

Narcijfus  mediopurpureus  magno  flore,  folio  la- 
tiore,  J.  B. 

En  François ,  Nardjfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
prefque  femblables  à  celles  du  Perireau  ,  de  couleur 
verte-pâle  :  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur 
de  plus  d’un  pied ,  creufe ,  canelée ,  nue  ,  portant  en 
fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule  feume  évafée 
en  godet  ou  en  campane  ,  blanche  ,  &  entourée  de 
fix  feuilles  pâles  &  purpurines ,  attachées  fi  fortement 
à  cette  fleur  que  le  tout  enfemble  paroît  être  une  feu¬ 
le  piece ,  d’une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur 
eft  paffée ,  fon  calice ,  qui  eft  ordinairement  envelopé 
d’une  gaine  membraneufe  ,  devient  un  fruit  oblong 
ou  rond  ,  triangulaire ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  noires , 
amères.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  noirâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  vifqueufe ,  amere  :  elle  pouffe  des 
fibres  en  deffous  comme  les  autres.  On  cultive  cette 
plante  dans  les' jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la 
bonne  odeur  de  fa.  fleur;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  de  plilegme  &  de  fel  effentiel. 

La  fleur  du  Narciffe  eft  un  peu  narcotique  ;  elle  ex¬ 
cite  l’affoupiffement ,  étant  fentie  long-tems ,  ou  pri¬ 
fe  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  déterfive  ,  aglutinante,  adouciffante  ; 
on  s’en  fert  extérieurement. 

Narcifus,  à  )>xpKv  ,  torpor  ,  parce  que  la  fleur  du 
Narciffe  excite  l’affoupiffement. 

D’autres  veulent  que  Narcijfus  foit  le  nom  d’un 
jeune  homme  qui,  félon  la  Fable,  fût  changé  en  cet¬ 
te  fleur. 
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NARCISSUS  JUNCIFOLIUS.  ^ 

NarctJJus  juftc-ifolius,  en  François ,  ,  efl  un. 

Narcifle  dont  je  décrirai  ici  trois  efpeces 

La  première  eft  appellée 

Narcijfus  jmeifoUus  oblongo  calice  luteus  major  ^ 
C.B.  Pit.Tournef. 

Narciffus  jancifolias  major ,  Dod* 

En  François ,  Jonquille  à  grande  fleur. 

Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  ,  longues ,  étroites ,  ^ 
quelquefois  prefque  rondes  ,  fort  douces  au  toucher  | 
&  flexibles  ,  reflembîant  à  celles  du  Jonc  :  il  s’élève  j 
d’entr’ elles  ,  une  tige  qui  porte  au  Printemps  en  fon 
fommet  des  fleurs  femblables  à  celles  du  Narcifle  or¬ 
dinaire  ,  mais  plus  petites ,  jaunes  par  tout ,  très-odo¬ 
rantes:  fa  racine  eft  bulbeufe,  blanche,  couverte  d’une 
membrane  noire. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Narcijfus  juncifolius  luteus  minor  ,  C.B.  Fit- 
Tournefort. 

NarciJJ us  juncifolius  minor  Dod. 

Cette  eipece  difiere  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft 
moins  grande  en  toutes  fes  parties ,  &  qu’elle  rapotte 
moins  de  fleurs. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nard  (Jus  juncifolius  aureus  multiplex ,  Anémo¬ 
nes  forma.,  C.B.  Pit.Tournef. 

Narcijus  juncifolius  pleno flore ,  Cluf. 

En  François ,  Jonquille  à  fleur  double. 

Cette  efpece  diffère  des  autres  en  ce  qu’elle  jette 
beaucoup  de  belles  fleurs  doubles ,  &  ayant  de  la  ref- 
femblance  avec  celles  de  l’Anemone. 

Toutes  les  Jonquilles  font  cultivées  dans  les  jardins 
en  lieux  humides;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  eflentiel. 

Diofeoride  prétend  que  leurs  racines  foient  vomiti¬ 
ves  &  bonnes  pour  les  maladies  delaveflîe  étant  man¬ 
gées  ou  prifes  en  décoétion  ;  mais  les  Modernes  n’ont 
pas  reconnu  par  les  expériences  qu’ils  en  ont  faites, 
qu’elles  euflent  ces  qualitez. 

Cette  plante  eft  appellée  Jonquille,  à  caufe  que  fes 
feuilles  font  femblables  ou  reffemblantes  à  celles  du 
Jonc;  les  Efpagnols  l’appellent 

NARDUS  CELTICA. 

Nardus  CelticUj  S  ali  une  a. 

Spica  Celticay 

En  François,  Nard  Celtique. 


N  A. 

'  *  Eft  une  petite  racine  noueufe,  écailleufe,  jaunâ¬ 

tre  ,  aromatique  ,  ayant  quelque  forme  d’épi ,  qui  lui 
a  fait  donner  fon  nom.  Elle  pouffe  des  fibres  ou  des 
queues  menues ,  aflez,  longues ,  qui  foutiennent  de  pe¬ 
tites  feuilles  oblongues ,  étroites  en  bas ,  larges  au  mi-  . 
lieu ,  &  finiffant  prefque  en  pointe,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre.  Il  s’élef  e  d’entre  ces  queues  une  petite  tige  à  la 
hauteur  d’environ  demi  pied  ,  portant  en  fa  fommité 
1  beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d’une  étoile,  jau¬ 
nes  tirant  fur  le  rouge.  Cette  plante  aoît  fur  les  Al¬ 
pes  ,  fur  les  montagnes  du  Tirol ,  &  en  plufieurs  au-  ' 
très  lieux.  On  fait  fecher  toute  la  plante  avec  fa  ra¬ 
cine  ,  &  on  la  tranfporte  en  petits  paquets. 

On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri,  ré¬ 
cent  ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre ,  &  en  retrancher 
la  partie  herbeufe  :  car  fa  vertu  refide  particulière¬ 
ment  dans  fa  racine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  ôc 
d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  rclîfter  au  venin  j 
pour  chaffer  les  vents. 

Saliunca ,  qaafi  falix  humilis, 

NARDUS  INDICA. 

Nardus  Indica.  Spica  Indica. 

.  Spica  Nardi. 

En  François,  Spica  nard. 

t  Eft  une  maniéré  d’épi  long  &  gros  comme  le 
doigt,  leger,  garni  de  poüs  longs ,  rudes,  rougeâtres  . 
ou  bruns ,  d’une  odeur  aflez  forte  &  defagreable ,  d’un  . 
goût  un  peu  amer  &  acre.  Il  croît  aux  Indes  à  fleur 
de  terre  ,  &  même  dans  la  terre  :  une  même  ratine^ 
en  porte  plufieurs:  il  pouffe  une  tige  menue;  fa  raci¬ 
ne  eft  groffe  comme  un  chalumeau  de  plume,  refem- 
blant  à  celle  de  la  Piretre  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  ^of- 
fe ,  ni  fi  longue  ;  elle  eft  entourée  de  plufieurs  petiti 
filamens  femblables  à  ceux  qui  fe  trouvent  fous  l’oignon 
ou  fous  l’aiL  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nombre  des 
racines,  à  caufe  qu’il  naît  à  peu  près  comme  elles  fou* 
la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands ,  les  plus  rc- 
cens,  les  plus  nets ,  les  plus  hauts  en  couleur,  les  plus 
odorans  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  & 
de  fel  volatil. 

•Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer,  pour  atté¬ 
nuer,  pour  rompre  les  pierres  des  reins  &  de  la  veflie,  | 
pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  | 
fortifier  le  cerveau  &  l’eftomac  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

On  trouve  en  France  çlufieurs  plantes  appellées  * 
Nard ,  comme  le  Nard  bâtard  du  Languedoc ,  le 
Nard  des  montagnes ,  qui  eft  une  efpece  de  Valéria¬ 
ne  ;  mais  on  ne  les  met  guere  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Ils  approchent  en  vertu  du  Nard  Indien. 

Nardus  vient  du  mot  Hebreu  narad  ou  nerd ,  qui 
fîgnifie  la  même  chofe. 

NAR- 

*  V.  PI.  XV.  fig.  p. 

t  Ibid.  fig.  10.  ■ 
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N  A  R  W  A  L. 

Karwal.  Rhoar. 

En  François ,  Licorne  de  mer. 

Eft  un  fort  gros  poiflbn  qui  porte  fur  fon  nez  une 
corne  longue  de  cinq  ou  fix  pieds ,  pefante  ,  fort  du¬ 
re  ,  blandie  ,  luifante  ,  tortillée  ou  de  figure  fpirale , 
oeufe  en  dedans ,  relTemblant  à  de  l’yvôire  :  elle  lui 
fert  de  défenfe  ,  &  d’une  arme  pour  attaquer  les  plus 
grofles  Baleines.  Ce  poiflbn  fe  trouve  aifez  commu¬ 
nément  dans  la  mer  du  Nord ,  8c  principalement  vers 
les  côtes  d’Iflande  8c  de  Groenland. 

La  corne  de  ce  poiflbn  eft  ce  que  nous  appelions 
Corne  de  Licorfte,  8c  qu’on  a  cru  naître  fur  la  tête  d’un 
grand  animal  à  quatre  pieds,  nommé  Mômceros ,  4ont 
j’ai  parlé,  en  fon  lieu.  Elle  a  été  autrefois  très-rare ,  8c 
gai'dée  dans' les  cabinets  des  Curieux  comme  une  des 
chofes  du  monde  les  plus  prétieufes ,  témoin  celle 
qu’on  voit  dans  le  Trefor  de  Saint  Denis  en  France. 
La  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce  qu’on  ne  con- 
noiffoit  point  encore  le  Narwal;  mais  depuis  qu’or,  a 
pefché  beaucoup  de  ces  poiflbns ,  cette  corne  n’eft 
plus  guéres  rare  ,  on  en  trouve  chez  plufleiics  Mar- 
éanà  coupées  par  tronçons  ;  elle  contiertt  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ehe  eft  cordiale ,  fudorifique  ,  propre  pour  refifter 
au  venin,  pour  l’épilepfie.  La  dôfe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  en  porte  auffi 
en  amulette  pendue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mau¬ 
vais  air  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d’eflftt  de  cette 
amulette.  Ceux  qui  vexent  garder  par  curiofîté  la 
çome  de  ce  poiflbn  entière  ,  la  choifi&nt  bien  lon¬ 
gue,  bien  grofle  8c  bien  peftmte. 

Narwal  ôc  Rhoar  font  des  noms  Iflandois. 

N  A  S  T  U  R  T  I  U  M. 

Najîartium  vulgare^  J.  B. 

Najîurtium  hertenfe,  Ger.RsiiHlfi. 

Najiurtium  hortenfe  vulgatumf,  C.  B.  Pît.Tour- 
nefort. 

En  François,  Crejjon  Aîemis ^  Nafitord. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  xme  ou  plufîeurs  tiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi ,  rondes , 
folides,  ramèufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  décou- 
!  pées  profondément ,  d’un  goût  acre  ,  mais  agréable  : 

fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  8c  des  bran- 
I  ches ,  petites ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpoféesen  croix  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur 
:  le  purpurin  :  lorfque  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur 

■  fuccede  de  petits  fruits  prefque  ronds ,  aplatis ,  divifez 
en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes , 
rougeâtres ,  d’ùn  goût  brûlant  :  fa  racine  eft  fimple , 
ligneufe ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette 
!  plante  dans  les  jardins ,  parce  qu’on  en  mêle  dans  les 
I  falades  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  mé- 
1  dioaemént  du  pUegme  8c  de  l’huile» 
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Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  déterftve  ,  aperitive , 
antifcorbu'iique  ,  elle  purifie  le  fang  ,  elle  aide  à  la 
refpiration  ,  étant  prife  intérieurement  ;  elle  guérit  la 
gratelle  fi  l’on  s’en  frote  ;  on  s’en  fert  dans  les  errhi'- 
nes  pour  provoquer  l’éternuemênt. 

JSafturtium  quafi  najitorium  ,  à  nafe  ,  parce  que  le 
Creflbn  picott.e  les  narines  en  faifant  éterrmer  :  le  nom 
François  Nafitord  vient  du  Latin  najus  ,  nez  ,  8c  du 
I  François  tordre.,  comme  qui  diroit,  herhe  qui  fait  tor¬ 
dre  le  nez  ,  parce  que  le  Nafitord  étant  mis  dans  le 
nez  y  excite  un  mouvement  conyulfif  qui  le  fait  tor¬ 
dre  en  quelque  maniéré ,  de  même  qu’il  arrive  par  les 
autres  fternutatoires  ;  car  l’éternucnTent  eft  une  con- 
vulfion. 

Creflbn  vient  du  verh^  Latin  çreficere  ,  croître  ;  on 
a  donné  ce  nom  à  C'e  genre  de  plante  ,  parce  que  le 
Creifon  ordinaire  croît  bien  vite. 

Alenpis  vient  du  verbe  Latin  alere,  nourrir-,  on  a 
donné  ce  furnom  au  Creflbn  de  jardin  ,  parce  qu’on 
l’emÿioye  dans  les  ahmens. 

NASTURTIUM  AQUATIGUM. 

Naflurtium  aqmticum  vulgare  ,  Park.  Raîî 
Hîft» 

Nafturtiîim  aquaticum  fîipinum  ^  C.  B. 

Sion  Crate'Vts  Erucafoiium ,  Ad.  Lob. 

SiJ^mbrium  cardamine ,  Jîve  Najiurtium  aquati- 
curn  ,  J.  B. 

Sifymbriura  aquaticum Matth.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Crefifoy  Laver  od^ratum.  Erî.  Cordo» 

Sium  Laver.,  Dod.Gal. 

En  François ,  Greffon. 

*  Eft  une  efpece  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui 
poufle  des  tiges  longues  d’environ  un  pied ,  courbées , 
alTez  grofles ,  creufes ,  rameufes ,  d’un  verd  tirant  quel¬ 
quefois  un  peu  fur  le  rouge  ;  fes  feuilles  font  prefque 
rondes ,  rangées  plufîeurs  fur  une  côte  qui  eft  termi¬ 
née  par  une  feule  feuille  ,  toûj  ours  vertes ,  fucculen- 
tes ,  odorantes ,  d’un  goût  un  peu  piquant  8c  agréa¬ 
ble;  on  en  mange  en  falade  pendant  quelles  font  en¬ 
core  tendres  :  fes  fleurs  nailîent  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges  8c  des  rameaux  ,  petites ,  blanches ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  quand 
cette  fleur  eft  paflTée  ,  il  lui  fuccede  une  füique  qui  fe 
divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque 
rondes ,  menues' ,  rougeâtres ,  acres  au  goût  :  fa  racine 
eft  filaraenteufe ,  blanche.  Cette  plante  croît  le  long 
des  ruiflêaux ,  aux  marais ,  proche  des  fontaines  ;  elle 
eft  plus  tendre  en  Hyver  qu’en  Eté  ,  8c  elle  eft  par 
confequent  meilleure  pour  les  falades  :  celle  qui  croît 
g  un  lieu  nommé  Cailli  en  Normandie  ,  à.  quelques 
lieues  de  Rouen ,  eft  préférable  à  toute  autre ,  à'  caufe 
qu’elle  eft  très-petite  ,  fort  tendre  ,  8c  d’un  goût  ex¬ 
cellent  :  le  Creflbn  contient  beaucoup  de  phlegmc,. 
d’huile  8c  de*  fel  eflentiel. 

Il 
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Il  eft  incifif ,  atténuant ,  déterfif ,  apéritif,  réfolu- 
tif,  propre  pour  rompre  la  pierre  du  rein  ,  pour  lever 
les  obftruélions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  le  fcorbut ,  pour  les  maladies  de  la  rate  ;  on  s’en 
iert  intérieurement  &  extérieurement  en  gargarifme , 
en  errliine. 

N  A  T  R  I  X. 

Natriy,  ou  Hydrus,  eft  Une  efpecc  de  Serpent  aqua¬ 
tique  nageant  dans  l’eau  ;  fa  tête  eft  large  6c  plate , 
fon  corps  eft  gros  comme  celui  d’une  Couleuvre  or¬ 
dinaire  ,  diminuant  vers  la  queue  ;  fa  couleur  eft  quel¬ 
quefois  cendrée ,  quelquefois  jaune-verdâtre  ,  trayer- 
fée  de  lignes  noires  :  il  habite  en  Italie  dans  les  prez 
&  dans  les  autres  lieux  aquatiques  ;  il  fe  nourrit  de 
petits  poiflbns,  de  grenouilles,  de  rats.,  il  fe  jette  aux 
mammelles  des  vaches  6c  il  en  fucce  le  lait  &  le  fang  , 
il  entre  quelquefois  dans  les  pots  au  lait  pour  en  boi¬ 
re  :  fa  morfure  eft  venimeufe  ,  on  en  guérit  en  pre¬ 
nant  du  fel  de  vipere ,  de  la  theriaque. 

Sa  peau  eft  eftiméc  propre  pour  les  vapeurs  hyfteri- 
ques,  on  la  brûle  6c  l’on  en  fak  recevoir  la  fumée  par 
le  nez  à  la  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang  6c  elle  eft  propre  pour  re- 
fiftcr  au  venin. 

Natrix ,  à  nare ,  nager ,  parce  que  ce  ferpent  nage. 

Hydrus  ,  ab  ,  aqua  ;  parce  que  ce  ferpent  eft 
aquatique. 

N  A  U  T  I  L  U  S. 

NautUus,  P  empiles  ,  eft  un  poiflbn  à  coquille  que  j 
les  vagues  de  la  mer  jettent  fou  vent  fur  le  fable  ,  fa 
coquille  approche  en  figure  de  celle  du  limaçon  ,  la  | 
coiileur  du  poiflbn  eft  blanche  ;  il  nage  dans  fa  co-  | 
quille  comme  dans  un  petit  bateau.  ! 

Ce  poiiTon  8c  fa  coquille  font  aperitife. 

Nautilus  quafi  parvus  naut» ,  peut  Nautonnîer ,  par-: 
te  que  ce  poiflon  conduit  fa  coquille  comme  unNau- 
îonnier  conduit  fon  vaifleau. 

N  E  G  U  N  D  O. 

Negundü  ,  Acoftæ  ,  Garz.  Eft  un  arbre  des  Indes 
dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  l’un  eft  appelle  mâle  ,  8c 
l’autre  femelle  ;  *  le  mâle  eft  grand  comme  un  Aman¬ 
dier,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Sureau , 
dentelées  aux  bords ,  lanugineufes  6c  velues  comme 
celles  de  la  Sauge. 

La  femelle  eft  appellée  par  les  Portugais  Norchila , 
par  les  Canarins  Niergundi ,  en  Malagate  Sam^ali ,  én 
Malabar  Noebe  ;  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le 
mâle ,  mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  8c  plus 
rondes ,  entières  ou  fans  dents ,  ferablables  à  celles  du 
Peuplier  blanc.  L’une  6c  l’autre  efpeces^font  appel- 
lées  par  les  Arabes ,  par  les  Perfes  6c  par  les  habitans 
de  Decan,  Huche ,  6c  par  les  Turcs  Ayt  :  leurs  feuilles 
ont  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Sauge  ,  mais  un  peu  plus 
acres  6c  amercs.  Il  paroît  au  grand  matin  fur  plulieurs 
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de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blanche  qui  en  cfi 
fortie  la  nuit-;  leurs  fleurs  approchent  fort  en^e 
de  celles  du  Rofmarin  :  les  fruits  qui  fuccedent  à  ces 
fleurs  font  femblables  au  poivre  noir ,  mais  leur  goût 
n’eft  point  fi  acre  ni  fi  brûlant.  Ces  arbres  aoiffent 
en  plufieurs  lieux  des  Indes ,  mais  partieuherement  en 
la  Province  de  Malabar. 

On  dit  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  6c  leurs  fruits  ■ 
étant  concailèz  ,  cuits  dans  de  l’eau  8c  fricaflez  dans  j 
de  l’huile  ,  font  apphquez  avec  utilité  fur  toutes  les 
’  douleurs  provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit, 
principalement  pour  les  douleurs  des  jointures  caufées 
par  une  humeur  froide  ;  on  tient  qu’elles  produifent 
un  merveilleux  effet  aux  tumeurs  8c  aux  contufîons: 
on  applique  aufli  ces  feuilles  écrafées  fur  les  vieux  ul¬ 
cérés  ,  car  elles  font  vulnéraires ,  déterfives  8c  cicatri- 
fantes.  Les  femmes  font  une  décoétion  des  feuilles, 
des  fleurs  6c  des  fruits  de  ces  arbres ,  dont  elles  boi¬ 
vent  ,  6c  elles  fe  lavent  le  corps ,  croyant  qu’elle  aide 
à  la  conception.  Les  feuilles  étant  mâchées  donnent 
une  bonne  haleine  ;  on  les  eftime  propres  pour  répri¬ 
mer  les  ardeurs  de  Venus. 

N  E  P  E  T  A. 

NepetavuJgaris^  Tvig. 

Nepeta  major  vulgarts  ^  Park.  ^ 

Mentha  cataria,  J.  B.  Raii  Hîft. 

Mentha  cataria  vuîgaris  ^  major  ^  C.  B. 

Mentha  felina^  Tab.  Ger.  Eyft. 

Cataria  herba^  Jîve  Calaminthe  tertia^  Dod, 

Cataria  major  Vulgaris^  Fît.  Tourncf. 

Calamintha  montana ,  Lon. 

En  François,  C-èa/. 

Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  k  ti¬ 
ge  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  quarrëe,  velue, 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
grande  Ortie  ou  de  la  MeHfle ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  pointues ,  lanugineufes ,  blanchâtres ,  d’une 
odeur  forte  ,  d’un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
fomraitez  des  branches,  formées  en  gueule, jaunes  ou 
blanchâtres ,  difpofées  en  maniéré  d’épis  ;  chacune  de 
ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
levres ,  8c  foûtenu  par  un  calice  fait  en  cornet  :  lors¬ 
que  la  fleur  eft  paifée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences 
ovales.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  divifée  en  plufieurs 
branches.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ou  âux 
bords  des  chemins  aux  lieux  humides  :  les  chats  l’ai-  ' 
ment  fort ,  car  ils  fe  roulent  delfus  8c  ils  en  mangent; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  elTen- 
tiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement  8c 
la  fortie  de  l’arrierefaix ,  pour  aider  à  la  refpiration, 
elle  eft  vulnéraire  8c  bonne  contre  les  morfures  8c  pi- 
queures  veniraeufes 

N  (pet  a ,  k  >iepa ,  feorpion  ,  parce  que  cette  plante 
eft  eftiméc  bonne  contre  la  piquûre  du  feorpion. 

O* 
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Cmria ,  à  cato ,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment 
cette  herbe.; 

N  E  R  I  T  A. 

'  Nerita,  eft  une  efpece  de  coquillage  de  mer,  dont 
il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  les  uns  font  grands ,  ronds , 
ayant  la  figure  d’un  cornet  ou  du  Buccinum  :  les  au¬ 
tres  font  des  efpeces  de  Limaçons  de  mer  qu’on  trou¬ 
ve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer  Mediterranée , 
ils  approchent  en  figure  &  en  grolTeur  des  Limaçons 
terreftres ,  mais  leur  coquille  eft  plus  épailTe  ,  polie , 
de  couleurs  differentes  en  dehors  ,  tantôt  blanche  , 
tantôt  incarnate  ,  tantôt  roulsâtre  ordinairement 
rougeâtre  en  dedans. 

'  Ges  animaux  étant  mangez  excitent  la  femencc , 
leur  coquille  eft  aperitive. 

On  fubftitue  quelquefois  ces  Limaçons  de  mer  au 
'  nombril  marin. 

N  E  R  I  U  M. 

Nertum  Jîve  Oleander ,  Ger. 

Nerion  floribus  rubefcentibus Nerion  floribus 
éis,  G.  B.  Fit.  Tournefort. 

Rhododendrum ,  Dod. 

Nerion  ,  five  Rhododendron  flore  rubro  alho , 
J.B.  RaüHift. 

Oîeander  ^  Jïve  Laurus  roflea  ^  Yixtk., 

Rhodoâaphne ,  Gefn.  hort.  Cæf. 

En  François,  Laurier-Rofe. 

*  Eft  un  arbriffeau  fort  agréable  à  la  vue  ,  8c  dont 
on  orné  les  jardins;  ü  a  le  port  du  Laurier:  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues  ,  plus  grandes  8c  plus  larges  que 
celles  de  l’Amandier ,  épaiffes ,  dures  ;  fes  fleurs  font 
fort  belles ,  grandes ,  reffemWantes  à  des  rofes  ,  de 
couleur ‘rouge  ou  blanche  :  chacune  d’elles  eft  un 
tuyau  évafé  par  le  haut  en  maniéré  de  foucoupe  ,  di- 
vifée  en  cinq  parties.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées , 
il  leur  fuccede  des  filiques  prefque  cylindriques  ,  lon¬ 
gues  comme  le  doigt ,  contenant  des  femences  garnies 
d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue ,  ligneulè ,  pohe ,  d’un 
goût  falé.  Cet  arbriffeau  fe  déleâe  aux  lieux  mariti¬ 
mes  &■  proche  des  rivières  :  on  dit  qu’il  eft  un  poifon 
violent  non -feulement  à  l’homme  ,  mais  encore  à 
toutes  fortes  d’animaux  qui  en  mangent  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  Sc.d’huile. 

Les  remedes  à  ce  poifon  font  l’huile  d’ Amande 
douce,  le  lait,  le  heure  frais ,  la  décoétion  des  figues , 
des  racines  d’Althæa  ,  pour  adoucir  fon  acreté  ;  car 
c’eft  un  poifon  corrofîf. 

Les  feuilles  du  Laurier-Rofe ,  étant  écrafées  8c  ap¬ 
pliquées  extérieurement ,  font  refolutives  ôc  propres 
contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

Nertum,  feu- Nerion,  à  viçÿv,  humidum  ,  parce  que 
cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  humides. 

Rhododendron  ,  a  pôê'ev  ,  rofa  ,  éf  ,  ttrber , 

comme  qui  diroit ,  arbre  fartant  des  rofes. 
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Rhododaphne  ,  à  piSet  ,  Rofa  ,  (à*  \  Laurus , 

comme  qui  diroit,  Laurier-Rofe. 

N  H  A  M  B  I. 

Nhamhi,  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  de  l’ Amérique  i' 
dont  la  tige  eft  affez  longue  8c  groffe,  velue,  rameu.' 
fe ,  en  partie  ferpentante  à  terre ,  8c  en  partie  s’élevant 
comme  le  Pompier ,  rameufe  ,  couverte  de  poil  ;  fa 
feuille  eft  grande ,  verte  ,  quelquefois  dentelée  feule¬ 
ment  aux  bords ,  quelquefois  incifée  profondément  ; 
fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  branches  en 
forme  de  boutons ,  rondes ,  groffes  comme  de  petites 
Cerifes,  fans  feuilles ,  n’étant  pas  beaucoup  differentes 
de  celles  de  la  Camomille  ;  fa  femence  eft  faite  en 
ombilic ,  de  figure  ovale  ,  de  couleur  grife  ,  rougeâ¬ 
tre  ,  luifante ;  fa  racine  jette  plufieurs  filamens  blancs, 
tendres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les 
forêts ,  dans  les  jardins  ;  fon  goût  eft  'piquant  8c  aro¬ 
matique.  On  en  mange  dans  les  falades. 

Elle  eft  aperitive  ,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  8c 
de  la  veffie ,  elle  chaffe  les  vents ,  elle  fortifie  le  cœur 
8c  l’eftomac  ,  elle  excite  la  fuem  ,  elle  refifte  au  ve¬ 
nin. 

N  H  A  M  D  U  I. 

Nhamdui ,  eft  une  efpece  d’ Araignée  du  Brefil ,  fon 
corps  eft  long  comme  la  moitié  d’un  doigt ,  garni  fur 
le  dos  d’une  forme  de  boucher  triangulaire  très-rclui- 
fant ,  ornée  aux  côtez  de  fix  cônes  pointus ,  blancs 
avec  des  taches  rouges  :  elle  a  dans  fa  bouche  deux 
petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  anterieu¬ 
re  de  ce  petit  animal ,  laquelle  eft  la  plus  petite  ,  eft 
foûtenue  par  huit  jambes  longues  prefque  comme  le 
doigt ,  de  couleur  jaune  8c  rouge-brune  ;  8c  fa  partie 
pofterieure,  qui  eft  la  plus  grande  ,pft  luifante  comme 
de  l’argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vifage  d’hom¬ 
me  ,  comme  s’il  y  avoit  été  peint.  Cet  infeAe  file  de 
la  toile  comme  les  autres  Araignées  ;  il  eft  venimeux. 
On  s’en  fert  en  amulette  ,  on  le  pend  au  cou  dans  le 
tems  de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  :  on  prétend  que  ce 
remede  chaffe  la  fièvre. 

NICOTIANA. 

Nicotiana. 

En  François,  Nicotiane,  Herbe  de  la  Reine  y 

Herbe  de  ï'AmhaJJadeuri  jfabac,  Petun. 

Eft  une  plante  dont  fl.  y  a  trois  efpeces  principales, 
La  première  eft  appellée 
Nicotiana,  Lion.LiUgd. 

Nicotiana  major  latifolia ,  G.  B.  Fit.  Touriief. 

Nicotiana  major,  five  Ifabacum  majus  ,  J,  B. 
Raii  Hift. 

fornabona  cfU£  a  Tfornabonio  miffa ,  Gæf. 

Herba  fanStee  crucis  fœmina ,  Gaft. 

I  T^abacum  latifolium ,  Gam.  Eyft. 

B  b  b 
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Tabacco  laùfolium ,  Park. 

Hyofcyamus  Peruvianus  ^  Ger.Dod. 

Sam  Sanâa  Indorum^  Ad.  Lob.Ger. 

Perebecemc  Oviedo,  Lugd. 

Peium  ThevQti  laîifolium,  Cluf.  ad  Monard. 

*  Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fîx 
pieds ,  grofie  comme  le  pouce  ,  ronde ,  velue  ,  rem¬ 
plie  de  moelle  blanche  ;  les  feuilles  font  amples ,  plus 
grandes  que  celles  de  l’Enule  Campane  ,  fans  queue , 
velues ,  un  peu  pointues ,  nerveufes ,  de  couleur  verte- 
pâle  ,  glutineufes  au  toucher  ,  d*un  goût  acre  ou  brû¬ 
lant;  le  haut  de  fa  tige  fe  divife  en  plufieurs  rejetions 
qui  foûtiennent  des  fleurs  faites  en  campancs ,  ou  en 
godets  découpez  en  cinq  parties ,  rabattues  d’ ordinai¬ 
re  fur  les  cotez  ,  de  couleur  purpurine.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  fruits  membra¬ 
neux  ,  oblongs ,  partagez  en  deux  loges ,  contenant 
beaucoup  de  femences ,  petites ,  rougeâtres  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  fibreufe ,  blanche ,  d’un  goût  fort  acre.  Tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Nîcotiam  rmjor  aKgufiifolia  ^  C.  B.  Fît.  Tour- 
nefort. 

Nicoîiana^five  Tabacum  folio  angujîiore  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Pettim  anguftifolmm ,  Cluf.  ad  Monard. 

Tobacco  angufiifoitum  ^  Park. 

Satia  SanBa  Indorurn ,  Ger. 

Herba  fanBiC  crucis  mas ,  Caft. 

Tabacum  angujlifolium ,  Cam. 

Hyofeyamus  Peruvianus  alter ,  Dod. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que’fes  feuilles 
font  plus  étroites ,  plus  pointues  ,  &  attachées  à  leur 
tige  par  des  queues  affez  longues. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nicotiam  minor  .  C.  B.  Pit.  Tournef,  Raii 
Hift.  _  .  .  ■  . 

Priapeta,  quibufdam  Nicoiiana  minor  ^  J.  B. 

Hyofeyamus  lut  eus  ^  Ger.Dod. 

Tabacco  Anglicum^  Park. 

Peîum  quartum^  Cluf  ad  Monard. 

Elle  poulTe  une  tige  à  la  hautetir  d’un  pied  &  demi 
ou  de  deux  pieds,  ronde,  dure  ,  velue,  quelquefois 
aûffi-groflo  que  ledoigr,  rameufe,  gîutineufe  au  tou¬ 
cher  ,  portant  des  feuilles  rangées  alternativement, 
oblongucs,  gralTes',  dë'cduleùf  verfe-brune,  attachées 
à  des  queues  courtes.  Ses  flçp.i;s ,  fe$  fruits fes  fe- 
mences  font  femblabl^  à  celles  des  efpéces  précéden¬ 
tes;  mais  fés  fleurs  font ‘de  couleur  jaune-verdâtre;  fa 
racine  eft  quelquefois  firaplc  &  grofle  comme  le  petit 
doigt ,  .quelquefois  divifée  en  des  fibres  blanches  qui 
s’épandeht  au  large  dans  la  terre. 

1»  r.  *1.  XŸ.  %  ïî? 


Les  Nicotianes  font  cultivées  en  terre  graffe  te  i 
les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  âc  ! 
fel  fort  acre ,  volatil  &  fixe.  j 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  av.ee  beaucoup  de 
violence:  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie,  dans  la  para-  , 
lyfie,  dans  la  letargie,  dans  les  fuffocations  utérines, 
dans  l’afthme;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  &ea  j 
lavement;  on  s’en  fert  pour  le  mal  des  dents,  appli¬ 
quées  deffus ,  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre 
par  le  nez  pour  exciter,  à  .'moucher  &  à  éternuer  :  d!es 
font  vulnéraires ,  on  en  employé  dansles  remedes  ex¬ 
térieurs,  elles  refolvent  ,  elles  gueriffent  la  gratelle, 
étant  appliquées  en  infufion  ou  en  décoétion.  i 

La  Nicotiane  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot  Ambaf-  i 

fadeur  de  France  en  Portugal  ,  qui  en  apporta  la  fe-  I 

mence  qu’il  avoit  reçûe  d’un  Flamand  arrivant  de  la  ' 

Floride  en  l’année  1 560.  On  l’appelle  auffi  Herbe  de  | 
la  Reine ,  parce  qu’il  en  fit  préfent  à  la  Reine  Cathe- 
rine  de  Medicis  ;  ce  fut  fous  le  Régné  de  -François  ! 
II.  elle  a  été  appellée  en  Italie  ,  Herbe  de  fainte 
Croix  ,  du  nom  du  Cardinal  de  fainte  Croix,  qui  y 
en  envoya  étant  Ambaffadeur  en  Portugal  en  l’année 
1585. 

Tabacum ,  parce  qu’il  croît  abondamment  de  cette 
plante  en  une  Me  de  l’Amerique  appellée:  Téaep. 

J  Petum ,  à  Tuiiu ,  extendo  ,  à  caufe  de  la  grandeur 
des  feuilles  de  la  première  efpece  du  Tatoc.  '• 

NIDUSAVIS. 

Nidusaiàs^  Lugd.  Pit.  Tournef. 

Orchis  abortiva  fufea^  C.  B. 

Orchis  abortiva  rufa^  five  Nidus  avis,  Park., 

Orobanche  affinis  nidus  avis ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Satyrion  abortivum ,  Jive  Nidus  avis  y  Ger. 

En  François,  Nid d'oifeau. 

Eft  une  plante  qui  poufte  une,  ou.deur,  outroistiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &demi,blâncks, 
revêtues  de  feuilles  creufées,  luifantes ,  canelées,  fc- 
préfentant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un,  cœur; 
les  fleurs  font  rangées  le  long  des  fommitez.d.es.t%es.j 
comm.e  en  l’Ordus ,  compofées  chacime.de>fix:&- 
les  pâles.  Quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccedeua 
fruit  formé  en  lanterne  à  trois  côtes .arondifâ , 
renferme  des  femences  femblables  à  delà  fciure  de 
bois:  fa  racine  eft  compofée  de  grolfes-ffties fragiles, 
pleines  de  fuc,  entremêlées  &  relfemblanf  en  qudquè 
façon  à  un  nid  d’oifeau.  Toute  cette  plante  a.  un 
goût  amer  &  âpre;  elle  croît  dans  1^, bois, iux  lieux 
ombrageux.&  montagneux ,  aux  pieds  dès  ^ins;  d- 
le  contient  beaucoup  de  phlegine ,  d^ùile  &  de 
fel.  ■  .  - 

Elle  eft  déterfiYe,'réfoludver  vulnéraire,  apliquëe 
extérieurement.  ■ 

jyidus  avis  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante 
repréfente  un  nid  d’oifeau. 

Kl- 
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K  I  G  E  L  L  A.  I 

Kigella^ 

Melamhium ,  ' 

Giîh , 

Melaffermurn , 

Cumïnum  ntgrum  Germantcum. 

En  François,  Welle. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  je 
parlerai  ici  de  celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Médeci¬ 
ne:  on  l’appelle 

Nigélla  flore  minore  fimplkt  canâido  ,  C.^B.  Fit. 
Tournefort. 

Nigella  Romana ,  flve  fàiiva ,  Park. 

Melanthîùm^  Ger. 

Gith ,  five  Nigella  Romana^  Tür. 

Melanthmm  calice  ^  flore  minore.^  femme nigro 
^kieo,  J.  B. 

*  Elle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  grê- 
fe,  canelées  ;  fes  fcuüles  font  médiocrement  larges, 
vertes,  découpées  menu  :  fes  fleurs  font  placées  aux 
fpamitez  de  fes  rameaux ,  grandes ,  feparées  l’une  de 
l'autre,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées 
en  tôfe,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle ,  ac¬ 
compagnées  au  milieu  de  plufieürs  étamines  qui  font 
entourées  par  une  couronne  de  petits  corps  oblongs. 
Quand  cés  fleurs  font  paffées  ü  leur  fuccede  des  fruits 
membraneux  aflez  gros  ,  terminez  par  plüfîeurs  cor¬ 
nés,  &  divifez  en  plufieurs  loges  qui  renferment  des 
femences  anguleufes ,  noires  ou  jaunes ,  d’une  odeur 
aromatique ,  d’un  goût  piquant.  On  cultive  ces  plan¬ 
tés  dans  lès  jardins  en  terré  grafle  ;  éUe  croît  aufli  dans 
les.blez;  nous  nous  fervpns  de  la  femeiice  en  Medeci- 
lie  ;  on  en  fait  venir  d’Itahe  ,  parce  qu’elle  eft  meil- 
léure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris. 

Il  faut  la  choifîr  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d’uUé 
bÊlle  côüleûr  noire  OU  jaune  d’Uné  odeur  &  d’un 
goût  ardniàfiques  elle  contient  beaucoup  d’huile  à 
demi  eMtée  du  fel  volatil. 

Elle  eft  incifive,  apérîtive,  réfolütive  ;  elle  excite 
lé  crachat ,  elle  augmente  le  lait  dés  nourrices  ,  elle 
provoque  les  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin, 
elle  eft  propre  pour  la  fièvre  quarte ,  elle  eft  vulnérai¬ 
re,  elle  tue  les  vers,  elle  chafle  les  Vents. 

Nigella  quafi  nïgrèlla ,.  a  mgredine  femînîs  ,  parce 
que  la  femence  de  la  Nielle  eft  ordinairement  noire. 

Melanïhium ,  à  (i'eXée,)i,  nigrum  ,  <è*  «vô©-  ,  flos ^ 
comme  qui  diroit  ,  Fleur  mire.  La  fleur  de  cette 
plante  n’eft  pourtant  pas  noire. 

MelaÇgermum ,  a  y.i’Kotf,  niger ,  femen, 
Comme  qui  diroit ,  Semence  noire.  Gith  ou  Gif  eft 
un  nom  Arabe. 


N  I. 

N  I  M  B  O. 

Nimh ,  Garziæ ,  Acoflæ ,  eft  un  arbre  de  l’Ameri- 
ue  qui  reflemble  au  Frêne  :  fes  feuilles  font  veites , 
entelées  aux  bords  &  pointues  ,  un  peu  ameres  au 
goût  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles ,  &  ayant  au  milieu  de, petits 
filets  jaunes;  leur  odeur  eftfemblable  à  celle  du  Lo¬ 
tus  fylveftris  ou  Triolet  odorant  :  fon  fruit  a  la  figure 
d’une  petite  olive  ,  de  couleur  jaunâtre  ;  fon  écorce 
eft  fort  déhée.  Cet  arbre  eft  rare  ,  on  l’appelle  en 
Malabar  Bepole. 

Ses  feuilles  font  déterfîves ,  vulnéraires ,  cicatrifan- 
tes ,  réfolutives ,  on  les  pile  en  y  mêlant  du  fuc  de  Li¬ 
mons  &  on  les  -applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  a- 
pliqué  fur  le  nombril  ,  eft  eftimé  bon  pour  tuer  les 
vers  du  corps.  - 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerift.' 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne 
pour  les  piqueures  &  contraâion  des  nerfs ,  pour  ré¬ 
foudre. 

N  I  S  I. 

A/V/?,  Canna 

Ging-ging,  Gimfim. 

Nimging , 

,  Eft  une  plante  de.  la  Chiné  qui  pouffe  une  tige  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied  ,  grolTe  comme  celle  du 
blé  ,  portant  des  feuilles  qui  reffemblent  à  celles  du 
Violier  ;  fes  fleurs  naiffent  premièrement  en  boutons 
rouges  qui  s’épanouïffent  eh  fix  feuilles  blanches  :  fa 
racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore, 
mais  elle  eft  plus  petite  ,  de  couleur  blanche  ,  parfe- 
mée  de  petites  veines  noires  ,  jettant  peu  de  fibres, 
d’un  goût  doux  &  un  peu  amer  defagreable  :  on  fait 
fecher  cette  racine  pour  la  garder,  elle  devient  jaunâ¬ 
tre  en  féchant ,  &  elle  reffemble  beaucoup  à  la  racine 
de  Behen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande,  où  l’on 
dit  qu’on  l’a  vendue  autrefois  au  poids  de  l’or  :  mais 
il  en  eft' venu  depuis  ce  temps- là  &  elle  n’eft  plus  fi 
chere ,  le  ver  s’y  met  quand  on  la  garde  long-temps , 
&  elle  fc  carie ,  nous  en  voyons  peu  en  France  :  on 
en  rencontre  quelquefois  de  grife  brune  qui  n’eft  pas 
fi  eftimée  que  la  blanche. 

Les  Chinois  en  font  un  remede  pour  toutes  leurs 
maladies,  elle  purifie  le  fang ,  elle  repare  les  efprits , 
elle  chaffe  par  trafifpiration  les  mauvaifes  hiimeurs, 
elle  refifte  au  venin;  la  dofé  en  eft  depuis  ûnfcrupule 
jufqu’â  deux  fcrupules. 

Ni  fi,  eft  un  nom  Japbnnois. 

Gin-ging  ou  Nimging ,  eft  un  nom  Chinois  qui  fi- 
gnifie  homme  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Nifi ,  à  caufe 
que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuiffes  d’un 
homme. 

Canna ,  eft  un  nom  des  Sauvages. 

N  r- 
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N  I  T  R  U  M. 

Nitrum^  Sal  nitrum^  Salpetra. 

En  François ,  Salpêtre  ou  NHre. 

Eft  un  fel  minerai  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe, 
qu’on  tire  des  pierres  &  des  terres  des  vieilles  mafu- 
res,  des  vieux  bâtimens,  des  cavernes ,  des  cimetiè¬ 
res  ,  des  écuries ,  des  étables  ,  des  colombiers  ,  des 
urines  .de  plufieurs  animaux ,  lefquelles  ont  long-tems 
féjournédans  la  terre  des  caves,  ou  fur  des  pierres  : 
ce  fel  a  principalement  été  formé  par  un  acide  de  l’air, 
qui  après  avoir  pénétré  &  raréfié  les  pierres  ou  la  ter¬ 
re  ,  s’y  eft  fixé  ou  corporifié.  On  en  tt'ouve  un  peu 
dans  certains  puits  profonds ,  dans  des  eaux  croupies , 
dans  la  rofée  ,  dans  la  pluye  :  les  tetres  fertiles  font 
toutes  remplies  de  Salpêtre ,  &  l’on  peut  dire  que  ce 
fel  eft  un  des  principaux  agens  qui  contribuent  à  la 
produélion  &  à  l’acaoiflement  des  végétaux  :  le  fel 
naturel  des  animaux,  avant  qu’il  ait  pané  par  le  feu,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Salpêtre  ,  c’eft  pourquoi 
l’on  tire  beaucoup  de  Salpêtre  des  terres  que  les  uri¬ 
nes  &  les  excremens  des  animaux  ont  pénétrées. 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  diflblution  ,  par  la  fil¬ 
tration  ,  &  par  la  coagulation ,  on  pulverife  grolEere- 
ment  les  pierres  &  les  terres  qui  ont  été  long -temps 
expofécs  a  l’air,  ou  qu’on  a  tirées  des  \ieux  édifices; 
on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d'eau  chaude  afin 
que  le  fel  s’y  diflblve ,  on  coule  cette  infufion  ,  puis 
on  la  verfe  fur  de  la  cendre  commune  pour  en  foire 
une  leffive  &  la  dégraifler,on  pafle  &  on  repafte  plu- 
Ceurs  fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres ,  puis  étant 
bien  claire  on  en  foit  évaporer  fur  le  feu  environ  les 
trois  quarts  de  l’humidité,  on  la  laifle  refroidir  &  crif- 
talifer,  on  retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher  & 
l’on  foit  encore  évaporer  prefque  toute  l’humidité;  on 
laifle  refroidir  la  liqueur  comme  auparavant ,  &  l’on 
retire  du  Salpêtre  qui  contient  beaucoup  de  fel  des 
cendres ,  &  qui  approche  aflex  du  fel  marin.  Or  quoi 
que  ce  fel  des  cendres  foit  alkali,  il  change  de  nature , 
parce  que  fes  pores  ont  été  remplis  par  l’acide  du  Sal¬ 
pêtre.  Le  Salpêtre  qu’on  a  tiré  par  cette  première  pu¬ 
rification  eft  appelle  Salpêtre  commun;  le  dernier  fel 
qu’on  en  retire  ne  doit  point  être  mêlé  avec  le  pre¬ 
mier  ,  parce  qu'il  eft  prefque  fixe  &  par  confequent 
moins  bon.  Si  l’on  le  foit  diftiller  comme  le  Salpêtre, 
on  en  tirera  un  efprit  acide ,  qui  eft  une  efpece  d’eau 
regale,  &  qui  diflout  l’or. 

La  derniere  liqueur  qui  refte  après  les  criftalifations 
eft  graifleufe,  vilqueufe,  jaunâtre  ;  on  l’apelle  mere 
de  Salpêtre ,,  ou  eau-mere. 

Pour  purifier  le  Salpêtre  commun  on  le  met  dans 
une  grande  chaudière  étamée  Se  nette  ,  on  verfe  def- , 
fus  de  l’eau  claire  en  quantité  fuffifante  ;  pour  le  dif- 
foudre  on  fait  du  feu  deflbus  ,  &  quand  la  liqueur 
commence  à  bouillir  ,  on  en  ôte- la  première  écume 
qu’on  appelle  boue  de  Salpêtre  ;  on  continue  à  faire 
bouillir  la  liqueur  quelque  tems  doucement ,  jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  acquis  un  peu  plus  de  confiftence  qu’el- 
,1c  n’en  avoit,.  on  y  Jette  alors  un  peu  de  vitriol  blanc 


ou  d’alum  en  poudre  afin  de  la  clarifier;  il  fe  fait  def- 
fus  une  écume  noire  qui  s’épaiffit ,  on  la  fepare  peu 
à  peu  avec  une  écumoire  ,  le  plus  exaftement  qu’oa 
peut. 

Quand  la  liqueur  a  été  dépouillée  de  cette  écume, 
on  îa  verfe  toute  bouillante  avec  des  cuillers  ou  au¬ 
trement  dans  un  autre  vaifleau  haut  &  étroit  qu’on 
appelle  cuve  à  rafleoir  ,  &  on  la  couvre  d’un  drap, 
de  peur  qu’elle  ne  refroidiflfe  trop  tôt  r  on  la  laifle  en 
repos  une  heure  &  demie  ou -deux  heures  ,  pendant 
lequel  tems  il  fe  précipite  au  fond,  des  fèces,  ou  une 
maniéré  de  lie  jaune  :  la  liqueur  s’étant  déchargée  de 
cette  impureté  devient  claire  &  belle  ;  alors  on  la  fe¬ 
pare  des  fèces  étant  encore  chaude  la  verfant  par  in- 
chnatio'n  dans  des  vaifieaux  qu’on  appelle  jattes  ou 
baflines  à  rocher;  on  couvre  ces  vaifieaux  d’un  drap, 
on  laifle  la  hqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux, 
jufqu’à  ce  que  le  Salpêtre  s’y  foit  figé  en  beaux  oif- 
taux ,  grands  ,  clairs  ,  blancs  ,  tranfparens  qui  font 
ordinairement  de  figure  fexangulaire  :  on  retire  alors 
ces  CTiftaux  de  dedans  les  jattes ,  &  on  les  met  dans 
une  cuve  percée  au  fond  ,  où  ils  égoutent  &  fe  fé?- 
chent ,  c’eft-là  le  Salpêtre  raffiné. 

On  foit  évaporer  la  liqueur  reftante,  qui  eft  encore- 
beaucoup  empreinte  de  Salpêtre  ,  à  diminution  d’en¬ 
viron  la  moitié,  puis  on  la  laifife  refroidir;, il  s’y  for- 
!  me  des  criftaux  un  peu  moins  beaux  queles  premiers, 

'  on  continue  de  même  jufqu’à  ce. qu’on  ait  retiré  tout 
i  le  Salpêtre;  mais  les  derniers  criftaux  qui  fe. trouvent. 

,  en  petite  quantité  doivent  ■'être  feparez  dés  autres,' 

'  parce  qu’ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

'  On  purifie  une  fécondé  fois  le  même  Salpêtre  raffi- 
!  né,  afin  qu’il  foit  encore  plus  pur  &  plus  dépouillé  de. 

'  fa  partie  fixe;  il  eft  alors  moins  fufceptible  de  l’immi- 
dité  de  l’air. 

Si  l’on  expofeà  l’air  pendant  plufieurs  années  là  tert¬ 
re  dont  on  a  tiré  le  Salpêtre  ,  elle  en  reprend  de  nou-- 
veau. 

On  trouve  auffi  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre; 
des  murailles  &  à.  des  roeWs  en  petits  criftaux,  on  le. 
fépare  en  houflTant  ces  lieux  avec  dés  balais,  &  on  Ta- 
pelle  par  cette  raifon  Salpêtre  de  houfifage,  il  eft  pré-- 
ferable  au  Salpêtre  ordinaire  pour  la  poudre  à  canon 
&  pour  les  eaux  fortes ,  parce  que  n’ayant  point  pafifé^ 
comme  lui  fur  les  cendres ,  il  n’eft  point  empreint  de 
leur  fel  :  il  doit  être  choifi  net  ,  prenant  feu  facile¬ 
ment.  Les  Anciens  l’appelloient 

On  nous  apporte  des  Indes  Orientales  un  beau  Sal¬ 
pêtre  très  -  eftimé  ,  principalement  pour  la  poudre  à 
canon;  on  dit  qu’il  eft  proche  de  Pegu,  &  que  ce  fel' 
minerai  y  eft  11  abondant  qu’on  en  voit  s  élever  du 
certaines  terres  defertes  &  fteriles,  en  criftaux  blancs, 
auffi  près  à  près  l’un  de. l’autre  que  de  l’herbe;  on  n’a 
qu’à  le  ramalTer  &  à  le  purifier,  il  paroît  femblable  à: 
nôtre.  Salpêtre  raffiné. 

Le  Salpêtre  ordinaire  dbit.être  choifi' bien  raffiné  en 
longs  criftaux  ,  comme  il  a  été  dit  ,  rafraîchiffant  là' 
langue  lorfqu’on  en  applique  defifus ,  jertant  une  gran¬ 
de-flamme  quand  on  en  met  fur  des  charbons  ardens. 
On  travaille  au  raffinement  du  Salpêtre  au  petit  Arfe- 
nal  de  Paris,  on  en  fait  auffi  venffi des  Indes. 

^  --  "  Il 
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II  eft  apéritif,  incifif ,  refolutif  ,  il  appaife  k  foif, 
a  excite  l’urine,,  il  refifte  à  la  pourriture,  il  éteint  les 
îrdeurs  du  fang  ,  il  pouffe  la  pierre  du  rein  Sé  de  la 
reffie;  la  dofeen  eft  depuis  demi  fcrapulejufqu’à- une 
dragme:  on  enfaleles  faumons  pour  leur  domrer  une 
belle  couleur  rouge. 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu  ,  ce 
n’étoit  pas  le  Salpêtre ,  il  tiroit  fon  nom  d’un  Pais  de 
liEgypte  appelle  Nitrum  ,  où  il  fe  trouvoit  ,  à  ce 
qu’on.dit en  abondance  :  on  croit  que  c’étoit.  l’  A- 
natron  dont  j  ’ai  parlé  en  fon  lieu. 

N  I  X. 

Nix,  en  François,  Neige  ,  eft  une  eau  raréfiée  & 
congelée  dans  l’air  par  un  vent  froid ,  elle  eft  ordinai¬ 
rement  formée  en  petits  flocconscriftalins  blancs,  mais 
fes  figures  font  differentes ,  fuivant  les  déterminations 
que  le  vent  lui  a  données;  on  en  voit  quelquefois 
tomber  en  forme  de  petites  étoiles  :  cette  eau  en  fe 
congelant  enferme  un  feL  acide  de  l’air  ,  qui  rend  la 
Neige  un  peu  piquante  &  pénétrante;  elle  eft  utile  en 
Eyver  fur  les  terres  pour  la.confervation  des  blez,  par¬ 
ce  qu’elle  les  couvre,  &  entretient  par  le  moyen  de 
fon  fel  uneefpecede  fermentation  ,  ou  .de  chaleur 
qui  empêche  que  ces  femences  ne  gelent  &:  ne  périf- 
fcst  .  . 

Elle  eft  raréfiante,  humeétante,  déterfive.,  rafraî- 
chiffante  ,  propre  pour  la  .brûlure,  pour  les,  ophthal- 
mies ,  pour  les  inflammations. 

On  enveloppe,  les  fruits  gelez  avec  de  la  Neige,  a- 
fci  que  dégelant,  doucement  üs-  fe  confervent  kns  fe 
corrompre  ou  fe  p.ourrir.- 

N  O  e  T  ü  '  A. 

Nv(Sm^'cn  François ,  Chabuan  ou  Hibou  ,  eft  un: 
oifeau  qui  .ne  vole ,  ni  ne  chante  que  la  nuit  :  il  y  en 
a  de  difeentes  groffeurs  ,  mais  il  eft  ordinairement 
grand  comme, un  pigeon,  fa  tête  eft  groffe,  fes  yeux 
font  larges. ,  reffen&ans  à.  ceux  du  chat  ;  ils  ne  lui 
fervent  que  la- nuit,  car  il  ne  peut  foûtenir  la  lumiere 
du  jour  ;  fon  bec  eft  petit  ,.obk)ng,  jaune,  fon  cou. 
efi  court;  fes- jambes- font  couvertes  déplumés  &  fes 
peds  font  velus ,  fa-  couleur  eft  obfcure  ,  il  habite  les 
lieux  pierreux,  entre  les  rochers,  fur  les  montagnes.,, 
dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  fe  nounit  de  mou¬ 
ches  à  miel,  de  laizards  ,derats;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huüe.  '  i 

Sa  chair  eft  réfolutive  &  propre  pour  la  paralyfie , 
pour  la  mélancolie ,  pour  la  fquinancie-,  on  s’en  fert 
intérieurement  &  extérieurement  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule.jufqffà.  une  dragmé  ,.  étant  fechée 
&  pulverifée. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux; 

Sa  graiffe  eft  émolliente  te  réfolutive  ,  propre  pour 
fortifier  les  nerfs ,  pour  aiguifer  la  vûe. 

l^oâua  à  no  fie,  parce. que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne 
dûnte  quela  nuit; 
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NOLI  ME  TANGERE. 

NoU  me  tangere  ^  J.  B.  RaüHift. 

Balfamina  lutea  ^  .jive  Noli  me  tangere  C.  Bi 
Fit.  Tournef.  ’ 

Perficaria  Jîliquofa^  Ger. 

Mercurialis  fylvejiris'  ,  Noli  me  tangere  difla 
five  Perficaria  ftliquofa^  Park. 

Impatiens  herba^  Dod. 

*  Eft  une  efpece  de  BaFamine ,  ou  une  plante  qui' 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  ten¬ 
dre,  hffe,  luFante,  verte, vuide,  rameufe,  emprein¬ 
te  d’un  fuc  infipide..  Ses  feuilles  font  rangées  alterna¬ 
tivement,  fembiablés  à  celles  de  la  Mercuriale,  mais- 
un  peu  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’une 
belle  couleur  verte,  pleines  de  fuc  :  il  fort  de  leurs 
aiffelles  des  pédicules  longs, menus ,  courbez  vers  ter-  • 
re  ,  fe  divifant  en.  trois  ou  quatre  Branches  ,.  où  font 
attachées  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  inégalés , 
femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  BaFamine,  de 
couleur  jaune ,  marquées  de  pointes  rouges ,' accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  plufieiyrs  étamines  blanches.' 
Quand  ces  fleurs  font  paffées  il-leur  fuccede  des  fruits 
longs,  menus,  noueux,  d'un  blanc  verdâtre,  rayé  de 
lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ouvrent  en  meuriffant ,  & 
étant  agitez  par  le  vent  ou  par  le  moindre  attouche¬ 
ment,  ils  élancent  par  une  maniéré  de  reffoft  des  fe¬ 
mences  oblongues,  cendrées  ou  rougeâtres:  fa  racine' 
eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux 
humides;  ombrageux  ;  elle,  -contient  beaucoup  de 
phlegme,  d’huile,.  Bc  de  fel  eftèntiel.  Quelques  Au¬ 
teurs,  &  entr’autresD'odonée,  l’ont  crue  d’une  qua¬ 
lité  maligne ,  .&  l’ont  mFe  entre  les  poifons  ;  cepen¬ 
dant  l’experience  ne  montre  point  quelle produFe  de 
méchans  effets,  &  l’ôn  en  reconnoît  de  bons. 

EUe  eft  très-aperitive  ,  propre  pouF faire  uriner^ 
pour  brFér  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  étant  pri- 
fe  en  décoérion  ou  en  eau.  diftillée. 

On  l’eftime  auffi  purgative  &  émétique , .  je  n’ai  pas 
reconnu  cet  effet ,  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  les 
chmats  differens  où  elle  croît  ,  lui  donnent  des  vertus 
dùferentes:  elle  eft  réfolutive ,  déterfive ,  vulnéraire,, 
appliquée  extérieurement. 

Noli  me  tangere ,  feu  impatiens  berba  ,  à  caufe  que; 
quand- On  touche  le  fruit  de  cette  plante  ,  il  en  fort, 
avec  impetuofité  des  femences  qui  s’embaraffént  entre: 
les  doigts  &  fahffent  les  mains.. 

N  O  S  T  O 

Nofioc  chtifiorum^^  Pït.Tomn&î. 

Mufeas  fugax  memhranaceus  finguis  Bot,. 

Monfp. 

i  Eft  une  efpece.de  mouffe  iiiembraneufe  v  un  peu' 
onétueufe,  ou  un  gazon  ras ,  de  couleur  verte-pâle,., 
infipide  au  goût ,  qui  croît  &  qui  s’étendbeaucoup  le; 

Bbb  3  ;  ■  long; 
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long  des  chemins  8c  dans  les  prez  ;  elle  ne  paroît  1 
qu’entre  l’équinoxe  du  Printems  8c  celui  de  l’Autom¬ 
ne  ,  on  en  trouve  par  tout  aux  environs  de  Paris. 
Quelques  Botaniftes  l’appellent  üfnea  i)lantarum  ,  ou 
Ufnée -plante  ;  elle  contient  beaucoup  de  plilégme, 
d’huile  ôc  de  fel  volatil  urineux. 

Cette  plante  étant  cueiUie  8c  infufée  dans  de  l’eau 
chaude  s’y  diflbut  prefque  toute  ,  8c  elle  fe  corrompt 
en  peu  de  tems. 

Elle  eft  émolliente ,  adouciflante ,  vulnéraire,  refo- 
lutive  ,  elle  calme  les  douleurs  étant  appliquée  exté¬ 
rieurement. 

l^ojtoc  eft  un  nom  Allemand. 

N  U  M  M  U  L  A  R  I  A. 

l^ummiilaria  ^  Ger.  Raîi  Hift. 

Nummularia  imlgaris  ^  Park. 

Centimorbia ,  Gefn.  T ur. 

Nummularia  major  lutea ,  C.  B. 

Nummularia ^  Jîve  Centimorbia^  J. B, 

L^machia  humifufa  folio  rotmdtore ,  Fit.  T our- 
nefort. 

En  François,  Nummulaire. 

*  Eft  tme  efpece  de  I-,yfimachia ,  ou  une  plante  qui 
poufle  plufieurs  tiges  longues ,  grêles ,  rameufes ,  ram¬ 
pantes  8c  ferpentantes  à  terre ,  portant  des  feuilles  op- 
pofées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  larges  d’un  doigt , 
prefque  rondes,  8c  un  peu  aêpées,  vertes,  d’un  goût 
fort  aftringent  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflèlles  des  feuil¬ 
les  ,  grandes ,  jaunes ,  formées  én  rofettes ,  coupées 
en  cinq  parties  ,  pointues ,  attachées  à  des  pédicules  j 
courts  :  quand  ces  fleurs  font  paflecs ,  il  leur  fuccede 
de  petits  fruits  fpheriques  qui  renferment  des  femen- 
ces  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  chemins ,  pro¬ 
che  des  ruifTeaux  ;  elle  s’étend  plus  ou  moins  en  gran¬ 
deur  fuivant  les  terres  où  elle  naît  :  celle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  jardins  croît  plus  grande  que  celle  des 
champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  aftrîngente ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ul¬ 
cérés  du  poumon  ,  pour  l’afthme  ,  pour  les  morfures 
des  ferpens,  pour  le  fcorbüt,  pour  la  dyfenterie,  pour 
le  crachement  de  fang  ,  pour  les  flux  de  menftrues  8c 
d’hemorroïdes  ,  pour  les  hernies ,  pour  les  cours  de 
ventre  ,  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment. 

Nummularia ,  à  nummo  ,  monnoye  ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  reprefentent  par  leur  figure  une 
piece  de,  monnoye. 

Centimorbia  i  comme  qui  diroit,  herbe  propre  à  gué¬ 
rir  cent  fortes  de  maladies  ;  ce  qui  eft  une  exagération 
aflez  fouvent  ufitée  chez  les  Auteurs. 
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NUX  C  A  R  Y  O  P  HYL  LATA. 

Nux  caryophyllata. 

En  François ,  Noix  gerofle'e ,  ou  Noix  de  Ma- 
dagafear. 

Eft  une  noix  gro iTe  comme  une  noix  de  galle,  ron¬ 
de  ,  legere ,  de  couleur  de  châtaigne ,  ayant  l’odeur  & 
le  goût  de  Gerofle  ,  mais  plus  foibles ,  contenant  un 
pépin  ou  une  femence  :  on  nous  l’apporte  de  Mada- 
gafear  ;  c’eft  le  fruit  d’un  arbre  appellé  dans  le  pais 
Ravendfara ,  qui  croît  abondamment  en  l’Iflc  de  faint 
Laurent:  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du 
Laurier. 

On  fepare  la  fécondé  écorce  de  cet  arbre  &  on  h 
i  fait  fecher  ,  elle  relfemble  beaucoup  en  figure  &  en 
}  couleur  à  la  Canelle,  mais  elle  a, le  goût  du  Gerofle: 
on  l’appelle  Canelle  geroflëe ,  ouCapelet,  ou  Bois'dc 
Crabe. 

Le  fruit  8c i’écorce  de  cet  arbre  font  céphaliques, 
ftomacales ,  propres  pour  chafier  les  vents ,  pour  ex¬ 
citer  l’apetit ,  pour  refifter  au  venin. 

NUX  I  N  S  A  N  A. 

Nux  infana  ,  ah  effeitu  Prunula  infana  nantis 
Belgis^  Cluf. 

Pruna  infana  fpinofa^  C.  B. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  pru¬ 
nes  ,  rond  ,  couvert  d’une  écorce  dure  ,  rude  ,'  rou¬ 
geâtre  ,  enfermant  un  noyau  membraneux ,  noir- 6c 
marqué  d’une  tache  blanche  ,  affez  grande  ,  entouré 
d’une  pulpe  noire  femblable  à  celle  dè  la  prune  fau- 
vage  ;  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  cou¬ 
leur  cendrée.  Cette  noix  naît  à  un  grand  arbre  com¬ 
me  un  Cerifier ,  8c  portant  des  feuilles  longues  & 
étroites  comme  celles  du  Pefeher.  • 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qtd 
en  mangent,  car  il  caufe  des  vertiges  au  cer\’-eau,  8c 
un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours', 
ou  bien  il  donne  des  cours  de  ventre. 

Il  eft  narcotique  ,  on  peut  l’employer  extérieure¬ 
ment  dans  les  onguents ,  pour  adoucir  8c  aimer  les 
douleurs. 

Nux  infana  ,  à  caufe  des  méchans  effets  que  cette 
efpece  de  noix  excite  dans  le  corps  lorfqu’on  la  man¬ 
ge. 

NUX  JUGLANS. 

Nuxjuglans,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift.  . 

Nux  juglans  ^  five  regia  vulgaris  ^  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Nux  juglans  vu/garis^  Park. 

En  François ,  Noyer. 

Éft  un  arbre  grand  8c  beau',  forf  rameux  ,  8c  qui 
répand  fes  rameaux  fort  au  large  ,  faifant  .un  grand 
ombrage  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  nerveufes, 
vertes ,  d’une  odeur  forte ,  d’un  goût  aftringent  ;  fes 

cha- 
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àatons  font  longs ,  pendans ,  de  la  figure  &  de  la 
groffeur  des  Chenilles  »  compofez  de  plufiéurs  feuilles 
rangées  par  écailles  le  long  d’un  poinçon  ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre;  le  deflbus  de  ces  feuilles  ell  couvert  de 
plufiéurs  fomraets  attachez  ordinairement  par  des  éta¬ 
mines  fi  courtes  qu’on  a  de  la  peine  à  les  appercc- 
ïoir:  fes  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  qui  porte  les 
àatons ,  mais  dans  des  endroits  feparez  ;  ce  font  les 
noix  que  tout  le  monde  connoît ,  &  qu’on  appelle  en 
Latin  Nuces  -,  ils  font  couverts  chacun  par  une  écorce 
charnue ,  verte ,  fous  laquelle  fe  trouve  la  coque  ligneu- 
fe ,  dure  ,  prefque  ronde  ou  ovale  ,  que  nous  appel¬ 
ions  coquille  de  noix  ,  &:  qui  renferme  une  efpece 
d’amande  divifée  en  deux  ou  en  quatre  parties ,  char¬ 
nues,  moêUeufes ,  blanches ,  reflemblant  en  quelque 
façon  à:  de  .petites  cuifles ,  d’un  goût  favoureux  & 
agréable-,  envelopées  étroitement  par  une  membrane 
défiée,  mince,  qui  y  eft  adhérante  ,  mais  qui  s’en  fé- 
pare  fadlemept  ;  ces  petits  membres  de  la  noix  font 
féparez  par  une  cloifon  ligneufe  qu’on  appelle  zeft  : 
pendant  que  la  noix  eft  encore  bien  tendre  &  un  peu 
aqueufe  elle  eft  appellée  Cerneau  ,  on  la  jnange  avec 
du  fel ,  c’eft  un  ragoût  vifqueux  qui  caufe  fouvent 
des  indigeftions  quand  on  en  fait  excès  :  le  fel  à  la 
Kiité  lê  corrige  en  atténuant  fes  parties  ;  la  noix  eft 
moins  fujette  à  produire  ce  mauvais  effet  quand  elle 
J  atteint  fa  grofleur  parfaite  on  fa  maturité. 

Le  bois  du  noyer  eftûur robufte ,  compade ,  ondé 
en  des  endroits,- couvert  û’-une  groffe  écorce  cendrée. 
Ses  racines  font  grandes  ,  longues  ,  s’étendant  beau- 

3 '  .dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres 
es  aux  champs  &:  aux  jar-dins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel. 

Le.  bois  de  noyer  eft  employé  chez  les  artifans  pour 
les  cabinets ,  pour  les  bureaux,  pour  les  comptofrs , 
pour  les  armoires  ;  on  s’en  fert  peu  en  Medecine  ;  il 
eft  pourtant  fiidorifique  &  adouciffant  étant  pris  en 
décoétion. 

L’écorce  charnue  des  noix  eft  fudorifique  &  propre 
pour  refifter  au  venin.  Les  Teinturiers  en  tirent  une 
forte  teinture. 

Les  .coquilles  &  les  zefts  des  noix  font  auffi  ïudori- 
fiques-;  defficcatifs  ,  ©n  ies  employé  avec  l’Efquine, 
la  Sarcepareille ,  le  Gayac  dans  les  tîzanes. 

Les  noix  confites  fortifient  l’eftomac  ,  excitent  la 
femence  ,_  donnent  bonne  bouche  ,  8c  corrigent  l’ha-  ! 
leine  mauvaife. 

Gn  tire  des  noix  feches  par  expreffion  une  huile  I 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  alimens  8c  dans  la  Me-  ; 
decine  :  on  l’ employé, pour  les  coliques ,  pour  adou¬ 
cir  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées,  pour  réfoudre  8c  pour  fortifier -les  nerfs. 

La  fécondé  écorce  du  bois  de  noyer  arrête  le  vo- 
mi&ndenf,  on  la  fait  fecher  8c  on  la  réduit  en  pou¬ 
dre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Le  fuc  de  la  racine  de  noyer  eft  eftimé  propre  pour 
âppaifcr  ks  doukurs  de  la  goutte ,  étant  appliqué  def- 
fus. 

Les  feüillés  8c  les- chatons  ou  fleurs  du  noyer  font 
afiiingentes  ,  fudorifiques  ôc  propres  pour  réfifter  à  la 


NU.  NY.  3S3 

malignité  des  humeurs,  étant  prifes  en  décoélion. 

Nux ,  à  meere,  nuire  ,  parce  que  l’odeur  du  noyer 
excite  de  la  douleur  à  la  tête  ,  8c  étourdit  plufiéurs 
perfonnes.  On  remarque  aufli  qu’il  ne  croît  que  très- 
peu  de  plantes  fous  l’ombre  du  noyer. 

"fuglans ,  quafi  Jovis  glans. 

Nux  regia  ,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de 
Perfe  par  des  Rois ,  8c  cultivé  en  d’autres  pais. 

NUX  MEDICA. 

Nux  medîca ,  en  François ,  Noix  médicinale  ,  eft  un 
fruit  de  la  grofleur  d’une  châtaigne ,  fort  dur ,  oblong, 
relevé  en  fon  milieu  ,  8C  un  peu  aplati  par  les  deux 
bouts  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  tirant  un  peu  fur  le  rou¬ 
ge  ,  entr’ ouvert  d’un  côté  dans  fa  longueur ,  8c  clos 
.exadement  de  l’autre ,  ayant  une  côte  au  milieu  tout 
autour.  Il  naît  à  un  arbre  qui  croît  .aux  Mes  des 
Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l’accouchement , , 
pour  faire  fortir  l’arrierefaix ,  pour  fortifier  le  cer\'eau, 
pour  l’épilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Nux  medica  ,  à  caufe  que  cette  noix  eft  fouvent 
employée  en  Medecine  chez  les  Indiens. 

NUX  V  O  M  I  C  A. 

Nux  vomica  ,  en  François ,  Noix  vomique  ,  eft  un 
petit  fruit ,  plat ,  rond ,  ou  orbiculaire  ,  large  comme 
un  de  nos  liards ,  velouté  ou  lanugineux  ,  de  couleur 
de  gris  de  fburis  en  dehors ,  dur  comme  la  corne ,  de 
diverfes  couleurs  en  dedans ,  tantôt  jaune  ,  tantôt 
blanc  ,  tantôt  brun.  Quelques-uns  aoyent  que  c'eft 
le  noyau  d’un  fruit  gros  comme  une  pomme  ,  qui 
croît  fur  une  grande  plante  en  plufiéurs  endroits  de 
l’Egypte  ;  mais  la  .vérité  eft  qu’on  ne  fait  point  enco¬ 
re  bien  l’originè  de  la  noix  vomique  ,  8c  qu’il  n’y  a 
rien  de  fûr  dans  toutes  les  Hiftoires  qu’on  en  a  rap¬ 
portées.  Il  faut,  la  choifir  groffe  ,  nette  ,  nouvelle  : 
on  ne  peut  la  mettre  en  poudre ,  qu’elle  n’ait  été  au¬ 
paravant  râpée  ;  car .  elk  a  une  confîftence  de  corne. 
On  en  fait  manger  aux  chiens  êc  à  plufiéurs  autres 
animaux  à  quatre  pieds  qu’on  veut  faire  mourir;  car 
éllc  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  épon- 
^  dans  leur  eftomac  8c  les  fuffocant.  Elle  n’eft  point 
poifon  aux  hommes. 

Elle  eft  déterfive ,  defficcative  ,  réfolutive  ,  étant 
appliquée  extérieurement  en  poudre  :  on  l’employé 
aufli  intérieurement  dans  plufiéurs  compofitions  pro¬ 
pres. à  refifter  au  venin,  à  chaffer  par  tranfpiration  les 
mauvaifes  humeurs. 

N  Y  M  P  H  Æ  A. 

Nymphéa ,  en  François ,  Nenufar  ,  eft  une  plante- 
aquatique  ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Nympheca  alba  ,  J.  B. 

Nympheea  candida^Tt^z  YMch. 

Nytnz 
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Nymphiea  albamajor^  C.B.  Pît.Tourtief. 

Nenufar  album ,  Brunf. 

En  François,  Nenufar  blanc. 

*  Cette  plante  poufle  des  feuilles  grandes ,  lai^'^ 
prefque  rondes ,  épaifles ,  charnues ,  cuiracées ,  na¬ 
geantes  à  la  furface  dej’eau  ,  veineufes ,  de  couleur 
verte-blanchâtre  fur  le  dos,  d’un  vert-brun  en  deflbus, 
ayant  chacune  deux  petites  oreüles  obtufes,  d’un  goût 
herbeux  affez  fade  ;  ces  feuilles  font  foûtenues  par  des 
queues  longues ,  groffes  comme  le  doigt  d’un  enfant, 
rougeâtres ,  rondes ,  tendres ,  fucculentes ,  fongueu- 
fûs  ;  fes  fleurs  font  grandes ,  groffes ,  larges  quand  el¬ 
les  font  épanouies ,  à  plulieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  ,  belles ,  blanches  comme  celles  des  Lis ,  mais 
fans  odeur  ,  contenues  dans  un  calice  ordinairement 
à  cinq  feuilles  blanchâtres ,  foûtenues  chacune  par  fon 
pédicule  femblable  à  la  queue  de  la  feuille.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  un  fruit  rond  ,  partagé 
dans  fa  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  de  femen- 
ces  oblongues ,  noirâtres ,  luifantes  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  groffe  comme  le  bras ,  ayant  des  nœuds  fur  fon 
écorce ,  de  coulem-  brune  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  charnue  ,  fongueufe  ,  empreinte  de  beaucoup 
de  fuc  vifqueux  ,.  attachées  au  fond  de  l’eau  dans  la 
terre  par  plufieurs  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Nymphaa  lutea  ^  Ger. 

Nymphaa  lutea  major  ^  C.  B.  Pit.Tourncf. 

Nympbeca  citrina Gord.  Hift. 

Nénuphar  luteurn ,  Brunf. 

Eh  François,  Nenufar  jaune. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  im  peu  moins  rondes ,  ou  un  peu  oblongues  ;  en 
ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft 
de  figure  conique ,  contenant  des  femences  plus  gran¬ 
des  que  celles  du  Nenufar  blanc  ;  &  en  ce  que  fa  ra¬ 
cine  eft  verte  en  dehors.  L’un  &  l’autre  Nenufar 
naiffent  dans  les  marais  ,  dans  les  étangs ,  dans  les  ri¬ 
vières  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  pMegme  &  d’hui¬ 
le  ^  peu  de  fel.  Le  Nenufar  blanc  eft  fort  en  ufage 
dans  la  Medecine. 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  hume(ftantes,rafraîchiffan- 
tes ,  un  peu  narcotiques  :  elles  calment  par  leurs  par¬ 
ties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ; 
elles  font  propres  pour  les  acretez  d’urine,  pour  adou¬ 
cir  le  fang,  pour  les  fièvres  ardentes,  pour  le  rhume, 
étant  prifes  en  décoéHon.  On  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  pour  les  inflammations .,  pour  décraffer  & 
adoucir  la  peau,  pour  exciter  le  fommeil. 

On  a  donné  au  Nenufar  le  nom  de  Nymph&a  ,  à 
caufe  qu’il  naît  dans  les  eaux ,  où  les  Poëtes  ont  feint 
que  les  Nymphes  habitoient. 
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NYMPHOIDES. 

Nymj>hoîdes  aquis  innatans^  Pit.  Tournef. 
Nymphaa  lutea  mmor  flore  fimbrjato ,  G.  Bauh. 


Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs-  ont  pla¬ 
cée  entre  les  efpeces  de  Nenufar.  M.  Tournefort  en 
a  fait  un  genre  feparé;  fes  feuilles  font  de  la  figure  de 
celles  du  Nenufar  jaune ,  mais  plus  petites,  attachées 
à  la  racine  par  des  queues  longues ,  rondes  &  nagean¬ 
tes  fur  l’eau  ,  ameres  au  goût  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  rondes  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  une  feu¬ 
le  feuiUe  formée  en  baffîn  ,  découpé  le  plus  fouyent 
en  cinq  quartiers  frangez  par  les  bords ,  de  couleur 
jaune  :  ce  baffin  eft  contenu  dans  un  calice  fendu 
jufques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  capfule  oblongue,  apla¬ 
tie  ,  un  peu  charnue  ,  n’ayant  qu’une  cavité  dans  la¬ 
quelle  font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues, 
envelopées  chacune  d’une  coife  membraneufe  ,  d’un 
goût  amer  :  fa  racine  eft  groffe  ,  noueufê ,  attachée 
dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante 
croît  dans  les  étangs ,  dans  les  marais  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegmé ,  peu  de  feL 

Elle  eft  déterfivc  ,  rafraîchiffante  ,  aftringente  ,  é- 
pailTiffante ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  pour 
concilier  le  fommeü,  pour  adoucir  les  acretez  du  fang, 
étant  prife  en  décoéHon. 

Nympboides  ,  à  Nymphaa  ,  parce  que  cette  plante 
approche  beaucoup  du  Nenufar. 

O 
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^  ebra ,  en  François ,. Ocre,  eft  une  terre  en  maffe, 
'^feche ,.  graiffeuîe ,  friable douce  au.  touçl^r,’  de 
couleur  jaune  OU  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 
profondes  du  Berry,  ,  , 

On  en  calcine  au  feu  jufqu’à  ce  qu’eÜe  ait  acquis 
une  couleur  rouge;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Ocre  rouge. 

L’une  &  l’autre  de  ces  terres  font  employées  dans 
la  Peinture;  on  les  choifit  nettes,  firagiles,  hautes  en 
couleur. 

^  Elles  font  réfolutives ,  defficcatives ,  aftringentes, 
étant  appliquées  extérieurement. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  efpece  d’Ocre 
rouge  ,  qu’on  appelle  ou  Brun-rouge  d'jith 

on  l’employé  pour -la  Peinture. 

On  nous  apporte  du  même  pais  une  autre  efpece 
d’Ocre  qui  ne  différé  du  Rouge-brun  qu’en  ce  que  fa 
couleur  eft  bien  foncée  ;  on  l’appelle  Potée ,  on  s’en 
fert  pour  polir  les  glaces. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  d’Ocre  rouge  font  def- 
'  fîccatives,  aftringentes. 

OCHRUS. 


O  G. 
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Ochrus  folio  intégra  ca^reolos  emittente  ^  G.  B. 
pit.Tournef. 

Ochrus yfive  Ervilia^  Dod.  Raii  Hift. 

Ochrus  5  five  Eriiliura  flore  ^  fruéîu  aîbo  , 
Park. 

Lathyfi fpecieSy  tpu<s  Ervilia  JÿlveJiris  Dodanœo , 


pi  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblables  en 
quelque  façon  à  celles  de  la  Geffe ,  longues  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes ,  foibles  ,  fe 
couchant  par  terre  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  les 
unes  fimples ,  les  autres  çompofées  d’autres  feuilles 
rangées  par  paires ,  finiffant  toutes  par  des  mains  :  fes 
fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  attachées  à  des 
pedicules^ourts  ;  elles  font  legümineufes ,  blanches , 
foûtenues  fur  dés  calices  découpez  en  pointe.  Quand 
ces  fleurs  fontpaffées,  il  leur  fuccede  desgouffes  com- 
pofées  chacune  de  deux  coffes,  qui  renferment  cinq  ou 
flï  grains  ou  femences  prefque  rondes ,  greffes  com¬ 
me  de  petits  pois ,  de  couleur  obfcure  jaunâtre  :  fa  ra- 
dne  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , 
eîitte  les  blez  ;  fa  femencc  contient  beaucoup  d'hi^e 
k  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  refolutive ,  digeftive. 

Oèrus ,  ah  Ochra ,  Oebre  ,  à  caufe  que  la  femence 
de  cette  plante  a  une  couleur  qui  approche  de  celle 
del’Ocre. 

O  G  I  M  U  M. 

Ocimum  vulgatius  ^  G.  B.  Pit.Tournef. 

Ocimum  vtdgare  majus  ^  Park. 

Bafilicum ,  five  Ocimum ,  Brunf. 

Ocimum  medium  vulgatius  ^  nigrum^  J.  B.  Raii 
Hift. 

Ocimum  medium  citratum ,  Ger. 

En  François,  BafiUc. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
demi  pied ,  toufue ,  fe  Ævifant  en  beaucoup  de  petits 
rameaux  quarrez  ,  velus ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge , 
garnis  de  feuilles  faites  comme  celles  de  la  Pariétaire, 
mais'plus  petites ,  d’une  odeur  forte  ,•  aromatique  & 
très-agreable  :  fes  fleurs  font  veiticillées  &  difpofées  en 
épi  affez  long  ,  peu  ferré  aux  fommitez  des  branches , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  fort  odo¬ 
rantes  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ,  ou  faite  en 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui  fuc- 
-cedeune  capfulequi  enferme  des  femences  oblongues, 
menues ,  noires  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibreufe ,  noi¬ 
re.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  Sc  dans 
les  maifons ,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil  ; 
on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  &  de  fa  fe¬ 
mence. 

*  V.  PL  XVI.  fig.  4. 
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Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  Se  les  mois 
aux  femmes ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer  les 
vents ,  pour  aider  à  la  rcfpiration  ,  pour  fortifier  le 
cerveau  &  le  cœur,  pourdéterger ,  pourdigerer,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs  :  on  i’employe  exté¬ 
rieurement  &  intérieurement. 

Ocimum ,  ab  ,  celtriter ,  parce  que  la  femence 

de  cette  plante  pouffe  8c  leve  promptement. 

Bafilicum ,  à  Batri^dCs ,  Hjx,  comme  fi  l’on  difait, 
Plan/e  Royale ,  à  caufe  de  fon  excellente  odeur  8c  d« 
fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  dcfcriptions  des 
Pharmacopées  Ozimum ,  au  lieu  de  Ocimum, 

OCULUS  GATL- 

Oculus  cati^  Boet.  de  Boot. 

Salis  oculus^  quibufdam. 

Afiiruïtes,,  Plin. 

Mithrax^  Per  fis. 

Pfeudopalus ,  Gardan. 

En  François, 

Eft  une  pierre  préçieufe, belle, luifante ,  tranfparen- 
te ,  de  diverfes  couleurs ,  rcffemblant  à  l’Opale ,  mais 
beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plu- 
fieurs  endroits ,  mais  celle  qu’on  tire  de  Zeilan  eft  la 
plus  eftimée  ;  on  en  trouve  de  differentes  groffeurs  : 
fa  figure  eft  ordinairement  oblongue,  à  peu  près  com¬ 
me  une  feverole  :  on  dit  que  la  plus  grande  qui  foit 
en  Europe  eft  gardée  dans  le  cabinet  de  Monfieur  le 
Grand  Duc  de  Tofeane  ;  elle  eft  plus  groffe  que  le 
pouce.'  L’Ocil  de  Chat  n’eft  point  en  ufage  en  Mé¬ 
decine. 

Oculus  cati ,  parce  que  cette  piene  reffemble  à  l’œil 
d’un  chat. 

Sùlis  oculus ,  parce  qu’elle  reprefente  un  œil ,  8c 
qu’elle  eft  rayonnante  comme  un  petit  Soleil. 

Aftro'ites ,  parce  quelle  eft  rayonnante  comme  une 
étoile. 

Mithrax  eft  un  nom  Perfien  qui  fignifie  Soleil-,  par¬ 
ce  que  cette  pierre  rayonne  comme  un  petit  Soleil. 

Pfeudopalus ,  à  faljus ,  éf  opalus , 

c’eft-à-dire ,  fui'-Jfe  Opale  car  cette  pierre  reffemble  à 
l’Opale. 

OENANTHE. 

Oenanthe  Apii  folio  y  G.  B.  Pit.Tournef. 

Oenanthe  Apii  folio  major ^  Park. 

Oenanthe  ,  five  Filtpendula  Monfpeflulana  Apü 
M'o  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Filipendula  anguflifolia^  Ger. 

Eft  une  plainte  dont  les  feuilles  font  premièrement 
larges ,  répandues  à  terre  ,  8c  femblables  à  celles  du 
Perfil  ;  enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du 
Peucedanum  ou  Queue  de  pourceau  :  il  s’élève  d’en- 
tr’ elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  anguleufes ,  rameufes ,  canelées ,  bleuâtres  ;  fes 
fleurs  font  difpofées  en  ombelles  aux .  fommitez  des 
Ç  c  c  bran- 
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branches ,  petites  ;  compofécs  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  rangées  en  fleurs  de  lys ,  de  couleur  blanche  tirant 
fiir  le  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs  font  palfées  il  leur 
fuccede  des  feniences  jointes  deux  à  deux  ,  oblon- 
gues ,  canelées  fur  le  dos  ,  garnies  à  leur  extrémité 
d’enhaut  de  plufieurs  pointes.  Ses  racines  font  des  na¬ 
vets  noirs  en  dehors,  blancs  en  dedans ,  fufpendus  par 
des  fibres  longues  ,  s’étendant  plus  au  large  ou  aux 
cotez  qu’elles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre  ,  d’un 
goût  doux  &  alfez  agréable  ,  approchant  un  peu  de 
celui  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maré¬ 
cageux  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ;  on 
fe  fert  en  Medecine  principalement  de  fa  racine. 

EUeeft  déterfive,  aperitive,carminative;  on  l’em¬ 
ployé  pour  la  pierre ,  pour  les  hcmorrhoïdcs. 

Oenantbe  ab  oiia ,  vïtis ,  d)*  >  fios  ,  comme  qui 

diroit,  Fleur  de  vigne-,  parce  que  les  Anciens  donnè¬ 
rent  le  nom  de  Oenantbe  à  une  plante  qui  fleurififoit 
en  même  tems  que  la  vigne  ,  ou  dont  Içs  fleurs  a- 
voient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  la 
vigire. 

Entre  les  eipeces  de  Oenanthe  ,  il  y  en  a  une  qui 
eft  très-pernideufe  &  à  qui  il  faut  prendre  garde ,  car 
c’eft  un  grand  poifon, ”en  void  la  defeription. 

Oenanthe  cbarophylît  folih  ^  C.B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Oenanthe  cicuta  facie  fucco  vtrofo-^  croceo^  Lob. 
Icon. 

Oenanthe  fucco  virofo  cicutee  fade  Lobelio  ^  J.  B. 
Wepfer. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  &  de  relTem- 
blance  avec  la  Ciguë  ,  eUe  croît  à  la  hauteur  d’envi¬ 
ron  trois  pieds  :  ü  fort  de  fa  racine  plufieurs  tiges  af- 
fez  éparfes  ,  rondes ,  rameufes ,  portant  des  feuilles 
qui  refîemblent  à  celles  du  cerfeuil ,  de  couleur  verte- 
brime ,  ou  noirâtre ,  d’un  goût  acre  &  ingrat ,  rem¬ 
plies  d’un  fuc  qui  eft  au  commencement  laiteux,  mais 
qui  jaunit  enfuite  &  devient  virulent  ,  puant ,  veni¬ 
meux  &  ulcérant  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombel¬ 
les  comme  en  la  ciguë  ;  chacune  d’elles  eft  compofée 
de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rofe  ou  en  fleur  de 
Lys  ;  elles  laiffent  après  qu’elles  font  tombées  un  pe¬ 
tit  fruit  compofé  de  deux  femences  oblongues,  cane¬ 
lées,  fes  radnes  font  des  navets  comme  celles  de 
l’Afphodele ,  blancs ,  attachez  immédiatement  à  leur 
tête  fans  qu’aucune  fibre  les  fufpende ,  remplis  du  mê¬ 
me  fuc  que  la  plante  ;  elle  ne  croît  gueres  que  dans, 
les  païs  froids  ,  &  Septentrionaux  ;  on  en  trouve 
en  Angleterre  le  long  des  ruifleaux  &  des  autres  lieux 
aquatiques. 

C’en  un  poifon  mortel  -,  fi  l’on  a  eu  le  malheur 
d’en  avoir  avalé,  ilcaufe  dans  le  ventricule  une  ardeur 
très-douloureufe;  il  fait  tomber  dans  des  convulfions 
fortes  qui  renverfent  les  yeux,  qui  ôtent  le  fentiment, 
qui  refterrent  les  mâchoires  ,  il  excite  des  hoquets 
frequens ,  des  envies  &  des  efforts  inutiles  de  vomir , 
des  hémorragies  par  les  oreilles ,  des  contraétions,  une  ! 
tenfion  confiderable  vers  la  région  de  l’eftomac  :  tous  j 
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ces  mauvais  accidens  font  connoître  que  cette  plante 
par  fon  acrimonie  ronge ,  &  cauterife  la  tunique  ner- 
veufe  de  l’eftomac  :  les  remedes  qu’on  doit  y  Aire 
font  les  mêmes  qu’aux  poifons  de  l’arfenic  &  du  fu- 
blimé  ,  faire  boire  au  malade  beaucoup  d’huile  ,  de 
graiffe  ou  de  heure  fondus ,  de  lait  &  d’autres  liqueurs 
onétueufes  qui  puiflent  her  ,  embarafler  &  adoucir 
les  fels  acres  &  rongeans  ,  que  les  fucs  de  la  plante 
communiquent  aux  vifeeres ,  ôc  les  évacuer  par  haut 
&  par  bas. 

O  E  NA  N  T  H  E  AVIS. 

Oenanthe^  Vitiflora  ^  Vitifera-, 

En  François ,  Cu  blanc. 

Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec,  les  aîles ,  les  jam¬ 
bes  &  le  bout  de  la  queue  font  noirs;  Ion  dos  efteen- 
1  dré ,  fon  ventre  &  le  deflbus  de  fa  queue  fc^t  blancs; 

I  fes  jambes  font  longuettes  ,  fes  pieds  font  petits  ,  fa 
langue  eft  oblongue  &  platte  :  on  le  trouve  dans  les 
buiffons ,  il  ne  vole  pas  bien  long-tems  fans  s’arrêter;, 
ü  fe  nourrit  de  mouches,  de  vers  de  terre  ,  de  che¬ 
nilles  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hmle. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l’épilepfie. 

Oenantbe  ab  vitis  là*  fios  ,  c’eft- à- dire,’ 
Fleur  de  vigne  :  on  a  donné  ce  nom  à  cet  oifeau  ,  à 
caufe  qu’il  paroît  dans  le  tems  que  la  vigne  fleurit; 
on  l’appelle  Vitifisra ,  pour  la  même  raifon, 

Cu  blanc ,  parce  que  les  plumes  de  fon  deàicre  foié 
toutes  blanches, 

O  E  N  A  S. 

Oenasj  1/initercîilam  ^ 


Eft  un  oifeau  plus  gros  qu’un  Pigeon  ;  fon  bec  eft 
long  &  pointu  ;  fa  tête ,'  fes  ailes  &  fon  ventre' font 
de  couleur  cendrée  ,  fa  queue  eft  grife  &  noire  ,  fes 
pieds  font  rouges  ;  il  aime  fort  les  raifins  mûrs  :  on 
le  trouve  dans  les  vignes  au  tems  des  vendanges  ;  fa 
chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons 
fauvages  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile. 

Il  eft  propre  pour  Tépilepfîe ,  pour  exciter  l'uri¬ 
ne  ,  pour  reparer  les  forces  ;  on  en  fait  des  bouil¬ 
lons.  .  ■ 

Oenas,  ab  eh®-,  vinum ,  parce  que  cet  oifeau fuc- 
ce  les  raifins  mûrs. 

O  E  S  Y  P  U  S. 

Oefypus^  Ifapus  huraida. 

"ExiFï^inc^ols  ^  Oefype  ^  Suin. 

Eft  une  efpece  de  mucilage  graiffeux  &  en  confif- 
tance  d’onguent,  de  couleur  grife-brune,  d’une  odeur 
fade  5c  defagr cable;  on  le  tire  de  la  laine  graffe  apel- 
lée  en  Latin  Lana  fuecida ,  qui  naît  à  la  gorgé  8c  en¬ 
tre  les  cuiffes  des  brebis  8c  des  moutons  :  on  lave  cet- 
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te  laine  &  on  la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  pour  la  dc- 
graiffer,afin  qu’elle foit  en  état  d’être  employée  com¬ 
me  d’autre  laine  ;  on  laiffe  un  peu  repofer  les  lotions 
ou  la  décoétion  ,  &  l’on  trouve  deffous  une  maniéré 
d’écume  grade  nageante  ;  on  la  ramaffe  ,  8c  l’ayant 
paflec  par  un  linge ,  on  la  met  refroidir  dans  un  baril 
ou  dans  un  pot  pour  la  garder ,  c’eft  l’Oefipe.  Celui 
que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  ,  8c  q^ue  nous 
employons  dans  quelques  emplâtres,  eft  aporte  de  Nor¬ 
mandie  ,  de  la  Beaune  ,  du  Berri  :  il  le  faut  choifir 
nouveau,  de  bonne  confiftance,  net, de  couleur  bru- 
;  ne,  d’une  odeur  dcfag*reable ,  mais  qui  ne  foit  point 
,  corrompue  ,  car  il  s’empuantit  quelquefois  en  vieil- 
liffimt,  d’autrefois  il  devient  dur  comme  du  favon:  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  phlegme  ,  8c 
^  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  refoudre,  pour 
apaifer  les  douleurs ,  pour  fortifier  ,  on  ne  s’en  fert 
qu’exterieurement. 

Oefypus,  ab  eU,  ovis,  brebi,  8c  a-vTna-B^a/ ,  putref- 
un,  parce  que  l’Oefype  eftune  matière  fale  8c  comme  j 
corrompue  qui  fe  tire  des  brebis.  ' 

O  L  A  M  P  I  G  U  M  M  I. 

Gufntnt  olampi,  eft  une  gomme  ou  une  refine  dure, 
jiimc,  tirant  fur  le  blanc ,  tranfparente  ,  refîemblan- 
te  au  Copal,  douce  au  goût  avec  tant  foitd’aftriâion; 
on  nous  apporte  cette  gomme  de  l’Amerique  ,  mais 
nrement. 

Elle  eft  déterfive,  defîiccative,  réfolutive. 

O  L  E  A. 

OUa  ,  en  François ,  Olivier  ,  eft  un  arbre  de  gran¬ 
deur  médiocre  dont  il  y  a  deuxefpcces,  un  cultivé  ôc 
fautre  iauvage. 

La  première  eft  app^llée 

Olea,  Brunf.  j 

Oleafativa^  Dod.  G.  B.  J.  B.  Raü  Hift.  Pit.  i 
Tournefort. 

*  Son  tronc  eft  noueux  ,  fon  écorce  eft  lifte  ,  de 
■  couleur  cendrée,  fon  bois  eft affez  fohde ,  de  couleur 
jaunâtre ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  8c  étroites ,  prefque  femblables  à  celles  du 
Saule,  pointues,  épaifles,  charnues,  grafles,  dures, 
de  couleur  verte-pâle  en deffus, blanchâtre  en  deflbus, 
mais  fans  poil ,  attachées  à  des  queues  très-courtes  8c 
oppofées  l’une  à  l’autre  ;  il  fort  d’entre  leurs  aiflclles 
des  pédicules  qui  foûtiennent  des  fleurs  difpofées  en 
gfapes  blanches,, confiftant  chacune  en  une  feule  feuil¬ 
le  évafée  en  haut  8c  fendue  en  quatre  parties  ,  mais 
rétrécie  par  le  bas  en  tuyau:  quand  cette  fleur  eftpaf- 
fée  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ou  ovale,  verd,  char¬ 
nu,  fucculent  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  0/iva, 
&  en  François ,  olive ,  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros 
fuivant  les  lieux  où  il  naît  :  celui  qui  croît  en  Pro- 
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vence  8c  en  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de 
chêne,  mais  celui  qui  croît  en  Efpagne  eft  plus  gros 
qu’une  mufeade  ;  l’un  8c  l’autre  ont  un  goût  acre ,  a- 
mer,  acerbe  8c  defagreable:  ils  renferment  dans  leur 
chair  un  noyau  oblong  8c  pierreux  ,  qui  contient  une 
femence  auffi  oblonguc.  On  cultive  cet  arbre  dans 
les  pais  chauds ,  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Langue¬ 
doc,  en  Provence. 

L’Olivier  fauvage  eft  appellé 

Olea  fyîvejîris  ^  Ger.  Raii  Hift. 

Oiea  Cylvellris  folio  duro  fubtus  incano  ,  G.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Oleajier,  Lon.Cæf 

Oleafier^Jtve  Oleâ  fylvejiris  ^  J.  B.  Park. 

Il  différé  du  précédent  en  ce  qu’il  eft  plus  petit  en 
toutes  fes  parties  ,  8c  en  ce  que  fes  feièles  font  plus 
blanches  en  delfous  :  il  croît  auffi  dans  les  pais  chauds, 
on  ne  fe  fert  point  de  fes  Ohves. 

On  confit  les  Ohves  cultivées  avec  du  fel  8c  de  l’eau 
pour  les  rendre  bonnes  à  manger  ,  car  au  fortir  de 
l’arbre  elles  ont  un  goût  infuportable. 

On  tire  par  expreffion  l’huile  d’Ohve  comme  je  l’ai 

dans  ma  Pharmacopée  univerfelle  :  elle  eft  émol- 
hente,  anodine,  réfolutive,  déterfive  ,  propre  pour 
la  dyfenterie ,  pour  la  cofique;  les  Ohves  contiennent 
auffi  beaucoup  de  phlegme  ,  8c  de  fel  eflentiel  qu’on 
lailTe  écouler  8c  diffiper  avant  que  de  les  mettre  à  la 
prefie. 

Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l’Ohvierétoient  autrefois  des  lignes 
de  la  paix  ,  comme  cehes  du  Laurier  font  préfente- 
ment  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croît  proche  de  la  Mer  rouge  certains  Ohviers 
I  fauvages  qui  Jettent  une  gomme  fort  propre  pour  ar¬ 
rêter  le  fang  8c  guérir  les,  playes. 

Oleti  vient  du  nom  Grec  ’iXMK, ,  qui  lignifie  la  mê¬ 
me  chofe. 

OLEUM  GADINUM  VULGARE. 

Oleura  caàinum^  feu  Takinum  vulgare. 

En  François,  Huile  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  de  l’huile  d’Olive,  rou¬ 
geâtre  ,  qui  fe  fepare  de  la  poix  quand  on  fait  la  poix 
noire  ;  elle  a  une  odeur  allez  defagréable.  Les  Ma¬ 
réchaux  l’employent  pour  les  piqueures  8c  pour  les 
playes  des  chevaux  ;  eUe  eft  auffi  en  ufage  dans  la 
Medecine. 

Elle  eft  digeftive ,  émolliente ,  réfolutive ,  elle  ap- 
paife  les  douleurs ,  elle  guérit  la  galle ,  elle  eft  nerva- 
le  8c  vulnéraire ,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu’on  appeUe  Oleutn  caénum  verum ,  ou  vérita¬ 
ble  Huilé  de  Cade  ,  eft  une  huile  noire  8c  puante ,  ti¬ 
rée  par  la  diftillation  du  bois  de  l’Oxicedre  ,  comme 
je  l’ai  marqué  dans  le  chapitre  de  cet  arbre. 

Cadinum  à  cadendo  ,  parce  que  cette  huüe  tombe 
par  la  diftillation. 
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oleumpalmæ. 

OÎmnValntâ,  ^  Huile  de  Palme  ,  ou 

huile  de  Se7Hga  ,  ou  Pumiehi  ,  eft  une  huile  épailTe 
comme  du  heure,  de  couleur  jaune  dorëe,  d’une  o- 
deur  d’iris  agréable  ;  elle  eft  tirée  par  décoéiion  &  par 
expreffion  de  l’amande  d’un  fruit  gros  comme  un  œuf, 
appellé  Aouara,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu,  qui  croît 
à  une  efpece  de  Palmier  au  Senega ,  au  Brefil ,  en  A- 
frique  ;  les  Afriquains  en  mangent  comme  du  heure. 
On  tire  cette  huile  de  l’amande  du  fruit  du  Palmier 
de  la  même  maniéré  qu’on  tire  celle  des  bayes  du  Lau¬ 
rier;  j’en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voyez  O- 
leimi  Lam'hium. 

On  doit  choifîr  l’huile  de  Palme  recente  ,  en  con- 
fiftance  de  heure ,  haute  en  couleur  ,  d’une  odeur  a- 
gréable  ,  d’un  goût  doux  ;  elle  blanchit  en  vieil|iflant 

elle  rancfP  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  &  les  rhuma- 
tifmes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  atténuer  les  hu¬ 
meurs  froides ,  extérieurement  appHquée. 

OLEUM  TERRÆ. 

Oleum  tei-r£ ,  en  François ,  Huile  de  terre  ,  eft  une 
huile  rouge  tranfparente ,  d’une  odeur  forte ,  laquelle 
-fort  d’une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  ;  c’eft 
une  efpece  de  Petrole. 

OMPHACIUM. 

Omphacium ,  en  François ,  Verjus ,  eft  le  fuc  du  rai- 
fin  encore  verd  ou  exprimé  avant  fa  maturité ,  fa  cou¬ 
leur  eft  verdâtre ,  fon  goût  eft  acide ,  ftyptique  ou  af- 
tringent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &:  de 
phlegme ,  peu  d’huile. 

Il  eft  déterfif  &  aftringent ,  il  defaltere ,  il  précipite 
ia  bile,  il  réjouît  le  cœur,  il  tempere  l’acrimonie  des 
humeurs ,  il  décrafle  la  peau  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  &  intérieurement. 

Omphacium ,  ah  ou(px^,  tnia- aperba  ,  parce  que  le 
Verjus  eft  tiré  du  raifin  verd  &  encore  acerbe. 

Omphalocarpium ,  ab  ,umbilicus,  & 

fruHus  :  on  a  donné  ce  nom  au  grateron ,  parce  que 
fon  fiaüt  a  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit 
©mbihe. 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  Oleum  ompbacimm  ,{0- 
roit  une  huile  tirée  par  expreffion  des  olives  vertes  ; 
mais  on  n’en  peut  point  tirer,  comme  jé  l’ai  remar- 
_  que  dans  ma  Pharmacopée. 

O  M  P  H  A  L  O  D  E  S. 

Omphahdep  pumila  verna  fymphiti  folio  ,  Fit. 
Tournefort. 

.  Symphitum  minus  horraginis  facie  ^  C.  B. 

Borrago  minor  herbariorum ,  Pa-rk. 

Symphitum  pumilum  repens  ^Jive  korrago  minima 
herhariorum^  J.  B.  Raii  Hift. 

Symphitum  par'vum  borraginis  fade  ^  Ger.  emac. 
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I  Eft  une  plante  baflê ,  rampante  ,  qui  reflemble  an 
Symphitum  ;  elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  af 
fez  femblables  à  celles  de  la  Pulmonaire  ,  mais  plus 
petites  &  fans  taches ,  pointues ,  vertes  ,  attachées  à 
des  queues  longues  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ 
demi  pied ,  grêles ,  revêtues  de  peu  de  feuilles ,  fou- 
tenant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  bleues;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  unerofette  découpée  en  cinq  quartiers 
arondis  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  dont  l’ame  eft  une  pyramide  à  quatre  faces, 
fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite 
en  corbeille  ,  dentée  ordinairement  fur  les  bords  èc 
renfermant  une  femence  alTez  femblable  à  celle  du 
Lin  :  fa  racine  eft  petite  ,  entourée  de  fibres.  Cette 
plante  croît  au  Printemps  dans  les  jardins  ,  fon  goût 
eft  vifqueux ,  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaiffiflânte  ,  confolidante ,  aglutinante, 
propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  adoucir  les  humeurs 
trop  acres ,  étant  donnée  intérieurement  &  appliquée 
extérieurement. 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Omphalodes, 
ab  ,  umbilicus  ,  parce  que  le  creux  de  fes 

capfules  a  une  figure  approchante  de  celle  du  nom-  , 
bril. 

Omphax,  Gr&ce ,  ,  lignifie  du  raifîii  vert,  oij 

du  verjus. 

O  N  A  G  E  R.  . 

Onager ,  en  François ,  AJtie  fauvage ,  eft  une  efpe¬ 
ce  d’Ajne  feroce  ,  beaucoup  plus  grande  que  l’Afne 
ordinaire ,  de  couleur  diverfifiéc  ,  blanche  &  noire  j 
elle  fait  fa  demeure  en  des  lieux  inhabitez,  pierreux, 
montagneux,  en  Afrique,  en  Lycaonie  ,  en  Lycie: 
elle  fe  nourrit  d’herbes.  Sa  graiffe  eft  propre  pour  for¬ 
tifier  les  reins. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goûte  étant  ap¬ 
pliquée  deflfus. 

Ottager ,  ah  'it'^,afinus ,  iÿ  ccyQi®~,Jylvefiris,QSm‘ 
me  qui  diroit ,  Jfhe  fauvage. 

O  N  A  G  R  A. 

Onagra  latifolia  ,  Fit.  Tournef. 

Lyfimachia  lutea  cornicuîata C.  B.  Raii  Hift. 

Lyfimachia  Arnericana.,  Col. 

Lyfimachia  lutea  Virginiana.,  Ger.  emac. 

Lyfimachia  lutea  filiquofa  Virginiana ,  Park.. 

Axochiolt.^  Hernandez.  ""  - 

Eft  ûne  plante  qui  pouffe  une  tige  haute ,  greffe 
comme  le  doigt,  ronde  en  bas,  anguleufe  &  rameur 
fe  en  haut,  grife  &  marquetée  vers  fa  fommité  de 
points  rouges,  remplie  de  moelle-;  fes  feuilles  font 
longues',  étroites,  rangées  alternativement ,,finueufes 
&  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  grandes  & 
ordinairement  à  quatre  feuilles  jaunes  ,  difpofées'  en 
:  rofe  dans  les  échancrures  d’un  calice  ,  duquel  uns 
moitié  eft  fiftuleufe  &  l’autre  folide  ;  cette  fleur  eft 
[  odorante ,.  mais  de  peu  de  durée ,.  car  elle  ne  demeu- 
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jî  qu’un  jour  éi^nouïe  fans  fe  flétrir  :  quand  elle  efl 
jaffée,  la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  cy¬ 
lindrique  qui  s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties , 
contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues, 
în^eufes  :  fa  racine  eft  longue  ,  plus  grofle  que  le 
•doigt ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  La  fe- 
mence  de  cette  plante  a  été  apportée  de  l’ Amérique , 
on  la  feme  &  on  la  cultive  curieufement  dans  plu- 
fieurs  jardins  ,  elle  né  pouflfe  fa  tige  que  la  fécondé 
année. 

On  dit  qu’elle  eft  aftringente ,  déterfive  ,  vulnérai¬ 
re,  propre  pour  arrêter  le  fang  ;  mais  je  n’en  ai  vû 
aucune  expérience. 

Qmgra ,  quafi  Oenagra,  ab  oiv(^ ,  vinum ,  (à* 

-comme  qui  diroit,  Vin  fauvage ,  parce  qu’on  a 
autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine 
rendoit  une  odeur  vineufe. 

Ongk,  ou  Onglet  d’une  fleur;  Voyez  unguîs. 

Onifeus ,  ab  ,  ajînus  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Cloporte,  à  caufe,  dit-on,  de  fa  couleur,  qui  apro- 
àe  de  celle  d’tm  âne. 

O  N  O  B  R  Y  C  H  I  S. 

Onobjychis ,  en  François,  Saint-fein ,  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efi:  appellce 

Onérychis^  Dod. 

Omhrychh  vulgaris  ^  Park. 

Ombrychis  folüs  viciée  ,  fr-aâiü  echmato  'major  y 
C.B.  Fit.  Tournefort. 

Onobrfchis\,  Jive  capHt  gaïUnaceum  ^  Ger.  • 

FjtlygaloK  Gefneri  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Caput gallinaceum  Belgarum^  Ad.Lob. 

Elle  pouflê  plufîeuTS  tiges  longues  d’environ  un  pied, 
rougeâtres ,  fe  couchant  à  terre ,  rampantes,  fes  feuil¬ 
les  font  femblablès  à  celles  de  la  Vefte  ou  du  Galega, 
mais  plus  petites,  vertes  en  defliis,  blanches  &  velues 
en  deffous,  pointues,  attachées  par  paires  fur  une  côte 
qui  fe  termine  par  une  feule  feuille:  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  épis  longs  Sc  fort  ferrez,  qui  foitent  desaif- 
felles  des  feuilles  ;  elles  font  legumineufes  ,  rouges, 
rarement  blanches  ,  foütenues  fur  des-  calices  velus 
quand  ces.  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  de  pe¬ 
tites  gonfles  coupées  en  crête  de  coq  ,  heriflTées  de 
pointes  rudes  ,  &  renfermant  chacune  une  femence 
qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  :  fa  racine  eft  longue , 
médiocrement  grolfe  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ombrychis  frtiéîu  echinato  minor  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

OKobrychîs  minor  ^  flore  parvo  purpureo  ,  jiliqua 
echinata  majorihus  aculeis  ^  Raii  Hift. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
petite  en  toutes  fes  parties ,  excepté  en  fes  gouffes. 


O  N.  3^9 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  aux  lieux  hu¬ 
mides  &  aux  lieux  fablonneux ,.  on  les  cultive  pour  la 
nourriture  des  belhaux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  éflentiel  &  d’huile. 

Le  Saint-foin  eft  déterfif ,  apéritif,  fudorifique ,  on 
s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Oitobrychis ,  ex  ifo( ,  a/inus,  nfne,  &  fren- 

deo ,  je  crie ,  parce  que  l’odeur  du  Saint-foin  fait  brai¬ 
re  les  afnes  qui  ont  envie  d’en  manger ,  ou  bien  Ono- 
bryebis.  ex  é'»®?,  ajinus ,  <&  ^flf'bee ,  parce  que 

les  afnes  mangent  le  Saint-foin. 

Onocardium,  quafi  afini  cor',  quelques-uns  ont  don¬ 
né  ce  nom  au  chardon  à  Foulon ,  à  caufe  que  fes  tê¬ 
tes  approchent  en  figure  d’un  cœur ,  8c  que  l’afne  ai¬ 
me  le  chardon. 

Onochiksy  Grâce ,  ,  quafi  Ïvh  jjfîXeç,  afini 

labrum,  c’eft  une  efpece  àiAncbufa  ouOrcanette. 

O  N  O  G  R  O  T  A  L  U  S. 

Onocrotalus  y  Felicanus,. 

En  François,  Pélican. 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique ,  pêcheur ,  vora¬ 
ce,  grand  comme  un  Cygne  ôc  lui  reiTemblant  en  plu- 
fieurs  chofes,fon  bec  eft  long  d’un  pied  8c  demi ,  large 
de  trois  doigts,  plat,  oflTeux  ,  fort  robufte  ,  rougeâ¬ 
tre  ,  finiffant  en  une  pointe  recourbée  en  forme  de 
crochet;  fa  tête  eft  grofle  comme  celle  du  Cygne,  or¬ 
née  en  defîus  d’un  bouquet  déplumés  blanches  ou  noi¬ 
râtres  ,  molles  ;  fon  cou  eft  long ,  fa  gorge  eft  grande 
8c  fort  ample  ,  elle  lui  fert  de  refervoir  ou  de  prifon 
pour  enfermer  les  poiflbns  qu’il  prend  ,  elle  s’étend 
comme  une  bourfe  8c  elle  peut  contenir  quatre  ou 
cinq  carpes  affez  grofles  ;  fes  jambes  font  petites  8c 
courtes  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps  :  fa 
voix  a  du  rapport  avec  le  hannilTementd’un  afne.  Cet 
oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pêcheurs  s’en  fervent  pour 
prendre  du  poiflbn  ,  car  quand  il  en  a  rempli  fa  gor¬ 
ge  ,il  vient  fur  le  rivage  où  l’on  lui  fait  rendre  ce  qu’il 
a  pris.  Sa  chair  eft  dure ,  d’un  goût  fade. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  ramollir  8c  pour  réfoudre. 

Onocrotalus  ex  o»«5  ,  afinus ,  éf  ngoraXii  ,  crépita-' 
culum  ,  comme  qui  diroit  ,  le  cri  ou  le  bannijjetnent 
d'afne-,  parce  que  cet  oifeau  en  ouvrant  fon  bec  pour 
prendre  de  l’air  ,  fait  un  bruit  qui  approche  du  han- 
nilîement  d’un  afne. 

Pelicanus,  Grâce,  nreXiiffii  à  n-éXex-vi,  fecuris, 

Onoiiyros,  ab  ’inoi ,  afinus,  (è*  Circulas,  am- 

bitus ,  comme  qui  diroit  ,  Chardon  qui  environne 
i  l’afne ,  car  l’afne  eft  friand  de  chardon ,  8c  cherche  les- 
lieux  où  il  y  en  a. 

.  O  N  O  N  I  S  ,  five  A  N  O  N  I  S. 

Ononis  ,  en  François  ,  Arrefle-  bœuf  ou  Bugra- 
ne  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princi¬ 
pales. 
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La  première  eft  appellée 
Onofiis ,  Cord.  in  Diofcor. 

Amnis.,  Dod. 

Amnis  fpimfa  flore  purpureo  J  C.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Rejla  bovts,  Trag.  Lon. 

Amnisy  fi’ve  Refia  h^ovis  ^  Ger. 

Anonh^  five  Refia  bovis  vulgaris  ^  purpurea  b’ 
alba  fpimfa,  J.  B.  Raii  Hift. 

Rémora  aratri^  Dod. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles ,  rondes ,  ligneufes , 
velues ,  rougeâtres ,  difficiles  à  rompre ,  armées  d’épi¬ 
nes  longues  &  dures  ;  fes  feuilles  font  oblongues  & 
affcz  femblables  à  celles  du  pois  chiche ,  noirâtres ,  ve¬ 
lues,  dentelées  en  leurs  bords,  glutineufes  au  toucher, 
d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable ,  d’un  goût  legu- 
mineux  :  fes  fleurs  font  legumincufes ,  purpurines  ou 
incarnates ,  rarement  blanches ,  foûtenues  dans  des 
calices  dentelez  :  quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur 
fuccede  de  petites  gouffes  qui  renferment  des  femen- 
ces  de  la  fi^re  d’un  petit  rein ,  &  ayant  le  goût  de  la 
reffe  :  fes  racines  font  longues ,  ligneufes ,  fibreufes , 
blanches  ,  fermentantes  en  long  &  en  large  ,  difficiles 
à  rompre ,  arrêtant  fouvent  les  charues  des  Laboureurs. 
Cette  plante  croît  par  tout  dans  les  champs ,  le  long 
des  chemins. 

La  féconde  efpcce  eft  appellce 

Omni  s  mitis  lut  eo  flore  ^  Eyft. 

Amnis  vifeofa  fpinis  carens  lutta  major  ,  G.  B. 
Fit.  Tournefort.  Raii  Hift. 

Anonis  lutea  non  fpinofa  .  Dalecampîo  Natrix , 

J.  B. 

Natrix  P  Unit  ^  five  Anonis  non  fpinofa  htea  ma-  i 
jor,  Park. 

Anonis  fine  fpina^  lutea  ^  Ger.  I 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  &  demi  ,  rondes ,  rameufes ,  fans  épines;- 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’e/pece  précé¬ 
dente,  mais  plus  pâles,  rangées  altematiA^ment  :  fes 
fleurs  font  legumineufes ,  jaunes ,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  du  Genêt,  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  plus 
longues  &  plus  grêles  qu’en  la  première  cipecc  , ,  ve¬ 
lues,  contenant  des  femences  formées  en  petit  rein, 
noires  :  toute  cette  plante  eft  velue ,  grafie  ou  gluti- 
neufe  au  toucher,  d’une  odeur  forte;  elle  croît  prin¬ 
cipalement  aux  pais  chauds. 

Nous  employons  en  Medecine  les  racines  de  l’arrê¬ 
te-bœuf,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel 
■  effentiel  &  fixe. 

Elles  font  déterfives ,  atténuantes ,  aperitives ,  pro¬ 
pres  pour  la  jaunifle  ,  pour  les  obftruétions  du  foye, 

*  V>  PI.  XVI.  fig.  6. 
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de  la  rate ,  pour  la  pierre ,  étant  prifes  en  décoâion. 

Onanis ,  ab  ,  efinus,  parce  que  l’âne  aime  cette 
herbe. 

Refia  hovh  ét  rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  arrête  les  boeufs  &  la  charue. 

ONYX. 

Onyx  eft  une  pierre  précieufe ,  blanche ,  nette ,  po¬ 
lie  ,  opaque  ,  mais  refplendiffante  extérieurement, 
reffemblant  à  un  ongle  humain  :  die  naît  aux  Indes, 
en  Arabie ,  en  Amérique ,  en  Europe. 

Quelques-uns  l’employent  pour  les  ulcérés  des  yeux; 
on  peut  la  broyer  &  en  faire  prendre  par  la  bouche; 
elle  eft  aftringente. 

Onyx  ,  ,  eft  un  nom  Grec  ,  qui  fignifie  engUx 

on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  d’Onyx ,  parce  qu’elle 
reffemble  en  couleur  à,  l’ongle  d’un  homme. 

O  P  A  L  U  S. 

Opaîus ,  Argemon, 

En  François,  0/æ/c. 

Eft  une  très-belle  pierre  précieufe,  polie.  Mante; 
refplendiffante ,  qui  participe  des  couleurs  du  Carboh- 
cle,  de  l’Amethyfte  &  de  l’Emeraude.  Pline  appelle 
cette  pierre  Pœderos  :  elle  naît  en  l’Ifle  de  Zèilan  aux 
Indes  :  plufieurs  Lapidaires  l’eftiment  la  plus  belle  de 
toutes  les  pierres  prédeufes ,  à  caufe  de  l’admirable 
mélange  des  belles  couleurs  qui  s’y  rencontrent  ;  elle 
ne  -peut  être  contredite. 

Elle  eft  eftimée  propre  po^  rgoaïr  &  fortifier  le 
cœur  &  la  vûe  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  chaflêr 
la  mélancolie  ,  étant  portée  ;  mais  ces  facultez  font 
fort  douteufes. 

Opalus,  ab  a4'3  ««"«î,  oeulus,  parce  que  cette  pierre 
eft  eftimée  propre  pour  conferver  la  vûe. 

O  P  H  I  D  I  O  N. 

Ophidio»  eft  une  efpece  de  Serpent  de  mer,  qui  eft 
plus  court  que  les  autres. 

Il  eft  eftimé  apéritif,  &  propre  pour  purifier  le 
!  fang. 

O  P  H  I  O  G  L  O  S  S  U  M. 

Ophiogloflum  ^  Ger.  J.  B.  Raii  Hift- 

OphiogloJJum  vulgatum^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Unifolium ,  ■  Amato. 

Liingula  vulneraria ,  Gord.  Hift-  Cam. 

Ophioglojfum  ,  five  Lingua  ferpentina^  Park. 

Lingua  ferpentina ,  Cæf. 

Lancea  Chrifii  ^  vel  huciola^  Gefn.  Hort. 

*  Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue  haute 
comme  la  main  ,  foûtenant  une  feuille  femblable.  en 
quelque  maniéré  à  une  petite  feuille  de  poiréc ,  mais 

pli» 
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plas  graffe  ,  cîiarîiue ,  lifle ,  droite  ,  quelquefois  Ion-  j 

8c  étroite  ,  quelquefois  large  &  arondie  ,  d’un 
goût  douçâtre  &  vifqucux.  Il  fort  du  haut  de  fa 
queue,  ou  de  fonaiffelle ,  un  fruit  qui  a  la  figure  d’u¬ 
ne  langue  aplatie  ,  à  bords  relevez  ,  &  divifez  dans 
leur  longueur  en  plufieurs  petites  cellules,  qui  renfer¬ 
ment  une  pouffiere  menue.:|ies  racines  font  fibreufes; 
die  croît  dans  les  prez  ,  'dans  les  marais  &  aux  autres 
lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
pHegme ,  peu  ^  fel. 

Elle  eft  vulnéraire,  defficcative ,  refolutive,  confo¬ 
ndante  ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  pour 
temperer  les  inflammations  des  playes  ;  on  s’en  fert 
intérieurement  8c  extérieurement. 

OphiegloJJtm! ,  ab  ferpens,  é*yAâ«r«,  lingtia, 
comme  qui  diroit  ,  Langue  de  Serpent  ;  parce  que  le 
finit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  à!un  fer- 
pent, 

O  P  H  I  T  E  S. 

Ophites,  Lapis  ferpentînus. 

En  François,  Pierre  firpentine. 

Eft  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  diverfifiees , 
terte ,  pâle  ,  parfemée  de  taches.  Il  y  en  a  de  plu¬ 
mais  efpeces ,  qui  different  par  leur  dureté  8c  par  les 
couleurs  differentes  de  leurs  taches  :  les  unes  font  du¬ 
res  comme  du  porphyre ,  les  autres  font  tendres  pref- 
ue  comme  de  l’Albâtre.  Les  premières  naiffent  dans 
es  mines  de  marbre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ;  les 
autres  font  tirées  des  carrières  proche  de  Mifnie  :  ces 
demieres  fervent  à  faire  des  vaiffeaux  où  l’on  met  de 
l’eau  pour  boire;  car  on  prétend  que  l’eau  s’y  confer- 
Te bien  mieux  qu’en  un  autre  vaiffeau ,  8c  quelle  tire 
m  fel  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies.  . 

La  pierre  .ferpentinc  eft  eftimée  propre  pour  guérir 
les  morfures  des  ferpens ,  étant  appliquée  deffus  chau¬ 
dement,,  :8çheuvanf  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trem¬ 
pé  quelque  tems.  On  dit  que  l’eau  qui  fort  des  vaif- 
îeaux  de  pierre  ferpentine  eft  bonne  pour  foulager  les 
maux  de  tête  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  guérir  la 
léthargie  ,  la  colique  néphrétique  ,  la  fièvre  quarte  , 
pour  exciter  la  fueur ,  pour  la  gravelle ,  pour  brifer  la 
pierre;  on  l’applique  auffi  fur  les  reins. 

'Ophites,  ab  o<pii ,  je-rpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Pierre  ferpentine  ,  parce  que  les  taches  ou  marbrures 
dont  elle  eft  marquée  approchent  fouvent  en  figure 
de  celles  d’un  ferpent:  c’eft  cette  reffemblance  qui  lui 
a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  fer- 
pens;  mais  on  ne  doit  pas  faire  de  foiid  fur  ce  reme- 
de,-  car  l’experience  montre  qu’elle  né  produit  aucun 
effet  en  cette  occafion  ;  toute  la  qualité  de  cette  pier¬ 
re  ne  çonfdle  que  dans  un  peu  de  fel  apéritif  qu’elle 
contient. 

Qphiufa,  ah  ,  ferpens;  quelques-uns  ont  donné 
çenqpi  à  la  Serpentaire  ,  à  caufe  que  la  tige  de  cette 
plîmtç.a  quelque  reffemblance  avec  un  fçrpent. 
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O  P  H  R  I  S. 

Ophrts,  en  François,  'Double-feuille  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Ophris^  Matth.  Fuch. 

Ophris  bifulia,  Ger.  G.  B.  Pît.  Touriief. 

BifoUum  majus  ,  five  Ophris  major  ^uibufdam , 
J.  B.  Raii  Hift. 

BifoUum  fyhejlre  vulgare,  Park. 

Pfeudoorchis ,  Jive  Bifolium,  Dod. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  quelquefois  de  de¬ 
mi  pied,  quelquefois  d’un  pied,  d'autres  fois  d’un  pied 
8c  demi  ,  ronde  ,  portant  en  fon  milieu  feulement 
deux  feuilles  oppofées  l’une  à  l’autre  ,  larges ,  nerveu- 
fes  ,  femblabks  à  celles  du  Plantain  ;  fa  fommité  eft 
garnie  de  fleurs  ,.  qui  font ,  fuivant  M.  Tournefort , 
compofées  chacune  de  fix  feuiUes ,  cinq  difpofées  en 
coiffe  dans  la  partie  fuperieure  ,  8c  une  fixiéme  qui 
occupe  le  bas  de  la  fleur ,  8c  qui  reprefente  en  quel¬ 
que  maniéré  un  corps  humain  ,  de  couleur  verdâtre , 
ou  d'un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée ,  le  cahee  devient  un  firuit  femblable  à  une  lanter¬ 
ne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à 
de  la  fciure  de  bois  :  fes  racines  font  fibrées ,  s’éten¬ 
dant,  de  côté  8c  d’autre,  grifes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ophris  trifolia ,  Ger.  C.  B.  Fit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  porte 
trois  feuilles. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides 
8c  marécageux  ,  le  long  des  vallées  :  leur  goût  eft 
vifqueux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  8c 
d’huile ,  peu  de  ;el.  - 

Elles  font  vulnéraires ,  confondantes ,  propres  pour 
les  playes;  leurs  racines  font  déterfives.. 

OPIUM. 

*  Prefque  tous  les  Auteurs  fe  font  accordez  jufqu’au- 
jourd’hui  à  dire  que  le  véritable  Opium  eft  une  larme 
gommeufe  qui  fort  de  la  tête  des  pavots  de  l’Egypte 
8c  de  la  Grèce ,  mais  que  nous  ne  voyons  point  de  ce 
véritable  Opium  ,  parce  que  les  Turcs  le  refervent 
pour  eux ,  ne  permettant  pas  qu’on  en  tranfporte ,  8c 
qu’ils  ne  nous  envuyent  à  fa  place  que  le  Méconium, 
qui  eft  un  fuc  tiré  par  exprefîion  des  têtes  8c  des  feuil¬ 
les  du  même  p.avot ,  8c  réduit  par  évaporation  en  con- 
fîftance  de  pâte  folide  ou  d’un  extrait  dur. 

Mais  l’Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  aucun  en- 
di'oit ,  8c  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’on  n’en  tire 
point  ;  aucun  des  voyageurs  ne  s’ eft  vanté  d’en  avoir 
rencontré  chez  les  curieux  ;  8c  tous  ceux  qui  ont  vû. 

pren- 
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prendre  de  l’Opium  aux  Tiu-cs  les  plus  qualifiez  ,  di- 
icnt  qu’il  leur  a  paru  femblable  à  celui  qu’on  nous 
apporte  ;  de  plus  les  Marchands  de  Turquie ,  qui  font 
la  pltlpart  fort  intereflez  <k  avides  du  gain  ,  ne  man- 
queroient  pas  de  rechercher)  avec  grand  foin,  ce  vé¬ 
ritable  Opium  s’il  y  en  avoit ,  pour  le  vendre  à  haut 
prix  aux  Europeans ,  il  fe  rencontre  aflez  de  carieux 
qui  en  acheteroient  au  poids  de  l’or  s’il  le  falloit. 

J’eflime  donc  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Opium  que 
le  Méconium  ou  l'extrait  des  feuilles  6c  têtes  du  Pa¬ 
vot  d’Egypte  :  on  nous  l’envoye  fous  le  même  nom 
d’Opium ,  formé  en  pains  de  differentes  grofleurs ,  en- 
velopez  de  feuilles  de  Pavot  ,  afin  qu’ils  s’humeéfent 
mjains  :  le  meilleur  nous  eft  apporté  par  Marfeille ,  if 
en  vient  auffi  par  Angleterre  ,  mais  il  eft  plus  impur , 
plus  fec.  On  peut  dire  en  faveur  de  l’Opium  dont  les 
Turcs  fc  fervent ,  ôc  qu’ils  tirent  de  l’Egypte  6c  de  la 
Grèce,  qu’étant  reçûde  la  première  main ,  il  eft  moins 
fujet  à  être  fophiftiqué  8c  altéré  que  celui  qui  nous  eft 
apporté  de  loin ,  6c  qui  a  pafTé  par  plufieurs  mains. 

Il  doit  être  choiüpefant,  compaéfe,  net,  vifqueux, 
de  couleur  noire  tirant  un  peu  fur  le  roux  ,  d’une 
odeur  defagreable  6c  dégoûtante  ,  amer  ,  6c  un  peu 
acre  au  goût.  Le  plus  eftimé  étoit  autrefois  celui  qui 
venoit  de  Thebes ,  d’où  vient  qu’on  .demande  enco¬ 
re  dans  beaucoup  de  Difpenfations  Opium  Thebaïeum  : 
mais  il  en  vient  prefentement  d’iuffi  bon  de  plufieurs 
autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel 
volatil. 

Il  eft  propre  pour  épaîffir  les  humeurs ,  pour  exciter 
le  fommeil ,  pour  calmer  les  douleius ,  pour.  arrêter 
les  cours  de  ventre,  le  vomiflement,  les  hémorragies, 
le  hoquet  ;  pour  provoquer  la  fueur  ,  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux  8c  des  dents.  La  dofe  eft  depuis  demi 
grain  jufqu’à  deux  grains. 

L’Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueu- 
fe  ou  fulfureufe  qu’il  contient ,  laquelle  ayant  été  cha- 
riée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile , 
aglutine  6c  embaraffe  les  efprits  animaux  ,  en  forte 
qu’ils  font  empêchez  pour  quelque  tems  de  circuler 
aveq,autant  de  vîtefle  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutina- 
tion  des  efprits  fuffit  pour  faire  dormir  ;  de  même 
que  le  mouvement  6c  la  circulation  de  ces  mêmes 
efprits  fuffifent  pour  expliquer  les  veilles.  J’en  ai  par¬ 
lé  plus  au  long  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  en  dé¬ 
crivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum. 

Méconium-,  à  papaver ,  parce  que  le  Méco¬ 

nium  eft  tiré  du  Pavot, 

OPOPANAX. 

Opopanax  eft  une  gomme  jaune  qu’on  tire  par  inci- 
fîon  de  la  tige  &  de  la  racine  d’une  efpece  de  Sphon- 
dylium  qui  croît  dans  la  Macedoine  ,'  dans  la  Béotie 
6c  dans  la  Phocide-  d’Achaïe.  Cette  plante  eft  appel- 
lée 

Sphondylium  ma]us^  five  Panax  Heracleum  qui- 
iufdam,  J.  B.  Raiî  Hift-  Pit.  Tournef. 

Panax  fphondylii folio ,  five  Heracleum,  C.  B. 

Panax  Heracleum ,  Ger.  i 


Panax  Heracleum  verum  ficulneo  folio  ,  Park. 

En  François,  Grande  Berce. 

*  Sa  tige  eft  haute  8c  -cotonneufe  ;  fes  feuilles  ref- 
femblent  a  celles  du  Figuier,  rudes  au  toucher,  dixi- 
fées  en  cinq  parties  ;  fes  ^urs  naiffent  en  ombelles  ou 
parafols  aux  fommets  des  branches  :  elles  font  petites, 
blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inéga¬ 
les  difpofées  en  fleurs  de  Lis.  Quand  ces'  fleurs  font 

affées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 

eux,  aplaties,  larges,  ovales,  échancréesparlehaut, 
vrayées  fur  le  dos  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur 
forte,  d’un  goût  piquant;;  fa  racine  eft  longue,  blan¬ 
che  ,  pleine  defuc ,  odorante ,  un  peu  amere  au  goût, 
couverte  d’une  écorce  épaifle.  L’Opopanax  découle 
de  cette  racine  en  une  liqueur  blanche  ,  laquelle  s’é- 
paiffit  6c  fe  delTeche ,  prenant  en  fa  fuperficie  une  cou¬ 
leur  jaune. 

Orf  doit  le  choifir  recent ,  pur ,  en  groffés  larmes 
jaunes  au  dehors,  blanches  au  dedans,  graffes  &  aflez 
fragiles ,  d’un  goût  amer ,  d’une  odeur  forte  &  très- 
,  defagreable  :  ü  contient  beaucoup  d’huüe  6c  de  fel  vo¬ 
latil. 

[  Il  amollit ,  il  atténue  ,  il  digéré,  il  fait  difliper  les 
vents  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  hyfteriques  ;  il 
refifte  à  la  pourriture. 

Opopanax ,  ex  ,  fueem ,  (à*  ,  panax ,  com¬ 

me  qui  diroit.  Suc  de  Panax. 

O  P  U  L  U  S. 

Opulus ,  en  François ,  Obier ,  ou  Opîer ,  eft  un  ar- 
brifleau  dont  ü  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Opulus,  Ruéllii,  Pit.-Tournefort,: 

Sambucus  aquatica,  Trag.  Matth. 

Sambucus  aquatica ,  flore  fimplici  C.  B. 

Sambucus  aquatica,  J.  B.  Raii  Hift, 

Sambucus  aquatilis ,  five  palufiris,  Ger,  i 
'  Sambucus  paluflris ,  Dod. 

Sambucus paluflris ,  five  aquatica,  Park, 

Ses  rameaux  font  femblables  à  ceux  - du  Sureau  J 
nouez  par  intervalles,  couverts  d’une  écorce  cendrée, 
remplis  de  moelle  blanche  ,  fort  fragiles  ;  fes  feuilles 
font  larges ,  anguleufes ,  prefque  femblables  à  celles 
de  la  Vigne,  mais  plus  petites  6c  plus  molles;  fes  fleurs 
font  de  deux  fortes ,  un  peu  odorantes  ,  difpofées  en 
parafol  :  celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes 
que  les  autres ,  6c  d’une  belle  couleur  blanche.  •  Elles 
reflcmblent  à  des  roues  à  cinq  quartiers,  qui  reçoivent 
dans  leur  trou  un  pifiile  qui  fort  du  milieu  du  calice; 
mais  ces  fleurs  ne  laiffent  aucune  graine  après  elles. 
Les  fleurs ,  qui  occupent  le  milieu  6c  le  centre  du  pa¬ 
rafol  ,  font  plus  petites ,  6c  reifemblent  à  des  godets 
coupez  en  cinq  quartiers ,  ôc  dans  le  fond  dcfquels  il 

.  y  > 
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un  trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice^  Lôrfqué 
ces  fleurs  font  paflces ,  le  calice  devient  une  baye  un 

El  plus  grofle  que  celle  du  Sureau  ,  molle ,  rougif- 
t  à  mefure  qu’elle  meurit,  d’un  goût  qui  n’eft  point 
agréable;  elle  renferme  ime  femence  fort,  aplatie, 
dure,  échancréc  en  cœur  :  cette  plante  croît  dans  les 
sarais. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 
Opuïus flore  globofo  ^  Pit.Tournef. 

Sambucus  aquatka  flore  globofo  ^  C.  B. 

Sambucas  palujiris  i.Dod-  mas^  Cam. 
Sar/ibucus  aquatka  polyanthos  ^  Tab. 

Sambucus  rofea ,  Ger.  Eyft.  J.  B. 

Sambucus  palujiris ,  vel  aquatka  hortenfisy  Gef. 
hort. 

Cet  arbriflèau  différé  du  pfecedent  ,  en  ce  que  fes 
fleurs  font  ramaffées  en  rond  ou  en  globe  épais ,  ordi¬ 
nairement  blaiiches ,  mais  quelquefois  purpurines  ;  il 
aoît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  humides  marécageux. 
On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantes  en  Medecine. 

'  Leur  écorce  eft  aperitive,  laxative. 

Qpulus,  qubd  viti  ferai  opem. 

OPUNTIA. 

Opuntia  ^  vulgo  Herbariorum  ^  J.  B.  Pit.Tour- 
îiefort. 

Fuus  Inàkafolîo  fpinofo^  fruéiu  majore  ^  C.  B. 
Ficus  Indka^  Ger. 

Ficus  Indka  major ,  Park.  Raii  Hifl. 

En  François  ,  Figuier  d'Inde^  Raquette^ 
Cardafje. 

*  Eft  une  plante  des  Indes  qui  s’élève  en  un  grand 
arbriflèau  ;  fes  feuilles  font  grandes,  quelquefois  lon¬ 
gues  de  plus  d’un  pied  ,  larges  d’environ  demi  pied , 
épaifles  d’un  pouce ,  vertes ,  arrondies  en  leurs  bords , 
dures ,  armées  de  plufîeurs  tubercules  épineux  ,  plei¬ 
nes  de  fûc ,  vifqueufes ,  nerveufes  ;  ces  feuilles  groffif- 
fent  avec  le  tems,  &  elles  deviennent  rondes  &ligneu- 
fes;fa  fleur  eft  grande,  à  plufîeurs  feuilles  difpofées  en 
rofe,de  couleur  jaune  ou  incarnate  ,fucculente.  Lors 
çue  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit 
diarnu ,  creùx  fur  le  devant ,  &  reflemblant  en  quel¬ 
que  manière  à  une  grofle  Figue  ordinaire  ,  remplie 
d’une  pulpe  ou  chair  baveufe,  rouge  comme  dufang, 
d’un  goût  doux ,  mais  qui  n’eft  pas  fî  agréable  que  ce¬ 
lui  de  nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufîeurs  fe- 
mences  plus  petites  que  des  Lentilles ,  d’un  goût  par¬ 
ticulier  &  qui  n’eft  point  defagreable.  On  cultive  cet¬ 
te  plante  en  Italie,  en  France,  mais  elle  y  croît  baffe. 
Ses  feuilles  étant  plantées  en  terre ,  produifent  des  ra¬ 
cines  &  des  Figuiers  d’Inde  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  phlcgme ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  humeéler ,  pour  aglutiner  & 
eonfolider  les  play  es  :  ceux  qui  mangent  beaucoup  de 
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fon  Êuit  ;  tematquent  qu’ü  donne  à  l’urine  une  cou¬ 
leur  de  fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit 
pour  teindre  en  rouge. 

Opuntia ,  ab-Opunte ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cet¬ 
te  plante ,  étant  mifes  dans  la  terre ,  produifent  des  ra¬ 
cines  de  même  qu’une  plante  qu’on  appellqit  autre¬ 
fois  Opuntia ,  parce  qu’elle  croiflbit  aux  environs  d’u¬ 
ne  ville  de  Grece  appellée  Opuns. 

Raquette ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  Raquette. 

O  R  B  r  S. 

Orbis  eft  un  gros  poiflbn  de  mer ,  dont  la  forme  eft 
orbiculaire  onfpherique  ;  il  ne  porte  point  d’écaüles, 
mais  ü  eft  couvert  d’une  peau  fort  dure  &  piquante , 
de  couleur  cendrée,  marquetée  quelquefois  de  taches 
difpofées  en  étoiles;  fa  tête  ne  paroît  point  être  fepa- 
rée  de  fon  corps  :  fa  bouche  eft  petite ,  fes  dents  font 
grandes ,  larges ,  doubles ,  reffemblantes  à  celles  de 
l’homme.  Au  deflus  de  fa  bouche  paroiffent  des  trous 
qui  lui  fervent  pour  fentir  &  pour  ouïr;  fes  yeux  font 
petits ,  fa  queue  eft  courte  &  ronde  :  on  trouve  ce 
poiflbn  dans  la  mer  proche  d’Egypte  ,  il  paffe  aufS 
dans  le  Nil.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces. 

Ses  dents ,  étant  broyées  8c  prifes  par  la  bouche 
font  aftringentes  ôc  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  8c  les  hémorragies. 

Ce  poiflon  eft  appeUé  Orbis ,  à  caufe  de  fa  figure 
orbiculaire, 

O  R  C  A. 

Orca,  en  François,  Epaulard,  eft  un  grand  poiflbii 
de  mer  dont  le  corps  eft  fait  co^mme  celui  du  Dau¬ 
phin  ,  mais  vingt  fois  plus  gros ,  principalement  vers 
le  ventre  ;  fa  peau  eft  lifle  8c  pohe  fans  écailles ,  de 
couleur  noire  fur  le  dos ,  rougeâtre  fous  le  ventre ,  8c 
bleuâtre  aux  cotez  ;  fon  nez  eft  camart  ;  fa  lèvre  in¬ 
ferieure  eft  fort  groflfe  :  il  a  quarante  dents  grandes  ôc 
tranchantes;  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  longue 
de  plus  d’une  aune ,  ayant  la  figure  d’un  Croiflant;  fa 
partie  génitale  (  fî  c’eft  un  mâle  )  eft  longue  de  deux 
pieds.  Ce  poiflbn  pefe  jufqu’à  mille  livres  ;  il  eft  en¬ 
nemi  de  la  Baleine. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

On  a  appellé  ce  poiflbn  Orca  ,  à  caufe  qu’il  a  la 
figure  d’un  grand  vaifleau  rond  fans  façon  ,  à  qui  les 
Anciens  avoient  donné  le  nona  dïOrca  ,  8c  duquel  ils 
fe  fervoient  pour  y  garder  de  l’huile  ou  du  vin, 

O  R  C  H1  S. 

Orchis  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’elpe- 
ces;  j’en  décrirai  ici  deux  des  principales. 

La  première  eft  appellée 

Orchis  mark  mas  foliis  maculatis  ,  C.  B,  Raii 
Hift.  Pit.Tournefort, 

D  d  d  Orchis 
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Onhh  major  Uta purpnrea ,  maculofo  folio ,  J.  B.  ! 

Cymforchis  morio  mas ^  Ger.emac.'  ■ 

Tefliculus  morionis  mas ,  Dod.  Lugd. 

Tejîiculus  primus ,  Matth. 

*  Elle  pouffe  de  fa  racine  fix  ouTfept  feuilles  ,  & 
quelquefois  davantage  ,  longues  &  médiocrement  lar¬ 
ges  ,  femblables  à  celles  du  Lis  ;  mais  plus  petites, 
ordinairement  marquées  de  taches  rouge-brunes ,  ou 
quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  ett  haute  d’environ 
un  pied,  ronde,  rayée,  revêtue  &  embraffée  par  une 
ou  deux  feuilles,  &  portant  en -fa  fommité  un  long  é- 
pi  de  fleurs  agréables  à  la  vûe ,  purpurines  ,  blanchâ¬ 
tres  vers  le  fond  ,  &  parfemées  de  quelques  points 
d’un  purpurin  foncé ,  odorantes  :  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  fix  feuilles  inégales  ,  dont  les  cinq 
fuperieures  forment ,  en  fe  courbant ,  une  maniéré  de 
Coiffe.  La  feuille  inferieure  eft  plus  grande  que  les 
autres;  elle  commence  par  une  maniéré  de  tête  ,  &  I 
finit  par  une  queue  ou  éperon.  Lorfque  cette  fleur 
eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit  femblable  à  une 
lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  fembla¬ 
bles  à  de  la  fiure  de  bois  :  fes  racines  font  deux  tuber¬ 
cules  prefque  ronds ,  charnus ,  gros,  comme  des  noix 
mufcades;  un  plein  &  dur,  l’autre  ridé  &  fongueux, 
accompagnez  de  groffes  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Orchis  mono  fæmtna  ,  G.  B.  Raii  Hift.  Fit. 
Tournefort. 

Orchis  minor  purpurea  ^  aliorum  eoîorum  cum 
aUs  virentibus ^  J.  B. 

Cynoforchis  morio  fœmina^  Ger. 

tefliculus  morionh  fœrnina ,  Dod.  Lugd. 

Triorchis  ferapias  mas  ^  Fuch.  Lugd. 

Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre,  J 
femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente  ,  mais  plus  i 
petites  ,  plus  étroites  &  moins  tachées  ,  un  peu  vé-  | 
neufes  ou  rayées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme 
la  main ,  embraffée  de  quelques  feuilles  ,  &  portant 
en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu’en  l’Orchis  mâle , 
&  garni  de  fleurs  femblables ,  mais  plus  petites  ,  pur¬ 
purines  ,  ou  incarnates  ,  ou  blanches,  marquées  de 
quelques  points  d’un  purpurin  foncé ,  d’une  odeur  fua- 
ve.  Ses  racines  font  deux  tubercules ,  comme  en  l’ef- 
pece  précédente. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  humides  ,  dans  les 
prez  ,  dans  les  marais  ,  dans  les  bois  :  leurs  racines 
font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Il  faut  les  choifir  groffes ,  bien  pleines ,  bien  nour¬ 
ries  ,  fermes ,  d’un  goût  doux ,  tirées  de  terre  au  Prin¬ 
temps  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile ,  &  de  fel 
volatil. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier 
les  parties  de  là  génération ,  pour  exciter  la  femence, 
&  pour  aider  à  la  conception.  On  les  fait  fecher,  on 
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les  pulverife ,  &  l’on  en  prend  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme  pour  chaque  doîe. 

On  confit  aulTi  des  racines  d’ Orchis  au  fucre,  &  l’on 
en  fait  manger. 

Orchis,  id  efl  tefliculus \  on  a  donné  ce  nom  à  cet¬ 
te  plante ,  à  caufe  que  fes  racines  repréfentent  les  tef- 
ticules  d’un  animal. 

Orchis  vient  du  Grec  Iftya,  eippeto,  je  àefire-,  par¬ 
ce  que  l’ufage  de  la  racine  de  cette  plante  excite  des 
defirs  lubriques. 

Çynoforchis  ,  Ùkwj'ù^,  canis  ,  ô*  tefliculus", 

comme  qüi  diroit,  Teflicule  de  chien, 

Morio,  yttagao»,  ,  partie  genitak. 

O  R  E  O  S  E  L  I  N  U  M. 

Oreofelinum  Apü  folio  majus,,  Pît.Tournef. 

Daucus  monîanus  A  pii  folio  major  G.  B. 

Daucus  felinoides  major  ,  Park. 

Saxifraga  Venetorurn ,,  Adv.Lob. 

Lib anoti s  altéra  cpmrumdam,  aliis  diâaCerîta* 
ria  nigra,  J.  B.  Raii  Hift. 

hibamtis  alterurn  genus ,  Dod. 

Libamtis  T’heophrafli  nigra ,  Ger. 

En  François ,  Perfil  de  montagne, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  feralacées,  a  la 
I  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  divifées  en  ailes:  fes 
feuilles  fortent  ,  les  unes  de  fa  racine,  les  autres  de 
fes  tiges ,  grandes ,  amples  ,  reffemblant  à  celles  du 
Perfil,  attachées  à  des  queues  longues.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  de  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  & 
des  branches ,  petites ,  blanches ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux 
à  deux ,  larges ,  ovales ,  aplaties ,  rayées  fur  le  dos , 
bordées  d’une  membrane ,  de  corfieur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  attachées  plufieurs  à  une  tête  ,  longues, 
groffes  comme  le  petit  doigt  ,  s’étendant  beaucoup 
dans  la  terre,  noires  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
empreintes  d’un  fuc  mucilagineux,d’un  goutrefineux, 
mais  aromatique  &  agréable,  approchant  de  celui  du 
Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
parmi  les  pâturages  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifîve ,  déterfive ,  aperitive  ;  on  fe  fert  de 
là  femence  &  de  fa  racine  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle ,  pour  exciter  l’urine. 

Oreofelinum ,  exïpoc,  mons,éf  réxim,  apïum,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Ferfil  de  montagne. 

O  R  I  G  A  N  U  M. 

Origanum  vulgare  fponlaneum  ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournefort. 

Origanum  fylveftre ,  Cuniiabuhula  Plinii,  C.B. 

Origanum-  Anglicum ,  Ger. 

Majorana  fyheflris  ,  Park. 

Agrioriganum ,  flve  Onitis  major  ^  Lob. 

En  François,  Origan. 


O  R. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures ,  quarrées,  velues  : 
fes  feuilles  les  plus  grandes  reffemblent  à  celles  du  Ca- 
îament;  &  les  plus  petites  à  celles  de  la  Marjolaine, 
«lues,  odorantes , d’un  goût  acre  &  aromatique.  Ses 
fleurs  naiffent  petites  aux  fommitet  de  fes  tiges  dans 
des  épis  grêles  &  écailleux,  qui  forment  de',  gros  bou¬ 
quets  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ,  ou  for¬ 
mée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  de 
couleur  incarnate  ,  ou  d’un  rouge  blanchâtre.  Lorf- 
que  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  des  femences 
très-menues  ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
capfule  oblongue ,  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fes 
racines  font  menues ,  ligneufes ,  filamenteufes.  Cette 
plante  croît au^  lieux  champêtres,  montagneux,  om¬ 
brageux;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  céphalique  ,  ftomacale ,  carminative  ,  hyf- 
terique ,  dé(|;erfive ,  aperitive  ;  elle  facilite  la  refpira- 
tion,  elle  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  jauniffe , 
pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  exciter  la 
îiieur;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Origamm  al)  epa ,  mons ,  &  -yMVfteit  ,gaudere,  com- 
£lie  qui  diroit,  plante  q_ui fe  fiait  fur  les  montagnes. 

ORNITHOGALUM. 

Ornithogalum ,  Dod.  Gai. Tur. 

Ornithogalum  vulgare  ^  Ger. 

Ornithogalum  vulgare  êÿ  verum  ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Ornithogalum  umhelîatum  medium  angujlifolium, 
C.B.  Fit.  Tourner. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un 
demi  pied,, étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  mol¬ 
les,  couchées  à  terre,  creufes,  marquées  d’une  ligne, 
blanche  dans  leur  longueur  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une 
tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied ,  ronde  ,  nue , 
tendre ,  jettant  en  fon  fonimet  plufieurs  pédicules  en 
maniéré  d’ombelle  ,  qui  foutiennent  des  fleurs  com- 
poféès  chacune  de  fîx  feuilles  oblongues  ,  pointues , 
difpofées  en  rond  ,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe 
en  dehors  ,  blanche  comme  du  lait  en  dedans  ,  ac¬ 
compagnées  de  fix  étamines  larges ,  blanches.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque 
rond,  blanc, relevé  de  trois  coins,  &  divifé  intérieu¬ 
rement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  me¬ 
nues, prefque  rondes,  noires.  Sa  ra'cine  eft  une  bul¬ 
be  blmche  ,  à  laquelle  font  adhérantes  plufieurs  au¬ 
tres  pètites  bulbes  en  .maniéré  de  grappe  ,  accompa¬ 
gnées  de  fibres.  Cette  racine  eft  empreinte  d’un  fuc 
aqueux  &  vifqueux  tirant  fur  l’amer  elle  eft  bonne  à 
manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes,dans  lesblez; 
fa  racine  eft  employée  dans  laMedeciné  ,elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  de  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines; 
elle  adoucit  l’^creté  des  humeurs  ,  étant  prife  en  de- 
coélion ,  ou  mangée  en  fubftaAce. 

»  r.  PL  XVI.  fig.  iz. 
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Ornithogalum  ah  « avis,  é*  yéip^et,  lae,  parce  que  la 
fleur  de  cette  plante  eft  en  dedans  blanche  comme  du 
lait  ,  &  d’une  couleur  femblable  à  celle  des  pliunes 
de  quelques  oifeaux. 

ornithopodium. 

Ornithopodium Dod. 

Ornithopodium  flore  flaiefcente ,  J.  B. 

Ornithopodium  majus^  G.  B,i  Pit.Tournef. 

Polygala,  Gef.  hort. 

En  François,  Pied  d'of eau. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  me¬ 
nues  ,  foibles ,  rameufes  ,  prefque  couchées  à  terre , 
rondes ,  velues  :  fes  feuiUes  font  plus  petites  &  plus 
menues  que  celles  de  la  Lentille ,  rangées  à  l’oppofitc 
l’une  de  l’autre  le  long  d’une  côte  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites,  legumineufes, jointes  plufieurs  enfemble  auhaut 
de  fes  branches  fur  des  pédicules  courts  ,  de  couleur 
jaune  :  leur  calice  eft  un  cornet  dentelé.  Lorfque  les 
fleurs  font  paffées  il  paroîtdesgouffes  courbées  en  fau¬ 
cilles,  compofées  chacune  de  plufieurs  pièces  attachées 
bout  à  bout  :  ces  gouffes  naiffent  deux  ou  trois  en- 
femble ,  difpofées  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ,  on 
trouve  dans  chacune  de  leurs  pièces  une  femence  me¬ 
nue,  prefque  ronde, ‘îeffemblante  à  celle  du  Navet  : 
fa  racine  eft  petite ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  dans  les  vallées ,  aux  lieux  fecs  &c  incul¬ 
tes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  atténuer  &  pouffer 
le  calcul  des  reins  &  de  la  veffie  ;  on  s’en  fert  aufli 
extérieurement  pour  les  hernies. 

Ornithopodium  ab  cf ,  avis ,  cb*  nrSi; ,  comme  qui 
diroit.  Pied  d' oifeau -,  à  caufe  de  la  figure  8c  de  la  dif- 
pofition  des  gouffes  de  cette  plante.  , 

OROBANCHE. 

Orohanche ,  en  François ,  Orobanche ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Orobanche,  'M.z.tth. Kma:.  herba  tauri ,  vel  vae- 
Cie,  Ang.  Gord,  in  Diofe. 

Leontobotanos ,  -Lon.  Lob. 

•  Cynomorion  à  canini  genitalis  fimilitudine ,  Pli- 
nio. 

Leonina  herba ,  Hermolao. 

Orobanche  flore  majore ,  J.  B.  Raü  Hift. 

Orobanche  major  Caryophyllum  olens,  G.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Legumen  leoninum ,  Ent\. 

Rapum geniftee ,  Dod.  Gai.  Ger. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied 
&  demi ,  droite,  ronde  ou  cylindrique ,  pâle  ou  d’un 
j  rouge  jaunâtre,  velue,  fiftuleufe ,  fragile,  elle  ne  por- 
I  te  point  de  feqjüfles  véritables ,  elle  n’en  jette  que  de* 
D  dd  Z  cota- 
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commencemens  qui  ont  la  figure  d’une  languette  é- 
troite,  fpongieufe,  fe  corrompant  en. peu  de  temps: 
fes  fleurs  nailTent  le  long  de  la  partie  fuperieure  de  fa 
tige ,  un  peu  diftantes  les  unes  des  autres ,  velues ,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  jaune  ,  ou  verdâtre ,  odo¬ 
rantes  ;  chacune  d’elles  eft  félon  M.  Tournefort  un 
tuyau  fermé  dans  le  fond ,  ouvert  par  l’autre  bout,  é- 
vafé  &  taillé  en  mafque  d’une  maniéré  grotefque  ;  la 
levre  fuperieure  de  cette  fleur  eft  en  cafque  ,  &  l’in¬ 
ferieure  eft  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  : 
après  que  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  un  fruit  ob- 
long'  qui  s’ouvre  en  deux  coques  remplies  de  femen- 
ces  très-menues ,  blanchâtres:  fes  racines  font  bulbeu- 
fes ,  grofles comme  le  pouce  ,  prefque  rondes. ,  ou 
ibrmées  en  cône  ,  écailleufes  &  noires  en  dehors, 
blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans  ,  tendres  &  em¬ 
preintes  d’un  fuc  vifqueux  amer,  elles  deviennent  en 
fechant  dure  comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît 
toûjours  au  voifmage  de  quelqu’autre  plante ,  dans  les 
champs,  entre  les  legumes,  entre  le  Lin  ,  le  Chan¬ 
vre  ,  le  Fenugrec ,  dans  les  blez  ,  proche  du  Geneft. 
C.  Bauhin  dit  que  la  fleur  de  l’Orobanche  qui  naît 
contre  le  Geneft  commun  eft  verdâtre ,  mais  que  cel¬ 
le  de  rOrobanche  qui  naît  contre  le  Geneft  d’Efpagne 
eft  jaune  &  plus  grande  :  on  mange  l’Orobanche 
comme  des  afperges-. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Orohanche  ramofa^  C.  B.  Ger.  Fit.  Tournef. 

Orobanche  altéra  brevior  ^  rantofa^  Cæf. 

•  Orobanche  rninor  purpureh  fioribns ,  fine  ramofa^ 

J.  B.  Rail  Hift. 

Elle  poüiTe  une  ou  plujîeurs  tiges  rameufes  à  la 
hauteur  d’emuron  demi  pied  ,  beaucoup  plus  menues 
&  plus  dures  que  celles  de  l’Ôrobanche  vulgaire  ,  de 
couleur  rougeâtre ,  velues  ,  jettant  quelques  veftiges 
de  feuilles  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches  ,  formées  comme  celles  de  la 
première  efpece  ,  mais  plus  petites ,  de  couleur  pur¬ 
purine  ;  il  leur  fucCede  des  fruits  remplis  de  femences 
très-menues  :  fa  racine  eft  tubereufe ,  grolTe  comme 
une  aveline,  accompagnée  de  plufieurs  fibres  ;  toute 
la  plante  eft  un  peu  amere  :  elle  croît  ordinairement 
entre  le  Chanvre ,  entre  les  blez. 

L’une  &c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  &:  de  fel  volatil. 

La  première  efpece  d’Orobanche  eft  eftimée  propre 
pour  la  colique  venteufe ,  étant  fechée  &  pulverifée  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Orobanche ,  ab  cpe^et  eft,  ervum  angit  ér 

perimif,.  comme  qui  diroit  ,  étrangle  Orobe  ,  parce 
qu’on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes 
&  les  Vefles  proche  defquelles  elle  croît. 

Cynomorion ,  à.  Kviii,  canis,  &  ,  pars  genl- 

laFis,  comme  qui  diroit  ,  fartte  génitale  du  chien  ,  à 
caufe  que  la  racinéde  cette -plante  a  la  figure-  du  tefti- 
aüe  du  chien. 

Herba  tauri ,  vel  vacca ,  parce  qu’on  a  cru  que  cet¬ 
te  herbe  raettoit  le  taureau  en  r.ut quand  il  en  avoit 
înangé'. 


OR. 

Leontohotanus ,  à  xéûiv,  Léo,  ét  ,  herba,  ex 

lié  a ,  pafeo  ,  comme  qui  diroit ,  herbe  lionne  ,  parce 
que  cette  plante  fait  périr  les  legumes  proche  defqucl- 
les  elle  naît ,  comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux. 
C’eft  par  la  même  raifon  qu’efte  eft  appellée  Lmina 
herba ,  ou  Legumen  Leoninum. 

O  R  O  B  U  S. 

Orobus  fylvaticus  nernm ,  Ger.  emac. 

Orobus  fylvaticus  purpureus  vernus ,  G.  B.  Fit. 
Tournef. 

Arachus  latifoüus  aller,  Dod. 

Orobus  fyheftris  filiquâ  ereââ,  Raii  Hift. 

Orobus  fylvaticus  purpureus  major ,  Park. 

Orobus  Pannonicus  primus ,  ClufPan. 

Galega  nemorenfis  verna ,  J.  B. 

En  François,  Orobe. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  lon¬ 
gues  d’un  pied ,  s’inclinant  vers  terre;  fes  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  de  la  Pariétaire ,  rangées  par 
paires  fur  une  côte  qui  finit  par  une  petite  queue:  fes 
fleurs  nailTent  comme  en  épi,  legumineufes,  de  belle 
couleur  purpurine  ou  bleue ,  foutenuespar  des  calices 
découpez  en  plufieurs  pointes  :  lorfque  ces  fleurs  font 
paflTées,  il  paroit  en  leur  place  des  goufles grêles, j)ref- 
que  rondes,  noires , relevées ,  compofées  chacune  de 
deux  coflès  qui  contiennent  des  iémences  prefque  o- 
vales  ,  plus  menues  que  celles  de  la  Vefle  ,  un  peu- 
ameres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les 
champs, aux  lieux  montagneux  &  incultes;  fafemen- 
ce  eft  fouvent  demandée  dans  les  coinpofitions-  de  , 
Pharmacie  ,  mais  cm.  employé  fous  le  nomd’Orobe, 
la  femence  de  l’Ers  ou  celle  de- la  VelTe,  parce  qu’el¬ 
les  font  plus  grofles  &  mieux  nourries ,  &  qu’èllès  ont 
plus  de  vertu  que  celle  de  la  véritable  Orobe. 

La  femence  de  l’Orobe  eft  déterfive ,  aperitive,  re- 
folutive.  -,  . 

Orobus,  ab  edo,  éf  fid? ,  bos ,  comme! qui  - 

diroit  ,  Herbe  que  le  bœuf  mange  ,  parce  que  les  An¬ 
ciens  ont  donné  le  nom  à’ Orobus  à  une  plàate  fembla- , 
ble,  dont  ils  engrailïbient  les  bœufr. 

O  R  Y  X. 

Oryx  eft  une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  gran¬ 
deur  d’un  Bouc  ^  quelquefois  plus  grande:  Pline  dit 
qu’elle  n’a  qu’une  corne  fourdiue  au  milieu  du  front, 
mais  d’autres  prétendent  qu’elle  en  a  deux  longues  & 
pointues  ;  elle  porte  de  la  barbe  deflTous  le  menton,  le 
poil  de  fon  corps  naît  à  contre- fens,  car  il  eft  tourné 
vers  la  tête ,  au  contraire  de  celui  des  autres  animaux, 
de  couleur  fauve.  On  dit  que  cette  Chevre  a  toûjours 
foif,  &  que  fentant  venir  la  Canicule.,  elle  courbefon 
corps  &  éleve  fes  yeux  vers  le  Ciel  comme  pour  im¬ 
plorer  fon  fecours  :  elle  naît  en  Getulie ,  elle  habite 
dans  les  bois. 

On  eftime  fa  corne  bonne  contre  les  morfures.  des 
bêtes  venimeufes  ,  elle  eft  fudorifique  on  en  prend, 
en  poudre,  &  en  decoélion, 

O  R  .  Y- 
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O  R  Y  Z  A. 

*Oyfiia,  Matth.  J,  B.  C.B.Pit.Toumef.  en  Fran¬ 
çois,  Ris ,  eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  ou  tuyaux 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  plus  gros  &c  plus 
fermes  que  ceux  du  blé  ,  nouez  d’efpace  en  efpace  ; 
fes  feuilles  font  longues ,  arondinacées ,  charnues ,  af- 
fez  femblables  à  celles  du  poireau.  Ses  fleurs  naiflent 
en  fes  fommitez  alfez  femblables  à  celles  de  l’orge , 
mais  les  graines  qui  les  fuivent  font  difpofées  en  bou¬ 
quets,  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre , 
rude,  terminée  par  un  filet  ;  ces  graines  font  oblon- 
gues  ou  prefque  ovales  ,  blanches.  Cette  plante  eft 
'cultivée  aux  lieux  humides ,  marécageux ,  dans  l’Ita¬ 
lie  ;  on  fe  fert  de  fes  graines  principalement  pour  les 
alimens  &  quelquefois  en  Medecine  :  on  nous  les  ap¬ 
porte  feches  du  Piémont  ,  d’Efpagne  6c  de  plufieurs 
autres  endroits;  elles  doivent  être  choifies  nouvelles, 
nettes ,  bien  nourries ,  dures ,  blanches  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile,  6c  un  peu  de.fel  eftentiel 
ou  volatil. 

Le  Ris  eft  reftaurant,  adouciflant ,  il  épaiffit  6c  a- 
^utine  les  humeurs ,  il  modéré  les  cours  de  ventre,  il 
purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de 
Ris. 

M.Biron  6c  plufieurs  autres  voyageurs  m’ont  afîuré 
avoir  vû  aux  Indes  une  Pagode  bien  remarquable  pour 
la  déheatefle  de  l’ouvrage  ,  c’eft  la  figure  d’une  pré¬ 
tendue  Divinité  du  Japon ,  placée  dans  une  niche  :  6c 
ce  qu’il  y  a  de.  plus  furprenant  eft  que  le  Dieu  ,  6c  la 
Nkhe  n’occupent  que  la  capacité  d’un  feul  grain  de 
Ris  :  cet  ouvrage  eft  d’une  ftruéture  fi  bien  diftinguée 
qu’on  y  voit  aifément  avec  une  loupe  de  verre  ,  les 
yeux,  le  nez  6c  la  bouche,  6c  par  tout  les  proportions 
y  font  gardées  dans  la  derniere  exaâitude  ;  ce  petit 
Dieu  avec  fa  Niche  eft  planté  fur  un  poil  des  barbes 
qui  naiffent  aux  épis  du  ris  :  6c  la  moitié  d’un  autre 
^ain  de  ris  fert  de  pied  d’eftail  à  la  petite.  Idole.  Cet 
objet  du  culte  de  l’Empereur  du  Japon  ,  6c  de  toute 
fe  famille  eft  enfermé  dans  un  petit  tuyau  de  fort  beau 
verre  blanc..  •  ' 

Oryza  ab  lpô(r<m ,  foâio ,  parce  qu’auparavant  qu’on 
femeleRis,.  il  eft  neceflaire  de  labourer  6c  fouir  la 
terre., 

O  S  M  U  N  D  A.  ' 

Ofmunda  regalls  ^  Jtve  Filix  fiorida  ^  Park.  Fit. 
Tournef. 

Filixflorida,  five  Ofmunda- regalis  ^  Ger. 

Filix  floribus  injigms ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Filix  ramoja  non  dentata  florida  ^  C.  B. 

Eh  François,  0 [monde  ou  Fougere  aq^uaüque. 

\  i  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
0  environ  trois  pieds ,  vertes rayées  ou  canelées ,  ra- 

^  V.  Pl,  XVI.  lîg.  lî.  . 

I  ibid,  %.  14, 
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meufes  5c  s’étendant  en  large  ;  fes  feuilles  foht  Ion. 
gues,^âflez  étroites  ,  rangées  par  paires  plufieurs  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  le  haundes  ti¬ 
ges  fe  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejetions, 
qui  foûtiennent  chacun  plufieurs  grapes ,  ou  bouquets 
chargez  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  apercevoir  la 
ttruâure  fans  l’aide  du  Microfeope.  M.Tournefoitqui 
les  a  obfervez  ,  dit  dans  fes  Elemens  de  Botaiiique , 
pag.  437.  que  chaque  grape  eft  corapofée  d’un  a- 
mas  de  coques  fpheriques,  6c  membraneufes  qui  s’ou¬ 
vrent  chacune  comme  une  boëte  à  favonette  en  deux 
parties,  6c  répandent  quelques  femences  oblongues. 
Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs;  fes  racines  font 
longues ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux , 
proche,  des  ruiffeaux ,  dans  des  foflez  6c  aux  autres  en¬ 
droits  aquatiques  ;  fa  racine  eft  utile  en  Medecine , 
elle  contient  beaucoup  de  fel  ,  d’huile  6c  de  phleg- 
me. 

Elle  eft  aperitive,  incifive,  déterfive  ,  vulnéraire, 
propre  pour  la  coHque  néphrétique  ,  pour  la  pierre-, 
pour  l’hydropifie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  les 
maladies  de  la  rate ,  pour  les  hernies ,  pour  àflbudre 
le  fang  caillé  dans  le  corps ,  pour  les  playes  ;  on  peut 
s’en  fervir  intérieurement  en  decocTion  &  extérieure¬ 
ment.  en  onguent. 

OSSIFRAGA. 

OJftfraga-^ 

Ojfifragus, 

Aquila  barbata. 

En  François,  Orfraye. 

Eft  une  efpece  d’ Aigle  plus  grande  que  l’Aigle  or¬ 
dinaire  ,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  ,  fou 
bec  eft  long ,  large ,  robufte ,  recourbé ,  noirâtre,  bar¬ 
bu  en  haut  ;  fes  yeux  font  couverts  d’un  nuage  qui 
l’empêche  de  voir  bien  clair  ;  fa  langue  a  la  figure  de 
celle  de  l’homme;  fes  griffes  font  groffes  ,  pointues, 
fortes ,  noires;  cet  animal  vit  de  chevreaux,  de  chiens, 
d’anguilles  6c  d’autres  animaux  qu’il  peut  attraper  :  il 
fe  bat  contre  la  Vipere ,  6c  l’on  dit  que  quand  il  en  a 
été  bleffé  ,  il  fe  guérit  avec  une  herbe  femblable  au 
Sonchus  :  mais  il  n’y  a  gueres  d’apparence  que  la  mor- 
fure  de  la  Vipere  puiffe  pénétrer  jufqu’à  fa  peau  à  cau- 
fe  des  plumes  dont  il  eft  revêtu  ;  il  éontient  beaucoup 
de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Son  eftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du 
rein  6c  de  la  veffie ,  6c  pour  exciter  l’urine. 

Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  étant  feché, 
pulverifé  6c  pris  par.  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Olpfraga  ab  ojffe,  os,  &  frangete,  rompre,  brifer,, 
parce  que  cet  Aigle  brife  les  os  des  animaux  qu’il  a. 
pris  avec  fou-bec  6c  avec  fes  grifes. 


Ddd  3 


393 


O  S. 


O  S. 


osteogolla. 

Ofieocolîa ,  Holojleus , 

Ojîiocolla ,  Ojleolithus , 

Ojleites  ^  Lapis  Sabulofus ^ 

Stelechites J  Lapis  OJfifragus.  . 

Morochtus , 

En  François ,  Ojîeocole,  Pierre  des  rompus. 

Eft  une  pierre  fablonneufe  ,  creufe  ,  de  couleur 
cendrée  ou  blanchâtre  ,  ayant  la  figure  d’un  os  ,  de 
differentes  grofieurs  :  on  en  trouve  qui  font  grolfes 
comme  le  bras  ;  nous  en  voyons  de  deux  efpeces , 
une  ronde ,  inégale  ou  raboteule ,  graveleufe  ,  pefan- 
te  ;  l’autre  plus  unie  ou  moins  raboteufe  &  legere , 
elle  adhéré  à  la  langue  comm-e  fait  la  pierre  pon¬ 
ce  :  on  trouve  l’une  &  l’autre  en  plufieurs  endroits  de 
l’Allemagne ,  comme  au  Palatinat ,  en  Saxe ,  proche 
de  Spire  ;  elle  naît  dans  les  lieux  fablonneux. 

Elle  eft  propre  pour  aglutiner  6c  remettre  en  peu  de 
tems  les  os  rompus ,  étant  apphquée  fur  les  fradtures 
6c  prife  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
faupule  jufqu’à  deux  fcrupules, 

Ofieocolîa ,  ah  ofie  6c  colla ,  comme  qui  diroit ,  Colle 
d'os. 

Lapis  ojjifragus ,  ah  ojje  6c  frangere ,  comme  qui  di¬ 
roit  ,  Pierre  qui  remedie  aux  fiafluret  des  os, 

OSTRACITES. 

Ofiracites  ,  eft  une  efpece  de  cadmie  ou  une  pierre 
prefque  ronde  ,  grife  ,  dont  on  trouve  deux  efpeces , 
une  naturelle  6c  l’autre  artificielle  ;  la  naturelle  naît 
dans  les  mines ,  l’artificielle  eft  formée  par  le  feu  dans 
les  fourneaux  où  l’on  purifie  le  cuivre  ;  c’eft  une  fuie 
métallique  encroûtée  qui  a  pris  cette  forme. 

Les  Oftracites  naturelles  6c  artificielles  font  déterfî- 
ves  6c  aftiingentes  ;  on  les  applique  extérieurement, 
étant  pulverifées  6c  mêlées  dans  des  onguents. 

Ofiracites,  ah  ,  tefia  ,  coquille  ,  parce  que 

cette  pierre  a  quelquefois  une  figure  approchante  de 
la  coquille  d’un  limaçon. 

O  S  T  R  E  A. 

Oftrea ,  Ofireum ,  en  François ,  Haitre ,  eft  un  poif- 
fbn  à  coquille  nailfant  dans  la  mer ,  connu  de  tout  le 
monde  ;  ü  y  en  a  de  beaucoup  d’efpéces  qui  font  tou¬ 
tes  bonnes  à  manger.  Il  n’eft  pas  facile  de  découvrir 
dans  les  Huitres  les  parties  qui  diftinguent  les  mâles 
d’avec  les  femelles  :  on  n’y  apperçoit  aucune  de  ces 
parties,  6c  il  ferabk  qu’il  n’y  ait  ni  des  unes  ni  des  autres  ; 
ces  animaux  jettent  pourtant  au  mois  de  Mai  leur  frai , 
qui  reliemble  à  une  goûte  de  fuif  ;  ce  frai  ou  cette 
femence  d’Huitre  s’attache  dans  la  mer  à  des  pierres , 
à  de  vieilles  écailles  d’Huitre,  à  des  morceaux  de  bois, 
6c  à  d’autres  chofes  femblables.  On  croit  que  ce  frai 
commence  à  prendre  écaille  en  l’efpace  de  2,4.  heures. 

.  Les  Huitres  font  malades  8c  maigres  après  avoir  frayé, 
mais  au  mois  de  Juin  elles  commencent  à  fe  bien  por¬ 


ter  ,  8c  au  mois  d’Aouft  elles  fe  trouTcnt  parfaitement 
gueries. 

Pour  rendre  les  Huitres  vertes ,  on  les  tranfporte 
dans  des  marais  falans ,  on  en  conferve  de  cette  ma¬ 
niéré  en  Saintonge,  elles  s’y  engraiflent;  leur  chair  y 
acquiert  une  couleur  verdâtre  ,  6c  un  goût  beaucoup 
plus  déheat  qu’auparavant ,  mais  elles  n’y  multiplient 
point. 

■  Martinius  dans  fon  Hiftoire  de  la  Chine. ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres  Auteurs  raportent  que  les  Chinois  puent 
6c  décrafent  les  Huitres ,  qu’ils  en  expriment  le  fiai, 
6c  que  l’ayant  répandu  par  goûtes  dans  des  marais,  E 
en  naît  des  Huitres  en  abondance. 

Le  Pere  du  Tertre ,  dans  fon  Hiftoire  generale  des 
Antilles ,  allure  qu’il  a  vû  dans  une  petite  Me  qui  eft 
proche  de  la  Guadeloupe  ,  un  grand  nombre  d’arkfô 
fi  chargez  d’Huitres  que  leurs  branches  en  rompoient; 
on  en  trouve  entr’autres  fur  un  certain  arbre,  nommé 
Paltuvier ,  qui  croît  au  bord  de  la  mer ,  il  s’y  attache 
auffi  d’autres  poiflbns  à  coquüles  ;  ce  fait  eft  con&mé 
par  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Singularitez  naturelles 
d’Angleterre ,  car  il  dit  que  la  même  chofe  arrive  pro¬ 
che  de  Plymouüi  :  il  n’eft  pas  mal  aifé  de  deviner  la 
raifon  de  cette  particularité  ,  c’eft  que  les  arbres  où 
l’on  trouve  ces  Huitres  étant  placez  aux  rivages  de  la 
mer ,  les  vagues  qui  s’en  élevent  mouillent  leurs  bran¬ 
ches  qui  s’abaiffent  le  plus ,  6c  y  portent  le  fiai  de 
l’Huitre  ,  lequel  s’y  attache ,  s’y  aglutine ,  8c  enfuitc 
y  éclôt  en  de  petites  Huitres.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
nourriture  de  ces  petits  animaux  ,  elle  fe  fait  facile¬ 
ment  ,  car  leurs  coquillages  par  leur  pefanteur ,  con¬ 
traignant  les  branches  de  l’aihre  à  fe  courber,  ils  font 
rafraichis  deux  fois  le  jour  par  le  flux  8c  reflux  de  la 
mer  ;  il  eft  à  obferver  que  ces  Huitres  qu’on  trouve 
attachées  à  des  arbres  ne  different  en  rien  des  com¬ 
munes  ,  6c  qu’elles  ont  un  auffi  bon  goût. 

Ceux  qui  remuent  de  gros  tas  d’Huitres  pendant  la 
nuit  apperçoivent  quelquefois  fur  leurs  écailles  des 
particules  lumineufes ,  comme  de  petites  étoiles  de 
couleur  bleuâtre  :  cette  lumière  vient  de  certains  pe¬ 
tits  vers  luifans  qui  s’attachent  à  l’écaille  6c  qui  la  ron¬ 
gent:  on  voit  facilement  ces  petits  vers  parle  moyen 
d’un  Microfeope  ,  ou  même  avec  une  Loupe  ;  plur 
fleurs  autres  poifToUs  rendent  auffi  de  la  lumière  dans 
la  mer  ,  mais  il  n’y  a  guere  d’apparence  que  ce  foft 
toûjours  par  des  vers.  ^  _ 

Toutes  les  Huitres  contiennent  beaucoup  d’huile, 
de  phlegme  6c  de  fel  volatil  6c  fixe. 

L’Huitre  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée, 
mais  elle  eft  alfez  difficile  à  digerer  :  fi  on  l’applique 
fur  les  bubons  peftilentiels  ,  elle  en  fait  fortir  le:  virus 
au  dehors. 

Son  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  8c  pulverifée 
eft  aperitive  ,  déterfive  ,  defficcative  ,  propre  pour 
fortifier  l’eftomac  ,  pour  nettoyet  les  dents ,  pour  ex¬ 
citer  l’urine  ,  pour  les  hémorroïdes ,  pour  les,  ulcé¬ 
rés. 

Ceux  qui  voudront  être  informez  plus  particuliè¬ 
rement  de  ce  qui  concerne  les  Huitres ,  pourront  lire 
ce  qu’en  a  donné  M.  Tournefort  dans  l’Hiftoire  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1704. 

Ofirea, 


0  T.  O  V. 

Oflm ,  ab  ofQe^HSh  tejîa ,  coquille ,  parce  que  l’Hui- 
tre  eft  couverte  d’une  greffe  &  forte  coquille. 

O  T  I  S. 

0//V,  T’arda, 

En  François,  Outarde. 

Eli;  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu’un  coq  ,  ayant 
la  figure  d’une  Oye  ;  fa  tête  eft  oblongue ,  de  couleur 
cenà-ée  ,  fon  bec  eft  fort  &  robufte  ,  fa  langue  eft 
pointue  &  dentelée  en  fonne  de  feie  par  les  cotez , 
dure  &  comme  ôffeufe ,  fes  yeux  font  larges  j  les  trous 
de  lès  oreilles  font  fi  grands  &  fi  ouverts ,  qu’on  peut 
y  introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  ;  fon  cou  eft 
long  &  menu  ,  &  de  couleur  cendrée  ;  fon  dos  eft 
marbré  de  taches  noirâtres  &  chateignées  ;  fes  ailes 
font  courtes,  blanches  &  noires  ;  fa  queue  eft  rougeâ¬ 
tre  avec  quelques  taches  nohes  ;  fes  jambes  font  lon¬ 
gues  d’un  pied  ,  groffes  comme  le  pouce  ,  couvertes 
d’écailles;  fes  pieds  font  fort  gros ,  ayant  chacun  trois 
doigts  armez  d’ongles  :  cet  oifeau  naît  en  Angleterre , 
eu  Bretagne  &  en  plufieurs  autres  fieux  il  vit  de  fiuits, 
d’herbes ,  de  raves  ;  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à 
treize  livres  ;  il  a  peine  à  voler  à  caufe  de  lapefanteur 
de  fon  corps  ;  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil. 

5a  graiffe  eft  anodine ,  refolutive. 

Sa  fiente  eft  refolutive  &  propre  pour  la  gale. 

Otis,  ex  é?,  üurts,  oreille  ;  on  a  donné  ce  nom  à 
l’Outarde ,  parce  qu’il  a  de  grandes  oreilles. 

Tarda ,  vel  avis  tarda ,  qtiod  volatu  fit  tarda. 

Tarda  ,  à  tardo^  ,  tardif  ;  parce  que  cet  oifeau  eft 
lourd  &  tardif  à  prendre  fon  vol.  - 

O  V  I  S. 

ùm ,  Pecus. 

En  François ,  "Brebis. 

M  la  femelle  du  Belier,  8c  la  mere  de  l’Agneau, 
ou  un  animal  à  laine  fort"  doux  &  timide  ,  connu  de 
tout  le  monde;  il  vit  neuf  ou  dix  ans,  il  ne  fait  qu’un 
Agneau  à  chaque  portée  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces:  toutes  les  parties  de  l’animal  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Salaine ,  appelléê  Laria  fuccida ,  eft  refolutive ,  étant 
appliquée  extérieurement  ;  on  s’en  fert  pour  faire  l’Oe- 
fipe ,  comme  je  l’ai  décrit  en  fon  fieu. 

Son  lait  eft  peéloral  8c’ anodin-,  mais  on  ne  s’en  fert 
que  pour  des  fromages. 

Sa  graiffe  ou  fon  fuif,  étant  pris  intérieurement,  eft 
propre  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  coliques  ;  on  en 
mêle  dans  les  lavemens  ,  on  l’employe  louvent  dans 
ks  pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive ,  refolutive  ,  aperitive  ,  on  en 
applique  fur  les  tumeurs  de  la  rate. 

Les  voyageurs  raportent  qu’il  naît  au  Pérou ,  8c  en 
rifle  de  fiiint  Laurent ,  des  Brebis  qui  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  nôtres  ,  8c  dont  la  figure  eft  un 
peu  differente  ;  elles  ont  la  levre  d’en  haut  fendue ,  8c 
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par  cette  fente  elles  jettent  quand  on  les  a  irritées,  & 
quelles  foiit  en  colere ,  une  bave  écumeufe ;  leur  cou 
eft  fort  long  8c  rond  ;  elles  font  couvertes  d’une  laine 
longue ,  legere ,  luifante ,  de  couleur  blanche  ou  noi¬ 
re  ,  ôc  qui  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celles  des 
Brebis  de  ce  pa'is-ci  ;  on  en  fait  une  étoffe  luftrée  qui 
reffemble  au  camelot  :  ces  animaux  courent  d’une 
grande  viteffe  quand  on  les  poinfuit  :  il  y  en  a  de  do- 
meftiques  8c  de  fauvages  :  fis  portent  à  chaque  ven¬ 
trée  trois  ou  quatre  petits.  , 

Brebis ,  félon  quelques-uns ,  vient  d’un  vieux  mot 
Latin  Berhix ,  qui  fignifioit  la  même  chofe. 

OXYAGANTHA. 

Ox'i'acanîha  •vuJgaris  ,  five  Sfmus  aîbus.t 
J.  Bauh. 

O xyacantus ,  five  fpina  acuta ,  Dod. 

Mefpilus  Apii  folio  JÿlveJîris  fpinofa  ,  five  Oxya- 
cantha  ,  G.  B.  Fit.  Tournef. 

En  François  ,  Epine  blanche Aubepin  ,  Au‘ 
be'pine. 

*  Eft  une  efpecc  de  Néflier  ou  un  arbriffeau  dont 
le  tronc  eft  médiocrement  gros ,  mais  très-ferme ,  ra- 
meux,  armé  d’épines  fortes  &:  piquantes ,  couvert  d’u¬ 
ne  écorce  rougeâtre  ou  brune  noirâtre  :  les  feuilies  ont 
la  figure  de  celles  de  l’Ache ,  d’un  goût  vifqueux  ;  fes 
fleurs  naiffent  ramaffées  par  tas  ou  bouquets,  attachées 
à  des  pédicules,  blanches,  d’une  odeur  fuave  ,  très- 
douce  8c  agreaUe  ;  chacune  d’elles  eft  en  rofe ,  com- 
pofée  de  cinq  petites  feuilles  8c  d’étamines  rougeâtres  ; 
fes  fruits  font  un  peu  plus  gros  que  les  bayes  de  myr- 
the,  ronds,  rougeâtres  quand  ils  font  meurs,  difpofez 
comme  en  ombelles ,  pendant  à  leurs  pédicules ,  8c 
ayant  chacun  une  petite  couronne  ou  ombilic  de  cou¬ 
leur  noire  ;  ce  fruit  eft  rempli  d’une  chair  ou  pulpe 
molle  glutineufe  ,  qui  renferme  une  ou  deux  femen- 
ces  ou  offelets  durs ,  blancs  :  fa  racine  eft  longue,  elle 
defeend  profondément  en  terre  :  cet  arbriffeau  croît 
dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins ,  il  fleurit  au  mois 
de  Mai ,  8c  il  parfume  l’air  par  la  bonne  odeur  de  la 
fleur  :  on  dit  que  cette  odeur  fait  corrompre  le  poif- 
fon ,  8c  que  les  chaffemarées  ay.ant  reconnu  ce  mau¬ 
vais  effet,  évitent  tant  qu’ils  peuvent  depafferauPrin- 
tems  par  les  chemins  où  il  y  a  beaucoup  de  l’ Aubépi¬ 
ne  fleurie;  fon  fruit  ne  meurit  qu’en  Automne,  il  fert 
de  nourriture  aux  oifeaux. 

Le  bois  8c  le  fruit  de  l’ Aubépine  font  aftringens ,  8c 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  pertes 
de  lang. 

Oxyacantha  ,  ab  ,  acutus  ,  éf  j  fpina  y 

comme  qui  dirok,  Ephie  aigue. 

Aubépine,  ce  mot  vient  du  l.atin  alba  ,  blanche, 
8c  du  François  Epine ,  comme  qui  diroit ,  Epine  b/un- 
I  che. 


*  r.  n.  XVI.  fîg.  15* 


409 


O  X. 

OXYCOCCUM. 

Oxycoccum^  Cord.  Hift. 

Oxycoccusy  five  Facdma  palujiria ,  J.  B, 

Acimria palttjîris ^  Gefn.Hort. 

Facdma  paluflria  J  Ger.Dod. 

Fitis  idaa  paluflris ^  G.  B.  Raii  Hift. 

Serpillum  adnanum^  Gefii.  Col. 

En  François,  CoxJJïnets  des  marais. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  tiges  longues , 
menues  comme  des  fibres ,  foiUes ,  de  couleur  rouge- 
brune,  fe  couchant  8c  fe  répandant  au  large  fur  la  ter¬ 
re  ,  revêtues  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Se^o- 
let ,  mais  un  peu  plus  petites ,  dures ,  vèrtes  en  delms, 
d’un  verd  cendré  en  delfous ,  attachées  à  des  queues 
fort  courtes  8c  rangées  altenrativement  le  loiig  des  ti¬ 
ges  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches, 
attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d’un  doigt 
8c  fort  menu  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en 
quatre  parties ,  pointues ,  purpurines ,  accompagnées 
en  leur  milieu  de  plufîeurs  étamines  jaunes ,  qui  fe 
joignent  avec  le  piftile  8c  forment  eiifemble  comme 
un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paflees,  il  leur 
fuccede  des  bayes  prefque  rondes  ou  ovales ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre,  marquetées  de  points 
rouges,  ornées  d’un  ombilic  purpurin  formé  en  aoix, 
d’un  goût  aigre  ;  elles  renferment  des  femences  me¬ 
nues  :  fes  racines  font  grêles ,  rampantes ,  rougeâtres , 
garnies  de  fibres  déliées  comme  des  cheveux.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais ,  8c  dans  les  autres  fieux 
humides 8c ombrageux,  le  long  des  montagnes  ou  des 
vallées  d’où  découlent  des  ruifleaux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  efîentiel  8c  d’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  8c  fes  bayes  font  déterfives  8c 
aftringentes ,  propres  pour  arrêter  le  vomiflTement , 
pour  refifter  au  venin. 

Oxycoccum  ,  ab  é|ùs  ,  acîdus,  &  nsy-nei  ,  granmiy 
comme  qui  diroit,  grain  aigre,  à  caufe  que  les  bayes 
de  cette  plante  font  aigres. 

OXYPETRA. 

Oxypetra  Romanorum  ,  Pharifani ,  eft  une  pierre  ou 
une  terre  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  d’un 
goût  aigrelet ,  qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de 
Rome. 

Elle  eft  propre  pour  galmer  l’ardeur  des  fièvres  ar¬ 
dentes  8c  pour  defalterer  ,  on  en  met  infufer  dans  de 
l’eau  8c  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ,  ab  o’|«5,  acidus ,  iÿ  petra ,  pierre,  com-  | 
me  qui  diroit ,  Rierre  acide. 

Monfieur  Pharifani ,  Premier  Médecin  du  Pape  ,  a 
donné  le  nom  à  cette  terre.  ■ 

OXYTRIPHYLLON. 

Oxytriphyîlon ,  T rag.  Lac. 

"Trifolium  acetofum  vulgare ,  C.  B.  Park.  > 

Oxys ,  five  Trifrlium  acidum  fore  albo ,  ^  pur- 
purafeente,  J.  B.  Raii  Hift. 
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Alîeîfiia ,  Lac.Lon.  - 

Oxys  alha ,  Ger. 

Oxys  flore  albo ,  Pit.Tournef. 

Acetofella  ^  Lujula,  fine  Alléluia  offidnarum 
panis  Cuculi,  Brunf.  ’ 

Lujula,  Fracaft. 

En  François,  Alléluia,  ovl  Fai»  à  Coucou. 

*  Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  pk- 
fleurs  queues  longues  comme  la  main  ,  foibles ,  ten¬ 
dres  ,  rondes  ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines, 
foutenant  chacune  trois  feuilles  prefque  rondes,  éckn- 
crées ,  ou  ayant  la  figure  d’un  cœur ,  molles ,  luccu- 
lentcs ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  d’un  goût  aigrelet 
8c  agréable.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuü- 
les  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  faite  ei 
cloche  ,  affez  grande  ,“ ordinairement  blanche,  quel¬ 
quefois  purpurine ,  rarement  jaune ,  découpée  en  cinq 
parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft 
j  paffée ,  il  paroît  un  firuit  membraneux  ,  ayant  une  fi- 
!  gure  approchante  de  celle  d’une  lanterne ,  divifé  ea 
cinq  loges  qui  renferment  des  femences  roufsâtres, 
envelopées  chacune  d’une  coiffe  :  fa  racine  eft'  courte, 
mais  affez  groffe  ,  écailleufe  ,  blanche  ou  rougeâtre, 
jettant  beaucoup  de  fibres  longues ,  blanches.  Cette 
plante  a  une  odeur  foible  ,  mais  agréable  ;  elle  croît 
dans  les  bois  8c  aux  fieux  fablonneux  ;  eÙe  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  defalterer ,  pour  calmer  les  ar¬ 
deurs  de  la  fièvre  ,  pour  rafiraîchiir  8c  purifier  les  hu¬ 
meurs  ,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  refifter  au  venin: 
on  s’en  fert  en  décoélion ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le 
fuc  dépuré. 

Oxytripbyllum ,  ab  êfws,  acidus,  ér  trifd^ 

lium,  comme  qui  diroit,  Trefle  aigre. 

Alléluia  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  kuiate  D#-' 
mînum ,  louez,  le  Seigneur  :  on  a  donné  ce'  nom  à  cette 
plante  à  caufe  quelle  fleurit  ordinairement  vers  le 
tems  de  Pâques ,  lorfqu’on  chante  par  tout  alkkia. 

Oxys  eft  un  mot  Grec ,  qui  fignifie  acide  :  on  a  don¬ 
né  à  cette  plante  ce  nom ,  à  caufe  de  fon  goût  aigre¬ 
let. 

Ranis  cuculi.  Tain  à  Coucou ,  foit  parce  qu’on  a  crû 
que  l’oifeau  appellé  Coucou  mangeoit  de  cette  herbe, 
foit  parce  quelle  poufle  fes  premières  feuilles  au  mê¬ 
me  tems  que  le  Coucou  commence  à  fe  faire  enten¬ 
dre.  •  - 


P 


P  A  G  A  L. 

P  Acal,  Monard.  eft  un  arbre  qui  croît  dans  l’Amc- 
^  rique  ,  aux  bords  d’une  riviere  diftante  de  vingt- 
cinq  lieues  de  Lima. 

LS 


*  V.  PI.  xvt  fig.  le. 
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L'es  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé,' 
fêlées  avec  du  favon  ,  pour  guérir,  'toutes  fortes  de 
dirtres  &  de  feux  volages  :  on  tient  qu’avec  ce  me-  I 
I^gc  iis  eSàcent  les  vieilles  cicatrices.  .  | 

PACOCEROGA.  i 

Pÿcoperoca^  Mategrav.  G.  Pifon. 

Eû  une  plante  de  la  Martinique  &  du  Brefil ,  qui  a 
le  port  &  le  feuillage  du  Cannacorus  ou  Canne  d’In- 
^  4e,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  ;  elle  s’élève  à  la  hau¬ 
teur  de  fix  ou  fept  pieds:  fa  tige  principale  eft  droite, 
fpongieufe ,  verte  ;  elle  ne  pouffe  point  de  fleurs,  mais 
de  fa  racme  ,  même  à  côté  de  cette  tige  ,  s’élèvent 
deux  ou  trois  autres  plus  petites  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi  ,  greffes  comme  le  petit 
doigt ,  chargées  de  fleurs  rouges  prefque  femblables  à 
celles  de  la  Canne  d’Inde  ;  le  calice  de  chacune  de 
ces  fleurs  devient  =,  quand  la  fleur  eft  tombée  ,  un  fruit 
gros  comme  une  prune  ,  oblong,  triangulaire,  rem¬ 
pli  d’une  pulpe  filamenteufe  ,  fucculente,  de  couleur 
jaune  fafrannée ,  d’une  odeur  vineufe ,  a^eable ,  ren¬ 
fermant  beaucoup  de  femences  triangulaires ,  jaunâ¬ 
tres,  ramaffées  coinme  en- un  peloton ,  &  contenant 
àaeune  une  petite  amande  blanche  ;  fa  racine  eft 
noueufe  :  le  fuc  du  fruit  de  cette  plante  eft  une  tein¬ 
ture  d’un  trra-beau  rouge  ineffaçable  par  aucunes  lo¬ 
tions ,  &  fi  l’on  y  mêle  un  peu  de  jus  de  citron  ,  le 
mélange  teindra  en  un  beau  violet  ;  la  racine  de  la 
même  plante  rend  une  belle  teinture  jaune  étant  bouil¬ 
lie  dans  dé  l’eau;  toute  la  plante,  étant  écrafée  avant 
que  fon  fruit  foit  meur ,  rend  une  odeur  de  gingem¬ 
bre,  les  Indiens  l’employent  dans  leurs  bains. 

P  Æ  O  N  I  A. 

VtoHîa,  en  François,  Pivoine ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  principales  ;  une  nommée  Pivoine 
nàk  y  Pivoine  femelle. 

La  première  eft  appellée 
Veeonia  mas  .y  Dod.  Ger.Park. 

Paon'm  mas  foliis  Kucis y  Gefn.hort. 

Paonia pracocior y  J.B.  RaiiHift. 

Paonia  folio  mgricante  fplendidoyqua  mas  y  G.  B. 
Pit.Tournef. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  un  peu  rougeâtres ,  divifées  en  quelques  ra¬ 
meaux  :  fes  feuilles  font  larges ,  compofées  deplufieurs 
autres  feuilles  prefque  femblables  à  celles  du  Noyer , 
mais  plus  larges  &  plus  épaiffes ,  vertes-brunes ,  luifan- 
tes ,  couvertes  fur  lé  dos  d’un  peu  de  laine ,  attachées 
à  des  queues  rougeâtres.  Scs  fleurs  naiffent  aux  Ibm- 
mitez  des  tiges ,  grandes ,  amples ,  à  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  quelquefois  purpurine , 
quelquefois  incarnate  ,  foûtenaes  par  un  calice  à  cinq 
feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 

*  Y.  îl.  XVU.  fig.  U 
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un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets  blancs ,  lanugi¬ 
neux  ou  drapez ,  luifants ,  renverfez  en  bas  ;  lefquels 
s’ouvrent  en  meuriffant ,  &  laiffent  voir  des  femences 
greffes ,  prefque  rondes ,  rôuges  au  commencement, 
enfuite  d’un  bleu  obfcur ,  puis  noires.  Ses  racines  font 
formées  en  navets ,  grofl'es  comme  le  pouce ,  8c  quel- 
uefois  plus  groffes ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches, 
e  couleur  rougeâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans. 

La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

PaoMîa  commuais  vel  fæminimy  G.  Basih.  Pit." 
Tournefort. 

Paonia  fæmina  vulgatior ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Pceonia  fœmina  y  Ger. 

Paornafoemiaa  altéra  y  Dod.  Lugd. 

.  Paoaia  fœmiaa  vulgaris  flore  Jimplici  y  Park. 

Ses  tiges  croiffent  hautes ,  mais  elles  ne  rougiffenC 
point  ;  fes  feuilles  font  découpées ,  de  couleur  verte- 
pâle  en  déffus  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  en  def- 
fous  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine 
mâle ,  mais  moins  grandes ,  de  couleur  rouge  :  il  leur 
fuccede  aulfi  des  fruits  remplis  de  femences ,  comme 
en  l’autre  efpece  :  fes  racines  font  des  tubercules  ou 
des  navets  attachez  à  des  fibres ,  comme  en  l’Afpho- 
dele. 

La  fécondé  efpece  de  Pivoine  femelle  eft 
appellée  - 

Paonia  fœmîaa  altéra  y  G.  B.  Pit.Tournef. 

Pæonia  promifeua  y  Ger. 

Pcconia  fæmiaa  prior  y  Dod. 

Paoaia  promifeuajiriéliore  folio  y  J.  Bauh.  Raii 
Hift- 

'  P ceonia  fœrnina  promifeaa ,  Park . 

Pceonia  promifeua  jeuneutrUy  Adv.Lob. 

Elle  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu’a¬ 
vec  la  femelle  ;  fes  feuilles  approchent  de  celles  de  la 
Pivoine  mâle  ,  mais  elles  font  plus  longues  8c  plus 
!  étroites  ;  fes  fleurs  font  compofées  de  fept  ou  neuf 
j  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  comme  aux  efpe- 
ces  precedentes ,  de  couleur  rouge  foncée  ;  elles  font 
aufîi  fu?vies  par  des  fruits  compofez  de  plufieurs  cor- 
'  nets  qui  renferment  de  groffes  femences  noires  :  fes 
I  racines  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  femelle 
commune ,  mais  plus  groffes. 

!  L’une  &  l’autre  efpece  de  Pivoine  font  cultivées 
dans  les  jardins  ;  la  mâle  eft  préférée  en  Medecine  à 
la  femelle  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , 
d’huile  8c  de  phlegme. 

Sa  fleur ,  fa  femence  8c  fa  racine  font  fort  en  ufage 
pour  les  maladies  du  cerveau,  comme  pourl’épilepfie, 
pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  ;  elle  -excite  les 
mois  aux  femmes ,  elle  augmente  le  mouvement  du 
fang  8c  elle  le  purifie. 

La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d’un  ancien  Médecin 
nommé  Paon  ,  qui ,  à  ce  qu’on  dit ,  employa  cette 
E  e  c  plan. 
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plante  pour  guérir  Pluton  d’une  blelTure  que  lui  avoir 
faite  Hercule. 

P  A  G  U  R  U  S. 

Pagurtis  eft  une  efpece  de  Cancre  ou  EcrevilTe  de 
mer  longue  d’un  pied  ,  &  plus  large  que  longue  ;  on 
en  trouve  quelques-unes  qui  pefent  jufqu’à  dix  livres. 
Ce  poiflbn  eft  couvert  d’une  écaille  forte  &  Tobufte , 
unie ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  :  fes  pâtes  de  devant  font , 
comme  aux  autres  Ecreviffes ,  fourchues  5c  en  forme 
de  tenailles  qui  lui  fervent  pour  nager ,  pour  porter 
l’aliment  à  fa  bouche  ,  Sc  pour  fe  défendre  ,  car  elles 
pincent  vigoureufement  :  fa  chair  eft  bonne  à  man¬ 
ger  ,  mais  difficile  à  digerer  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  volatil  8c  fixe. 

Elle  eft  aperitive  8c  peétorale. 

Son  écaille  ,  fes  pâtes ,  8c  une  pierre  qui  fe  trouve 
dans  fa  tête ,  font  aperitives ,  alkalines ,  propres  pour 
la  pierre ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  adoucir  les  maux 
de  la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les 
hemori-agies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

P  A  J  O  M  T  R  I  O  B  A. 

Tajer/iirioba ^  G.Pifon. 

Or(jb:is  Br ajilienfis  flore  luteo  Pajomlriohadiâus  ^ 
Maregrav. 

Sehiia  Or'ientahs  fruticofa  fophera  àiSta^  Her¬ 
man. 

Eft  un  petit  ârbrilTeau  legumineux  du  Brefîl ,  dont 
il  y  a  de  deux  efpeces  ;  la  première  pouffe  de  fa  raci¬ 
ne  plufieurs  tiges  longues  d’environ  trois  pieds,  ligneu- 
fes ,  vertes ,  noueufes ,  divifées  chacune  en  beaucoup 
de  rameaux  ,  8c  chaque  rameau  portant  huit  ou  neuf 
feuilles  rangées  vis-a-vis  l’une  de  l’autre  par  paires  fur 
une  côte ,  allez  longues ,  pointues  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommets  des  rameaux  ,  petites ,  compofées  cha¬ 
cune  de'  cinq  feuilles  femblables  à  celles,  de  la  vefee , 
mais  tout-à-fait  jaunes  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des 
gouffes  longues  de  cinq  ou  fix  pieds ,  rondes ,  un  peu 
aplaties ,  courbées ,  elles  prennent  en  meuriifant  une 
couleur  brune  ;  la  racine  de  la  plante  eft  longue  , 
groffe  de  deux  pouces ,  ligneufe ,  droite  ,  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  fans  odeur  ni 
fans  goût  apparens. 

La  fécondé  efpece  différé  de  la  première ,  en  ce  que 
fes  feuilles  font  de  figure  ovale ,  plus  étroites  du  côté 
de  la  queue  8c  plus  obtufes  en  leurs  extremitez  ;  ces 
feuilles  s’approchent  les  unes  des  autres  au  foir,  quand 
le  foleil  ell  couché  ,  8c  elles  femblent  fe  faner  ;  mais 
elles  s’épanoviïffent  au  matin  ;  fes  fleurs  font  fembla¬ 
bles  à  celles  de  la  première  efpece ,  mais  fes  femences 
en  font  differentes ,  car  elles  font  plus  menues ,  ron¬ 
des  ,  noires. 

L’une  8c  l’autre  plante  font  eftimées  dans  le  païs 
être  des  efpeces  d’Orobes  :  elles  croiffent  fans, culture 
aux  lieux  fablonncux ,  le  long  des  rivages  ;  elles  fieu-  | 
riffent  toute  l’année  8c  portent  deS'  femences. 
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‘  Leurs  racines  font  eftimées  bonnes  contre  les  ve¬ 
nins  ;  les  plantes  font  déterfives ,  aperitives ,  vulnérai¬ 
res  ,  rafraîchiffantes  :  elles  excitent  la  fortie  du  calcul 
de  la  vefïïe ,  8c  temperent  l’ardeur  des  reins  :  leurs  fe¬ 
mences  ,  étant  infufées  dans  du  vinaigre ,  font  bonnes 
pour  guérir  la  gratelle. 

P  À  L  I  P  I  S  S  A. 

Palimpifla^  Pix  ficca. 

En  François  ,  Bray  fec,  Faujfe  Colophone^ 
Ar  canyon, 

Eft  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des , 
Alambics  ou  des  Cornues',  après  qu’on  a  tiré  parla 
diftillation  les  huiles  de  laTerebenthine:  on  nous  ap¬ 
porte  cette  poix  de  Provence ,  de  Gafeogne;  car  il  fe 
fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à  quelques  lîejies  de 
Marfeille ,  dans  les  forêts  de  Cuges,  8c  dans  les  Lan¬ 
des  deBourdeaux:  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  lès 
Ouvriers  employent  de  bonne  Terebenthine  pour  cet¬ 
te  operation  ,  elle  leur  coùteroit  trop  félon  eux ,  8c 
ils  ne  pourroient  pas  donner  l’efprit  de  Terebenthine 
aux  Droguiftes  à  fi  bon  marché.  Ils  fe  fervent  du 
Barras  ou  Galipot  qui  eft  une  refine  liquide  ou  Tere¬ 
benthine  groffiere,  épaiffe  ,  blanchâtre  qui  fort  du 
Pin  par  les  incifions,  qu’on  lui  a  . faites..  De  forte  que 
la  liqueur  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom 
âbefyrit  ou  à'ejfc'nce  de  Terebenthine ,  eft  tirée  dii  Gali¬ 
pot.  Elle  n’a  pas  tant  de  vertu  qu’une  veritablejiuile 
étherée  qu’on  auroit  tirée  de  la  Terebenthine  ,  mais 
elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l’eau  ,  d’une  odeur 
forte ,  pénétrante ,  defagreable  :  elle  eft  fort  aperiti- 
ve,  réfolutive,  incifive,  atténuante  ,  nervale:  onde- 
vroit  ne  s’en  fervir  "que  pour  l’exterietir ,  à  caufe  qu’il 
fe  trouve  fouvent  des  ordures  dans  la  poix  dont  on 
l’a  tirée. 

L’Arcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  nef,  fec, 
caffant,  luifant,  noir  ;  il  contient  encore  beaucoup 
d’huile  8c  de  la  terre. 

Il  eft  déterfif  ,  réfolutif  ,  fupuratif ,  digeftif  ;  on 
l’employé  dans  les  onguens  ,  dans  les  emplâtres, 
dans  les  cerats  :  plufieurs  ouvriers  s’en  fervent  aulfi. 

PalimpiJJa  ex  ,  rurfus ,  éf  xie-va  y  pix  ,  COTü- 
me  qui  diroit  ,  Poix  cuite  davantage  que  les  autres', 
car  il  faut  fous-entendre  coâa. 

P  A  L  I  U  R  U  S. 

Palturus,  Dod.  Ger.  Pit.Tournef. 

PaliartiSy  fl've  lihamnus  3.  Diofeoridis,  Park. 

Rhamnus  folio  fubrotundo  ,  fruéipt  coraprejfoy 

lihamnus  y  Jive  Paliurus  folio  jujubino  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

En  François,  Paliure. 

♦  Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hau¬ 
teur 
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teur  d’un  arbre  ;  fes  rameaux  font  longs  &  épineux  I 
mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles , 
font  plus  petites  &  moins  nuifibles  que  celles  des  au¬ 
tres  endroits  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  prefque  ron¬ 
des,  pointues,  de  couleur  verte  obfcure comme  rou¬ 
geâtre;  fes  fleurs  font  petites,  jaunes,  ramalfées  aux 
fommets  des  branches ,  compofées  ordinairement  cha- 
cnné  de  cinq  feuilles ,  difpofées  en  rond  dans  la  renu- 
re  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu  du  calice  ; 
cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bou¬ 
clier  ,  relevé  au  milieu  ,  déhé  aux  bords  &  comme 
membraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  fruit 
un  noyau  olTeux  fpherique,  divifé  en  trois  loges  qui 
•  contiennent  ordinairement  chacune  une  femence  pref¬ 
que  ronde,  ayant  la  couleur  ,  la  politelfe  èc  la  dou¬ 
ceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  arbriflcau  croît  dans  les 
bayes,  aux  lieux  humides. 

Ses  feuilles  &  fa  racine  font  aftringentes. 

Sa  femence  adoucit  les  acretez-  dc  k  poitrine  ,  elle 
excite  l’urine ,  elle  brife  la  pierre  du  rein  &-  delà  vef- 
fie,  elle  eftémolhente  &  réfolutive;  on  en  prend  en 
poudre  &  en  decoélion. 

PALMITES. 

îalmites  efl;  une  efpece  de  Palmier  des  Indes ,  dont 
le  tronc  eft  fort  gros'Ôc  les  feuilles  fort  longues ,  atta- 
àées  au  haut  de  l’arbre  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  un 
peu  plus  gros  qu’un  pois  ,  rond,  fort  dur  ,  couvert 
d’ime  petite  écorce  grife  facile  à  feparer ,  fous  laquel- 
leil  eft  poU  ,  comp)aâ;e  &  entremêlé  de  differentes 
couleurs  ;  on  en  fait  des  Chapelets. 

PALUMBUS. 

Pakmèas,  Faîumbes. 

En  François,  Pigeon  ramier  ^  Bifet^  Manfard^ 
Coulon. 

Eft  un  Pigeon  fauvage ,  fa  femelle  eft  appellée  Pa- 
Imba  ,  il  fe  tient  ordinairement  fur  les  branches  des 
arbres;  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu’il  eft  timide 
&  peureux  ;  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  la  difficulté  d’uriner , 
pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

Son  fang  récemment  tiré  &  encore  chaud ,  eft  bon 
pour  les  plaÿes  des  yeux,  étant  appliqué  deffus. 

Pakmbus,  à  ,  moveri,  palpitare.  On  a 

donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier,  à  caufe  quek  peur 
le  fait  fouvent  remuer  &  palpiter.  ‘ 

PANCRATIUM. 

fnncratium  eft  une  efpece  d’Oignon  marin,  ou  une 
grofle  racine  bulbeufe  ,  charnue ,  femblable  à  la  Scil- 
le,  mais  un  peu  moins  grofle:  elle  pouffe  des  feuilles 
faites  comme  celles  du.Lis  blanc,  plus  longues  &  plus 
groffes,  du  milieu  defquelles  s’élève  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied ,  anguleufe ,  portant  en  fafom- 
mité  des  fleurs  longues ,  blanchâtres ,  difpofées  en  é- 
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toiles.  Après  ces  fleurs  naiffent  de  petites  gonfles  an-* 
guleufes  remplies  de  femences  menues.  Le  Pancra- 
tium  croît  au  bord  de  la  mer  :  il  y  en  a  de  plulieurs 
efpeces. 

Il  a  les  vertus  de  l’Oignon  de  Scille  ,  mais  il  n'a 
pas  tant  de  force  :  auffi  n’eft-il  gueres  en  ufage  dans 
la  Medecine ,  fi  ce  n’eft  au  défaut  de  k  Scille. 

P ancratium -,  à  TrZt,  totum ,  &  Kÿéea ,  caro  y  parce 
que  cette  racine  eft  fort  charnue. 

P  A  N  I  C  U  M. 

Pankum  ,  en  François ,  Pants ,  eft  une  plante  qui 
reflemble  en  tout  au  Millet ,  excepté  que  fes  fleurs  & 
fes  graines  naiffent  dans  des  épis  fort  ferrez  ,  au  lieu 
que  celles  du  Millet  naiffent  en  bottes ,  ou  en  bou¬ 
quets  :  on  cultive  le  Panis  ;  il  y  en  a  de  plulieurs  ef¬ 
peces  ,  qui  portent  toutes  beaucoup  de  femences  ron¬ 
des,  blanches  ou  jaunâtres;  on  en  fait  du  pain  qui  eft 
-peu  nourriffant ,  on  en  met  cuire  dans  du  lait  comme 
du  Ris  pour  le  manger  ;  on  fe  fert  auffi  de  cette  fe¬ 
mence  pour  la  nourriture  des  oifeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive  8c  propre  pour  adoucir  l’acreté 
des  humeurs. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 

Panicum  vient  de  panis ,  pam ,  parce  que  la  femen¬ 
ce  de  cette  plante  fert  quelquefois  à  faire  du  pain. 

PANIS. 

Panis,  en  François ,  Pain  ,  eft  une  pâte  qui  fe  fait 
ordinairement  avec  de  la  farine  de  blé  ;  mais  on  en 
fait  auffi  avec  celles  de  Seigle ,  d’Orge ,  de  Millet,  de 
Panis,  de  Ris,  d’Efpeautrev._d,’ Avoine  ,  de  Sarrafin, 
8c  de  plufieurs  autres  femencesYfûnvparlerdu  pain  de 
Madagafcar  qu’on  fait  avec  une  racine. 

La  maniéré  de  bien  faire  le  pain  confifte  en  premier 
lieu  à  mettre  du  levain  dans  la  farine  en  une  quantité 
proportionnée ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  ai- 
rie  8c  remplie  de  fel  volatil  acide ,  puiffe  exciter  fuf- 
famment  la  fermentatidn  dans  le  corps  de  la  pâte , 
fans  rendi'e  le  pain  aigre. 

En  fécond  lieu  ,  à  obferver  le  degré  de  chaleur  de 
l’eau  qu’on  verfe  fur  la  farine  8c  fur  le  levain  pour  les 
réduire  en  pâte  ;  car  fi  l’eau  eft  trop  chaude  ou  trop 
froide,  la  fermentation  ne  fe  fait  point  fuffifarhraent : 
il  faut  en  cette  occafion  une  chaleur  de  digeftion  mo¬ 
dérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met 
fermenter  ,  afin  que  les  principes  puiffent  fe  raréfier 
affez. 

En  troifiémelieu,  à  bien  pétrir  la  pâte ,  non  feule¬ 
ment  afin  que  la  liaifon  s’en  faffe  exadement  ,  mais 
afin  de  mettre  en  mouvement  le  fel  de  la  farine,  pour 
qu’il  s’uniffe  à  celui  du  levain  ,  8c  que  tous  deux  en- 
femble  faffent  ferihenter  la  pâte.  _ 

En  quatrième  lieu  ,  à  couvrir  la  pâte  d’un  linge 
chaud ,  8c  à  la  laiffer  en  digeftion  ou  fermentation 
quelques  heures  afin  quelle  fe  gonfle  ;  mais  il  ne  l’y 
faut  pas  laiffer  trop  long-temps ,  de  peur  que  les  fels 
s 'exaltant  ,  extraordinairement  ne  rendiffçnt  le  pain 

Eee  z  trop 
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trop  levé  ou  aigre  ï  comme  il  n’arrive  què  trop  fou- 
vent  par  la  négligence  des  Boulangers. 

En  cinquième  lieu,,  au  degré  de  chaleur  qu’on  em¬ 
ployé  à  faire  cuire  le  pain  dans  le  four  ;  car  fi  la  cha¬ 
leur  eft  trop  forte ,  le  pain  fe  brûle  par  dehors  &  il  fe 
durcit  trop.  Si  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible , 
le  pain  ne  fe  cuit  point  afiez, ,  &  il  refte  pâteux  ,  pe- 
fajît  fur  l’eftomac,  &  difficile  à  digerer. 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fait  de  fine  farine  de  fro¬ 
ment  feparée  du  fon  :  mais  le  pain  le  plus  fain  &  qui 
digéré  le  mieux  eft  celui  qui  eftcompofé  de  farine  où 
l’on  a  laifle  une  partie  du  fon. 

M.  Bartholin ,  Médecin  Danois ,  raporte  qu’en  cer¬ 
tains  pais  de  la  Norwegue ,  on  fait  une  forte  de  pain 
qui  fe  garde  jufqu’à  quarante  ans,  &  c’eft, dit-il,  une 
commodité  ;  car  qupd  un  homme  de  ce  païs-là  a  u- 
ne  fois  gagné  dequoi  fe  faire  du  pain ,  il  en  cuit  pour 
toute  fa  vie  ,  &  après  cela  ,  il  palTe  le  refte  de  fes 
jours  en  repos,  fans  craindre  la  famine  ;  ce  pain  eft 
fait  de  farine  d’Orge  &  d’ Avoine  qu’on  pétrit  enfem- 
ble,.'&  qu’on  fait  cuire  entre  deux  cailloux  creux  :  il 
eft  prefqu’infipide  au  goût ,  plus  ce  pain  eft  vieux  plus 
il  eft  agréable,  de  forte  qu’en  ce  païs-là  l'on  eft  auffi 
friand  de  pain  dur  ,  qu’aiUeurs  on  aime  le  pain  ten¬ 
dre  :  auffi  a-t-on  foin  d’en  garder  très-long-tems  poür 
les  feftins ,  &  ce  n’eft  point  une  chofe  extraordinaire 
qu’au  feftin  qui  fe  fait  à  la  naiflance  d’un  enfant ,  on 
mange  du  pain  qui  a  été  cuit  à  la  naifiance  du  grand- 
pere  ;  mais  on  n’eft  pas  afTez  heureux  de  trouver  par 
tout  de  quoi  foire  ce  pain  ;  car  en  quelques  endroits 
on  ne  trouve  ni  Orge ,  ni  Avoine.  On  eft  contraint 
en  ces  endroits-là  de  broyer  de  lecorce  de  fapin  ,  & 
d’en  faire  une  autre  forte  de  pain  qui  fe  conferve  auf¬ 
fi  long- temps  ,  en  d’autres  lieux  on  fait  du  pain  de 
gland. 

Le  pain  de  fi  longue  durée  fait  avec  l’Orge  8c  l’A¬ 
voine  dont  M.  Baitholin  fait  mention  me  femble  ap¬ 
procher  beaucoup  du  bifeuit  qu’on  porte  dans  les  voya¬ 
ges  de  long  cours. 

Le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatil,  dé  phleg- 
me  8c  d’huile  :  la  croûte  du  pain  rôtie  eft  aftringente, 
on  s’en  fert  extérieurement  Sk  intérieurement.  ' 

La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mû/?  pank, 
eft  employée  dans  les  cataplafraes ,  pour  ramollir^  pour 
refoudre ,  pour  adoucir ,  pour  digerer, 

P.anis ,  à  ,  ecio ,  Je  mange; 

Panis  az.ymusi  eft  du  pain  à  chanter  qui  fe.fait  fans 
levain. 

P  A  N  T  H  E  R  A  LAPIS., 

Panthera  eft  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns 
mettent  entre  les  efpeces  d’Opale  ;  les  autres  entre 
celles  de  Jafpe  :  elle  prend  fon  nom  de  la  diverfité  de 
fes  couleurs  ,  femblables  à  celles  de  l’animal  feroce 
qu’on  appelle  Panthère;  elle  marque  du  noir,  du  rour 
ge,  dupâle,du  verd,  de  l’incarnat,  du  purpurin;  el¬ 
le  naît  dans  la  Mcdie  ;  elle  eft  fort  rare,  . 

Elle  eft  propre  étant  broyée  8c  prife  intérieurement, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  le  crachement  de 
fang;  la  dofe  eu  eft:  depuis  demi  fcrupwle  jufqu’à  deux 
fcrupules. 
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P  A  P  A  V  E  R. 

Papaver ,  en  François ,  Pavot ,  eft  une  plante  fort 
commune  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales, unedo- 
meftique  8c  cultivée  dans  les  yardins  ,  8c  l’autre  fau- 
vage. 

La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces ,  en 
Pavot  blanc  8c  en  Pavot  noir. 

La  première  eft  appellée  ' 

Papaver^  Brnnf.  Ang.  Lon. 

Papaver  album  ^  Trag.  Dod. 

Papaver  hortenfe  femine  albo ,  fativum  Diofco- 
ridi,  album  Plinio,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Papaver  fativum  femine  candido  J  Fuch, 

*  Il  pouffe  une  tige  droite- à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  oblongues , 
larges ,  dentelées  ,  crêpées ,  blanchâtres  :  fes  fleurs 
nament  en  fa  fommité ,  grandes ,  à  quatre  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  ,  blanches  ou  tirant  fur  le  purpurin  , 
foutenues  par  un  calice  à  deux  feuilles;  mais  çes feuil¬ 
les  du  calice  tombent  ordinairement  à  mefure  que  la 
fleur  s’épanouît  :  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui 
fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue,.  ^ofie  commè 
un  œuf  de  poule ,  couronnée  d’un  chapiteau ,  verdâ¬ 
tre  au  commencement  ,  puis  blanchiffant  à  mefure 
qu’elle  meurit  ou  qu’elle  feche  ;  elle  contient  dans  fa 
cavité  beaucoup  de  petites  femences  qui  paroiffent 
rondes ,  mais  qui  ont  la  figure  d’un  petit  Rein ,  blan¬ 
ches,  foutenues  par  des  feuilles  qui  régnent  en  fa  lon¬ 
gueur  tout  autour.. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Papaver  vigrum  ,  Brunf. 

Papaver  ntgrum  fativum^  Dod. 

Papaver  hortenfe  nigro  femine ,  fylveftre  Diof- 
coridi,  nigrum  Plinio^  C,  B.  Pit.  Tournef.. 

Papaver  nîgrum  femine  atro^  Fuch. 

H  différé  du 'precedent  en  ce  que.  fa  fieur  eft 'rouge, 
en  ce  que  fa  tête  ou  coque  eft  plus  arondie,  &  en  ce 
que  fes  femences  font  noires. 

L’un  8c  l’autre  Pavot  contiennent  beaucoup  d’Huile, 
de  phlegme  8c  de  fel  effentiel  ;  on.  employé  en  Mcr 
d’ecine  leurs  têtes  ou  coques,  8é  principalement  celles 
du  Pavot  blanc,  rarement  leurs  feuilles  &  leurs  fleurs  ; 
on  doit  choifir  ces  têtes  recentes  ,  les  plus  groflès  8c 
les  mieux  nourries,  ’ 

Elles  font,  narcotiques  ou  foroniferes,  elles  calment 
les  douleurs  ,  elles  épaiffiffent  les  ferofitez  acres  qui 
tombent  fur  la  poitrine  ,  .elles  arrêtent  les  cours,  de 
ventre  8c  les  hémorragies ,  elles  abattent  les  vapeurs, 
elles  adouciffent  la  toux ,  étant  prifes  en  décoétionou 
en  infufion  ,  ou  en  fyrop  .;  oh  en  met  auffi  .bouillir 
dans  les  décoétions  des  lavemens  ,  pour  appaifer  les 
coliques; 

La 


P  A. 

Lafemence  de  Pavot  eft  anodine, peftorale,  adou-  L 
ciffante,  très-peu  fomnifere  ,  on  l’employe  dans  les 
émuîlions  avec  les  quatre  grandes  femences  froi-  1 
des.'  j 

On  tire  auffi  par  expreffion  de  la  femence  de  Pavot 
blanc  pilée  ,  une  huile  qui  eft  propre  à  décrafler  ,  à 
polir  &  à  adoucir  la  peau. 

Le  Pavot  fauvage  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces  ; 
mais  on  ne  fe  fert  guere  en  Medecine  que  de  celui 
qui  eft  appellé 

Papaner  rl^æas,  Ger.  R&n  Hiü. 

Papaver  rhœas ,  five  caduco  flore  pmtceo ,  Adv. 
Lob.  Ico. 

Papaver  errdtlcum  rhæas  ^  five  fyïveflre^  Park. 

PapAver fluidum ,  Dod. 

Papaver  erraticum  rnajus  ,  Diofeoridi  , 

Theophrafto ,  Plinio ,  C.  B. 

Papaver  erraticum  rubrum  campeflre ,  J.  B. 

Papaver  erraticur/t  primum  ^  Fuch. 

En  François,  Pavot  rouge ^  ouCoquelicop. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  folides ,  garnies  de  poils 
affez- rudes  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  découpées 
comme  celles  de  la  Chicorée  ou  du  Seneçon,  velues , 
noirâtres  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  tiges, 
compofées  de  quaü'e  feuüles  larges ,  minces  ,  d’un 
rouge  foncé ,  foiblement  attachées  &  tombant  au 
moindre  vent  ;  elles  font  fuivies  par  de  petites  têtes 
ou  coques  groffes  comme  des  noifettes  ,  oblongues , 
ayant- à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Pavot  des  jar¬ 
dins;  ces  têtes  renferment  des  femences'  menues,  noi¬ 
râtres  ou  d’un  rouge-  obfcur  ;  fa  racine  eft  fîmple,  lon¬ 
gue  ,  greffe  comme  le  petit  doigt ,  blanche ,  garnie 
dé  fibres,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  &  principalement  entre  les  blez  ;  on  fe  fert 
de  fa-  fleur  en  Medjîcine ,  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le-,  mediderem-ent  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  pecftorale ,-  adouciffante ,  elle  épaiffit  les  hu- 
■meurs,  elle  excite-je  crachat  &  la-fueur,  elle  eft  bon¬ 
ne  dans  les  rhumes  inveterez , ,  dans  Tafthmé  ,  dans  la 

■  pleurefie  ,  on  s’en  fert  en  infufion  ou- en  fyrop  ;  elle 
‘excite  un  peu  le  fommeil,  mais  très -foiblement  ,  fa- 
tête  eft  un  peu  plus  fomnifere. 

Papaver ,  à  papa ,  bouillie  ,  parce  que  les  Nourri¬ 
ces  mêloient  autrefois  ou  mêlent  encore  aujourd’hui , 
mal  à  propos  ,  du  Pavot  dans  la  bouülie  des  enfans 
pour  les  endormir.  &  pour  calmer  leurs  tranchées  :  je 
dis  mai  à  propos ,  quand  elles  le  font  fans  l’ordre  du 
'Médecin ,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps 
■bii  ce  reraede  eft  pernicieux  aux  enfans  ,  ou  leur  en 
faire-prendre  trop-,  ce  qui  les  endort  pour  le  refte  de 
fe  vie, 

P  A  P  A  Y  A. 

Papaya  fruéîu  Melopeponis  effigie  PJum.  Pit. 
Tournef. 

■  Àrkor  Melonifera  Papayo  vulgo  diéia ,  Jac.  Bon- 
îii.. 


PA.  4oÿ 

Arbor  platamfolioj  fruéiuPeponis  magnitudine , 
eduli  ^  C.  B. 

Marnera  hufitanorum ^  Cluf. 

Pimguacu  papaya  ^  Mamxira  Lufitanorum  ^ 
G.  Pifon. 

En  Frànçois,  Papaye. 

Eft  un  arbre  de  l’Amerique  dont  Pifon  décrit  deux 
efpeces  ,  le  premier  qu’il  appelle  Pimguacu  mas  ,  eft 
haut  de  quinze  à  vingt  pieds  ,  gros  comme  la  cuiffe 
d’un  homme ,  creux  &  fpongieux  au  dedans ,  fi  ten¬ 
dre  qu’on  peut  le  couper  en  travers  entiereihent  d'un 
feul  coup  de  fabre  ;  fon  écorce  eft  liffe  ,  de  couleur 
cendrée,  il  croît  prefque  nud  ,  en  peu  de  temps  juf- 
qu’à  moitié  de  fa  hauteur  ,  &  l’autre  moitié  fe  revêt 
en  montant  ,  de  feuilles  grandes  à  peu  près  comme 
celles  de  la  vigne,  découpées  en  fix  oufept  parties  at¬ 
tachées  à  des  queues  longues ,  groffes ,  rondes ,  creu- 
fes ,  rougeâtres ,  recourbées  :  fes  fleurs  font  doubles , 
longues,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  recour¬ 
bées,  difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  jaune  pale,  fans 
odeur ,  elles  font  fterilfes.  Ce  Papaye  mâle  croît  dans 
les  Forêts ,  &  aux  autres  heux  incultes ,  il  porte  rare¬ 
ment  du  fruit  s’il  n’eft  tranfporté  ,  &  cultivé  pendant 
environ  trois  années  ;  fon  fruit  quand  il  en  porte,  naît 
fur  un  pied  diflferent  de  fa  fleur;  il  eft  femblable  à  ce¬ 
lui  du  Papaye  femelle ,  mais  plus  petit  &  d’une  figu¬ 
re  plus  oblongue ,  il  eft  attaché  à  un  long  pédicule,  ôc 
fa  chair  n’eft  point  fi  jaune  ,  ni  de  fi  bon  goût  ;  ce 
finit  avant  qu’il  foit  mûr ,  eft  rempli  d’un  fuc  laiteux, 
l’Arbre  en  contient  auffi  un  femblable  ,  mais  il  eft  a- 
cerbe  &  de  mauvais  goût  ,  on  s’en  fert  pour  effacer 
les  taches  de  la  peau  qui  viennent  de  chaleur. 

Le  fécond  appellé  Pimguacu  fxmina  a  le  tronc  fem¬ 
blable  à  celui  du  premier,  mais  il  eft  plus  élevé  :  lés 
feuilles  font  plus  grandes ,  8c  elles  égalent  en  grandeur 
8c  en  figure  celles  du  Platane  ;  elles  font  attachées  à 
des  queues  vertes  :  cet  Arbre  porte  toute  l’année  des 
fleurs  8c  des  fruits  qui  ne  font  point  foutenus  par  de 
longs  pédicules  comme  en  la  première  efpece' ,  mais 
ils  naiffent  tout  près  du  tronc  de  l’Arbre,  où  les  queues 
des  feuilles  commencent  à  fe  faire  voir;  chaque  fleur 
dt  grande. comme  celle  duGlayeul,compoféede  cinq 
feuilles  jaunes ,  comme  en  l’autre,  efpece ,  d’une  odeur 
de  Lis  des  vallées,  fon  fruit  eft  de  la  figure,  8c  de  la 
groffeur  d’un  Melon  médiocre ,  de  couleur  verte ,  a- 
vant  fa  maturité  ,  8c  étant  coupé  ,  il  en  fort  un  fuc 
laiteux;  mais  fi  l’ayant  détaché  de  l’Arbre,  on  le  met 
fur  du  fable  ,  il  meurit  en  peu  de  temps  8c  jaunit;  fa 
chair  eft  jaune  comme  celle  du  Melon,  bonne  à  man¬ 
ger,  mais  d’un  goût  moins  délicieux;  au  milieu  dé  cet¬ 
te  chair  on  trouve  une  grande  quantité  de  femences 
groffes  comm.e  des  grains  de  Coriandre,  de  figure  o- 
vale ,  canelées  8c  rudes  en  leur  fuperficie ,  de  couleur 
rougeâtre ,  renfermant  chacune  un  petit  grain  vifqueux, 
blanc,  d’un  goût  approchant  de  celui  de  nôtre  creffon 
aquatique;  fi  l’on  veut  le  conferver,il  faut  l'e  dépouil¬ 
ler  d’une  membrane  mince  8c  luifante  :  chacune  de 
ces  femences  produit  en  l'efpace  d’une  année  un  Ar¬ 
bre  Papaye  portant  fruit. 

Eee  3  Quoi-; 


4o6  P  A. 

Quoique  le  fruit  du  Papaye  femelle  foit  bon  à  man¬ 
ger  crud,  il  eft  encore  meilleur ‘quand  il  a  été  cuit  a- 
vec  de  la  viande  ,  ou  confit  en  marmelade  avec  du 
fucre. 

Le  Papaye  femelle  eft  cultivé  dans  les  jardins  au 
Brefil,  aux  Mes  Antilles,  &  en  plufieurs  autres  lieux 
de  l’Amerique  ,  l’une  &;  l’autre  efpéce  font  crues  par 
quelques-uns  des  rofeaux  en  Arbres. 

Le  fruit  du  Papaye  fortifie  l’eftomac,  fes  femences 
font  bonnes  pour  le  fcorbut,pour  exciter  l’urine 8c les 
mois  aux  femmes. 

Mamara  vient  de  Mamaon ,  nom  Portugais  qui  li¬ 
gnifie  mammelle  ,  on  a  donné  ce  npm  au  Papaye , 
parce  que  fes  fruits  fortent  de  l’Arbre ,  8c  y  font  atta¬ 
chez  en  forme  de  maramelles. 

On  trouve  fouvent  vers  le  pied  de  ces  Arbres  de 
petits  ferpens  cachez ,  lefquels  les  Portugais  appellent 
Cohre  de  captllo  ;  ils  font  longs  d’un  pied  ou  d’un  pied 
5c  demi,  gros  comme  le  petit  doigt,  leur  peau  eft  noi¬ 
re  fur  le  dos.  Se  blafarde  fous  le  ventre  ;  ils  gonflent 
leurs  joues  &  crient  comme  les  grenouiües  quand  ils 
font  irritez ,  leur  morfure  eft  mortelle. 

P  A  P  I  L  I  O. 

Papîlto ,  en  François ,  Pnpilkn  ,  eft  une  efpece  de 
grofle  mouche  dont  les  ailes  font  grandes ,  larges ,  é- 
tendues ,  belles  ,  il  vient  de  plufieurs  fortes  de  vers  ; 
aufli  y  en  a-t-il  de  beaucoup  d’efpeces  ;  ils  contien¬ 
nent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  réfolutifs ,  écrafez  8c  appliquez  extérieure¬ 
ment. 

PapUio ,  à  papo ,  fugo ,  je  fucce ,  parce  que  cet  in¬ 
fecte  fucce  8c  ronge  les  herbes  potagères. 

P  A  P  I  O. 

Papio ,  ftve  Pavio  ,  eft  une  efpece  de  Singe  grand , 
velu,  ayant  k  tête  horrible  8c  afïreufe,  ronde  comme 
un  globe  ;  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  pe¬ 
tits  8c  relTemblant  aux  mains  d’un  homme  ,  fa  queue 
eft  femblable  à  celle  du  Renard,  mais  fort  courte  8c 
redreflee  :  il  vit  de  fruits ,  il  boit  du  vin  quand  il  peut 
en  attraper ,  fa  peau  eft  fort  rouge  ,  marquée  de  plu- 
fîeurs  taches  :  il  naît  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Sa  graifle  eft  réfolutive. 

PAPYRACEA. 

Papyracea  arbey ,  feu  Ta/ ,  eft  une  efpece  de  Pal¬ 
mier  qui  croît  en  Amérique  ;  fa  feuille  eft  grande,  les 
Indiens  s’en  fervent  pour  leur  papier  ;  fon  fruit  a  la 
figure  d’un  gros  navet  ;  il  eft  doux'  8c  fort  agréable  à 
manger. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  un  autre  arbre 
appellé  auflTi  Papyracea  ,  8c  par  les  habitans  du  païs 
Guajaraha  ;  fa  tige  eft  ronde  ,  compatfte  ,  rougeâtre  ; 
fa  feuille  eft  fort  grande ,  verte  8c  quelquefois  rouge , 
épaifle  ,  ronde  ;  les  Indiens  écrivent  fur  cette  feuille 
avec  des  ftilets ,  ôc  elle  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit 
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eft  une  efpece  de  raifin  gros  comme  une  aveline ,  de 
la  couleur  des  meures ,  contenant  un  noyau  fort  dur, 
il  eft  bon  à  manger. 

On  trouve  encore  dans  l’Amerique  plufieurs  autres 
arbres  dont  les  fieuilles  ou  l’e'corce  fervent  de  papier 
aux  Indiens. 

PAPYRUS. 

Papyrus Nilotica  J  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Papyrus  Nilotica  ^  Jîve  Ægyptiaca,  G.  B. 

Papyrus  anùcjuorum  Nilotica ,  Park.  - 

Papyrus  Ægyptiai  Jîve  Biblus  Ægyptia 
thio ,  Guil.  Pap. 

En  François,  Papier. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  au  Rofeau  ,  fes  tiges 
croiflent  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds ,  greffes, 
de  couleur  pâle  ou  cendrée  ;  fes  feuilles  font  loties 
comme  celles  du  Rofeau  ;  fes  fleurs  font  à  plu&urs 
étamines ,  difpofées  en  bouquets  ferrez  aux  fommitez 
des  branches;  fes  racines  font  grandes,  greffes,  ligneu- 
fes ,  nouées  comme  celles  des  Rofeaux  ,  d’une  odeur 
8c  d’un  goût  femblables  à  celles  du  Souchet,  mais  plus 
foibles.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil; 
les  Anciens  en  feparoient  l’écorce'  &  la  poliffoient 
pour  leur  fervir  de  papier  à  écrire. 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  parles  Chi¬ 
rurgiens  pour  faire  fupurer  8c  pour  déterger  les.ulce- 
res. 

Le  Papier  des  Modernes ,  ou  celui  que  nous  em¬ 
ployons  pour  écrire  ,  eft  appelle  en  Latin  Chürta  ou 
Papyrus',  il  eft  fait  en  France  avec  de  vieux  drapeaux 
ou  cliiffbns  blanchis ,  hachez  8c  brifez  au  Moufin  en 
parties  très-menues ,  humeâées  avec  de  l’eau  &  telle¬ 
ment  délayées  qu’elles  ne  paroiflent  que  comme  de 
l’eau  trouble ,  vifqueufe  8c  collante  ;  on  leve  cette  li¬ 
queur  par  parties ,  prenant  toûjours  la  fuperficie  avec 
une  cuilliere  ,  on  l’étend  fur  des  moules ,  on  la  laiffe 
égouter ,  8c  on  la  colle,  afin  que  le  Papier  qui  envient 
ne  boive  point  l’écriture  ;  puis  on  la  laifle  fécher,  8c 
on  la  met  à  la  preflTe  pour  en  former  des  feuiUes  de , 
Papier. 

Le  Papier  de  la  Chine  8c  celui  du  Japon  foiit  faits 
avec  la  fécondé  écorce  d’un  Rofeau  des  Indes,  nom¬ 
mé  Bambou ,  duquel  j’ai  -parlé  en  fon  lieu. 

Le  Papier  gris  ordinaire  eft  du  Papier  qui  n’a  point 
été  collé  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales ,  une 
en  grandes  feuilles,  de  fubftancc  moUaffe,  moëlleufe, 
de  couleur  grife  ,  blanchâtre  ;  il  fert  à  enveloper  des 
paquets  :  l’autre  eft  en  plus  petites  feuilles  très-minces, 
très-poreufes ,  molles,  de  couleur  grife  rougeâtre;  l’un 
8c  l’autre  font  appeliez  en  Latin  Charta  bibulà ,  Char-' 
ta  emporetica  ;  on  l’employe  à  filtrer  les  liqueurs. 

Le  Papier  bleu  eft  un  Papier  qui  a  reçu  la  teinture 
du  tournefol ,  on  l’appelle  en  Latin  Charta  caruleo  co¬ 
lore  pilla  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  grolfeurs  ou  épaif- 
feurs  ;  il  fert  principalement  à  enveloper  les  pains  de 
fucre ,  8c  autres  marchandifes.  . 

Le  Papier  marbré  eft  un  Papier  peint  de  diverfes 
couleurs ,  qui  fé  fait  en  appliquant  une  feuille  de  Pa- 

pier 
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pier  fur  differentes  couleurs  détrempées  en  huile  ,  & 
mêlées  avec  de  l’eau ,  qui  en  empêche  la  liaifon  :  6c 
félon  la  difpofition  ou  l’arrangement  qu’on  donne  en- 
fuite  à  ces  couleurs  avec  un  peigne,  on  forme  des  on¬ 
des  &  des  panaches.  On  l’appelle  en  Latin  Charta  va- 
füs  coloribus  pi(ia. 

Le  Papier  eft  propre ,  étant  humeété  ,  pour  adou¬ 
cir  l’acreté  des  playes ,  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en 
brûle ,  6c  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hy- 
fteriques  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  ,  igttis , 
à  caufe  que  le  Papyrus  des  Anciens  prenoit  le  feu 
très-facilement. 

PAREIRA  BRAVA. 

*  Tareira  brava,  Boiua  eft  une  racine  qui  reflemble 
tout-à-fait  à  celle  du  Thymelæa  ,  excepté  quelle  eft 
plus  dure  6c  plus  noirâtre  :  elle  nous -eft  apportée  de¬ 
puis  peu  du  Mexique  où  elle  naît  ;  elle  pouffe  des  ti¬ 
ges  longues,  rameufes ,  femblables  à  celles  de  la  vigne, 
rampantes ,  s’attachant  aux  murailles  6c  aux  arbres. 

Cette  racine  ,  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin 
blanc,  eft  fort  aperitive  6c  très-propre  pour  la  pierre. 

Pmira.  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont 
donné  à  cette  racine ,  il  fignifie  en  François  vigne  fau- 
wge  ou  bâtarde  ,  parce  que  la  plante  qu’elle  jette 
refemble  à  la  vigne  fauvage.  , 

Mua  eft  un  nom  Indien,  qui  dérive  apparemment 
de  Butua ,  autre  mot  de  la  même  langue ,  6c  qui  ligni¬ 
fie  un  bâton  ,  parce  que  cette  racine  a  la  figure  d’un 
bâton. 

PARIETARIA. 

Parietaria^  Ger.  J.  B.  Raii  Hîft:- 

Parietaria  afficinarum  ^  Diofeoridis  ,  G.  B. 
Pit.Tournef. 

Parietaria  vulgaris  ^  major ,  Trag. 

Helxine  Ad.  l^itriola  ,  five  Perdicium  ,  Lob. 

Cæf.  .  _  ^  , 

Urceolarh,  "Scribonii.  _  i 

Vitrma^  Herba  muralis ,  Trag. 

En  François ,  Pariétaire. 

Eft  une  plante  commune  8c  fort  en  ufage  dans  la  j 
Medecine,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  deux  pieds ,  rondes ,  rougeâtres ,  fra»giles  ;  fes 
■  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  velues ,  rudes ,  s’at¬ 
tachant  facilement  aux  habits  ;  fes  fleurs  font  petites , 
cûhipofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étami- 
ti'es,  de  couleur  verte -jaunâtre  ;  il  leur  fuccede  des 
femencês  oblongues ,  luifantes.  Cette  plante  croît 
dâîis  lès  hayes  6c  contre  les  murailles'^  elle  contient 
béaücôüp  de  fel  6c  d’hüile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  déterfîve ,  émolliente ,  refo- 
lutive,'  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour 
exciter  Türine ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s’en 
féft  extérieurement  8c  intérieurement. 

Parietaria  ,  à  parieîe  ,  muraille  ,  parce  que  cette 

»  V.  PI.  XVII.  fig.  4- 
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plante  naît  ordinairement  fur  les  mufaillesi 

Helxine  ,  ab  'ixy.ùt ,  traho  ,  parce  que  la  Pariétaire 
attire  les  habits  des  paffans  en  s’y  attachant. 

Vitraria ,  à  vitro ,  verre  ,  parce  que  cette  herbe  eft 
propre  pour  nettoyer  les  verres. 

PARNASSIA. 

Parnajfia  paluflris  ^  vulgaris ,  Pit.  Tournef. 

Gramen  Parnajfi,  hoh.QQT.tioÔL. 

Gramen  Parnajfi  Dodoneeo  ,  quibufdarn  Plefati- 
cus  fios,  J.  B. 

Gramen  hederaceum ,  flos  hepaticus.,  T  ab. 

Gramen  Parnajfi  vulgare ,  Park.  Raii  Hift. 

Gramen  Parnajfi  albo  Jimplici  flore  ^  C.B. 

Hepatica  alba^  Gord.  Hift. 

Enneadynamis  Polonorum ,  Gefn.  hort. 

G’ eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
prefque  rondes  ,  pointues ,  affez  femblables  à  celles 
des  Violettes  ,  ou  plutôt  à  celles  du  Lierre  ,  mais 
beaucoup  plus  petites ,  d’un  verd  plus  blanchâtre  ,  6c 
n’étant  point  anguleufes ,  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues  ,  rougeâtres  :  il  s’élève  d’entr’-elles  plufieurs  peti¬ 
tes  tiges  longues  comme  la  main ,  menues ,  anguleu¬ 
fes  ,  fermes ,  embraffées  vers  le  bas  chacune  par  une 
feule  feuille  fans  queue  ,  6c  portant  en  fon  fommet 
une  feule  fleur  compofée  de  dix  feuilles  blanches, 
odorantes,  cinq  grandes  6c  cinq  petites;  ces  dernieres 
font  firangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît 
en  fa  place  un  fhait  ovale  ,  membraneux  ,  rempli  de 
femenccs  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement 
groffe  ,  d’un  blanc  rougeâtre  ,  garnie  de  plufieurs  fi¬ 
bres,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  dans  les 
prez  ,  le  long  des  ruiffeaux  6c  aux  auti'cs  lieux  humi¬ 
des  ,  en  terre  graffe  :  elle  contient  beaucoup  de  phJeg- 
me  8c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  6c  rafraîchiffante. 

Parnaflia  ,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à 
une  autre  plante  dont  parle  Diofeoride,  laquelle  aoif- 
foit  fur  le  mont  Parnaffé. 

.  PARONYGHIA. 

Paronychia  Hifpaniea^  Gluf.  Hifp.  Pit.  Tour- 
nefort. 

P  olygonum  minus  candie  ans ,  G.  B. 

Polygonum  montanum  ni'veum  ,  Park. 

Polygonum  minus  candicans  fupinum  ,  Bot. 
Monfp. 

Paronychia  Hifpanica  Clufii ,  five  Anthyllis  ni- 
vea,  J.  B.  Raii  Hift. 

Polygonum  montanum  ^  Ger. 

Eft  une  plante  d’un  afpeél  agréable  ;  elle  pouffe  des 
tiges  longues  d’environ  demi  pied  ,  nouées ,  éparfes 
6c  couchées  à  terré.  Ses  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Rcnoüée  ,  mais  plus  petites  6c  plus  cour¬ 
tes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foûtenues  par  un 
calice  découpé  ôc  terminé  par  une  manière  de  capu¬ 
chon. 
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chon.  Ce  calice  devient  ,  quand  la  fleur  eft  paiTée ,  j 
une  capfule  relevée  de  cinq  côtes  ,  laquelle  enferme  | 
une  femence.  Sa-racine  eft  longue  ,  aflez  grofle,  di- 
vifée  en  plufieurs  branches  ligneufes ,  blanches.  Cette 
plante  eft  belle ,  blanche  ou  de  couleur  argentine;,  elle 
croît  aux  lieux  montagneux  &:  pierreux ,  dans  les  païs 
chauds. 

Elle  eft  aftringcnte. 

VaronychÎM ,  à  ,  juxta ,  &  a»t'| .  unguis  ;  com¬ 
me  qui  diroit  ,  "Plante  dont  la  couleur  approche  de  celle 
de  l'ongle  ;  car  le  Paronychia  eft  d’une  couleur  argen¬ 
tine  ,  luifantè ,  femblable  à  celle  de  l’ongle. 

PARUS. 

Paruïus^  Partx^ 

Parula ,  Ægithaîus. 

En  François,  Mefange. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon ,  agréa¬ 
ble  à  la  vue ,  &  qui  chante  melodieufement.  Il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  ;  les  plus  grands  font  appeliez 

Carbomrii  majores^  feu  Fringillagines, 

En  François,  Charbonniers, 

Leur  couleur  eft  diverfifiée ,  verte-jaune ,  blanche , 
noire ,  bleue  ;  ils  ont  la  tête  noire  luifantè  comme  le 
Corbeau ,  excepte  que  leurs  temples  &  le  tour  de  leurs 
yeux  font  blancs  :  cette  couleur  noire  les  a  fait  appel- 
1er  Charbonniers',  l’extreraité  de  leur  langue  eft  divifée 
en  filamens  menus  comme  des  cheveux  ;  leur  queue 
eft  fourchue,  de  couleur  noire,  cendrée  &  blanche. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  ces  oifeaux  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Carbonarius  minor ,  feu  Caninus  ;  il  eft  plus  petit 
que  les  autres ,  fa  tête  eft  noire ,  excepte  fous  les  yeux 
&  derrière  la  tête ,  où  ü  y  a  des  taches  blanches  ;  fon 
ventre  eft  jaune  &  fes  jambes  rouges. 

Les  autres  efpeces  font  appellécs 

Parus  Indicus.^ 

Parus  palujiris  fufeus ,  Jîve  cinereus. 

Parus  fyhaticus , 

Parus  caruleus  mont  anus  ^ 

Parus  caudatus  monticola. 

Il  y  en  a  une  qu’on  appelle  en  François  Meurier. 
Ces  oifeaux  ont  tous  leurs  pieds  garnis  d’ongles ,  avec 
lefquels  ils  s’attachent  fortement  aux  branches  des  ar¬ 
bres:  ilsfenourriffentde  vers,  de  femences,  de  fruits; 
ils  font  bons  à  manger.  Les  plus  eftimez  en  Médeci¬ 
ne  font  les  grands  Charbonniers  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  l’épilepfîe  ,  pour  exciter  l’uri¬ 
ne  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein. 

passer. 

fajfer ,  en  François  ,  Moineau  ,  Moiffon  «u  Pajfe- 
reau  ,  eft  un  petit  oifeau  fort  connu  ,  &  qu’on  appri- 
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voife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y  en  a  de  plif: 
fleurs  couleurs  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  arbres ,  fur  les 
toits  des  maifons ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  il  fe 
nourrit  de  mouches  ,  de  fourmis  ,  de  femences ,  de 
pain ,  de  mouron.  Il  contient  beaucoup  de  fel  vokfti 
&  d’huile. 

Sa  chair  &  fa  cervelle  font  employées  pour  l’épi- 
lepfie,  pour  exciter  la  femence,  pourl’hydropifietjm- 
panite  ,  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  yelïïe  ,  étant 
mangée. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Sa  fiente ,  deflTechée  &  prife  intérieurement ,  eft  pro» 
pre  pour,  arrêter  les  cours  de  ventre  des  enfans. 
j  Paffer ,  à  pajjim ,  à  chaque  pas ,  parce  qu’on  rencon-' 

!  tre  des  Moineaux  de  tous  côtez. 

PASSER  CANARI  U  S. 

Pajjer  Canarius. 

En  François,  Canarie^  ou  Moineau  de  Ci' 
narie. 

Eft  un  petit  oifeau  de  la  groflTeur  d’un  Moineau  or¬ 
dinaire  :  fon  bec  eft  petit,  pointu ,  blanc;  fes  aîles  8e 
fa  queue  font  vertes ,  fes  autres  plumes  font  jaunes: 
il  a  été  apporté  des  Canaries  ;  il  vit  de  femences ,  dé 
fucre ,  de  mouron  :  fon  ramage  8e  fon  chant  font  fort 
agréables.  On  l’eftime  d’autant  plus  qu’il  a  le  corps 
petit  8e  la  queue  longue  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8e  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  étant  mangé. 
PASSER  LÆVIS. 

Pajfer  lavis,,  Plate  [fa,  PeBen. 

Eft  un  poiflTon  de  mer  large ,  plat,  dont  il  y  a  deux 
efpeces.  Le  plus  grand  eft  appellé  en  Latin  9lya,  k 
en  François,  Plye.  Le  fécond  eft  nommé  Qumkt, 
à  caufe  de  fa  forme  quarrée  ,  il  eft  parfemé  de  taches 
rougeâtres  ou  jaunâtres.  L’un  8e  l’autre  de  ces  poif- 
fons  font  aflez  connus  dans  les  Poiflbnneries  ;  leur 
chair  eft  blanche ,  molle  ,  de  bon  fuc ,  facile  à  digé¬ 
rer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  aaetez  delà  poi¬ 
trine;  ils  lâchent  un  peu  le  ventre. 

PASSER  SQUAMOSUS. 

Pajfer  fquamofus  eft  un  poiflbn  de  mer ,  dont  il  y  a 
trois  efpeces.  La  prciiiiere  eft  appellée  Limande  -,  elle 
eft  fort  connue  dans  les  Poiflbnneries  :  fa  figure  eft 
plate,  médiocrement  large,  oblongue  comme  la  Sole, 
couverte  de  petites  écailles  rudes ,  fortement  a.ttachées 
à  fa  peau  :  fa  chair  eft  blanche ,  molle  ,  humide ,  ua 
peu  glutineufe. 

La  fécondé  eft  appellée  Fiez-,  fa  figure  approche  de 
celle  du  Quarelet ,  mais  il  eft  plus  petit ,  &  couvert 
de  petites  écailles  noires ,  marbrée»  de  rouge  :  fa  chair 
eft  molle ,  tendre ,  blanche. 


ht 
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La  troifiémc  eft  appellée  Fkteîet-,  il  différé  du  Fiez 
en  ce  qu’il  ett  plus  petit. 

Tous  ces  poiflbns  font  fort  bons  à  manger ,  mais 
le  meilleur  de  tous  eft  la  Limande  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  &  un  peu  de  fel  vo- 

Ütil.  • 

Us  font  peâoraux ,  &  propres  pour  adoucir  l’acreté 
des  humeurs. 

P  A  S  T  I  N  A  C  A. 

îajiinaca  ,  en  François ,  Panais  ou  Paftenade  ,  ell: 
une  plante  dont  ü  y  a  deux  efpeces;  une  cultivée ,  Sc 
l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Fajîimca  latifolia  fativa^  Dod. 

Pajîwaca  fatîva  latifolia  ,  C.B.  Pît.  Tourne- 
fort. 

y  Pajlinaca  faiiva  latifolia  Germanica  lutee  flore , 
J.  B.  Raii  Hift. 

Elaphobofeum  fativum^  Tab. 

^  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  ^offe ,  droite ,  ferme ,  canelée ,  vuide,  rameu- 
le;  fes  feuilles  font  amples-,  compofées  d’autres  feuil¬ 
les  fetnblables  à  celles  du  Frêne  ou  duTerebinte,  ob- 
longues ,  larges  de  deux  doigts ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  velues ,  de  couleur  verte-brune  ,  rangées  com¬ 
me  par  paires  le  long  d’une  groffe  côte  ,  d’un  goût 
agréable  &  un  peu  aromatique  :  fes  fommitez  font  ter¬ 
minées  par  de  grandes  ombelles  ou  parafols ,  qui  fou- 
tiennent  de  petites-' fleurs  à  cinq  feuille^' aunes ,  difpo- 
fées  en  rofe.  Quand  ces.  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cededesfemences  jointes  deux  à  deux,  grandes,  ova¬ 
les,  minces,  bordées  d’un  petit  feuillet  :  fa  racine  efl: 
longue,  plus  groffe  que  le  pouce,  charnue,  blanche, 
ayant  au  milieu  un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur, 
d’une  odeur  qui  n’efl;  point  defagreable  ,  d’un  bon 
goût;  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa  racine  ; 
de  demande  une  terre  graffe  ôc  humide. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

P afiimea  latifolia  flheftris .  Dod.  Ger.  Park. 
Raii  Hift.  .  . 

Pajlinaca  fyheflris  latifolia  ,  C.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Pajlinaca  Germanica  fylvejîris ,  quibufdam. 

Elaphobofeum  ^  J.  B. 

Elaphobofeum  erraticum  ^  Tab. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  me¬ 
nue  ,  plus  dure  ,  plus  ligneufe  ,  &c  moins  bonne  à 
manger  :  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel 
cffentiel ,  d’huile  &  de  phlegme  ;  leurs  femences  & 
leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Méde¬ 
cine. 
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Elles  font  aperitives  &  vulnéraires  ;  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ;  elles  abaiffent  les  vapeurs;  el¬ 
les  chaffent  les  vents. 

Pajlinaca  ,  à  paftu  ,  parce  qu’on  mange  la  racine 
des  Panais  de  jardin  ;  vel  à  paflin»  ,  qui  fignifie  une 
Houe^  de  Vigneron  ,  à  caufe  qu’il  eft  neceftairo.de  cul¬ 
tiver  bien  la  terre  où  l’on  veut  faire  croître  les  Pa¬ 
nais. 

I  Elaphobofeum ,  ab  cervus,  éf  ^'oo-x-u,  pafeoi 

parce  que  les  cerfs  mangent  des  Panais  fauvages. 

PASTINACA  MARINA. 

Pajlinaca  marina ,  en  François  ,  Paflena^ue  ou  Ta- 
reronde,  eft  un  poilTon  de  mer,  large,  plat ,  &  ayant 
la  figure  d’une  Raye  :  ou  plûtôt  c’ eft  une  efpece  de 
Raye  pefant  environ  dix  livres  :  fa  tête  eft  faite  en 
quelque  maniéré  comme  celle  d’une  Grenouille  de 
marais  ;  fes  yeux  font  oblongs  &  aflez  grands ,  fa  bou¬ 
che  eft  petite  &  fans  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font 
rudes;  fon  dos  eft  de  couleur  plombée,  &  fon  ventre 
blanc  ;  fa  queue  eft  fort  longue  ,  épineufe  ,  ayant  la 
figure  de  celle  d’un  rat ,  groffe  en  haut ,  &  diminuant 
peu  à  peu  jufqu’à  devenir  très-menue  en  fon  extrémi¬ 
té  :  elle  eft  armée  en  deffus ,  vers  fon  milieu  ,  d’une 
efpece  de  dard  long  ,  ofleux  ,  très-pointu  &  crenelé. 
Ce  poiffon  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux; 
il  fe  nourrit  de  la  chair  des  animaux  qu’il  peut  attra¬ 
per  ,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  8c  les  at- 
,  tirer  à  lui.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur 
des  dents ,  fi  ayant  été  pulverifé  ,  on  le  mêle  dans  de 
la  cire  ou  de  la  refîne  ,  pour  l’apphquer  en  emplâtre 
fur  les  temples. 

Pajlinaca  ,  à  pajlino  ,  houe  ,  parce  que  ce  poiffon, 
porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a  la  figure  d’une  houë.  ' 

P  A  V  A  T  E. 

Pavate^  Acoftas,  Lugd.  Caft.  Ap. 

Arbor  Eryfipelas  curans ^  Lulitanis. 

Vafaveli^  Canarin. 

Eft  un  arbriffeau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf 
pieds ,  médiocrement  rameux ,  gris ,  portant  fort  peu 
de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l’Oranger, 
fans  queues  ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fa  fleur  clt 
fort  petite ,  blanche ,  compofée  de  quatre  petites  feuil¬ 
les  ,  ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  ,  qui  finit  par 
une  belle  pointe  verte.  Cette  fleur  reffemble  en  figu¬ 
re  à  celle  du  Chèvrefeuille ,  principalement  quand  on 
la  regarde  de  loin  ,  8c  elle  en  a  l’odeur  ;  fa  femence 
eft  groffe  comme  celle  du  Lentifque ,  ronde ,  de  cou¬ 
leur  verte  au  commencement  tirant  fur  le  noir;  mais 
en  meuriffant  elle  devient  noire  ;  fa  racine  eft  blanche 
8c  un  peu  amere.  Cet  arbriffeau  croît  le  long  des  ri¬ 
vières  appellées  Mangate  8c  Cranganor. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  8c  de  fa  racine 
particulièrement  pour  guérir  les  érefipeles ,  on  les  met 
en  poudre ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de 
Ris  ,  jufques  à  ce  qu’elle  foit  devenue  aigre  ,  puis  ils 
en  fomentent  l’érefipele  ,  8c  ils  en  font  boire  deux 
F  f  f  fois 
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fois  le  jour  après  avoir  purgé  reftomac:  ils  en  font 
prendre  auffi  à  ceux  qui  ont  des  fièvres  ardentes ,  des 
inflammations  de  foyc ,  des  flux  de  ventre. 

P  A  V  O. 

Pavo,  Avis  medica^ 

Pavusy  Avis  Juntnis. 

En  François,  Paon. 

C’eft  le  plus  beau  de  tous  les  oifeaux  que  nous  con- 
noiflbns  en  Europe  :  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin 
Pavo  foe?mna ,  en  François  PaneflTe  ou  Panache,  &  fon 
petit  Pavunculus,  en  François  Paonneau;  il  eft  grand 
comme  un  Coq  d’Inde ,  fa  tête  eft  petite ,  oblongue , 
&  en  quelque  maniéré  ferpentine  :  elle  eft  ornée  en 
fon  fommet  d’un  petit  bouquet  compofé  de  plumes 
déüées ,  &  difpofées  en  forme  d’un  petit  arbre  cheve¬ 
lu  :  fon  cou  eft  long  ,  fes  plumes  &  principalement 
celles  de  fa  queue  font  grandes ,  amples ,  refplendiflTan- 
tes ,  magnifiques ,  de  couleurs  diverfifiées  d’une  admi¬ 
rable  beauté ,  &  remphes  de  plufieurs  marques  qui  ont 
des  figures  d’yeux;  fes  jambes  font  longues,  fes  pieds 
font  grands  &  groffiers  :  il  marche  avec  gravité  ;  fa 
queue  eft  comme  divifée  en  deux  parties  ,  il  en  épa¬ 
nouît  men'eilleufement  les  plumes  ,  &  fait  la  roue 
comme  pour  s’y  mirer  ôc  s’admirer  :  fon  ai  eft  defa- 
greable  &  importun  à  l’oreille ,  il  femble  qu’il  ait  hon¬ 
te  de  la  laideur  de  fes  pieds,  &  qu’il  veuille  les  cacher 
de  fes  ailes  quand  on  le  regarde.  Il  y  a  plufieurs  efpe- 1 
CCS  de  Paon  qui  different  par  les  diverlitez  de  leurs 
couleurs,  &  par  leur  pars  natal;  on  prétend  que  l’ori¬ 
gine  de  cet  oifeau  vienne  d’Afic  ;  il  fe  nourrit  avec 
les  volailles  ordinaires ,  il  mange  auffi  des  ferpens 
quand  il  en  trouve  ;  il  peut  vivre  jufques  à  trente  ans; 
il  vole  rarement  :  fa  diair  eft  fé(±e  ,  dure  &  difficile 
à  digerer  :  mais  elle  fe  garde  long-tems  fans  fe  cor¬ 
rompre  ,  en  fe  mortifiant  elle  devient  bonne  à  man¬ 
ger.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  . 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleii- 
refie  ,  pour- le  calcul  des  reins  &:  de  la  veffie  ,  pour 
exciter  l’urine. 

Sa  graifle  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  la  coh- 
que. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des 
yeux ,  &  pour  fortifier  la  vue. 

Ses  excremens  font  bons  pour  l’épilepfîe  ,  pour  les 
vertiges ,  pour  les  convulfions ,  jétant  pris  en  poudre 
plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Scs  cÊufs  font  propres  pour  la  goutte  feiatique ,  pour 
les  rhumatifmes. 

Le  Paonneau  eft  un  manger  fort  délicat ,  Avis  Ju- 
nonis,  parce  que  cet  oifeau  a  été  autrefois  confaçré  à 
Junon  à  çaufe  de  fa  beauté. 

PAVO  P  I  S  G  I  S. 

Pave  Sahùnnt  ,  eft  un  poiffon  de  mer  long  d’un 
pied ,  pefant  environ  deux  livres  ,  couvert  d’écailles 
larges  ,  variées  de  beaucoup  de  differentes  couleurs  ; 
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fa  tête  eft  grofle ,  bleue-verdâtre ,  parfemée  de  taches 
rouges,  fon  mufeau  eft  gros  &,long,  fa  lèvre  dedef. 
fus  eft  fort  groffe ,  fes  yeux  font  grands  &  dorez  :  il 
fe  nourrit  de  petits  poiffons ,  d’alga  8c  d’autre  écume 
de  mer ,  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n’eft  pas  fort 
bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif. 

On  a  nommé  ce  poiffon  Pavo ,  qui  lignifie  Paon, 
à  caufe  des  belles  8c  differentes  couleurs  dont  il  eft  or¬ 
né  ,  lefquellcs  approchent  de  celles  de  l’oifeau  appelle 
Paon. 

P  A,  Y  G  O. 

Payco,  Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou, 
fcmblable  au  Plantain ,  tendre ,  fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne 
pour  la  néphrétique  ,  pour  difeuter  les  phlegmes, 
pour  chaffer  les  vents,  on  l’applique  auffi  extérieure¬ 
ment. 

P  E  G  T  E  N. 

PeAen  ,  eft  une  efpece  d’huitre  dont  la  coquille  a 
la  figure  d’une  main  ou  d’un  pied  ,  relevée  dans  fa 
longueur  par  des  maniérés,  de  dents  de  peigne ,  d’où 
vient  fon  nom  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux 
bourbeux  ou  fablonneux ,  vers  la  Normandie  &  vers 
la  Gafeogne  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diffe- 
I  rent  par  leurs  groffeurs  8c  par  leurs  couleurs  ;  on  les 
pêche  plus  abondamment  après  les  grandes  pluyes,  que 
lorfque  le  tems  a  été  fec  ;  elles  font  quelquefois  blan¬ 
ches,  quelquefois  rougeâtres ,  quelquefois  de  plufieurs 
couleurs  ;  elles  font  bonnes  à  manger  ,  on  y  trouve 
quelquefois  des  perles  :  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  fixe. 

Elles  font  déterfives,  aperitives,  carminatives ,  el¬ 
les  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des 
huîtres  ordinaires. 

PEDIGULARIS. 

Peâicularis ,  Lob.  Ger. 

Pedicularis  ÿratenjîs  purpurea , ,  G*  B.  Fit. T  our- 
nefort. 

Fijlularia,  Dod. 

Pedicularis pratenjîs  ruhra  vuîgaris,  Park. 

Pedicularis  ,  quibufdam  Crijia  galli  flore  ruhro, 
J.  B.  Raii  Hift. 

Crijia  galli  altéra ,  Jive  Phthirion ,  Lugd. 

En  François,  Pédiculaire  des prez. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables 
en  quelque  maniéré  à  celles  du  Filipendula  ,  mais 
beaucoup  plus  petites  ,  découpées  plus  menu  ,  crê¬ 
pées;  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hauteur  d’un  demi  pied, 
anguleufes ,  creufes ,  foibles  ,  les  unes  ferpentantes  à 
terre ,  les  autres  droites ,  portant  des  fleurs  faites  en 
tuyaux  terminez  en  devant  8c  comme  formez  par  un 

mufle 
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gwfle  à  deux  mâchoires ,  de  couleur  purpurine,  i  ou 
rouge,  ou  incarnate ,  ou  blanche;  il  leur  fuccededes 
fruits  aplatis,  prefque  ronds,  pointus,  fe  divifant  en 
deux  loges  &  renfermant  des  femenccs  plates  noirâ¬ 
tres  ,  bordées  d’une  aîle  membrancufe  :  fa  racine  eft 
grolTe  comme  le  petit  doigt ,  ridée  ,  blanche ,  divifée 
en  pMeurs  greffes  fibres  ,  d’un  goût  un  peu  amer. 
Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  & 
aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de 
phlegmc  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  flux 
de  menftrues ,  d’hemorrhoïdes ,  étant  prife  en  décoc¬ 
tion;  on  l’eftime  vulnéraire  Sc  bonne  pour  les  fiftules 
étant  employée  extérieurement. 

Ÿedicularis ,  à  pedkulo ,  pou  ,  parce  qu’on  a  pré¬ 
tendu  que  les  beftiaux  qui  mangeoient  cette  herbe  é- 
toient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fifiularia,  à  fijîula  ,  parce  qu’on  la  croit  propre 
pour  les  fiftules. 

PEDICULUS. 

Pediculus,  Pedmeuks. 

En  François,  Pou. 

Eft  un  petit  infede  vermineux  qui  naît  fur  les  ani¬ 
maux  ,  qui  les  mord  &  leur  fucce  le  fang  ,  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces  ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de 
ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  hommes  :  ils  diffèrent  fui- 
vant  les  lieux  où  ils  naiffent,  par  leur  groffeur  &  par 
leur  couleur:  les  uns  font  gros ,  les  autres  petits  ;  les 
uns  font  brtms,  ou  noirâtres  ,  les  autres  blancs.  Les 
lentes  qui  fe  trouvent  fur  les  habits  &  dans  les  che¬ 
veux,  font  les  œufs  des  Poux  qui  éclofent  par  la  cha¬ 
leur  de  la  chair  &  par  la  fermentation.  Le  Pou  eft 
de  figure  oblongue ,  fon  dos  eft  affez  large  :  il  paroît 
ûeffus  quand  on  le  regarde  avec  un  micr-ofeope,  des 
maniérés  d’incifures  qui  ont  la  forme  d’un  anneau,  des 
poih  &  des  marques  rougeâtres  ;  fon  ventre  eft  garni 
de  beaucoup  de  pieds  ;  ü  multiplie  en  peu  de  temps 
prodigieufement  ;  ü  fucce  la  chair  &  il  y  fait  naître 
fouvent  des  puftules  qui  degenerent  en  gale  &  quel¬ 
quefois  en  teigne. 

On  a  vû  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie 
mortelle  procédante  d’une  très-grande  quantité  de  poux 
qui  s’engendrent  fur  la  chair  ,  &  qui  font  par  tout  le 
corps  des  playes  pénétrantes  ]  ufqu’aux  os.  C’eft  de  cette 
maladie  que  fut  frappé  Herode  pour  n’avoir  pas  ren¬ 
du  gloire  à  Dieu. 

Les  remedes  qu’on  employé  pour  faire  mourir  les 
poux  font  la  femence  de  Staphifaigre  ,  le  foufre ,  les 
racines  de  Patience  &  d’Enule-Campanc,  le  Tabac, 
le  Verdet  &  plufieurs  autres. 

M.  R.  Hooke ,  de  la  Société  Royale  d’Angleterre , 
dans  fa  Micrographie  a  obfervé  que  le  pou  a  un  groin 
fait  comme  celui  du  pourceau ,  qu’il  a  deux  cornes  à 
la  tête ,  derrière  lefquelles  font  placez  fes  yeux  ,  tout 
au  contraire  des  autres  animaux ,  ces  yeux  ne  paroif- 
fent  couverts  par  aucunes  paupières  ,^&  peut-être  la  na¬ 
ture  les  a-t-elle  placez  derrière  plutôt  que  devant ,  de 
peur  que  les  cheveux  aif  travers  defquels  l’animal  paf- 
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fe ,  ne  lui  bleffaffent  trop  fouvent  la  vùe  ;  ces  yeux  Sc 
ces  cornes  font  environnez  de  poils  ,  fa-peau  eft  dia¬ 
phane  &  luifantc  comme  de  la  corne,  on  voit  au  tra¬ 
vers  de  cette  peau  un  grand  nombre  de  veines  thora- 
chiques  ;  il  a  fur  le  ventre  une  peau  marquée  d’un 
point ,  ou  d’une  tache  blanche  agitée  d’un  continuel 
mouvement  de  haut  en  bas  ,  ôî  de  bas  en  haut  ,  ce 
qu’on  pourroit  prendre  pour  le  cœur  ;  on  remarque 
encore  plufieurs  vaiffeaux  qui  s’enflent  par  le  fang  qu’il 
fucce  avec  fon  bec  ,  &  dont  la  digeftion  fe  fait  fi 
promptement  qu’on  le  voit  bien- tôt  changer  de  cou¬ 
leur  :  ce  fang  a  premièrement  coulé  par  ondes  dans 
fon  eftomac  avec  tant  de  violence ,  qu’il  a  obligé  les 
excremens  des  inteftins  à  fortir  ;  fes  pieds  font  armez 
de  griffes  écailleufes  ,  &  ces  écailles  entrent  les  unes 
dans  les  autres  comme  aux  écreviffes. 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil ,  6c 
d’huile. 

Ils  font  apéritifs  8c  fébrifuges,  on  s’en  fert  pour  le¬ 
ver  les  obftrudions ,  pour  la  fièvre  quarte ,  on  en  fait 
avaler  cinq  ou  fix  ,  ou  plus  ou  moins  fuivant  leur 
groffeur,  a  l’entrée  de  l’accès.  La  répugnance  ou  la 
difficulté  qu’oîi  fe  feit  à  avaler  ces  vilaines  bêtes  con¬ 
tribue  peut-être  à  chaffer  la  fièvre. 

Pediculusy  à  pedibus ,  parce  que  le  pou  a  beaucoup 
de  pieds. 

PELECINUS. 

Peleclnus  vulgarisy  Pit.  Tournef.  ^ 

Securidaca  Jiliquis  -plants  dentatis  ,  Ger.  emac. 

Lunaria  radiatUy  Robini,  J.  B. 

Securidaca  Jiliquis  plants  utrinque  dentatis  ^  C.B. 

Securidaca  peregrina  y  Clufii,  Park. 

Scolopendria  leguminojay  Cortufo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  anguleufes , 
divifées  en  plufieurs  rameaux  ,  fes  feuüles  font  difpo- 
fées  comme  celles  de  la  Vefee  ou  du  Securidaca,  ran¬ 
gées  comme  par,  paires  le  long  d’une  côte  terminée 
par  une  feule  feuille;  il  fort  d’entre  les  côtes  des  feuil¬ 
les  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long,  quifoutient 
en  fon  extrémité  de  petites  fleurs  legumineufes  Jointes 
^ufîeurs  enfemble ,  roug^ ,  portées  fur  des  calices  qui 
ont  la  figure  d’un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs 
font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  fort  a- 
platis ,  dentez  en -leurs  bords  ,  de  couleur  grife  rou¬ 
geâtre  ,  contenant  des  feniences  menues  ,  beaucoup 
plus  petites  que  des  lentilles ,  8c  ayant  ordinairement 
la  figure  d’un  petit  rein  ,  d’un  goût  legumineux  :  fa 
racine  eft  longue ,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cul¬ 
tive  cete  plante  dans  les  jardins. 

Je  ne  fuis  point  fûr  touchant  la  vertu  de  cette  plan¬ 
te  ,  parce  que  je  ne  l’ai  jamais  mife  en  ufage  ,  ni  vû 
expérimenter  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle 
a  la  même  qualité  que  le  Securidaca ,  &  qu’on  peut 
fe  fervir  de  fa  femence  pour  exciter  l’urine ,  pour  le¬ 
ver  les  obftruélions ,  pour  fortifier  l’eftomac ,  étant  pri¬ 
fe  en  poudre  ou  en  decoérion. 

Peleclnus,  à  «-eAe»7v<J5,  Securidaca  ,  parce  que  cet¬ 
te  plante  a  beaucoup  de  raport  avec  le  Securidaca. 

Fffz  PEN- 
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P  E  N  N  A  MARINA. 

Penna  marîm ,  Rondelet.  Gefn.  en  François ,  P/«- 
m  marine ,  eft  une  plante  qui  reflemble  à  l’aîle  d’un 
oifeau,  ou  à  une  plume  qu’on  porte  au  chapeau:  elle 
croît  fur  les  rochers  dans  la  mer  ;  elle  eft  quelquefois 
entourée  d’une  matière  vifqueufe  qui  luit  la  nuit  com¬ 
me  un  phofphore. 

Cette  plante  eft  encore  appellée  Mentula  alata  pîfca- 
twibus ,  parce  que  fon  bout  d’en  bas  eft  fait  comme  le 
gland  de  .la  verge,  ayant  quelques  crevafles  ou  fentes. 

PENOABSOU. 

Tenoahfou,  Theveti,  Lugd.  eft  un  arbre  de  l’ Amé¬ 
rique  dont  l’écorce  eft  odorante  ;  fes  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  du  Pourpier ,  mais  elles  font  plus  épaif- 
fes ,  plus  charnues  &:  toujours  vertes  :  fon  fruit  eft  de 
la  grofleia:  d’une  grofte  orange  ronde ,  il  contient  fix 
ou  dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes  ,  mais 
plus  larges  ;  elles  contiennent  chacune  un  noyau ,  ou 
«ne  petite  amande  ,  deiquelles  les  Indiens  tirent  de 
l’huile  par  expreffion  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce 
fruit  eft  un  poifon. 

L’huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flè¬ 
ches  &  les  autres  playes,  étant  appliquée  deflus. 

PENTAPHYLLOIDES. 

Fentaphylloides ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pluficurs 
efpeces;  j’en  décrirai  deux  des  piincipalcs. 

La  première  eft  appellée 

PentapJjylloiâes  ereBum  ,  J.  B.  Raü  Hift.  Pit. 
Tournefort, 

Pentaphyllum  fragiferum ,  Cluf.  Ger.  Park. 

Quinquefoltum  fragiferum  ^  C.  B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  ,  plufleurs  queues  longues 
comme  la  main ,  qui  foutiennent  diacune  cinq  feuil¬ 
les  ,  favoir  trois  à  l’extremité  de  la  queue  ,  8c  deux 
plus  bas  :  ces  feuilles  font  aTez  femblablcs  à  celles  du 
Fraifier  ,  mais  plus  petites,  velues,  dentelées:  il  s’é¬ 
lève  auffi  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied  8c  demi ,  velue ,  garnie  de  quelques  feuiUes , 
fe  divifant  vers  fa  fommite  en  de  petits  rameaux ,  qui 
portent  des  fleurs  blanches  8c  des  fruits  femblabies  aux 
fleurs,  8c  aux  fruits  de  la  Quinte- feuille:  fa  racine  eft 
affez  groffe ,  ligneufe ,  rouge ,  aftringente. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pentaphyllûides fupwum ^  J.  B.  Raiî  Hift.  Fît. 
Tournefort. 

Ouinquefulium  fragiférum  repens ,  T ab, 

Pentaphyllum  jupinum  potentillce  fade  ,  Ger. 
Park. 

QHÎn^îiefoho  fragjfero  ajfims  y  C.B» 


P  E. 

Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  précédente 
efpece  ,  dentelées  comme  celles  du  Géranium  ;  elle 
ouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  8c  demi,  foi- 
les ,  vuides ,  inchnées  vers  terre  :  fes  fleurs  font  fem- 
blables  à  celles  de  l’autre  efpece  ,  mais  plus  petites, 
jaunes ,  attachées  à  des  pédicules  courts  :  fa  racine  eft 
longue ,  affez  groffe. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  bois ,  aux 
lieux  ombrageux ,  aux  bords  des  prez  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huüe  8c  dephlegme ,  médiocrement 
du  fel  effentiel. 

Leurs  racines  8c  leurs  femences  font  aftringentes*, 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prifes  en  decoéfion  ou  en  poudre. 

Pentaphylloides ,  a  pentnphyllo.  Quinte-feuille,  par¬ 
ce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
Quinte-feuille. 

P  E  P  L  U  S. 

Peplus  mmor  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

T^ithymalus  annuus  folio  rotmdiore  àcummto^  Fit. 
Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Tithymale,  ou  une  petite  plante 
ui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  de  rameaux,  s’éten- 
ant  au  large  8c  en  rond:  fes  feuilles  font  prefque'ton- 
des  ,  un  peu  pointues  :  fes  fleurs  font  des  godets 
découpez  en  plufleurs  quartiers;  il  leur fuccede quand 
elles  font  tombées,  de  petits  fruits  liffes ,  relevez  de 
trois  coins  8c  divifez  en  trois  cellules  remplies  chacu¬ 
ne  d’une  femence  oblonguc  ;  fa  racine  eft  menue,  fi- 
brée  :  toute  la  plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt; 
elle  croît  dans  les  champs,  entre  les  vignes ,  auxheux 
neghgez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  d’huile 
8cdephlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  Ti¬ 
thymale;  mais  parce  qu’elle  eft  un  peu  trop  violente 
dans  Ibn  effet,  on  ne  s’en  fert  point  intérieurement, 
on  l’employé  extérieurement  pour  confumer  les  ver¬ 
rues,  les  cicatrices,  poirr  meurir,  pour  refoudre., 

P  E  P  O. 

Pepo  vul^arif^  Raii  Hift.  Pit.  Tournefl 

Cacurbîta  fuliis  ajperis  ,  Jîve  Zucha  flore  lûtes  ^ 

Cucurhita  major  rotunda  flore  luteo^  folio  afpero, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  farmen- 
teufes,  groffes  comme  le  pouce  ,  s’étendant  au  long 
8c  au  large ,  rampantes ,  8c  s’attachant  par  des  mains 
ou  tenons  aux  plantes  voifines  ou  à  des  bâtons  ;  fes 
feuilles  font  grandes ,  larges  ,  découpées  comme  cel¬ 
les  du  Figuier ,  dures ,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords, 
de  couleur  verte- brune ,  luifante,  attachées  à  des  queues 
longues ,  dures ,  un  peu  épineuies  :  fes  fleurs  font  des 
cloches  évafées  ,  découpées  en  cinq.-parties  ,  lanugr- 
neufes  8c  de  couleur  fafranée  en  dedans ,  venèufes,  ri- 
j  dées  en  dehors , garnies  de  poils  très-courts,  d’un  jau- 
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ne  tirant  fur  le  vert  ,  un  peu  odorantes.  Quelques- 
unes  de  ces  fleurs  tombent  fans  laiffer  après  elles  au¬ 
cun  fruit  ;  les  autres  qui  font  nouées  font  fuivies  par 
des  fruits  grands  comme  ceux  de  la  Citrouille  ,  qui 
varient  en  leur  forme  ,  en  leur  grolTeur  &  en  leur 
couleur  ;  car  les  uns  font  longs ,  les  autres  oblongs , 
les  autres  prefque  ronds ,  les  autres  pyramidaux  ;  mais 
tous  font  charnus ,  le  plus  fovrvent  boffelez ,  couverts 
d’une  écorce  dure  &  comme  ligneufe,de  couleur  ver¬ 
te  ou  d’un  verd  noirâtre ,  marquetée  ou  rayée  de  ta¬ 
ches  blanches  5  leur  chair  eft  tendre ,  blanche  ,  dou- 
çâtre.  Ces  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur  ,  &: 

■  partagez  prefque  toûjours  en  trois  quartiers  qui  con¬ 
tiennent  une  pulpe  fpongieufe,  dans  laquelle  on  trou¬ 
ve  deux  rangs  de  femences  aplaties  ,  larges  ,  oblon- 
gues,  angulcufes  par  un  bout,  comme  bordées  d’une 
maniéré  d’anneau ,  de  couleur  cendrée  ;  elles  renfer¬ 
ment  chacune  fous  leur  écorce  une  amande  blanche, 
douce  &  âgreable  au  goût.  On  cultive  cette  plante 
dans  les. jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  eft  rafraîchiflante ,  humeétan- 
te,  adoudflànte;  fa  femence  eft  employée  comme  u- 
ne  des  quatre  grandes  femences  froides  ,  pom'  les  é- 
mulfions ,  pour  les  décodions ,  aperitives ,  pèétorales 
&  rafraîdiiffantes  ;  elle  excite  un  peu  le  fommeü.  Sa 
racine  eft  deftifccative  &  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  , 

murefeere  ,  meurir  ,  à  caufc  que  le  fruit  de  cette 
plante  meurit  aifément. 

PERÇA. 

?«»•« ,  en  François ,  Verche  ,.  eft  un  poifîbn  de  ri- 
,viere  dont  il  y  a  deux  efpecesj  un  grand  &  un  petit: 
le  premier  eft  appellé  Perça  fluvmith  major  ;  il  eft 
long  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  large  à  pro¬ 
portion,  couvert  de  petites  écailles  qui  font  fortement 
attachées  à  fa  chair ,  &  que  les  Cuifîniers  ont  peine  à 
feparer:  fa  bouche  eft  petite  &  il  n’a  point  de  dents; 
on  trouve  dans  fa  tête  plufieurs  petites  pierres  ;  fon 
corps  eft  de  couleurs  variées ,  cendrée ,  noirâtre  :  il 
eft  armé  fur- le  dos  de  deux  os  ,  ou  arêtes  pointues, 
dont  la  piqueure  eft  dangereufe  &:  difficile  à  guérir  : 
ü  fe  nourrit  de  petits  poiflTons. 

Le  fécond  eft  appellé  Verca  fluviatilis  mhtor  :  il  eft 
plus  petit  que  le  précédent  ,  rude ,  épineux  de  tous 
cotez  j  de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre,  couvert  d’é- 
cailles  dures  :  il  renferme  auffi  dans  fa  tête  plufieurs 
petites  pierres. 

L’une  &  l’autre  Perche  font  excellentes  à  manger  ; 
leurs  femelles  portent  une  grande  quantke  d’œufs,  el¬ 
les  cherchent  l|s  eaux  claires. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  têtes  font  a- 
peritives, étant  broyées  &  prifes  intérieurement,  coin-  , 
me  les  yeux  d’Ecrevifle  ;  on  s’en  fert  pour  la 'pierre, 
pour  la  gravelle.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi  feru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  les  employé  auffi  ex¬ 
térieurement  pour  les  ulcérés  des  gencives  ,  pour  le  , 
feorbut. 

Il  y  a  auffi  une  Perche  de  mer ,  appcllée  en  Latin 
Itrca  marina  ;  eliejie  croît  pas  fi  grande  que  laiPer- 1 
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che  de  rivière  ;  fa  couleur  eft  rouge-brune  ou  noirâ¬ 
tre  ,  fon  dos  eft  garni  de  pointes .  Sr  couvert  de  peti¬ 
tes  écailles  ;  on  la  trouve  ordinairement  proche  des 
rochers;  ellefe  nourrit  de  petits  poilfons;  on  ne  l’ef- 
time  point  bonne  à  manger. 

Sa  tête  étant  brûlée  ,  eft  propre  pour  déterger  Sc 
deflecher  les  playes. 

Perça ,  à  ,  niger  ,  parce  que  ce  poiflbn  eft 
marqué  de  quelques  taches  noirâtres. 

PERCEPIER  five  PERCHEPIER. 

Percepier  Aaglorum  ,  Lob.  Ger.  emac.  Raü 
Hift. 

Perchepier  Anglorum  quibufdam,  J.  B. 

Alchîmillamontana  minima^  Col.  Fit.  Tourne- 
forr. 

Polygonum  feîimides ,  Park. 

Chcerophyllo  Komihil /l'/nilis  ^  C.  B. 

*  Eft  une  efpece  de  Pied  de  Lion  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  la 
main ,  grêles ,  rondes ,  velues  ,  revêtues  de  feuilles 
prefque  rondes  ,  découpées  en  trois  parties  ,  appro- 
I  chantes  de  celles  du  Géranium  ,  mais  beaucoup  plus 
petites ,  velues.  Celles  d’en  bas  font  attachées  par  des 
ueues  à  leur  tige  ;  mais  celles  d’en  haut  n’ont  point 
e  queue  ,  ou  bien  elles  n’en  ont  qu’une  fort  courte. 
Il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petites  fleurs  herbeufes  à 
quatre  étamines  foutenues  par  un  calice  fait  en  enton¬ 
noir  découpé.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  leurs  ca¬ 
lices  deviennent  des  capfules  qui  renferment  chacune 
une  femence  prefque  femblable  à  un  grain  de  Millet , 
mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite  ,  ligneufe  ,  fi- 
brée,  noire.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  en¬ 
tre  les  blez ,  fur  les  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu 
acre  ,  accompagné  de  quelque  amertume  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  Je.  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  exciter  l’urine 
&  les  mois  aux  femmes ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein, 
pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de 
la  faumure ,  pour  la  manger  en  falade. 

Percepier  ou  Perchepier  eft  un  nom  Anglois  tiré  du 
François,  Percepierre,  comme  fi  l’on  difoit  ,  Plante 
propre  à  percer  éf  brijer  la  pierre. 

P  E  R  D  r  X. 

Perdix  ,  en  François,  Perdrix,  eft  un  oifeau  affez 
connu ,  qui  vole  bas  Sc  qui  vit  à  terre  ;  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  qui  ne  different  giiere  que  par  leûrs  cou¬ 
leurs  ;  la  grife  eft  k  plus  commune ,  011  en  trouve  par 
tout,  la  jeune  Perdrix  eft  appellée  Perdreau.  La  Per¬ 
drix  rouge  eft  la  plus  eftimée;  on  la  trouve  en  Poitou, 
en  Xaintonge,  en  Anjou  :  elle  fe  nourrit  de  Lima¬ 
çons  ,  de  femences^,  defommitez  tendres  de  plufieurs 
arbres  &  d’autres  plantes  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

FffS.  Su 
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Sa  chair ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon  ,  eft 
rcftaurante  ,  propre  pour  exciter  la  femence  &  le  lait 
aux  nourrices. 

Son  fang&fon  fiel  font  propres  pour  les  ulcérés  des 
yeux,  pour  les  cataraéles,  y  étant  inftillez  chauds  for- 
tans  de  l’animal  quand  on  le  tue. 

On  brûle  les  plumes  dePerdrixôc  l’on  en  fait  fentir 
la  fumée  aux  femmes  hyfteriques  ,  pour  abattre  les 
vapeurs. 

On  dit  que  Perdix  vient  du  cri  de  cet  oifeau,  qui 
femble  prononcer  le  même  mot  ;  on  l’appelle  en  Grec 
n£gJl|. 

P  E  R  E  L  L  E. 

.  Perelle  eft  une  terre  feche  en  petites  écailles  grifes , 
qu’on  nous  apporte  de  Saint  Flour  en  Auvergne.  On 
la  retire  de  deflus  les  rochers ,  où  elle  a  été  formée 
d’une  terre  en  poudre  que  les  vents  y  onf  portée  ,  & 
qui  ayant  été  humeélée  par  la  pluye ,  &  deffechée  ou 
comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  fe  durcit  en 
petites  écailles  comme  nous  la  voyons. 

Il  faut  la  choifir  bien  feche  &  bien  nette.  Elle  en- 
tie  dans'la  compofition  de  l’Orfeille. 

PERFOLIATA. 

PerfoJiata^  Dod. 

Perfoliata  vslgaris^  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Perfoliata  vulgatijjima  ^  five  arverifis  ^  G.  B. 

Perfoliata  fimpliciter  did({  ,  vulgaris  annua , 

J.  B. 

Baplevrum  perfoliatum  rotundifoUum  annuurn^ 
Pit.  Tournefort. 

En  François,  Percefeuille. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  grêle  ,  ferme , 
ronde  ,  canelée  ,  nouée  ,  rameufe  ,  d’une  odeur  un 
peu  aromatique  :  fes  feuüles  font  rangées  alternative¬ 
ment  ,  Amples ,  ovales ,  ou  prcfque  rondes ,  nerveu- 
fes ,  traveifées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche  ,  de 
couleur  verte  pale  ,  ou  de  verd  de  mer ,  d’un  goût 
acre.  Ses  fleurs  nailfent  aux  fommitez  des  branches, 
petites',  en  ombelles  jaunes ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font 
paflees ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux, 
oblongues  ,  arondies  fur  le  dos  ,  canelées ,  noirâtres. 
Sa  racine  eft  grolfe  comme  le  doigt ,  Ample ,  ligneu- 
fe,  blanche,  ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blez  ,  aux  lieux 
fablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterAve ,  aftringente ,  refolutive , 
vulnéraire  :  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment  pour  les  fcrophules ,  pour  les  hernies. 

Perfv/iata  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  pénétrées  ou  traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur 
branche. 
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PERICLYMENUM. 

Periclymenum  perfoliatum  Virgmiamm  femper 
virens  fiorens ,  H.  L.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

I  *  Eft  une  plante  qui  différé  du  Chèvrefeuille  d’Ita- 
I  lie  ,  ou  Perklymenum  perfo/iaium  ,  en  ce  qu’elle  eft 
plus  petite  en  toutes  fes  parties  ;  en  ce  que  fes  feuilles 
font  un  peu  plus  rondes ,  luifantes ,  &  plus  blanches 
en  deflôus  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  des  tuyaux  éva- 
fez  en  campane  ,  taillez  ordinairement  en  cinq  quas- 
tiers ,  d’une  très-beUe  couleur  rouge  refplendiflante; 
au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux 
évafez  &  découpez  en  deux  levres ,  de  couleur  purpu- 
rine-pâle  ou  tirant  fur  le  jaune.  Ces  fleurs  du  Peridy-  • 
menum  font  difpofées  en  rayons ,  foûtenues  chacune 
par  un  calice  fait  en  bouton ,  ou  ayant  la  figure  d’une 
petite  Grenade,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  une  baye 
molle  qui  contient  des  femences  plates,  prefque  ova¬ 
les.  Cette  plante  eft  toûjours  verte  &  fleurie ,  ren¬ 
dant  un  fart  bel  afpeél;  fa  fleur  n’ eft  point  odorante: 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  fon  origine  vient  de  la 
Virginie  ;  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  brûlant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fels  eflentiel  &  fixe ,  &  de 
l’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  fes  bayes  femt  déterfives, 
aperitives,  atténuantes,  defficcatives ,  digeftives,  re- 
folutives ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  tumeurs  & 
fluxions  qui  provieiment  d’une  humeur-  pituiteufe, 
groffiere  &  froide  ;  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés, 
pour  les  dartres  &les  autres  demangeaifons  de  la  peau; 
on  en  fait  entrer  dans  les  errhines ,  dans  les  garga- 
rifmes  ;  on  l’employe  auffi  intérieurement  en  dé- 
I  coétion  pour  l’afthme  ,  pour  hâter  l’accouchement , 

I  pour  atténuer  &:  brifer  la  pierre  du  rein. 

Perklymenum  ,  a  'zsbt' ,  circum  ,  iÿ  ttoXia ,  volve] 
jknve/ope ,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  em- 
braflent  les  plantes  voifines ,  &  s’y  entrelalfent. 

PERIPLOGA. 

Peripïoca  foUis  eblongis  ^  Pit.  Tourncf. 

Periploca  altéra^  Dod. 

Periploca  repens  angujiifolia^  Gcr. 

Apocynum  folio  oblongo^  G.  B. 

Apocynum  ^  five  Periploca  feandens^  folio  longe  ^ 
flore  purpurante^  J.  B.  Raii  Hift. 

Apocynunt  anguflifolium  ^  five  repens,  Park. 

Apocynura  x.angujiifolium^  CluL 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  farmenteufes; 
fort  longues,  ligneufes,  pliantes,  nouées,  rougeâtres, 
rampantes ,  s’élevant  &  s’entortillant  autour  des  ar- 
briffeabx  &  des  arbres  voiAns  ;  fes  feuilles  font  oppo- 
fées  ,  oblongues  ,  larges  ,  pointues  ,  veneufes  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches  :  chacune 

d’el: 
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d'elles  eft  coupée,  jufques  à  la  bafe  en  cinq  parties 
difpoiées  en  étoile  ,  velues  8c  purpurines  en  leur  par¬ 
tie  fuperieure ,  mais  fans  poil ,  ôc  d’un  jaune  verdâtre 
ca  leur  partie  inferieure. 

Lorfque  cette  fleur  efl:  palfée ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
à  deux  gaines  un  peu  courbées ,  femblables  à  celles  de 
i’Apocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes  :  elles  s’ouvrent 
d’eUes-mêmes  en  meuriflânt ,  &  elles  laiflTent  paroître 
me  matière  lanugineufe  ,  fur  laquelle  font  couchées 
des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fes  raci- 
.nes  font  fibrées ,  ferpentantes  fous  la  terre  :  cette  plan¬ 
te  rend  du  lait  quand  on  ta  rompt  ;  elle  croît  dans  les 
bois.  On  dit  quelle  eft  un  poifon  aux  chiens ,  aux 
loups ,  aux  renards  &  aux  autres  animaux  à  quatre 
pieds,  .  ^  ^ 

Elle  efl:  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

Periploca,  à  circa,  &  ,  »exus  ,  comme 

ni  diroit,  une  plante  qui  s’entortille  &:  fe  lie  airtour 

es  autres  plantes  voi.fines, 

P  E  R  S  I  C  A. 

Verftca  raolU  carne  Çsf  vulgaris,  viridis  aJi>a , 
C.  B.  Pit,  Tournef. 

Malus  perjïca,  Dod.  I 

Perficus^  Brunf. 

En  François ,  Pêcher. 

■  Eft  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut  ;  il  pouffe 
des  rameaux  longs ,  étendus ,  fragiles;  fes  feuilles  font 
ûblongues ,  étroites ,  pointues,  comme  celles  du  Sau¬ 
le  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ameres  au  goût  ;  fes 
fleurs  font  le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  difpofées  en 
îofe  ,  belles ,  rouges  incarnates ,  un  peu  odorantes , 
d’un  goût  d’amande  amere  :  leur  cahee  eft  un  godet 
découpé  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée , 
il  paroît  un  fruit  charnu,  rond,  gros  comme  une  peti¬ 
te  pomme  fülonné  d’un  côté  ,  couvert  d’une  lame 
■courte  ,  de  couleur  ordinairement  blanche  8c  verdâ¬ 
tre,  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois  blanche  8c  rou¬ 
ge;  ce  fruit  eft  la  Pêche  ordinaire,  appellée  en  Latin 
ÿerfmm  piatum  :  fa  chair  eft  moëHeufe ,  vineufe ,  fuc- 
culente  8c  d’un  goût  très-agreable  ;  elle  renferme  un 
gros  noyau  offeux  ,  rougeâtre  ,  aeufé  de  foffes  affez 
profondes  ;  ce  noyau  conipent  une  amande  oblongue 
8c aplatie,  d'un  goût  un  peu  amer,  mais  agréable:  on 
cultive  cet  ârbre  dans  les  jardins ,  8c  entre  les  vignes. 

Les  fleurs  8c  les  feûiUes  du  Pêcher  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elles  font  purgatives  8c  aperitives ,  propres  contre 
les  vers ,  pour  purger  les  ferofitez  du  cerveau. 

La  Pêche  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  fel  j 
cifentiel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  cordiale ,  peftorale ,  humedante;  elle  lâche 
Un  peu  le  ventre. 

Le  noyau  ou  l’amande  de  la  Pêche  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  8c  un  peu  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Il  eft  propre  pour  les  vers  ;  on  en  tire  par  expreüion 
une  huile  bonne  pour  les  brouiffemens  d’oreille ,  étant 
îuiie  dedans. 


ferfica  ,  parce  que  cet  arbre  a  été  premièrement 
apporté  de  Perfe. 

P  E  R  S  I  G  A  R  I  A. 

Perficarïa  ,  en  François ,  Terficaire  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  mais  je  n’en  décrirai 
ici  que  deux  qui  font  employées  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Perficaria ,  Dod.  •; 

Perficaria  maculata^  Ericîo  Gord. 

Perfîcaria -ûiacuîofa ^  Ger.  RaiLHift. 

Per  fie  aria  mitis  mactilofa  ^  non  r/iaculofa^  G. B. 
Pit.  Tournefort. 

Perfiicarta  mitis J- B. 

Perficaria  vulgaris  mitis  feu  maculofa  ,  Park. 

Perficaria  maculis  aigris  ^  Gef.  Hort. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ron¬ 
des  ,  creufes ,  rougeâtres ,  rameufes ,  nouées ,  portant 
des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Sau¬ 
le  ,  marquées  quelquefois  au  milieu  d’une  tache  noire 
ou  de  couleur  plombée  ,  8c  quelquefois  fans  tache  ; 
fes  fleurs  fortént  en  épi  des  aiflêlles  des  feuilles  d’ en- 
haut  ,  attachées  par  de  longs  pédicules.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  à  cinq  étamines  ,  de  couleur  ordinaire¬ 
ment  purpurine  &  quelquefois  blanche ,  foûtenues  par 
un  calice  fendu  jufqu’â  la.  bafe  en  quatre  ou  cinq  par¬ 
ties.  Après  ces  fleurs  naiffent  des  femences  ovales , 
aplaties  ,  pointues  ,  noires  ;  fes  racines  font  fibrées. 
Cette  plante  a  un  goût  foible  tirant  fur  l’acide  ;  elle 
croît  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  marais ,  dans  les 
foffez  ,  dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  8c  d’huile ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chiffante ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant 
prife  en  décoâion  8c  appliquée  extérieurement. 

La  fécondé  efpeceeft  appellée 

Perficaria  vulgaris  acris.  five  Hvâropiper .  T. B. 
RaiiHift. 

Perficaria  mens  fi've  Hydropiper.,  G.  Baiihin , 
Pit.  Tournefort. 

Perficaria  vulgaris  five  minor  ^  Park. 

Hydrnpiper Dod.  Ger. 

Perficaria  mafcula Brunf. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  tiges 
font  plus  hautes  8c  moins  rameufes ,  en  ce  que  fes 
feuilles  font  plus  étroites ,  un  peu  plus  longues ,  plus 
vertes  ,  fans  taches ,  d’un  goût  poivré  ou  brûlant  :  fa 
radoe  eft  petite  ,  Ample  ,  ligneufe  ,  blanche,  garnie 
de  fibres.  Cette  plante  croit  aux  lieux  humides  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  incifive ,  refolutive ,  vulnéraire  > 
déterfive  ;  on  s’en  fert  extérieurement, 

Perfz 
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Per/icaria,  à  Perftca,  Pécher,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  femblables  à  celles  du  Pêcher. 

Hydrojnper ,  ex  vÂiç,  aqua ,  é'  ,  piper,  com¬ 

me  qui  diroit  ,  Plante  aquatique  qui  a  un  goût  de  poi¬ 
vre, 

P  E  R  V  I  N  C  A. 

'  lervinca  ,  en  François ,  Pervenche  ,  ell  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales.  La  plus  com¬ 
mune  ,  ou  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  eft  appeliée 

Perviftca  vulgaris  angujîifoUa ,  Pît.Tournef. 

Pervmca,  quod  fernper  vireat ,  Trag. 

Pervinca  vulgo ,  Cæf. 

Vinca  pervtnca  minor ,  Ger.  vulgaris,  Park. 

Clematis  daphnoides  minor  ,  G.  B.  J.  B.  Raîi 
Hift.  ' 

Chamadaphne  altéra  Diofcoridls,  Brunf.  4. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  farmens  ou  tiges  menues, 
grêles,  longues,  rondes,  vertes,  nouées,  ferpentan- 
tes  fur  la  terre  ,  &  s’attachant  à  ce  qu’elles  trouvent. 
Ses  feuilles  font  oblongues ,  vertes ,  polies ,  de  la  con- 
fiftance  &  de  la  couleur  de  celles  du  Lierre  ;  de  la 
figure  de  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  peti¬ 
tes  ,  rangées  deux  à  deux  ,  l’une  à  l’oppofite  de  l’au¬ 
tre  ,  attachées  par  de  petites  queues  courtes  ,  d’un 
goât  ftiptique  &  amer.  Sa  fiem  eft  un  tuyau  évafé  en 
maniéré  de  fous-coupe,  découpée  en  cinq  parties,  de 
couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche ,  & 
rarement  rouge ,  fans  odeur.  Après  cette  fleur  il  naît 
un  fhiit  à  deux  filiques  ,  dans  lefquelles  fe  trouvent 
des  femences  oblongues ,  prefque  cylindriques ,  fillon- 
Rées  ordinairement  d’un  côté  ;  fa  racine  eft  ôbrée. 

L’autre  efpece  eft  appeliée 

Pervinca  vulgaris  latifolia,  Pit.  Tournef. 

Pervinca  major.  Ad.  Eyft. 

Pervinca  altéra  major,  Cæfalp. 

Clematis  daphnaides  major  flore  caruïeo  Ipj  al¬ 
lô,  J.  B.  Raii  Hift. 

Clematis  daphnoides  major ,  C.  B. 

Clematis,  Jive  Pervinca  major.  Lob. 

Clematis  daphnoides  latifolia  ,  Jive  Vwca  per~ 
vinca  major,  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  beau¬ 
coup  plus  grande  en  toutes  fes  parties. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  humides, 
dans  les  bois  ;  elles  demeurent  toûjours  vertes  ;  elles  | 
contiennent  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  ! 
cffentiel. 

Elles  font  déterfives ,  aftringcntes ,  vulnéraires ,  pro¬ 
pres  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  purifier  le  fimg, 
pour  les  ulcérés  du  poumon  :  on  les  employé  exté¬ 
rieurement  intérieurement. 
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Pervinca,  à pervtncere,  vaincre,  furmonter.  On 4 
donné  ce  nom  à  cette  plante',  à  caufe  de  fa  verdeur 
perpétuelle ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  rejijîe  à  la 
rigueur  du  froid.  On  l’appelle  encore  Vinca ,  a  vinec, 
re ,  vaincre ,  par  la  même  raifon. 

Clematis ,  à  ,  palmes ,  virga  ;  parce  que  cette 

plante,  pouffe  des  verges  ou  farmens  longs. 

Daphnoides ,  à  Daphné,  Laurier',  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  approchent  en  figure  de  celles  du 
Laurier. 

Chamadaphne ,  à  ,  humi ,  &  Aûprv ,  Laurus  'f^ 

comme  qui  diroit ,  petit  Laurier. 

PETASITES. 

Petefltes,  en  François,  Petajite,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  generales,  une  grande  une  pe¬ 
tite. 

La  première  eft  appeliée 

Petafites,  Dod.Ger. 

Petafites  vulgaris,  Park. 

Petafites  vulgaris  rubens ,  rotundior£  folio ,  J.B, 
Raîi  Hift. 

Petafites  major  ^  vulgaris,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

‘ïtijfilago  major , 

*  Elle  pouffe  au  Printems  plufieurs  petites  tiges  i 
la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  greffes,  creufes,  lanugi- 
neufes-,  revêtues  de  quelques  petites  feuiUes  étroites, 
pointues ,  &  portant  en  leurs  fommitez  ,  avant  que 
les  autres  feuilles  paroiffent ,  des  fleurs  difpofées  en 
bouquets  à  fleurons  purpurins  ,  femblables ,  félon 
M.  Toumefort ,  à  de  petits  godets  découpez  en  qua¬ 
tre  ou  cinq  parties  :  tous  ces  fleurons  font  foutenus 
par  un  calice  prefque  cylindrique  ,  recoupé  jufques 
vers  la  bafe  en  plufieurs  parties.  Ces  fleurs  fe  flétrif- 
fent  en  peu  de  temps  &  tombent  avec  leur  tige.  El¬ 
les  font  fuivies  par  des  femences  garnies  chacune  d’u¬ 
ne  aigrette.  Après  que  la  tige  eft  tombée  il  s’élève 
des  feuilles  fort  grandes,  amples,  prefque  rondes,  un 
peu  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  brunes  en  deffus, 
lanugineufes  &  blanchâtres  en  deffous,  attachées  cha¬ 
cune  par  le  milieu  à  une  queue  longue  d’un  pied  ou 
d’un  pied  &  demi  ,  greffe  ,  ronde  ,  charnue.  Ces 
feuilles  ont  la  figure  d’un  chapeau  renverfé  ,  ou  d’un 
grand  champignon  fur  fa  queue;  fa  racine  eft  greffe, 
longue,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  un  peu 
amere  au  goût. 

!  La  fécondé  efpece  eft  appeliée 

Petafites  mînor ,  C. B.  Pît.Tournef. 

Petafites  flore  albo ,  Cam.  Ep. 

Petafites  albus  angulofo  folio ,  J.  B.  Raii  Hift.  ' 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  piedi 
groffes,  lanugineufes ,  molles,  creufes  ,  portant  en 

leurs 
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leurs  fommcts  des  fleurs  difpofécs  comme  en  l’efpece 
precedente ,  mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent 
en  peu  de  tems  avec  leur  tige  ,  &  il  leur  fuccedc  des 
feuilles  anguleufes ,  blanchâtres  &  couvertes  de  laine , 
principalement  en  deflbus ,  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues  ,  lanugineufes  ,  blanches ,  lefquelles  fortent  im¬ 
médiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  grolTe 
comme  le  pouce ,  ou  plus  grofle ,  longue ,  ferpentan- 
te ,  nouée,  couverte  d’une  écorce  rouge ,  d’un  goût 
âromatique ,  acre  ,  un  peu  amer  :  elle  eft  garnie  de 
pluficurs  fibres  médiocrement  groffes  &  longues ,  blan¬ 
ches. 

L’une  &  l’autre  efpcce  croiflent  aux  lieux  humides, 
aux  bords  des  rivières ,  des  étangs ,  des  lacs  :  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  elTentiel  &  d’huile  ;  on  fe 
fert  en  Medecine  de  leurs  racines ,  rarement  de  leurs 
fc-uffles.  La  grande  Petafite  eft  la  plus  commune. 

La  racine  de  Petafite  eft  raréfiante  ,  atténuante , 
aperitive  ,  fudorifique  ,  refolutive  ,  vulnéraire  ;  elle 
r.eMe  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  aide  à  la  rcfpi- 
rsifion;  on  s’en  fert  intérieurement  Ôc  exterieure- 
.  ment 

Petajîtes,  à  mmu  ,  extendo  ,  parce  que  les  feuilles 
du  Petafite  ,  &  principalement  celles  de  la  grande 
cfpece  ,  font  fort  étendues.  Ou  bien  letajites  vient 
de  petafiis,  qui  fignifie  chepeau;  parce  que  les  feuilles 
delà  Petafite  vulgaire  font  grandes  comme  un  cha¬ 
peau. 

P  ETROLÆUM. 

"Petrolaum,  Jîve  Oleum  petra.  ' 

En  François ,  Petrole^  ou  Huile  de  Petrole. 

Eft  toc  efpece  de  Naphta  ,  ou  une  liqueur  bitumi- 
nenfe  8c  inflammable,  qui  fort  des  fentes  des  pierres, 
des  rochers ,  des  terres ,  en  plufieurs  fieux  de  l’Italie , 
de  la  Sicile  ,  du  Languedoc  ;  on  nous  en  apporte  de 
plufieurs  couleurs,  de  noire  ,  de  rouge,  de  claire  ou 
blanche ,  de  jaune. 

Le  Petrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement 
d’un  village  du  Languedoc ,  nommé  Gabian  -,  ce  qui 
l’a  fait  appeller  Huile  de  Gabian  :  elle  a  une  odeur  for¬ 
te  &  defagreable ,  &  un  goût  amer  &  acre. 

Le  Petrole  blanc  clair  eft  le  plus  rare ,  ü  nous  vient 
de  Modéne  où  il  naît ,  il  a  une  odeur  balzamique 
affez  agréable ,  &  un  goût  un  peu  acide  &  pénétrant. 

-  Toutes  les  efpeces  de  Petrole  font  incifives ,  péné¬ 
trantes  ,  raréfiantes ,  refolutives ,  atténuantes  ;  elles 
refiftent  au  venin  ,  elles  chalfent  les  vers ,  elles  font 
diffiper  les  vents ,  elles  fortifient  les  nerfs  ;  on  en  fait 
prendre  quelques  goûtes  par  la  bouche  ;  on  en  firote 
les  jointures ,  les  émonéloires,  le  nombril. 

Petroleum,  ex  petra,  «à*  comme  qui 

diroit.  Huile  de  pierre. 

wm:  ROSE  L  I  N  U  M. 

Pejrofelinum  ,  Brunf.  Trag. 

Petrofelinum  vulgare Park. 

Apium  hortenfe  muUis^  (puüà  uulgo  PetrofeUnum, 
pdato  gratum ,  J.  B. 


P  E. 

Apium  hortenfe ^  Ger.  Raii  Hift.' 

Apium  hortenfe Jeu  Petrofelinum  vulgo  ,  G-  B. 
Pit.  Tour  nef. 

Selinum  feu  Apium,  Theophr. 

En  F tmçois,  Perfl. 

Eft  une  plante  qui  pouiTc  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  groflTes  comme  le  pouce  ,  ron¬ 
des  ,  canelées ,  nouées ,  vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles 
font  compofées  d’autres  feuilles  découpées  ,  vertes, 
attachées  à  de  longues  queues  :  fes  fleurs  nafffent  aux 
fommets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols ,  com¬ 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  pâles ,  difpofées  en 
rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede 
des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  canelées  ,  grifes ,  • 
arondies  fur  le  dos ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  racine 
eft  longue ,  groife  comme  le  doigt ,  blanchâtre ,  bon¬ 
ne  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins 
potagers,  en  terre  humide;  elle  contient  un  fel  fi  pé¬ 
nétrant  ,  qu’ü  corrode  le  verre  :  car  fi  l’on  fringue  des 
verres  à  boire  ,  ou  d’autres  ,  dans  de  l’eau  où  l’on  a 
lavé  du  Perfil ,  &  où  ü  en  eft  refté  quelques  parties 
de  feuilles ,  pour  peu  qu’on  appuyé  fur  ces  verres  en 
les  nettoyant ,  ils  fe  brifent  en  morceaux. 

Le  Perfil  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  ;  il 
atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ;  il  leve  les 
obftrudions;  il  eft  vulnéraire  &  refolutif;  il  chafle  les 
vents ,  il  fait  difliper  le  lait  des  femmes ,  étant  pilé  & 
appliqué  fur  le  fein.  Il  eft  bon  pour  adoucir  &  refou¬ 
dre  les  hemorrhoïdes ,  étant  pilé  &  échauffé,  on  leur 
en  fait  recevoir  la  vapeur. 

Fetrofelinum  ,  a  mtçgi,  petra  ,  é*  eré?itvef  ,  Apium', 
parce  que  le  Perfil  eft  une  efpece  ff  Apium ,  ou  Ache , 
qu’on  eftime  capable  de  brifer  les  pierres  dîu  rein. 

PETROSELINUM  MACEDONICUM- 

Petrofelinum  Macedonicum ,  Matth.  Dod. 

Petrofelinum  Macedonicum  verum  ,  Ger. 

Petrofelinum  Macedonicum  quibufâam ,  Park. 

Apium  Macedonicum,  G.  B,  Pit.Tournef. 

Apium ,  five  Petrofelinum  Macedonicum  multis, 
J.  B.  RaüHift. 

*  Eft  une  efpece  de  Perfil  affez  femblable  au  nôtre; 
mais  fes  feuilles  font  plus  amples  &  un  peu  plus  dé¬ 
coupées  :  fa  femence  eft  beaucoup  plus  menue  ,  plus 
oblongue  ,  pointue  ,  plus  aromatique.  Cette  plante 
croît  enMaccdoine  ,d’où  l’on  nous  apporte  la  femen¬ 
ce  feche. 

On  doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  nette , 
de  couleur  obfcure  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  agréa¬ 
bles  êc  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil  :  on  employé  cette  fe¬ 
mence  dans  la  theriaque. 

Elle  eft  aperitive ,  elle  excite  ï’ùrine  &  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  refifte  au  venin ,  elle  chalfc  les 
vents. 

G  g  g  ■  li 
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Il  me  toipba^un  jour  entre  les  mains  une  petite  bran¬ 
che  de  Perlil,  à  laquelle  étoit  attachée  naturellement 
par  le  nombril  une  efpece  de  Mouche  immobile  delà 
grolfeur  d’une  abeille ,  mais  un  peu  plus  longue  :  fa 
tête  oblongue  étoit  relevée  au  front  de  deux  petites 
cornes  groffes  chacune  d’une  ligne ,  fermes,  affez  foli- 
des ,  fa  face  étoit  toute  femblable  à  celle  d’un  enfant  : 
elle  avoit  deux  yeux , un  nez, une  bouche  &  un  men¬ 
ton  parfaitement  bien  placez  ,  &  proportionnez  pour 
la  grandeur,  mais  où  il  ne  paroiffoit  point  d’ouvertu¬ 
res  :  cette  tête  reflembloit  fort  bien  à  celle  d’un  petit 
Moïfe,  lelle  que  les  Peintres  la  repréfentent  :  fes  ai¬ 
les  couvroient  fon  corps ,  elles  étoient  belles  &  bien 
diftinguées  ,  cette  Mouche  avoit  en  toutes  fes  parties 
une  belle  couleur  jaune  dorée  ,  &  fa  furfece  étoit 
très-  pohe  ,  ce  qui  la  rendoit  fort  agréable  à  la  vue  : 
elle  étoit  jointe  à  la  branche  de  Perfil  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’un  fruit  l’eft  à  la  plante  fur  laquelle  il  a  crû , 
&  la  liaifon  y  étoit  fi  naturelle  ,  qu’il  n’y  eût  eu  au¬ 
cun  lieu  de  foupçonner  que  l’Art  y  eût  eu  part  :  je  fis 
voir  ce  petit  prodige  à  pluficurs  perfonnes  ,  &  entre 
autres  à  M.  l’Abbé  de  la  Roque ,  qui  en  parla  dans  le 
Journal  des  Sçavans  ,  qu’il  fâifoit  dans  ce  temps -là , 
mais  on  ne  parla  que  du  fait ,  tel  que  je  viens  de  le 
décrire  fans  raifonner  deflus. 

II  pourroit  être  arrivé  qu’un  œuf  de  Mouche  à  miel 
fe  feron  joint  dans  la  terre  à  la  lèmence  de  Perfil  d’où  j 
ceire  plante  venoit  ,  &  que  l’œuf  s’étant  éclos  ,  la  i 
plante  en  croilTant  ,  auroit  élevé  la  Mouche  qui  en  ! 
étoit  provenue ,  &  lui  auroit  fourni  une  partie  de  fon 
fuc  pour  ;a  nourriture  pendant  le  temps  quelle  auroit 
vécu  ;  qu’en  fuite  étant  morte ,  elle  fe  feroit  confer- 
vée  fur  le  Perfil  ;  pour  ce  qui  eft  du  vifage  d’enfant 
que  cet  infeéfe  avoit  ,  &  de  fa  couleur  dorée  ,  il 
leroit  difficile  d’en  rendre  rme  raifon  qui  pût  fatis- 
fairc. 

Je  gardai  cette  Mouche  dans  fa  beauté  pendant  plu¬ 
ficurs  mois  ,  la  laiflant  toûjours  attachée  à  la  plante 
qui  s’étoit  féchée;  je  la  mis  enfuite  dans  de  l’efpritde 
vin  penfant  la  conferver ,  elle  y  perdit  beaucoup  de 
fa  couleur  ,  &  quelque  temps  après  l’ayant  remife  à 
fec  dans  une  boëte,  elle  s’y  réduifit  en  une  poudre  lé¬ 
gère  grife. 

PEUCEDANUM. 

VeuceduKum^  Ger.Dod- 

Peucedamtm  vulgare  ^  Park. 

Peucedanum  Germanieum^  C.  B.  PicTdurne- 
fort. 

Pinaflellurn  ^  Dod. 

Fœniculum  porcinum ,  Lon. 

Peucedanum  minus  Germankum  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

En  François,  Qjieue  de  pourceau^  ou  Fenouil 
de  Porc. 

*  Eft  une  plante  qui  poufie  une  tige  à  la  hauteur 
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d’environ  deux  pieds  ,  creufe,  raraeufe  :  fes  feuille! 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil,  la- 
ciniées ,  &  dont  les  fubdivifions ,  qui  font  de  trois  a 
trois,  font  longues,  étroites,  plates  ,  reffemblantes 
aux  feuilles  du  Chiendent  :  fes  fommets  portent  des 
ombelles ,  ou  parafols  amples ,  garnis  de  petites  fleurs 
jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  Lorfque  ces 
fleurs  font  paflfées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  i 
deux  à  deux ,  prefque  ovales ,  rayées  iur  le  dos  avec  I 
des  bords  en  feuillet ,  d’un  goût  acre  &  amer.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  groife ,  branchue  ,  charnue ,  noire 
en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  pleine  de  fuc,  ren¬ 
dant,  quand  on  y  fait  des  incifions  ,  une  liqueur  jau¬ 
ne  ,  d’une  odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
marécageux,  ombrageux,  maritimes,  &  fur  les  mon-  ; 
tagnes:  elle  contient  beaucoup  de  fel  efféntiel&  d’hui-  ' 
le  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  ;  on  fait  é- 
paiffir  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort  parles 
incifions  qu’on  y  a  faites ,  &  on  le  garde  :  il  eft  refi-  . 
neux  ou  gommeux. 

La  racine  de  la  Queue  de  pourceau  ,  &  fon  fuc  é- 
paiflj  ,  font  propres  pour  atténuer  ,  pour  incifer  les 
phlcgmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  le  crachat, 
pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  déterger  les  playés 
&  les  ulcérés  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment. 

Peucedanum,  à  neix-n ,  Finus,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ont  quelque  refîemblance  avec  celles 
du  Pin  ;  c’eit  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  auÉ  fi- 
najîellum. 

P  H  A  G  R  U  S. 

Phagrus^  Pagrus. 

Eft  unpoiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied,  gros, 
large  ,  de  couleur  rouge  ,  reifemblant  beaucoup  au 
Rouget ,  mais  plus  grand  &  plus  gros ,  il  eft  couvert 
d’écailles  rondes ,  amples,  tendres ,  fon  nez  eft  aqui- 
lin  ,  fon  mufeau  eft  gros  ,  rond ,  fes  dents  font  ai¬ 
gues  ,  fa  tête  renferme  de  petites  pierres  :  il  vit  d’âj- 
ga ,  de  boue  de  petits  poiflbns.  Il  eft  bon  i  man¬ 
ger. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées 
&  prifes  intérieurement  ,font  aperitives,  propres  pour 
la  pierre  du  rein  ,  pour  refferrer  le  ventre  ,  pour  a- 
doucir  les  acretez  &  les  acides  de  l’eftomac  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Fregum  ,  Fraife, 
parce  que  ce  poiflbn  a  une  couleur  rouge  comme  la  i 
fraife.  \ 

P  H  A  L  A  N  G  I  A. 

Thalangîa ,  en  François ,  Phalange  ,  eft  une  efpece 
de  groife  Araignée  dont  les  pâtes  font  diVifées  partrois 
nœuds  ou  jointures,  comme  aux  phalanges  des  doigts; 
d’où  vient  fon  nom:  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces, 
elles  ourdi ifent  leur  toile  comme  les  Araignées  ordi¬ 
naires  ;  elles  naiifent  aux  pais  chauds ,  comme  en  Ita-  • 
lie,  en  Efpagne,  aux  Indes,  dans  les  fentes  des  mu- 
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jaiües;  elles  font  font  fort  venimeufes,  leur  piqueure 
eft  mortelle  fi  on  n’y  remedie ,  elle  fait  ordinairement 
tomber  dans  un  afibupiflement  léthargique.  Les  re- 
medes  à  ce  poifon  font  l’ Orviétan ,  les  fels  volatils  de 
Vipere,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  la  danfe,la  fym- 
jioDie. 

On  trouve  au  Pérou  une  efpece  de  Phalange  grofle 
comme  une  orange  ,  dont  la  piqueure  eft  venimeufe 
&  mortelle  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  Indiens  s’engue- 
liffent  en  fâifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe 
quelques  goûtes  d’un  fuc  laiteux  tiré  des  feuilles  du 
Figuier  d’Inde  ,  &  appHquant  defîus  un  morceau  de 
h  feuille  écrafée. 

;  Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  confif- 
tc  en  un  fel  acide  quelles  élancent  dans  les  vendes 
des  chairs  par  leur  piqueQre  ,  &  qui  eft  porté  enfdte 
dans  les  grands  vaineaux  ,  où  il  intercepte  la  circula¬ 
tion  en  figeant  le  fang,  d’où  vient  que  les  fels  volatils 
alkalins ,  &  tous  les  autres  remedes  propres  à  raréfier 
les  humeurs  &  à  les  rendre  fluides  ,  font  bons  pour 
diffiper  ce  venin. 

Les  Phalanges  écrafées  &  appliquées  autour  du  poi- 
pet  à  l’entrée  de  l’accès  d’une  fièvre  intermittente,  la 
péfiffent  quelquefois  à  caufe  de  leur  fel  volatil,  qui 
entre  par  les  pores,  &  qui  diflbut  ou  emporte  par  fa 
folatiüté  l’humeur  qui  caufoit  la  fièvre. 

P  H  A  L  A  N  G  I  U  M. 

thkngium  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

^balangium  non  ramofum^  Dod.  Ger. 

Phalangium  non  rarno^um  vulgare^  Park.  Fa¬ 
rad. 

Phalangium  parvo  flore  non  ramoflum^  G. B.  Pit. 
Tonrnefort. 

Phalangium  puîchrius  non  ramofum  ^  J.  B.  Raii 

Hift. 

Phalanghes  juorumdam ,  Gord,  in  Dîofc. 

Elle  poufle  des  feuilles  longues ,  étroites;  il  s’élève 
de' leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  &  demi,  ronde,  ferme  ,foutenant  en  la  fommi- 
îé  des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpo- 
fées  en  étoile ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur 
eftpaflee  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  divifé 
en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  anguleu- 
fes,  noires.  Ses  racines  font  fibrées. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Phalangium  ramofum ,  Dod.  Ger.  Park. 

Phalangites  ^  Jîve  Phalangium  herba^  Gefn. 

Phalangium  parvo  flore  ramofum  ^  G.  B.  J.  B. 
Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  grêle ,  ropde ,  lilfe  ,  fe  divifant  vers  fa  fommi- 

en  plufieurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs 
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très-blanches,  &  des  fruits  femblables  à  ceux  de  la  pre¬ 
mière  efpece.  Sa  racine  eft  fibrée. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 

Phalangium  Alpinum  palujlre  iridis  folio  ,  Fit, 
Tournef. 

Pfeudo- Afphodeîus  Alpinus  ,  G.  B. 

Pfeudo-  Afphodelus  minor ,  five  Pumilio  folio  irL 
dis  ^  Jhe  %.ÇA\xi. 

Pfeudo-Afphodelus  minor  folio  iridis  ,  Park. 

Afphodelus  Lancafiria  ^  Ger. 

Elle  pouflTe  beaucoup  de  feuilles  étroites  ,  vertes 
dures ,  femblables  à  celles  de  Flris ,  d’un  goût  un  peu 
amer;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  grêle  ,  revêtue  de  quel¬ 
ques  petites  feuilles  &  portant  en  là  fommité  un  épi 
de  petites  fleurs  à  fix  feuilles  ,  étoilées,  pâles  ou  de 
couleur  herbeufe  :  quand  ces  fleurs  font  paifées  il  leur 
fuccede  des  fruits  comme  aux  elpeces  précédentes.  Sa 
racine  eft  fibrée. 

Toutes  les  efpeces  de  Phalange  cnoiflTent  aux  lieux 
montagneux  &  aquatiques ,  proche  des  rivières  &  des 
ravines  d’eau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel,  d’huile  &  de  phlegme. 

On  les  eftime  propres  contre  les  morfures  des  fer- 
pens ,  contre  les  piqueures  des  Phalanges ,  des  Scor¬ 
pions  ,  pour  chaflTer  les  vents  ,  étant  prifes  en  décoc¬ 
tion  dans  du  vin. 

On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium ,  à  cau¬ 
fe  que  les  Anciens  en  faifoient  grand  cas  pour  guérir 
la  piqueure  de  la  Phalange. 

P  H  A  L  A  R  I  S. 

Phalaris^  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  Hift. 

Phalaris  major  femine  albo  ,  G.  B. 

Phalaris  vulgaris ,  Park. 

I  Eft  une  plante  qui  pouife  trois  ou  quatre  tiges  ou 
tuyaux  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  nouez  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  blé ,  mais  plus  pe¬ 
tites  :  elle  porte  des  épis  courts ,  garnis  de  petites  é- 
cailles  blanchâtres ,  &  foutenant  des  fleurs  blanches  à 
étamines  courtes  :  après  ces  fleurs  naiflent  des  femen¬ 
ces  blanches  ,  luifantes  comme  le  Millet  ,  mais  ob- 
longues  &  ayant  à  peu  près  la  figure  ,  &  la  grandeur 
de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en 
Efpagne  &  aux  pais  chauds:  fon  origine  vient  des  If- 
les  Canaries. 

i  Sa  femence  eft  fort  aperitive  &  propre  pour  la  pier¬ 
re  du  rein  &  de  la  vefîie  ,  étant  prife  en  poudre  ou 
en  décoéiion. 

Phalaris,  à  (putXnfih ,  albus,  parce  que  la  femence 
de  cette  plante  eft  blanche. 


PHA- 
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PHASEOLUS. 

Phafeolus  mimr  ftliquâ  furfum  rigente  ,  Fit. 
Tournefort. 

Phafeolui  sreéius^  Park. 

Phafeolus  pregrinuifruâu  minore  albo  ,  Ger. 
emac. 

Phaftlus^  Cæf. 

Phafelus^  Aîig.  Gord. 

Phafeolus  vulgans  Italicus  humilis  ,  feu  mimr 
albus  cum  or  bit  a  nigricante  ^  J.  B. 

Phafeolus ,  Matth.Raii 

Smilax  Jtliqua  furfum  rigente  ,  vel  Phtfeolus 
farvus  Italicus^  G.  B. 

En  François ,  Haricot. 

Eft  une  plante  qui  s’étend  beaucoup  au  large ,  mais 
qui  fe  foutient  d’ elle-même ,  n’ayant  pas  befoin  de  bâ¬ 
tons  ,  ni  de  perches  comme  les  autres  efpeces  d’Hari- 
cot  pour  s’appuyer  ;  fes  feuilles  naiflent  trois  fur,  une 
queue ,  elles  font  femblables  à  celles  du  Lierre ,  mais 
plus  molles ,  veineufes  i  fes  fleurs  font  legumineufes , 
blanches  ,  elles  font  fuivies  par  des  goulTes  longues , 
finifîant  par  une  pointe  ,  vertes  au  commencement , 
blanchâtres  quand  elles  font  meures ,  compofées  cha¬ 
cune  de  deux  cofies  qui  renferment  pliilieurs  femenccs 
ayant  la  figure  d’un  petit  rein.  On  les  appelle  en  La- 1 
tin  Pbafeoli ,  &  en  François  ,  Feveroles  ou  Haricots  ;  | 
elles  font  ordinairement  blanches  ,  mais  on  en  voit  1 
quelquefois  de  noires ,  de  rouges ,  de  marquetées  :  on 
les  feme  dans  les  champs  au  Printemps  S:  quelquefois 
après  la  moiflbn  ,  car  c'eft  un  legume  fort  ufité  pour 
la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  du  fel  volatil. 

Ils  font  apéritifs  ,  amolliflans  ,  réfolutifs  ,  on  en 
fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  les  cataplafmes. 

Phafeolus  &  Pbafelus  ,  à  Pbafelo,  navis ,  parce  qu’on 
a  prétendu  que  la  femcnce  de  ce  legume  avoir  une  fi¬ 
gure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire. 

P  tî  A  S  I  A  N  ü  S- 

Phafianus.,  Jonflon. 

Gallus fylvejiris Galcni. 

En  François,  Faifan. 

Eft  un  ûifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq , 
fon  bec  eft  long,  d’un  travers  de  pouce  ,  recourbé  en 
fon  extrémité  ;  fa  queue  eft  fort  longue  :  cet  oifeau 
eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  :  on  le  trouve  pro¬ 
che  des  rivières,  il  vit  d’avoine,  de  bayes,  de- grains 
&  de  plufieurs  autres  femences.  Sa  femelle  eft  apel- 
Ice  Fafianne  OU  pafta-ade. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfîe ,  pour  les  convulfions. 

Sa  graifte  fortifie  les  nerfs ,  difîipe  les  douleurs  des 
rhumatifmes  &  réfout  les  tumeurs  ,  extérieurement 
appliquée. 

Phafianus ,  à  Phafi  am»e ,  parce  que  cet  oifeau  ha- 
bitoit  autrefois  proche  d’une  rivière  de  Cokhos  apel- 
îée  Phafis. 


phellandryum. 

Thellandryum  eft  une  plante  dont  ü  y  a  deux  efpe- 
ces. 

La  première  eft  appellée 

Phellandryum  ^  Dod.  Lugd.  Pit.Tournef, 

Phellandryum  ,  vel  Cicutaria  aquatica  quorum- 
dam.,  J.  B.  RaiiHift. 

Cicutaria  palujiris ,  Lob.  Ger. 

Cicutaria palujîris  tenuifolia y  C.B. 

*  Elle  naît  dans  les  marais ,  &  elle  s’élève  au  drf- 
fus  de  l’eau  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds;  fatig» 
eft  ordinairement  groffe  comme  le  pouce  &  quelque¬ 
fois  comme  le  poignet ,  canelée  ,  nouée ,  vuide ,  fe 
divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes, 
'de  couleur  au  commencement  verte  ,  puis  jaunâtre, 
fes  feuilles  font  grandes ,  amples  ,  découpées  comme 
celles,  du  Cerfeuil ,  d’un  goût  alTez  agréable ,  un  peu 
acre  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafols 
de  médiocre  grandeur,  qui  terminent  les  fommets  des 
branches,  elles  font  à  cinq  feuilles  blanches, difpôfées 
en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paftees  il  leur  fuccede 
I  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  plus  grofles'  que 
I  celles  de  l’Anis,  prefque  ovales,  arondies  furie  dos, 
rayées,  plates  du  côté  oppofé,  noirâtres,  odorantes r 
fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  l’odeur  &  le 
goût  de  la  Berle  ;  elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  i- 
quatiques. 

La  fecrinde  efpece  eft  appellék 

Phellandryum  Alpinum  umbellâ  ÿurpurafçente  ^ 
Pit.  Tournefort- 

Meum  Alpinum  umbellâ  purpurafcente\,  C.B. 

Muttellina.,  J.  B.  Raii  Hift. 

Meum  Alpinum  Germanicum ,  illis  Muttellm 
àiclum.,  Park. 

An  Daucus  montanus ,  GluC 

Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de 
la  Carotte ,.  fa  tige  eft  baffe  ,  portant  en  fon  fommet 
une  petite  ombelle  ou  parafol  garni  de  fleurs  .purpuri¬ 
nes  ,.  &  enfuite  de  femences  pareilles  à  celles-  de  la 
précédente  efpece:  fa  racine  eft  longue  &  affez  gref¬ 
fe,  noire,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  celle  du-Mcuni, 
garnie  de  fibres  en  fa  partie  fuperieure.  Cette  plante 
croît  fur  les  montagnes,  comme  fur  les  Alpes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil ,  &  de  l’huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  elles  excitent  l’urine  &. 
les  mois  aux  femmes,  elles  atténuent  la  pierre durein 
&  de  la  veifte  elles  purifient  le  fang.  La  première 
efpece  eft  bonne  pour  remedier  au  feorbut,  étant  pri.- 
fc  intérieurement.  La  racine  de  la  fécondé  efpece  a. 
une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum,  ellê-eftfu- 

do- 
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&rifîqu€ ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  chafîer 
les  vents  ,  étant  prife  en  poudre  ,  ou  en  décoc¬ 
tion, 

PHILLYREA. 

Phillyrea  affgujîifolia,  J.  B.  Raü  Hiil.  Ger. 

PhUlyrea  anguflifoUa  prima  ^  G.  B.  Pît.Tourne- 
fort.  Park. 

Phillyrea  minor  y  Adv.  Penæ, 

Cyprus^  Dod, 

En  François  ,  Filarta. 

Fit  un  ârbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me,  jettant  beaucoup  de  rameaux  ,  fes  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  de  T  Obvier ,  mais  plus  mol¬ 
les  &  plus  vertes ,  opofées  les  unes  aux  autres  le  long 
de  la  tige  &  des  brandies  :  fes  fleurs  naiflent  vers  les 
aiflelles  des  feuilles  ;  chacune  d’elles  efl;  fuivant  M.T our- 
nefoit,  un  godet  découpé  en  quatre  parties,  de  cou¬ 
leur  blanche  verdâtre,  ou  herbeufe  ;  quand  ces  fleurs 
font  paflfées,  il  leur  fuccedé  des  bayes  rondes,  grofles 
comme  celles  du  Mirte ,  noires  quand  elles  font  meu¬ 
res,  difpofées  en  petites  grapes  ,,  d’un  goût  doux  ac¬ 
compagné  de  quelque  amertume  ;  bn  trouve  dans  cha¬ 
cune  de  ces  bayes  un  petit  noyau  rond,  dur.  On  cul¬ 
tive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringentes  &  raffaî- 
chiffantes,  propres  pour  les  ulcérés  de  la  bouche,  pour 
les  inflammations  de  la  gorge» 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  &  appliquées  fur 
le  front ,  appaifent  la  douleur  de  tête. 

P  H  L  O  M  I  S. 

Phhmis  fruticofa  fahia  folio  ^  flore  luteo  ,  Pit. 
Tournefort. 

Verbafeura  fylvejîre ,  Matth.  Ger. 

Verbafcumjylveftre  alterum 

Verbafeum  Jahifolium  fruticofum  ,  luteo  fore , 

Lob. 

.  Verhafeurn  latîs  fahûe  foliis  ^  C.B. 

Salvia  frutîcofa  lufea  latifolia  ,  flve  Verhafeurn 
fyhefire  quartum ,  ■  Matth.  Park. 

Efl:'  une  plante  qui  pouflfe  plufieurs  tiges  quarrées , 
ligneiifes ,  raraeufes ,  revêtues  d’un  coton  blanc  ;  fes 
feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Sauge  ,  mais 
plus  grandes ,  velues ,  blanches  ;  fes  fleurs  naiflTent  en 
gueule,  jaunes,  verticillées  déplacées  principalement 
aux  fommitez  des' branches  ;  chacune  de  ces  fleurs  efl 
«n  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  la 
fuperieure  efl  une  efpece  de  cafque  qui  tombe  fur  la 
.lèvre  inferieure  ,  laquelle  efl:  divifée  en  trois  parties 
abattues  en  rabat  ;  après  que  cette  fleur  efl  paflée  il 
lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,.  contenues 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  ra-  . 
pine  efl  longue,  ligneufe  &  entourée  de  fibres.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  fecs  &•  pierreux ,  en  Languedoc 
&  aux  autres  pa'îs  chauds  ,  elle  rend  une  odeur  alfez 
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forte  &  qui  n’eft  point  defagr,eable ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  efl  déterfive  ,  defliccative ,  aftringente,,  propre 
pour  la  brûlure ,  pom  les  hemorrhoïdes ,  pour  le  flux 
de  fang. 

Pblomis ,  à  (pxéyo,  uro ,  parce  que  les  païfans  brû¬ 
lent  ,  ou  brûloient  autrefois  les  tiges  feches  de  cette 
plante  pour  s’éclairer,  &  ils  en  mettoient  dans  les  lam¬ 
pes  pour  fervir  de  meche, 

P  H  O  C  A. 

Phoca  ,  Vitulus  rnarmut. 

En  François,  Veau  marin. 

Efl  un  animal  amphibie  ;  mais  parce  qu’il  fe  tient 
le  plus  fouvent  dans  la  mer  &  qu’il  ne  peut  pas  demeu¬ 
rer  bien  long-  temps  fur  la  terre  ,  on  l’a  mis  au  rang 
déspoiffons;  il  efl  grand  comme  un  veau  ordinaire, 
&  il  lui  reflTemble  en  plufieurs  chofes  ;  il  a  quatre  pieds; 
il  efl  couvert  d’un  cuir  dur  &  fohde  ,  garni  de  poils 
noirs  &  cendrez  ;  fes  os  font  cartilagineux  ;  fa  chair 
efl  grade ,  mollafle ,  fpongieufe ,  fa  tête  efl  petite  8c 
courte  à  proportion  de  fon  corps ,  fes  narines  font  fai¬ 
tes  comme  celles  du  veau  terreftre  ;  l’ouverture  de  fa 
gueule  efl  médiocre ,  fes  dents  font  crenelées ,  fes  yeux 
font  refplendiflTans  ,  de  plufieurs  couleurs ,  fa  langue 
efl  fourchue  par  le  bout ,  fa  voix  aproche  du  cri  d’un 
enfant;  il  n’a  point  d’oreilles  apparentes,  fon  cou  efl 
long,  il  l’étend  ôc il  le  retire  :  il  vit  depoiflbns,  d’her¬ 
be  8c  de  chair-  On  le  trouve  dans  les  Indes  ,  il  ne 
s’éloigne  guere  de  la  ra^r  ;  quand  il  en  fort,  il  mar¬ 
che  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne 
peut  pas  le  prendre  dans  les  rets,,  car  il  les  ronge;  8c 
s’il  voit  quelqu’un  étant  fur  la  terre  ,  il  s’élance  avec 
une  fi  grande  impetuofité  dans  la  mer  qu’il  efl  irrrpof- 
fible  de  l’attraper;  mais  on  le  prend  pendant  qu’il  efl 
endormi  au  Soleil  fur  le  fable  ou  fur  les  rochers ,  car 
ü  dort  d’un  profond  fommeil  :  il  n’eft  gueres  bon  à 
manger. 

On  prétend  que  fes  nageoires,  principalement  celle 
du  côté  droit ,  étant  appliquées  fur  la  tête  excitent  le 
fommeil. 

Sa  graifle  efl  émolliente  8c  efiimée  propre  pour  pro¬ 
voquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs, 
fi  l’on  en  frotte  la  région  de  la  matrice. 

Ôn  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu’on  croît  être 
bons  pour  préfervèr  de  la  goutte. 

Phoca ,  à  <pa,  loquor ,  parce  que  ce  poiflbn  fembic 
parler  en  mugiifant. 

P  H  O  C  Æ  N  A. 

Thocana  efl  une  efpece  de  Dauphin  , 
poiflbn  plus  gros  de  corps  8c  plus  court 
phin  ordinaire. 

Sa  graifle  efl  réfolutive  8c  nervak. 


ou  un  grand 
^  le.  Dau- 
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PHOENICOPTERUS. 


Phœnicopterus ,  eft  unoifeau  aquatique  gros  comme 
un  Héron ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bec  eft  un  peu 
recourbé ,  fon  cou  eft  fort  long;  il  va  dans  les  étangs 
&  dans  la  mer ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns,  de  co¬ 
quillage  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ,  & 
d’huile. 


Il  eft  apéritif  &  propre  pour  l’épilepfie. 
Sa  grailTe  eft  réfolutive  ôc  nervale. 


P  H  OE  N  I  C  U  R  U  S. 

Phoemcurus ,  Rubecula ,  Erlihacus, 
Rutmlla^ 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou  ;  il  a  la 
queue  rouge  ;  il  vole  ordinairement  feul  ;  il  change 
de  couleur  l’Hiver ,  &  alors  on  le  nomme  Eritbacus; 
il  mange  des  mouches ,  des  fourmis ,  des  araignées  : 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  &  dans  les  fentes  des  mu¬ 
railles  les  plus  élevées  :  il  diantc  au  Printeras.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mangé  ou  pris 
en  bouillon. 

Sa  graüTe  eft  rcfolutive  &  anodine. 

Phoenicurus,  à  ,  ruber  ,  &  cauifs,  par¬ 
ce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge. 

Eritbacus,  ab  ,  rubtdo. 


P  H  OE  N  I  X. 

Phoenix,  Dod. 

Phoenix  lolio  firnilis ,  J.  B. 

Gramen  loliaceum  angujîiore  folio  ^  C.  B.' 
Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Lolium  rubrum ,  Ger. 

Lolium  rubrum,  five  Phoenix ,  Park. 

Lolium  murinum ,  Caft. 

En  François,  Yvraye  de  rat,  ou  Yvra^e fau- 
vage. 

Eft  une  efpece  de  Gramen ,  ou  une  plante  qui  poufle 
plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
grêles ,  ronds  ,  ayant  peu  de  nœuds,  &  portant  cha¬ 
cun  deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues ,  étroites, 
canelées,  grafles,  de  couleur  verte  obfcure.  Ces  tiges 
font  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  épis  fembla- 
blcs  à  ceux  de  l’Yvraye  ,  mais  plus  courts ,  plus  grê¬ 
les  ,  garnis  de  fleurs  à  étamines  rouges  ou  blanches. 
Quand  ces  fleurs  font  paflTées ,  il  leur  fuccede  de  petits 
grains  oblongs ,  rouges;  fes  racines  font  nouées  &  gar¬ 
nies  de  fibms.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le 
long  de^Bmins ,  &  fur  les  toits  des  bâtimens  :  elle 
contienlBIucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eil^éterfive&aftringqpte;  elle  arrête  les  cours, 
de  ventre  ,  les  hémorragies ,  les  flux  d’urine  ,  étant 
prife  en  décoétion. 

Bbxnix ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  rouge. 
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On  a  donné  ce  nom  à  l’Yvraye  de  rat ,  à  cauiè  qui* 
fa  femence  eft  rouge. 

Lolium  murinum ,  parce  que  cette  plante  eft  femblar- 
ble  à  l’Yvrayè ,  &  que  les  rats  en  mangent. 

P  H  O  L  A  S. 

Pbolas  eft  un  petit  poiflbn  à  coquille ,  qui  a  h  figu¬ 
re  &  la  groffeur  d’un  Moule  ordinaire  ,  mais  fa  co¬ 
quille  eft  un  peu  moins  lifle  ,  de  couleur  roulTe ,  où 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  taches  rouges  ou  noi¬ 
res  ;  il  naît  dans  la  mbftance  même  de  certaines  roches 
vers  le  fond  de  la  mer ,  &  fouvent  même  plus  haut  ; 
Pbolas  nidulatur  m  faxis ,  dit  Ariftote  ;  on  en  trouve 
en  Provence  ;  il  vit  d’eau  de  mer  :  il  eft  bon  à  man¬ 
ger. 

Sa  coquille  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre,’ 
étant  broyée  5c  prife  intérieurement. 

PHOXINUS  SQUAMOSUS. 

Phoxinus^,  Rondelet,  en  François,  Rofiere  ou  Roje] 
eft  un  petit  poilTon  d’eau  douce,  long  dedem^ied, 
large  ,  couvert  d’écailles  jaunes  8c  bleues  ;  fa  queue 
eft  rouge  comme  une  Rofe  ,  d’où  viennent  fes  noms 
François  ;  fa  tête  eft  grofle ,  fes  yeux  font  grands  ;  fa 
chair  eft  bonne  à  manger ,  mais  elle  a  une  petite 
amertume. 

Il  eft  apéritif. 

P  H  Y  C  I  S. 

Phycis.  Phycida.  Fuca. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  qui  reflêmble  à  la  Perche 
marine  ;  fon  mufeau  eft  long  &  pointu  ,  fa  tête  eft 
[  grofle  ,  fes  dents  font  grandes  ,  fon  corps  eft  couvert 
I  d’ écailles.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  8c  de  plufieurs 
couleurs  ;  on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  l’alga,  la 
moufle  8c  la  boue  ,  dont  il  fe  nourrit  &  où  il  fait  fes 
petits  :  il  eft  bon  à  manger  8c  de  facile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  purifier  le  fang  ,  8c  pour  exciter 
l’urine. 

P  H  Y  L  L  O  N. 

Phylkn  eft  une  efpece  de  Mercuriale,  ou  Uûc  plaa* 
te,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellce 
Phylîon  tejiiculatam ,  C.  B. 

Phyllon  marificum,  Park. 

Phyllon  arrhenogonon ,  five  marificum,  Ger. 
Phyllon  arrhenogonum  folio  incano  MonfpeJJuU- 
»um,  J.  B.  Raii  Hift. 

Mercurialis  fruticofa  incana  tejlicuîata  ,  Pit* 
Tournefort. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi ,  ligneufcs  ,  toutes  couvertes  d’un  coton  blanc, 
rameufes ,  portant  des  feuilles  oblongues  ,  arondies, 
alTez  épaifles ,  nerveufes ,  moHes,  lanugineufes,  blan¬ 
ches 
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des;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines,  pâles,  fou- 
tenues  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feuilles  ;  elles 
ne  font  ordinairement  fuivies  d’aucunes  femences  ;  fes 
fruits  nailTent  fur  des  pieds  particuliers ,  qui  ne  fleu- 
riffent  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à  deux  capfules 
velues ,  qui  reprefentent  de  petits  tefticules  ,  &  qui 
renferment  chacune  fa  femence  prefque  ronde  ,  un 
peu  plus  grofle  que  celle  du  Pavot ,  de  couleur  bleue , 
d’un  goût  brûlant  ;  fa  racine  eft  menue  ,  hgneufe , 
garnie  de  quelques  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellce 

"Phyllon  fpîcatum^  C.  B. 

Vhjllon  thelygonon^  Dod. 

Pbyllo'a  thelygonon  folio  incano  Monfpejfulanum  ^ 
J.  B.  Raii  Hift. 

Phyllon  jxmintficum ,  Cluf.  Park. 

Phfllo»  îhelygonum  ^  Jive  foernwificum  ^  Ger. 

Mercurialis  fruticofa  incana  fpicata\  Pit.Tour- 
nefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en.  ce  que  fes  fleurs 
naiflent  en  épis ,  &  en  ce  qu’elle  ne  porte  aucuns 
fr'uits. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  &  pierreux ,  en  Languedoc  &  aux  autres  païs 
àauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &z  du  fel 
eSentiel.' 

Elles  font  émollientes ,  déterfives  ;  elles  lâchent  le 
ventre. 

Ihyllon,  <pûx^»ii,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  feuille  : 
on  a  fans  doute  donné  ce  nom  à  ce  genre  de  plante , 
comme  pour  dire ,  feuille  par  excellence. 

Arrhenogonofi ,  ab  ûppunfÿv,  mafculïmm  ,  d* 
pnus,  comme  qui  diroit,  de  genre  mâle. 

Thelygonum  ,  à  ,  fcemina  ,  &  yéf<^ ,  genus , 

xpinme  qui  diroit,  de  genre  femelle.  ' 

P  H  Y  T  E  U  M  A. 

Phyteàr/ta.,  J.  B. 

Phyteurna  Monfpelienjlum  Lob.Ico. 

Refedx  affints  Phyîeuma,  G.  B. 

Refeda.  r/iimr  vulgaris  Fit.  Tour  nef .. 

Eft  une  efpece  dellefeda ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’ûn  pied,  divifées  en  plu- 
Êeurs  brandies ,  les  unes  droites ,  les  autres  courbées  : 
fes  feuilles  font  oblongues ,  obtufes  par  l’extremité , 
ayant  environ  quatre  pouces  de  longueur  ,  molles , 
fouvent  découpées  vers  le  haut  de  la  plante  ,  mais 
entières  au  bas  ;  fes  fleurs  naiffent  en  bonne  quantité 
le  long  des  ramepx  ,  elles  font  à  plufieurs  feuilles  ir- 
regulieres-,  verdâtres,  avec  des  étamines  blanches;- 
quand  elles  font  tombées ,  il  s’élève  de  leur  calice  un 
piftile  qui  devient  une  capfule  membraneufe  ,  longue 
d’un  detni  pouce  cylindrique  ,  canelée  &  relevée  de 
trois  coins ,  percée  en  haut  de  plufieurs  petits  trous  ; 
die  renferme  beaucoup  de  femences  prefque  rondes , 
Bioires  ;  fa  racine  eft  unique  ,  affei  groffe  ,  Hgneufe , 
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blanche,  ne  jettant  que  peu  ou  point  de  fibres  autour 
d’elle  :  cette  plante  croît  vers  Montpellier  aux  mois 
d’ Avril ,  de  Mai  &  de.  Septembre. 

Sa  racine  eft  déterfive ,  aperitive ,  refolutive. 

Phyteuma ,  nom  Grec  ,  à  ,  planta ,  je  plan< 

te;  ce  nom  fignifie  une  plante. 

PHYTOLACCA. 

Phytolacca  Americana  majori  fruSiu ,  Pit.  T our- 
nefort. 

Solanumracemofum  Indicum.,  H.  R. 

Solanum  magnum  Virginianum  ruhrum.^  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  fix  pieds ,  groffe ,  ronde ,  ferme ,  rougeâtre , 
divifée  en  plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  font  placées 
fans  ordre,  amples,  véneufes,  douces  au  toucher,  de 
coûleur  verte-pâle ,  8c  quelquefois  rougeâtre ,  prefque 
femblables  en  figure  à  celles  du  Solanum  ;  il  naît  au 
haut  de  la  tige  des  pédicules,  qui  foûtiennent  de  peti¬ 
tes  fleurs  difpofées  en  grape  ,  chaque  fleur  eft  en  rofe 
compofée  de  plufieurs  feuilles  ,  rangées  en  rond',  de 
couleur  rouge-pâle  ;  il  s’élève  de  leur  müieu  un  pifti¬ 
le  ,  qui  fe  convertit  en  une  baye  prefque  ronde ,  mol¬ 
le  ,  laquelle  en  meuriffant  prend  une  couleur  rouge- 
brune  ,  8c  renferme  quatre  femences  prefque  rondes , 
noires ,  difpofées  en  rond  ;  fa  racine  eft  longue  d’un 
pied ,  grofle  comme  la  jambe  d’un  homme ,  blanche, 
vivace  durant  plufieurs  années  :  cette  plante  a  été 
apportée  de-la  Virginie  ;  on  en  cultive  dans  quelques 
jardins  en  France  ,  mais  elle  ne  refifte  pas  toûjours  à 
la  rigueur  du  froid  de  nôtre  climat. 

Quoique  le  Pbytolaeca  ait  été  eftimé  par  la  plûpart 
des  Botaniftes  une  efpece  de  Solanum  ,  il  ne  tient 
guere  des  qualitez  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n’eft 
prefque  pas  narcotique  ;  on  tire  de  fes.  bayes  un  fuc 
de  couleur  purpurine  tirant  fur  le  violet ,  approchan¬ 
te  un  peu  du  carmin ,  8c  bon  pour  la  teinture. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Phytolacca  qui  ne  diffé¬ 
ré  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  bayes  font  plus  pe¬ 
tites., 

Phytolacca,  à  puni,  planta,  ô*  lacca ,  laque,  com¬ 
me  fi  l’on  difoit ,  plante  de  laquelle  on  tire  une  cou¬ 
leur  qui  approche  de  celle  de  la  laque, 

P  I  C  A. 

Piea  ,  en  François ,  Pie ,  eft  un  oifeau  ordinaire¬ 
ment  grand  comme  un  Pigeon  ,  blanc  8c  noir  :  fon 
bec  eft  gros ,  long ,  pointu ,  fort  robufte ,  noir ,  fa  lan¬ 
gue  eft  large  ,  fes  plumes  font  noires  8c  blanches ,  fa 
ueue  eft  longue;  il  eft  vorace,  il  fe  nourrit  de  chair, 
e  fromage  ,  de  ifruits  ;  on  l’apprivoife  8c  on  lui  ap¬ 
prend  à  parler  auffi-ftiftinÂement  qu’au  Pe4|||^et  ;  ,il 
eft  d’un  tempérament  fort  chaud  8c  vif  ;  iljBléfend 
à  toute  outrance,  avec  fon  bec  quand  on  veaK  pren¬ 
dre-,  ce  qui  en  rend  la  chafle  divertiffante  ;  ion  incli¬ 
nation  naturelle  eft  de  dérober  8c  de  cacher  ;  il  aime 
fur  tout  à  prendre  l’argent ,  l’or ,  les  bagues ,  les  per¬ 
les  ,  8c  les  autres  matières  luifantes  :  il  les  porte  dans 
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les  fentes  des  murailles ,  dans  la  terre ,  fur  les  toits  des 
maifons  ;  &  quand  il  a  pofé  fa  proye  dans  quelque 
trou  ,  il  l’enfonce  avec  fon  bec  ,  &  il  la  couvre  du 
premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu’il  ren¬ 
contre  ,  l’enchalfant  à  force  ,  &  le  coignant  dans  le 
trou,  comme  pour  empêcher  qu’on  ne  trouve  ce  qu’il 
a  caché  :  quelques-uns  l’ont  appelle  Montdula ,  à  cau- 
fe  qu’il  fe  jette  fur  les  pièces  de  monnoye ,  &  les  em¬ 
porte  avec  fon  bec.  . 

•Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pie  ;  on  ne  s’en  fert 
guere  dans  les  alimens  ,  parce  que  leur  chair  eft  dure 
&  corklfe  ;  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les 
bouillons  :  elle  contient  beaucoup  de  fel,  volatil  de 
d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  l’épileplîe ,  pour  la  manie ,  pour 
la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  les  douleurs  des 
articles  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  prife  en 
bouillon ,  &  appliquée  exterieurerhent. 

Le  nom  Pica  n’eft  pas  partieuher  à  la  Pie ,  il  lui  eft 
commun  avec  une  maladie  qui  arrive  fouvent  aux  fil¬ 
les  &  aux  femmes ,  c’eft  un  apetit  dépravé  qui  les  ex¬ 
cite  à  manger  en  cachette  des  chofes  incapables  de 
nourrir ,  &  qui  peuvent  leur  produire  des  obftrucHons 
fortes ,  des  pâles  couleurs  &  divers  autres  maux  ;  ces 
chofes  font  du  plâtre ,  du  charbon  ,  de  la  ceadre  ,  de 
la  craye ,  de  la  cire ,  du  poivre. 

Picn  gîandana  ^  Aldrov. 

P  ha  glandaria^  Jonfl.  Icon. 

En  François,  Ph  AgaJJe^  Pie  Griefche^  Ja- 
quette  Dame. 

Eft  une  efpecc  de  Pic  fauvage  de  couleur  cendrée , 
que  plufieurs  aoyent  être  celle  qu’on  appelloit  autre¬ 
fois  Pics  Grsca. 

Elle  a  les  mêmes  qualité!  que  la  Pie  commune. 

Pie  griefehe  vient  de  Pica  Crsca,  &  ce  nom  a  donné 
par  corruption  celui  de  Pigriefehe  qu’on  adapte  aux 
femmes  caufeufes,  babillardes,  revefehes,  criardes  & 
de  mauraife  humeur. 

PICUSMARTIS. 

( 

Ficus  Martis  ,  en  François  ,  Pivert ,  ou  Pieumart , 
ou  Pic  ,  eft  un  petit  oifeau  qui  a  été  autrefois  confa- 
cré  au  Dieu  Mars  ;  fon  bec  eft  droit ,  roidc ,  dur,  fond  ; 
fa  langue  eft  grcle ,  olfeufe ,  paroiifant  longue  de  trois 
ou  quatre  lignes ,  mais  il  la  tire  dehors  bien  plus  lon¬ 
gue  pour  attraper  des  fourmis ,  parce  que  l’os  hyoïde, 
auquel  elle  eft  attachée,  la  fuit,  &  fort  auffi  hors  du 
bec  à  la  longueur  de  quatre  pouces  ;  fes  jambes  font 
courtes  &  robuftes ,  fes  pieds  garnis  d’ongles  forts  & 
pointus  ^  fa  queue  eft  droite  êc  dure  ;  il  fait  fon  nid 
dans  kÆreux  des  arbres  fi  artiftement ,  qu’un  Geo- 
nretrÆoroit  peine  à  obferver  mieux  les'  proportions; 
il  grimpe  aux  arbres  comme  les  chats,  pénétrant  leur 
écorce  avec  fes  ongles  &  avec  fon  bec  ;  il  fc  nourrit 
de  vers ,  de  mouches ,  de  fourrais  :  il  y  en  a  de  plu- 
ficurs  cfpcces  ;  il  habite  ordinairement  les  pais  chauds.  . 

On  l’cftimc  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  il 
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aiguife  la  vue  ,  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon,  os 
l’applique  aufîî  fut'  les  yeux  ,  ôc  l’on  y  fait  entrer  dç 
fon  fang. 

PILA  MARINA..- 

Pila  marina. 

Sphara  marina ,  Globulus  marinas. 

En  François,  Pelotte  de  mer. 

Eft  une  efpece  d’Alcyonium  ,  ou  une  baie  ronde 
ou  fpherique  qu’on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
parmi  l’alga  ;  elle  eft  ordinairement  grolfe  comme  le 
poing ,  quelquefois  plus  grofle ,  quelquefois  plus  peti¬ 
te  ,  lanugineufe ,  de  couleur  obfcure  ;  elle  eft  formée 
par  un  amas  de  poils ,  de  paillettes  &  d’autres  impu- 
retez  de  la  mer ,  qui  fe  font  amalfées  &  liées  enfem- 
ble  par  le  moyen  de  que^^ue  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  qu’elle  foit  propre  pour  tuer  les  vers, 

&  pour  conferver  les  cheveux  ,  étant  appliquée  extc: 
rieurement.  “  • 

PILORIS. 

Piloris.,  en  François,  Ratsmufquez,  font  des  rats  , 
de  la  Martinique  qui  fentent  fortement  le  mufe  ;  ils 
ont  la  figure  de  nos  rats ,  mais  ils  font  quatre  ou  cinq 
fois  auffi  gros  ;  leur  dos  eft  noir  &  leur  ventre  blanc; 
ils  habitent  les  caves  &  les  autres  lieux  achez  ;  les 
habitans  du  païs  les  mangent  :  on  nous  apporte  leurs 
roignons  fecs ,  lefquels  on  appelle  Roigmns  de  Mufi; 
on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Médecine ,  mais  ils  pou^ 
roient  être  bons  pour  exciter  la  femence. 

P  I  L  O  S  E  L  L  A- 
Pilofella  major.,  Fuch.Dod. 

I  Pilofella  repens  ,  Ger. 

!  Pilofella  majori  flore ,  Jive  vulgaris  repens ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Pilofella  major  repens  birfuia,  G.B.?it.Tom^  | 
nefort.  '  . 

Pilofella  rninor  vulgaris  repens,  Park. 

Auricula  mûris ,  Brunf.  Raii  Hift. 

En  François,  Pilofelle. 

*  Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  grêles  J 
farmenteufes ,  velues ,  rampantes  à  terre  &  y  prenant 
racine  ;  fes  feuilles  font  oHongues ,  arondies  par  le 
bout,  ayant  la  figure  des  oreilles  du  rat^  velues,  ver¬ 
tes  en  defilis ,  veineufes ,  blanches  &  lanugineufes  en 
deifous ,  d’un  goût  aftringcnt  :  fes  fleurs  font  fembla- 
bles  à  celles  de  THieraciura,  mais  plus  petites ,  jau¬ 
nes  ,  foutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  &  ve¬ 
lu  ;  elles  font  fuivies  par  des  femences  noires,  garnies 
d’aigrettes;  fa  racine  eft  longue  comme  le  doigt,  me¬ 
nue  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  ,  dans  les  champs  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

EU?  ' 

*  r.  n  avn.  «g.  i*. 
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Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire ,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies , 
pour  les  hernies ,  on  s’en  fert  otterieureinent  &  inte- 
neurement  en  décoélion. 

Pilojslla ,  qua/t  pHoJa  herbula  ,  comme  qui  diroit , 
petite  herbe  garnie  de  poils. 

^  Auricula  mûris ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  approchent  en  figure  des  oreilles  du  rat. 

PIMPINELLA. 

Pimhkella  vulgarh  five  minar ,  Park. 

Pmpmella  hortenjîs^  Gcr. 

Pimpinelta  fanguiforba  minor  hirfuta^  C.  Bauh, 
Pit.Tournef. 

Sanguiforba  J,  B, 

En  F rançGÎs ,  Pimprenelle. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  rouges ,  angu- 
leufes ,  rameufes  ;  fes  feuilles  fontoblongues  ou  prefque 
rondes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  comme  par 
paires  le  long  d’une  côte  grêle ,  rougeâtre ,  velue  ;  fes 
tiges  foûtiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes , 
garnies  de  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre 
quartiers ,  de  couleur  purpurine ,  &  ayant  en  leur  mi¬ 
lieu  une  touffe  d’étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées,  il  leur  fuccede  des  fruits  à  quatre  ailles.,  de  cou¬ 
leur  cendiée ,  où  l’on  trouve  quelques  femences  me¬ 
nues:  cette  plante  a  une  odeur  &  un  goût  fort  agréa¬ 
ble;  fa  racine  eft  longue ,  menue ,  divifée  en  plufieurs 
branches  rougeâtres ,  entre  lefquelles  on  dit  qu’on 
trouve  quelquefois  certains  grains  rouges  qu’on  appel¬ 
le  Cochenille  fylveftre,&  qui  fervént  aux  Teinturiers, 
La  Pimprenelle  croît  fur  les  montagnes,  dans  les  prez, 
dans  les  pâturages  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  po¬ 
tagers,  car  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifincs;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effcntiel. 

Elle  eft  defficcative,  rafraîchiffante ,  déterfive,  vul¬ 
néraire  ,  propre  pour  la  phthifie,  pour  les  fluxions  de 
poitrine ,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  prife  en 
décoétion  ou  appliquée  extérieurement. 

Fimpinella  ,  quufi  bipinella  à  caufe  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  rangées  deux  à  deux  le  long  d’u- 
»e  côte  comme  celles  du  Pin. 

Sanguiforba,  p^rce  qu’elle  arrête  le  fang. 

PINGUICULA. 

Pinguicula  ,  Gefn.  T.  B.  Pit.  Tournef.  Raü 
Hift. 

Sanicuia  montana,  flore  calcari  donato  ,  C.  B. 

Pinguicula  ,  five  Sa»ic»la  Eboracenfis  ,  Ger. , 
Park. 

En  François,  Grajfette. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  fîx  ou  fept  feuilles 
&  quelquefois  davantage  ,  couchées  fur  la  terre  ,  ob- 
longues ,  obtufes  en  leur  extrémité  ,  graiffeufes ,  po¬ 
lies,  nettes,  d’vm  verd  pâle:  ü  s’élève  d’entr’elles  des 


pédicules  hauts  comme  la  main ,  qui  foûtiennent  cha¬ 
cun  en  ion  fommet  une  fleur  violette ,  ou  purpurine , 
ou  blanche  ,  femblable  à  celle  de  la  violette  ,  maïs 
d'une  feule  piece  coupée  en  deux  lèvres ,  &  terminée 
dans  fon  fond  par  un  long  éperon.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  une  coque  envelopéc 
d’un  calice  par  le  bas  :  cette  coque  s’ouvre  d’elle-mê- 
mc  &  laiffe  paroître  un  bouton  qui  contient  des  fe¬ 
mences  menues  ,  prefque  rondes  :  fa  racine  confifte 
en  quelques  fibres  blanches ,  affez  groffes.  Cette  plan¬ 
te  croît  fans  culture  dans  les  prez  &  aux  autres  lieux 
humides ,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegmc  &  d’huile ,  peu  de 
fel  effentiel. 

EUe  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  &  confolide  les 
playes ,  étant  écrafée  ,  mêlée  avec  du  heure  frais  8c 
appliquée  fur  le  mal. 

Pinguicula  ,  à  pingue ,  gras ,  parce  que  les  feuilles  dç 
cette  plante  femblent  graffes  au  toucher. 

P  I  N  I  P  1  N  1  C  H  I. 

Pinipinichi ,  Moriardi ,  Caft.  Lugd.  Frag.  eft  un  pe¬ 
tit  arbre  des  Indes ,  qui  a  la  figure  d’un  Pommier  ;  ü 
jette  par  les  incifions  qu’on  lui  fait ,  un  fuc  blanc  ou" 
laiteux  ,  vifqueux. 

1  Ce  fuc  purge  violemment ,  par  le  ventre’,  la  bile  Sx. 
les  ferofitez  :  la  dofe  en  eft  trois  ou  quatre  goûtes 
dans  du  vin.  Si  pendant  fon  operation  on  boit  du 
bouillon  ou  quelque  autre  liqueur ,  fon  aélion  eft  d’a¬ 
bord  arrêtée  ;  il  faut  s’abftenir  de  dormir  dans  le  tems 
qu’il  agit. 

P  I  N  N  A. 

Pinna,  Pinna  marina,  en  François,  Pinne  mttrine', 
eft  un  Goquülage  de  Mer  fait  en  cône ,  fe  féparant  en 
deux  parties ,  rudes  en  dehors  ,  &  de  couleur  obfcu- 
-  re ,  mais  pohes  en  dedans ,  vertes  &  refplcndiffantes  ; 

I  il  s’en  rencontre  quelques  unes  qui  ont  jufqu’à  deux 
!  pieds  de  longueur ,  &  environ  demi  pied  de  large  vers 
'  le  milieu.  Ce  coquillage  fe  trouve  fur  le  rivage ,  dans 
les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
peces;  il  renferme  un  petit  poiffon  qui  eft  bon  à  man¬ 
ger  ,  &  dans  lequel  on  trouve  quelquefois  des  perles 
fort  groffes,  barroques  opaques ,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre  ou  brune.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquillage 
Afturk ,  &  les  Neapolitains ,  Perna.  On  en  trouve 
aùffi  en  Provence. 

Il  fort  de  la  partie  fuperieure  de  cette  coquille  qui 
fe  termine  comme  en  pointe  grofliere  &  très-obtüfe , 
une  maniéré  de  cordon  ,  ou  un  floccon  de  Ibyc  rou¬ 
geâtre,  ou  brune,  évafé,  que  quelques  Naturaliftes  a- 
pellent  peut-être  improprement  Byffus:  le  cordon  lui, 
fert  à  s’attacher  quelquefois  aux  rochers  ;  on  fepare 
cette  foye  ,  &  on  la  file  pour  en  faire  des  bas  &  au¬ 
tres  vêtemens. 

Le  poiffon  excite  l’urine  à  ceux-  qui  en  mangent. 
La  coquille  étant  broyée  &  prife  en  poudre ,  eft  ape- 
ritive  par  les  urines,  &  aftringente  parle  ventre. 

H  Eh  PlJ 
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.  Phm ,  en  François ,  Pin ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a 
■quatre  efpeces;  une  cultit?ée  ,  &  les  autres  iauvages. 

Le  Pin  cultivé  eft  appelle 
Ptms  ^  .Dod.  •  ’  ' 

Pinus  fativai^,  C;  B.  Ràii  Hift  Pît.  Tournef. 

'  Pmüs  ’ôJfiï’UÎis  d'iris\  foiifs  longis  ^  J.  B. 

Pinus  Jutha\  five  domèjVtca ,  Ger. 

P  inus  urhana ,  five  dsmtijlicc, ,  Park. 

Son  tronc  eft  grand  ,  élevé,  droit,  gros,  nud  en 
bas ,  rameux  en  haut ,  couvert  d’une  écorce  rude  & 
rougeâtre.  Son  bois  eft  ferme  ,  robufte  ,  jaunâtre , 
odorant;  fes rameaux  font  difpofez  en  roue;fes  feuil¬ 
les  naiflent  deux  à  deux,  longues,  menues,  comme 
de  grofles  fibres  ,  dures  ,  toujours  vertes ,  pointues 
piquantes  par  le  bout  d’enhaut ,  enveloppées  par  le 
bas  d’une  g-aine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes ,  qui  en 
s’ouvrant  laiflent  voir  deux  loges  remplies  d’une  pouf- 
fierê  menue  :  ces  chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après 
eux  :  les  fruits  naiflent  fin'  les  mêmes  pieds  qui  por¬ 
tent  les  chatons ,  &  ils  commencent  par  un  embryon 
qui  devient  dans  la  fuite  une  grofle  pomme  écailleu- 
fe,  prefque  ronde,  ou  pyramidale  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  :  les  écailles  qui  la  compofent  font  dures ,  li- 
gneufes  ,  plus  épaifles  ordinairement  à  la  pointe  qu’à 
la  bafe  ,  CTCufées  dans  leur  longueur  de  deux  foifes, 
dans  chacune  dcfquclles  eft  couchée  une  coque  oiTeu- 
fc ,  oblongue ,  enveloppée  ou  bordée  d’une  pelücule 
minçe ,  Icgere ,  rougeâtre.  On  appelle  en  Latin  ces 
coques,  SsrobUi,  feu  Pinei ,  feu  Nuces pine£,feu  Coc- 
tali ,  en  François  ,  Pignons  OU  iignolas  ;  elles  renfer¬ 
ment  chacune  une  amande  oblongue ,  à  demi  ronde, 
blanche ,  douce  au  goût ,  tendre.  On  cultive  cet  ar¬ 
bre  dans  les  jardins ,  principalement  aux  pais  chauds. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Pinus  fylvejhis^  C.  B.  Raii  H'’ft. 

Pintes  Jylvefiris  Mugo  ^  Ger.  fco. 

Ptnus  fytvejîris  vulgaris  Gentvenjis  ,  j.  B.  Pit. 
Tournef. 

Pimjîer^  Brunf. 

.  Ce  Pin  fauvage  croît  ordinairement  moins  haut  que 
îé  'cultiyé  ,  mais  quei^efois.  il  atteint  à  la  meme  hau¬ 
teur  &  à  la  mêmc|r6ircur;  fori  tronc  eft' lé  plus  fouvenit 
drOff  quelquefois  tortu  ;  fes  feuilles  font,  Içngu'es , 
menues  ;  fés'  fruits  fôiit  plus  petits  que  céu'x 'du  Pin 
cultivé  ,  refinéux  ,  &:  tombant  facilement  quand  ils 
font  mûrs.  Cet  arké  croît  aux  lieux  niontagiieux  & 
pierreux. 

Latroifiéme  efpece  eft  appellée 

Pims  fylve/lris  3Iugo,  Matth. 

Pinus  fyivejiris  Mu  go  ^  five  Creif/j  J.  B.  Fit* 
^ournefort. 


Pinapr  Aujîriacus  ^  Ger.emac., 

Pinus  tibulus  fsu  tubulus  ^  P  lin. 

Pmafler  conis  ereàis^  C.  B.  Raii  Hift. 

Ptna/ler  pumilio  mont  anus ,  Park. 

Ce  Pin  fauvage  ne  furpaflfe  pas  la  hauteur  d’unhom- 
me  ;  il  fe  divife  dès  fa  racine  en  plufieurs  rameaux 
gros  ,  mais  flexibles  8c  plians  ,  s’étendant  au  large, 
couverts  d’une  écorce  épailTe  8c  rude:- fes- feuilles  font 
femblables  8c  difpofées  comme  celles  du' Pin  cultivé, 
mais  plus  courtes ,  plus  groflTes ,  plus  charnues,  moins 
pointues  en  leur  extrémité ,  8c  plus  vertes  ;  fes  fruits 
ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du  Larix  ,  ou  du  Cy¬ 
près  ;  mais  ils  font  écailleux ,  formez  en  poire  comme 
les  autres  pommes  de  Pin  ,  8c  relevez  la  pointe" 
en  haut  :  fa  racine  eft  grolTe ,  ligneufe.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  8c  pierreux,  comme  fur, 
les  Alpes ,  entre  les  rochers.  '  .  . .  • 

La  quatrième  efpece  .eft  appellée  • 

Pinus  fylveflris  maritima^  conis  firmiter  ramis 
adkarentibus  ^  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Pinus  JÿlveJlris  altera.maritima  J  hoh. 

C’eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc,  iortodo^ 
rant  8c  refineux  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
des  autres  Pins  :  fes  fruits  font  oppofez  comme  par- 
paires ,  8c  formez  comme  ceux  du  Pin  cultivé,  mais 
beaucoup  plus  petits ,  attachez  fortement  à  leur  bran¬ 
che  par  des  pédicules  ligneux.  Cette  plante  naît  aux  ; 
beux  montagneux  vers  la  mer. , 

Tous  les  Pins  qui  croiflent  aux  païs  chauds  ,  ren¬ 
dent  beaucoup  de  refine  par  les  inciftons  qu’on  fait  à  : 
leur  écorce  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de. 
fel  eflentiel. 

L’écorce  8c  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  8c  : 
defficcatives. 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne,:  du  Lan  ¬ 
guedoc  ,  de  la  Provence. 

Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin ,  on  échauffe  ces 
pommes  dans  des  fours,  elles  s’ouvrent  ,  8c l’on  eii 
fepare  les  coques  ,  lefqüelles  oacaffe.afin  d’en  avoir 
les  amandes. 

On  doit  les  choifir  recentes,  aflèz- grofles ,  nettes,’, 
blanches,  tendres,  d’un  bon  goût  doux eÙes> con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  feh  , 

Les  Pignons  font  peéloraux,  reftaurans  ;  ils  adou- 
ciflent  l’acrimonie  des  humeurs,  ils  excitent  l’urine  8c 
la  femence;  ils  mondifient  les  ulcérés  du  rein  ,  ils  re- 
folvent,  ils  meuriflent ,  ils  amolliflent  on  s’enfert 
intérieurement  8c  extérieurement.'. 

•  On  en  peut  tirer  une  huile  par  expÿefftôn-,  comme 
on  tire  celle  des  amandes  , ,  après  les  avoir  bien  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre.-  Cette  huile  èft  peâora- 
le  8c  adouciflante  à  peu  près  comme  l’huile  d’ Aman¬ 
de  douce. 

La  pâte  qui  refte  après  l’expreffion  des  Pignons,  fert 
à. nettoyer  les  mains. 

Les  ConMeurs  couvrent  les  Pignons  defucre,  après 

ks 
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les  avoir  laifler  quelque  tems  enveloppez,  dans'  du  fon  ' 
chaud  pour  les  dcgraifler. 

peuce ,  à  TdJKVj  Pinus,  Pin. 

PIPER. 

Piper ,  en  François ,  Poivre ,  eft  un  petit  fruit  dont 
il- y  a  piufieurs  efpeces.  Je  parlerai  ici  du  Poivre  noir, 
qui  eft  le  plus  commun  ,  &  je  traiterai  des  autres  ef¬ 
peces  de  Poivre  dans  leur  rang. 

*  Le  Poivre  noir  appellé  par  quelques-uns  Melanopî- 
per,  eft  le  firuit  d’une  plante  rampante,  farmenteufe, 
comme  le  Lierre ,  s’attachant  aux  arbres  voifms ,  ou 
à  des  échalas  qu’on  approche  d’elle  quand  on  la  culti¬ 
ve  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  fibreufes.  Les 
gms  du  Poivre  croiffentfans  queue attachez  imme- 
datement  contre  un  long  nerf  ;  &,èntaflez  piufieurs 
eofemble  en  grape  :  leur  couleur  efl:  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  en  meurilfant  elle  devient  noire  : 
on  les  cueille -quand  ils  font  meurs ,  &  on  les  fait  fe- 
cher,  ils  diminuent  alors  en  groffeur,  &  ils  fe  rident 
comme  nous  les  voyons.  Cette  plante  croît  aux  In-: 
des,  en  Java,  en  Malaca,  en  Sumatra  :  les  habitans 
du  pais  en  font  deux  différences ,  une  qu’ils  appellent 
màle,  &:  l’autre  femelle  ;  mais  les  grains  de  l'une  &: 
de  l’autre  font  tout-à-fait  femblables. 

On  doit  choifir  le  Poivre  noir  bien  nourri  ,  net, 
compafte  ,  aflez  pefant,  fort  acre  au  goût.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fels  volatil  &  fixe,  médiocrement 
de  l’huile. 

Ileftincifif,  atténuant,  réfolutif, apéritif;  il  refif- 
te  à  la  m’alignité  des  humeurs ,  il  provoque  la  femen- 
ce,  il  chafleles  vents,  il  excite  l’éternuement;  on  en 
applique  fur  la  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quel¬ 
que  humeur  qui  a  tombé  delfus  ;  il  refout  l’humeur  en 
la  deflechant ,  &  il  raffermit  les  fibres  relâchées. 

Pîpér,  à  v’fmQ/i ,  qiioà  a  ,  coSius  ,  parce 

que  le  Poivre  a  été  fortement  cuit  ou  deffeché  par  les 
rayons  du  Soleil. 

Melanoptper ,  a  ,  nigrum  ,  &  piper  ,  comme 
qui  diroit ,  Poivre  noir. 

PIPER  ALBUM. 

Piper  album ,  Leucopiper. 

En  François, 

Eft  un  petit  fruit  rond  ,  un  peu  plus  gros  que  le 
Poivre  noir,  uni,  poli,  de  couleur  cendrée  ou  blan¬ 
châtre  ,  ayant  le  goût  du  Poivre  noir  ,  mais  moins 
fort  moins  piquant.  On  n’eft  pas  encore  bien  d’ac¬ 
cord  fur  fon  ori^e  ;  les  Anciens  ont  crû  qu’il  naiffoit 
à  une  plante  femblable  à  celle  qui  porte  le  Poivre  noir, 
&  que  la  différence  de  ces  plantes  ne  confiftoit  qu’en 
la  couleur  de  leurs  fniits ,  de  même  que  nous  voyons 
les  vignes  n’être  differentes  les  unes  des  autres  ,  que 
parce  qu’elles  portent  l’une  du  raifin  rouge  ou  noir , 
l’autre  du  raifm  blanc. 

Mais  la  plûpart  des  Modernes  prétendent  que  le 
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Poivre  blanc  n’eft  autre  chofe  que  du  Poivre  noir,  du- 
qael  on  a  feparé  la  première  écorce  après  l’avoir  mis 
tremper  quelque  temps  dans  de  l’eau  marine  ;  ils  ex¬ 
pliquent  aifément  par-là,  pourquoi  le  Poivre  blanc  eft 
plus  gros  que  le  Poivre  noir  ;  parce  que  l’eau  marine 
dans  laquelle  il  a  trempé  l’a  gonflé  :  pourquoi  il  n’eft 
point  ridé  comme  l’autre  ;  parce  que  la  première  é- 
corce  noire ,  qui  feule  pouvoir  fe  rider  en  féchant ,  en 
a  été  enlevée:  pourquoi  il  eft  gris-blanc:  parce  que  le 
Poivre  noir  étant  privé  de  cette  écorce  noire  eft  de  la 
même  couleur  :  pourquoi  il  eft  plus  doux  ou  moins 
piquant  que  le  Poivre  noir  ;  c’eft  qu’il  a  perdu  une 
partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  l’eau  marine. 

Ce  qui  m’a  confirmé  dans  le  fentiment  des  Moder¬ 
nes  à  cet  égard ,  c’eft  qu’en  fouillant  dans  des  baies  de 
Poivre  blanc  chez  les  Droguiftes ,  j’ai  fouvent  aperçût 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  la  première  écorce 
n’avoit  point  été  entièrement  feparée ,  enlbrte  que  le 
morceau  qui  en  avoir  été  laiffé  comme  par  mégar- 
de ,  étoit  noir  &  ridé  comme  l'écorce  du  Poivre  noir, 
au  contraire  le  refte  du  grain  étoit  fort  femblable  au 
Poivre  blanc  :  cette  circonftance  m’avoit  paru  une 
preuve  convainquante,  ou  plûtôt  une  demonftra- 
tion. 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejet¬ 
te  cette  opmion  ,  qu’il  dit  être  venue  à  l’occafion  de 
la  rareté,  du  Poivre  blanc  :  il  affure  donc  que  le  Poi¬ 
vre  blanc  eft  naturel,  il  décrit  la  plante  qui  le  porte, 
&  il  en  a  fait  graver  une  figure.  Cette  plante ,  dit-ü , 
eft  rampante  ,  &  comme  elle  ne  peut  pas  fe  foûtenir 
d’elle -même  ,  les"  habitans  des  lieux  la  plantent  aux 
pieds  des  Areca  &  des  Cocos ,  ou  de  quelques  autres 
arbres  :  fes  feuilles  font  tout-à-fait  femblables  à  celles 
de  nos  Grofeilhers  :  fes  fimitsfont  les  grains  du  Poivre 
blanc  difpofez  en  petites  grapes ,  ronds,  verds  au  com¬ 
mencement  ,  &  qui  étant  meurs  prennent  une  cou¬ 
leur  grifâtre.  Il  raporte ,  pour  prouver  qu’il  y  a  du 
Poivre  blanc  naturel ,  que  M.  de  Flacourt  Gouverneur 
de  rifle  de  Madagafcar,  a  mis  dans  fon  Livre  en  ter¬ 
mes  exprès  :  Lalé  vitjit ,  c’eft  le  vrai  Poivre  blanc  qui 
vient  fur  une  plante  rampante  ,  dont  la  tige  &  les 
feuilles  fentent  tout-à-fait  le  Poivre  :  il  y  en  a  une  li 
grande  quantité  en  ce  pais ,  que  fans  la  guerre ,  &  s’il 
y  eût  eu  un  bon  étabhflfement  des  François ,  l’on  eût 
pû  tous  les  ans ,  avec  le  temps  ,  en  charger  un  grand 
navire  ;  car  les  bois  en  font  remplis  ;  c’eft  la  pâture 
■des  Tourterelles  &  des  Ramiers:  il  ell  mûr  aux  mois 
d’Août ,  de  Septembre  &  d’Oélobre. 

Dans  ces  oppofitions  de  fentimens  touchant  l’origi¬ 
ne  du  Poivre  blanc,  le  parti  le  plus  raifonnable qu’oii 
puiffe  prendre  eft  de  fufpendre  fon  jugement  jufqu’à 
ce  qu’on  fe  foit  éclairci  plus  à  fond  de  la  vérité  ;  & 

eut-être  chacun  aura- 1-  il  raifon  ;  car  il  fe  peut^  fort 

ien  faire  qu’à  caufe  de  la -rareté  &  de  la  diflSculté  d’a¬ 
voir  du  Poivre  blanc  naturel,  on  fe  fera  appliqué  à  le 
contrefaire  en  mettant  tremper  du  Poivre  noir  qui  eft 
beaucoup  plus  commun  ,  dans  de  l’eau,  &  le  mon¬ 
dant  de  fon  écorce  noire.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  doit 
choifir  le  Poivre  blanc  gros,  bien  nourri,  pefant,  net, 
ayant  la  figure  extérieure  d’un  grain  de  Coriandre, 

,  mais  étant  plus  gros,  Se  beaucoup  plus  dur,  environ- 
Hhh  Z  né 


^  V.  II.  XVII.  fig.  i-l* 
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né  de  petits  ra5'’ofis  en  forme  de-  côtes  ;  il  nous  effi  eur  | 
voyé  par  les  Hollandois ,  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil,  mais  en  moindre  quantité  que  le  Poivre  noir, 
médiocrement  de  l’huile. 

Le  Poivre  blanc  a  les  qualitez' du  Poivre  noir,  mais 
moins  fortes. 

Lfucvpiper,  à  A<<£/jc«v,  alkunty  &  piper,  comme  qui 
diroit ,  Poivre  blanc. 

Ce  que  les  Epiciers  apellent  fines  épices  eft,  fuivant 
M.  Pomet,  un  mélange  de  Poivre  noir,  de  Gerofle, 
de  Mufcade,  de  Gingem.bre  ,  d’Anis  verd  êc  de  Co¬ 
riandre  en  une  proportion  convenable.- 

Prenez,  par  exemple,  du  Gingembre  fec  &  nouveau 
douze  livres  &  demie ,  du  Poivre  noir  cinq  livres,  du 
Gerofle  &  de  la  Mufcade,  de  chacun  une  livre  &  de¬ 
mie  ,  des  femences  d’Anis  verd  &  de  Coriandi'e  de 
chacun  douze  onces  ,  pefez  toutes  ces  drogues  poids 
de  Marchands,  mêlez-les  &  les  pulverifez  aflez  fubti- 
îement,  puis  les  gardez  dans  une  boëte  bien  bouchée. 
Ces  fines  épices  ne  font  employées  que  pour  les  ra- 

oûts  ;  mais  on  pourroit  auffi  leur  donner  un  ufage 

ans  la  Médecine,  comme  pour  chaiTer  les  vents,  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  pour  atténuer  le.s  humeurs  vif- 
queufes  &  trop  pUegmatiques  ,  pour  faire  éter¬ 
nuer. 

PIPER  L  O  N  G  U  M, 

Hiper  longum ,  Macropiper. 

En  François ,  Poivre  loftg. 

*  Eft  un  finit  long  &  gros  comme lè  doigt  d*un  en¬ 
fant  ,  rond  ,  relevé  de  plufieurs  petits  grains  bien  ar¬ 
rangez  &  joints  les  uns  aux  autres  fi  étroitement  qu  iis 
ne  font  qu’un  même  corps  ,  de  couleur  grife.  tirant 
tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  &  noirâtre  en  de¬ 
dans;  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  aman¬ 
de  qui  fe  réduit  fouvent  par  la  fécherefle  en  une  pou¬ 
dre  blanche,  d’un  goût  acre  &  piquant:  ce  fruit  naît 
attaché  par  une  longue  queue  à  une  plante  femblable 
à  celle  du  Poivre  noir,  excepté  qu’elle  eft  plus  balTe, 
qu’elle  rampe  moins  haut  ;  que  fes  feuilles  font  plus 
minces,  plus  vertes ,  Si  qu  elles  ont  la  queue  moins 
longue.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Fenga- 
la  aux  Indes. 

On  doit  choifir  le  Poivre  long,  recent ,  bien  nourri, 
aflez  gros,  compaéle,  pefant,ila  le  goût  du  Poivre  noir, 
mais  moins  acre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  de  l’huile. 

Il  eft  apéritif,,  carminatif  ,  propre  pour  refifter  au 
venin ,  pour  exciter  la  femence. 

Macropiper  ,  ex  fitcK^oi ,  kngus,éf  piper ,  Poivre  ., 
comme  qui  diroit ,  Poivre  long. 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire.  des  Medicamens 
fîmples  de  TAmerique  ,  dit  qu’en  toute  la  côte  dé  la 
terre  ferme  où  eft  Nata  &  Carthage ,  &  au  nouveau 
Royaume  ,  on  fe  fert  fort' d’un  certain  Poivre  long 
qui  a  plus  d’acrimonie  ,  que  celui  qui  vient  du  Levant, 

*  Y.  ri.  Jtvu.  fig.  is. 
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il- eft  long  d’environ  un  pied  ,  compofé  de  plufieurs 
petits  grains  entourant  un  long  nerf  ,  &  entaffez  par 
ordre  ,  s’entretouchant  l’un  l’autre  comme  au  Poivre 
long  ordinaire.  Ce  fi'ùit  naît  à  un  arbrilTeau  dont  les 
feuilles  font  à  peu.  près,  femblables  à  celles  du  Plantain; 
il  croît  dans  les  Ifles ,  fon  fruit  eft  verd  lorfqu’il  vient 
d’être,  cueilli ,  mais  en  féchant  au  foleil  il  meurit ,  & 
il  prend,  une  couleur  noire.  Les  Américains  l’appel¬ 
lent,  ôç  ils  le  font  entrendans  la  compofi- 

tion  de  leur  Chocolat. 

Il  y  a  encore,  une,  autre  efpece  dè  Poivre  long  noir, 
dont  Pomet  parle  dans  fon  livre,  on  l’appelle  Poivre 
d’Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ;  c’eft  une  goufife  lon¬ 
gue  comme  le  petit. doigt,  grofle.à  peu  près  comme 
une  plume  à  écrire ,  brune  en  deflus ,  jaunâtre  en  de¬ 
dans  ,  divifée.  par  nœuds  ,  entre  chacun  defquels  eft 
contenue  une  petite  fève  noire  en  dehors,  jaunâtre  en 
dedans  :  ce  Poivre  long  naît  à  une  plante  rampante 
qui  ne  poufle  ni  feuilles  ,  ni  fleurs , ,  mais  feulement 
une  tige  où  font  attachées  plufieurs  têtes  groffes  comT 
me  une  petite  chateigne ,  dures d’où  fortent  lesgoufr 
fes,  qui  ont  un  goût  acre. ,  piquant  &  aflez  aromati¬ 
que  ,  mais  les  petites  fèves  qu’elles  renferment  n’ont 
prefque  aucun  goût,  ni  odeur;,  ce  Poivre  eft  fort  ra¬ 
re  &  peu  connu  en  France. 

Les  Ethiopiens  s’en  fervent  pour  le  mal  des  denfe^, 
comme  nous  faifons  ici  de  la  Pyrethre. 

P  I  S  S  A  P  H  A  L  TU  S. 

Pijfaphaltus..,  Pijfaphaïtttra.. 

F.ft  un  mélange  de.  bitume  &  dè  poix  :  il  y  eii  a  dè 
deux  efpeces  générales  ;  un  naturel  ,  &  l’autre  artifî^ 
ciel.  J’ai  parlé  du  premier  dans  le  chapitre  du  Naph- 
ta.  Le  fécond  fe  préparé  fur  le  champ  avec  parties  ér 
gales  de  bitume  de  Judée  &  de-poix  noire,  qu’on  fait 
fondre  enfemble. .  Les  Anciens  fe  fervoient-  de  l’uij. 

&  de  l’autre  pour  embaumer  les  corps  morts.= 

Le  Piflaphaltus  eft  réfolutif,  digeftif,  fortifiant,  rê- 
fiftànt  à  la  gangrené. 

Pifjapksltus ,  àvirm,  pix ,  é>*  bitumitii 

comme  qui  diroit,  mélange  de. poix  &  de  bitume. 

P  I  S  T  A  G  I  A^. 

P  ijlacia ,  Phijîacia  ^  FifiicL . 

En  François,  P.iftaches.. 

Sont  des  fruits  de  la  groffeur  &  de  la  figure  des  K- 
mandes  vertes ,  lefquels  on  nous  apporte  fecs  de  Per- 
fe ,  d’Arabie  ,  de  Syrie ,  des  Indes  :  ils  naiffent  par 
grapes  fur- une  efpece  de  Terebirithe.  appellée 

Terebinthus  Inàica  Theophrafti  , ,  Pifiachk 
Diofeoridis,  Adv.  Pit.  Toürnef. 

Pijiacia,  Ger.  J.B.  Raii  Hift. 

P  ijlacia  peregrina  frnéla  raamofo.,  JiveT^erebi'ti' 
thus  Inàica  Theophrafti,.  C. B. 

Nhx^.  Piflacia ,  Park. 

^  (Eet 
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Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du 
Terebinthe  ordinaire  ,  mais  plus  grandes ,  nerveufes, 
çielquefois  arondies  par  le- bout  ,  quelquefois  poin¬ 
tues,  rangées  plufieurs  fur  une  longue  côte  terminée 
par  une  feule  feüille.  Ses  fleurs  font  difpofées  par  gra- 
pes  ,  dans  lefquelles  font  entaffées  par  pelotons  des 
étamines  chargées  de  fommets ,  de  couleur  purpurine: 
Æes  ne  lailTent  aucuns  fruits ,  les  fruits  naiffentfur  dès 
pieds  qui  ne  portent  point  de  flcursi 

Les  Piftaches  ont  deux  écorces  ; .  la:  première  eft  ten¬ 
dre,  de  couleur  verdâtre  mêlée  de  rouge  :  la  fécondé 
eft  W  comme  du  bois  „  bltmche  ,  caffante  ;  elles 
renferment  une  amandedecotileur  verte  mêlée  de  rou¬ 
ge  en  dehors ,  verte  en  dedans  ,  d’un  goût,  doux  & 
agréable. 

On  doit  choifîr-  les  P’iftaches  nouvelles  ,  pefantes , 
bien  pleines  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  & 
un  peude  fel  effentiel. 

Elles  font  peétorales ,  aperitives ,  humeélantes,  ref- 
taurantes  :  eUes  fortifient  l’eftomac , .  elles  excitent  l’a- 
petit. 

Les  Confiffeurs  couvrent  defucre  les  Piftaches  mon¬ 
dées,  pour  faire -ce  qu’on  appelle  PifliKhes  en  dragée  ; 
elles  font  cordiales  &  de  bon  goût. 

F  I  S  U  M. 

Vifum ,  en  François ,  Pois  ,  eft  une,  plante,  dont  .il 
y  atrois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appeiiée 

Pifum  'inajus  quadratf/m  C.  B.  Fit.  Tourne- 
fort.- 

Pifum  majas  ,  Bod.  Ger.  Raii  Hîft, 

Elle  pouffe  dés  tiges  longues,  creufes,  fragiles,  de 
'mleur  verte-blanchâtre  ,  rameufes ,  fe  couchant  & 
fe  répandant  à  terre ,  fi  l’on  n’en  approche  des  bâtons  . 
pour  les  foûtenir  ;  elles  portent  beaucoup  de  feuilles 
obloîigues ,  dont  les  unes  font  difpofées  en  collet  au¬ 
tour  de  leur  tige.  Les  autres  naiffent  comme  par  pai¬ 
res  fur  des  côtes  terminées  par .  des  mains  ;  les  fiéurs 
font  legumineufes blanches  ,.  marquées  d’vme  tache 
purpurine  :  quand  elles  font  .pafféés  il  leur  fuccededes 
gouffes  longues, -.cylindriques,  compofées  chacune  de 
deux  coffes  qui  renferment  des  femences  affez  con¬ 
nues,  prefque  rondes,  vertes  ;  mais  en  fechant  elles 
deviennent  angulèufes ,  blanches  ou  jaunâtres  :  fes  -raT 
ones  font  petites, 

La  fécondé  efpece  eft  appelléè. 

Pifiim  majus  ^  Matth. 

Pifum  hortenje  ma;us  ^  G.  B.  Fit;  Tournef. 

Pijum  ramulare  ^  Lugd. 

Pija  rmgna  rubra 'variegata  ^  J,  B.  Raii  Hîft. 

€tcer  arkünum  êÿ.  P.ij'orum  aller  um-genm^  Trag. 
Dod.Gal. 

Elle.furpaffe  en  hauteur  un  homme:  fes  fleurs  font 
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legumineufes ,  de  couleur  purpurine  au  milieu ,  &  in¬ 
carnate  tout  autour  :  les  goufîès  font  grandes ,  pleines 
de  fuc,  ôc  elles  renferment  des  pois  gros-,  anguleux, 
de- belle  couleur  variée ,  blanche  6c  rouge.  Qn  culti¬ 
ve  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appeîléc 

Pifum.  arvenfe^i  G.  B.  Fit. Tournef. 

Pifum  vulgare  ÿarvum  album  arvenje  ^  J.Bauh. 

Raii  Hifti 

Pifum  fyhejîre  primum ,  Park. 

Scs  fleurs  font  blanches ,  legumineufes  ;  fes  goufîès 
font  plus  petites  que  celles  des  pois  de  jardin  ;  elles 
contiennent  de  petits  pois  blancs. 

On  cultive  la  première  êc  la  troifiéme  efpece  de  pois 
dans  les  champs  ;,  ils  contiennent  beaucoup,  d’huile  6c 
du  fel  volatft  • 

Ils  font  apéritifs,  éfnolliens  8c  un  peu  laxatifs  ;  le 
premiei-  bouillon  des  pois  lâché  le  ventre. 

Pifum,  à  wfe-e,  vel  véa-s* ,  cecidit ,il  efi  tombé-,  par¬ 
ce- que  les  plantes  des  pois  tombent  fur  la  terre,  fi  el¬ 
les  ne  font  appuyées. . 

-  Quelques-uns  font  venir  le  nom  Pifim  de  celui  de 
la.  ville..de  Pife ,  où  ils  difent  que  cette  plante  aoiffoit 
autrefois  abondamment. 

Certains  petits  coquillages  qu’on  trouve"  aux  rivages 
de  la  mer  font  appeliez  Ps/j  de  mer  ,  parce  qu’ils  ont 
prefque  la  figure  &  la  groffeur  des  pois  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  couJeurs  ,  les  uns  font  gris  ,  les  autres  font 
jaunes  ,  &  les  autres  noirs  ,  on  les  appelle  en  Latin 
Cenchûfe  marina  ;  ils  ont  en  dedans  im  éclat  de  Na¬ 
cre  de.  perles,  on  les  employé,  aux  ouvrages  de  Ro- 
cailles;^ 

Ces  petites  coquilles  étant  bien  nettoyées  8c  broyées 
fur  le  porphyre  font  alkalines  ,  &  abforbantes  à  peu 
près. comme  la  Nacre  de  perles,  étant  prifes  au  poids 
d’un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

P  I  X. 

Pix  ,  en  François  ,  .  Pe/V,  eft  une  refine  ou  une  té¬ 
rébenthine  groffiere  qui  fort  du  Pin  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  arbres  par  incifion  ou  fans  incifions  :  elle  fe  ren¬ 
contre  quelquefois  en  fi  grande  quantité  dans  ces  ar¬ 
bres  ,  principalement  aux  pais  chauds ,  lors  qu’ils  de¬ 
viennent  vieux,  .quelle les  fait  fuffoquer  en  bouchant 
leurs-pores- ,  8c-  empêchant  que  le  fuc  de  la  terre  ne 
monte  8c  ne  foit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fervir 
à  Jeur  nourriture.  On  remedie  à  cette  maladie  de  l’ar¬ 
bre,  en  faifant  beaucoup  d’incifions  dans  fon  écorce , 
principalement  au  bas  du  tronc  ,  par  Icfqueyfes-la  poix 
liquide  puiffe  s’écouler.  On  peut  comparer  ce  reme- 
de  du  Pin  à.  la  faignée  du  pied ,  qu’un  fait  aux  perfon- 
nes  trop  repletes,.ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  païfans  coupent  les  vieux  Pins,  fulfoquez. ,  par 
torches  ou  morceaux  longs ,,  qu’on  appelle  en  Latin 
T&da  -,  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux 
préparez  exprès  &  couverts ,  8c  ils  en  font  couler  la  poix 
par  des  canaux.  ' 

*  •  Hhh  3  'Self 
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Celle  qui  fort  la  première  ell  liquide  ,  &  on  l’ap¬ 
pelle  en  Latin  BtlJekon ,  c’cft  à  dire ,  Huile  de  Poix. 

Celle  qui  la  fuit  eft  épaifle  ,  &  elle  fe  durcit  ;  c’eft 
ce  qu’on  appelle  Reftna  Pini ,  ou  Poix  Pefine  ;  on  la 
Jette  dans  des  baquets  pendant  qu’elle  eft  encore  fon¬ 
due  ,  &  l’on  en  forme  de  gros  pains  pour  la  tranfpor- 
ter.  La  plus  belle  Refîne  nous  eft  apportée  de  Bour- 
deaux  &  de  Bayone. 

On  doit  la  choifir  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou 
,  blanchâtre ,  luifante. 

La  poix  qui  eft  fortie  par  les  incitions  qu’on  a  fai¬ 
tes  au  Pin  ,  &  qui  n’a  point  été  cuite  ,  eft  appellée 
par  les  Marchands  Barras  ;  on  en  apporte  de  deux 
cfpeces  :  la  première  etï  nommée  Galipot ,  ou  vulgai¬ 
rement  £»ce«j  ;  &  la  fécondé  ,  Encens  marbré. 
Ces  poix  ne  different  qu’en  couleur  :  la  blanche  a  dé¬ 
coulé  de  l’arbre  en  beau  tems ,  c’eft  pourquoi  elle  eft 
nette  ;  mais  l’autre  s’eft  fahe  par  quelques  particules- 
de  l’écorce  de  l’arbre ,  ou  par  quelque  autre  impureté 
qui  s’y  eft  mêlée.  ‘ 

On  doit  choifir  le  Galipot  le  plus  net ,  le  plus  blanc 
&  le  plus  fec. 

On  liquéfié  le  Galipot  mou  fur  le  feu  ,  puis  on  le 
met  dans  des  banques  pour  le  tranfporter  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  £roJfe  Terebentbine  ou  Tenbenthine  com¬ 
mune  :  elle  fert  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle 
entre  auffi  dans  la  compofition  du  gros  Verni  ;  les 
Maréchaux  en  employent  pour  les  playes  des  che¬ 
vaux. 

Ce  qu’on  appelle  Poix  grajfe ,  ou  Poix  blanche  ,  ou 
Poix  de  Bourgogne ,  eft  du  Galipot  fec  qu’on  a  foit 
fondre  fur  le  feu  ,  &  mêlé  avec  de  la  Terebenthine 
groffiere.  On  a  nommé  cette  poix  ,  Pix  BurgundUj 
Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on  prétend  que  la  pre¬ 
mière  a  été  préparée  en  Bourgogne;  mais  la  meilleu¬ 
re  que  nous  ayons  prefentement ,  nous  eft  apportée 
de  Hollande ,  de  Strasbourg. 

Il  faut  la  choifir  alTex  dure ,  nette  ,  blanchâtre  ,  ti¬ 
rant  fur  le  jaime. 

Toutes  les  efpeccs  de  Poix  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  du  fel  effcntiel. 

Elles  font  propres  pouramolir,  pour  atténuer,  çour 
digérer,  pour  refoudre ,  pour  confohder ,  pour  déter- 
ger  ,  pour  deffecher  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieure- 
menf ,  on  les  mêle  dans  les  emplâtres ,  dans  les  on¬ 
guents. 

Pix ,  a  Pinu ,  Pi»  ,  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du 
Pin. 

Le  Tare  ,  ou  Goudran ,  ou  Bray  liquide  ,  appellé 
en  Latin  Piÿa.,  eft  une  efpece  de  Poix  liquide ,  noire, 
qu’on  nous  apporte  de  Suede  &  de  Norwegue:  on  a 
toujours  crû  qu’elle  fe  faifoit  en  brûlant  les  Pins  en 
des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  rece  voir  cette  liqueur 
qui  en  coule;  maisPomet,  Auteur  moderne,  eft  d’un 
lentiment  contraire  ,  il  prétend  quelle  découle  toute 
noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a  fcparé  l’écor¬ 
ce  ,  &  auxquels  on  a  fait  des  incifions  :  Ces  Pins ,  dit- 
il  ,  meurent  enjuîte  ,  éf  Us  ns  Jervent  qu'à  brûler.  Il 
croit  auffi  que  l’huile  de  Cade  vulgaire  ou  fauffe  ,  ou 
huile  de  Poix  ,  ou  Piffelæon  ,  eft  la  partie  claire  du 
Tare  qift  fe  trouve  au  defius. 
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Le  Tare  ou  Goudran  eft  employé  ordinairement 
pour  goudraner  les  navires;  c’eft  pourquoi  on  l’appel¬ 
le  Pix  navalis  ;  'nous  employons  en  fa  place  la  Poix 
noire. 

Le  Goudran  eft  déterfif ,  refolutif,  defliccatif  ;  on. 
s’en  fert  pour  les  playes  des  chevaux  ,  pour  guérir  la  ' 
galle  des  moutons. 

Le  Goudran  qu’on  retire  des  navires  qui  ont  été  fur 
la  mer.,  eft  plus  defficcatif  que  l’autre,  à  caufe  du  fel 
qui  y  eft  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopiffg,  j’en 
parlerai  en  fon  heu. 

La  Poix  noire  ,  appellée  auffi  Pix  navalis ,  eft  ta 
mélange  d’ Arcançon  ou  fauffe  Colophone ,  &  de  Tare 
ou  Goudran  ;  on  nous  l’apporte  de  Norwegue  &de 
Suede  ;  elle  doit  être  nette ,  dure ,  d’un  beau  noir  lui- 
fant;  on  s’en  fert  pour  calfeutrerTes  navires. 

Elle  eft  refolutive ,  déterflve  ,  defficcative ,  vulné¬ 
raire  ,  digeftive  ;  on  l’employe  dans  les  emplâtres,  dans 
les  onguens. 

PiJJa ,  à  rmos-ti ,  coagule ,  figo ,  parce  que  cette  poix 
fe  coagule  après  qu’elle  eft  fortie  de  l’arbre. 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu’on  fait  à 
Paris.  On  met  dans  de  grands  pots. ou  marmites  de 
'  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpcces 
i  de  poix  :  on  place  ces  marmites  fous  une  cheminée 
i  qu’on  a  bouchée  avec  des  toiles ,  on  met  le  feu  à  la 
1  poix  ;  8c  pendant  quelle  brûle ,  la  fumée  fe  condenfe 
i  en  une  fuye  noire  qui  s’attache  aux  toiles  ;  on  ramalTe 
!  cette  fuye  &  on  la  garde  en  poudre  dans,  les  barih, . 

!  ou  en  maffe  :  on  continue  à  brûler  de  la  poix  jufques 
à  ce  qu’on  ait  affez  de  fuye.  Ce  noir  de  fumée, 
qu’on  appelle  auffi  Noir  à  noircir ,  eft  fort  inflamma¬ 
ble  ,  car  il  contient  une  huile  très-exaltée. 

Il  eft  employé  par  plufîeurs  fortes  d’Ouvriers  poœ 
noircir. 

P  L  A  C  I  T  1  S. 

Placitisj  Placodes. 

Eft  une  efpece  de  Cadmie  artificielle  ,  ou  une  ma¬ 
tière  minérale  crouteufe  ,  qui  fe  trouve  attachée  con¬ 
tre  les  parois  du  fourneau  où  l’on  a  calciné  le  cuivre 
pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  différé  d’a¬ 
vec  plufîeurs  autres  qui  adhèrent  auxq)arois  du  même 
fourneau  ,  feulement  en  ce  que  s’mnt  formée  ou 
moulée  au  milieu ,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu 
differente  des  autres. 

Elle  eft  déterfîve,  defficcative,  aftringente,  propre 
pour  les  maladies  des  yeux.  On  confond  cette  Cad¬ 
mie  avec  la  Tuthie. 

Placitis,  à  ï5-a«|.  tabula ,  à  caufe  que  cette  matière 
fe  répare  du  fourneau  par  petites  tables. 

PLANTAGO. 

Plantago  ,  en  François  ,  Plantain  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  feule¬ 
ment  trois ,  qui  font  employées  dans  la  Medecine. 

U 


P  h. 

La  première  eft  appellée 
Plantago  mÿor  ^  Matth.  Do4. 

PlaKtago  latifolia  vulgaris^  Park. 

Plantago  latifolia,  Ger. 

Plantago  rubra  ^  Brunf.Trag. 

Pïantago  latifolia  Jinuata  ,  C.B.  Pît.  Tourne- 
fort. 

Plant ttgo  major  foljo  glabro  non  lactniau  ut  plu- 
rmùrn,  J.  B. 

Elle  poulie  des  feuilles  larges ,  lüifantes ,  marquées 
diacune  de  fept  nerfs  en  leur  longueur ,  d’où  rient 
que  quelques-uns  appellent  la  plante  Septinervia  ;  ces 
feuilles  font  attachées  à  des  queues  &  couchées  à  ter¬ 
re.  Il  s’élève  d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied,  fondes ,  difficiles  à  rompre ,  quelque¬ 
fois  rougeâtres  ,  .  portant  en  haut  une  maniéré  d’épi 
long  qui  foûtient  de  petites  fleurs  blanchâtres  ou  pur¬ 
purines.  Chacune  de  ces  fleurs  eft ,  fuivaht  M.  Tour- 
nefort ,  xm  tuyau  fermé  dans  le.  fond ,  évafé  en  haut , 
découpé  en  quatre,  parties ,  &  garni  de  plufieurs  éta¬ 
mines.  Lorfque  .  cette  fleur  eft  paffée  ^  il  paroît  en  fa 
place  une.  coque  membraneufe  ,  ovale,  pointue  ou 
conique  ,  qui  s’ouvre  en  travers  comme  une  boëte  à 
Savonnette  ,  &  qui'  renferme  des  femences  menues, 
de  figure  ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur  rougeâtre  ; 
fa  racine  eft  courte  ,  grofle  comme  le  doigt ,  garnie 
défibres  aux  cotez.  Cette  plante  croit  le. long,  des 
àemins ,  dans  les  jardins,- . 

La  Teconde  efpece.  eft  appellée 
Plantago  incana ,  Ger. 

Plantago  latifolia  incana^  C  B.  Pit.Tournef. 
Plantago  rnajor  incana^  Park. 

Plantago  media  ^  Fuch.  Dod. 

Plantago  major  hirfuta yWedta  a  nonnuîlis  cogno- 

mnata^  J.  B. 

Elle  différé  dé  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les,  fes  tiges  &  fes  épis  font  couverts  d’un  poil  blanc 
&  mou  ;  &  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus 
goffe...  -  •  , 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 

Plantago  anguflifoUa  major  ,  C.  B.  Pit.  Toup- 
îtefort; 

'Plantago  quînquenervia  j.  Ad.  Lob.  Ger. 
Plantago  minor  ,  Dod. 

Plantago  longa,  Matt. 

Plantago  qumquenervia  major  ^  Park. 

Plantago  lanceolata,  Xtag.  Ang.  J. B.' 

Lanceola  major  ^  Cæf. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues-,  étroites ,  pointues, 
Velues ,  marquées  de  cinq  nerfs ,  qui  parcourent  leur 
..longueur;- il  s'élève  d’entre  elles  des  tiges  à  la  hauteur' 
diun  piçd  ,  nues ,  anguleufes ,  canelées ,  portant  en 
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leurs  fommitez  des  épis  plus  courts  &  plus  gros-  que 
ceux  du  Plantain  ordinaire  ,  revêtus  de  fleurs  ‘pâles , 
auxquelles  il  fuccede  des  coques  membraneufes  qui 
renferment  des  femences  menues ,  oblongues ,  com¬ 
me  aux  autres  efpeces.  Sa  racine  eft  pareille  à  celle 
de  la  première  efpece. 

Ces  deux  demieres  efpeces  croiffent  aux  heux  her¬ 
beux. 

Les  Plantains  ont  un  goût  affez  infipide  ,  mais  qui 
tire  pourtant  un  peu  fur-  l’acide  aftringent  ;  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phleglne  &  d’huile  ,  médiocre¬ 
ment  du  fel.  La  première  efpece  eft  la  plus  employée 
dans  la  Medecine. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  aftringens  ;  on  s’en 
feit  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies, 
pour  les  maladies  des  yeux. 

Plantago ,  à  planta ,  plante ,  comme  qui  diroit ,  plan¬ 
te  par  excellence ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

Quelqües-uns  veulent  que  Plantago  vienne  dé  ce 
que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  plan¬ 
te  du  pied ,  ou  parce  qu’on  foule  le  Plantain  aux  pieds 
par  tous  les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appellé  par  plufieurs  Auteurs  Ame- 
gloffum,  ex  agnus,  y>^àos-it ,  lingua ,  comme 

ûi  diroit ,  langue  d Agneau  ,  parce  que  la  feuille  du 
lantain  a  une  figure  approchante  en  quelque  manié¬ 
ré  à  celle  de  la  langue  d’un  Agneau. 

PLANTA  MARINA  RETIFORMIS. 

Planta  marina  retiformis ,  Cluf.  exot.  J.  B. 

Lithophyton  reticulatum.  aliud  purpurafeensj  Pit. 
Tournef. 

Corallina  reiiculaîo  coriiee  altéra^  C.  B. 

En  François,  Panache  de  Mer^  Palme  Marine. 

*  Eft  une  efpece  de  Lithophytum  de  l’ Amérique, 
ou  une  plante  maritime  à  demi  pétrifiée  ,  tenant  le 
milieu  entre  la  pierre  &  le  bois  :  elle  croît  ordinaire¬ 
ment  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  en  manière 
d’ Arbriffeau,  de  figure  plate, étendue  en  large  comme  un 

, grand  éventail,  percée  à  jour  de  même  qu’un  crible; 
fon  tronc  eft  fîmple  ,  court  &  pierreux  ,  il  fe  divife 
d’abord  en  quelques  rameaux  àffez  gros ,  d’où  naiffent 
un  grand- nombre  d’autres  plus  petits  qui  fe  répandent, 
au  long  &:au  large  ,  &  qui  entrelacent  li  bien  leur?-  ' 
filets  les  uns  dans  les  autres ,  qu’ils  forment  comme 
un  rets  à  prendre  des  poiffons  &  des  oifeaux  :  ce  La¬ 
cis  fi  bien  conftruit  naturellement  eft  foutenu  dans  le  • 
milieu  par  une  côte  qui  s’élève  du  tronc  ,  &  qui  fe 
termine  vers  le  haut.de  la  plante  :  toute  cette  plante 
ou  arbriffeau  eft  couverte  d’une  croûte  legere  ,  grife, 
fort  mince,  qui  fe  fepare  facilement  ;  fa  couleur  fous 
cette  écorce  eft  ordinairement  purpurine;  mais  on  en  . 
trouve  de  diverfes  autres  couleurs,  comme  de  jaune, , 
de  blanche ,  de  violette  ;  fa  fubftance  approche  de  cel-  - 
le  de  la  corne ,  &  elle  en  a  l’odeur ,  étant  brûlée  :  fon 
I  goût  eft  un  peu  falé  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  & 

I  fur  les  rochers  en  Amérique  $£  aux  Indes  Orientales»  ■ 

elle 

*  r.  PI.  XVII.  fig.  IC. 
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elle  fe  détache  quelquefois ,  &  eft  jettée  par  les  vagues  | 
fur  le  rivage  :  les  Dames  Indiennes  s’en  fervent  com¬ 
me  d’eventail  dans  les  grandes  chaleurs. 

Le  plus  beau  &  le  plus  grand  Panache  de  mer  qu’on 
ait  vû  en  France  eft  celui  que  M.  Lignon  apporta  à 
Paris  en  l’année  1700.  des  Indes  Occidentales ,  avec 
un  grand  nombre  d’autres  plantes,  de  fleurs,  de  fruits 
&  de.femences  :  cette  plante  avoit  quatre  pieds  de 
haut ,  .&,prefque  autant  de- large  ,  fa  tige  paroiflToit 
fortie  d’un  rocher  avec  lequel  fa  racine  s’étoit  pétri¬ 
fiée  ,  il  y  avoit  aux  environs  de  cette  racine  un  mor¬ 
ceau  de  corail  blanc  ,  qui  s’y  étoit  formé  avec  beau¬ 
coup  de  petits  boutons  ou  embryons  de  corail  rouge 
naiflants  :  la  plante  dans  fon  entier  étoit  magnifique 
&  fort  rare  pour  fa  grandeur. 

Le  Panache  de  mer  contient  beaucoup  d’huile  St  de 
fel  volatil  urineux  ,  femblable  à  celui  de  la  corne  de 
cerf. 

H  eft  fudorifique ,  apéritif ,  abforbant  &  propre  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  râpé  ou  en  pou¬ 
dre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  faaipule  jufqu’à  une 
dragme. 

On  a  appellé  cette  efpece  de  plante  Panache  de  mer, 
parce  qu’étant  au  fond  de  la  mer  ,  ou  attachée  à  un 
rocher,  elle  femble  être  un  Panache  tel  qu’on  en  met 
à  la  tête  des  Aéleurs  de  Théâtre  quand  ils  jouent 
quelque  Tragédie. 

PLATANUS, 

Vlatanus ,  en  François ,  Platane  ou  Plane  ,  eft  un 
grand  arbre  étranger,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appel  lée 

Pîatanus  Orientalss  lera,  Park.  Raii  Hîft.Pit. 
Tournef. 

Pîatanus  Orientalis  filtilis  majoribus ,  Herman 

Ses  rameaux  s’étendent  au  large  comme  ceux  du 
Noyer ,  &  ils  rendent  un  grand  ombrage  ;  fon  bois 
eft  fort  &  robufte  comme  celui  du  Chêne  ou  du 
Hêtre  ,  fon  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  unie  & 
femblable  à  du  cuir  ;  mais  elle  •  fe  dépouille  tous  les 
mois  de  certaines  tuniques  extérieures  &  rudes  dont 
il  paroît  toûjours  quelques-unes  fous  l’arbre  :  fes  feuil¬ 
les  font  grandes,  fort  larges,  amples,  dures ,  robuftes, 
anguleufes  comme  celles  du  Ricinus ,  ou  divifées  en 
cinq  ou  fix  parties  difpofées  en  main  ouverte  ,  atta¬ 
chées  par  des  queues  longues  &  fortes  :  fes  chatons , 
félon  M.  Tournefort ,  font  des  pelotons  chargez  de 
plufieurs  fommets  remplis  de  poufîiere  menue  :  ces 
chatons  ne  laiffent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits 
naiflent  fur  le  même  pied  dans  des  endroits  feparez, 
ils  font  ronds  comme  des  fraizes ,  velus ,  lanugineux , 
compofez  de  plufieurs  petites  femences  oblongues, 
rudes,  jaunes ,  envclopées  de  poils.’  Cet  arbre  croît 
proche  des  rivières  &  aux  autres  lieux  aquatiques,  en 
Candie  ,  en  Pille  de  Lemnos  8c  en  plufieurs  autres 
^ux  ;  on  le  cultive  en  Italie. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pîatanus  Occidentalls  autVirgmenfis 
Tournef. 

Pîatanus  Occidentalls  f  Huit  s  minoribus  ,  Her* 
man. 

’i 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que -  fes  feuiïïeî 
ne  font  pas  découpées  fi  profondément,  8c  en  ce  que 
les  femences  qui  compofent  fon  fhiit  font  moins  ru¬ 
des.  L’origine  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie  ;  on 
en  cultive  dans  plufieurs  jardins  dé  l’Europe. 

Les  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolo- 
tives ,  on  s’en  fert  pour  les  inflammations  des  yeux,, 
pour  les  fluxions,  pour  les  tumeurs,  appliquées  exté¬ 
rieurement. 

Son  écorce  eft  bonne  pour  les  douleurs  des  dents. 

Son  fruit ,  pris  en  décoéhon ,  eft  propre  pour  réÉ:er 
au  venin. 

Pîatanus,  à  w-aar©- ,  latus ,  large,  parce  que  cet 
arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux,  Ôç  que  fes  feuilles 
font  fort  larges. 

P  L  U  M  B  A  G  O. 

P  lumbago ,  Molybdana. 

En  François,  Plomb  de  mer ^  Plombagine^  ' 
Mine  de  plomb  noire ,  Plomb  de  Mine. 

Eft  un  Plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nom¬ 
mé  Potelot  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  la  premier 
8c  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon ,  & 
qui  fert  à  defliner  ;  elle  doit  être  legerc ,  medioae- 
meiit  dure,  fe  taillant  aifément,  nette,  unie,  de  cou¬ 
leur  noire  argentée ,  luifante  ;  oh  la  choifit  en  mor¬ 
ceaux  moyennement  gros ,  longs ,  d’un  grain  fin  k 
ferré;  elle  naît  danshes  mines  en  Angleterre  d’où  elle 
nous  eft  apportée. 

La  fécondé  8c  la  plus  commune  nous  eft  envoyée 
ordinairement  d’Hollande  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs,  quelquefois  durs,  quelquefois  tendres;  elle 
eft  employée  parles  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux 
I  fer;  on  s’en  fert  auffi  pour  donner  cpifleur  aux  phn- 
I  chers. 

j  La  mine  de  Plomb  noire  eft  defficcative ,  étant  ap- 
i  phquée  extérieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guere 
dans  la  Medecine. 

P lumbago ,  à  plumho  ,  parce  que  c'eft  une  mine  de 
plomb  ou  une  matière  qui  participe  beaucoup  de  ce 
métal. 

Molybdaha ,  à  ,  plumham. 

Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb  iâoz 
lybdotdes. 

P  L  U  M  B  U  M. 

Plumbum ,  Saturnus, 

En  François,  Plomb. 

Eft  un  métal  mou  ,  pliant ,  pefant,  noir  ,  luifantî 
fort  fi-oid  ,  s’étendant  fous  le' marteau  ;  il  naît  dans 

des 
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2fs mines  d’Angleterre ,  ou  de  France,  en  une  pierre 
nommée  Plomb  minerai  ou  mine  de  Plomb  ,  &  par 
quelques  ouvriers;  Alquifoux:  cette  pierre  fe  retire  de 
è  mine  en  morceaux  de  differentes  grofleurs ,  noirs , 
brillants  à  peu.près  comme  l’Antimoine  ,  pefans ,  fa-  ■ 
clés  à  pulverifer,  difficiles  à  fondre ,  quelquefois  purs, 
quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un 
peu  d’argent.  On  fait  fondre  la  mine  de  Plomb  dans 
des  fourneaux  faits  exprès ,  le  Plomb  coule  par  un  ca- 
ual  qu’on  a  fait  au  fourneau,  &  la  terre  demeure  avec 
le  charbon;  s’il  s’y  rencontrôit  quelque  petite  portion 
d’argent  ou  d’or  ,  on  la  trouveroit  auffi  avec  la  terre. 
Quand  le  Plomb  eft  fondu-,  on  le  jette  dans  des  mou¬ 
les  &  on  le  forme  en  faumons ,  comme  nous  le  voyons 
èez  les  marchands. 

Le  Plomb  minerai  doit  être  choifi  en  beaux  mor¬ 
ceaux  les  plus  nets,  les  plus  pefants,  les  plus  brillans , 
doux  &  convme  gras  au  toucher.  -Les  Potiers  de  ter¬ 
re  s’en  fervent  pour  vernir  leurs  pots; 

Le  Plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  être  pefant , 
pliant ,  lüifant ,  doux  au  toucher  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  foufire ,  du  mercure  êc  une  terre  bitumineufe 
jaune. 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour 
les  refoudre ,  fur  le  perinée  pour  calmer  les  ardeurs  de 
Venus. 

Off  pulverife  le  Plomb  en  le  faifant  fondre  8c  y 
mêlant  du  charbon  en  poudre  ,  on  lave  enfuite  ce 
Plomb  pulverifé  pour  en  feparer  le  charbon  ,  puis  on 
lefeitfecher. 

On  peut  pulverifer  le  Plomb  en  fe  contentant  de  le 
ÊÉe  fondre  dans  une  terrine  &  de  l’agiter  fans  y  ajou¬ 
ter  de  charbon ,  mais  l’operation  en  eft  plus  longue. 
Pour  faire; le  Plomb  brûlé,  qu’on  appelle  en  Latin 
}îmhttm  uftunti  on  met  dans  un  creufet  ou  dans  un 
pot  deux  parties  de  Plomb  &  une  partie  de  foufire  , 
on  calcine  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  foufire 
foit  brûlé  &  que  le  métal  foit  réduit  en  une  poudre 
noire.  '  '  -  ' 

Il  eft  defficcatif-,  aftringent  ,refolutif;  on  l’employe 
dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

On  appelle  le  Ploinb  Saturne,  âcaufe  que  les  Aftro- 
logues  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  Pla¬ 
nte  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  L  I  S. 

fkvialis-,  en  François ,  Pluvier ,  cil  un  oifeau  dont 
il  y  a  deux  éfpeces  ,  qui.  different  principalement  par 
leurs  couleurs  ;  le  premier  eft  gros  comme  un  Pigeon, 
fon  bec  eft  court,  rond,  aigu ,  tant  foit  peu  recourbé 
par  le  bout ,  de  couleur  noire  ;  fa  langue  eft  triangu¬ 
laire,  fes  plumes  font  jaunes ,  blanches ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroît  un  peu  plus  gros  que  le  premier , 
fon  bec  eft  un  peu  plus  long  8c  plus  gros  ,  fa  couleur 
eft  cendrée  8c  marquetée  de  taches  approchantes  du 
châtain. 

Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  pro¬ 
che  des  rivières  ;  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mouches , 
ü  eft  excellent  à  manger;  il  contient  beaucoup  de  fcl 
.  ToUtil  &  d’huile. 


.  L.  P  P 

excita 

Pluvialis,  à  pluv ta  ,  parce  qu’on  a  crû  que  cet  oi¬ 
feau  pronoftiquoit  la  pluye. 

P  N  I  G  I  T  I  S. 


Pnigitis  étoit  une  terre  argilleufe  8c  glutineufe  det 
Anciens  ,  qu’on  retiroit  en  morceaux  affez  gros ,  de 
couleur  prefque  femblable  à  la  terre  Eretrienne  ,  foa 
froide  au  toucher  ,  s’attachant  à  la  langue  8c  s’y  te¬ 
nant  fufpenduë. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  refier- 
rer  8c  pour  arrêter  le  fang. 

P  O  I  N  T  I  A  N  A. 

’Poinùana  flore  puîcherrimo ,  Pit.  T ournef. 

Frutex  pavoninus  ,  five  Crijia  pavonina  Sitteu- 
flu-m,  Breyn.  Raii  Hift. 

Acacia  orbis  Americani  altéra  flore  pttlcherpmo , 

H.  R.  P. 

En  François,  Fomciîlade. 

Eft  un  arbriffeau  étranger  qui  croit  à  la  hauteur  de 
fîx  ou  fept  pieds  ;  fon  écorce  eft  unie  8c  purpurine 
pendant  qu’il  eft  encore  jeune  ;  fes  feuilles,  font  ob- 
longues ,  attachées  plufieurs  fur  une  côte ,  de  couleur 
purpurine ,  ayant  chacune  en  haut  une  épine  crochue 
en  faqon  d’hameçon  :  fes  fleurs  font  d’une  grande 
beauté,  rangées  jufqu’à  cinquante  en  un  long  épi  qui 
naît  aux  fommitez  des  branches ,  d’une  couleur  pur¬ 
purine  tirant  fur  le  rouge',  refplendifTante  ,  attachées 
à  -des  pédicules  purpurins  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft 
compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond,  accom¬ 
pagnées  en  leur  miheu  de  dix  étamines  fort  longues, 
courbes ,  purpurines ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
profondément  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  ,  il  lui  luccede  une  grande  filique  plate ,  dure , 
de  covdeur  dè  châtaigne  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  formée  de  deux  coflès  qui  renferment  des  fe- 
mences  prefque  rondes rougeâtres ,  logées  chacune 
.  dans  fa  foffe  feparée  par  des  cloifons.  Cette  plante 
croît  en  plufieurs  Heux  de  l’Amerique  ;  on  la  cultive 
en  Europe  dans  plufieurs  jardins  ;  je  ne  connois  point 
fes  vertus. 

Peintiana  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  Monfieur  de 
Pointi  Gouverneur  dessilles  Antilles. 

Fruteu  paventnus  ,  comme  qui  diroit  ,  Arbriflea» 
dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des  plumes  âe  Paon. 

POLEMONIUM. 

Polemonium  vulgare  cceruîeutn,  Pit.Tournef. 

Vàîeriana  Grèce  a  quorumdam  colore  ceeruleo  ^ 
albo,  J.  B. 

Faleriana  ceerulea ,  C.B. 

Valeriana  Greccay flDoà.  Ger.  Pâfk.  Raii  Hift. 

lAaleriana  peregrina ,  Ad.  Lob.  Gain. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
I  i  i  Ion- 


P  Oi 


434  P  O, 

longues  d‘un  doigt ,  larges  d’un  demi  doigt  en  leur 
bafe  ,  &  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe ,  ran¬ 
gées  comme  par  paires  dix  ou  douze  fur  une  côte  ter¬ 
minée  par  une  feule  feuille ,  vertes ,  &  gardant  leur 
vigueur  tout  le  long  de  l’Hyver ,  marquées  chacune 
de  trois  nerfi  aflez  gros qui  parcourent  leur  lon¬ 
gueur  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  rondes ,  canelées ,  grofles  comme 
le  doigt,  velues,  vuides,  rameufes ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  éloignées  les  unes  des  autres ,  &  portant  en  leurs 
fommkez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quar¬ 
tiers  ,  de  couleur  ordinairement  bleue ,  refplendilfan- 
tc  ,  quelquefois  blanche  ,  d’une  odeur  qui  n’efl;  point 
agréable  ,  attachées  à  des  pédicules  courts  &  menus. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  de  pe-^ 
tits  fruits  ou  des  coques ,  qui  en  meuriflant  s’ouvrent 
ordinairement  en  trois  parties ,  &  qui  font  divifées  en 
trois  loges  renxplies  de  femences  oblongues,  menues,, 
noues:  fes  racines  font  des  fibres  fort  déliées,  blanchâ¬ 
tres,  qui  ferpentent  dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un 
goût  vifqueux  &:  amer  ;  on  la  cultive  dans  quelques 
jardins;  elle,  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  clfen- 
tiel. 

Elle  eft  déterfivc  8c vulnéraire,  mais  elle  n’eft  point 
en  ulâge  dans  la  Médecin  e. 

Po/î'v/o;;;»;/;  vient  peut-étre'des  mots  Grecs  wbaî/,w»/- 
tum  ,  C5*  ,  folum  ,  comme  qui  diroit ,  plufieurs 

feuilles  qui  en  compojent  une  feule  ;  car  les  feuilles  de 
cette  plante  font  attachées  plufieurs  le  long  d’une  cô¬ 
te  ,  paroilTant  toutes  enfemble  une  feule  feuüle. 

P  O  L  I  U  M  M  O  N  T  A  N  U  M. 

Folium  monteinum  efl:  une  plante,  dont  il  y  a  deux 
efpcces,  une  jaune,  8c  une  blanche. 

La  première  eft  appellée. 

Poliur/i  rnontanum  lutenm  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
îtefort. 

Polium  rnontanum  vulgare ,  Park. 

*EIle  eft  haute  d’environ  demi  pied,  fort  velue  ou 
cotonneufe,  jettant  beaucoup  de  tiges  grêles,  rondes, 
dures ,  ligneufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues , 
épaifles ,  dentelées  ou  crenelées ,  garnies  en  deflus  8c 
en  deflbus  d’un  coton  jaune  :  fes  fleurs  font  formées 
en  gueule ,  petites ,  belles ,  ramaflees  en  fes  fommitez 
un  grand  nombre  enfemble  en  maniéré  de  tête  ,  de 
couleur  jaune  comme  de  l’or ,  d'une  odeur  fort  aro¬ 
matique  ,  d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs , 
félon  M.  Tournefort-,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut, 
8c  prolongé  en  levre  découpée  en  cinq  parties  com¬ 
me  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  des  femences  menues , 
prefque  rondes,  enfermées  dans  une  capfulequi  a  fer- 
vi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  furies  mon¬ 
tagnes  8c  aux  autres  lieux  élevez  8c  pierreux,  aux  païs 
chauds ,  comme  en  Languedoc,  .enrroyencc,  en  Dau¬ 
phiné.  , 

**v.  yi.  xvm.  fijs- 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Polium  rnontanum  album  y  C.  B.  Pit.  Tourne» 
fort.  I 

Polium  alterum  feu  parvum  y  Dod.  Gai. 

Polium  rnontanum ^  \.Q\xiX.  (  | 

Polium  rnontanum  Monjpeliacum  ^  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tigesrcnt- 
couchées  à  terre  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  pe¬ 
tites  8c-  moins  cotonnées  ,  8c  en  ce  que  fes  fleurs  font 
blanches  8c  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non. 
feulement  fur  les  montagnes  8c  fur  les  autres  lieux, 
élevez,  mais  aulTi  dans  les  plaines  fablonneufes & ari-  • 
i  des  ,  le  long  des  chemins ,  en  Languedoc  ,  en  Pro- 
]  vence. 

!  Le  Polium  jaune  eft  le  meilleur  8c  le  plus  eftimér 
i  pour  la  Médecine;  on  nous  l’aporte  fec  par  petites  bot- 
I  tes:  on  doit  lechoifir  bien  garni  de  fleurs,  d’un  beau 
'  jaune  doré  ,.  nouvellement  feché  entre  deux  papiers 
'  d’une  odeur  forte  8c  aromatique  ,  d’un  goût  amer  8c 
j  defagreable  ;  il  contient  beaucoup  d’huüe.  exaltée  & 

I  de  fd  volatil  ;  nous  employons  particulièrement  fes 
I  fommitez  fleuries,  qu’on  appelle  en  Latin  Corne PoBy 
I  Jeu  Polium  comatum. 

Elles  font  aperitives  ,  céphaliques ,  fudoiiflques 
vulnéraires  ;  elles  excitent  les  urines,  8c  les  mois  aux 
femmes;  elles  refiftent  a  la  corruption,  elles  fortifient 
le,  cerveau ,  elles  chaflent  par  tranfpiration  les  mauvai- 
fes  humeurs;  ü  en  entre  dans  la  thériaque. 

Polium,  à  Tmxm,  canus ,  blanc -,  à  caufe  queleP^- 
lium  des  Anciens  éroit  blanc. 

P  O  L  Y  A  G  A  N  T  H  U  S. 

Polyacanthus  Cafabona  Acarna  fimilis  ,  J,  B, 
Rail  Hift. 

Acarna  major  caule  non  foliofo ,  C.  B,  Park. 

Carduus  y  feu  Polyacantha  vulgaris^  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Eft  un  beau  chardon  ,  ou  une  plante  haute  d’envi-  - 
ron  trois  pieds ,  fa  tige  eft  ronde,  blanche,  douce  au 
toucher  ;  fes  feuilles  font  longues  de  près  d’un  pied, 

,  étroites  à  proportion,  pointues, vertes.brunes-,  luifan-, 

!  tes  en  deflus  ,  garnies  en  deflbus ,  d’un  coton  épais 
'  blanchâtre  ,  armées  aux  côtez  d’épines  menues ,  lon¬ 
gues ,  piquantes ,  jaunâtres  ,  rangées  par  intervalles 
deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  ,  ou  quatre  à  quatre; 
fa  fleur  eft  à  plufieurs  fleurons  bleus  évafez  parlchaut, 
découpez  en  lanières ,  8c  foutenus  par  un  calice  com- 
pofé  de  plufieurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  autres,. 

8c  terminées  chacune  par  un  piquant.  Lorfque  la 
fleur  eft  pa  lée ,  cet  embryon  devient  une  petite  grai¬ 
ne  oblohgue  ,  noire  luifantc  ,  garnie  d’une  aigrette; 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. . 

Elle  eft  aperitive  8c  fudorifique.. 

Polyacanthus,  à  ttbXu  ,  multum  ,  &  ,  /phtOy 

comme  qui  diroit  ,  Chardon  garni  de  beaucoup  d'épu 
nés, . 

Ga« 
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Cafabona  étoit  ilii  Herborifte  du  Duc  de  Floren¬ 
ce. 

P  O  L  Y  G  A  L  A. 

PoJygala,  Ger. 

Pûlygala  mifior  ^  Park. 

Polygalon  multis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Pùlygala  vulgaris  ^  G.  B.  Pit.Tournef. 

Polygala  recentiorum  ^  Adv.  Lob. 

Flos  Amh&malis ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouflë  depetitestiges  àlabauteur 
de  prefque  un  demi  pied ,  grêles ,  affez  dures,  les  unes 
droites,  les  autres  couchées  à  terre,  d’un  verd  tirant 
un  peu  fur  le  rouge ,  revêtues  de  petites  feuilles  ran¬ 
gées  alternativement ,  les  unes  oblongues  &  .pointues, 
les  autres  arondies  :  fes  fleurs  font  petites  ,  difpofées 
en  manière  d’epi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu’cn 
haut,  de  couleur  bleue  ,  ou  violette,  ou  purpurine  , 
ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft,  félon  Monlieur  Tournefoit,  un  tuyau  fermé  dans 
le  fond ,  évafé,  &  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres., 
Lorfque  cette  fleur  eft  palTée  il  lui  fuccede  un  fruit , 
ou  une  bourfe  aplatie ,  divifée  en  deux  loges  remplies 
de  femences  oblongues.  Ce  fruit  eft  envelopé  du  ca¬ 
lice  de  la  fleur,  compofé  de  cinq  feuilles ,  trois  peti¬ 
tes  &  deux  grandes  :  fa  racine  eft  ligneufe,  dure ,  me¬ 
nue  ,  d’un  .goût  amer  &:  aromatique.  Cette  plante 
CTOÎtaux  heux  élevez,  herbeux,  qui  n’ont  point  été 
labourez  ,  &  où  Ton  n’a'-point  marché  ;  elle  fleurit 
ordinairement  au  mois  de  Mai elle  contient  aflez 
d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fcl.  a 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nour¬ 
rices;  elle  eft  dcterfîve  Sc. laxative,  elle  purge  la  bile 
fort  douqement. 

Polygahy  à  mXh,  muhum,  é*  y«Ais,  lac,  coinme 
^ui  diroif ,  Plante  propre  à  faire  venir  èeaucoup  de  luit. 

Amharvaïis  ak^mhiendu  arvts  ,  parce  que  les  An¬ 
ciens  avaient  coûtume  de  couronner  leurs  vierges  a- 
vec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu’on  fai- 
fcftt  des  procefîions  autour  des  champs  pour  demander 
à  Dieu  k  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 

Polygloita ,  Jonfton.  eft  un  oifeau  des  Indes ,  grand 
'Comme  un  Étourneau  ,  blanc  &  rougeâtre ,  marqué 
principalement  fur  la  tête  &  vers  la  queue  de  figures 
îeprélentant  des  couronnes  argentées  :  les  Indiens  Ta- 
pellent  ConcontlatoUi ,  c’eft-à-dire ,  quarante  langues  :  il 
habite  les  pais  chauds,  on  le  conferve  dans  des  cages 
fous  les  climats  temperex  ;  'il  mange  de  tout  ce  qu’on 
donne  aux  autres  oifeaux  ;  fon  chant  eft  fi  doux  6c  fi 
■mélodieux,  qu’il  furpafle  en  agrément  celui  de  quel¬ 
que  autre  oifeau  que  ce  foit.  Cet  oifeau  n’eft  point 
en  ufage  dans  la  Medecine. 

Pelygjotta ,  à  rroXo  ,  multum ,  é*  yXitT]»  ,  lingua , 
comme  qui  diroit ,  Oifeau  ayant  beaucoup  de  langues  : 
pn  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fqn  chant. 
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POLYGONATUM  feu  SIGILLUM  SA- 
LOMONIS. 

Polygenatum^  Ger. 

Polygomtum  mlgare,  Park. 

Polygonatum  vulgè  SigiUum  Salomonis  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Polygonatum  latifoîiumvulgare,  G.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

j  SigiUum  Salomonis,  BtMuf.Geûi. 

^  En  François ,  Sceau  de  Salomon. 

'*  Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  k  hautcui: 
d’un  pied  &  demi,  ou  de  deux  pieds,  rondes,  liftes, 
fans  rameaux,  un  peu  courbées  en  leur  fommité,  re¬ 
vêtues  de  plufîeurs  feuilles  difpofées  alternativement, 
oblongues ,  larges ,  allez  fembkbles  à  celles  du  Lis  des 
vallées,  nerveufes,  de  couleur  verte -brune,  luifante 
en  delTus,  &  d’un  verd  de  mer  en  deflbus;  fes  fleurs 
naiflent  le  long  d’une  côte  ou  dudeflTous  des  tiges,  at¬ 
tachées  &  fufpendues  par  des  pédicules  courts ,  une  à 
une,  ou  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois.  Chacune  d’elles 
eft  une  cloche  allongée  en  tuyau  &  découpée  en  fix 
parties,  fans  calice,  de' couleur  blanche.  Quand  cet¬ 
te  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  une  baye  grofie  com¬ 
me  celle  du  Lierre ,  ou  un  peu  plus  grofle  ,  prefque 
ronde ,  un  peu  molle ,  verte  ou  brune  ,  ou  purpuri¬ 
ne  ,  contenant  ordinairement  trois  femences  grofles 
comme  cefles  de  k  vefee  ,  ovales,  dures,  blanches; 
fa  racine  eft  longue ,  groffe  comme  le  doigt ,  articu¬ 
lée  d’efpace  en  efpace  par  de  gros  nœuds ,  ou  tuber¬ 
cules  ,  d’un  blanc  de  marbre ,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres,  d’un  goût  douçâtre.  Cette  plante  croît  dans 
les, bois,  aux  heux  ombrageux,  contre  les  hayes.  El¬ 
le  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  Sedu  fcl 
eflentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive  &  aftringente  ;  on  s’en  fert 
pour  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  pour  pmifier  le 
fang  étant  prife  en  décoétion  ;  on  l’employe  auffi  ex¬ 
térieurement  pouf  nettoyer  &  blanchir  k  peau,  pour 
defîecher  k  gratclle  des  enfans ,  pour  effacer  les  cica¬ 
trices  ,  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pour  guérir  les 
play  es  :  on  attribue  à  fes  bayes  k  vertu  de  purger  par 
haut  &  par  bas. 

Polygonatum  ,  à  otAÙ  ,  multum  ,  é>*  ytto  ,  genuf 
comme  qui  diroit ,  Plante  à  plufieurs  genoux  ;  parce 
que  k  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

SigiUum  Salomonis,  parce  que  les  nœuds  de  k  raci¬ 
ne  de  cette  plante  ont  une  figure  aprochante  de  celle 
d’un  fceau  ou  cachet. 

POLYGGNUM  fîvc  GENTINODIA. 

Polygonum  latifolium,  G. B.  Pit.Tournef, 

Polygonum  mas ,  Dod. 

Polygonum ,  Jîve  Centinodîa ,  J.  B. 

I  Sanguinaria  centummdia,  Adv.  Lob 
l  lii  z  *  ' 
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Polygùmm  mas  vulgare,  Ger.  Raii  Hift-. 

Poiygomm  mas  %Higare  majus ,  Park. 

Centumnodia^  Brunf. 

SaKguimlis  mafcula  ,  Gefn.  hort. 

Herba  Proferpinaca^  à  ferpendo^  Apulèiov, 

En  François ,  Remuée  ou  Cemimde. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plüfieurs'  tiges  longues 
d’un  pied  ou  d’un  pied  ôc  demi  ,  grêles ,  rondes ,  fo¬ 
ndes  ,  tenaces ,  prefque  to^ours  raiïip>antes  &.  cou- 
cliées  à  terre ,  rarement  droites ,  ayant^  beaucoup  de 
nœuds  allez  près  les  uns  des  autres ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  oblongucs ,  étroites ,  pointues ,  vertes,  attachées  à 
des  queues  fort  courtes  &  rangées  alternativement;  ,fes 
fleurs  fortent  des  aiffellcs  des  feuilles ,  petites  ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou  purpuri¬ 
nes  ou  rouges  ,  foutenues  par  un  calice  coupé  en 
entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,,  il  lui  fuc- 
cede  une  feinence  affez  greffe  ,  relevée  de  trois  cô¬ 
tes  ,  de  couleur  de  chàteigne ,  contenue  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  .on- 
gue ,  affez  greffe  pour  la  grandeur  de  la  plante  ,  fim- 
ple  ,  dure  ,  ligneiife  ,  garnie  ’  de.  plufieurs  fi¬ 
bres  ,  attachée  fortement  dans  la  terre ,  d’un  goût  af- 
tringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  le 
long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente ,  vulnéraire ,  propre 
pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  diarrhées  ,  la  dÿfen- 
terie ,  le  voraiffement ,  étant  prife  en  dccoétion  :  on 
s’en  ibrt  aufli  e.xtcrieurement  pour  les  playes. 

Vûljgomim  ,  à  n-aAy,  multufn ,  iy  y'tvj ,  genu ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  ?lnr.ie  à  plufieurs  genoux ,  parce  que  les 
tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  dé  nœuds  qui  leur 
fervent  comme  de  genoux  pour  s’apuyer  fur  la  terre. 

Cir.tunmedta  t  vel  Centinodia  caufe  que  cette  plan¬ 
te  eft  garnie  d’un  grand  nombre  de  nœuds.  ] 

Snnguinarta ,  vel  Sar.guinalis ,  à  fenguine,  parce  que  ' 
cette  plante  eft  très-propre  à  arrêter  le  fang. 

POLYPODIUIVL 
Pelypodêum,  J.  B.  Raii  Hift. 

Polypodium  vulgara ^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

P olypodium  majus  ^  Dod. 

Pùlypodium-pximsrm  ^  Eugd. 

En  François,  Polypode. 

F  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblentà  cel¬ 
les- de  là  Fougere  mâle,  mais  elles  font  beaucoup  plus 
petites ,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte 
en  parties  longues  èc  'étroites  couvertes  fur  le.  dos 
d’inje  maniéré  de  poudre  adhérante  ,  rougeâtre  ,  a- 
maffée  par  petits  tas.  Cette  poudre,  félon  M.  Tour- 
neforc  qui  l'a  obfervée  avec  un  Mierpfeope ,  eft  unaf- 
fêmblage  des  fruits  de  la  plante ,  ou  des  coques  fphe- 
îiques  ik  membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  deux  par- 
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tics  comme  une  boëte  à  favonnette  j  Sclaiiïcnttomr 
ber  de  leur  cavité  quelques  femenceS' menues;  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  groffe  comme  le  doigt  d’un  enfant, 
rampante,  garnie  de  fibres  menues  comme  des  poils, 
de  couleur  obfcure  en  dehors  8c  poiracée  en  dedans,, 
relevée  de  plufieurs  petits  tubercules  ou  verrues  ,  ft-  . 
cile  à  rompre,  d’un,  goût  doux  8c  un  peu  aromatique,.  | 
mais  qui  n’eft  point  agréable.  Cette  plante,  croît  fur 
les  troncs  des  vieux. arbres  ,  8c  fur  les  vieilles  murail¬ 
les  :  on  fe  fert  de  fa  racine  dans  les  remedes.  La  meil¬ 
leure  8c  la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  entor¬ 
tillée. au  bas  des  Chênes  8c  aux.  endroits  où  la  tige  fe 
fourche.  On.  l’appelle. en  Latin  ?oly podium  per- 

mm  aut  quercimm ^  Sc  en  François,  Polypode  de  Cbê- 
ne. 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie  ,  greffe,  .iê 
caffant  aifément  ; .  on  la  monde  de.  fes  filamens  avant 
lie  de  s’en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  k 
e  fel  elfentiel. 

I  Elle  eft  laxative  ,  aperitive ,  defficcatâv-e. ,  propre 
pour  lever  les  obftruéHons  du  foye  ,  de. la. rate  ,  du 
mefentere  ,  pour  le  feorbut ,  pour  la  mélancolie  hy- 
pochondriaque,  pour  les  fcrophules  ;  on  la  prend  ai 
décoéfion  ou  en  poudre. 

Pelypodium ,  à  TmXù  ,  mulium ,  ésf  xQf ,  pes,  comme 
qui  diroit  ,  PJame  à  beaucoup  de  pieds  -,  parce  que  la 
racine  .du  Polypode  s’attache  aux  arbres,  8c  aux  mu¬ 
railles  par  le  moyen  de  fes  fibres  qui  font  comme  au¬ 
tant  de  pâtes. 

P  O  L  Y  P  U  S. 

Polypus  ^  Afinus  mar  'ims,. 

Odàpodta , 

En  François ,  Pol)pe ,  Poulpe. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  qui  rcffemble  à  h'Sî- 
che,  il  a  huit  pâtes  ou  jambes  longues,  greffes,  qui 
lui  fervent  à  nager  ,  à  marcher  8c  à  approcher  de  fa 
I  bouche  ce  .qu’il  veut  manger;  ces  pâtes  fontdiftantcs 
I  les  unes  des  autres,  mais j ointes  par  une  groffe. men^- 
brane  qui  régné  entr’elles  &  qui  les  attache;  les  quatre 
I  du  milieu  font  les  plus  grandes ,  elles  furpaffent  en 
‘  groffeur  le  bras  d’un  homme  ,  relevées  tout  du  long 
d’une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits 
cornets;  les  quatre  autres  pâtes  font  appelléés 
entra,  cirri ,  barba:  fes  yeux  font  fitucz  ou  appuyez 
fur  le  haut  de  deux  de  ces  pâtes- ,  fa. bouche  eft  au 
milieu ,  garnie  de’  dents  ;  il  porte  fur  le  dos  un  corps 
long  .fait  en  tuyau  ,  qui  lui  fert  de  gouvernail  quand 
il  nage  ,  il  le  fait  pancher  tantôt.à  droite.,  tantôtàgaur- 
che  fuivant  les  lieux  où  il  veut  aller  ;-  fa,  chair  n’eft 
couverte  d’aucune  peau  apparente,  elle  eft  fpongieu- 
fe,  caverneufe  ou  trouée  ,  dure  8c  de  difficile  digef- 
tion.  On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  Adriatique; 
il  fe  nourrit  de  poiffons  à  coquilles  ,  de  chair  humai¬ 
ne  quand  il  peut  en  attraper  ,  de  fruits ,  d’herbes ,  il 
aime-.l’huile  : .  il  a  comme  la  Seche  vers  fon  eftomac 
une  veftîe.  remplie  d’une  liqueur  noire  ou  rouge- bru¬ 
ne  qu’il  répand  quand  il  veut  fe  cacher,  fes  œufs  font 
femblables  à  ceux  de  la  Seche,  mais  de  couleur  blan¬ 
che -p 
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fhe,  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  de’phlégme  Sc  de  ' 
fels  volatil  &  fixe. 

Sa  chair  eft  propre  contre  la  colique  venteufe,  étant 
rôtie  &  mangée. 

Pûly^us,  à  TTïiXu  ,  multum  ,  lè*  sr»?  ,  per  ,  comme 
qd  dnoit ,  Poijfon  ayant  beaucoup  de  pieds, 

P  O  L  Y  T  R  I  G  H  U  M. 

Polytrichum  vulgo^  Cæf. 

Trkhomanes^  fiie  Polytrichum  officwarum^  Ç,.  B. 
Pit..Tournef., 

‘ïrkhomanes  ,  Jïve  Volytrichumy  J.  B, 

‘Prichomanes ,,  Dod 

prichomanes  mas ,  T ab.- 
En  François ,  Po^^nV. 

*  Eft  une.  plante  qui  poufie  plufieurs  petites  tiges- 
eu  côtes  rondes ,  menues,  noirâtres ,  fragiles  ,  aux¬ 
quelles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort  peti¬ 
tes,  prcfquc  rondes,  legerement  crenelées ,  tendres, 
couvertes  fur  le  dos  d’un  bon  nombre  de  petits  corps 
menus  comme  dé  la  poufiTiere,  lefquels,  félon  M.  Tour- 
nefort  qui  les  a  obfe^’’ez  avec  un  microfcope  ,  font 
les  fruits  de  la  plante  enveloppez  dans  quelques  écail¬ 
les,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  plufieurs  capfules  ou- 
coquss  fpheriques  garnies  d’un  cordon  à  relfort  ,  qui 
par  fa- contraction  fe  détache  •&  fait  crever  ces  caplü- 
les  dans  lefquelles  font  renfermées  quelques  femences; 
fes  racines  font  des^  filamens  menuj  comme  des  che¬ 
veux  ,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines , 
aux  bords  des  ruifleaux ,  contre  les  vieilles  murailles , 
fur  les  rochers  ,  elle  demeure  verte  pendant'  l’hyver  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  pedorale ,  déterfive ,  propre  pour 
les  maladies  de  la  rate . pour  exciter  les  m^ois  aux 
femmes. 

Polprichum  t  à  v(i>'u ,  multum  ,  dÿ  y  capillus , 
comme  qui  diroit.  Herbe  &  beaucoup  de  cheveux ,  par¬ 
ce  que  le  Polytric  eft  une  des  cinq  efpeces  de  Capillai¬ 
res,  qu’on  appelle  cheveux  de  Venus. 

P  O-  M  A  G  E  U  M.. 

Vmaceum,  en  François,  Cidre,  eft  dufuc  de  pom¬ 
me  rendu,  vineux  par  la  fermentation  ;  on  peut  faire 
du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes ,  mais  on  pré¬ 
féré  en  cette  occafion  certaines  pommes  qu’on  cultive' 
en  Normandie  dans  les  champs  &  dans  les  jardins  ;  ces 
pommes  font  ordirpirement  d’une  fi  belle  couleur , 
quelles  femblent  inviter  les- paflans  à  les  goûter;  mais 
elles  ont  un  goût  rude  ,  acerbe  ,  qui  reflerre  la  bou- 
ck  &  qui  empêche  qu’on  ne  les  puilfe  manger  :  elles 
contiennent  plus  de- fel-  eflentiel  que  les  pommes  de 
Bon  goût  le  Cidre  qu’on  en  tire  fe.conferve  plus 
Ibng-tems  dans  fa  bonté. 

Quand  les  pommes  font  meures ,  ce  qui  arrive  en 
Automne,  on  les  écrafe  bien  fous  la  meule  ,  on  en 
îire  le  fuc  par  une  forte  expreflion &  on  le.  met  fer- 
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menter  de  '"  “me  que  le  fuc  des  raifîns  dont  on  veut 
faire  le  vin.  Le  fel  eflentiel  des  pommes  ayant  été 
mis  en  mouvement  par  l’écrafcment  ôc  par  l’expref- 
fion ,  écarte ,  incife  &  raréfié  les  parties  huileufes  qu’il 
rencontre  à  fon  paflage  dans  ce  fuc  ,  enforte  qu’il  les 
convertit  en  efprit  :  mais  comme  cette  aélion  du  fel 
eflentiel  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  fe  trouve  d’abord 
beaucoup  de  réfiftance  ,  à  caufe  des  parties  raraeufes 
&  embaraflantes  de  l’huile  qui  envelopenf  les  poin¬ 
tes  acides  du  fel, il  fefait  un  gonflement  de  la  liqueur 
qui  dure  jufqu’à  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu’on  peut 
appeller  de  petits  coûteaux ,  ayent  tellement  découpé 
&  atténué  les  parties  de  l’huile,  qu’elles-fe  foient  fait 
un  paflage  libre.  Alors  ie  fel  n’ayant  plus  d’ennemi  à 
combattre ,  &  étant  lui-  même  émouffé  ,  ou  comme 
abforbé  dans  l’huile- qu’il- a-fpiritualifée  ,  fine  fe  fait 
plus  de  mouvement  apparent,  ni  de  fermentation, '8c 
la  liqueur  s’éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes-  eft  beaucoup  plus 
phlegma  tique  5c  vifqueux  que  celui  du  raifin  ,  on  re¬ 
tire  moins  d’efprit  par  la  diftillation  du  Cidre  que  par 
celle,  du  Vin;  mais  ces  efprits  font  d’une  même  na¬ 
ture.  ; 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en' baffe  Normandie,  mais 
particulièrement  vers  Bayeux  :  il  doit  être  clair ,  d’u¬ 
ne  belle  couleur  dorée ,  d’une  odeur  de  pomme  affez 
agréable  ,  d’ün  goût  doux  8c  piquant;  c’eft  la  boiflfon 
la  plus  ordinaire  des  Normans  ,  elle  enyvre.  prefque 
a.ufîi  v.îte  que  le  vin  ,-  8c  l’yvreflè  en  dure  plus  long¬ 
temps  , .  à  caufe  que  les  efprits  du  Cidre  ont  élevé  a^ 
vec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la  pomme 
qui  les  empêche  de  fe  diflîper  fi  aifément  que  ceux 
du  vin.  On  voit  des  païfans  en  Normandie  demeurer 
trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre, 
ils  s’endorment  à  la  fin  de  l’y  vrefle ,  parce  que  la  vii- 
cofité  phlegmatique  du  Cidre  étant  reliée  dans  les  pe¬ 
tits  canaux  du  cerveau  après  la  diflfipation  de  fes  ei- 
prits ,  elle  condenfe  en  quelque  maniéré  les  efprits  a- 
nimaux  ,  ôc  modéré  leur  mouvement  à  peu  près 
comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu  de  Pavot  ou 
d’ Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les  moins 
doux  ,  parce  que  l’huile  en  ayant  été  beaucoup  raré¬ 
fiée  par  la  fermentation  ,-i!s  ne  chatouillent- pas  -  fi- 
greablement  le  nerf  de  la  langue;  mais  ces  Cidres  font 
plus  forts  que  les  autres ,.  ils  enyvrent  plus,  vite  8c  l’on 
en  tire  plus  d’efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre ,  8c  prin¬ 
cipalement  les  païfans  de  Normandie  ,  lès  préfèrent 
aux  Cidres  doux  ;  on  les  appelle  vulgairement  Caffe- 
tête ,  parce  qu’ils  enyvrent  bien  vite  8c  font  mardaer 
de  travers  ceux  qui  en  font  débauche. 

On  fait  la- diftillation  dé  ce  Cidre  comme  celle  du 
vin  ,  8c  l’on  en  tire  une  eau  de  vie  qui  a  lés  mêmes 
qlialitez  que. l’eau  de  vie  de  vin;-  mais  on  ne  l’eftime 
pas  tant  à  caufe  qu’elle  n’a  pas  juftement  fybon  goût, 
8c  parce  que  les  efprits  font  un  peu  moins  fubtils.  On 
peut  faire  auffi  de  l’aigre-  de  Cidre  comme  on  fait  du 
vinaigre.- 

Si  l’on  veut  par  curiofité  faire  l’Analy-fe  du  Cidre  ,' 
on  tirera  premièrement  parla  diftillation  une  afléz  bon¬ 
ne  quantité  d’efprit  fulphureux ,  m,ais  des  uns  plus,  des 
lii  3  autres 
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autres  moins.,'  fui  vaut  leur  force  ,  puis  beaucoup  de 
phlegme  ,  il  reliera  un  extrait  dont  on  fera  fortir  par 
un  grand  feu  un  peu  d’efprit  &  d’huile  épaiffe  ,  on 
calcinera  une  maife  féche  qui  fera  demeurée  au 
fond  du  vailTeau ,  on  la  mettra  bouillir  dans  de  l’eau, 
on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  fera  évaporer ,  il  reliera 
au  fond  quelque  peu  de  fcl  alkali  femblable  au  Jel  de 
tartre. 

Le  Cidre  eft  peéloral  ,  il  fortifie  le  cœur  ,  il  hu- 
meéle  &  defaltere  beaucoup  ,  il  eft  propre  contre  la 
mélancolie.' 

On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes 
dans  de  l’eau  ,  &  l’on  en  fait  un  fécond  Cidre  qu’on 
appelle  petit  Cidre  ,  il  eft  humcélant ,  rafraîchiflant , 
il  defaltere  plus  que  l’autre  6c  ü  n’enyvre  point;  c’eft 
le  breuvage  ordinaire  des  femmes,  on  en  fait  ufer 
aufli  aux  malades. 

POMPHOLYX. 

Pompholyx. 

Nibilt  album  ^ 

C apnites ,  Bulla  cadmtca ,  ’ 

Calamites, 

En  François ,  Calamine  blanche. 

Eft  une  fleur  d’airain,  blanche,  legere,  qu’on  trouve 
attachée  au  couvercle  du  aeufet  dans  lequel  on  a  mis 
fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire  pour  en 
faire  le  cuivre  jaune  ou  letton;  on  en  trouve  aidft  aux 
tenailles  des  Fondeurs  :  mais  foit  par  négligence  de 
ramaflêr  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la 
font  tomber  dans  le  feu  lorfqu’ils  découvrent  leurs 
creufcis  ,  nous  en  voyons  rarement  chez  les  Dro- 
guiftes  ,  6c  nous  foraines  obligez  de  lui  fubftituer  la 
Tutie. 

Le  Pompholyx  doit  être  blanc  ,  Icger  ,  friable. 

Il  eft  déterfif,  defficcatif  ,  propre  pour  les  playes , 
pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  ne  s’en  fert  guère 

u’exterieurement  dans  les  onguens.  Quelques-uns  en 

onnent  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupules , 
pour  les  fièvres  intermittentes  ;  il  excite  le  vomifle- 
ment  avec  aficz  de  violence. 

POMUM  ADAMI. 

Pomum  Adami,,  Matth. 

P  orna  Adami,,  J.  B. 

Pemum  Affyrium ,  Ad. 

Malus  Adami,  O.K  Km  mù.  * 

Malus  AJfyria  ^  vel  Poma  Adami ^  Park. 

En  François,  Pomme  d'Adam, 

Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  Citronnier ,  qui 
porte  un  fruit  fait  comme  une  Orange  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  gros ,  d’un  jaune  plus  foncé  8c  d’une  odeur 
moins  forte  ;  l'on  écorce  ell  médiocrement  épailfe, 
inégale ,  8c  ayant  plufieurs  crevalTes  qui  relTemblent  à 
des  fliorfures  ;  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  Citron, 
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remplie  de  fuc  ,  d’un  goût  approchant  de  celui  de 
l’Orange  ,  mais  qui  n’eft  point  agréable.  On  cultive 
cet  arbre  dans  les  jardins  aux  pais  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feorbut ,  poiff 
la  gravelle  ,  pour  les  fièvres  continues  6c  intermit¬ 
tentes. 

Pomum  Adam ,  parce  que  le  fruit  de  Cet  arbre  a  des  1 
crevalTes  qui  femblent  être  des  morfures  que  quelques 
Anciens  ont  crû  être  des  traces  de  celles  que  le  pre¬ 
mier  homme  fit  à  la  pomme ,  comirie  fi  ce  fruit  por- 
toit  des  marques  de  la  défobéïlTahce  d’Adam. 

Malus  Ajfyria ,  parce  que  cet  arbre  a  été  apporté 
d’ AlTyrie  dans  les  autres  païs. 

P  O  P  U  L  AG  O. 

Tab.  Pit. Tourner. 

Caltha  palùjîris,  J.  B.  Raii  Hift. 

Caltha  paluftris  flore  jimpïtet,^  G.  B. 

Caltha  paluflris  vulgaris  fimplex.^  Eark. 

Chryfanthemum ,  Lon. 

Tuflilago  altéra ,  Ang.  T ur. 

Cheiidonia  paluflris ,,  Cord.  Hift. 

Epimedium^  Dodonæi,  Thaï. 

Farfugium ,  Caft. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflcmblent  à  cdles 
de  la  petite  Chelidoinc  ,  mais  elles  font  quatre  fois 
plus  grandes  ôc  de  plus  longue  durée-,  ne  tombant 
pas  fi  vite  ,  larges,  prefque  rondes,  hffes,  d’unverd 
foncé,  legerement  aenelées  en  leurs  bords;  il  s’élève 
d’entr’clles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
rondes ,  rameufes ,  portant  des  fleurs  à  plufieurs  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  jaune  dorée  refplen- 
diflànte.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuc- 
cede  des  fimits  compofez  chacun  de  plufieurs.  graines 
recourbées  en  bas  ,  entafîées  en  manière  de  tête  & 
difpofées  en  étoile  ;  chaque  graine  contient  plufieurs 
femences  qui  font  ordinairement  un  peu  longues.  Sa 
racine  conlifte  en  plufieurs  fibres  affez  grofles-,  blan¬ 
châtres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  aux  borè 
des  ruiffeaux  6c  aux  autres  fieux  aquatiques. 

Elle  eft  déterfive ,  raftaîchüTante ,  vulnéraire;  mais 
on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Mcdecine. 

On  a  nommé  cette  plante  Populago,  hPopuk,  Peu¬ 
plier,  à  caufe  quelle  naît  ordinairement  entre  les  Peu¬ 
pliers. 

■  P  O  P  U  L  U  S. 

Popuhts,  en  François ,  Peuplier  ^  eft  un  grand  arbre,' 
dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelléc 

Populus  alba  ^  Dod.  Ger.  Park.  J.  B. 

Populus  alba  latifolia ,  Lob. 

Farfarus  antiqmrum ,  Bellon. 

Populus  alba  malaribus  foliis ,,  C.B.  Fit.  Tour* 
nefort. 
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PopuU  primafpecteSj  Ang. 

En  François,  Peuplier  blanc ^  oViPeupîier  à  lar¬ 
ges  feuilles. 

*  Il  monte  &  prend  fon  accroiiïement  en  peu  de 
tems ,  &  il  jette  beaucoup  de  rameaux  en  haut  ;  fon 
écorce  eft  lifle  ,  unie  ,  blanchâtre  ;  fon  bois  eft  blanc 
k  facile  à  fendre  :  fes  feuilles  font  larges ,  découpées 
profondément  8c  anguleufes ,  prefque  femblables  à 
celles  de  la  vigne  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  ver¬ 
tes,  pdlies  8c  fans  poil  en  deffus,  blanches  8c  lanugi- 
neufes  en  dclTous  comme  celles  du.  Tuifilage  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  ;  fes  chatons  font  longs ,  à 
pMeurs  feuilles ,  chargées  de  quelques  fommets  rem¬ 
plis  de  pouifiere  :  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperfi- 
cie  de  la  terre ,  8c  comme  elles  s’y  attachent  peu  pro¬ 
fondément,,  l’arbre  eft  fujet  à  être  ébranlé  parles  vents 
impétueux  8c  à  être  renverfé. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Populus  .nigra  ^  Ger.  Dod,  C.  B.  J.  B.  PiL 
Tournefort. 

Populus  fecunda,  Ang. 

En  François,  Peuplier  noir. 

Son  bois  eft  plus  dur ,  plus  nerveux plus  difficile  à 
fendre  ,  8c  plus  jaunâtre,  ou  moins  blanc  que  celui  de¬ 
là  première  efpece  ,  couvert  d’une  écorce  unie  ;  il 
pouffe  au  commencement  duPrintems  des  germes  ou 
des  commencemens  de  feuilles ,  gros  environ  comme 
des  câpres  ,  oblongs ,  pointus  ,  d’un  verd  jaunâtre  , 
glutineux  ou  refineux  ,  s’attachans  aux  doigts ,  d’une 
odeur  affez  agréable  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin 
Qculi  feu  Gemma  Popu/i  nigri  ,  8c  en  François ,  Yeux 
k  Peuple.  Ces  germes  ou  bourgeons  fe  dévelopent 
cnfeuüles  larges ,  pointues  comme  les  premières  feuil-  ! 
les  du  Lierre  ,  moins  épaiifes ,  legerement  crenelées  ' 
tout  autour ,  liffes ,  unies ,  de  couleur  verte  luifante , 
attachées  par  des  queues  longues  8c  menues.  Cet  ar¬ 
bre  eft  fterile.  ou  mâle  ,  &  ü  ne  porte  que  des  fleurs 
ou  chatons  fans  fruits;  ou  bien  fertile. ou  femelle  ,  & 
il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs. 

Les  chatons. du  Peuplier  noir  mâle  font  femblables 
à;  ceux  du  Peupher  blanc  ,.  de  couleur  rougeâtre  ou 
Hanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfu- 
ks  oblongues ,  membraneufes ,  vertes ,  difpofées  com- 
nie  par  grapes ,  elles  s’ouvrent  cn.meuriffant  en  deux 
parties  recourbées ,  contenant  des  femences  garnies 
diacune  d’une  aigrette. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defeendent  plus  avant 
tes  la  terre  que  celles  du  Peuplier  blanc  ,  8c  elles 
tiennent  l’arbre  plus  ferme  ;  il  eft  auffi  ordinairement 
plus  grand ,  plus  gros  8c  plus  droit ,  parce  que  ces  ra¬ 
cines  ,  qui  font  plus  profondes  ,  reçoivent  plus  de 
nourriture  de  la  terre,  5c  en  portent  davantage  à  l’ar- 
ke. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Populus  tremula^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Populus  Libyen^  Ger.Park. 

Populus  Libyca  Plinii  ,  Keçm  Theophrafti, 

J-  B. 

Cercis  Theophrafti ,  five  Populus  Libyca  Pli¬ 
nii,  Cluf  Hift.  - 

En  François ,  Tremble. 

Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peu¬ 
plier  blanc  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  décou¬ 
pées  aux  bords  ,  dures ,  noirâtres  ,  attachées  par  des 
queues  longues ,  tremblantes  ou  remuant  prefque  toû- 
jours ,  même  en  tems  calme  ,  d’où  vient  qu’on  a 
nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Populus  tremula  ;  fes 
chatons  font  plus  longs  8c  plus  noirs  que  ceux  des  au¬ 
tres  efpeces.  Ses  racines  defeendent  affez  profondé¬ 
ment  en  terre. 

Les  Peupliers  croiffent  aux  lieux  humides ,  maréca¬ 
geux  ,  aux  bords  des  rivières ,  de  la  mer ,  des  étangs. 

L’écorce  du  Peuplier  blanc  eft  déterfive  ,  propre 
pour  la  feiatique  pouf  la  difficulté  d’uriner ,  pour  la 
i  brûlure  ,  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres 
'  pour  araolir  ,  pour  adoucir  8c  calmer  les  douleurs , 
appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom.  à  l’on¬ 
guent  Populeum. 

Lesieuilies  du  Peuplier  noir  font  eftintées  par  quel-- 
ques-uns  bonnes  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  gout¬ 
te  étant  écrafées  8c  appliquées  fur  la  partie  malade. 

PORCELLUS  INDICUS. 

Pùrcellus  hidictis ,  Jonft.  en  François ,  Cochon  d'Inde^ 
eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  gros  comme  un  Lapin 
médiocre ,  8c  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpe¬ 
ces  de  Lapins  ;  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font 
femblables  à  celles  des  rats ,  fes  oreilles  font  petites  8c 
arondies ,  fon  corps  eft  affez  gros ,  couvert  de  foyes 
de  Cochon  plûtôt  que  de-poils  ordinaires  ;  fes  jambes 
font  plus  courtes  que  celles  du  Lapin  ;  fes  pieds  de 
devant  ont  chacun  fix  doigts ,  8c  ceux  de  derrière 
cinq  ;  il  n’a  point  de  queue  ;  fon  cri  eft  un  grogne- 
ment,approchant  de  celui  du  Cochon  ordinaire ,  mais 
bien  moins  fort  ;  il  mange  de  toutes  fortes  d’herbes, 
des  fruits ,  de  l’âvoinc ,  du  fon  ;  il  boit  peu ,  8c  il  fe  • 
pafte  d’eau  pendant  plufieurs  jours  ;•  pour  la  copula¬ 
tion  de  fon  efpece  ,  un  mâle  fuffit  à  huit  ou  neuf  fe¬ 
melles  ,  8c  elles  font  leurs  petits  comme  les  Lapines  r 
on  troüvc  ordinairement  cet  animal  aux  Indes  dans 
la  Nouvelle  Efpagne,  fur  les  montagnes,  8c  en  d’au¬ 
tres  lieux  ;  mais  on  en  éleve  ,  8c  l’on  en  nourrit  par 
toutes,  les  villes  de  l’Europe  ;  fa  chair  eft  coriace , 
fans  beaucoup  de  goût ,  8c  difficile  à  digerer. 

Quel(}ues-uns  en  eftiment  le  bouillon  propre  pour 
la  dyfenterie  ,  8c  pour  exciter  l’urine. 
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PORCUS  MARI  N  U  S. 

Marfuims,  Turcio, 

Phocoem.^  Sus  maris. 

Tercus  marînus  ,  en  François ,  Marfouïn  on  Coéhon 
‘'de  mer ,  eft  une  cfpcce  de  Dauphin ,  ou  un  gro.s  poif- 
fon  oblong ,  dont  le  nez  reflemble  à  celui  du  Cochon 
terreftre ,  &  il  fouît  de  même  dans  la  terre  :  ce  poif- 
fon  monte  fouyent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ; 
on  en  voit  communément  dans  la  rivière  de  Seine  à 
Rouen  ;  fa  couleur  eft  jaunâtre  ;  il  eft  fort  gras  ;  on 
anange  fa  chair ,  mais  elle  n’eft  pas  fort  délicieufe ,  & 
elle  eft  un  peu  indigefte.  On  fait  fondre  fa  graifle ,  & 
on  l’aromatife  avec  quelque  plante  odorante;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  huile  de  Marfouïn. 

Elle  eft  amoinflantc  ,  refolutive,,  anodine  ,  propre 
pour  les  humeurs  froides, 

PORPHYRION. 

Porphynott  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme 
un  coq ,  de  couleur  bleue  ou  diverfifiée  ;  fon  bec  eft 
gros ,  pointu ,  purpurin  ;  il  porte  une  crête  fur  fa  tête; 
fes  jambes  font  longues  ;  fes  pieds  font  fendus ,  ayant 
cinq  doigts  à  chacun  ;  fa  queue  eft  fort  courte  :  il 
mange  les  poiffons  qu’il  peut  attraper. 

Sa  graifle  eft  émolliente ,  refolutive ,  anodine. 

Porpbyrifn ,  à  ,  purpura ,  parce  que  cet  oi- 

jlcau  a  une  couleur  tirant  fur  le  purpurin  :  ou  bien 
Porpbyrion porpbyrile,  porphyre,  à  caufe  de  fes  cou¬ 
leurs  diverfifices  ou  marbrées ,  approchantes  de  celles 
du  Porphyre. 

P  O  R  P  H  Y  R  I  T  E  S. 

Torf.hyrltes ,  en  François,  Porphyre,  éft  une  cfpece 
de  marbre  très-dur  ,  varie  de  differentes  couleurs  ;  il 
rait  dans  des  carrières  ou  raines  en  Egypte  ;  on  s’en 
fert  pour  faire  des  colomnes ,  des  tables ,  des  mortiers 
&  pluficurs  autres  chofes. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus,  fi 
Ton  en  applique  un  morceau  bien  poli  fur  le  perinée: 
il  eft  defliccatif ,  étant  broyé  fubtilement  &  mêlé  dans 
des  onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

Torphyriigs,  à  TrogÇu^,  purpura,  parce  que  le  Por¬ 
phyre  eft  quelquefois  de  couleur'  purpurine. 

P  O  R  R  U  M. 

Vorrum,  Dod.  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

P orrum  commune ,  Marth.  Ger.  - 

Porrum  capitatum,  Fuch.Tur, 

Porrum  commune  capitatum,  G. B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

En  François, 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune  ,  dont  la  ra¬ 
cine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  greffe  d’un 
ou  de  deux  pouces ,  prefque  cylindrique  ,  compofée 
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de  plufieurs  tuniques  blanches,  liftes,  luifantes,  join¬ 
tes  les  unes  aux  autres ,  croiffant ,  s’élevant  f  fc  dc- 
velopant  &  devenant  des  feuilles  longues  d’un  pied-, 
affez  larges ,  plates  ou  pliées  en  goutierc  ,  d’un  verd 
pâle  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  groffe  d’un  doigt ,  ferme ,  foli- 
de  ,  remplie  de  fuc  ,  portant  en  fon  lommet  un  gros 
bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en 
maniéré  de  cloche  attachée  à  un  pédicule.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  ü  naît  en  leur  place  des  fruits 
triangulaires ,  noirs  ,  divifez  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  oblongues  ;  fa  racine  eft 
garnie  en  deflbus  de  plufieurs  fibres.  Toute  cette 
plante  a  une  odeur  d’oignon  ;  on  la  cultive  dans  les 
jardins;  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  ,  &  elle 
contient  beaucoup  d’huile  de  fel  elTentiel  ou  vo¬ 
latil.  • 

Le  Poireau  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif ,  refolu- 
tif  ;  il  excite  le  crachat ,  les  urines ,  &  les  mois  aux 
femmes  ;  il  abat  les  vapeurs ,  il  eft  propre  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  pour  guérir  la  brûlure ,  les  hé¬ 
morroïdes  ,  le  bruiffement  d’oreille  ,  pour  aider  à  la 
fupuration  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  mterieure- 
ment. 

Vorrum,  Grâce,  ec^azi,  à  accendo ,  enflmt 

comme  qui  diroit,  Plante  gui  excite  beaucoup  à  chaleur 
dans  le  corps. 

P  O  R  T  U  L  A  G  A. 

Portulaca ,  en  François  ,  Pourpier  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpcces ,  une  cultivée ,  &  l’autre  fau^ 
vage. 

La  première  eft  appclléc 

Portulaca  ,  Tur.  Gord,  in  Diofeor. 

Portulacalatifolia,  feufaiha,  G. B.  Pit.Top- 
nefort. 

Pürtulaca  hortenfis  lafifolia,  J.  B. 

Poriulaca  domejlica,  Matth. 

Portulaca  major  êÿ  faûva ,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
gfoffes,  rondes,  droites,  tendres,  fucculentes,  Mes, 
rougeâtres  ,  luifantes  ,  fe  diyifant  en  quelques  ra¬ 
meaux,  portant  fes  feuilles  rangées  alternativement, 
oblongues  ou  prefque  rondes ,  affez  larges ,  graffes, 
charnues ,  polies ,  luifantes ,  de  couleur  blanchâtre  ou 
jaunkre  ,  d’un  goût  vifqueux  tirant  un  peu  fur  l’aci¬ 
de  ;  fes  fleurs  font  petites,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe-,  de  couleur  pâle,  feûtenues 
par  un  calice  d’imc  feule  pièce ,  ayant  en  quelque  fa¬ 
çon  la  figure  d’une  mitre.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflee, 
il  paroît  un  petit  fruit  femblablc  à  une  urne ,  de  cou¬ 
leur  herbeufe.  Ce  fruit  s’ouvre  en  deux  parties  qin 
contiennent  des  femences  menues ,  noires  ;  fa  racine 
eft  fimple  ,  garnie  de  fibres.  On  .cultive  cette  plante 
dans  les  jardms  potagers  en  terre  graffe. 
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Xa  fécondé  efpece  eft  appellée 

Portulaca  fylveftris^  Dod.  Matth. 

Portuîaca  attgaflifilia  ,  ftve  jytyejlris^  C.B.  Pit. 
pournefort. 

Pormlaca  fyîve/iris  rninor  ^  five  fpontanea^  J.  B. 

Portuîaca  [ponte  nafcens ,  Gord.  Hift. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  rougeâtres  y  fe 
couchant  à  terre  ,  &  portant  des  feuilles  femÛables  à 
celles  du  Pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus 
petites  ;  elle  croît  fans  culture  dans  les  jardins ,  dans 
les  vignobles. 

L’un  &  l’autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel.  Le  Pourpier  cultivé 
eille  plus  en  ufage  ;  on  employé  dans  la  Mededne 
û  tige  tendre ,  fes  feuilles ,  fa  graine. 

H  eft  propre  contre  les  vers ,  pour  adoucir  les  acre- 
tez  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le  iâng,  pour  le  feor- 
but, 

lortuîaca ,  à  portula  ,  petite  porte  ,  parce  qu’on  a 
trouvé  quelque  reffemblance  dans  la  figure  de  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  avec  une  petite  porte. 

Quelques-uns  appellent  le  Pourpier  Porcellana  ,  à 
porc ,  parce  que  les  cochons  aiment  cette  herbe. 

P  O  T  A  M  O  G  E  T  O  N. 

Votamogeto»  rotundifolium ,  G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Fontalis  major  latifolia  vnlgarh  ^  Park. 

RaiiHift. 

Potamogeton  rotundiore  folio  ^  J.  B. 

Potamogeton  latifolium  ^  Ger. 

Fontalis ,  Jtve  Potamogeiton ,  Dod, 

En  François ,  Epi-d'eau. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
longues ,  grêles ,  rondes ,  nouées ,  rameuTes  ;  fes  feuil¬ 
les  ,  qui  naiffent  dans  l’eau  ,  font  longues ,  étroites 
comme  celles  du  Gramen  ;  mais  quand  la  plante  a  cru 
affez  pour  furpaffer  l’eau,  elles  deviennent  larges  com¬ 
me  celles  du  Plantain,  de  figure  prefque  ovale,  poin¬ 
tues  ,  nerveufes ,  de  couleur  verte-pâle  luifante  ,  na¬ 
geant  fur  la  fuperficie  de  l’eau  comme  celles  du  Né¬ 
nuphar  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  des  pédicules  qui  foutiennent  des 
épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de 
couleur  rougeâtre  ou  purpurine;  ces  épis  font  accom¬ 
pagnez  de  feuilles  oppofées  ou  placées  deux  à  deux 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ,  il  leur  fuccede  des  femenqes  ramaffées  quatre  à 
quatre  en  maniéré  de  tête  ;  ces  femences  font  oblon- 
gues ,  allez  grandes ,  pointues  par  un  bout ,  dures , 
rougeâtres ,  remplies  d’une  moelle  blanche.  Ses  raci¬ 
nes  font  groffes ,,  rondes ,  nouées ,  blanches ,  rampan¬ 
tes  s’étendant  dans  la  terre  profondément  fous  les 
eaux  ,  garnies  de  fibres  délices.  Cette  plante  a-oît 
dans  les  marais  ,  dans  les  étangs  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  médiocrement  de  l’huile  ,  peu  de 
fel.  ■ 
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j  Elle  eft  rafraîchiflante  ,  condenfante  aftringente  * 

I  propre  pour  la  dyfenterie  ,  étant  prife  en  décoélion  ; 
on  l’employé  auffi  extérieurement  pour  les  dartres  6c 
pour  les  autres  demangeaifons  de  la  peau. 

Potamogeton ,  ex  ,  fiuvius ,  éf  ,  vici- 

nus ,  comme  qui  diroit ,  Plajite  ^ui  croît  proche  des  ri¬ 
vières  ,  ou  aux  lieux  aquatieiues. 

Fontalis ,  parce  qu’elle  croît  aufll  proche  des  fon¬ 
taines. 

POTENTILLA. 

Potefttillay  Park.  G.  B. 

Potentillay  Jïve  Argenttna  ^  J.  B. 

Pentaphylloides  argent eum  alatum^  feu  PotentiU 
la  y  Pit.Tournef. 

Argentinay  Dod.  Ger.’ 

Anferinuy  Trag.  Tab. 

Pentaphylloides  Ârgenîina  diéîa^  Raü  Hift. 

En  François, 

*  Eft  une  efpece  de  Pentaphylloides ,  ou  une  plan¬ 
te  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  approchantes  de 
celles  de  l’Aigremoine ,  rangées  le  long  d’un  nerf  par 
paires ,  dentelées  en  leurs  bords ,  unies  &  vertes  par 
deffus ,  garnies  par  deffous  de  petits  poils  blancs  ar¬ 
gentins  ;  il  naît  auffi  entre  ces  feuilles  d’autres  très- 
petites  feuilles  de  la  même  figure  ;  elle  jette  encore 
de  fa  racine  de  petites  tiges  nues  qui  fe  répandent  fur 
là  terre  comme  celles  du  Fraizier  ,  qui  s’y  attachent 
&  qui  y  prennent  racine ,  puis  elles  portent  des  feuil¬ 
les.  Ses  fleurs  naiffent  fur  d’autres  petites  tiges  velues 
qui  s’élèvent  d’entre  les  feuilles  ;  ces  fleurs  font  affez 
grandes  8c  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  Quinte- 
feuille  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies, 

'  jaunes ,  difpofées  en  rofe ,  ayant  plufieurs  étamines  au . 
milieu  :  ü  leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  com- 
pofé  de  plufieurs  femences  ramaffées  en  maniéré  de 
tête  ,  envelopées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine 
eft  longue  8c  menue.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
herbeux ,  dans  les  prez ,  contre  les  hayes ,  fur  les  che¬ 
mins  ;  elle  fleurit  en  Eté ,  fans  odeur  ni  fans  goût  ap- 
parens  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  médio¬ 
crement  du  fel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente ,  rafraîchiffante ,  déterfîve ,  pro¬ 
pre  pour  les  hémorragies ,  pour  les  cours  de  ventre , 
pour  la  pierre;  elle  adoucit  la  douleur  des  dents;  elle 
eft  vulnéraire. 

Pütentilla  ,  à  potentia  ,  puiffance  ;  on  a  donné  ce 
nom  à  l’Argentine ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

Argentina ,  ab  argento ,  argent ,  parce  que  le  Soleil 
donnant  fur  les  feuilles  de  cette  plante ,  en  fait  paroî- 
tre  le  deffous  blanc  8c  refplendiffant  comme  de  l’ar¬ 
gent. 

Anfertna ,  abArfere,  uneOye ,  parce  que  Ics  Oycs 
aiment  beaucoup  r  Argentine. 


^  V.  PI.  XYBl-  fig.  7î  ’ 
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P  O  T  E  R  I  U  M. 

Poterîum^  Matth.  Cad.  Lugd. 

‘Pragacantha  altéra  ,  Poteriam  forte  Clufio  , 
J.B.  Pit.  Tournefort.  Rail  Hift. 

Pragacantha  Granatenfis  foliis  incanis  deciduis , 
flore  albo ,  Motif. 

Tragacanthie  affinls  lanuginofa  ,  five  Poterîum , 
C.Bauhin. 

Spina  hirci  rninor ,  Ger. 

Tragacantha  altéra  feu  rninor  ,  Poterion  fortè 
Diofcoridis ,  Park. 

En  François^  B arh' Renard. 

Eft  un  petit  arbriflcau  ou  un  fous-arbriffeau  qui  ref- 
femble  à  la  plante,  d’où  fort  la  gomme  Adraganth  & 
qui  en  eft  une  efpece;  il.poufîe  beaucoup  de  rameaux 
longs  environ  d’un  pied ,  flexibles ,  grêles ,  fe  répan¬ 
dant  en  large ,  blanchâtres ,  6c,  pendant  qu’ils  font  en¬ 
core  tendres,  lanugineux  ,  garnis  de  plufieurs  épines 
longues,  blanchâtres;  fes  feuilles  font  fort  petites, 
rondes,  blanches  ,  lanugineufes  ,  elles  naiflent  par 
paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs 
font  legumineufes ,  blanches  ,  foutenues  chacune  par 
fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  :  quand  cette  fleur 
eft  paflec  ,  il  lui  fuccede  une  goufle  divifée  félon  fa 
longueur  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femen- 
ces  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa 
racine  eft  longue  ,  branchue ,  pliante  ,  couverte  d’u¬ 
ne  écorce  noire ,  blanche  en  dedans ,  fongueufe,  gom- 
meufe ,  douçatre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Can- 
^e  aux  Heux  montagneux  ,  fecs  ,  arides  ,  incul¬ 
tes. 

Sa  racine  eft  propre  à  confohder  8c  à  glutiner  ;  on 
s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

P  R  A  S  I  U  S. 

PrafiHS.,  Praffius  ,  Prajitis. 

Eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de  Poireau,  lui- 
fante ,  mais  peu  refplendiflante ,  que  quelques-uns  ap¬ 
pellent  Mater  fmaragdi ,  parce  qu’elle  renferme  pref- 
que  toûjours  de  l’émeraude. 

II  y  a  trois  efpeces  de  Prafius  ;  une  qui  eft  verte  par 
tout  ;  une  autre  qui  eft  marquetée  de  petites  taches 
rouges  ;  8c  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes 
blanches.  Les  unes  8c  les  autres  nailfent  aux  Indes 
Orientales  8c  Occidentales  ,  en  Boheme,  8c  en  plu¬ 
fieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n’eft  pas  d’une  gran¬ 
de  valeur  chez  les  Lapidaires. 

Elle  eft  eftimée  comme  l’Emeraude,  propre  pour  re- 
fifter  au  venin  ,  8c  pour  ,  fortifier  le  cœur  :  mais  on 
ne  doit  attendre  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alka- 
lin,  étant  bien  broyép  8cpulverifée  :  on  en  peut  don- 1 
ner  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies, 
Ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux:  on 
peut  aulTi  s’en  fervir  extérieurement  pour  déterger  8c  ! 
deflechcr  les  playes. 
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Prafm]  à  porrum,  parce  que  cette 

re  a  la  couleur  du  Poireau.  ^ 

PRIMULA  VERIS. 

Primula  verts  major ,  Ger. 

•  Primula  veris  odorata  flore  luteo  fimpUci ^  j_  g 
Pit.  Tournefort. 

Primula  pratenfis  ^  Lob. 

f/erbafculum  pratenfe  odoratum^  G-  B. 

Herba paralyfis Caft.Brunf. 

Paralyfls  vulgaris  pratenjîs  flore  flava  fmplici 
odorato,  Park.  Parad.  Raii  Hift. 

En  François,  Primevere.,  Primerole-,  Coucou,  ' 

*  Eft  une  planté  qui  pouffe  au  commencement  du 
Printemps,  des  feuilles  oblongues  ,  larges,  rudes  au 
toucher,  ridées,  fe  répandant  à  terre;  ü  s’élève d’en- 
tr’ elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main 
ou  un  peu  plus  hautes ,  rondes ,  un  peu  velues,  nues, 
ou  fans  feuilles  ,  portant  en  leurs  fommets  des  fleurs 
fîmples  mais  belles,  jaunes,  odorantes  ,  formées  en  | 
tuyaux  évafez  en  leur  partie  fuperieure.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  ,  il  paroît  en  leurs  places  des  fiuits 
ou  coques  ovales  qui  renferment  des  femences  ron- 
des,  noires,  menues;  fa  racine  eft  allez grofie,écaiI- 
leufe ,  rougeâtre ,  d’un  goût  aftringcnt ,  d’une  odeur 
agréable,  aromatique  ,  garnie  de  longues  fibres  blan¬ 
ches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les 
prez,  dans  les  bois,  proche  des  ruiffeaux  :  fon  goût 
eft  im  peu  acre  8c  amer.  Elle  contient  beaucoup,  de 
fel  effentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs,’ 
les  jointures,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  paraly- 
11e ,  étant  donnée  intérieurement ,  &  appliquée  exté¬ 
rieurement. 

On  a  donné  le  nom  de  Frhnuta  veris  à  cette  plan¬ 
te  à  caufe  qu’elle  fleurit  une  des  premières  du  Prim 
temps. 

P  R  O  P  O  L  I  S. 

Propolis,  eft  une  cire  vierge  ,  ou  une  maniéré  dé 
maftic  rougeâtre  ou  jaune  ,  que  les  Abeilles  compo- 
fent  8c  dont  elles  enduifent  8c  bouchent  les  fentes  k 
les  trous  de  leurs  ruches,  comme  pour  empêcher  l’air 
8c  le  froid  d’y  entrer.  Cette  matière  eft  friable  ,  & 
elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeôns 
du  Peuplier:  elle  contient  un  peu  de  fel  volatil  acide, 

8c  beaucoup  d’huile. 

Elle  eft  digeftive,  atténuante,  refolutive;  on  s’en 
fert  pour  faire  percer  les  abfcès ,  pour  attirer  les  éclats 
du  fer  qui  font  entrez  dans  la  ehair ,  pour  les  ulcérés 
malins  :  on  en  mêle  dans  les  onguens  8c  dans  les  em¬ 
plâtres  ;  on  en  fait  auffi  recevoir  la  vapeur  pendant 
qu’on  la  chauffe  fur  le  feu  ,  pour  la  toux  inveterée: 
elle  l’adoucit  8c  la  calme.  j 

PRU--  ! 
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Vrunuin,  en  François,  Prune ,  eft  un  fruit  dont  il 
J  a  beaucoup  d’efpeces  qui  prennent  leurs  différences 
des  lieux  où  elles  naiffent  ,  de  leur  figure  ,  de  leur 
grolTcur ,  de  leur  couleur ,  de  leur  goût  ;  elles  font 
toutes  allez  connues.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Pru¬ 
nes  de  Damas  noires,  lefquelles  nous  employons  dans 
la  Medecine  ;  on  les  appelle  en  Latin , 

Prum  par  va  dulcia  atrocxruïea ,  C.  B. 

Pruna  Damafcenia  mjiratia^  Bellon. 

Elles  font  degroffeur  médiocre ,  rondes,  cliamues, 
couvertes  d’une  peau  noire ,  leur  chair  eft  rouge,  fuc- 
culente,  n’adherant  point  au  noyaû,  d’une  odeur  af- 
fez  bonne ,  d’un  goût  doux  8c  agreaUe  ,  leur  noyau 
eft  petit,  oblong,  pierreux  ;  il  renferme  une  petite 
amande  prefque  ronde  ou  ovale ,  d’un  goût  agréable 
tirant  fur  l’amer.  Ces  Prunes  croiflent  fur  une  efpe- 
ce  de  Prunier  de  hauteur  8c  de  grofleur  médiocre,  le¬ 
quel  on  appelle  en  Latin , 

Prunus  fativa  fruâiu  pafvà  duïci  atrocœruleo , 

En  François ,  Prunier  de  Damas  noir. 

Ses  feuilles  font  oblongues,  arondies,  affez  larges, 
legerement  dentelées  en  leurs  bords  ;  fa  fleur  eflàcinq 
feuilles  difpofées  en  Rofe  ,  de  couleur  blanche  ;  on 
cultive  cet  arbre  dans  les  jardins.: 

Les  Prunes  de  Damas  meuriflent  vers  l’Au¬ 
tomne  ,  elles  doivent  être  choifîes  affez  grofles ,  bien 
nourries,  meures,  nouvellement  cueillies ,  d’un  goût 
8c  d’une  odeur  agréable;  elles  contiennent  beaucoup 
de  phlegme  8c  d’huile ,  8c  du  fel  effentiel.  On  fait  fe- 
dier  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans, 
la  Touraine  8c  veîfe  Bourdeaux ,  8c  on  les  diftribue  en 
hyver  par  toute  la  France  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  pe¬ 
tits  Pruneaux-,  il  faut  les  chôifir  nouveaux  ,  charnus, 
moelleux,  molets,  de  bon  goût. 

Les  Prunes  de  Damas  récentes  ou  feches  font  hu- 
ineâa'ntes,  émollientes,  laxatives,  étant  prifes en dé- 
coétion  ou  en  fubflance. 

On  trouve  fouvent  fur  les  Prunes  de  quelque  efpe- 

qu’dles  foient  ,  une  gomme  blanche ,  luifante , 
tranfparcnte  ,  qu’on  appelle  Gomme  de  Prunier  ;  les 
Marchands  en  mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Ara¬ 
bique,  à  qui  elle  refîemble  beaucoup  en  couleur  8c  en 
yertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  cohque  né¬ 
phrétique  ,  pour  humeéter  la  poitrine  ,  pour  exciter 
le  crachat  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  auffi  cette  gomme  pour  frifer  les  che¬ 
veux. 

On  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  ,  Prima  T>a- 
rnafeena ,  parce  que  les  premières  furent  apportées  de 
Lamas  ville  capitale  de  Syrie. 
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PRUNUS  SYLVESTRIS. 

Prunus fylveftris,  C.B.  Ger.  J. B.  Dod.Park. 
Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Prunus  fyhejirisvulgaris^  Trag. 

Spinus.,  Virgîlio. 

En  François  J  Prunier  fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  épineux  ,  fon  é- 
corce  eft  grife  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  fleurs  naif¬ 
fent  devant  les  feuilles ,  petites ,  blanches  comme  de 
la  neige  ,  tendres ,  ameres ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  8c  de  quelques  étamines  au  milieu.  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles' du  Prunier  cultivé 
mais  beaucoup  plus  petites  8c  plus  dures ,  d’un  goût 
aftringent:  quand  ces  fleurs  font  pafféesil  leur  fuccede 
de  petites  Prunes  greffes  comme  un  gros  grain  de  rai- 
fm ,  prefque  rondes  ou  ovales  ,  de  couleur  noire  ti¬ 
rant  fur  le  bleu ,  on  les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair 
eft  dure,  verdâtre  ,  d’un  goût  ftyptique  ou  acerbe; 
elle  renferme  un  noyau  gros  comme  celui  d’une  Ce- 
rife ,  ovale  ou  un  peu  oblong.  Sa  racine  eft  Hgneufe , 
noire  ,  fe  répandant  de  tous  cotez.  Cet  arbre  croît 
communément  dans  les  hayes  ,  dans  les  champs  aux 
lieux  incultes;  il  contient  beaucoup  d’huile,  8c  de  fel 
eflcntiel. 

Son  bois  ,  fes  feuilles  8c  fon  finit  font  fort  aftrin- 
gens  ,  propres  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  autres 
cours  de  ventre  ;  on  écrale  les  Prunelles  ,  on  en  tire 
le  fuc  par  expreffion ,  8c  l’on  fait  épaifflr  ce  fuefur  un 
petit  feu  jufqu’àce  qu’il  foit  dur  comme  du  fuc  de  Re- 
ghfle  ;  c’eft  cet  extrait  qu’on  appelle  Acacia  nofiras, 
ou  Acacia  Germantca-,  on  le  fubftitue  au  véritable  A- 
cacia  d’Egypte  quand  il  eft  rare. 

V  Acacia  nojlras  doit  être  bien  fcché  ,  noir  ,  ref- 
femblant  affez  au  fuc  de-RegliflTe  qu’on  débite  chez  les 
Droguiftes ,  d’un  goût  fort  aftringent ,  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours 
de  ventre ,  le  vomiffement  ,  pour  réfifter  au  venin  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me. 

Prunus  vient  du  Grec  vçdn ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

PSEUDOACACIA. 

Pfeuàoacacia  vulgaris^  Pit.Tournefort. 

Arhr  Jîliquofa  Virginenjts  fpinofa  locus  nojirati- 
bus  diéia.,  Park. 

En  François, 

Eft  un  grand  arbre  qui  fait  préfentement  un  des  or- 
nemens  les  plus  agréables  des  jardins  par  l’étendue  8c 
la  beauté  de  fes.rameaux  ,  par  la  bonne  odeur  dé  fes 
fleurs  8c  par  l’ombre  qu’il  rend  ;  on  pourroit  l’apeller 
Glycyrrhyfa  arborefeens  ,  car  il  ne  différé  de  la  Reglif- 
fe  qu’en  ce  qu’il  eft  un  arbre,  8c  laRegliffe  eft  une  her¬ 
be  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  rangées  par  paires  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule  feuüle  :  fes  fleurs  font 
belles ,  longues ,  legumineufes ,  blanches  d’une  odeur 
Kkk  2 
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douce  &  fort  agréable  :  lorfqu’elles  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  gonfles  aplaties ,  contenant  des  fcmences 
formées  en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  été  en  Fran¬ 
ce,  fut  apporté  de  r Amérique  par  les  foins  de  Jean 
Robin  ,  au  Jardin  du  Roi  à  Paris  ,  où  l’on  le  voit 
encore  gros  ,  grand  &  vigoureux  :  on  l’appelle  par 
cette  raifon  Acacia  Robini ,  c’eft  le  pere  de  tous  les  au¬ 
tres  Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émollientes  ,  laxatives ,  aperitives , 
réfolütives. 

Sa  racine  eft  peétorale. 

Pfeudoacacia ,  fa^um  ^  Acacia  ^  comme 

■qui  diroit.  Faux  Acacia. 

PSEUDOCORALLIUM. 

tfeudoceralUum ,  en  François ,  Faux  Corail,  eft  une 
plante  pétrifiée  qui  naît  &  croît  comme  le  Corail  fur 
les  rochers ,  dans  la  mer  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces ,  les  uns  font  durs  comme  du  Corail  ,  mais  po¬ 
reux,  de  couleur  cendrée ,  divifez  en  plufieui-s  branches 
parfemées  de  verrues  &  de  veficules  ;  on  appelle  cet¬ 
te  efpecc  Rfeudocoraltium  verrucarium.  Les  autres  font 
informes ,  ne  pouffant  aucunes  branches ,  &  ayant  en 
quelque  maniéré  la  figure  d’un  Champignon ,  de  fub- 
ftance  poreufe ,  legere ,  facile  à  rompre  ,  de  couleur 
cendrée  ,  couverts  ordinairement  d’une  croûte  blan¬ 
che  ,  fpongieufe ,  fans  goût ,  alkalihe. 

Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents 
&  pour  les  fortifier. 

PSEUDODIGTA'MNUM. 

PfeudodiSiamnum ,  Matth.Dod. 

Pleudodiélumnum  floribus  verticillaùs.  Ad. Lob. 

Pfeudodiéîamnus  verlicillatus  inodorus  ,  G- B. 
Fit.Tournefort. 

"En  FïOinqoxs,  Faux Dtâar/ine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  ti¬ 
ges  menues ,  nouées ,  velues ,  blanchâtres  ;  lés  feuil¬ 
les  font  prefque  rondes ,  &  reflemblantes  en  quelque 
maniéré  à  celles  du  Diétamne  de  C'rete  ,  revêtues 
comme  elles  d’une  maniéré  de  kine  blanche:  fes fleurs 
font  en  gueule ,  verticillées ,  ou  difpofées  par  anneaux 
ou  érages  autour  des  tiges,  de  couleur  purpurine;  clia- 
ame  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  ;  il  leur  fuccede  après  qu’elles  font  tombées  des 
fernences  oblongucs.  Sa  racine  eft  menue ,  ligneufe, 
fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  elle 
contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Ses  feuilles  font  defficcatives  &  douées  de  qualités 
approchantes  de  celles  du  véritable  diétamne  ,  mais 
beaucoup  inferieures.^  ^  , 

PJeudtidifiamnum ,  à-<peZ^@-‘,  faîfum  d?*  DiSîamnum, 
comme  qui  diroit ,  Faux  Diâîamne. 

PSITTAGUS. 

P/ittdCifS }  François ,  Pen-oçiuet ,  Papegaj/  ",  eft 
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un  oifeau  ordinairement  aufîi  gros  ou  un  peu  plus  gros 
qu’une  Pie,  de  couleurvertc  ou  variée;  fa  tête  eftaiTex 
groffe,  fes  yeux  font  grands  ;  fon  bec  eft  gros,  fort 
robufte ,  recourbé  en  crochet;  fa  langue  eft  large;  fes 
jambes  font  courtes  &  fes  pieds  grands  &  armez  d’on¬ 
gles  crochus  &  forts  comme  aux  oifeaux  de  proye,  il 
marche  lentement;  fa  queue  eft  longue  ,  belle.  Cet 
•  Oifeau  naît  aux  Indes  ,  en  Malabar ,  en  Java  ,  en 
Calecut,  en  Ethiopie  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 
qui  different  par  leurs  groffeurs  ,  par  leurs  couleurs; 
on  les  tranfporte  en  Europe  ,  où  ils  vivent  aiÆi-bien 
que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourrit  avec  des  grains, 
des  fruits ,  ^u  pain  trempé  dans  du  vin  ;  ils  mangent 
fort  aifement,  parce  qu’ils  ont  la  mâchoire  fuperieure 
mobile  &  articulée  de  maniéré  que ,  quoique  la  mâ¬ 
choire  inferieure  foit  beaucoup  plus  courte  que  la  fu¬ 
perieure  ,  ils  peuvent  la.  fane  avancer  jufqu’au  bout  du 
crochet  de  cette  fuperieure;  ils  font  difciplinables,  & 
on  leur  apprend  à  parler  &  à  chanter  fort  diftincte- 
ment;  le  Perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens 
mangent  les  Perroquets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huik. 

Ils  font  propres  pour  l’épilepfie  étant  mangez ,  ou 
pris  en  bouillon  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la 
Médecine. 

Sa  fiente  deffechée  &  prife  en  poudre  eft  propre 
pour  fortifier  les  nerfs,  contre  les  convulfions;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcmpule  jufqu’a  demi  drag- 
me.  ; 

On  croit  que  Pftttacus  dérive  de  Pfittaces  ville  fa- 
meufe  fttuée  vers  le  Fleuve  Tigris. 

Ptrroguet ,  vient  de  Perret  ou  petit  Pierre  ,  Pape- 
gay ,  comme  qui  diroit ,  Oifeau  digne  d’être  préfenté 
au  Pape. 

PSYLLIUM. 

Pfyïïntm  ,  en  François ,  Herbe  ajjx  puces ,  çft  une 
plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Pfyîïium  prmurd ,  An  g. 

Pfyllium  iKdicum  foliii  crenaùs,  Park. 

PfyWum  Diofeoridis ,  vel  Ixdicum  crenath foUis^ 
C.B.  Pit.Tournef.  RaüHift. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied ,  ronde ,  un  peu  rude ,  ligneufe  &  rougeâtre  vers 
la  racine,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux;  fes 
feuilles  font  oblongucs  ,  étroites,  pointues,  velues, 
crenelées,  nerveufes,  &  un  peu  laciniées  comme  cel¬ 
les  de  la  Corne  de  cerf;  fes  fommitez  portent  de  pe¬ 
tites  têtes  ou  épis  courts  auxquels  font  attachées  de  pe¬ 
tites  fleurs  lanugineufes  ,  d’un  jaune  pâle  luifant; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  8? 
découpé  en  quatre  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  queue  mem.- 
braneufe  qui  renferme  des  fernences  menues ,  oblon- 

gues 

?  r.  n.  xviK.  fig.  J, 
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^cs  noirâtres ,  lifles ,  douces  au  toucher ,  luifantcs  | 
&  refîemblantes  à  des  puces.  Sa  racine  eft  longue  , 
iMnue,  fibrée.  | 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  ! 

PfyUiufn  alierum ,  Matth.  i 

Pfyllium  majus  fupfKur/i ^C.B.  J.  B.  Pit. Tour- 
nefort. 

Pfyllium  majus  femper  virens,  Park. 

Pfyllium  femper  virens ,  Lob.'Ger.  Raii  Hift. 

Elle  poulTe  des  tiges  farmenteufes  ,  ligneufes ,  ra- 
meufes ,  fe  couchant  à  terre ,  fort  chargées  de  feuilles 
reflemblantes  à  celles  de  la  Corne  de  cerf  ,  d’un  af- 

Seâ agréable,  mais  velues,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes 
eurs  ,  fes  fruits  &  fes  femences  font  comme  en  la 
récedente  efpece.  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe, 
ure,  garnie  de  fibres. 

La  troifîéme  efpece  eft  appellée 
Pfyllium  bulgare  ^  Park. 

Pfyllium  majus  eredurn  ^  C.B.  J.B.  Pît.Tour- 
nefort. 

Pfyllium ,  five  Pulicaris  herha ,  Ger. 

Pulicaria  herha  ^  Lugd. 

Plantago  caulifera  Pfyllium  dida ,  Raii  Kift. 

Elle  pouffe  rme  ou  plüfîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  droites,  rondes,  velues,  dures,  ra- 
mcufes  ,  garnies  de  feuilles  oppofées  deux  à  deux, 
formées  à  peu  près  comme  celles  de  l’Hÿffope ,  mais 
plus  étroites ,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du  Plan¬ 
tain  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles  des  pédicules 
longs,  grêles  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis 
courts  ,  compofez  de  plufîeurs  petites  fleurs  pâles , , 
femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes  :  elles  font 
auffifuivies  par  des  coques  membraneufes  qui  contien¬ 
nent  des  femences  femblables  à  des  puces  :  fa  racine  eft 
fimple, blanche, garnie  de  fibres.  Cette  derniere  efpe- 
-  ce  d’Herbe  aux  Puces  eft  la  plus  commune;  fes  fom¬ 
mitez  font  quelquefois  un  peu  glutineufes  au  toucher. 

Les  efpeces  de  Pfyllîum  croiffent  naturellement  aux 
lieux  incultes ,  dans  les  champs ,  aux  bords-des  vigno¬ 
bles,  proche  de  la  mer  ;  on,en  cultive  auflà  en  plu- 
fieurs  lieux  ,  pour  en  avoir  la  femence  eft  em¬ 
ployée  dans  la  Medecine.  *• 

Il  faut  la  choifir  récente ,'  bien  nourrie ,  nette,  dou¬ 
ce  au  toucher  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de 
fels  volatil  &  effentiel. 

Elle  eft  mucilagineufe  ,  déterfive ,  laxative ,  étant 
prife  en  poudre:  on  en  tire  un  mucilage  en  la  faifant 
infufer  dans  de  l’eau  chaudement  ;  &  l’on  fe  fert  de 
ce  mucilage  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la 
dyfenterie ,  les  gonorrhées  :  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  ou  en  injeétion. 

T fy Ilium ,  à  -fû»-»,  puleie ,  puce  ,  parce  que  la  fe¬ 
mence  de  cette  plante  a  Une  figure  &une  couleur  ap¬ 
prochante  en  quelque  maniéré  de  "çeUe  d’une  puce. 
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PT  A  R  M  I  C  A. 

Ptarmica ,  Ger. 

Ptarmica  vulgaris ,  Park. 

Ptarmica  vulgaris^  folio  longo  ferrato^  flore  aî- 
bo,  J.B.  Raii  Hift-  Pit. Tournef. 

Ptarmica  vulgaris ^  five  praten fis ^  Cluf.  Hift. 

Draco  fylveflris^  five  Ptarmica^  Dod- 

Dracunculus praîeufis  ferrato  folio ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi ,  mais  qui  s’élève  quelquefois  juf- 
qu’à  quatre  pieds  :  elle  pouffe  une  feule  tige  ,  grele, 
ronde ,  fiftuleufe ,  affez  ferme  ,  garnie  depuis  le  bas 
jufqu’enhaut  de  feuilles  longues  comme  celles  de  l’Ef- 
tragon ,  crenelées  tout  autour  de  dents  aigues ,  rudes, 
de  couleur  verte-brune  ,  luifante ,  d’un  goût  brûlant 
femblable  à  celui  de  laPyrethre.  Le  haut  de  cette  tige 
fe  divife  en  quelques  rejettons  ou  petites  branches  qui 
portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  radiées ,  blanches , 
dilpofées  en  bouquets  fort  ferrez ,  comme  celles  de  la 
Millefeuille ,  mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  il  leur  fuccede  des  femences  menues  :  fa  racine 
eft  longue  &  filamenteufe.  Cette  plante  naît  aux  Heux 
pierreux,  montagneux ,  ombrageux  ,  aux  bords  des 
champs ,  dans  les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  acre ,  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fternutatoire,  étant  mife  dans  le  nez;  Scel¬ 
le  excite  le  crachat  ,  étant  mâchée  ;  elle  foulage  la 
douleur  des  dents. 

Ptarmica  ,  k  ,  fiernutamentum ,  parce  que 

cete  plante  fait  éternuer  quand  on  met  dans  le  nez  u- 
ne  de  fes  feuilles. 

P  U  F  F  I  N  U  S. 

Puffims,  en  François,  Macreufe,  eft  un  oifeau  de 
Mer ,  efpece  de  Canard  fauvage  ;  il  eft  gros  comme 
un  Canard  ordinaire  ,  de  couleur  obfcure  &  quelque¬ 
fois  toute  noire  ;  il  ne  vole  qu’avec  peine  ;  mais  quand 
il  veut  fortir  d’un  lieu  promptement  ,  il  fe  foutient 
fur  l’extremité  de  fes  aîles  &  de  fes  pieds ,  &  il  court 
de  cette  maniéré  à  la  furface  de  l'eau  avec  beaucoup 
de  legereté  &  de  vîteffe  ;  il  fe  noûrrit  d’AIga  ,  d’in- 
feétes,  de  coquillages  ;  on  en  trouve  en  très-grande 
uantité  en  Ecoffe ,  en  Irlande  ,  &  dans  tout  le  païs 
U  Nord ,  jufques  dans  le  Groenland  ;  nous  en  avon? 
auffi  en  France  :  fa  chair  eft  eftimée  poiffon,  car  il  eft 
permis  d’en  manger  en  carême;  elle  eft  de  bon  goût, 
fentant  le  poiffon ,  mais  un  peu  dure  ôc  coriaffe,  prin¬ 
cipalement  quand  l’animal  eft  vieux  ;  c’eft  pourquoi 
l’on  doit  le  choifir  jeune;  la  Macreufe  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile ,  elle  eft:  fort  nou'rriffan- 
te ,  on  n’en  fait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

Quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  Diable  de  mer 
à  la  Macreufe  ,  à  caufe  que  fes  plumes  font  noires, 
mais  on  a  donné  le  meme  nom  à  un  autre  oifeau  M’a- 
ritime  de  la  même  couleur. 

F  U- 
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P  U  L  E  G  I  U  M. 

ûuUgim ,  en  François ,  Poul'm ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellcc 

Pulegium^  J.  B.  Raii  Hift. 

Pulegium  vulgatum ,  Ang. 

Pulegiumfxmina  ^  Fuch.iiilcon. 

Pulegium  latifolinm,  G.  B.  Pit.  Tournefort. 

Pulegium  regium  ^  Ad.Lob.  Ger. 

Pulegium  vulgare,  Park. 

*  Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  près 
'd’un  pied  ,  q^uarrées  ,  velues  ,  les  unes  élevées  ,  les 
autres  couchées ,  rampantes  à  terre ,  &  y  prenant  ra¬ 
cine  par  des  fibriles  qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses 
feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles  de  la  Marjo¬ 
laine  ,  mais  plus  douces  au  toucher ,  &  plus  noirâtres  : 
il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petites  branches ,  ou  d’au¬ 
tres  petites  feuilles  très-menues  :  fes  fleurs  font  verti-  ■ 
cillées  ou  difpofécs  par  anneaux  autour  des  tiges  ,  de  : 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  quelquefois  rougeâtre-  | 
pâle  ,  très-rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  ^ 
eft  en  gueule,  ou  en  un  tuyau  ’Sécoupc  par  le  haut  en  : 
deux  lèvres.  Quand  ces  fleurs  font  paffpes  il  leur  fuc-  ' 
cede  des  femences  menues;  fa  racine  eft  fibrée.  Tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  aromatique  &  agréa¬ 
ble  ,  principalement  quand  elle  eft  en  fleur  :  fon  goût 
eft  acre  &  un  peu  brûlant. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Pulegium  at2guflifoHum ^  G.  B.  Pit.Tournef. 

Pulegium  cervinum ,  Gef.  Hort. 

^^legium  cervimim  angujlifolium ,  J,  B.  Raii 

Pulegium  alterum  foliis  oblougis  ^  Dod. 

Pulegium  augujlifolium ,  five  cervinum  ,  Lob. 
Park. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongucs ,  étroites  ,  approchantes  en  figure  de 
celles  de  la  Centinode  ;  &  en  ce  que  fes  tiges  font 
grêles,  rondes,  rougeâtres. 

L’une  Sc  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  maréca¬ 
geux  cultivez  ou  incultes;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Le  Pouliot  eft  apéritif ,  atténuant  ,  refolutif ,  car- 
minatif,  propre  pour  la  colique,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes ,  pour  fortifier  le  cerveau. 

.  Pulegium  vient  de  pulex ,  puce  -,  car  on  dit  que  la 
fumée  de  cette  plante  chaffe  les  puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente. 

P  U  L  E  X. 

pu/ex ,  en  François ,  Puce  >  eft  un  petit  infefte  qui 
: r.  ri,xviii.  fig.i». 


incommode  tout  le  monde  ,  &  qui  ne  paroît  bon  \  \ 

rien  :  on  le  connoît  affez  ;  fa  figure ,  fa  groffeur  .&  f* 
couleur  approchent  de  celles  de  la  graine  de  Pfylihm: 
fa  tête  eft  petite  ,  fon  mufeau  eft  gros  &  pointu  en 
forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair  ,  il  en  fuccc  le 
fang ,  &  il  l’éjacule  aufTi-tôt  par  le  derrière  à  quelque 
diftance  de  lui  ;  c’eft  d’où  viennent  les  taches  rouges 
qu’il  laiffe  fur  la  peau  après  qu’il  l’a  mordue.  Il  cher¬ 
che  les  lieux  chauds ,  c’eft  pourquoi  il  fe  tient  dans 
les  habits ,  dans  les  chambres  :  il  eft  difficile  à  attra¬ 
per,  parce  qu’il  faute  avec  une  grande  agilité:  ce  faut 
fe  fait  par  le  moyen  de  fes  jambes  ;  M.  Hook An- 
glois ,  en  a  remarqué  fix  qui  ont  chacune  trois  join¬ 
tures  ,  dont  les  difpofitions  font  toutes  differentes,  . 
caries  articles  des  deux  jambes  de  devant  entrent,  & 
s’enfoncent  entièrement  l’un  dans  d’autre  ;  ceux  des 
jambes  du  milieu  ont  leur  étendue  to’ut-à-fait  féparce, 
mais  les  jambes  de  derrière  ont  leurs  articles  pliez  l’un 
fur  l’autre  comme  la  jambe  &  la  cuiffe  de  l’homme; 
quand  la  Puce  veut  fauter  elle  étend  en  même  tems 
fes  jambes ,  &  ces  differents  articles  venant  à  fc  dé¬ 
bander  enfemble  comme  autant  de  refforts ,  caufent 
ce  faut  :  il  eft  admirable  que  des  refforts  fi  délicats  & 
fl  fins  rendent  affez  de  qualité  élaftique  pour  faire  fau¬ 
ter  la  Puce  environ  deux  cens  fois  fa  hauteur;  j’aivù 
entre  les  mains  de  Mademoifelle  Cuffon  à  Paris ,  rue 
faint  Jaccjues ,  une  Puce  de  médiocre  groffeur ,  en¬ 
chaînée  a  un  petit  canon  d’argent ,  qu’elle  traînoit  ; 
ce  canon  ctoit  long  comme  la  moitié  de  l’ongle,  gros 
comme  un  ferret  d’aiguillette  ,  creux  ,  mais  pefant 
foixante  ou  quatre-vingt  fois  plus  que  la  Puce;  ü  était 
foûtenu  fur  deux  petites  roues ,  &  il  avoit  éxaftement  ' 
la  figure  d’un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre: 
on  y  mettoit  quelquefois  de  la  poudre  à  canon  &  on 
l’allumoit  fans  que  la  Puce  en  parût  épouvantée.  Sa 
Maitreffe  la  gardoit  dans  une  petite  boëte  veloutée 
qu’elle  portoit  dans  fa  poche  ;  &  elle  la  nomriffoit 
aifément  en  la  mettant  tous  1«  jours  quelque  demi 
quart  d’heure  fur  fon  bras,  d’où  la  Puce  fueçoit  quel¬ 
ques  goûtes  de  fang  fans  fe  faire  prefque  fentir  :  l’Hy- 
ver  la  fit  mourir,, quoiqu’elle  fût  gardée  bien  chaude- 

On  puces  &  on  les  tuë  avec  les  onguents 

merci^|||||BÉ|pé'c  le  foufre ,  &  avec  les  autres  drogues 
dont  ' pour  guérir  la  gratelle. 

Pula^mpullo  ,  mir,  parce  que  la  puce  eft  noire, 

i^  L  M  O  M  A  R  I  N  U  S. 

"  Pulmo  metrinus,  en  François,  Poumon  marin  ^  eft  UH 
corps  fpongieux  &  leger ,  ayant  la  figure  d’un  Pou¬ 
mon  ;  les  Naturaliftes  l’ont  mis  au  nombre  des  Zoo- 
phytes  ou  plantes  animaux ,  comme  s’il  y  en  avoit  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que  le  Poumon  ma¬ 
rin  étoit  animé ,  eft  ^u’on  le  voyoit  remuer  &  s’agiter 
dans  la  mer  à  peu  près  comme  font  plufieurs  infeftes: 
mais  ce  mouvenaent  n’eft  produit  que,  par  l’eau  qui 
entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fongueufe,  & 
faifant  quelque  effort  pour  en  fortir ,  en  gonfle  les  par¬ 
ties  fucceffivemcnt ,  parce  qu’elle  y  fait  plufieurs  dé¬ 
tours  avant  qu’elle  puiffe  trouver  un  paffage  libre.  La 


P  U. 


P  U. 

Blême  chofe  arrive  à  l’Eponge  &  à  plufieurs  autres  j 
matières  femblables. 

Le  Poumon  marin  nage  fur  l’eau  ,  &  l’on  prétend 
qu’il  préfage  la  tempête  ;  fa  coi^tir.^ft  luifante  com¬ 
me  du  cryltal ,  mêlée  de  bleu  ;^a,,wftance  eft  fi  in-j  ' 
gile ,  qu’à  peine  le  peut-on  tirer  «tleEyde  deffus  W  » 
eaux;  elle  femble  être  une  pi^ite  cdni^nfée ,  &  ^  ' 
a  apparence  que  ce  n’eft  qmtye)^ment  vifq^x 
delà  mer  ,  amaifé  &  end^i  .|ar  leSoleiLtn 
de  Poumon,  Quoi  qu’il  0  Mt ,  'c’eft  un  ^pïiofpi|pe , 
car  il  éclaire  la  nuit  ;  Scm  J^n  en  frotg^des  bâtons , 
üs  font  rendus  luminrax||F  &  ils  excitent  fur  la  peau , 
quand  on  les  toucha|Ki^  demangeaifon&une  odeur 
marine.  Le  PoumoUjparia  contient  beaucoup  de  fels 
yolatil  &  fixe ,  &  ffhuile. 

Il  cfl:  dépilatoire,  c’eft-à-dire ,  qu’étant  appliqué  fur 
la  chair  velue ,  il  en  enleve  le  poil.  On  le  calcine  & 
l’on  en  fait  une  leffive  avec  beaucoup  d’eau ,  laquelle 
cft  propre ,  étant  bûe  ,  pour  la  pierre  ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes,  pour  faire  uriner. 

P  U  L  M  O  N  A  R  I  A. 

Tulmonaria,  en  François,  Pulmonaire  ^  eflune  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  une  à  feuilles 
toges,  &  l’autre  à  feuilles  étroites. 

La  première  eft  appellée 

Puhmmria  maculofa,  Ger.  Raii  Hifl. 

Pulmonaria  latijolia  maculofa ,  Park. 

Pulmonaria  Italorurn  ad  Buglojjum  accedens  ^ 
J.B.  Pit.Tournef. 

Pulmonalis ,  Dod. 

Symphytum  maculofum^  Jîve  Pulmonarîa  lal/fi- 
lia,  C.B. 

’ï  Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ;  elle 
pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  anguleufes  ,  velues ,  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  reffemblant  à  celles  de 
la  Buglofe  :  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine , 
^arfes  &  couchées  à  terre;  les  autres  embraflent  leur 
tige ,  fans  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues  , 
larges ,  pointues ,  traverfées  par  un  nerf  em  leur  lon¬ 
gueur,  garnies  d’un  poil  molet  &  lanugineux ,  &  mar¬ 
brées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  ^es  fleurs 
font  de  petits  tuyaux  évafez  par  le  haut  en^affinets , 
&  découpez  chacun  en  cinq  parties ,  de  couleur  tan¬ 
tôt  purpurine ,  tantôt  violette ,  contenues  dans  un  ca¬ 
lice  qui  eft  un  autre  tuyau  dentelé.  Ces  fleurs  font 
foutenues  plufieurs  enfemble  par  des  pedicüles  courts, 
attachez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  eft  paf- 
lee,  illuifuccede  quatre  femences  prefque  rondes, 
enfermées  dans  lexaliee  :  fa  racine  eft  fibrée  comme 
celle  de  l’Ellebore ,  mais  fes  fibres  font  plus  éparfes',  & 
quelquefois  plus  groffes ,  d’un  goût  fort  vifqueux. , 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pulmonaria  anguJlifoUa  Cisruleo  flore ,  J.B.  Fit. 
Tournefort. 

/'  Ptilmonarta  angujiifoîta  z.  mt  3.  Cluf.  Ger. 
Raii  Hift. 

Symphytum  maculofum ,  Jîve  Pulmonarîa  anguf- 
iifolia  Ccsmlea,  C.B. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes 
feuilles  font  étroites  &  prefque  femblables  à  celles  de 
la  Buglofe  fauvage  ,  mais  plus  molles ,  couvertes  de 
poil ,  fans  queue  :  fes  fleurs  font  au  commencement 
purpurines ,  rougeâtres  Ç.*maK.  quand  elles  font  bien 
épanouies,  elles  acquierent^ne  très -belle  couleur 
bleue  :  fa  racine  conftfte  en  de  greffes  fibres  blanchâ¬ 
tres  au  commencement,  mais  qui  noirciffent  envieil- 
liffant,  d’un  goût  doux. 

L’une  &  l’autre  Pulmonaire  croiffent  dans  les  bois," 
dans  les  vignobles ,  aux  lieux  ombrageux  &  cachez. 
Leurs  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  mar¬ 
brées  de  tadies  blanches ,  mais  quelquefois  elles  ne  le 
font  point  ;  ^Ues  contiennent  beaucoup  de  phlegme 
&  d’huile ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  humeélantes ,  déterfives ,  confondantes^ 
vulnéraires ,  propres  pour  les  maladies  du  poumon  8c 
de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait 
prendre  en  décoôion  ,  on  en  applique  auffi  extérieu¬ 
rement. 

Pulmonarîa ,  à  pulmone ,  parce  qu’on  a  trouvé  quel¬ 
que  reffemblance  entre  les  marbrures  qui  paroiffent 
fur  cette  plante,  avec  celles  qui  paroiffent  fur  les  pou¬ 
mons  ;  8c  parce  que  la  Pulmonaire  eft  fort  bonne  8c 
fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  pourJion. 

PULSATILLA. 

Pulfatilla,  Dod. 

Pulfatilla  vulgaris ,  Ger.  Lob, 

Pulfatilla  purpurea  caruleave ,  J,  B.  Raii  Hift. 

Pulfatilla  folio  crajflore  ^  majore  flore  ,  C.  B. 
Fit.  Tournefort. 

Pulfatilla  D'anica,  Park. 

Herbor  venti ,  T rag. 

Anemone  fylveflris ,  Fuch. 
j  Herba  Sardoa ,  Dod. 

En  François ,  Cocpuelourde. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  découpées 
menu  ,  velues ,  approchantes  de  celles  du  Panais  fau¬ 
vage  ,  attachées  à  des  côtes  longues ,  fort  velues ,  rou¬ 
geâtres  en  bas  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une  petite  tige  à 
la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ronde,  creufe,  cou¬ 
verte  d’une  laine  épaiffe ,  ne  portant  que  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  difpofées  en  collet  vers  fa  fommité  ou  plus 
haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foûtient  une  feule 
fleur  à  fix  grandes  feuilles  oblongues ,  pointues ,  difpo¬ 
fées  en  rofe,  de  couleur  purpurine ,  velues  en  dehors, 
fans  poil  en  dedans ,  ayant  en  leur  milieu  un  piflile 
accom- 
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accompagné  d’étamincs  jaunes ,  d’une  odeur  foiblc  | 
moins  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  ce  pifli- 
le  devient  un  fruit  formé  en  manière  de  tête  arondie, 
chevelue  ^  compofée  de  plufieurs  femences ,  qui  finif- 
fent  par  une  queue  barbue  comme  une  plume  :  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  &  quelquefois  grolTe  comme  le  doigt, 
noire  ,  d’un  goût  un  peu  amer  Sc  acre.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  pierreux  &  incultes  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eftentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  refolutive  ,  propre  pour  la  gra- 
telle,  pour  incifer,  pour  atténuer  les  humeurs,  apph- 
quee  extérieurement. 

Pulfatilla ,  à  pulfare ,  poujfer ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  croît  ordinairement  en  des  lieux  élevez ,  où  le  vent 
pouflê  fa  fleur  6c  l’agite  continuellement.  On  l’a  en¬ 
core  appellée ,  par  la  même  raifon ,  Herba  venti, 

PULVIS  CORIARIUS. 

Pi  Ivis  cortarius,  eu  François ,  T«;; ,  eft  de  l’écorce 
de  Chêne  réduite  en  poudre  groflîere  ;  les  Corroyeurs  j 
s’en  fervent  pour  tanner  les  cuirs.  | 

Elle  eft  aftringente  ,  defficcative  ,  propre  pour  re- 
fifter  à  la  pourriture  :  on  l’employe  pour  l’embaume- 
ment  des  corps  morts. 

P  U  M  E  X. 

Pumex ,  en  François ,  Pierre  ponce  ,  eft  une  pierre 
bu  ime  terre  qui  a  été  calcinée  par  des  feux  fouter- 
rains,  6c  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer,  où 
elle  fc  trouve  nageante  :  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeccs, 
de  grofles ,  de  petites ,  de  rondes ,  de  plates ,  de  lé¬ 
gères  ,  de  pefantes ,  de  grifes ,  de  blanches  :  les  plus 
eftimées  font  les  plus  grofles ,  les  plus  legeres ,  les  plus 
«ettes  :  elles  doivent  être  poreufes ,  fpongieufes ,  d’un 
goût  falé  marécageux ,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  aulfi  des  pierres  ponces  en  Siale  ,  vers 
le  Mont-Vcfuve  d'où  elles  font  forties ,  6c  en  Alle¬ 
magne  au  confluent  de  la  Mofelle  6c  du  Rhin. 

Les  Pierres  ponces  font  employées  par  les  Parche- 
miniers,  par  les  Corroyeurs,  par  les  Potiers  d’étain. 

Elles  font  alkalines ,  deterfives ,  defllccatives  ;  on 
s’en  fert  pour  les  vieux  ulcérés ,  pour.les  maladies  des 
yeux ,  pour  nettoyer  les  dents. 

Puinex ,  fpumex ,  à  Jpuma ,  écume  ,  parce  que 
cette  pierre  paroît  comme  une  écume  concrète. 

P  U  N  I  C  A. 

*  Piinica  malus  ,  en  François  ,  Grenadier  ^  eft  un  ar- 
brifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  cultivé  ou  do- 
meftique ,  6c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

"Pmica  qute  waïum  gramtumfert  y  Csef.  Fit. 
Tournefort. 

Malus  puKÎca^  J.  B.  Raîi  Hift. 

Malus  funica  fativa^  C.  B.  Park. 

Mala  punica  ^  feuGranafa  ^  Cord,  j 
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Malus  grànata  ^  RauwolfF. 

Granata  ^  fiVe  Puftica,  Gcr. 

Ses  rameaux  font  menus ,  anguleux ,  garnis  de  quel¬ 
ques  épines  ;  fon  ^corce  eft  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font 
petites  6c  reflTemblantes  à  celles  du  Mirtc ,  mais  moins 
pointues ,  attachées  par  des  queues  rougeâtres,  d’une 
odeur  aflez  forte  quand  elles  font  écrafées;  fa  fleur  elî 
grande  ,  belle  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ,  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofces  en  rofe 
dans  les  échancrures  du  •calice  ,  reprefentant  comme 
un  petit  panier  de  fleurs  :  c^calice  eft  oblong  ,  dur, 
purpurin,  large  par  haut ,  6c  ayaA  en  quelque  manié¬ 
ré  la  figure  d’une  cloche  :  on  H^pelle  ;  fon 
fond  devient  un  fruit  après  que  la  fleur  eft  tombée: 
ce  fruit  croît  en  une  grofle  pomme  ronde ,- garnie 
d’une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut  du 
cahee  ;  fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir,  de  cou¬ 
leur  purpurine ,  obfcure  en  dehors ,  jaune  en  dedans: 
cette  pomme  eft  appellée  en  Ladn, 

Malum  puatcurn ,  feu  GranaUim. 

Eu  François,  Grenade. 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufieurs  loges 
remplies  de  grains  entaflez  les  uns  fur  les  autres,  char¬ 
nus  ,  de  belle  couleur  rouge  ,  pleins  d’un  fuc  très-  , 
agréable  au  goût ,  6c  renfermant  chacun  en  fon  mi¬ 
lieu  une  femence  oblongue ,  le  plus  fouvent  irregulie- 
re,  jaunâtre. 

II  y  a  trois  fortes  de  Grenades  qui  diflferent  par  leur 
goût ,  les  unes  font  aigres  ,  les  autres  douces ,  &  les 
autres  d’un  goût  qui  tient  le  müieu  entre  aigre  & 
doux ,  on  l’appelle  vineux  :  les  premières  font  nom¬ 
mées  Granata  acida  ;  les  fécondés  ,  Granatq  dukigi 
les  troifiémes ,  Granata  acidodulcia ,  feu  vinoja. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins,  8c  parti- 
euherement  aux  païs  chauds,  comme  enEfpagne,  en 
Italie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Punica  fyhejlris^  Cord.  Hift.  Pit.Tournef. 

Malus  punica  fyhejlris ,  C.  B 

Malusj>umca  agrejîis J.  B.  Raii  Hift. 

Pomum  granatum fylvejîre^  cujus flores  Baîauflia, 
Anguil. 

En  François,  Grenadier  fauvage' 

*  C’eft  un  arbrifleau  femblable  au  précèdent,  mais 
il  eft  plus  rude  6c  6c  plus  épmeux  ;  on  en  ramafle  les 
fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Ba/aujiia,  6c  en  François ,  Balauftes  ,  on  les 
fait  fecher  pour  les  garder;  celles  qu’on  vend  chez  les 
Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fau¬ 
vage  croît  par  tout  dans  les  païs  chauds.  La  Grena¬ 
de  contient  beaucoup  de  plJegme  ,  d’huile  6c  du  fèi 
effentiel  ou  acide. 

Les 


»  r.  ri,  jevR.  H- 


P  U. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  être 
dioifies  nouvelles  ,  grandes  ,  belles ,  bien  fleuries , 
blutes  en  couleur ,  ou  d’un  rouge  purpurin  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie ,  pour  la  lien- 
terie ,  pour  la  diarrhée  ,  pour  les  hernies ,  pour  arrê¬ 
ter  les  gonorrées ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L’écorce  de  la  Grenade  eft  appellée  en  Latin  Ma- 
licorium,  comme  qui  diroit,  cuir  de  pomme,  parce  que 
cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme 
lulîi  Sidium ,  aîSiot ,  à  Sidone  agro ,  parce  qu’on  en  re- 
tiroit  beaucoup  autrefois  des  champs  Sidoniens.  On 
doit  la  choifir  nouvelle,  bien  fechée^  fans  être  moifie, 
iffez  haute  en  couleur,  d’un  goût  aftrihgent;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  :  elle  a  le§ 
mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Mé¬ 
decine  ,  que  celui  des  autres  Grenades  ;  on  s’en  fert 
pour  fortifier  le  cœur ,  pour  arrêter  Je  vomiflfement  &: 
les  cours  de  ventre  ,  pour  précipiter  k  bile  :  on  fait 
fuccer  au  malade  les  grains  de  Grenade. 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftringente;  on  l’em¬ 
ployé  dans  les.injeélions. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure 
pétrifiée  qui  naît  contre  les  rochers  :  elle  reflemble  en 
fa  forme  &  em  fa  couleur  à  la  Grenade  ;  on  l’appelle 
Grenade  de  mer. 

Pmica ,  à  puniceo  colore  ,  car  la  fleur  5c  le  fruit  du 
Grenadier  ont  une  couleur  rouge. 

Granaium  ,  à  granis  ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli 
de  grains  ;  ou  bien  'Granatum ,  Grenade  ,-  parce  qu’il 
aoît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grena¬ 
de  en  È^agnc. 

P  U  R  E  T  T  A. 

Puretia  ,  en  François ,  P  tirette  ,  eft  imc  poudre 
magnétique  plus  pefante  que  le  fable  ,  noire  ,  brillan¬ 
te  ,  qu’on  trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  fec,  . 
nommé  Mortuo,  qui  eft  à  quelque  diftance  de  la  Vü-  j 
le  de  Gennes  :  on  la  fepare  facilement  d’avec  un  fa-  j 
ble  de  la  même  couleur  ,  mais  plus  leger ,  qui  l’ac- 
compagne'toûjours ,  par  le  moyen  de  la  pointe  d’une 
lame  de  couteau  ayinantée  qu’on  y  applique  :  elle  pa-  i 
roît  peu  de  tems  apres  quelque  grande  tempête  ,  ou 
une  agitation  extraordinaire  des  eaux  de  la  mer  ;  on  I 
s’en  fert  pour  mettre  fur  le  papier  où  l’on  écrit  :  cette 
poudre  a  paru  à  M.  Joblot,  qui  l’a  examinée  fur  les 
lieux  avec  un  Microfeope ,  très-inégale  en  fes  parties  ; 
&  quoiqu’elle  foit  fort  dure  ,  elle  s’écrafe  entre  deux 
inftrumcns  d’acier  trempez ,  &  étant  ainfi  fubtüifée ,  fi 
l’on  la  met  fur  un  carton  fin ,  &  qu’on  promene  par- 
deflbus  une  pierre  d’aymant  •;  cette  pierre  fera  mou¬ 
voir  la  poudre  comme  fi  c’étoit  de  la  limaille  de  fer 
ou  d’acier:  la  poudre.  Purettefortant  de  la  mer  ne 
noircit  point  les  doigts  ;  mais  étant'  écrafée  ,  comme 
il  a  été  dit ,  elle  les  noircit  ;  elle  ne  rouille  ni  dans 
l’eau  douce ,,  ni  dans  l’eau  de  la  mer ,  ni  dans  l’urine , 
ni  dans  les  liqueurs  acides  ;  l’eau  forte  même  ,  qui 
diffout  le  fer  &  l’acier ,  ne  produit  fur  elle  aucun  efet 
perceptible;  elle  ne  pétille  point  étant  jettée  fur  la 
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flamme  d’une  chandelle  ,  comme  fait  la  limaiUc  de 
fer;  CCS  expériences  ont  fait  conclure  à  M. Joblot  que 
cette  poudre  n’eft  ni  fer,  ni  acier,  ni  mache-fer  com¬ 
me  quelques-uns  l’ont  crû. 

On  objeéle  à  M.  Joblot  que  fi  cette  poudre  étoit 
de  l’aymant ,  elle  s’attacheroit  au  fer ,  qui  n’eft  point 
aymanté ,  comme  on  voit  que  l’aymant  s’y  attache, 
ce  qui  n’arrive  pourtant  point. 

Il  répond  que  cette  conféquence  n’eft  pas  jufte,  parce 
que  la  pierre  d’aymant  ne  s’attache  au  fer  qui  n’eft  po^t 
aymanté.,  que  parce  qu’il  fe  fait  autour  d’elle  un  tour¬ 
billon  aflez  confiderable  d’une  matière  invifible,  qu’on 
appelle  magnétique  :  or  comme  les  petits  grains  de 
Purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aymant  qu’on  puilTe 
trouver  ,  ,  n’ont  point  de  tourbillon  de  cette  matière 
magnétique  qui  feule  eft  la^pufe  des  effets  furprenans 
qu’on  remarque  en  cette  pierre ,  il  n’y  a  pas  à  s’éton¬ 
ner  qu’elle  ne  produife  point  l’effet  qu’on  apperçoit 
I  aux  malfes  de  cette  pierre. 

;  PURPURA. 

I  Purpura ,  en  François ,  Pourpre ,  eft  une  efpece  de 
Buccine  ou  Pourcelaine ,  ou  un  poiflbn  de  mer  naif- 
fant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d’un  cornet , 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  Buccinum.  Ce  Poiflbn  a  un 
bec  long  8c  creux  par  où  il  tire  fa  nourriture  ;  il  eft 
entouré  de  cercles  garnis  de  pointes,  en  quoi  il  diffè¬ 
re  des  autres  Buccines.  Sa  langue  eft  longue  ,  poin¬ 
tue  &  fi  forte  qu’il  en  perce  les  autres  coquillages  pour 
manger  les  poiuons  qui  y  font;  a  dans  la  gorge  une 
veine  blanche  ,  remphe  d’un  fang  de  couleur  rouge- 
brune  luifànte  ;  c’eft  le  Pourpre  dont  on  fe  fert  dans 
la  teinture  :  fa  coquille  eft  rude ,  boffue  en  plufieurs 
endroits ,  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  on 
la  trouve  attachée  aûx  rochers  :  elle  eft  ordinairement 
plus  greffe  que  celle  des  autres  Pourcelaines.  La  chair 
de  ce  poiflbn  eft  dure  8c  de  difficile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  arrêter,  les  cours  de  ventre  ;  on 
broyé  fa  coquille  fur  le  porphyre  en  poudre  fukilc , 
ellç  eft  alkalinc ,  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  deffecher  les  playes ,  pour  nettoyer  les 
dents. 

P  U  T  O  R  I  U  S. 

Putorius ,  feu  Putoîre  ,  eft  une 

'  efpece  de  Belette  faPÎ^ ,  ou  uri  petit  animal  à  qua¬ 
tre  pieds  ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domefti- 
que  ;  fon  corps  eft  fait  comme  celui  de  la  Martre , 
mais  plus  grand  ,  fon  cou  eft  plus  grêle  ,  fon  ventre 
eft  plus  large  ;  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  diffe¬ 
rentes  longueurs ,  les  uns  courts  8c  jaunes ,  les  autres 
longs  5c  noirs  ;  fon  dos  eft  ordinairement  de  couleur 
de  Lièvre  ;  fon  ventre  eft  noir  8c  fes  côtez  jaunes,  fes 
jambes  font  courtes  ',  noires ,  fa  queue  eft  aflez  lon¬ 
gue  ,  groffe  ,  noire.  Il  habite  les  lieux  deferts  ,  les 
forêts  ,  les  bords  de  la  mer  8c  des  rivières  aux  païs 
Septentrionaux.  Il  vit  de  rats  ,  d’oifeaux ,  de  gre¬ 
nouilles  ,  de  poiffons ,  il  eft  fort  friand  de  ces  derniers  ; 
il  exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante. 

LU  Sa 
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Sa  chair  efl:  réfolutive  étant  appliquée  extérieure¬ 
ment. 

Putorius,  à  putore,  puanteur  ,  comme  qui  diroit, 
animal  puant. 

Ichtis,  à  pifch,poiJJon,  on  a  donné  ce  nom 

au  Putoire,  à  caufe  qu’il  aime  fort  le  poiffon, 

PYRAGANTHA. 

Pyrdcantba.,  Park. 

Fyracantha quibufdam,  J. B.  Raîi  Hift. 

Mefptlus  aculeaîa  amygdali  folio ,  Pit.  Tourne- 
fort. 

Oxyacantha  Diofioridis ,  five  Spina  acuta  pyri  fo¬ 
lio  C.  B. 

Oxyacantha ,  Theophr.  Ger. 

Oxyacantha  légitima ,  Allg. 

Rhamnus  tertius  Diofeor.  Lob.  Ico. 

Eft  une  efpece  de  Neflier  ou  un  arbriffeau  épineux 
dont  l’écorce  elt  noirâtre  ,  fes  feuilles  reffemblent  en 
quelque  maniéré  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de 
l’Arboufier  ;  les  unes  font  oblongues  &  un  peu  poin¬ 
tues  ,  les  autres  prefque  rondes  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  un  peu  lanugineufes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  1 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  rougeà-  j 
tre  ;  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celiii  du  Ber- 
beris,  mais  prefque  rond,  de  couleur  dorée  tirant  fur  | 
le  rouge  ,  ayant  une  efpece  de  couronne  ,  aigrelet, 
renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbrifteau 
croît  dans  les  bayes ,  dans  les  jardins.  j 

Son  fruit  eft  aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  j 
cours  de  ventre. 

Pyracantha  ,  à  Pyro ,  Poirier,  ét  ex  i%r ,  | 

fpina,  comme  qui  diroit.  Poirier  épineux,  parce  que 
cet  arbre  porte  des  feuilles  fcmblablcs  à  celles  du  Poi-  ; 
ricr,  &  des  épines. 

PYRACEUM. 

Pyraceum,  en  François  ,  Poiré  ou  Cidre  de  Poire,  i 
eft  une  liqueur  vineulé ,  claire ,  approchante  en  cou-  ' 
leur  &'en  goût  du  vin  blanc;  elle  eft  faiteavec  lefuc 
tiré  par  expreffion  de  certaines  Poires  acerbes  &  âpres  , 
à  la  bouche ,  Icfquelles  on  cultive  en  Normandie  :  ce 
fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  &  i 
le  vin ,  parce  que  fon  lel  eflentiel  atténué ,  raréfié  &  ' 
exalte  fes  parties  huileufes  &c  les  convertit  en  efprit  :  : 
il  enyvre  prefqu’aufll  vite  que  fait  le  vin  blanc  ,  & 
l’on  en  tire  une  eau  de  vie  par  la  diftillation  ;  il  con¬ 
tient  aufti  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  vi-  ’ 
naigre  par  une  fécondé  fermentation  quand  il  eft 
vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l’urine. 

PYRETHRUM. 

*  Pyrethrum,  en  François ,  ou  Racine  Sati- 

vaire  ,  eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  féche  des 

V  r.  PI.  xvm.  fig.  13, 
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Pa'is  Etrangers ,  nous  en  voyons  de  deux  efpeces  ;  h 
première  &  la  meilleure  eft  en  morceauxlongs&gros 
environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds ,  ridez,  de  cou- 
leur  grifàtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  garnie 
de  quelques  petites  fibres  ,  d’un  goût  fort  acre,  brû¬ 
lant  ;  elle  naît  à  Tunis  d’où  nos  Marchands  la  font 
venir.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  flore  bellilis.,  C.  B. 

Pyrethrum  officinarum,  Adv.Lob.Ger. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  du  Fenouil,  mais  plus  petites, vertes,  reffemblan- 
tes  à  celles  de  la  Carote  ;  il  s’élève  d’entr’elles  de  pe¬ 
tites  tiges  qui  foutiennent  en  leurs  fomraets  des  fleurs  ’ 
amples ,  larges ,  radiées ,  ayant  la  figure  de  celles  du- 
Bellis  ou  Pâquerette  ,  de  couleur  incarnate.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  femences 
menues,  oblongues. 

La  fécondé  eipece  eft  une  racine  longue  d’environ 
demi  pied ,  plus  menue  que  la  précédente  ,  de  cou¬ 
leur  grife-bnme  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans, 
garnie  de  quelques  fibres  ,  portant  en  haut  une  ma¬ 
niéré  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  ;  cette  ra¬ 
cine  a  le  goût  acre  &  brûlant  de  la  précédente  ;  on 
nous  l’apporte  entaflec  par  petites  bottes,  d’Hollande 
8c  de  plufieurs  autres  lieux  :  quelques- uns  l’appellent 
Pyretbre  fauvnge,  La  plante  quelle  porte  eft  appel¬ 
lée 

Pyrethrum  umbeUiferum ,  C.  B. 

En  François,  Pied  d'Alexandre. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  fes  feuil¬ 
les  font  petites  ,  découpées  menu  comme  celles  de 
l’autre  Pyrethre ,  mais  de  couleur  verte-jaunâtre  ;  fes 
fleurs  naiftent  en  fes  fommitez  difpofée  par  ombelles, 
ou  parafols  de  couleur  rouge-pâle. 

L’une  8c  l’autre  racine  de  Pyrethre  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  acre  8c  de  l’huile;  mais  la  première  a  plus 
de  force  8c  de  vertu  qué'la  fécondé.  On  doifleschoi- 
fir  nouvelles ,  grolfes ,  bien  nourries ,  mal-aifées  a  rom¬ 
pre,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vinaigriers  les  employent 
dans  la  corapofition  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  fer- 
vons  dans  la  Medecine  que  de  la  première.- 

Elle  eft  indfive,  atténuante  ,apéritive,  propre  pour 
exciter  l’urine  8c  lafemencc,  on  en  met  un  petit  mor¬ 
ceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher ,,  & 
pour  foulager  le  mal  des  dents  ;  on  en  fait  entrer  dans 
la  compofitÎQiudes  poudres  fternutatoires. 

Pyrethrum,  à  ignis ,  on  a  donné  ce  nom.  à  h 
Pyreihrc  à  caufe  de  fon  goût  brûlant. 

PYRITES. 

Pyrites,  Pyrimachus ,  Quts. 

En  François,  Mondique,  ou  Pierre  eu, 
ou  Pierre  cPArquebufade. 

Eft  une  efpece  de  Marcafite  de  cuivre  ou;  une  pier-' 

re 
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ledure,  pcfante,  rendant  du  feu  quand  on  la  frappe 
contre  du  fer;  fa  couleur  eft  grife,  parfemée  de  peti¬ 
tes  taches  jaunes  &  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie 
dans  les  mines  de  cuivre  ;  on  en  tire  le  Vitriol  Ro¬ 
main.  On  trouve  auffi  du  Pyrites  dans  les  terres  glai-, 
fes  de  Paflj  proche  de  Paris. 

Pour-  tirer  le  Vitriol  de  cette  pierre ,  il  eft  neceflai- 
re  de  l’avoir  expofée  plufieurs  mois  à  l’air,  afin  qu’un 
adde  s’infinuant  infenfiblement  dans  fes  pores  ,  raré¬ 
fié  fes  parties  &  en  rende  le  fel  plus  diflbluble  ;  pen¬ 
dant  ce  temps-là  elle  fe  convertit  en  une  maniéré  de 
àaux  éteinte ,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la 
lavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ,  &  faifant  les  fil¬ 
trations  ,  les  évaporations  &  les  cryftalifations  necef- 
dâires,  comme  quand  on  fait  le  Salpêtre. 

Le  Pyrites  eft  déterfif ,  aftringent,  defficcatif  ,  di- 
geftif,  réfolutif,  appliqué  extérieurement. 

f^rites ,  a  Trug  ,  ignïs ,  parce  que  cette  pierre  fait 
du  feu  quand  elle  eft  frapée  contre  du  fer. 

P  Y  R  O  L  A. 

“fjroh ,  en  François  ,  fyrok  ou  Verdure  de  mer , 
eft  une  plante  dont  il  y  a  plufiems  efpeces  :  j’en  dé¬ 
crirai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la 
Mcdecine. 

La  première  eft  appeUée 
Pyrela^  Dod.  Ger.  J.  B.  RaiiHift, 

Pyeola  mjiras ‘vulgaris  ^  Park. 

Pyroîa  rotundifolia  major ,  G.  B.  Pit.  T ourne- 
fort. 

*  Elle  poufîe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  pref- 
que  rondes,  femblables  à  celles  du  Poirier,  aflez  char¬ 
nues,  liffes,  nettes  ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de 
Bete,  &  confervant  leur  verdeur  tout  l’hyver  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  répandues  à  terre  ;  il  s’é¬ 
lève  d’eiitr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied,  anguleufe  ,  garnie  de  quelques  petites  feuilles 
pointues ,  &  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  agréa¬ 
bles  à  la  vûe ,  odorantes ,  compofées  chacune  de  plu- 
fieur^  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche , 
ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout 'd’en 
haut en  façon  d’une  trompe  d’Elephant  :  ce  piftile 
devient  après  que  la  fleur  eft  tombée,  un  fruit  anguleux, 
divifé  interieurement.en  cinq  loges  remplies  de  femen- 
ces  menues  prefque  comme  de  la  pouffiere.  Sa  raci¬ 
ne  eft  déliée ,  fibrée ,  ferpentante  toute  la  plante  a 
un  goût  amer  &  fort  aftnngent. 

La  fécondé  efpece  eft  appellce 
Pyrola  rninima  ^  Eyft. 

Pyrola  rotundifolia  minor  ^  G.  B.  Pît.Tournc- 
fort. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  qu  elle  eft 
plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

*  y.  Il  xvui.  fig.  14. 
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Les  Pyroles  croiffent  aux  lieux  montagneux  ,  om¬ 
brageux  ,  dans  les  bois ,  proche  de  Geneve  ,  en  Al¬ 
lemagne,  enBoheme,  en  Moravie  ,  aux  Pais  Sep¬ 
tentrionaux  ,  d’où  l’on  nous  apporte  leurs  feuilles  fe- 
ches  ;  mais  elles  font  affez  rares  à  Paris.  Il  faut  les 
choifir  rccentes  ,  entières  ,  bien  fechées  ,  de.  couleur 
verte  ôbfcure ,  prenant  garde  que  les  Marchands  trop 
avides  du  gain  ,  n’y  ayent  mêlé  de  jeunes  feuilles  de 
Poirier ,  ce  qui  feroit  difficile  à  diftinguer. 

La  Pyrole  eft  fort  aftringente ,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chiflante ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les 
hémorragies  ,  pour  les  inflammations  de  là  poitrine, 
étant  prife  en  infufion  ou  en  poudre  ;  on  l’employe 
auffi  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  des  on- 
guens  pour-  arrêter  le  fang  &  pour  deffecher  les 
playes. 

Pyro/a  ,  à  Fyro ,  Poirier ,  parce  que  les  feuilles  de 
la  Pyrole  font  à  peu  près  femblables  à  celles  du  Poi¬ 
rier. 

Verdure  d'Hy ver  ,  parce  que  cette  plante  demeure , 
I  verte  le  long  de  l’Hyver. 

P  Y  R  R  H  U  LA. 

Pyrrhula^  feu  Rubicilla  ^  Jonfton. 

Byrriola^  Scaliger. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ,  de 
couleur  rouge  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Ruhkilla  ; 
fon  bec  eft  court,  large,  luifant;  fa  langue, eft  groffe 
&  large,  charnue,  couverte  vers  fon  extrémité  d’une 
peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  habite  les  forêts  8c 
les  montagnes  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ;  il  fe 
nourrit  de  vers ,  de  chenevi,  de  bourgeons  d’arbres , 
de  fruits  ;  fon  ramage  approche  du  fon  du  flageolet,, 
il  imite  le  chant  &  le  fifflement  des  autres  oifeaux ,  il 
apprend  auffi  à  parler.  On  ne  s’en  fert  point  dans  la 
Medecine. 

P  Y  R  U  S. 

Pyrus,  en  François,  Poirier  ,  eft  un  arbre  dont  il 
y  a  deux  efpeces  generales ,  un  domeftique  ou  culti¬ 
vé  ,  &  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Pyrus^  Brunf.Dod. 

Pyrus  fativa,  G.  B.  Pit.  Tournef, 

Pyrum,  Turn. 

Pyra^  Matth.Ang. 

Son  tronc  eft  gros ,  fon  bois  eft  jaunâtre  ,  taillable 
&:  propre  pour  les  ouvriers  ;  fes  feuilles  font  affez  lar¬ 
ges  ,  arondies  ou  un  peu  oUongues ,  finiffant  en  poin¬ 
te  ,  vertes  ,  mais  blanchâtres  au  bout  d’en  bas  :  fa 
fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées 
en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice  ;  lorfque  la  fleur 
eft  pafîee  ce  calice  devient  un  fruit  charnu,  ordinaire¬ 
ment  oblong ,  &  plus  menu  vers  la  queue  qu’ailleurs , 
garni  en  l’autre  bout ,  d’un  nombril  formé  par  les  dé- 
I  coupures  du  calice  ;  ce  fruit  eft  la  Poire  appellée  en 
'  LU  i  La- 
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Latin  Pyrum;  il  yen  a  de  beaucoup  d’cfpeces  qui  dif¬ 
ferent  en  figure ,  en  groflcur  ,  en  couleur ,  en  goût , 
en  odeur  ;  fa  chair  eft  blanche,  elle  renferme  en  fon 
intérieur  cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins  noi¬ 
râtres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pyrus  fylveflris  ^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Pyra  fylvejlris  major  ^  Tab. 

Pyrafier^  Gazæ,  Theophrafti, 

En  François,  Poirier fauvage. 

Il  eft  plus  petit  que  le  poirier  cultivé  ,  l’écorce  de 
fon  tronc  eft  crevaftéé ,  &  rude  en  plufieurs  endroits  ; 
fon  bois  eft  jaune  &  dur;  fes  rameaux  font  garnis  d’é¬ 
pines  dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues 
ou  arondies ,  charnues ,  lanugineufes ,  fe  terminant  en 
ointe  ;  fes  fleurs  font  blanches ,  pareilles  à  celles  des 
oiriers  cultivez  ;  fes  fiuits  font  de  petites  Poires  ob¬ 
longues  ou  rondes  ,  de  la  figure  des  Poires  domefti- 
ques,  mais  dures,  d’un  goût  âpre,  auftere,  en  forte 
qu’on  ne  peut  point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en 
Normandie  &  en  plufieurs  autres  pais ,  dans  les  bois , 
dans  les  champs  :  fi  on  le  tranfporte  &  qu’on  le  culti¬ 
ve  ,  il  produit  des  Poires  bonnes  à  manger  ou  à  faire 
du  Poiré  ;  toutes  ces  Poires  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elles  font  aftringentes  ,  propres  pour  les  cours  de 
ventre  ;  les  poires  cultivées  font  bonnes  pour  fortifier 
l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  étant  mangées 
après  le  repas. 

Pyrus,  Pyra ,  à  Tyromifle ,  parce  que  le  fmit  de  cet 
arbre  eft  fouvent  de  figure  en  quelque  maniéré  pyra¬ 
midale. 

Le  Poirier  fauvage  eft  appelle  en  Grec  'A  xgàt  ,  & 
ce  nom  vient  du  verbe  ay^af  ,  firargulart  ,  étran¬ 
gler,  parce  que  la  Poire  fauvage  étant  mâchée  refler- 
re  tellement  par  fon  aftridion  les  fibres  de  la  bouche 
&  de  la  gorge ,  qu’il  femble  qu’on  aille  étrangler. 
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Q  LT  A  D  R  I  F  O  L  r  y  M  , 

Quadrifolium  hortenfe  album  ^  C.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Lotum  quadrifolium ,  Ger. 

Quadrifolium  fufeum ,  Fariî. 

^rifoliis  ajfme  quadrifalium  phatum  I^obelii^  J, B. 
E-aii  Hiû. 

Lotus  quadrifolia ,  T ab. 

Eft  une  efpece  de  Trcfle  ou  une  plante  qui  différé 
du  Trefle  commun  en  ce  qu’elle  porte  aflez  fouvent 
quatre  feuilles  fui-  untS  mémç  queue  ,  ces  feuilles  font 
1  . 


Q  U  A.  QUE.. 

éh  partie  purpurines  noirâtres;  fes  fleurs  fontblâîichesl 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  on  la  culti¬ 
ve  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegmc  &  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  effcnticL 

Elle  eft  déterfive,  humcâante,  rafi-aîchiffantc;  on 
l’employé  intérieurement  endécoétion  pourlesfiérrcs 
malignes  ou  pourpreufes  des  enfans. 

Quadrifolium  ,  parce  que  cette  plante  porte  quatre 
feuilles  fur  unç  meme  queue. 

QUAMOCLIT. 

Quamoclit^  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tourncf. 

Quamôclit ,  Jive  yafminum  Americanum ,  CJuf. 

QuamocUt ,  ftve  Convolvulus  pematus  ,  Ger. 
emac. 

Jafm'mum  mille folii  folio  ,  C. B. 

.  Convolvulus  tenuifolius  ,  five  pematus  America- 
nus  ^  Park. 

Convolvulus  pennatus  exoticus  major  ^  Col. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  &  fe  foutient 
comme  le,  lizeron  autour  des  perches  ou  des  plantes 
voifinqSj.jettant  des  rameaux  d’un  rouge  obfcurtii'ant 
fur  le  noir  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  affez  larges, 
découpées  menu  comme  celles  de  la  Millefeuille,  dif- 
pofées  en  a  îles;  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  enton¬ 
noir  à  pavillon  découpé  en  cinq  quartiers  rabattus  en 
étoile,  d’une  très-belle  couleur  rouge.  Quarai  cette 
fleur  eft  paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  oblongqui  ren¬ 
ferme  quatre  femences  oblongues,  dures ,  noires:. le 
goût  de  cette  plante  eft  douçâtre  &  un  peu  nitreux  ; 
mais  celui  de  fon  fi'uit  &  de  fes  femences  aproche  de 
celui  du  Poivre.  Elle  a-  été  apportée  d’Aincrique  en 
Europe  ,  elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  ptotc 
dans  les  jardins  où  elle  fert  d’ornem.ent;:  elle  confia 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans 
la  Medecine. 

Son  fruit  eft  carminatif  ou  propre  pour  ehafet 
les  v.çÿf. 

Q  U  E  R  C  U  S. 

Quercus- vulgaris  ^  Ger. 

Quercus  vubaris  brevibus  ac  longis  pedicüïis, 
J.  b:  Raii  Hift 

Quercus  latifolia  mas  ^  qua  brevi  pedicuU  efi:^ 

G.  B.  Pit.  Tournef. 

.  Platyphyllos  mas  ^  Lugd. 

En  François,  Chêne. 

Eft  un  arbre  gros,  droit,  de  longue  durée  ,  répan¬ 
dant  fes  rameaux  au  large  :  fon  tronc  eft  couvert  d’u¬ 
ne  écorce  épailfe  ,  laboteufe ,  crevaflee ,  rude ,  rou¬ 
geâtre  :  fes  feuilles  font  grandes,  oblongues,  larges, 
découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes  profondes,  at¬ 
tachées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  cha^ 
tons  longs ,  corapofez  de  petits  pelotons  attachez  au- 
,  tour  d’un  nerf  menu.  :  ces  chatons  me  laiflent  aucun 

fruit 


QUE. 

fruit  après  eux;  les  fruits,  nailTent  en  des  endroits  fc- 
parez.,  ce  font  les  glands;  ils  font  gros  à  peu  près 
comme  des  Olives  ,  de  figure  ovale  ou  cylindrique , 
engagez  par  le  bout  qui  tient  à  Tarbre  ,  chacun  dans 
une  calotte  dure,  grife ,  qu’on  appelle  en  Latin  Cupula 
jiu  Calyx ,  à  caufe  qu’elle  eft  faite  à  peu  près  comme 
une  petite  coupe.  Ce  Gland  eft  couvert  d’une  écorce 
dure  comme  du  cuir ,  polie ,  luifantc ,  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  qui  prend  _une  couleur  jaunâtre  en 
nieurifiknt.  Sous  uette  écorce  on  trouve  une  maniéré 
d’amande  ou  de  femence  dure ,  compofée  de  deux  lo¬ 
bes;  les  Glands  font  fufpendus  à  l’arbre  'par  des  pé¬ 
dicules  longs  ou  courts  ,  menus  ;  leur  goût  eft  af- 
mngent. 

Toutes  les  parties  du  Chêne  contiennent  beaucoup 
^huile  &  de  fel  eflentieL. 

Les  feuilles  &  l’écorce  du.  Chêne  font  aftringentes, 
réfolutives  ,  propres  pour  la.  goutte  fciatique  ,  pour 
les  rhumatifmes ,.  étant  employées  en  fomentation 
(iaudement  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  & 
les  hémorragies ,  étant  prifes  en  décoétion. par  la.  bou¬ 
che. 

Le  Gland  du.Chêne  ,  appelle  en.  Latin 
cina  ,  eft  aufli  employé  dans  la  Medecihe.  On  doit 
le  choifir  gros ,  bien  nourri  ;  on  en  fepare  l’écorce  & 
on  le  faitfécher  doucement  ,  prenant  garde  que.  les 
vers  ne  s’y  mettent,  car  il  y  eft  fujet  ;  on  le  réduit 
®  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir. 

H  eft;  aftringent  ,  propre  pour  appaifer  la  colique 
yenteufe  &  les  trcnchées  des  femmes  nouvellement 
accouchées,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe 
en  eft  depuis  .un  fcrupule  jufqu’,à  une  dragme. 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  aftringente ,  on  j 
s’enfert  dans  les  remedes  extérieurs  pour  fortifier;  on 
pbuïroit  auffi  en  prendre  intérieurement  comme,  du  ' 

Quercus  ,  exajperoj  parce  que  l’écorce-de 

cêt  arbre -eft  rude  au  toucher. 

Ilat^ph^llüs ,  à.  îrAarùs,  latus,  (pi'&.a') ,  folium, 

Q  ü  E  RQ  U  E  D  U  L  A, 

■  Querquedula^  en  François,  Sarcelle  y  eft  unppfpe- 
ce  de  Canard  fauvage,  ü  y  en  a  de  deux  forte^  une 
grande- &  une  petite.  ;  elles  habitent  l’une.  &  l’autre 
les  païs  Septentrionaux  ,  où.  elles  s’attroupent  quel¬ 
quefois  en  fl  grande  quantité-,  quelles  fcmblent  cou¬ 
vrir  toutes  les  eaux.  La  petite  efpece  de  Sarcelle  qui 
eft  la  plus- en  ufagè  dans  les  alimens  eft"  femblahle  au 
Canard  ordinaire ,  mais  elle  eft  plus  petite,  plus  agréa¬ 
ble  au  goût  ,  elle  fe  digéré  plus  facilement  :  fes  ai¬ 
les  fc^t  ordinairement  de,  couleur  verte. ble.uâtre,  Sc 
fon  ventre  b’anc  :  les  Sarcelles  contiennent  beaucoup 
d’huile,  &  de  fel 'volatil. 

On  les  eftime  propres  pour -là' colique  venteufe  é- 
tant  appliquées  fur  le  ventre.  ^ 

Querquedtila  à  querqueroy  hoc  efll gelido  ,  parce  que 
cet  oifeau  habite  principalement,  aux  païs  froids  , .  & 
paroît  pendant  la  geléCi 
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Q  U  I  N  Q  U  E  F  O  L  I  U  M. 

Quinquefolium  ^  Ang. 

Quinquefolium  vulgare  ^  Ger, 

Quiftquefotiuw  majus  repens  ^  G.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

Femaphyllumvülgaùjfimum  y  Park.  Raii  Hift. 

I^entaphyllum  quinquefolium  -vulgare  repensy 

J.  B. 

,  'EnYto.ncois  y  Quitiufemîle. 

Eft  une  plante  qui  poufle  ,  comme  le  Fraizier,  plu^-' 
fleurs  tiges  longues  d’environ  un  pied  &  demi ,  ron¬ 
des  ,  grêles,  velues,  nouées,  ferpentantes :  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues,  crenelées  en  leurs  bords,  velues, 
rangées  en  main  ouverte  ordinairement  cinq  fur  une 
queue  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fés  tiges , 
elles  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles. jaunes, 
difpoféès  en  rofe  ,  de  peu  de  durée.  Il  leur  fuccede 
un  fruit  prelque  rond  ,  compofé  de  plufieurs  femen- 
ces  ramalTées  en  maniéré  de  tête  ,  envelopées  par  le- 
calice  delà  fleur:  fa  racine  eft  longue,,  grofle  comme 
le  petit  doigt ,  noirâtre  en  dehors ,  rouge  en  dedans , 
d’un  goût' aftringent  ;  elle  croît  dans  les  champs  aux 
lieux  fablonn eux ,  pierreux,  proche  des  eaux  :  on  fe 
fert  de  fa  racine  dans  la  Medecine  ;  on  en  ôte.  la  pre¬ 
mière  écorce  noirâtre,  qui  eft  mince  ;  &  on  l’ouvre 
pour  en  feparer  le  cœur  qu’ôn  rejette:  on  fait  enfuite 
fecher  la  fécondé  écorce  en  l’entortillant  autour  d’un 
bâton;  puis.  on. la  garde  feche  pour  l’employer  dans 
plufieurs  compofitions. 

Elle  doit  être  récemment  fechée-,  haute  en  cou¬ 
leur,  bien  nourrie  ;  elle  contient  beaucoup  d’hùilé  » 
médiocrement  du  fel  eflfentiel. 

Elle  eft  dëterfive,. aftringente,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les  her¬ 
nies  ,  pour  refifter  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  arthririques ,  aftfin- 
gentes. 

Qutnquefolîum ,  à  quînque  ,  cujq ,  é'  folium ,  feuille  j 
I  parce  que  cette  plante  porte  fes  feuilles  cinq  à  cinq, 
fur  une  même  queue.. 

Pentapbyllum ,  à  Tch'n ,  quinque,  é?  folium y_ 

comme  qui  dûroit,  Plànte  à  cinq  feuilles. 

QUINQUE  FRAGMENTA  PRETIOSA:- 
,  FragmenS' des.  cinq  pierres  pretieufes,- 

Ces  compofitions  rares  ne  fe  préparent  guéres  que. 
par  la  Chymie  ,  qui  nous  fournit  quelquefois  l’occa- 
fion  de  les  employer  en  Medecine  ;  mais  ici  nous., 
nous  contentons  de  parler  de  chacune  de  ces  pierres, 
en  leur  rang.^  où  l’on  peut  avoir  recours, . 

QU  IR  A  P  A  N  G  A; 

Quirapanga  eft'  un  petit  oifeau  blanc  qui  naît  au 
Brefil  en  Amérique  :  fa  voix  eft  .comme  le  fon.  d’une 
LU  3  .  fom 
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fonnette  ;  &  il  la  pouffe  fi  fort ,  qu’on  l’entend  demi 
lieuë  à  la  ronde. 

Q  U  O  G  O  L  O  S. 

Qmeelos,  Fernandi  Imperati ,  en  François,  Pierre 
a  verre  ,  eft  une  pierre  qui  reffemble  à  du  marbre, 
mais  un  peu  tranfparente  ,  dure  comme  un  caillou , 
&  rendant  des  étincelles  de  feu  comme  la  pierre  à  fu- 
lil,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  vert  de  mer',  ayant 
des  veines  comme  le  Talc  de  Venife  ;  cette  pierre 
étant  mife  au  feu  y  perd  fa  tranlparence  ,  &  devient 
lus  legere  8c  plus  blanche  ,  puis  enfin  le  feu  étant 
ien  fort,  elle  le  convertit  en  verre;  elle  naît  dans  la 
T ofcane  ,  8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Itahe  ;  on 
l’employé  dans  quelques  verreries. 


R 

RADIX  CARLO  SANCtO. 

RidÀx  Carlo  fanSlo  ,  feu  Indica  radix  ,  Mo- 
nard. 

Carolus  faredns  Caftorî. 

Eu  François  ,  Racine  de  faim  Charles,  OU  Ra¬ 
cine  Indienne. 


Cyperus  Americanus ,  Hernandez. 

Cyperus  rotundus  inodorus-ex  Florida,  G.  B. 

Galarigce fimilii  radix  ex  Florida,  Frag. 

Radix  fandce  Helena  Galangee  fpecies,  J.  Bauh. 
Rail  Hiff. 

En  François,  Racine  de fainte  Helene. 

*  Eft  une  racine  affez  longue  ,  greffe  comme  le 
pouce  ,  pleine  de  nœuds  ,  noire  en  dehors  , 'blanche 
en  dedans ,  d’un  goût  aromatique  8c  prefque.fcmbla- 
ble  à  celui  du  Galanga:  on  l’apporte  feche  du  Port  de 
fainte  Helene  ,  qui  eft  dans  la  Province  de  la  Floride 
en  Amérique ,  où  elle  naît  ;  elle  pouffe  ,  quand  eUe 
eft  dans  la  terre  ,  des  rameaux  qui  fe  répandent  fur 
terre  ,  8e  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  8c  vertes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humidèsr 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine, 
8c  les  ayant  aronffis  Sc  percez  ,  ils  en  font  des  chape¬ 
lets  :  ces  nœuds  étant  deffechez  ,  deviennent  ridez  Sc 
I  durs  comme  de  la  corne. 

I  La  racine  de  fainte  Helene  eft  propre  pour  les  dou- 
[  leurs  d’cftomac  ;  elle  eft  fort  aperitive  ;  on  s’en  fert. 
t  pour  la  colique  néphrétique  8c  pour  les’difficultez  d’u¬ 
riner  ;  on  l’employé  auiTi  extérieurement ,  car  on  l’é- 
aafe  8c  on  l’apphque  fur  les  membres  pour  les  forti¬ 
fier. 

On  l’appelle  Racine  de  fainte  Helene ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  eft  apportée  du  Port  de  fainte  Helene  ,  8c  Pater 
r.ùjler ,  parce  qu’on  en  fait  des  chapelets. 


*  P  S  T  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Me- 
^  choacan  en  Amérique  ,  aux  lieux  teraperez  : 
elle  a  une  greffe  tête ,  de  laquelle  fortent  plufieurs  au¬ 
tres  racines  de  la  groffeur  du  pouce ,  de  couleur  blan¬ 
châtre  ;  fa  tige  8c  fes  feuilles-  font  ferablablcs  à  celles 
du  Houblon  ,  s’entortillant  comme  elles  autour  des 
échalas  ,  fi  l’on  y  en  met ,  ou  fe  courbant  8c  s’épan- 
dant  à  terre  ,  de  couleur  verte  ubfcurc  ,  ayant  une 
odeur  forte  ;  on  n’y  voit  paroitre  aucune  fleur  ni 
fruit. 

L’écorce  de  cette  racine  fe  fépare  aifément  ;  elle  a 
une  odeur  aromatique,  8c  un  goût  amer  un  peu  acre. 
Le  nerf  de  la  racine ,  dépouillé  de  fon  écorce  ,  eft 
compofé  de  fibres  très-déliées ,  qui-  fe  détachent  faci¬ 
lement  l’une  d’avec  l’autre. 

,  Son  écorce  eft  eftiméc  fudorifique  ;  elle  fortifie 
l’eftomac  8c  les  gencives  ;  elle  donne  bonne  bouche 
étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  le  feorbut  ,  pour 
les  catarres ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouche¬ 
ment  ,  pour  les  hernies ,  pour  la  verole ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décoélion. 

Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles 
à  cette  racine,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 


radix  sanctæ  helenæ. 

Radtx  [anéla  Hclena ,  Monard .  Cluf. 
Fater  nofter  fan  a  a  Helence ,  Caft. 

»  Y.  PI.  xvin.  fîg,  lî.  ' 


RAJA  P  I  S  G  I  S. 

Raja  ,  en  François ,  Raye  ou  Rfe  ,  eft  un  poiffon 
de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffonneries  ;  fon  corps 
eft  plat ,  large  ,  cartilagineux  ;  fa  bouche  eft  petite, 
pointue ,  cartilagineufe ,  luifante  ;  fes  mâchoires  font 
percées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  os  durs,po,- 
lis ,  tranfparens ,  figurez. en  rhomboïdes  ou  Manges, 
8c  rangez  par  ordre ,  ces  petits  os  font  des  dents  avec 
IcfqueUes  il  broyé  ce  qu’il  mange  ;  fa  queue  eft  lon¬ 
gue  8c  garnie  de  trois  rangées  de  pointes.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  fortes  de  Rayes ,  les  unes  ont  la  peau  heriffée 
prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures 
d’étoiles  fur  le  ^os ,  les  autres  n’ont  des  pointés  qu’à 
la  queue.  Ce  poiffon  habite  dans  les  lieux  bourbeux 
8c_:  fangeux  de  la  mer  vers  les  rivages;  il  fe  nourrit  de 
petits  poiffons  ;  il  multiplie  beaucoup; 

I  On  pêche  à  Marfeille  une  efpece  de  Raye  ,  qu’on 
<  appelle  en  Latin  Raja  clavata  ,  8c  en  François,  Raye 
j  bouclée  ;  elle  eft  beaucoup  plus  petite  ,  plus  tendre  8c 
!  de  meilleur  goût  que  les  autres  :  fa  couleur  eft  noi¬ 
râtre. 

La  Raye  doit  être  mortifiée  avant  qu’on  la  mange, 
parce  qu’étant  trop  fraîche  ,  elle  eft  tenace  ,  coriaffe 
8c  indigefte. 

Les  dents  de  la  Raye  font  aperitives ,  alkalines  8c 
propres  à  mortifier  les  humeurs  acres  du  corps  ;  il  faut 
les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre ,  8c  en  farce 

pren- 

^  V-  PI.  XVIII.  fig.  iff. 
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prendre  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi^ 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Raja ,  à  radie  ,  parce  qu’ü  paroît  fur  le  dos  de  ce 
poiflbii  des  figures  d'étoiles. 

R  A  L  L  U  S. 

"SmIIus  haîorum  eft  un  oifeau  de  riviere  ,  efpece  de 
’Eülïca  ou  Foulques  :  il  eft  gros  comme  une  Poule 
d’eau  ,  de  couleür  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  & 
en  plufieurs  autres  lieux. 

Sa  graiffe  eft  refolutive ,  émolliente ,  anodine. 

R  A  N  A. 

"Ram ,  en  François ,  Grenouille  ou  Rayne ,  eft  un  in- 
fefte  aquatique  affez  connu  par  tout;  il  eft  amphibie, 
car  il  habite  tantôt  dans  l’eau,  tantôt  fur  la  terre;  mais 
fl  fe  tient  ordinairement  dans  les  marais ,  dans  les  fon¬ 
taines ,  vers  les  rivières,  dans  les  foffez ,  dans  les  eaux 
bourbeufes  :  il  fe  nourrit  d’herbes,  de  petits  animaux,  . 
comme  de  mouches ,  de  taupes  mortes.  ; 

La  Grenouille  vient  du  petit  œuf  noir ,  qui  paroît  j 
dans  le  frais  de  Grenouüle  ;  cet  œuf  s’étend  ,  croît  &  i 
devient  un  petit  infede  long  &  gros  cetome  la  moi¬ 
tié  du  petit  doigt ,  c’eft  alors  ce  qu’on  appelle  en  La¬ 
tin  Gyrinus  ,  &  en  François  ,  Nymphe  ou  Tejîar  ;  fa 
tête  eft  grande  &  longue,  il  a  une  queue  dont  la  bafe 
eft  proche  de  fa  tête  ,  &  qui  va  en  diminuant  peu  à 
peu  en  grofleur  jufqu’à  l’extremité  ,  il  la  remue  dans 
l’eau  avec  grande  vitefle ,  fe  tournant  continuellement 
de  côté  &  d’autre  :  fa  couleur  eft  brune  &  noirâtre  ;  j 
c’eft  uii  véritable  poiflbn  qui  n’eft  point  amphibie  j 
comme  h  Grenouille  :  ce  petit  animal  en  croiffant  fait 
crever  une  maniéré  de  robe  ou  de  peau  dont  il  eft 
envelopé  &  revêtu ,  puis  il  paroît  Grenouille ,  mais  il 
eft  à  remarquer  que  la  bouche  du  Tefiar ,  pendant 
qu’il  eft  èn  cette  forme  eft  femblable  à  celle  de  la  Tan- 
die  ,  &  bien  differente  de  celle  de  la  Grenouille  ,  de 
forte  qu’en  fe  défaifant  de  fa  peau  la  Grenouille'  quitte 
un  mafque  ;  fes  pâtes  de  derrière  étoient  renfermées 
dans  la  queue  du  Teftàr  ,  &  elles  fe  font  dévelopées 
avant  celles  d’enhaut ,  mais  outre  cette  greffe  envelo- 
pe ,  ces  pâtes  font  encore  garnies  chacune  de  fa  mi¬ 
taine  que  le  Teftar  met  bas  en  prenant  la  figure  de 
Grenouille  ;  de  forte  qu’il  paroît  une  metamorphofe 
très-confiderable  du  Teftar  en  une  Grenouille  ,  quoi¬ 
que  ce  foit  dans  le  fond  un  même  infeéte. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Grenouilles  qu^on  em¬ 
ployé  dans  les  alimens  &  dans  les  reraedes. 

On  choifit  les  mieux  nourries ,  de  couleur  verte  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  8c  ! 
un  peu  de  fel  volatil. 

Elles  font  refolutives  8c  aperitives.» 

Leur  femence  eft  appellée  en  Latin  Sperma  Rana- 
rum ,  feu  Sperniola ,  en  François ,  Frais  de  Grenouille. 
C’eft  une  matière  liquide ,  très-vifqueufe ,  tranfparen- 
te  ,  blanche  ,  fort  froide  ,  remplie  de  petits  œufs 
noirs. 

Elle  eft  employée  pour  rafraîchir  ,  pour  condenfer 
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ou  pour  incraffer  les  humeurs ,  pour  adoucir  les  dou¬ 
leurs  8c  les  inflammations  ;  on  l’applique  extérieure¬ 
ment  ;  on  en  tire  par  la  diftiUation  une  eau  qui  a  la 
même  vertu. 

liann  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  crier-,  on  a 
donné  ce  nom  à  la  Grenouille ,  parce  qu’elle  crie  fou- 
vent  dans  l’eau. 

Gy;  inus,  à gyro ,  je  tourne  en  rond  ,  parce  que  le 
Teftar  eft  dans  des  tournoyemens  perpétuels. 

Tejîar  ,  à  caufe  que  la  tête  de  cet  infeéle  femble 
occuper  la  plus  grande  partie  de  fon  corps. 

R  A  NA  MARINA. 

Rana  Marina  ,  Pifeairix. 

'En  Grenouille  de  mer. 

Eft  un  poiffon  de  mer  monftrueux ,  long  d’environ 
un  pied  8c  demi ,  large  8c  gros  ;  fa  tête  eft  beaucoup 
plus  groffe  que  fon  corps ,  en  forte  qu’on  n’apperçoit 
en  lui  prefque  autre  chofe  qu’une  tête  8c  une  queue. 
Cette  tête  eft  ronde ,  rude ,  heriffée  ou  garnie  de  poin¬ 
tes  de  tous  côtez  :  fa  queue  eft  grande ,  &  il  la  tient 
toûjours  fort  ouverte  :  il  a  beaucoup  de  dents  gran¬ 
des  ,  très-aigues ,  recourbées  ;  fes  yeux  font  grands , 
entourez  de  longues  pointes  ;  fa  queue  fuit  de  près  fa 
tête ,  elle  eft  courte ,  ronde ,  charnue ,  groffe ,  s’élar- 
giffant  au  bout  ;  fon  ventre  eft  gros  8c  charnu  :  fa 
j  peau  ,  feparée  de  fes  pointes,  eft  mollette  ,  douce  aa 
toucher ,  de  couleur  jaunâtre  obfcure  en  deffus ,  blan¬ 
châtre  en  deffous.  Cet  animal  vit  de  petits  poiffons. 
Quelques  -  uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à  man¬ 
ger. 

Ce  poiffon  eft  appellé  Pifeatrix ,  ou  Pêcheur ,  parce 
qu’il  fe  cache  dans  le  limon  pour  attraper  les  petits 
poiffons  avec  fes  pointes  qu’il  met  dehors  à  la  lurface 
du  limon  ,  comme  des  hameçons  où  les  poiffons  s’a- 
crochent. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  cataraéles  des  yeux. 

RANA  S  Y  L  V  E  S  T  R  I  S. 

Rana  fylvejîris  Rana  Calamita.^ 

Rana  mimma,  Rubeta., 

RanunculusiÀridis  ^  Uryophitis 

Agreâula.^  Diopetis. 

En  François  ,  Grenouille  àes  Bois. 

Eft  une  Grenouille  terreftre  verte  ,  faite  comme*  l'a. 
Grenouille  aquatique,  mais,  plus  petite;  on  lui  a  dom 
né  plufieur?  noms  qui  font  tirez  des  lieux  ^fferens  où 
elle  naît  :  on  appelle  ,  par  exemple  ,  Calamita  celle 
qui  fe  tient  entre  les  rofeaux ,  à  calamo ,  refeau  ;  Ru- 
b  et  a  ,■  celle  qu’on  trouve  dans  les  ronces ,  àruho ,  ron¬ 
ce  :  Dryophitis  ,  celle  qui  monte  aux  chênes  8c  qui 
y  fait  fa  demeure  ,  à  S'pZi  ,  quercus ,  chêne  :  Diopetis, 
celle  qui  tombe  de  l'air  pendant  les  orages  ,  «  è* 
o-zsTlificcf ,  pravideo  ,  parce  qu’elle  eft  un  prefage  de  la 
I  tempête  :  Agràdula  ,  celle  qui  fe  trouve  dans  les 
j  champs ,  ab  egro  ,  champ.  Toutes  CCS  Grenouilles 
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tcrreftres  contiennent  beaucoup  de  plilcgme  &  d’hui¬ 
le,  peu  de  fel  volatil. 

Elles  font  propres  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la 
fièvre  ,  pour  modérer  les  trop  grandes  fueurs  ,  on  les 
fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque 
temps;  elles  font  bonnes ,  étant  mangées  ou  prifes  en 
bouillons ,  pour  les  inflammations  de -la  poitrine  ;  el¬ 
les  arrêtent  le  fang,  étant  ccrafées  6c  appliquées  fur  la 
playe. 

RANUNCULUS. 

Ranunculus,  five  PesCorvinus ,  en  François,  Fenon- 
<uU  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d’efpeces  ;  les  unes  font  cultivées  daus  les  jardins  à 
caufe  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  les  autres  ,  qu’on 
peut  furnommer  fauvages  ,  naiflTent  fans  culture  dans 
les  bois ,  dans  les  champs,  dans  les  prez,  dans  les  ma¬ 
rais  ,  fur  les  montagnes ,  fur  les  rochers  ;  leurs  feuilles 
font  découpées  profondément  en  plufieurs  parties, 
4’une  belle  couleur  verte  ,  ayant  quelquefois  des  ta¬ 
ches  blanches  ;  il  s’élève  d’entre  elles  de  petites  tiges 
qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  belles ,  agréa¬ 
bles  ,  aflez  larges ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  ro- 
fe  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt 
purpurine  ,  tantôt  blanche  6c  purpurine  ,  tantôt  pâle , 
tantôt  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur 
■fuccede  des  fhiits  arondis  ou  cylindriques  qui  contien¬ 
nent  des  femences. 

La  Renoncule  des  bois  eft  appellée  en  Latin  Fa- 
munculus  ntmorefus  ,  vel  fyhaticus  ;  il  y  en  a  de  plu- 
ficurs  cfpeces. 

La  Renoncule  des  champs  eft  appellée  Ranunculus 
fylvtjlris ,  Ranunculus  8 atracbeides ,  Ranunculus  Polycm- 
tbmus  maculaïus  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  prez  eft  appellée  Ranunculus pra- 
unfis ,  Ranunculus  bortenfis  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
cfpeces. 

La  Renoncule  des  marais  eft  appellée  Ranunculus 
palujîris  apü  folio ,  jîpiaflrînn ,  Apium  aquaticum,  par¬ 
ce  que  fes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  l’Ache. 
On  l’appelle  encore  Hcrbn  fctkrata  ,  à  caufe  quelle 
excite  dcs.convullions  8c  d’autres  accidents  mortels  à 
ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus ,  parce  qu’elle 
retire  tellement  les  nerfs  dans  les  convulfiôns  qu’elle 
excite  ,  qu’il  femble  qu’on  rie.  Sardonia  ,  jeu  herha 
Sardva ,  parce  qu’il  en  croiflbit  autrefois  beaucoup  en 
Sardaigne.  Herha  ftramea  ,  parce  qu’elle  eft  propre 
pour  difeuter  &  refôudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou 
Ses  écrouelle^  qu’on  appelle  en  Latin  Struma.  Il  y  a  ■ 
de  plufieurs  efpeces  de  Renoncule  des  marais. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appellée  en  Latin 
Ranunculus  mont  anus-,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  rochers  eft  appellée  Ranunculus 
Saxatilis;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  plûpart  des  Renoncules  ont  leurs  racines  ou  fi- 
brées ,  ou  glanduleufes ,  ou  en  navets ,  il  y  en  a  une 
efpece  que  Dodonée  appelle  Ranunculus  tuberojus , 
parce  que  fa  racine  eft  un  tubercule  charnu  ;  ce  tuber¬ 
cule  eft  gros  environ  comme  une  Aveline,  rond.,  acre 
au  goût ,  jettant  en  bas  plufieurs  fibres  déliées,  ;  ■  il  eft 
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employé  dans  la  compofition  de  l’emplâtre  D'Ubota- 
num. 

Toutes  les  efpece  de  Renoncule  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  acre  &  corrofif  ;  mais  plufieurs  d’entr’d- 
les  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes 
font  mourir  le  hétail  qui  les  mange  :  on  ne  doit  ja- 
.  mais  s’en  fervir  intérieurement. 

Oii  les  employé  extérieurement  pour  la  teipe , 
pour  enlever  le  poil ,  pour  confumer  les  excroilfances 
de  la  chair,,  pour  les  écrouelles  ;  on  mêle  quelquefois 
leurs  racines  dans  les  fternutatoires. 

Ranunculus  ,  à  Rana  ,  Grenouille  ,  parce  que  cette 
plante  naît  ordinairement  aux  lieux  humides  6c  maré¬ 
cageux  comme  la  Grenouille. 

P  es  Corvinus ,  parce  que  les  feuilles  de  quelques- 
unes  des  cfpeces  de  Renoncule  ont  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  du  Pied  du  Corbeau. 

R  A  P  A. 

Rapa ,  en  François ,  Rave.,  eft  un^  plante  dont  il  y 
a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Rapa  Çativa  rotunda ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Rapa  mas,  Theophr. 

Rapu-m,  Park. 

Rapum  majus,  Ger. 

Rapuirn  fativurn  rotundum  tyf  ahlongam  ,  J.  B, 
Raii  Hift. 

Elle  pouflTe  des  feuilles  oblongucs ,  pandes  ,  am¬ 
ples  ,  fe  répandant  fur  la  terre  ,  découpées  profondé¬ 
ment  prefque  jufqu’à  leur  côte,  rudes  au  toucher,  de 
couleur  verte-brune  ,  d’un  goût  d’herbe  potagère  ;  il 
s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme, 
rameufe ,  portant  de  petites  fleurs  jaunes,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  foute- 
nues  par  un  calice  attaché  Par  un  pédicule  long  8c  grê¬ 
le.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  prefque  ron¬ 
des  ,  rougeâtres ,  approchantes  de  celles  du  Chou.  Sa 
racine  eft  tubereufe ,  charnue ,  ventrue,  ronde,  grofle 
comme  la  tête  d’un  enfant ,  quelquefois  plus  petite, 
s’étendant  en  large  ,  de  couleur  verte  ,  ou  blanche, 
ou  rouge ,  ou  noirâtre  par  dehors ,  jettant  en  bas  quel¬ 
ques  petites  fibres ,  remplie  d’une  chair  affez  dure, 
blanche  ,  d’un  goût  tantôt  doux  ,  tantôt  acre.  Pline 
8c  Tragus  difent  avoir  vû  quelques-unes  de  ises  raci¬ 
nes  qui  pefoient  jufqu’à  quarante  livres  chacune  ,  8c 
Amatus  rapporte  qu’il  en  a  vû  d’autres  qui  pefoient 
plus  de  cinquante  6c  foixante  livres. 

La  fôconde  efpece  eft  appellée 

Rapa  fativa  oblonga ,  Jïve  fœ-mina  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Rapum  oblongum,  Trag. 

Rapum  radice  oblonga ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Eft 
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file  ne  différé  de  l’erpece  precedente  qu’en  la'figu- 
re  de  fa  racine  ,  qui  eft  oblongue  &  grofle  ;  on  en  a 
n  qui  pefoient  jufqu’à  trente  livres  chacune.  La  ra¬ 
cine  de  cette  efpece  eft  eftimée  plus  délicate  au  goût 
que  ceUe  de  la.precedente. 

On  cultive  les  Rayes  dans  les  champs  en  terre  aifez, 
lumidc,  avec  les  choux  ,  en  Angleterre  ,  en  Limou- 
fin,  d’où  vient  qu’on  les  appelle  Raves  de  Limoufîn; 
leurs  racines  font  d’un  grand  ufage  dans  les  cuifincs  ; 
on  les  mange  après  les  avoir  fait  cuire.,  mais  elles  font 
venteufes elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  effentiel. 

La  décoftion  des  Raves  eft  bonne  pour  adoucir  la 
.toux  &  la  voix  rauque  ,  étant  édulcorée  avec  du  fu- 
ae  &  bûe  le  foir  en  fe  couchant;  fa  femence  eft  efti¬ 
mée  propre  pour  refîfter  au  venin,  pour  tuer  les  vers. 

Rapa  vient  du  Qvec  pifvf ,  ou  f*7nj5 ,  qui  fignifîe 
une  Rave. 

R  A  P  H  A  N  î  S  T  R  U  M. 

Raphanlfirum  fiore  albo  Jlriato  ^  filiqua  arùculatn 
^riata  ^  minore  ^  Mor  Hift.  Pit.  "Pournef. 

Rapljîrum  fiore  albo  Jiriato^  Sinapi  album  agrefie^ 
Trago ,  J.  B.  ^ 

Rapifirum  album  articulât um\,  Park.  Raiî  Hift. 

Rapifirum  flore  albo  ,  fillqua  articulata  ,  îG.  iB. 

Raphanus  fylvefiris ,  Ger. 

Eft  une  plante  qui  .pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied,  rameufe  dès  fa  .racine ,  &  garnie  de  petites  épi¬ 
nes  dures  &  piquantes;  fes  feuilles  font  laciniées,  ex¬ 
cepté  celles  d’enhaut  qui  font  entières ,  larges ,  velues  : 
fes  fleurs  font  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
blanches-,  rayées  de  bleu ,  ibutenues  fur  un  cahee  rou¬ 
geâtre.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  long  comme  le  petit  doigt ,  femblable.,  .félon 
M.  Tournéfort ,  à  une  colomne  bandée ,  compofé  de 
plufieurs  pièces  jointes  enfemble  bout  à,  bout ,  &  qui 
renferment  chacune  une  femence  affez  groffe ,  prefque 
ronde ,  rouffe.  Sa  racine  eft  quelquefois  fimple ,  quel¬ 
quefois  divifée ,  ligneufe ,  blanche.  Cette  plante  croît 
entre  les  blez;  elle  contient' beaucoup  de  fel  effentiel 
&  d’huile. 

Elle  .eft  aperitive  ,  atténuante  ,  refolutive  ,  déter- 
five. 

Raphaniflrum ,  à  Raphmo,  Raifort ,  parce  que  cette 
plante  tient  en  quelque  chofe  du  Raifort  fauvage. 

Rapifirum  ,  à  Rapa  ,  Rave ,  parce  qu’elle  approche 
?tlS  un  peu  de  la  Rave. 

raphanus. 

Raphamsy  J.  B.  Raii  Hift. 

Raphanus  vulgaris  f  P^Lïk. 

Raphanus  fativus  ^  Ger.  Fuch. 

Raphanus  major orhiculafts ^  -vel rotundus ^  G. B. 
fit.  Tournéfort. 

Radicula  fatim  ^  Dod. 

En  François ,  Raifort. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes-,  lar¬ 
ges,  rudes,  vertes,  découpées  profondément,  reffem- 
blantes  à  celles  de  la  Rave ,  mais  un  peu  plus  finueu- 
fes  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ou  de  ^eux  pieds ,  rondes ,  raraeufes,- 
portant  des  fleurs  à  quatre  feuilles,  purpurines,  difpofées 
en  croix  :  lorfque  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuc¬ 
cede  des  fruits  formez  en  maniéré  de  corne  ,  fpon- 
gieux^  renfermant  des  femences  prefque  rondes,  rou¬ 
ges  ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  longue  8c  groffe , 
mais  quelquefois  plus ,  quelquefois  moins ,  charnue , 
blanche  ou  rouge  ,  quelquefois  noirâtre  ,  d’un  goût 
acre  8c  piquant,  mais  agréable.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins ,  8c  l’on  retire  fa  racine  de  terre 
principalement  au  Printems  pendant  qu’elle  eft  ten¬ 
dre  ,  fucculente ,  facile  à  rompre  8c  bonne  à  manger, 
car  elle  eft  employée  particuUerement  pour  les  ali- 
mens.  Le  Raifort  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
ou  volatil  8c  de  phlegme  ,  peu  d’huile.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  pourrdient  être  utiles  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  mais  on  ne  fe  lert  guere  que  de  la  racine  & 
de  la  femence. 

Sa  racine  eft  incifîve ,  déterfîve ,  aperitive  ,  propre 
pour  la  pierre,  pour  la  cohqûe  néphrétique,  pour  les 
retentions  d’urine  8c  de  mcnftrues ,  pour  la  jauniffe, 
pour  les  obftruâions  de  la  rate  8c  du  mefentere ,  pour 
le  feorbut ,  pour  l’hydropifie  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment  ;  on  l’apphque  auffi  écrafée  fous  la  plante  des 
pieds ,  pour  les  fièvres  mahgnes  8c  pour  l’hydropifîe. 

Sa  femence  eft  aulS  aperitive  ,  mais  fl  on  la  prend 
feule  par  la  bouche  ,  elle  excite  des  naufées.  Quel¬ 
ques  Auteurs  l’ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles.; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes. 

Raphanus  ,  à  ,  facilis  ,  .&  ,  appareo^ 

comme  qui  diroit.  Plante  qui  paroît  facilement-,  car  le 
Raifort  s’élève  peu  de  tems  après  qu’il  a  été  femé. 

RAPHANUS  RUSTICANUS. 

Raphanus  rufiicanus G.  B. 

Raphanus  vulgaris  ^  rufticanus ,  Matth. 

Raphanis  magna  ^  five  Radicula  magna  ^  Dod. 

Raphanus  major  ^  Trag. 

Armoracia^  Plinii,  Lac. 

Cochlearia  folio  cubitali^  Pit.  Tournef. 

Raphanus  fylvefiris  ^  feu  Armoracia  rnultis  ^  J.  B, 

En  François,  Grand  Raifort, 

*  Eft  une  plante  que  M.  Tournéfort  a  mife  entre 
les  cfpeces  de  Cochlearia  ;  elle  pouffe  de  grandes  feuil¬ 
les  longues ,  larges ,  pointues,  d’un  beau  verd,  reffem- 
blant  à-  celles  de  la  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  plus 
grandes  8c  plus  rudes  ;  fa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c 
demi,  droite,  ferme,  canelée,  creufe;  elle  porte  de 
petites  fleurs  à  quatre  feuilles  blanches ,  difpofées  en. 
croix;  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  prefque  ronds  8c 
enflez,  qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine 
M  m  m  eft 
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eft  longue  !c  grofle  ,  rampante  ,  blanche  ,  d’un  goût 
fort  acre  &  brûlant.  Cette  plante  croît  dans  les  jar¬ 
dins  aux  lieux  humides  :  on  mange  fa  racine  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatil  & 
d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  déterfive  ,  incifive  ,  refolu- 
tive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ôc  de  la 
Yelîie,  pour  le  fcorbut,  pour  exciter  l’urine  ;  on  s’en 
fcrt  intérieurement  &  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Raphanus  ruftkams  ,  à 
caufe  que  les  païfans  principalement  mangent,  fa  raci¬ 
ne  comme  celle  du  Raifort  ordinaire. 

Si  l’on  coupe  des  rouelles  de  la  racine  dé  cette 
plante ,  nouvellement  tirée  de  terre,  à  l’épaiflcur  d’en¬ 
viron  trois  lignes  pendant  qu’elle  eft  dans  fa  vigueur , 
&  qu’on  les  mette  aufli-tôt  dans  la  terre  ;  il  en  naîtra 
de  chaque  rouelle  une  longue  racine  ,  &  une  plante , 
comme  fi  l’on  avoit  planté  une  racine  entière  ;  c’eft 
une  découverte  de  M.  Marchand  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  plufieurs  autres  racines ,  coupées  de 
la  même  maniéré  par  tranches ,  produifent  le  même 
efîèt ,  ce  qui  fait  connoître  qu’une  même  plante  con¬ 
tient  beaucoup  de  germes  dans  fa  fubftance  fans 
.compter  fcs  femences. 

R  A  P  I  S  T  R  U  M. 

Rapsjirum  monûfper/ne» ^  C.B.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  tiges  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied,  &  quelquefois  plus  haut, 
grêles,  rondes,  raraeiifcs,  rm  peu  velues,  d'une  belle 
couleur  verte  :  fes  feuilles  font  répandues  à  terre , 
épaifies  ,  femblables  à  celles  de  la  Rave  ,  découpées 
en  leur  commencement ,  puis  arondies ,  un  peu  ve¬ 
lues  :  fes  fleurs  font  rangées  comme  en  épi ,  ayant 
chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  belle 
couleur  jaune  dorée.  Quand’  cette  fleur  eft  paflee  il 
paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  capfule  prefque 
ronde,  rayée  convne  la  femence  de  Coriandre.  Elle 
renferme  une  feule  femence  menue  ,  oblongue  :  fa 
racine  eft  longue ,  blanchâtre ,  en  partie  fibréc.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive  ;  elle  leve  les  obftruélions  ;  elle 
excite  les  mois  aux  femmes ,  étant  prife  en  décoéiion  ; 
elle  eft  vulnéraire. 

Raptjlrum ,  à  Rapa ,  Rave ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  rcllémblent  à  celles  de  la  Rave. 

Monêfpermon ,  a  /niur ,  folum  ,  dr  trwtufigi  y  femen , 
comme  qui  diroit ,  Herbe  à  une  feule  femence  ;  parce 
que  le  ôuit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  graine. 

RAPUNCULUS. 

Rapunculus  fpicatus  ^  C.  D.  Pit.  Tournef. 

Rapuncuius  fpicatus  alopecuroides ^  Park. 

RapuHculjts  fpicatus  ,  five  comofu$  albus  ca- 
fuleus^  J.  B.  Raii  Hift. 

RapHKculum  alopecuron ,  Dodi 

Rapuntium  majus  ^ 

En  François,  R/pon/e. 
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Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feurllés 
femblables  à  celles  de  la  Violette ,  marquées  quelque¬ 
fois  de  taches  noires,  attachées  à  des  queues  longues: 
il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied 
gc  demi,  anguleufe,  vuide  ,  rendant  du  lait,  revêtue 
de  feuilles  oblongues  êc  étroites  ,  portant  en  fa  fom- 
mité  un  épi  de  belles  fleurs  bleues,  ou  purpurines,  ou. 
blanches.  Chacune  de-  ces  fleurs ,  fuivant  M.  Tour- 
nefort ,  eft  d’une  feule  piece  coupée  ordinairement  en 
étoile  à  cinq  rayons.  Quand,  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  de  petits  fruits,. divifez  chacun  entrois 
loges  qui  renferment  des  femences  menues ,  rougeâ¬ 
tres’,  luifantes:  fes  racines  font  faites  en  petites  Raves 
blanches ,  bonnes  à  manger,-.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  ombrageux ,  en  terre  graflfe  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Ses  racines  font  déterfîves ,  aperitives,  rafraîcluffan- 
tes ,  propres  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Rapunculus ,  à  Rapa ,  Rave  ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  a  la  figure  en  quelque  maniéré  appro¬ 
chante  de  celle  des  Raves  ordinaires.. 

Alopecm-os,  ex  vulpes,&  S^,.c6uda,  com¬ 

me  qui  diroit ,  Queue  de  Renard  ;  parce  que  les  fleurs/ 
de  cette  plante,  étant  en  épi  &  épanouies,. font  moh 
les  &  comme  lanugineufes. 

RAPUNCULUS  ESCULENTÜS., 

Rapunculus  efcttlenîus ^  C.B.  Raii  Hift. 

Rapunculus  efculentus  lulgaris^  Park. 

Campanula  radie e  efculenta  flore  ceeruleo  ^ 
Tournefort. 

Rapunculus  vulgaris  campanulatus  ^  J.  B. 

Rapunculum  vulgare  ^  Trag. 

Rapuntium  parvum^  Ger. 

En  François,  Réponfe.. 

Eft  une  efpcce  de  Campanule  ,  ou  une  plante  qraJ 
poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux; 
pieds ,  grêles ,  anguleufcs ,  canelées ,  velues',  revêtues 
de  feuilles  étroites ,  pointues ,  fans  queue ,  emprein¬ 
tes  d’un  fuc  laiteux  :  fes  fleurs  naüTent  aux  fommitez 
des  branches  fur  de  petits  rameaux  , ,  attachées  à  des 
pédicules  longs.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  fuivant 
M. Tournefort,  imc  cloche  évafée  &  coupée  ordinai¬ 
rement  fur  les  bords  en  cinq  parties ,  de  couleurbleuë 
ou  purpurine ,  quelquefois  blanche ,  foutenues  fur  un 
calice  fendu  en  cinq  pièces. .  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  membraneux  -,  divifé  en 
trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues,  lui¬ 
fantes  :  fes  racines  font  longues  &  groiîes  comme  le 
petit  doigt ,  blanches  &  bonnes  à  mangen  On  culti¬ 
ve  cette  plante  dans  les  jardins ,  &  on  la  cueille,  étant 
encore  tendre ,  avec  fa  racine ,  pour  la  mêler  dans  les 
falades  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  ;  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  fortifie  l’efto- 
mac  ,  elle  rcfîfte  au  venin. 

Rapunculus i  Rapunculum i  Rapuntium,  qtiafl  Rapum 
pet* 
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Mrvum ,  parce  que  la  raciae  de  cette  plante  a  la  fîgu-  ! 
je  d’une  petite  Rave. 

Canipanula  ,  quaji  Campana  parva  ,  parce  que  la  ’ 
fleur  de  la  Réponfe  eft  faite  en  petite  cloche. 

Réponfe  vient  de  Rapuntium. 

R  E  A  L  G  A  L. 

Realgal^  Reifgal^ 

Rifalgaltum ,  Sandaracha  Gracorum. 

En  François  ,  Realgal ,  Arfenic  rouge  ^  Or- 
pin  rouge. 

Eft  un  Orpiment  calciné ,  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
nne  naturelle  &  l’autre  artificielle.  Le  Realgal  naturel 
a  reçu  fa  calcination  dans  la  mine  par  des  feux  foû- 
terrains  :  le  Realgal  artificiel ,  qui  eft  le  plus  commim, 
eft  un  mélange  de  l’Orpiment  jaune ,  ou  Citrin  artifi¬ 
ciel,  avec  une  mine  de  Cuivre,  que  les  Allemans  zp- 
pàltnt  Kup fer  Vikkel ,  calciné  par  le  feu  ordinaire 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  rouge. 

Le  Realgal  naturel  fe  trouvée  dans  les  mines  de  cui¬ 
vre,  &  l’artificiel' eft  préparé  vers  les  mines  de  Mifnie 
CE  Allemagne  ;  l’un  &  l’autre  doivent  être  choifis  en 
gros  morceaux  compares  ,  pefants ,  luifants ,  refplcn- 
dilTants ,  d’un  beau  rouge  ;  ils  fervent  à  la  Peinture , 
étant  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre  ;  on'  petit 
àuflS  en  faire  des  dépilatoires ,  étant  bouillis  dans  de 
l’eau  avec  de,  la  chaux. 

Le  Realgal  contient  naturellement  un  fel  corrofif 
&  très-acre  ,  envelopé  dans  du  foufre  &  un  peu  de 
terre. 

Ce  minerai  eft  une  efpecé  d’Arfenic ,  &  par  confe- 
quent  un  poifon  j  il  eft  à  la  vérité  moins  aélif  que 
r Arfenic  blanc,  mais  on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  en 
Medecine  autrement  que  dans  quelques  remedes  ex¬ 
térieurs  ,  &  il  y  auroit  une  grande  témérité  de  fe  ba¬ 
zarder  d’en  faire  prendre  inte-rieurement ,  en  quelque 
petite  dofe  que  ce  fût. 

Sandaracha ,  à  ozi^hj% ,  minium  ;  on  a  doimé  ce  nom 
au  Realgal ,  à  caufe  de  quelque  relTemblance  qu’il  a 
en  couleur  avec  le  Minium. 

R  E  D  U  V  I  U  S. 

Reduvius  eft  une  efpece-de  Morpion  ,  ou  un  petit 
infeéie  plat ,  gros  comme  un  poux  ,  ayant  une  figure 
approchante  du  Rhombo'ide  :  îbn  bec  eft  longuet;  fon 
•  dos  eft  de  couleur  cendrée ,  marqueté  de  trois  points 
noirs  ;  il  a  fix  pieds  ,  de  couleur  rouge  obfcure  ;  il 
naît  entre  les  poils  des  bœufs  ,  des  chevres ,  des  bre¬ 
bis  ,•  &  même  des  hommes.  Il  aamponne  fes  pieds 
à  la  chair  &  il  fucce  le  fang  ,  ce  qui  excite  une  gran¬ 
de  deman'geaifon  &  fouvent  la  galle.  Son  excrement 
fait  des  taches  vertes  difficiles  à  emporter.  On  chafie 
ou  l’on  fait  mourir  ce  petit  infedlc  par  le  foufre ,  par  • 
le  mercure ,  &  par  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert 
pour  guérir  la  gratelle ,  &  tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infeéte  ,  étant  pris  en  poudre 
par  la  bouche  ,  foit  propre  pour  guérir  la  jaunifle  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  douze. 
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RESEDA. 

Rejeda  vulgarh  J  C.B.  Fit.  Tournefort ,  Raü 
Hift. 

'Refeda  lutea^  Lugd.  J.  B. 

Refeda,  Plinii,  Ger. 

Refeda  minor  feu  vulgaris ,  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi ,  canelées ,  creufes  ,  velues , 
rameufes ,  courbées ,  revêtues  de  feuilles  rangées  al¬ 
ternativement,  découpées  profondément,  crêpées  ou 
ondées ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d’un  goût  d’herbe 
potagère  :  fes  fleurs  hailfent  aux  fommitez  des  tiges  & 
des  rameaux ,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles 
irreguheres ,  jaunes  :  ü  leur  fuccede  des  capfules  mem- 
braneufes,  à  trois  angles,  longues  d’un  doigt,  remplies 
de  femences  menues ,  prefque  rondes ,  noires  :  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  grêle  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  acre  au 
goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  8c  contre 
les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentieï 
8c  d’huile. 

1;  Sa  racine  eft  déterfîve  ,  aperitive  ,  refolutive  ;  la 
j  plante  eft  adoucilfante. 

Refeda,  à fedare,  appaifer ,  car,  félon  le  rapport  de 
Phne ,  on  fe  fervoit  autrefois  de  cette  plante  pour  ap¬ 
paifer  les  douleurs  8c  les  inflammations. 

RESINA. 

Refîna  ,  en  François,  Rejîne  eft  une  matière  Kui- 
leufe  qui  fort  en  liqueur  par  foi-même  ,  ou  par  inci- 
fion  ,  de  plufieurs  efpeces  d’arbres ,  comme  du  Pin , 
du  Sapin  ,  du  Meleze  ,  du  Cyprès  ,  du  Terebinthe. 
Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales ,  une  liquide ,  8c 
;  l’autre  dure  8c  feche.  La  première  eft  gardée  en  la 
!  même  confiftence  qu’elle  fort  de  l’arbre  ;  c’efteequ’oa 
I  appelle  Terebenthine  ,  dont  ü  fera  parlé  en  fon  heu. 
!  Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  Baumes  naturels.  La  fe- 
!  conde  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  qu’elle  a  été 
I  épaiffie  par  la  chaleur  du  Soleil,  ou  par  celle  du  feu  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Poix  refîne ,  Colopbone  ,  Poix  noi¬ 
re,  Poix  de  Bourgogne-,  j’en  ai  parlé  au  chapitre  de  la 
Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des.  Refines  le  Maftic, 
l’Encens,  la  Gomme  Elemi,  le  Tacamahaca,  8c  plu- 
i  fieurs  autres. 

'•  La  Refine  différé  d’avec  la  Gomme  en  ce  qu’elle 
■  eft  plus  huileüfe ,  plus  friable ,  8c  quelle  fe  diffout  fa- 
,  cüement  dans  les  huiles  8c  dans  les  grailfes  ;  au  lieu 
que  la  Gomme  ne  peut  être  diffoute  que  par  des  h- 
:  queurs  aqueufes  8c  falines  ,  comme  le  vin  ,  le  vin^s 
,  gre ,  les  fucs  des  plantes. 

I  ^fina ,  k  Graco  fntm ,  qui  fîgnifie  la  même  chofCi . 

I  RETICULUM  MARINUM. 

I  Réticulum  marinum. 

En  François,  Petit  Rets  marin. 

Eft  une  matière  feche ,  phante ,  femblable  en  quel¬ 
que  maniéré  à  du  parchemin  ,  formée  ordinairement 
M  m  m  Z  e» 
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en  bourfe  groiïc  comme  une  petite  pomme  ^  Bc  per¬ 
cée  comme  un  rets ,  de  couleur  cendrée ,  d’une  odeur 
iSc  d’un  goût  marin  ;  elle  fe  trouve  aux  rivages  de  la 
mer  ;  elle  contient  un  peu  de  fel  fixe  &  d’huile. 

Si  on  la  calcine  auifeu  dâns  un  creufet ,  elle,  fera 
propre  pour  le  gouêtre ,,  pour  le  feorbut. 

R  H  A  B  A  R  B  A  R  U  M. 

Rhaharbarum\,  Rheum. 

En  François.,  Rubarbe. 

Eft  une  grofié  racine  fôngucufc  ,  jaune  ,  qui  nous 
eft  apportée  feche  de  Perfe.&delaChine  où  elle  naît. 
Hle  pouffe,  étant  dans  la  terre,  une  plante  appellée 

Rhabarbarum ^  Alpin.  Exot.  Raii  Hift. 

Rhabarbarum  offictnarum  ^  Pit.  Tournefort.,  j 

Rhaponticum  ^  Ÿ çrkol.  ^  i 

Rha  verum  Diofeoridh^  Ger,  ) 

Hppolapathum  maximum  rolundifilium  exoti- 
cum ,  five  Rhaponticum  Thracicum  ,  fed  vertus  ; 
Rhabarbarum  verum  ^  Park.  | 

*  Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes  ,  am-  ■ 
pies ,.  larges ,  prefque  rondes  ,  épaiffes  ,  d’un  verd- 
obfcur  ,  d’un  goût  acide  affez  agréable  ,  attachées  à 
des  queues  fort  longues  &  grofles  d’un  pouce  ,  noirâ¬ 
tres  ;  il  s’élève  d’entr’ellcs  une  tige  plus  baffe  que  cel¬ 
le  de  la  Rubarbe  des  Moines,  mais  groffe  &  robufte, 
revêtue  de  feuilles  qui  ont  la  même  figure  que  celles 
d’en  bas ,  mais  plus  petites ,  portant  en  fa  fommité  de 
petites  fleurs  blanches  formées  en  campane  ,  décou¬ 
pées  ordinairement  à  fix  pointes.  Quand  ces  fleurs 
font  pafiées ,  il  leur  fuccede  des  femences  triangulai¬ 
res  ,  grandes ,  de  couleur  de  châteigne  luifante  :  fa  ra¬ 
cine  croît  avec  le  tems  fort  groffe ,  fe  divifant  en  plu- 
fieurs  bras  ou  branches  d’une  couleur  obfcure  en  de-  i 
hors,  ou  d’un  rouge-brun,  d’une  odeur  affez  agréable,  ! 
&  d’un  goût  un  peu  amer.  j 

Quand  on  a  retire  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la  j 
monde  de  fa  première  écorce  ,  &  d’une  petite  mem¬ 
brane  mince  &:  jaunâtre  qui  eft  deffous  ;  puis  on  per- 1 
ce  les  racines  mondées  d’outre  en  outre ,  afin  d'y  fai¬ 
re  paffer  une  corde,  de  jonc ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  les  fufpcnd  pour  les  faire  fecher  à  l’air.  Mais  com¬ 
me  les  gros  morceaux. font  fort  difficiles  à  bien  fecher 
en  dedans ,  à  caufe.de leur  cpaiffeur  qui  neft  pas  af¬ 
fez  tranfpirable  , .  ils  font  fujets  a  fe  pourrir  pendant 
que  le.  dehors  fe  feche  fort  bien.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  voyons  que  trop  fouvcntles  groifes  pièces  de  Ru- 
barbé  pourries  &  gâtées  en  leur  intérieur  ,  quoique 
leur  eüitcrieur.foit  fort  beau.  Il  ne  faut  donc  point  fe 
TSér  a  cés  grolîès  racines ,  elles  n’ont  au  plus  que  l’é- 
paiffeur  d’un- doigt ■  de  bon. 

Il  vaut' mieux  choifir  la  Rubarbe  en  morceaux  mé¬ 
diocres,  parce  qu’ayant  été  bien  fechez  ,  ils  fe  trou¬ 
vent  ordinairement  bons  par  tout  ;  ils  doivent  être 
noueux,  moyennement  durs  ôc  pefaos,  ayant  la  îlir- 
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face  affez  unie ,  jaune ,  mais  de  couleur  de:  Noix  Muf. 
cade  rompue  en  dedans  ,  rendant  une  teinture  fa&a- 
née  ,  quand' on  en  met  infufer  dans  quelque,  liqueui-, 
d’une  odeur  xm  peu  aromatique ,  d’un  goût  amer  8î 
aftringent.-  La  Rubarbe  contient,  deux  fortes  de  ûit)- 
ftances;  une  faline  &  huileufe  qui  eft  purgative,  l’au¬ 
tre  terreftreuqui  eft  aftringeatc..  - 

Elle  eft  propre,  pour  les  cours  de  ventre,,  pour  net¬ 
toyer  &  fortifier  reftomac,pour  exciter  l’apetit,  pour 
tuer  les  vers;  elle  purge  doucement  l’humeur  bilieufe 
en  refferrant.- 

La  partie  qui  fembîe  pourrie  &  gâtée  dans  le  cœur 
de  la  Rubarbe  ,  &  qui  eft  ordinairement  fpongieufe, 
de  couleur  rouffe  brune,  n’eft  pastout-à-fait  àrejet- 
ter  je  l’ai  reconnue  par  experiencé  plus  aftringente 
que  la  bonne  Rubarbe  ,  &  plus  propre  pour  le  fluz 
de  fang  &  la  diarrhée. 

Cette,  racine  a  tiré  fon  nom  de  Rhariviere  deMofi 
covie,  nommée  préfentement  Wolga,  BcàtSarbamt, 
comme  qui.  diroit ,  racine  que  les  Barbares  cultivent 
aux  environs  du  fleuve  Rira. 

Ou  bien  Rka  qui  ûgmûe  raeine ,  a  donné -autrefois 
fon  nom  au  fleuve.,  à  caufe  qu’il  en  croiffoit  beaucoup 
en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Rbabarbarum, 
c’eft-à-dire,  racine  par  excellence  ,.  que  les  .  Barbares 
eftimoient  beaucoup.. 

R  H  A  G  A  D  I  O  L  U  5. 

Rbagadtolus  alter,^  Caefalp-  Fît.  Tournef.. 

Hieracium  Jlellatam ^  j.  B.  Raii  Hift. 

Hiéracium  falcatum  ^  Ger.  Lob. 

Hieraciumfiliquafalcata^  G.  B- 

Hleraciurn  fakatum  ^.Jîve  Jîellatum^,  Park-. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur' 
d’un  pied  &  demi ,  grêles ,  rameufes ,  couvertes  d’un 
peu  de  laine;  fes  feuilles  font  longues ,  affez  larges, 
finueufes  ,  velues  ;  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  demi 
fleurons  jaunes  ,.füutenus  par  un  calice  compofé  dé 
quelques  feuilles  étroites  &  pliées  en  goutiere.-  Lorf? 
que  la  fleur  eft  paflee  ,  ces.feuiiles  deviennent  des  gdr 
nés  membraneufes ,  difpofées  en  étoilés ,  velues  ;  ces- 
gaines  renferment  chacune  fa  femcnceiongue',  &  le; 
plus  fouvent  pointue.  Cette  plante  CTOît  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  proche  de  Montpellier,  &  en  pluiieurs.  au¬ 
tres  païschauds- 

Elle  eft  aperitive  ,  deterfive  ,  propre  pour  exciter, 
l’urine,  étant  prife  en  decoétiom. 

RHAMNUS  CATHARTICUS. 

Rhamnus  caiharticuSy  C.  B.  J.  B.  Pit.  Tour*- 
nefort. 

Rhamnus  foluiivus  y  five  Spina  trfeâoria  vulga.i- 
rts  ^  Park. 

Spina  cervina-vulgo  ^  Gefri. 

Rhamnui  f^lutivuf ,  Ger. 

Rhamnus  cathartuui^j'ive  Spina  eervinayRau  Hift* 

Spina  infeSiuria  ^  Matth  Bcllon. 

En  François,  Nerprun  y  o\ji  Bourg- Epine. 

*  Eft' 
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•  *  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à  la  bau- 
reur  d’un  arbre  ;  fon  tronc  eft  de  grofleur  médiocre , 
couvert  d’une  écorce  femblable  à  celle  du  Cerifier , 
fou  bois  eft  jaunâtre,  fes  branches  font  garnies  de 
quelques  épines  pointues  comme  celles  du  Poirier  fau- 
vage;  fes  feuilles  font  affez  larges,  vertes,  plus  peti¬ 
tes  que  celles  du  Pommier  ,-  environnées  en  leurs 
bords  de  petites  dents  très-menues;  fes  fleurs  font  pe¬ 
lâtes,  de  couleur  herbeufe.;  - il-' leur  fuccede  des  bayes 
molles ,  grolTes  comme  celles  du  Genièvre ,  vertes  au 
commencement,  mais  elles  noirciflent  à  mefure  quel¬ 
les  meuriflent ,  &  elles  deviennent  luifantes,  remplies 
d’un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd  ,  un  peu  amer ,  &  -de 
quelques  femences  jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le 
dos,  &  dont  l’écorce  eft  comme  cartilagineufe.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  les  bayes  ^  dans  les  bois  -&  aux 
autres  lieux  incultes  :  il  aime  les- ruifleaux-  ,  les  beux 
humides  ;  on  cueille  fon  fruit  quand  il  eft  mûr  ,  en 
Automne,  vers  1er  temps  des  vendanges;  il  eft  beau¬ 
coup  en  ufage  pour  la  'Teinture  &  pour  laMedecine  : 
on  doit  eboifir  les  grains  gros  ,  bien  nourris  ,  noirs 
lukans ,  glutineux ,  qui  viennent  d’être  cueillis ,  fuc- 
calens;ils  contiennent  beaucoup  de  feleflentiel,  d’huir 
le  &-de  phlegme. 

Les  bayes  du  -  Nerprun  purgent  puiflamment  les  fe-  ■ 
rolitez  :  om  les  employé  ■  pour  -l’hydropifie  ,  pour  la 
goutte ,  pour  les  rhumatifines ,  pour  là  paralyfie,  pour 
la  cachexie  :  la  dofe  en  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à 
vingt;  ü  eft  neceflaire  de  manger  aulb-tôt  qu’on  les  a 
avallées  ,  afin  qu’il  fe  rencontre  dans  l’eftomac  une 
fubftance  capable  d’émoufler  l’acrimonie  de  leur  fel; 
car  autrement  eUes  exciteroient-des  trenchées  confî- 
derables. 

Les  feuilles  du  Nèrprun  font  déterfivcs  &  vulnérai¬ 
res  ,  mais  on  ne  les  met  guère  en  ufage. 

On  prépare  avec  le  fruit  du  Nerprun ,  une  pâte  du¬ 
re  qu’on  appelle  Vert  de  Ve{fte  :  pour  la  faire,  on  écra- 
fe  les  bayes  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  &  bien 
mures  ;  on  les  met  à  la  prefle  ,  &  l'on  en  tire  le  fuc 
qui  eft  vifqueux  &  noir;  on  le  met  auffi-tôt  évaporer 
à  petit  feu  fans  l’avoir  laiffé  dépurer ,  &  l’on  y  ajoute 
un  peu  d’Alum  de  roche  diflbut  dans  dé"  l’eau  pour 
rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  &  plus  bebe  ; 
on  continue  un  petit  feu  fous  cette  liqueurTjufqu’à  ce 
qu’elle  ait  pris  une  confiftcnce  dè  miel:  on  la  met  a- 
lors  dans  des  véflies  de  cochon  ou  de  bœuf  qu’on  fuf-  - 
pend  à  la  cheminée,  ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  & 
Ton  l’y  laiiTe  durcir  pour  la  garder.  Les  Teinturiers 
&  les  Peintres  s’en  fervent. 

On  doit  ehoifir  le  Vert  de  Velbe  dur  ,  compaéte , 
affez  pefant,  de  couleur  .verte-brune  ou  noire  ,  lui- 
fant  extérieurement  ,  mais  -qui  étant  écrafé  ,  ou  mis 
en  poudre  devienne. tout-â- fait  vert,  d’un  goût  dou-  i 
çâtre.  l 

Vert  de  Veffie ,  parce  que  cette  matière  vcite  a  été  j 
durcie  dans  des  veffies.  -  -  ! 
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*  Rheipomicum  ,  Jt.ve  Rha,  en  François ,  Rapontk;  eft 
une  racine  ordinairement  longue  comme  le  doigt ,  & 
quelquefois  plus  longue ,  groue  d’environ  deux  pou^ 
ces,  jaune  ,  reffemblant  beaucoup  à  la  Rubarbe  en 
dehors  &  en  dedans ,  mais  plus  legere  ,  moins  com¬ 
pare ,  moins  odorante  ,  moins,  amere  ;  elle  différé 
-encore  de  la'  Rubarbe  en  ce  qu’étant  mâchée  elle  eft 
vifqueufe  dans  la  bouche  ,  au  lieu  que  la  Rubarbe  ne 
l’eft  point:  -  on  nous  l’apporte  fcche  d’Afie  ;  fa  plante 
eft  une  efpece  de  Lapathum  qui  croît  ,  à- ce  qu’on 
dit ,  le  long  du  fleuve  Tanaïs. 

On  doit  ehoifir  le  Rapoirtic  recent ,  leger ,  le  plüs 
haut  en  couleur  ,  bien  conditionné  en  dedans-,  non 
carié,  d’un  goût  un  peu  amer,  vifqueux  &  aftringent, 
il  contient  beaucoup  d’huile  &:  du  fel  en  partie  effen-; 
tiel  8c  en  partie  fixe. 

Il  eft  fimplement  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour  fortifier  l’eftomac,  il  ne  purge 
point  ;  on  l’employe  auffi  pour  refifter  au  venin. 

Rhapo7Uicum ,  c’eft-  à-  dire ,  Racine  de  Pont  ,  parce 
que  cette  racine  étoit  autrefois  apportée  du  Royaume 
.de  Pont;. 

RHASUT  &  RUMIGI  MAURORUMi 

Rhafut  $5’  Rum'igi  à  Mauris  mmtnata  ,  Rau-» 
wolff,  LugcL  Appendix. 

Ariflolachia  Orientalis  y  fplüs.  lanceolaîts  ,  .  PiL 
Tournefort. 

Arijiôlochia  Maurorum  ^  C.  B.- 

Ariflolochia  feregrtna ^  Rauwolff. 

Ariflolüchia  fimtlis  R.hafut  ^  Rumlgi  Maura* 
rum ,  j.  B, 

Eft  une  efpece  d’Ariftolochcétrangere,ouune  planî 
te  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues  comme 
des  filets,  blanchâtres, -foutenant  chacune  fept  ou  huit 
petites  feuüles  étroites ,  pointues  en  forme  de  lance , 
oppofées  les  unes  aux  autres ,  de  couleur-cendrée  ;  fes 
fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  Ariftoloches-, 
de.  couleur  ôbfcüre  ,  attachées  à  un  pédicule  lanugi¬ 
neux;  il  leur  fûecede  des  fruits  membraneux  qui  ren^- 
ferment  des  femences  plates  pofées  les  unes  für  les  au*- 
très.  Sa  racine  eft  affez  groffe  ,  ;  profonde,  en  terre  , 
d’nn  goût  très-amer;  toute  cette  plante  a  une  odeur 
ingrate  :  elle  ■  croît  principalement  chez  les  Marnes , 
vers  Akp,.  Sa  racine  . peut  être,  employée  dans  la  Mé¬ 
decine.  ■  ' 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  defficcative  ,  refolû— 
tive , .  appliquée  extérieurement. . 

RHINOCEROS.- 

Rhimeoros  eft  un  animal  à  quatreipieds,:-grand  com^- 
me  un  Taureau  ,  fmais  dont  le  corps  approche  en  fi¬ 
gure  de  celui  du  Sanglier ,  excepté^qu’il  eft  beaucoup 
plus  gros  &  plus. lourd;  fa  tête.  eû.grofle,.-,.envelopée.’ 

M  m  m  3  par  “ 
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pàv  derrière  d’une  maniéré  de  capucTion '‘aplati  ^  qui 
lui  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Mome 
des  Indes ,  fa  bouche  cft  un  peu  fendue ,  fon  muieaii 
cft  long  &  armé  fur  les  narines  d’une  corne  longue 
d’environ  un  pied  &  demi  ,  groffe ,  dure  ,  forte ,  de 
figure  pyramidale  ,  ayant  la  pointe  en  haut  tendant 
vers  fa  tête ,  de  couleur  noire  ;  il  porte  encore  fur  le 
milieu  du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main, 
tournée  en  fpirale,  pointue  ,  delà  meme  foUdité  & 
couleur  que  l’autre ,  ces  cornes  le  rendent  terrible  & 
formidable  aux  Buffles ,  aux  Tigres  &  même  aux  E- 
îephans  qu’il  combat  fouvent ,  fa  langue  eft  couverte 
d’une  peau  fi  dure  quelle  produit  l’e&t  d’une  râpe  ou 
d’une  lime ,  écorchant  6c  emportant  ce  qu’elle  leche, 
la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte  d’écaüles  lar¬ 
ges  ,  épaiffes ,  d’une  dureté  fi  grande  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  être  pénétrées  par  aucune  arme;  elles  font  divi- 
fées  en  petits  quarrez  ou  boutons  élevez  environ  d’u¬ 
ne  hgne  au  defllis  de  la  peau  ,  de  couleur  de  chàtei- 
gne  ,  fes  jambes  font  grofles  ,  8c  elles  paroiffent  en¬ 
gagées  dans  des  cfpeces  de  bottes  écailleufes,  fes  pieds 
font  grands.  On  trouve  cet  animal  dans  les  deferts 
d’Afrique,  en  Afie,  à  Siam,  en  la  Chine;  il  mange 
avec  plaifir  des  branches  d'arbres  heriffées  de  toutes 
parts  de  grofles  épines  :  il  eft  aflez  doux  quand  on  ne 
lui  fait  point  de  mal ,  on  en  aprivoife  même  quelques- 
uns  ;  mais  il  eft  fort  à  a-aindre  quand  il  eft  irrité  8c 
qu’on  l’a  mis  en  colere ,  il  déracine  les  arbres  avec  fa 
corne  ,  il  rompt  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  il  abat  un 
homme  avec  fon  che\-al  fans  beaucoup  d’effort ,  8c  il 
fait  plufieurs  autres  ravages  femblables  ,  il  leche  les 
animaux  qu’il  a  vaincus ,  8c  il  en  fepare  toute  la  chair 
d’avec  les  os.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  de  fes  cor¬ 
nes  ,  de  fes  ongles  8c  de  fon  fang  ,  qui  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

On  les  employé  pour  refifter  au  venin ,  pour  forti¬ 
fier  le  cœur,  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ^"entre  ,  pour  toutes  les  maladies  contagieu- 
fes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  on 
en  met  auffi  en  infufion  ,  8c  l’on  fait  des  taffes  avec  : 
la  corne  pour  y  laiffer  du  vin  qu’on  veut  boire  ,  afin 
de  purifier  le  fang  ,  8c  de  fe  préferver  du  mauvais 
air. 

Rbineceros ,  h  p'i»,  naris,  nafus,  &  x'iput  ,  cornu, 
comme  qui  diroit  ,  animal  q^ui  porte  une  corne  Jur  le 
nez. 

RHODIA  RADIX. 

Rboiiaradix,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

.Uacampferos  radice  rofam  fpiraKtc,  Pit.Tour- 
nefort. 

*  Eft  une  efpece  d’Orpin  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  a  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  me¬ 
nues  ,  rondes ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  ob- 
longucs,  pointues,  charnues,  vertes  ,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  Telephium,  mais  plus  petites  ,  d’un  goût  aftrin- 
gent  ;  fes  foinmets  font  chargez  de  petites  ombelles 

»  r.  ri.  XIX.  fig.  s. 
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ou  bouquets  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  à  plu', 
fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  jaune  pâ- 
le  ou  rougeâtre  ,  tirant  fur  le  purpurin  ;  quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez 
de  plufieurs  graines  rougeâtres ,  rahiaffées  en  maniéré 
de  tête ,  8c  remplies  de  femences  oblongucs ,  menues, 
pâles.  Sa  racine  eft  groffé ,  tubereufe ,  inégale,  blan¬ 
che  ,  charnue ,  fucculcnte  ,  ayant  le  goût  &  l’odeur 
de  la  rofe  quand  on  l’a  écrafée.  Cette  plante  croît 
fur  les  Alpes ,  aux  lieux  ombrageux  :  on  nous  envoyé 
fa  racine  feche  ,  parce  qu’elle  eft  de  quelque  ufage 
dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  récente  ,  bien 
nourrie  8c  fechée  à  propos ,  de  couleur  obfcure  ,  lui- 
fante  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  affez  odorante 
quand  on  la  calfe:  elle  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  réfolutive ,  anodine ,  propre  pour  appaifet 
les  douleurs  de  tête  ,  étant  pulverifée  groflierement, 
humeélée  avec  un  peu  de  vinaigre  rofat  &  appliquée 
fur  le  front  8c  fur  les  temples. 

Rhodia,  à  ptSet,  rofa,  parce  que  la  racine  de  cet- 
tc  plante  a  une  odeur  de  rofe. 

R  H  O  M  B  U  S. 

Rhowbus ,  en  François ,  Turbot  ,  eft  un  poiflbn  de 
mer,  large,  plat,  de  figure  rhomboïde  ou  en  lofaiige, 
fort  connu  dans  les  Poiflbnneries  ;  il  y  en  a  de  plu- 
ficurs  efpeces  qui  different  non  feulement  en  grandeur, 
mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons  ou  des 
pointes  piquantes  vers  la  tête  8c  vers  la  queue,  &  les 
autres  n’en  ont  point.  Ce  poiffon  eft  vorace,  il  man¬ 
ge  les  petits  poiffons,  les  Ecreviffes;  il  fe  remue  len¬ 
tement  ;  il  eft  bon  à  manger.  Quelques-uns  l’appel¬ 
lent  Pha/ianus  aejuatilis ,  ou  Faifan  d'eau,  à  cauîe  de 
la  déheateffe  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du  Fai¬ 
fan  ;  fa  chair  cft  blanche  ,  ferme  ,  fucculente  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  , 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  a- 
;  pliquée  deffus. 

On  a  nommé  ce  poiffon  Rbombus,  à  caufe  de  fa  fi¬ 
gure  rhomboïde  ou  en  lolànge. 

R  H  U  S  feu  R  H  O  E. 

Rhus,  Matth.  Ang. 

Rhus  folio  ulmi ,  C.B.  Fît.  Tournef. 

Sumach  Arabum ,  Lon. 

Rhoe  cultnaria ,  Dod. 

Rhut  coriaria,  Eid. 

Rhus  obfoniorum ,  hày  .JaOh. 

Sumac ,  Bellon. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur 
d’un  arbre;  fes  feuilles  font  oblongues ,  larges ,  dente- 
;  lécs  en  leurs  bords ,  rougeâtres  ;  fés  fleurs  font  difpo- 
[  fées  en  grapes  ,  de  couleur  blanche  ;  chacune  d’elles 
.  eft  une  petite  rofe  à  plufieurs  feuilles ,  laquelle  étant 
paffée  il  lui  fuccede  une  capfule  plate,  prefque  ovale, 
merabraneufe ,  rouge,  renfermant  une  fcmence  delà 
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même  figure  qui  reflemble  en  quelque  manière  à  une 
Lentille- ,  de  couleur  rougeâtre  ;  ce  fruit  a  un  goût 
adde  aftringent.  Le  Sumach  croît  aux  lieux  pierreux  : 
en  emplbyoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cuifmes  au 
lieu  de  fel  pour  affaifonner  les  viandes , ,  d’où  vient 
qu’on  l’appelle  Rhus  culmarta  ftve  obfontorum.  Les 
'Tanneurs  fe  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs 
cuirs ,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Rhus  coriaria.  On 
fc  fert  dans  la  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  fruits  ; 
iis  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Ils  font  fort  aftringents ,  propres  pour  la.  dyfenterie, 
pour  les  flux  de  menftrues-  &  dfliernorroïdes^ ,  pour 
arrêter  les  gonorrhées  ;  on  les  employé  en  décoétion 
&  en  poudre. 

SJjus,  pSft  ([uod  pêi ,  feufiuxus  alvï  d^fenterim. 
imkhns^fiat. 

R  I  B  E  S. 

Mies  vüîgaris  fruâu  ruhro ,  Ger. 

Mes 'vulgaris  domejiîca  ^ 

Groffularia  muïtiplici  acino  y.  five  non  fplnofa  hor- 
itnfis  rubra  ,  Jive  Ribes  officimrum  „  Ç.  Bv.  Fit. 
Tournefort. 

Ribejîum  frtiélii  ruhro  y  Dod,. 

Groffularia,  rubra 

Mes  ‘vulgafis  addus  ruber ,  J.  B. 

En  François Grofeller  rouge  de  jardin. 

Eft  un  petit.  arbrifiTeau  qui  pouITe  des  rameaux  durs-, 
tortus  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  vertes ,  den¬ 
telées  autour  ;  fes  fleurs»  font  difpofées  en  de  petites 
grapes,  dont  les  pédicules fortent des  ailTelles  des  feuil¬ 
les  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  plufîeurs 
feuilles  difpofées  en  rofe&  attachées  aux  parois  du  cali¬ 
ce;  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leurfuccede  des 
bayes  grofles  environ  comme  celles  de  Genièvre , 
rondes,  rouges,  lurfantes,  molles,  remplies  d’un  fuc 
fort  rouge  ,  aigrelet  &  fort  agréable  au  goût  ;  elles 
renferment  auffi  plufieurs  femences.  Ces  bayes  font 
les  Grofeilles  rouges  qu’on  mange  en  Eté  &  dont  on  , 
frit  beaucoup  de  confitures  délicieufes.  On  cultive  le  ■ 
Grofelicr  rouge' dans  prefque  tous  les  jardins  ;  il  rap¬ 
porte  une  grande  quantité  de  fruits.  Les  Grofeilles 
contiennent  beaucoup  de.fel  eflentiel  &  de  phlegme , 
peu  d’huile  &  de  terre;-. 

Elles  font  aftringentes  j  rafraîchiflantes ,  fortifiantes.; 
elles  éteignent  &  précipitent  la  bile  ,  elles  temperent 
les  ardeurs  du  .fang ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre 
&  les  crachemens  de  fang ,  elles  refiflent  au  venin. 

Il  y  a  encore  ime  autre,  efpecc  de  Grofelier  de  jw- 
dîn,appellé 

Ribes  vulgaris  fruéiu  albo,  Cluf.Hill; 

Groffularta  hortenfis  fruéiu  margaritis  fimili  , 

G.  B. 

En  François  ,  Grofelier  blanc  de  jardin. 

B  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  qu’il  porte  des 
bayes  ou  Grofeilles  toûjours  blanches  ôc  reflfcmblantes 
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à  des  perles  ;  ces  Grofeilles  ne  font  pas  fi  communes 
que  les  rouges  ,  mais  elles  ont  le  même  goût  &  la 
même  vertu  ;  on  les  employé  ordinairement  pour  les 
confitures. 

Les  feuilles  du  GrofeUier  font  fort  aftringentes. 

R  i  G  I  N  U  S. 

Ridnus  y  T rag.  Matth .  Fuch. 

Ricinus  vulgaris  y  G.  B.  J.  B.  Fit.  Tournef. 

Rîcinus  y  five  Cataputia  major  vulgaris  y  Park. 

Kikaion  Prophétie  fonce ,  Àlkaroa  ^  Kerva  /f* 
rabibus  y  Mira  foie  Italis  y  Guilland.  epift. 

Ricinus  major  y  Eyft. 

RicinuSy  Jive  Palma  CJoriJli  y  vel  Kikiy  Gex, 

Ricinusy  Kerva  Tripoli  y  RauwolfF. 

Granum  regium  majus  y  Mefuaso.. 

P  aima  Chrifii ,  Gæf. 

I  En  François, 

*  Eft  une  plante -qui  a  la  figure  d’ün  petit  arbre,  fa 
tige  s’élève  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds ,  grofle , , 
ligneufe ,  creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau ,  rameu- 
fe  en  haut ,  de  couleur  purpurine  obfcure  ,  couverte- 
de  quelque. poudre  blanche  femblable  à  de  la  farine; 
fes  feuilles  font  au  commencement  rondes  ,  mais  en 
grandiflant  elles  deviennent  anguleufes ,  divifées  com¬ 
me  celles  du  Figuier  ,  mais  plus  amples  ,  douces  au 
toucher  :  fes  fieurs  font  à  plufieurs  étamines  pâles  qui 
ne  durent  guéres ,  &  qui  ne  laiflent  après  elles  aucun 
fruit  ni  graine  ;  fes  fruits  naifîent  feparément  fur  le 
même  pied,  difpofez  en  maniéré  de  grapes,  épineux,, 
rudes  au  toucher  ;  chacun  de  ces  fruits  eft  à  trois  cô¬ 
tes  arondies ,  &  compofé  de  trois  capfules  qui  renfer¬ 
ment  chacune  fa  femence  ovale  ou  oblongue  ,  aflez 
grofle  ,  de  couleur  livide ,  &  tachée  en  dehors ,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  blanche  &  tendre.  Quand  le  fruit 
du  Ricin  eft  bien  meur,  il  s’y  fait  des  crevafles  par  où 
fes  femences  fortent  avec  impetuofité.  Sa  racine  eft 
longue,  grofle,  dure,  blanche,  garnie  défibrés:  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  tant  à  caufe  de 
fa  beauté ,  que  parce  qu’on  croit  quelle  chafle  les 
Taupes.  Elle  croît  à  differentes  hauteurs  &  gro fleurs 
fui  vaut  les  lieux  où  elle  naît  ;  car  on  voit  des  Ricins 
en  Efpagne  qui  ont  la  grolTeur  d’un  homme;  &  d’au¬ 
tres  en  Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  grands  ar¬ 
bres  ,  en  forte  qu’il  faut  des  échelles  pour  y  monter. 
Les  grains  du  Ricin  font  employez  dans  laMedecine; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel. 

Ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  La: 
dofe  en  eft  depuis  un  de  ces  grains  jufques  à  fix. 

On  tire  par  expreflion  des  grains  de  Ricin ,  bien  pi¬ 
lez  ,  une  huile  qu’on  appelle  en  Latin  O  hum  de  Ker¬ 
va  y  Oleum  eteinum,  Oleum  Ficus  infernalis. 

Elle  purge  pourvû  feulement  qu’on  en  frotte  Tefto- 
mac  &  le  bas  ventre  ;  elle  tue  les  vers ,  elle  guérit  la- 
gratelle ,  elle  déterge  les  ulcérés  ,.  elle,  appaife.  les  fuf- 
focations  de  la  matrice. 

©a-i 
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On  nous  apporte  de  l’Amerique  des  grains  de  Ri¬ 
cin  ,  appeliez  en  Latin  Grafia  Ttvlia ,  &  en  François , 
Grains  de  Tilli.,  ou  Pignons  d'Inde-,  parce  qu’ils  appro¬ 
chent  en  figure  &  en  groffeur  des  Pignons:  ils  font  un 

eu  plus -gros  que  nos  grains  de  Ricin  ;  ils  naiflent 

ans  une  toque  femblable  à  celle  du  Ricin  ordinaire, 
mais  elle  n’eft  point  épineufe  ;  elle  eft  grofle  comme  1 
une  noix  ,  de  figure  triangulaire  ,  de  couleur  rouge- 
pâle  ,  quelquefois  noirâtre  :  cette  coque  eft  le  fruit 
d’un  Ricin  grand  comme  un  arbre  qui  fe  trouve  dans 
les  Indes  ;  fon  bois  eft  tendre  &  fragile  ,  fes  feuilles 
approchent  en  figure  de  .celles  du  Figuier  ,  vertes , 
mollaffes ,  rangées  fans  ordre  ;  le  bois  &  les  feuilles 
rendent  un  fuc  laiteuxj  fes  fleurs  font  à  plufîeurs  éta¬ 
mines  ,  d’une  belle  couleur  de  corail.  Il  y  a  de  plu- 
fieurs  efpcces  de  Pignons  d’Inde. 

On  doit  choifir  ceux  qui  font  nouveaux  ,  entiers , 
pefans ,  de  couleur  grife  ou  jaunâtre ,  d’un  goût  defa- 
greable  &  fort  acre  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  ' 
&  de  fel.  Ils  purgent  violemment  par  les  felles  & 
quelquefois  par  le  vomiflement  ;  on  s’en  fert  pour 
l’hydropific ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie.  La 
dofe  en  eft  depuis  la  moitié  d’un  de  ces  Pignons 
jufqu’à  deux. 

On  dit  qu’on  a  appellé  le  Ricin ,  Ricinus  ,  à  caufe 
qu’on  a  trouvé  quelque  reflemblance  de  fon  fruit  avec 
un  petit  infeéte  du  même  nom ,  qui  infede  les  chiens 
&  les  bœufs. 

On  l’a  nommé  PalmaCbriJli ,  à  caufe  que  fes  feuil¬ 
les  ont ,  à  ce  qu’on  prétend ,  la  figure  d’une  main  ou- 
yerte. 

RICINUS. 

Ricims^  Jonft. 

ÎÆCrt,  Alberti. 

Cica  vel  Cecca,  Scalîg. 

Eft  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infede 
plat,  de  figure  rhomboïde,  mollafle,  de  couleur  noi¬ 
râtre  :  il  a  fix  jpieds  avec  lefqucls  il  fe  cramponne  à  la 
chair:  il  naît  furies  plantes,  &  il  s’attache  aux  bœufs, 
aux  chiens ,  &  même  aux  hommes  fous  la  barbe ,  aux 
aînés ,  &  aux  autres  endroits  garnis  de  poü  :  fon  bec 
eft  court  &  pointu  ;  il  fucce  le  fang  pour  fa  nourritu¬ 
re  ,  mais  il  n’a  point  de  pafTage  pour  rejetter  fes  ex- 
cremens ,  8c  il  fe  dégorge  comme  la  Sangfue ,  ou  bien 
il  meurt  de  rcpletion  :  on  dit  qu’il  foufFre  la  faim 
jufqu’à  fept  jours  fans  mourir;  il  multiplie  fort  en  peu 
de  tems  :  on  tue  cet  infede  par  les  mêmes  drogues 
qu’on  employé  à  chafTerles  poux  8c  la  gratelle,  com¬ 
me  avec  l’onguent  Neapolitanum ,  le  foufre,  le  Ta¬ 
bac. 

On  prétend  que  ce  petit  animal ,  étant  tiré  de  l’o¬ 
reille  gauche  d’un  chien  ,  8c  porté  en  amulette  dans 
un  nouet,  a  la  vertu  d’appaifer  les  douleurs  du  corps: 
mais  on  ne  doit  avoir  aucune  foi  pour  ce  prétendu 
remede. 


R  O  B  U  R. 

Rohurprimum^  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raü  Hift. 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pubefeemibus^  C.fî. 
Pit.Tournef. 

En  François ,  Robre. 

Eft  une  efpcce  de  Chêne  qui  porte  des  Galles ,  ou 
un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne  ordinaire  ,  mais  fort 
gros,  tortu:  fon  bois  eft  fort  dur,  robufte;  fes  feuilles 
font  découpées  à  ondes  afiez  profondes ,  couvertes 
d’une  laine  molle  ;  fes  fleurs  font  des  chatons ,'  &  fes 
fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  com¬ 
mun  ;  cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles,  fes  fruits ,  fon  écorce  font  aftringents, 
refolutifs  8c  de  la  même  vertu  que  ceux  du  Chêne 
ordinaire ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  J’ai  auffi  traité 
des  Galles  en  un  chapitre  particulier. 

Robur à  fdu ,  unde  pamûu ,  roboro ,  firmo-,  on  a  don¬ 
né  ce  nom  au  Robre ,  à  cauie  de  la  force  8c  de  la  du¬ 
reté  de  ion  bois. 

R  O  N  A  S. 

,  Ronas  eft  une  racine  un  peu  plus  ^offe  que  celle 
de  la  Rcgliflc ,  ôc  qui ,  comme  elle ,  s’étend  beaucoup 
dans  la  terre  ;  elle  croît  en  Arménie  ou  Turcomanie 
fur  les  frontières  de  la  Perfe,  proche  de  la  ville  d’Afta- , 
bac ,  5c  non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture 
rouge  à  l’eau  en  peu  de  tems  :  on  s’en  fert  au  Mogol 
pour  teindre  les  toiles.  On  fait  un  grand  commerce 
de  cette  racine  en  Perfe  8c  aux  Indes  ;  elle  rend  une 
teinture  rouge  fi  prompte  8c  fi  forte ,  qu’au  rapportée 
M.  Ta  Vernier,  dans  la  relation  qu’il  a  donnée  de  fpti 
voyage  de  Perfe ,  une  barque  Indienne ,  qui  en  étôit 
chargée  ,  ayant  été  brifée  à  la  rade  d’Ormus,  la' mer 
parut  toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du 
rivage,  où  les  facs  de  Ronas  flottoient. 

R  O  S. 

Ros^  Àç^ua  ele-mentaris. 

En  François,  Rofée. 

Eft  une  humidité  de  l’air ‘empreinte  d’un  peu  de  fel 
acide  ,  laquelle  fe  refout  en  liqueur  par  la  fraîcheur 
de  la  nuit  pendant  l’Eté ,  8c  principalement  aux  mois 
de  Mai  8c  de  Juin.  On  la  ramafle  avec  des  linges 
qu’on  étend  fur  l’herbe  où  elle  tombe. 

Elle  eft  aperitive ,  8c  propre  pour  la  pierre  du  reinj 
pour  lever  les  obftrucftions  ;  on  la  fait  diftiller ,  afin 
qu’elle  fe  conferve  .plus  facilement, 

R  O  S  A. 

Rofa ,  en  François ,  Rofe  ,  eft  une  fleur  connue  de 
tout  le  monde:  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales; 
une  cultivée  ,  8c  l’autre  fauvage.  Le  Rofier  eft  auffi 

appel: 


jppeïïc  en  Latin'  Rofa  ;  c  eft  un  arbriflcau  qui  pouffe 
branches  dures  ,  ligneufes ,  garnies  ordinairement 
d’épines  fortes  6c  mordantes  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gucs ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rudes  au  toucher, 
attachées  cinq  ou  fcpt  fur  un  même  nerf  ;  fa  'fleur  ell 
à  pluficurs  fcuüles  grandes ,  belles ,  odorantes ,  foute- 
pes  par  un  calice  qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale, 
ou  de  la  figure  d’une  Olive  :  fon  écorce  eft  un  peu  | 
iamue ,  elle  renferme  des  femences  angüleufes ,  ve-  I 
lues ,_ blanchâtres  :  fes  racines  font  longues ,  dures, 
ligneitres.  Cet  arbriffeaü  ,  cultivé  ou  non  cultivé , 
aoît  dans  les  hayes  ;  il  fleurit  ordinairement  au  com¬ 
mencement  de  l’Eté. 

LaRofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d’efpe- 
ces  ;  celles  qu’on  employé  dans  la  Mededne  font  les 
Rofes  pâles  ou  incarnates ,  les  Rofes  mufcates  ,  les 
Rofes  blanches  ordinaires ,  &  les  Rofes  rouges. 

Les  Rofes  pâles ,  appellées  en  Latin  Rojk  pallidA , 
fin  Rjûfe  incarnau  ,  font  belles ,  grandes ,  d’une  cou¬ 
leur  rouge  ou  incarnate  rcjouïflante,  d’uneodeurtrès- 
îiiave,  &  fe  répandant  .beaucoup. 

On 'doit  choifir  les  plus  Amples,  ou  les  m.oins  gar¬ 
nies  dé  feuilles ,  parce  que  leurs  parties  volatiles  étant 
moins  étendues ,  elles  en  ont  plus  d’odeur  &  de  ver¬ 
tu  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fel  volatil  ou  effentiel.  .  ,  . 

Elles  font  purgatives ,  elles  aUenuent  8c  délayent  la 
pituite  du  cerveau  ;  elles  purifient  le  fang  ;  elles  pur¬ 
gent  principalement  l’humeur  bilieufe  8c  les  ferofi- 
tcz.  -  ' 

Les  Rofes  mufeates ,  appellées  en  Latin  Roja  nwfca- 
U  é*  Damafcena,  font  de  petites  Rofes  Amples,  blan-  : 
ches ,  qui  n’éclofcnt  ordinairement  qu’en  Automne  :  ' 
elles  ont  une  odeur  mufquée  fort  douce  ôc  fort  agréa¬ 
ble;  les  meüleuresSclesplus  purgatives  font  celles  qui 
aoiffent  dans  les  pars  chauds ,  comme  en  Languedoc, 
en  Provence  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ex¬ 
altée  8c  de  fel  volatil. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufeates  des  pais 
chauds ,  étant  prifes  en  conferve  ou  en  infuAon ,  pur¬ 
gent  vigoureufement ,  8c  quelquefois  jufqu’au  fang  : 
celles  de  Paris  ne  purgent  pas  A  fort ,  mais  elles  font 
plus  purgatives  que  les  Rofes  pâles.  :  ■  ■ 

Les  Rofes  blanches  communes ,  appellées  Rofts  fa- 
iive  alb£  ,  feu  Rope  albæ  vulgares  ?najores  ,  font  gran¬ 
des  ,  belles  ,  odorantes ,  un  peu  laxatives  8c  déterA- 
ves,  mais  on  ne  les  employé  que  dans  les  diftillations, 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  exal¬ 
tée,  8c  un  peu  de  fel  effentiel. 

Les  Rofes  rouges ,  appellées  en  Latin  Rofe  rttbræ , 
fsu  Rofe  provinciales ,  ont  une  belle  couleur  rouge  fon¬ 
cée  8c  veloutée ,  mais  peu  d’odeur  ;  on  les  cueille  en 
bouton ,  lorfqu’ elles  fpnt  prêtes  de  s’épanouir,  afin  de 
conferver  mieux  leur  couleur  8c  leur  vertu  ,  qui  fe- 
roient  un  peu  altérées  par  l’air ,  fi  on  les  laiffoit  ouvrir 
entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  ;  celles  qui  croif- 
fent  aux  environs  de  Provins  font  les  plus  belles  8c  les 
plus  eftiinées. 

Les  Rofes,  rouges  font  employées  pour  la  conferve 
de  Rofe ,  on  en  fait  aufli  fecher  au  SoleA  une  grande 
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quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beau¬ 
coup  de  compofitions,  La  maniéré  de  les  faire  fecher 
doit  être  prompte  ;  car  fi  on  les  laiffe  trop  de  tems 
expofees  à  l’air ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  cou¬ 
leur,  de  leur  odeur  8c  de  leur  vertu  ;  fi  dans  le  tems 
qu’elles  viennent:  d’etre  cueillies  ,  le  Soleil  ne  luifoit 
pas  affez  ,  ou  ne  répandoit  pas  affez  de  chaleur  dans 
l’air  pour  faire  ce  deffechement ,  il  eft  à  propos  à  fon 
défaut ,  de  les  étendre  dans  une  étuve  ;  on  en  tire  la 
teinture  8c  l’on  s’ eh  fert  fouvent  en  fomentation  : 
celles  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  viennent  de  Pro¬ 
vins. 

Elles  doivent  être  choifies  recentes ,  hautes  en  cou¬ 
leur  ,  d’un  rouge  brun  velouté  ,  bien  fechées ,  ayant 
affez  d’odeur;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  cinermées 
8c  preffées  dans  des  boëtes  en  un  lieu  fec  ,  afin  qu’el¬ 
les  confervent  leur  couleur,  leur  odeur  8c leur  vertu:' 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflen- 
tiel. 

Elles  font  aftringentes ,  déterfiVes ,  propres  pour  for¬ 
tifier  l’eftomac,  pour  arrêter  le  vomiffement,  les  cours 
-de  ventre  ,  les  hémorragies ,  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  :  on  les  employé  auifi  extérieurement  pour  les 
pontufions  ,  pour  les  diflocations  ,  pour  les  entorfes 
des  pieds  ou-des  mains ,  pour  les,  meurtriffures ,  pour 
fortifier  les  jointures  8c  lés  nerfs  :  on  les  applique  en 
fomentation ,  bouillies  dans  du  gros  vin ,  ou  bien  on 
les  mêle  dans  des  cerats,  dans  des  onguens,  dans  des 
jemplâtres.  ■  - 

On  monde  les  Rofes  rouges  de  leurs  onglets  avant 
que  d’en  faire  de  la  conferve ,  ces  onglets  font  les  par¬ 
ties  blanches  un  peu  dures  8c  reffemblant  en  quelque 
maniéré  à  des  ongles  ;  ils  font  fituez  au  bas  des  feuil¬ 
les  'qui  touchent  le  calice  ,  leur  odeur  eft  foiblé  ,  8c 
leur  goût  doux  8c  aftringent  ;  ils  ne  peuvent  fervir 
qu’aux  décoétions  aftringentes.  On*nionde  aufli  de 
ces  onglets  les  Rofes  rouges. feches  qu’on  veuf  em¬ 
ployer  dans  les  compofitions  deftinées  pour  la  bou¬ 
che. 

On  doit  obferver  de  cueillir.toutes  les  Rofes  au  ma¬ 
tin  ,  avant  que  le  Soleil  ait  paffé  deffus  ,  '  parce  qu’a-^ 
lorç  leurs  fubftances  efféntielles  font .  comme  concen-' 
trées  ^r  k  fraîcheur  de  la  nuit;-  au  lieu  que  le  Soleil 
y  ayant  paffé,  il  s’en  eft  diûipé  une  partie. 

.Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de 
la  Rofe ,  font  appeliez,  Antherq  ;  ils  fortifient  les  gen¬ 
cives,  on  les  èmploye  dâns  les  dentrifiques. 

La  Rofe  fauvage  eft  appellée  Cynorrhedon  ou  Cjr- 
nosbaton,  j’en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

On' voit  quelquefois,  mais  très-rarement ,  une  Ro¬ 
fe  fortir  par  accroiflement  du  milieu  d’une  autre  Ro- 
,  fe.  M.  Marchand  en  l’année  1703.  nous  en  montra 
une  toute  récente  ,  en  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces;  il  nous  en  fit  voir  encore  une  autre  monftrueufe 
en  l’année  1707,  il  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  de  la  même  année  ,  8c  l’on  en  a  même 
deflîné  la  figure  :  les  plantes  ont  leurs  monftres  ,  8c 
même  plus  frequens  que  les  animaux. 

Rofa,  à  piê'ov ,  Roja ,  fuave  olgo  ;  parce  que 
la  Rofe  a  une  bonne  odeur. 


N  n  n 
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ROSA  HIERIGONTEA. 

Rsfa  likricontea  ,  T  uni.  Lon.  Lob.  Garz. 
Caft. 

Rofa  Hierichuntea  vulgè  G.  B. 

R.ofa  Hiericonthina ,  T ab. 

Rofa  de  Hierichrj  ,  ^  Rofa  Maria  Mottachis , 
Lugd. 

Amomtim^  Gord.  în  Diofcor.  &  Hift. 

Amomis^  Diofcor.  &Plinii,  Cssf. 

En  François,  Rofe  de  Jerko. 

Eft  iHi  très-petit  arbriffeau  haut  d’environ  quatre 
doigts ,  ligneux ,  rameux  ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
globe,  de  couleur  cendrée  :  fes  feuilles  font  petites ,  lon¬ 
guettes  , découpées,  velues  :  fes  fleurs  font  petites ,  difpo- 
lées  comme  en  grapes  ,  blanches  ou  de  couleur  de 
,  chair:  fa  femenc::  eft  ronde,  rougeâtre ,  acre  au  goût. 
Sa  racine  eft  fimple,  aflez  grofle  ,  hgneufe:  pendant 
que  ce  petit  arbrifleau  eft  encore  en  vigueur  fur  la 
terre  ,  il  paroit.en  bouquet  ,  mais  à  mefure  qu’il  fe 
feche  ,  fes  rameaux  s’entrelacent  les  uns  dans  les  au¬ 
tres  ,  &  les  extremitex  des  branches  fe  courbant  en 
dedans  fe  réunifient  à  un  centre  commun ,  &  compo- 
fent  une  efpece  de  petit  globe  ;  cette  petite  plante 
croit  dans  l’Arabie  deferte ,  aux  Ueux  fablonneux,  aux 
rivages  de  la  Mer  Rouge ,  d’où  elle  nous  eft  apportée 
feche  ;  &  quoiqu’on  l’ait  nommée  Re[e  de  Jéricho,  el¬ 
le  n’eft  point  Rofe ,  &  l'on  n’en  .trouve  point  autour 
de  Jéricho  :  on  a  crû  autrefois  quelle  ne  s’ouvroit 
qu’au  jour  de  Noël  ;  mais  on  fait  préfentement  qu’el¬ 
le  s’ouvre  en  tout  temps  ,  pourvû  qu’on  la  plonge , 
&  qu’on  la  laifie  tremper  un  peu  de  tems  dans  l’eau  ; 
on  voit  alors  fes  rameaux  s’écarter  peu  à  peu  ,  s'épa¬ 
nouir,  &  fes  fleurs  paroître  agréablement;  puis  quand 
on  la  retire  de  l’eau ,  elle  fe  feche  &  fc  feferme  com¬ 
me  auparavant.  Elle  peut  fervir  d’un  Hygromètre, 
car  étant  feche  elle  eft  fufccptibic  de  l’imprcffion  de 
l’humidité  de  l’air,  ainfi  en  tems  fec  elle  fe  reflerre, 
mais  à  proportion  que  le  tems  devient  plus  ou  moins 
humide  ,  elle  fe  gonfle  èc  fe  développe;  on  s’ap- 
perçoit  mieux  de  ces  effets  quand  la  plante  eft  expo- 
féc  à  l’air  ,  que  quand  elle  eft  renfermée  dans  une 
chambre. 

On  l’eftime  propre  pour  le  feorbut ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  infuiioa  ;  mais  je  n’ai  pas  vu  d’cxpericn- 
cc  de  fes  vertus. 

ROSMARINUS. 

Rofmarinus ^  Brunf.  Trag.  1 

Rofmarwus  hortenjk  angufiiore  folio  ^  G.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Rofmarinus  coronarius  fruticofus^  J,  B.  Raii  Hift. 

Roftaarinus  coronarius  y  Ger. 

Rofntarimm  coronarium,  Dod. 

Lihanfitis  coronaria  ,  Jivc  Rofmarimm  mlgare^ 
Fark. 

En  François ,  Romarin, 


R  O. 

*  Eft  un  arbrifleau  ligneux ,  dont  la  tige  eft  haute 
de  trois  ou  quatre  pieds  ,  pouflant  plufieurs  rameaux 
longs,  grêles,  cendrez  ,  chargez  de  feuilles  étroites, 
dures ,  roidésy  d’un  verd  brun  en  deflus ,  blanches  eu 
deflbus,  peu  fucculentes,  d’une  odeur  forte,  aroma¬ 
tique  ,  agréable  ,  réjouïflante  ,  d’un  goût  acre  :  fes 
fleurs  font  en  gueules ,  petites ,  mais  fort  nombreufes, 
mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d’elles  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  de  couleur  bleue 
pâle ,  ou  tirant  fur  le  blanc ,  d’une  odeur  plus  douce 
que  celle  des  feuilles  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées, 
il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  prefquerondes, 
jointes  quatre  enfemble  8c  enfermées  dans  une  capfu- 
le  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  me-  < 
nues,  fibreufes.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jar-' 
dins  ;  mais  il  naît  fans  culture  ôc  abondamment  àns 
les  païs  -chauds  &  fccs ,  comme  en  Efpa^e  ,  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Languedoc  ,  vers  Narbonne  ;  il  fleurit  aux 
mois  de  Mai  8c  de  Juin  ,  fa  fleur  eft  appellée  Mthi 
ab  hfi ,  comme  qui  diroit ,  Fkur  par  excellence.  On 
fe  fert'  fouvent  dans  la  Médecine  des  feuilles  &  des 
fleurs  du  Romarin  ;  mais  on  doit  préférer  celles  qui 
naiflent  en  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de 
Paris,  parce  que  la  chaleur  duchmat  les  rend  plus  fpi- 
ritueufes  8c  meilleures ,  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  eflentiel  ou  volatil, 
i  Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pouf 
l’épilepfie ,  pour  la  paralyfie ,  pour  les  vapeurs  hyfte- 
riques  ;  on  s’en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les 
jointures  8c  les  nerfs  ,  pour  refifter  à  la  gangrené, 
pour  réfoudre  les  humeurs  froides  ;  on  en  mêle  aui 
dans  les  errhines. 

Rêfmarinus  eft  xm  mot  compofé  de  ros,  rofée  ,  & 
de  marinus ,  marin ,  comme  qui  diroit ,  Rofée  marine, . 
à  caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  envi¬ 
rons  de  la  mer ,  en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en 
forme  de  rofée. 

Ctronarius,  parce  qu’on  employ oit  autrefois  le  Ro¬ 
marin  fleuri  dans  les  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs, 

R  O  S  S  O  L  I  S. 

Ros  felis  eft  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpc- 
ces  principales. 

La  première  eft  appellée 
Ao/yb/zV,  Dod. 

Ros  faits  folio  rotundo.^  G.  B.  J.  B.  Fit.  Tour* 
nefort. 

Rorida.,Jîve  Ros  faits  major ,  Lob. 

Solfirora.^  feu  Sponfafolis ,  Thaï. 

Ros  folis ,  fve  Rorella ,  Raii  Hift. 

Rorellayfive  R.osfolis Eyi\. 

Salaria ,  Ger. 

t  Elle  pouffe  plufieurs  queues  longues  ,  menues, 
velues  en- deflus,  auxquelles  font  attachées  de  petites 

feuil- 

*  V.  PI.  XIX.  fig.  7. 

t  Ibid.  fig.  *. 
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feuilles  prefque  rondes ,  concaves ,  &  ayant  k  figurej 
d’un  cure-oreille,  de  couleur  verte- pâle  ,  garnies  de 
poils  rouges,  fiftuleux,  d’oùtranfudent  quelques  goû¬ 
tes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles  ,  en  forte 
que  ces  feuilles  &  leurs  poils  font  toûjoursf*  mouillés 
comme  de  rofée ,  même  dans  les  temps  les  plus  fecs 
&  pendant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil  :  il  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  prefque  à  la 
hauteur  d’un  demi  pied ,  grêles ,  rouges ,  tendres,  kns 
feuilles,  portant  cm  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  ,  foute- 
nues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé  ,  &  at¬ 
tachées  à  des  pédicules  fort  courts  :  quand  ces  fleurs 
fontpaffées ,  ü  leur  füccede  de  petits  fruits  qui  ont  à 
'peu  près  la  groffeur  &  la  figure  d’un  grain  de  blé,  ren- 
ïcrmant  plufieurs  femences.  Ses  racines  (ont  fibrées 
gc  déliées  comme  des  cheveux. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Ras  faits  alla ,  Dod. 

Ros  faits  folio  ohlongo^  C.B,  J.  B.  Raii  Hift.Pit. 
Tournefort. 

Ras  faits  fylvejîris  longîfolius ,  Park. 

Rorella^  five  Solfirora^  Gord.Hift. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongues. 

L’une  &  l’autre  plante  croiffent  aux  lieux  deferts , 
rudes,  fauvages,  marécageux,  entre  les  moufles ,  el¬ 
les  font  un  peu  glutineufes  au  toucher;  il  faut  les  cueil¬ 
lir  au  Printemps  quand  elles  font  en  fleur  &  en  leur 
plus  grande  vigueur  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  de  phlcgme  &  de  fel  effentieL 

Elles  font  cordiales,  peétorales,  propres  pour  la 
phthifie ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’épilepfîe,  pour 
les  douleurs  de  tête, pour  les  maladies  des  yeux,  pour 
purifier  le  fang.  ,  ^ 

Ros  foTtSy  parce  qu’on  trouve  toujours ,  &  même 
paidant  que  le  Soleil  échauffe  cette  plante  ,  des  goû¬ 
tes  d’eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles  comme  fi  c’étoit 
une  rofée.  Les  autres  noms^ui  ont  été  donnez  par 
la  même  raifon. 

R  U  B  E  O  L  A. 

Rubeola  vulgaris  yuadrifalia  ,  la'vis  floribus  par- 
purafeentibus ,  Pit.  Tournef, 

Rubia  Cymnchîca^  C.B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Afpergula  herba  repens  ^  Gefn, 

Rubia  Synanchica ,  Lugd.  Ger. 

Saxifraga  altéra ,  Cæf. 

Gallium  Tetraphyllon  montanum  craciatum , 
Col. 

Efl:  une  plante  qui  a  du  raport  avec  le  Gallium ,  el¬ 
le  pouffe  plufieurs  tiges  grêles ,  quarrées ,  à  la  hauteur 
d’environ  demi  pied  ,  fe  couchant  la  plûpart  à  terre; 
fes  feuilles  fortent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  qua¬ 
tre  ,  étroites  ,  luifantes  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fom- 
aütez  des  branches  ,  petites  ,  formées  en  entonnoir 
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découpé  en  quatre  parties ,  de  couleur  rouge  quel¬ 
quefois  blanche  ,  d’une  odeur  fort  agréable ,  appro¬ 
chante  de  celle  du  Jafmin.  Quand  ces  fleui's  font 
paffées  ü  leur  fuccede  des  femences  attachées  deux  à 
deux,  oblongues,  rudes  au  toucher  ,  remplies  d’une 
pulpe  blanche.  Sa  racine  cft  longue ,  groffe ,  hgneu- 
fe,  noire-,  divifée  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  dé¬ 
liées.  Cette  plante  croît  aux  beux  montagneux ,  dans 
les  champs  expofez  au  Soleil,  elle  confient  peu  de  fel 
&  d’huile.  ,  '  ' 

Elle  efl;  déterfîve ,  defîiccative ,  réfolutive ,  fort  pro¬ 
pre  pour  l’angine  ou  fquinancie  ,  prife  en  tizane ,  ca 
gargarifme  &  appliquée  extérieurement. 

Ruhiola  quttfi  Rubia  parva  ,  parce  que  cette  plante 
reffemble  à  un  petit  Rubia  ou  Garance. 

Cymnchîca,  à  Cymnche,  Angine  ,  parce  que  cette 
plante  eft  propre  pour  guérir  l’angine  ou  fquinancie. 

RUBIA. 

Rubia  t  en  François,  Garance ^  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpecês ,  une  cultivée  &  l’autre  fauvage.^ 

La  première  eft  appellée 

Rubia  tinâorum ,  Ger. 

Rubia fativa^  J.  B. 

Rubia  ünBoram  fativa^  C.  B.  Fît.  Tournef. 

Rubia  major  fativa  .,  five  hortenfis ,  Park. 

Rubia  tinaorum^  feu  Erythrodamm Hift. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  farmenteufes,  quar¬ 
rées,  nouées,  rudes,  jettant  de  chacun  de  fes  nœuds 
cinq  ou  fix  feuilles  oblongues ,  étroites ,  qui  environ¬ 
nent  leur  tige  en  forme  d’étoile  ou  de  roue ,  comme 
celles  du  Grateron ,  mais  beaucoup  plus  grandes ,  ru¬ 
des  ou  heriffées  de  poils,  garnies  tout  autour  de  petits 
crénelons  qui  s’attachent  fortement  aux  habits  ;  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  ,  attachées 
par  des  pédicules ,  elles  font  formées  en  petits,  godets 
découpez  en  cinq  ou  fix  parties ,  difpofées  en  étoile , 
de  couleur  jaune  verdâtre  :  lorfque  la  fleur  eft  paffée , 
,  fon  calice  devient  un  fruit  à  deux  bayes  noires  ,  at¬ 
tachées  enfemble  ,  pleines  de  fuc  ;  chacune  de  ces 
bayes  renferme  une  femencc  prefque  ronde  ,  envelo- 
pée  d’une  pellicule.  Ses  racines  font  nombreufes,  ram¬ 
pantes  ,  longues ,  divifées  en  plufieurs  branches,  gref¬ 
fes  comme  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire ,  rouges  par 
tout,  ligneufes  ,  d’un  goût  aftringent.  On  cultive 
cette  plante  en  terre  graffe  dans  plufieurs  pais  de  l’Eu¬ 
rope;  on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  Mai  &  de 
Juin  ,  &  on  la  fait  fecher  pour  la  garder  8c  la  tranf- 
porter:  les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  El¬ 
le  fert  aux  Teinturiers,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  ie«- 
bia  tinEiorum.  Cêlle  qui  vient  de  Zelande  eft  eftiméc 
la  meilleure. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Ruh'a  fyhejirîs ,  Park.  Cæf. 

Rubia  jyîvejirts  Monfpejfulana  major,  J.  B. 

Ruhia  fyhejiris  afpera  (lua  fylvejlris ,  Diofcori- 
dis.»  C.B. 

Rubia  erratica,  Trag. 

Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  précédente, 
fes  fleurs  font  petites,  jaunes;  elle  porte  des  fruits  en 
Eté  8c  en  Automne ,  qui  durent  même  en  Hy  ver.  El¬ 
le  croît  par  tout  aux  environs  de  Montpellier  ,  dans 
les  hayes.  ' 

On  employé  dans  la  Medecine  les  racines  de  Garan¬ 
ce  ,  principalement  les  cultivées  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  eflfcntiel  8c  d’huile.; 

Elles  font  aperitives  par  les  urines  &  un  peu  aftrin- 
gentes  par  le  ventre  ;  elles  excitent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  elles  lèvent  les  obftruélions  ,  on  les  employé 
pour,  la  jauniffe ,  pour  la  pierre ,  elles  refiftent  an  ve¬ 
nin ,  elles  font  vulnéraires. 

Rubia ,  à  ruhro  colore  radicis  ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Erythrodanum  ab  èfvâ-goi,  rubens ,  ô*  ar.îdiim 
ligmm  ,  à  caufe  que  la  racine  de  la  Garance  eft  rou¬ 
ge,  ligneufe  8c  feche. 

R  U  B  I  N  U  S. 

Rubims ,  Pyropus , 

CarhuMculus,  Anthrax^ 

En  François,  Rubis  ou  CarboncU. 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  diaphane ,  très-  dure , 
refiftant  à  la  lime ,  relplendiflante ,  de  couleur  rouge 
comme  du  fang,  mêlee  d’une  petite  portion  de  bleu; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces:  les  plus  dures  8c  les  plus 
cftimées  naiffent  en  l’Ifle  de  Zeilan  aux  Indes  ,  dans 
des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate  ;  elles  naif¬ 
fent  premièrement  blanches,  mais  elles  rougifîent  en 
fe  perfectionnant  :  on  en  trouve  aufli  en  Cambaye  ôc 
en  Bifnagar,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles. 

On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  refifter  au  venin,  j 
de  fortifier  le  cœur ,  de  chalfer  la  mélancohe ,  de  ref-  ' 
taurer  les  forces  abbatues  ;  mais  nous  ne  voyons  point 
par  expérience,  qu’il  ait  d’autre  qualité  que  celle  d’u-  . 
me  matière  alkaiine,  qui  adoucit  les  humeurs  trop  a-  ; 
cres  du  corps,  en  rompant  leurs- pointes  ;  il  arrête  par  J 
conféquent  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies;  la  ' 
dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru-  | 
pules.  I 

Rubims  a  ruhro  colore,  parce  que  cette  pierre  a  une 
belle  couleur- rouge. 

Carhimcuhis ,  c’eft-à-.dire ,  Vêtit  Charbon  :  on  a  don¬ 
né  ce  nom  au  Rubis  à  caufe  qu’étant  au -Soleil,  il  luit 
&  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyropus ,  à  n-uÿ,  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fem- 
blcjetter  des  rayons  de. feu. 

Anthrax  eft  un  mot  Grec  qui  fî|^pifîc.diarbon. 


R  U  B  R  I  G  A. 

Rubrica ,  "jterra  Synopica, 

Eii^François,  Cra)<e  rouge  ou  Crayon  rouge. 

Eft  une  terre  rouge  qu’on  trouve  dans  les  carrières 
en  Cappadoce;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces, les  unes 
font  d’une  feule  couleur ,  les  autres  font  tachées:  quel- 
ues-unes  font  cendrées  8c  graiffeufes,  les  autres  font 
ures  8c  feches  ;  elles  fervent  aux  ouvriers  pour  crayon¬ 
ner  8c  tirer  des  lignes. 

Elles  font  propres  pour  déterger  8c  deffecher  les 
playes ,  étant  appliquées  deflus  ;  on  les  mêle  dans  des 
emplâtres  ou  dans  des  onguens  ,  mais  elles  font  peu 
en  ufage. 

Rubrica ,  à  ruhro  colore  ,  parce  que  cette  terre  eft 
rouge. 

Terra  Synopica,  parce  qu’on  vendoit  autrefois  cet¬ 
te  terre  en  une  ville  appellée  Synope. 

R  U  B  U  S. 

Rubns  major  fruâu  nigro ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Ruhus  vulgaris ,  five  Rubus  fruStu  ntgro ,  G.  B. 

Fit.  Tournefort. 

Ruhus  vtdgaris  major ,  Park. 

Riibiis  bâtis.  Ad. 

Rtibus  arvenfts ,  Tab. 

Morus ,  five  Rubtis ,  An  g.  ' 

En  François,  Ronce. 

Eft  un  arbrifleau  qui  pouffe  des  branches  longues.'! 
foibles,  pliantes,  vertes-,  moëlleufes  ,  garnies  d’épi¬ 
nes  fort  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues-,  poin¬ 
tues,  dentelées  en  leurs  bords,  dures  8c  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  vertes  en  deffus ,  blanches  en  deffous,  attachées 
plufieurs  enfemble  fur  une  queue  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommitex  dçjes  branches, petites,  attachées  cha¬ 
cune  par  un  pédicule  court ,  compofées  de  cinq  feuil¬ 
les  blan elles  difpofécsen  rofe,  8c  foutenuesparunca-  ' 
hce  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft 
j  paffée  il  paroît  im  fruit  rond  ou  ovale  ,  fait  comme 
;  une  petite  meure,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines. 

de  fuc,  entaffées  les  unes  proche  des  autres  ,  rouges 
;  au  commencement  ,  mais  qui  en  meuriffânt  devien- 
j  nent  noires,  d’un  goût  doux;  elles  contiennent  char 
1  cune  une  femence  :  ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Uo- 
!  rumbatinum,  en  François,  Meure  de  Renard  ,  il- eft  ■ 
bon  à  manger.  Sa  racine  eft  menue.,  ferpentante, 

!  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  hayes-,  dans  les  vignobles, 
le  long  des  chemins,  fort  communément  en  tous  pais; 
on  employé  dans  la  Medecine  fes  foramitez,  fon  fruit 
■  8c  quelquefois  fes  racines  ;  fes  fomraitez  contiennent 
un  peu  de  fel  effentiel  8c  de  l’huile. 

Elles  font  déterfives  ,  aftringentes ,  on  s’en  fert 
principalement  pour  les  gargarifiBcs  ,  pour  les  inflam!- 
mations.de  la  gorge.  • 

Les  Meures  de  Renard  contiennent  beaucoup.de 
fel  effentiel,  d’huile, ôc  de, phlegmc. 

Elles-- 
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Elles  font  déterfives ,  pedoralcs ,  aftringentes,  elles 
adouciflent  &  arrêtent  les  humeurs  acres  ,  elles  font 
propres  pour  les  fquinancies  ,  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  aperitives  ,  propres 
pour  la  pierre ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  arrêter  les  | 
cours  de  v-entre ,  prifes  en  decoétion.  r 

J’ai  parlé  du  R^bus  Icltus  au  chapitre  de  la  Fram- 
boife.  ,  1 

Rubus  ,  à  rubro  colore  ,  parce  que  les  fruits,  de  la 
Ronce  étant  rouges  avant  leur  maturité  ,  font  paroî- 
tre  par  '  leur  grande  quantité  l’arbriiTeau  comme  tout 
rouge,  quand  on  le  regarde  à  quelque  diftance. 

RÜPICAPRA, 

*  Rupicapra ,  en  François ,  Yfard  ou  Chamoh  ,  eft 
une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  figure  &  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune ,  laquelle 
n’iiabite  que  les  montagnes  pierreufes  6c  les  rochers; 
on  en  trouve  fur  les  Pyrénées,  furies  Alpes:  fes  cor¬ 
nes  font  petites ,  recourbées ,  fort  aigues ,  noires  ;  fes- 
yeux  font  grands ,  fes  oreilles  font  longues  d’ environ' 
cinq  pouces,,  fa  lèvre  fuperieure  ett  fendue  comme  au; 
Lièvre  :  fon  poil  eft  de  couleur  fauve ,  ayant  une  raye* 
le  long  de  fon  dos  ,  fa  queue  n’a  qu’ environ  trois 
pouces  de  longueur;  cette  Chevre  marche  fur  la  poin¬ 
te  du  pied  ,  elle  fe  nourrit  d’herbes  qui  croiflent  fur 
le  fable ,  &  principalement  de  Doronic  Romain.  On 
rencontre  quelquefois  dans  fon  eftofflac  une  maniéré 
de  pelote  ou  de  balle  grofle  comme  un  œuf  de  pou¬ 
le,  défiguré  ovale,  quelquefois  aplatie,  legere, mu¬ 
nie  d’une  grofle  écorce  ,  dure  ,  &  comme- pétrifiée, 
brune  ou  noire ,  luifante  ,  remplie  d’herbes  mâchées 
en  peloton  ,  ce  qui  eft  une  partie  de  celles  que  l’ani¬ 
mal  avoit  avalées  pour  fa  nourriture  ,  '  laquelle  a  été 
enveîopée  par  une  matière  tartareufe  ,.  &  s’ eft  endur¬ 
cie;  cette  pelote  eftappelléeBezoard  d’Allemagne  6c 
vulgairement  Agropille  :  les-  Aliemans  s’en  fervent  au 
défaut  du  Bezoard  oriental. 

On  trouve  aufîi  quelquefois  ,  mais  rarement  dans 
le  ventricule  du  Chamois  une  pierre  un  peu  plus  gref¬ 
fe  qu’une  Aveline  ,  dure  comme  de  la  corne  ,  creufe 
en  dedans ,  grife ,  quelquefois  luifante  :  on  peut  aulü 
la  nommer  Bezoard ,  mais  on  ne  lui  attribue  pas  tant 
de  vertu  qu’à  l’autre.  Il  y  a  de  l’apparence  que  cette 
demiere  pierre  eft  de  la  même  nature  que  la  premiè¬ 
re,  excepté  qu’il  ne.  s’y  eft  point  enfermé  d’herbes  ma- 
slrées. 

Le  mâle  du  Chamois  s’appelle  en.  Latin  Dama  ,  & 
en  François ,  Daim  c’ eft  un  animal  fort  timide  6c 
peureux. 

Le  mâle  8c  la  femcllé  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile . 

Leur  foye  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ;  leur  feng  étant  bû  des  qu’il  a  été  tiré  ,  âppaife 
les  vertiges. 

Son  fuif  eft  bon  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour 
là  phthifie ,  étant  pris  avec  fon  lait. 

F.  H.  XIX.  fig.  I9i 
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Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  &  confumer  les 
nuages  6c  les  cataraéles  des  yeux. 

Le  Bezoard 'd’Allemagne  eft  fudorifique,  propre 
pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  pefte ,  pour  la  pe- 
j  rite  verole:  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’ à’ 

[  un  fcrupulc. 

r  La  peau  du  Chamois  étant  préparée  eft  d’un  grand 
ufage  dans  les  habillemens ,  elle  eft  mollette  ôc  chau- 
1  de  fur  la  chair. 

Rupicapra ,  quajt  rupium  Capra ,  parce  que  cette  eC- 
pece  de  Chevre  habite  les  rochers  6c  les  autres  lieux 
pierreux. 

Dama  ,  à  Mfisi  ,  id  ejl  metus  ,  à  ,  timeo , 
parce  que  le  Daim  eft  un  animal  timide  6c  peureux. 
Agropille  eft  une  corruption  d’Ægopille ,  ce  nom  qui 
eft  François  dérive  du  Grec  «jyo? ,  Capra ,  Che¬ 
vre,  8c  du  Latin  Pila  ,  Pelote  ,  comme  qui  diroit. 
Pelote  qui  fe  trouve,  dans  une  f fpece  de  Chevre. 

On  croit  que  Chamois  nom  François ,  vient  du- 
Grec, 

R  U  S  C  U  S  .  five  B  R  U  S  C  U  S. 

Rufeusj  Matth.  C.B.  J.  B.  Park.. 

Rufeus  five  Brufeus ,  Ger. 

Rujeura^  Dod. 

Oxyr/iyrfine^  Raii  Hift'. 

Rufeus  myrüfolius  aculeatus  ^  Pît.Tournef. 

Myrtacantha ,,  Lob; 

En  François,  Houx  frelon  ^  F  eût  Houx  y 
Fragon. 

*  Eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux 
plians  6c  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  fembla- 
blesà  celles  du  Mirte,  mais  plus  roides,  plus  dures, 
pointues ,.  piquantes  ,  nerveufes  ,  fans  odeur  ,  fans 
queue ,  d’un  goût  amer  ôc  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  le  rniheu  des  feuilles,  attachées  par  un  pédicu¬ 
le  court;  elles  font  petites  &  formées  comme  en  gre¬ 
lots.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
bayes  rondes,  groffes  comme  des  pois ,  un  peu  mol¬ 
les  ,  8c  qui  rougilfent  en  meuriffant  :  elles  contiennent 
chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la 
corne:  fa  racine  eft  grofle ,  tortue,  raboteufe,  inéga¬ 
le  ,  dure ,  ferpentante ,  blanche ,  garnie  de  groffes  fi¬ 
bres,  d’un  goût  acre  &:  'un  peu  amer.  Cet  arbrifleau 
croît  aux  lieux  rudes  8c  pierreux- ,  dans  les  bois  ;  il 
jette  de  fa  racine  amPrintemps  certains  rejettons  ten* 
dres  ,  verds  ,  qui  peuvent  être  mangez  comme  des 
Afperges  ;  fi  on  leslaiffe  croître, ils  deviennent  feuil¬ 
lus  6c  plians  ;  on  en  fait  des  balais  :  on  fe  fert  dans 
la  Medecine  des  bayes  du  petit  Houx ,  8c  de  fa  ra¬ 
cine;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c 
d’huile. 

Elles  font  fort  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  du; 
rein 8c de  la  veffie,  pour  la  colique  néphrétique,  pour, 
exciter  l’urine. 

Nnn  3,  Rufeus^, 

•  V.  ri.  XIX.  fig.  II. 


470  R  U. 

Rufcut',  quajt  rujîicus  ,  comme  qui  diroit ,  Plante 
ruflique  ;  parce  que  les  païfans  en  couvroient  autre¬ 
fois  les  viandes  &  les  autres  chofes  qu’ils  vouloient 
conferver  contre  les  rats  ;  car  ces  animaux  ne  pou- 
voient  pénétrer  cet  arbrilTcau  qu’en  fe  piquant  bien 
fort. 

Oxymyrfine,  ab  acutus  ,  é*  fivga-itu,  Myrthus , 
comme  qui  diroit»  Myrthe  épineux. 

Myrtetcantha ,  à  Myrte ,  &  cé)(ÿef3-(^ ,  fpina, 

comme  qui  diroit ,  Myrthe  épineux. 

R  U  S  M  A. 

Rufma  efi;  un  minerai  qui  reflemble  en  figure  &  en 
couleur  à  du  Mâchefer  ;  il  fe  trouve  en  abondance 
dans  la  Galatie. 

C’eft  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 

R  U  S*T  I  C  U  L  A. 

Rufticula.,  Becaja., 

Ber  dix  rujiica ,  Gallinago, 

Scolopax., 

En  François ,  BecaJJe. 

EU  un  oifeau  qui  refleiuble  à  la  Perdrix ,  mais  qui  a 
k  bec  beaucoup  plus  long  ;  il  fe  nourrit.de  vers ,  de 
mouches;  il  eft  excellent  à  manger;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  foKifier,  pour  reftaurer,  pour  ex¬ 
citer  la  lemence. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux ,  &  pour 
dilîiper  les  cataraétes. 

RUSTICULA  MINOR. 

Jlujîicul*  minor ,  en  François ,  BecaJJine  ,  eft  une 
efpecedcBecaftc  qui  diffère  d’avec  l’autre  en  ce  qu’el¬ 
le  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftimee  fur 
les  tables ,  à  caufe  de  la  délicatefle  de  fon  goût  ;  car 
elle  furpafle  en  bonté  la  Becaffe  ordinaire. 

Elle  a  les  mêmes  qualitcz  que  la  Becaffe, 

RUSTICULA  MARINA. 

Rujlicula  Marina. 

En  François  ,  BecaJJe  de  Mer. 

Eft  un  oifeau'  gros  à  peu  près  comme  un  Canard ,  , 
garni  de  beaucoup  de  plumes ,  les  unes  blanches ,  les  j 
autres  grifes ,  les  autres  noires  ;  fa  tête  eft  longue  de 
trois  doigts ,  &  large  de  deux  ;  fon  bec  eft  long  de 
quatre  doigts  &  gros  comme  le  petit  doigt ,  robufte , 
un  peu  recourbé  vers  le  bout ,  &  bien  plus  fort  que 
celui  de  la  Becaffe  ordinaire ,  peu  pointu ,  de  couleur 
grife  &  jaunâtre;  fa  langue  eft  longue  de  trois  doigts, 
&  grife  ;  fon  palais  eft  jaune;  fes  yeux  font  grands  ; 
fon  cou  eft  long  de  quatre  doigts ,  gros  comme  le 
pouce;  fes  ailes  font  grandes  &  amples,  longues  cha¬ 
cune  de  plus  d’un  pied  &  demi  ;  fa  queue  eft  courte 
à  proportion  de  fes  ailes ,  quarrée  par  le  bout ,  large 
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de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  blanche  ;  fes  cuifles  font 
courtes,  maigres;  fes  jambes  font  longues  chacune  dt 
cinq  doigts ,  grolTcs  comme  le  petit  doigt ,  grifes  ou 
rougeâtres  ;  fes  pieds  font  larges ,  compofez  chacun 
de  trois  doigts ,  unis  enfemble  par  une  membrane  cui- 
racée  comme  aux  autres  oifeaux  aquatiques;  ces  doigts 
font  armez  d’ongles  noirs  peu  piquants  ;  fa  chair  eft 
tendre  &  d’un  goût  favoureux ,  qui  a  du  raport  à  ce¬ 
lui  de  la  Becaffe  ordinaire  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &  d’huile.  .  . 

Elle  eft  fortifiante  &  reftaurante. 

R  U  T  A. 

Ruta ,  en  François ,  Ru'è ,  eft  une  plante  dont  il  7  a 
deux  efpcces  generales  ,  une  domeftique  ,  &  l’autre 
fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Rata.,  Brufff.Matth. Ang. 

Rata  âomejlica.,  Trag. 

Ruta  grave  olens  hortenjîs.,  Dod. 

Ruta  fativa,  vel  hortenfis J.  B.  Raii  Hift. 

Ruta  hortenfis  latifoVia G.  B.  Fit.  Tournef. 

Ruta  hertenjîs  major.,  Park. 

Elle  croît  en  maniéré  d’arbrilTeau  ,  8c  étant  biea 
cultivée  elle  s’élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds; 
fes  tiges  font  grofles  comme  le  doigt ,  hgneufes ,  ra- 
meufes,  couvertes  d’une  écorce  blanchâtre  :  fes  feuil¬ 
les  font  divifées  en  plufieurs  pièces ,.  petites ,  oblon- 
gues ,  charnues ,  un  peu  grafles ,  liflès  r  de  couleur  de 
verd  de  mer  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi¬ 
née  par  une  feuille  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  branches ,  petites  ,  ordinairement  à  quatre  feuE- 
Ics ,  de  couleur  jaune-pâle  :  quand  elles  font  paffées  il 
leur  fuccede  un  fhiit  uompofé  prefque  toujours  de 
quatre  capfules  affemblées  contre  un  noyau  :  chaque 
capfule  renferme  plufieurs  fcmenccs  qui  ont  le  plus 
fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  ,  ou  qui  font  angu- 
leufes.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  jaune  ,  &  garnie  de 
plufieurs  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  fort 
defagreable ,  8c  un  goût  acre  ôc  amer;  elle  aoîtdans 
les  jardins ,  aux  lieux  fecs  expofez  au  Soleil. 

La  Rue  fauvage  eft  divifée  en  deux  çfpeces  ;  fiû 
grande  8c  en  petite. 

La  première  eft  appellée 

Ruta  fylvefiris  major C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
f  Pit.Tournefort. 

1  Ruta  montana .,  Tab.  Ger. 

Ruta  fylvejiris  prima ,  Lac. 

Elle  différé  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu’elle  d 
beaucoup  plus  petite  ;  8c  en  ce  que  fes  feuilles  font 
divifées  en  parties  plus  longues  ,  plus  étroites ,  d’un 
verd  plus  obfcur,  d’une  odeur  plus  forte»  Scd’ungoûS 
plus  acre. 

ÎA 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Ruta  fyhefiris  miner  ,  G.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
pit.Tournef. 

Rutamontana^  Park. 

Ruta  fylvejiris  tenuifolia ,  Cam. 
Rutafyhejirtsminima^  Dod.  Ger. 

Ruta  montana  légitima  ^  Cluf. 

Veganium  Narbonenjïum  ^Jive  Rutula  ,  Adv. 
Lob. 

■  Elle  pouflc  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées 
fort  menu ,  de  couleur  verte-pâle ,  blanchâtre ,  d’une 
odeur  très-forte  ,  &  d’un  goût  acre  :  il  s’élève  quel¬ 
quefois  d’entre  ces  feuüles  deux  ou  trois  tiges  divffies 
èn  rameaux  ,  qui  fouticnnent  en  leurs  fommitex  des 
fleurs  pareilles  à  celles  des  efpeces  precedentes  ,. mais 
plus  petites ,  de  couleur  jaune-pâle  :  elles  font  fuivies 
par  des  fruits  compofez  de  quatre  capfules  qui  renfer¬ 
ment  des  fcmences  menues,  noires,  acres  :  fa  racine 
eft  longue  ,  groffe  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe , 
blanche.  Cette  plante  ne  peut  fouffrir  le  froid. 

Les  Rues  fauvages  croiffent  dans  les  païs  chauds , 
comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  aux  lieux  ru¬ 
des  ,  pierreux ,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée,  &  de  fels  volatil  &  eflentiel.  La  Rue 
des  jardins  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  difeuffives ,  pro¬ 
pres  pour  refifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cerveau, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les 
vapeurs,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  morfures 
des  chiens  enragez,  desferpens:  on  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  &  intérieurement. 

Ruta  ,  è  pÛ6> ,  fervo ,  je  cenferve  ;  parce  que  CCtte 
plante  eft  employée  pour  conferver  la  fanté. 

RUTA  MURARIA. 

Ruta  murarîa  ,  Dod.  G.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
Fit.Tournef. 

Salvia  'vitee ,  Ad.  Lob,  Lugd.  j 

Capillus  Veneris ,  Brunf.  ^  ■ 

Adiantum  candidum ,  Gof d.  in  Diofe. 

Adiantum  album  y  Tsh. 

Ruta  Mur  aria ,  five  Sahia  vita  ^  Park. 

Eft  une  plante  qui  tient  .lieu  entre  les  cinq  Càpillai- 
tes  ;  elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  menues  ,  ron¬ 
des  ,  garnies  de  feuilles  petites  ,  crenelées  en  leurs- 
boreb  ,  aflez  femblables  à  celles  de  la  Ruë  ou  à  celles 
de i Adiantum,  mais  beaucoup  plus  petites:  fes  fruits 
naiflent  fur  le  dos  des  feuilles  ce  font  des  capfules 
fpheriques  garnies  d’un  cordon  à  reflbrt  ,  qui ,  par  fa 
contraétion  ,  fe  détache,  de  ces  capfules  ,.  èc  les  fait 
crever  :  elles  répandent  des  femences  prefque  rondes.. 
Sa  racine  eft  fibreufe  &  noire:  Cette  plante  croît  aux 
païs  chauds  contre  les  murailles ,  dans  les  fentes  des 
vieux  édifices  proche  des  puits ,  des  fontainès ,  & 
aux  autres  lieux  humides  ;  elle  refifte  au  froid ,  mais 
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'  elle  a  plus  de  vigueur  en  Eté  qu’en  Hyver  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  &:  fixe. 

Elle  eft  peétorale  6c  aperitive ,  propre  pour  la  toux 
pour  la  difficulté  de  refpirer  ,  pour  exciter  le  crachat 
ôc  l’urine  ,  pour  la  pierre  ,  pour  les  maux  de  la  rate 
&  des  reins,  pour  la  phthifie,  pour  la  pleurefîe. 

On  appelle  cette  plante  Ruta  tnuraria  ,  parce  que 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Ruë , 
ôc  parce  quelle  naît  fur  les  murailles. 

Sa/via  viu,  comme  qui  diroit ,  Plante  propre  à  cott- 
ferver  la  vie. 


S 

SAAMOUNA. 

Ç  Aamoma ,  G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui 
^  a  une  figure  extraordinaire ,  le  haut  6c  le  bas  de  fou 
tronc  font  de  grofleurs  ordinaires  aux  autres  arbres , 
mais  fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  au¬ 
tour  en  forme  d’un  gros  vaifleau  ;  fon  bois  eft  épi¬ 
neux  ,  gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  moëlleux , 
poreux  comme  du  Liege  ;  fes  feuilles  font  oblongucs, 
veneufes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées  cinq  à 
cinq  à  des  queues  longues  comme  celles  du  Penta- 
phyllum  ;  fes  fruits  font  des  gonfles  oblongues ,  con¬ 
tenant  des  pois  rouges  ;  on  coupe  les  opines  de  cet 
arbre  pendant  qu’elles  font  vertes ,  8c  l’on  en  tire  un 
fuc  dont  on  fe  îert  dans  la  Medecine. 

On  l’eftime  excellent  pour  les  inflammations  des 
yeux  ,  pour  fortifier  la  vûe  ,  pour  arrêter  les  larmes 
involontaires ,  étant  mis  en  une  très-petite  quantité 
dans  les  yeux ,  ou  les  en  fomentant  tout  autour. 

sabdariffa. 

Sabdariffa ,  Lob.  Dod.  Ger. 

Sabdariffa^  feu  Alcea  Americana^  Park. 

Bamia  aliquatenus  affinis ,  Sabdariffa ,  J.  B. 

Alcea  Americana  ^  Cluf.  Hift.  Raii  Hift. 

Alcea  Tndica  magno  flore ,  G.  B. 

Kermia  Inàica  vitis  folio  ampliore  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  de  Kermia ,  ou  une  plante  étrangère 
qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  droite,  canelée,  purpurine,  rameufe ,  garnie, 
de  feuilles  larges ,  amples  comme  celles  de  la  Vigne,. 
partagées  en  plufieurs  parties  dentelées  ;  fes  fleurs  font, 
grandes  6c  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  Mau¬ 
ve  -,  de  couleur  blanche-pâle  ,  6c  purpurine  noirâtre. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs ,  pointus  ,  remplis  de  femences  rondes  ;  fa. 
racine  confifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blan¬ 
ches.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans  les  jar¬ 
dins  :  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  femblable 
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à  celui  de  la  Mauve  ;  on  mange  fa  fcmence  comme  1 
un  legume. 

Toute  la  plante  eft  eftimée  émolliente ,  refolutive ,  1 
-pedlorale ,  aperitive ,  propre  pour  adoucir  Sc  appaifer  j 
Jes  douleurs ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  retentions 
d’urine,  étant  prife  en  décoâion.  | 

S  A  B  I  N  A. 

Sabina  ,  en  François ,  Sabine ,  ou  Savinier,  eft  un 
arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces.  ■ 

La  première  eft  appellée 

Sabina  TJulgaris  ^  Park. 

Satina  Jîerilis,  Ger. 

Skbina  vulgatior  ^  Ad. 

Sabina^  Lon. 

Sabina  folio  iamarifci  ^  Diofcorîdis,  C.  B. 

Sabina  mirifolio^  Gord,  in  Diofc, 

Sabina  baccifera  ^  Jlerilis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

*  Ceft  un  arbrifleau  bas  qui  fe  répand  &  s’étend 
fouventenlarge,  toûjours  verd;  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Tamarifc  ,  mais  plus  dures  &  un 
peu  épineufes  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  piquant 
&  brûlant  :  on  cultive  cet  arbrilTeau  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellcc 

Sabina  major ^  Gefn.  Ap. 

Sabina  folio  cuprejfi^  G.  B. 

Sabina  baccifera ,  Matth. 

Sabina  ver  a,  Gæf. 

Sabina  fruélifera  J  Gaft. 

C’eft  im  arbre  grand  comme  un  Amandier ,  &  ap¬ 
prochant  beaucoup  du  Cvprès  ;  fa  tige  eft  grofle ,  fon 
bois  eft  rougeâtre  en  dedans ,  couvert  d’une  écorce 
moyennement  épaiflTe  J  rouflâtrc-,  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Cyprès ,  d’un  goût  amer  &  aroma¬ 
tique  ,  refineux  ;  fes  fimits  font  des  bayes  grofles  com¬ 
me  celles  du  Genièvre ,  rondes ,  vertes  au  commen¬ 
cement  ,  mais  qui  en  meurilfant  acquièrent  une  cou¬ 
leur  bleue  noirâtre.  Cet  arbre  croît  Au:  les  montagnes, 
dans  les  bois ,  &  aux  autres  lieux  incultes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fcl  &  d’huile.  La  première  efpece  eft  la  plus  em¬ 
ployée  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  fort  incifive ,  aperitive ,  atténuante ,  péné¬ 
trante  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  hâte 
l’accouchement  &:  la  fortie  de  l’arriere-faix ,  étant  pri- 
fq  intérieurement  en  décoélion  ou  en  infufion  :  on 
s’en  fert  auffi  extérieurement  en  poudre  pour  la  galle , 
pour  la  teigne  ,  pour  manger  &  confumer  les  chairs , 
pour  déterger  les  playes. 


SA. 

SAGCHARUM. 

Sacebdrum  J  Zuccharum, 

Saechar\  .  l'abaxir^ 

Succharum^  Mel  arundinaceurn  ^ 

Z  ac  ch  arum ,  Mel  canna. 

Zacehar^ 

En  François,  Sucre. 

Eft  le  fel  elTentiel  d’une  efpece  de  Rofeau  nommé 
Arundo  Saccharifera ,  ôc  en  François ,  Cerne  a  fucre, 
ou  Cannamelle  ,  qui  croît  abondamment  en  plufieurs 
endroits  des  Indes ,  comme  au  Brefîl ,  dans  les  Illes 
Antilles  :  cette  plante  pouffe  de  chacun  de  fes  nœuds 
une  Canne  haute  de  cinq  à  fix  pieds ,  gariiie  de  feuil¬ 
les  longues,  étroites,  aigues,  trcnchantes,  vertes;  il 
s’élève  du  milieu  de  la  hauteur  de  cette  Caiine  une 
maniéré  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe ,  &  qui 
porte  en  fa  fommité  une  fleur  en  forme  de  panache, 
de  couleur  argentée. 

Quand  ces  Cannes  font  meures  on  les  coupe ,  on 
en  fepare  les  feuilles  qu’on  rejette  comme  inutiles,  k 
on  les  porte  au  moulin  pour  y  être  preffées  &  éaa- 
fées  entre  deux  rouleaux  garnis  de  bandes  d’acier,  il 
en  fort  un  fuc  qu’on  fait  couler  dans  des  chaudières, 
puis  on  réchauffe  par  un  petit  feu  pour  le- faire  feule¬ 
ment  ffemir ,  il  pouffe  alors  fon  écume  la  plus  grofBc- 
re  qu’on  enlève  avec  des  écumoires;  elle  ne  fert  qu’à 
mettre  dans  la  mahgeaille  des  animaux  ;  on  pouffe 
enfuite  le  feu  plus  fort  pour  faire  bouillir  le  Suc  à  gros 
boudions ,  ayant  toûjours  foin  de  l’écumer;  êcafin 
d’en  faire  feparer  l’écume  plus  facilement,  on  y  jette 
de  teras  en  tems  quelques  cuillères  de  leflîve  forte; 
quand  il  a  été  bien  écumé ,  on  le  pafle  par  un' linge, 

&  on  le  purifie  encore  plufieurs  fois  en  le  faifantbouil- 
;  lir ,  y  mêlant  des  blancs  d’œufs  fouettez  avec  de  l’eau 
de  chaux  ,  &  le  paffant  par  des  chauffes  d’hypocras; 
on  le  fait  cuire  enfuite  jufqu’à  confîftenccraifonnable; 
ce  Sucre  eft  celui  qu’on  appelle  Mofeouade  grife  ;  elle 
doit  être  choifie  la  moins  graffe  &  la  plus  feche  qu’ü 
fe  pourra ,  de  couleur  grife  Uanchâtre,  d’un  goût  doux 
&  agréable  ,  ne  fentant  point  le  brûlé.  Plufieurs  la 
préfèrent  au  Sucre  rafiné. 

On  remployé  dans  les  maladies  de  la  poitrine ,  dans 
les  lavemens ,  pour  déterger  &  pour  adouem 

La  Caffonnade  ou  Caitonnade  eft  de  laMofcouade 
purifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs  &  ®Teau  dc 
chaux  :  on  doit  la  choifir  feche ,  grenue ,  fort  blanche, 
d’un  goût  doux  agréable  tirant  fur  celui  de  la  Violette. 
La  meilleure  nous  eft  apportée  du  Brefil  ;  fon  nom 
vient  apparemment  de  Kaft ,  mot  Allemand ,  qui  figni- 
fie  CaiJJe  ,  parce  qu’on  a  coûturae  de  la  tranfporter 
dans  des  caiffes, 

La  Caffonnade  &  la  Mofeouade  fucrent  davantage^ 
que  le  Sucre  en  pain  ,  parce  qu’elles  contiennent  da¬ 
vantage  de  parties  graifleufes  ou  vifqueufes ,  qui  de¬ 
meurent  plus  long-tems  dans  la  bouche  ,  à  caufe  de 
leur  vifeofité  ,  &  qui  font  par  confequent  plus  d’im- 
preffion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  &  les 
fyrops  qu’on  a  faits  avec  la  Caffonnade ,  ne  font  pas 


^  V.  îl.  XIX,  fig.  II. 
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fî  fujets  à  fe  candir  que  ceux  qui  ont  été  pteparez 
avec  le  Sucre  en  pain  ,  à  caufe  des  mêmes  parties 
^ffeufes  ouvifquèufes  qui  font  contraires  à  la  cryfta- 
iifation. 

Le  Sucre  en  pain  eft  une  Mofcouade  clarifiée  par 
le  moyen  des  blancs  d’œufs  &  de  l’eau  de  chaux ,  paf- 
fée  par  des  chauffes  d’hypocras ,  cuite  fur  le  feu  ,  & 
rerfée  dans  des  moules  faits  en  forme  pyramidale ,  & 
percez  au  fond  de  quelques  petits  trous  qu’on  a  bou¬ 
chez,  mais  qu’on  débouche  quand  le  Sucre  eft  prefque 
ftoid,  afin  que  le  fyrop ,  ou  la  partie  la  plus  glutineü- 
fe,  s’ea  écoule.  Plus  on  réitéré  à  clarifier  ou  à  raffi¬ 
ner  le  Sucre ,  plus  il  eft  blanc ,  jufqu’à  ce  qu’il  devien¬ 
ne  Sucre  royal ,  c’eft  à  dire  ,  autant  blanc  &  autant 
raffiné  qu’il  le  peut  être.  On  doit  le  choifir  beau, 
blanc,  fec,  difficile  à  caffer ,  cryftalin  en  dedans  quand 
il  eft  rompu  ,  ayant  un  goût  doux  ,  fort  agréable  &• 
approchant  un  peu  de  celui  de  la  Violette.  On  trou¬ 
ve  ordinairement  ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits 
pains  couverts  de  papier  bleu. 

Le  Sucre  en  pain  &  la  Caftonnade  font  bons  pour 
les  maladies  de  la  poitrine  ,  ils  incifent,  ils  atténuent 
les  phlcgmes ,  üs  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provo¬ 
quent  un  peu  les  vapeurs  &  le  mal  des  dents. 

Le  Syrop  ou  la  partie  glutineufe  qui  s’écoule  des  ; 
pains  de  Sucre  eft  appellé  Melaffe  ,  à  Melle ,  miel ,  à 
caufe  qu’il  approche  en  confiftence&eii  goût  du  miel  ; 
on  en  tire  par  la  fermentation  ,  &  par  la  diftillation , 
de  fort  bonne  eau  de  vie. 

Le  Sucre  rouge,  appellé  Chypre  chez  les  Marchands, 
eft  une  efpece  de  Mofcouade  ,  tirée  du  fyrop  qui  s’é¬ 
coule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l’a  jette  dans  les 
moules  pour  le  former;  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu’à 
confiftance  de  Sucre.  Cette  Mofcouade  doit  être  choi- 
fie  la  plus  feche ,  de  couleur  grife  rougeâtre  ,  ne  fen- 
tant  guère  le  brûlé;  elle  eft  ordinairement  humide  & 
glutineufe.  On  s’ en  feit  dans  les  lavemens  pour  dé- 
terger  &  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  Sucre  Candi ,  appellé  en  Latin  Saccharum  can- 
im  ,  Saccharum  candidum  ,  Saccharum  cryjîallinum , 
Saccharum  lucidum  ,  eft  un  Sucre  cryftahfé.  Pour  le 
préparer  on  fait  cuire  du  Suae  avec  de  l’eau  en  fyrop 
bien  épais ,  puis  on  le  verfe  tout  chaud  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  où  l’on  a  arrangé  plufîeurs  petits  bâtons  ; 
on  place  le  vaiffeau  dans  une  étuve  où  ü  y  ait  une 
mcffiocre  chaleur  toûj ours  égale  pendant  quinze  jours, 
il  s’y  candît;  on  le  retire  &  on  le  laiffe  égouter  &  fe- 
cher.  Il  y  a  deux  fortes  de  Sucre  Candi ,  un  blanc  & 

«n rouge;  le  blanc  eft  fait  avec  le  Sucre  blanc  raffiné, 
le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofcouade  rouge  ;  le  blanc 
eft  le  meilleur  &  le  plus  en  ufage.  Il  doit  être  choifi 
beau ,  blanc  ,  cryftalin  ,  tranfparent ,  fec ,  net ,  d’un 
goût  doux  ôc  agréable  ,  fe  fondant  lentement  dans  la 
bouche. 

Il  eft  peétoral ,  adouciffant ,  propre  pour  le  rhume , 
pour  exciter  le  crachat  ;  on  doit  le  préférer  au  Sucre 
commun  dans  les  maladies  ,  parce,  qu’en  demeurant 
plus  long-tems  que  lui  à  fe  difïoudre  dans  la  bouche , 
il  a  plus  le  loifir  d’humeâer  les  conduits ,  de  détacher 
les  phlegmes,&  d’adoucir  les  acretez  qui  tomberoient 
dans  la  trachée  artere  &  fur  la  poitrine  ;  mais  il  faut 
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remarquer  ^ue  ces  effets  particuliers  du  Sucre  Candi 
ne  doivent  être  attribuez  qu’à  celui  qui  eft  entier  ou 
en  morceaux  ,  car  fi  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou 
en  fyrop ,  ou  diffout  dans  quelque  liqueur  que  ce  foit, 
il  ne  produira  pas  d’autre  effet  que  celui  du  Sucre 
bien  raffiné ,  parce  qu’alors  il  paffera  attifi  vite  que 
lui. 

Le  Sucre  tors  ,  appellé  en  Latin  Pmidïa  ,  Saccha¬ 
rum  penidiatum ,  Alphmix  ,  Alphentc  ,  en  François, 
Pentdes  ou  Epenides  ,  eft  un  Sucre  cuit  avec  la  dé- 
coélion  d’orge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  caffant ,  puis  en¬ 
tortillé  par  le  moyen  d’un  dou  ou  d’un  crochet  pen¬ 
dant  qu’il  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  com¬ 
modément,  on  le  jette,  quand  il  eft  bien  cuit,  fur.ua 
marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  puis  on  le  ma¬ 
laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains ,  qu’on  a  aupa¬ 
ravant  frottées  d’amidon  en  poudre  ,  afin  de  ne  fe 
point  brûler  ,  &  on  l’entortille  comme  on  veut.  Il 
doit  être  fec,  blanc,  facile  à  rompre,  d’un  goût  doux 
agréable.  Ceux  qui  le  font  y  mêlent  fouvent  beau¬ 
coup  d’ Amidon  pour  le  rendre  bien  blanc ,  &  pour  y 
gagner  davantage  ,  car  l’Amidon  eft  à  meilleur  mar¬ 
ché  que  le  Sucre.  On  peut  s’appercevoir  de  ce  mé¬ 
lange  en  goûtant  ce  Sucre  tors,  car  l’Amidon  le  rend 
fort  pâteux  dans  la  bouche. 

Les  Penides  entrent  dans  plufîeurs  compofitions  de 
Pharmacie  ;  elles  font  propres  pour  le  rhume,  pour 
adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le 
crachat. 

Le  Sucre  d’orge  appellé  en  Latin  Saccharum  hor- 
deatum ,  eft  un  Sucre  fort  cuit ,  comme  celui  dont  on 
fait  les  Penides,  puis  jetté  fur  un  marbre  oint  d’huüe 
d’amande  douce  &  formé  en  bâtons  tortillez  ,  longs 
comme  la  main  &  gros  comme  le  doigt.  Le  Sucre 
d’orge  doit  être  choifi  nouveau  fait  ,  fec  ,  jaune, 
tranfparent  ou  de  couleur  de  fuccin  ,  caffant  ,  d’un 
goût  doux  &  agréable  ,  demeurant  quelque  temps  à 
fe  fondre  dans  la  bouche  ;  il  prend  fon  nom  de  l’orge 
qui  devroit  y  entrer  comme  aux  Penides  ;  mais  les 
Confiffeurs  n’y  cherchent  pas  tant  de  façon ,  ils  fe  fer¬ 
vent  d’eau  commune ,  &  ils  s’appliquent  feulement  à 
rendre  ce  Sucre  beau  &  agréable  au  goût.  Quelques- 
uns  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  Safran  pour  lui 
donner  une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux ,  pour  les  fluxions  de  la 
poitrine,  pour  exciter  le  crachat,  pour  adoucir  la  fe- 
rofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  ;  on  en 
met  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  ef- 
fentiels  ,  il  contient  pourtant  un  peu  d’huüe  qui  le 
rend  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  cuite  du 
Sucre  qu’il  ne  s’y  mêle  de  l’acide  ;  car  fi  par  malheur 
il  y  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fût,  el¬ 
le  empêcheroit  que  le  Sucre  ne  prît  une  bonne  con¬ 
fiftance;  ainfi  un  petit  morceau  d’Alum  jetté  dans  u- 
ne, très-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu  ,  fc- 
roit  capable  de  gâter  l’operation ,  &  l’on  n’auroit  que 
du  fyrop. 

Quand  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande 
quantité ,  vient  à  s’élever  trop  en  bouiUanf,  en  forte 
P  o  O  qu’il 
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qu’il  y  ait  à  craindre  qu’il  ne  pafle  par-deffus ,  &  que 
k  feu  n’y  prenne ,  on  ne  doit  point  en  ce  moment-là 
fe  contenter  pour  y  remedier  ,  de  diminuer  le  plus 
vite  qu’on  peut  le  feu  de  deflbus  la  chaudière  ;  car 
fouvent  le  foulevement  fe  fait  avec  tant  de  précipita¬ 
tion  qu’on  y  feroit  attrapé;  mais  il  faut  jetter  dans  le 
fyrop  quelques  petits  morceaux  de  heure  frais ,  auffi- 
tot  il  s’abaifTera. 

La  Cannamélle  n’eft  pas  la  feule  plante  qui  produit 
du  Sucre  ;  on  en  tire  à  Québec  une  grande  quantité 
des  cotonniers  qui  font  de  gros  arbres  ;  on  en  tire  en 
Canada  de  l’Arbre  appellé  Erable  ,  plufieurs  autres 
Arbres  en  rendent  auffi  comme  le  Sycomore ,  l’Oran¬ 
ger  fauvage. 

Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

Cannamelle  eft  un  nom  François  compofé  du  La¬ 
tin  Canna  &c  de  Me/,  comme  qui  diroit,  Canne  miel¬ 
lée  ;  les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  la  Canne  à  Su¬ 
cre  ,  à  caufe  de  fon  goût  qui  approche  de  celui  du 
miel. 

Le  Sucre  avant  la  découverte  de  l’Amerique  étoit 
une  drogue  bien  peu  connue  ,  &  dont  on  n’avoit 
qu’une  idée  confufe  ;  il  n’y  a  pomtant  pas  lieu  de  croi¬ 
re  comme  font^uelques-ims  des  modernes  ,  que  les 
anciens  n’en  enflent  aucune  connoiflance.  Theophraf- 
te  en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  Miel ,  il  en  décrit 
de  trois  fortes ,  un  qui  tire  fon  origine  des  fleurs,  c’eft 
le  Miel  commun  ;  un  autre  qui ,  dit-il ,  vient  de  l’air, 
c’eft  la  manne  des  Arabes  ;  un  autre  qui  eft  tiré  des 
Rofeaux  ,  «fx  -nli  c’eft  le  véritable  Sucre; 

Pline  l’a  aufli  connu ,  &  en  parle  fous  le  nom  de  Sal 
hidicum  ;  Diofcoride  &  Galien  l’ont  nommé  Sacchar; 
la  vérité  eft  qu’ü  étoit  fort  rare  de  leur  temps  ,  & 
u’on  n’avoit  pas  l’art  de  le  purifier ,  de  le  durcir,  & 
e  le  blanchir  comme  on  l’a  préfentement ,  cette  in¬ 
vention  n’eft  pas  ancienne. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum ,  Seraptnum ,  Sacopomum. 

*  Eft  une  gomme  rouflTe  en  dehors  &  blanchâtre  en 
dedans ,  d’une  odeur  forte  &  defagreable ,  d’un  goût 
acre ,  laquelle  fort  par  incifion  d’une  plante  ferulacée 
ou  d’une  cfpece  de  Ferule  dont  les  feuilles  font  fort 
petites.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Perfe. 

On  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes, 
claires ,  nettes ,  luifantes ,  &  ayant  les  quahtez  qui  ont 
été  dites.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latil.  Elle  fe  diflfout  dans  le  vin ,  dans  le  vinaigre  & 
dans  les  fucs  des  plantes  ;  mais  il  vaut  mieux  la  ré¬ 
duire  en  poudre  quand  on  veut  l’employer  dans  les 
compofitions  que  d’en  faire  la  diflolution  ,  parce  que 
la  chaleur  du  feu  qui  eft  neceflaire  pour  la  dilfolution 
&  pour  la  faire  épaiffir  ,  diffipe  &  emporte  la  plus 
grande  partie  de  fon  fel  volatil  en  qui  confiftoit  fa  plus 
grande  vertu.  Il  faut  donc  fe  contenter ,  l’ayant  choi- 
fie  nette ,  de  la  faire  fécher  &  de  la  pulverifer. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  aperitive  ,  un  peu 
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purgative ,  fudorffique  ,  elle  leve  les  obftruéHons  de 
la  rate ,  du  mefentere ,  du  foye ,  elle  aide  à  la  refpi- 
ration ,  elle  fortifie  les  nerfs  ;  on  s’en  fert  pour  l’épi- 
lepfie ,  pour  la  paralyfie ,  pour  l’afthme ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  Sc  les  urines  ,  pour  abattre  les 
vapeurs  ,  étant  prife  intérieurement:  on  l’employe 
auffi  extérieurement  pour  meurir ,  ou  digerer  les  hu¬ 
meurs  groffieres ,  pour  déterger ,  pour  réfoudre. 

Sagapenum,  k  fagire ,  acutè  fentire ,  &Hnu,  Pin, 
parce  que  cette  gomme  a  une  odeur  forte  ,  piquante 
&  qui  approche,  à  ce  qu’on  a  prétendu,  de  celle  du 
Pin.  On  l’appelle  encore  Serapinmn  par  la  même 
raifon. 

S  A  G  I  T  T  A, 

Sagitta  major ^  Matth.Dod. 

Sagitta  aquatica  major  ^  G.  B. 

Sagittaria  major,  Ger. 

Ranmculus  palujîris  folio  fagittato  ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  aquatique  ,  on  une 
plante  qui  croit  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds; 
fes  feuilles  paroifTent  ordinairement  à  la  furface  de 
l’eau ,  belles ,  polies ,  longues ,  larges ,  pointues,  ner- 
veufes  ,  reffemblant  à  celles  de  l’Arum  ,  mais  plus 
longues  &  plus  étroites ,  ayant  la  figure  d’une  flèche, 
marbrées  de  quelques  taches  obfcures ,  attachées  cha¬ 
cune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fa  racine,  greffe 
comme  le  petit  doigt,  prefque  triangidaire,  fongueu- 
fe ,  ou  creufe  en  dedans ,  d’un  goût  vifqueux ,  dou- 
çatre,  accompagné  d’une  petite  acrimonie;  il  s’élève 
auffi  de  fa  racine  deux  ou  trois  tiges  montant  un  peu 
plus  haut  que  les  feuilles  ,  groffes  ,  prefque  rondes , 
creufes  ,  fongueufes,  foutenant  en  leurs  fommitez  des 
fleurs  de  moyenne  grandeur ,  belles ,  compofées  cha¬ 
cune  de  trois  feuilles  difpofées  en  rôle  ,  blanches ,  & 
de  plufieui's  étamines  rouges  au  milieu. .  Après  ces 
fleurs ,  paroifTent  de  petits  fruits  arondis  ,  gros  com¬ 
me  des  fraizes ,  rudes,  de  couleur  verte-rougeâtre;  en 
chacun  defquels  font  ramalTées  en  maniéré  de  têtes 
plufieurs  femences  menues ,  pointues,  ayant  la  figure 
d’un  ongle  d’oifeau  :  fes  racines  font  des  fibres  lon¬ 
gues,  groffes,  fpongieufes,  pâles.  Cette  plante  aoît 
dans  les  marais,  dans  les  étangs,  dans  les  lacs ,  dans 
les  Tuiffeaux  ;  fa  fleur  paroît  ordinairement  au  mois 
de  Mai,  &  fon  fruit  au  mois  de  Juillet;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  clt  rafraîchilTante ,  aftringente ,  condenfante. 

On  a  nommé  cette  plante  Jagitta ,  c’eft-à-dire ,  Flè¬ 
che-,  à  caufe  que  fa  feuille  a  la  figure  d’une  flèche. 

SAL  ALE  MB  ROT. 

Sal  Alembrot, 

Sal  Taberi , 

Sal  Alkitran. 

Eft  un  Sel  dont  il  y  a  deux  efpeces;  un  minerai,  8t 
l’autre  faétice  ou  artificiel. 

Le 
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Le  minerai  a  la  forme  &  la  couleur  du  fang  delTe- 
ché  ;  il  fe  tire  d’une  certaine  terre  qu’on  trouve  au 
mont  .Olympe  en  Cypre  ;  mais  il  n’eft  guère  en  u- 
fage- 

L’artificiel  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante:  Prenez  du 
Sel  Gemme  huit  onces  ,  du  Sel  alkali  ou  de  Soude 
quatre  onces ,  des  Sucs  de  Mente  ôc  de  Caryophylla- 
ta  dépurez ,  de  chacun  une  once  :  mêlez  le  tout  en- 
femble  ,  &:  le  diflblvez  fur  le  feu  dans  une  quantité 
fuffifantc  d’eau  commune  ;  filtrez  la  dilfolution ,  &  en 
faites  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de  grais , 
ou  dans  un  vaiffeau  de  verre  au  feu  de  fable  jufqu’à 
ficcité  :  on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes ,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  diflbudre 
les  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule ,  jufqu’à  une  dragme. 

S  AL  ALKALI. 

Sal  Alkali  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu’on 
a  tiré  par  la  lelTive ,  de  la  Soude  calcinée  ;  mais  il  a 
plu  aux  Chymiftes  de  donner  le  noni  à' Alkali  à  tous 
les  fels  fixes  ou  volatils  qui  par  reflemblance  ,  bouil¬ 
lonnent  &  fermentent  comme  le  fel  de  la  Soude,  lorf- 
qu’ils  rencontrent  des  acides  :  de  forte  que  la  marque 
d’un  fel  alkali,  pour  le  diftinguer  d’avec-les,  autres  fels, 
eft  qu’il  fermente  quand  on  a  jetté  deflus  quelque  li¬ 
queur  acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  les  fels  fixes  ti¬ 
rez  des  plantes  par  la  calcination  ôc  par  la  leffive  :  au 
falpêtre  quand  il  a  été  calciné- long-tems:  aux  fels  vo¬ 
latils  tirez  des  animaux  par  là  cornue  ;  &  à  plufieurs 
autres  fels  :  on  a  même  adapté  le  nom  d’Alkah  aux 
métaux ,  aux  minéraux  6c  aux  pierres  qui  fermentent 
avec  les  liqueurs  acides. 

Le  fel  Alkali  différé  d’avec  le  fel  acide  en  ce  qu’il 
eft  plus  poreux  que  lui  ;  6c  c’eft  à  raiibn  de  fa  porofi- 
té  qu’il  fermente  ,  quand  il  fe  rencontre  avec  une  ü- 
queur  acide  ;  parce  que  les  pointes  acides  qui  font 
toûjours  en  mouvement  ,  entrent  dans  fes  pores,  6c 
écartent  avec  effort  fa  matière:  cet  effet  n’arrive  point 
dans  le  fel  acide  ,  à  caufe  que  fes  pores  étant  petits 
8c  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y  péné¬ 
trer. 

Les  fels  Alkali  font  prefque  toûjours  l’ouvrage  du 
feu,  ils  y  ont  été  rendus  en  forme  de  chaux  par  la  ra- 
refaéHon  6c  par  la  calcination  ;  auffi  la  plûpart  de  ces 
fels  font-ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur 
communiquent  une  acreté  cauftique  :  c’eft  ce  qu’on 
peut  remarquer  aux  fels  de  tartre ,  de  foude ,  de  fèves  ; 
ils  étoient  acides  avant  qu’ils  euifent  paffé  par  le  feu , 
8c  ils  n’ont  pris  leur  difpofîtion  alkaline  que  de  la  cal¬ 
cination. 

-  On  trouve  quelquefois  aux  païs  chauds ,  dans  cer¬ 
taines  terres  ou  dans  des  mines ,  du  fel  qui  a  été  ren¬ 
du  alkali  par  des  feux  foûterrains ,  6c  qui  eft  de  la  mê¬ 
me  nature  que  nos  fels  alkali  ;  il  n’eft  pas  même  im- 
poffible  qu’un  fel  naturel  foit  devenu  allcali  fans  l’aide 
du  feu ,  il  fuffit  qu’il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une 
affez  grande  quantité  de  matière  terreftre ,  pour  qu’il 
ait  été  rendu  plus  poreux  qu'il  n’étoit  auparavant  j  car 
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la  principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d’avec 
le  fel  acide  ,  confifte  dans  la  différence  de  fes  po¬ 
res. 

Les  fels  Allcali  en  general  font  incififs ,  pénétrans 
rarefians  ou  attenuans  propres  pour  abforber  6c  affoi- 
blir  les  acides,  pour  diffiper  les  fcrophules  ôcles  glan¬ 
des  du  mefentere ,  pour  les  loupes  naiffantes ,  pour  la 
pierre  ,  pour  la  rétention  de  l’urine  6c  des  mois  des 
femmes  ,  pour  diffoudre  les  humeurs  tartareufes  ou 
mélancoliques  des  •  hypocondres  ,  pour  l’hydropifie , 
pour  lajauniffe,  pour  les  durerez  de  la  rate  &  dufoye, 
pour  les  tumeurs  œdemateufes,  6c  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  caufées  par  des  obftruétions ,  ou  par  des  humeurs 
groffieres  :  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure¬ 
ment,  diffous  dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels 
font  auffi  employez  pour  les  cautères. 

Les  leffives  dont  on  fe  fert  pour  dégraiffer  le  linge, 
n’agiffent  que  par  un  félalkah  dont  elles  font  emprein¬ 
tes,  &  qu’elles  ont  tiré  de  la  cendre;  un  fel  acide  ne 
ferbit  pas  capable  de  produire  le  même  effet  ,  parce 
que  fes  parties  n’ont  pas  affez  de  mouvement,,  ni  d’ac¬ 
tion. 

Les  Dégraiffeurs  fe  feryent  de  fel  alkali. 

M.  Seignette  Maître  Apotiquaire  de  la  Rochelle ,  a 
mis  en  ufage  depuis  quelque  tems  un  fel  allcali  nitreux, 
qu’il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d’eftomac  5  pour 
les  fièvres,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  coliques, 
pour  les  goûtes  ,  pour  les  maladies  des  reins  ,■  de  la 
veffie,  de  la  matrice:  voyez  un  petit  Traité  qu’il  en 
a  fait ,'  où  il  parle  auffi  d’un  fel  ou  fucre  de  Mars  qu’il 
prépare ,  6c  qu’il  prétend  être  beaucoup  plus  doux  6c 
plus  dépuré  de  fouffres  greffiers  6c  métalliques  que  ce¬ 
lui  qu’on  fait  ordinairement. 

Alkali  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la  particule 
al,  qui  lignifie  le  ou  /æ;  6c  de  I(ali,  Soude-,  de  forte 
que  Sel  Alkali  lignifie  Sel  de  Soude. 

SALAMANDRA. 

Salamandra ,  en  François,  Salamandre ,  eft  une  ef¬ 
pece  de  Laizard  de  couleur  noire  ,  marqueté  de  ta¬ 
ches  jaunes  :  fa  tête  6c  fon  ventre  font  plus  gros  que' 
ceux  du  Laizard  verd  ordinaire;  mais  fa  queue  eft  plus 
courte  ;  fon  mufeau  eft  aigu ,  fes  yeux  font  gros  :  cha¬ 
cun  de  fes  pieds  eft  garni  de  quatre  ongles  aflez  grands; 
mais  l’animal  eft  bien  plus  lent  en  fon  marcher  que  le 
Laizard  ordinaire  ;  fon  dos  a  une  figure  approchante 
de  celle  d’une  croix ,  6c  il  eft  marqué  de  deux  lignes 
qui  s’étendent  depuis  le  cou  jufqu’à  la  queue.  Il  y  en 
a  de  deux  efpeces  ;  un  terreftre  6c  l’autre  aquatique. 
Le  terreftre  fe  tient  aux  lieux  froids  6c  humides  ;  l’a¬ 
quatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  ,  des 
ruiffeaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  en  Normandie  :  on  croyoit  autrefois  qu’elles 
vivoient  dans  le  feu ,  parce  qu’elles  y  demeurent  plus 
long-tems  que  les  autres  animaux  fans  être  confumées, 
à  caufe  d’une  fubftance  laiteufe  6cvifqueufe  dont  elles 
font  remplies  ,  6c  qui  diminue  l’ardeur  des  charbons 
allumez  pour  un  tems  :  mais  enfin  le  feu  les  péné¬ 
tre  6c  elles  brûlent.  On  tient  la  morfure  de  ce  repti- 
Ooo  z  le 
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le  auffi  dangefcufe  que  celle  du  fefpent  :  il  jette  en  | 
mordant,  une  bave  laiteufe,  virulente,  fort  acre;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  cauftique  ,  d’huile 
ôc  de  phlegme. 

La  Salamandre  eft  corrofive ,  brûlante ,  dépilatoire, 
étant  appliquée  :  on  ne  peut  guère  la  toucher  fans  fe 
faire  mal  aux  doigts. 

SAL  ARMONIAGUM. 

Sal  armoniâcum , 

Sal  folare , 

Fnligo  alba  mercurialis  ^ 

Sal  mercur  ’talis  Philofophorawt  y 

Aquila  cælejiis  ^ 

Sal  Ammoniacum. 

En  François,.  Sel Armoniac . 

Eii  un  fel  qu’on  tiroit  autrefois  des  urines  des  Cha¬ 
meaux  &  de  plufieurs  autres  animaux  ;  car  ce  Sel  é- 
toit  fubhmé  par  le  Soleil  à  la  fuperficie  des  fables ,  où 
ces  bêtes  avoient  uriné  en-  paffant  dans  les  pais  fort 
chauds,,  comme  dans  les  deferts  de  la  Libye  &  en  A- 
rabie  ;  on  le  ramaifoit  &  on  le  gardoit  dans  des  vaif- 
feaux  :  mais  foit  parce  que  ces  pais  ne  font  plus  fré¬ 
quentez  comme  ilsl’gtoient  autrefois,  foit  parce  qu’on 
néglige  de  ramafler  ce  Sel ,  on  n’en  apporte  plus. 

Le  Sel  Armoniac  des  Modernes  eft  faélice  ;  mais 
on  n’eft  pas  encore  inftruit  exaâement  des  drogues 
qui  enti'ent  dans  fa  préparation ,  ni  du  lieu  où  l’on  le 
feit;  on  a  crû  long-temsque  les  Vénitiens  le  compo- 
fqient  avec  cinq  parties  d’urines  ,  ime  partie  de  fel 
marin  ,  &  demi  partie  de  fuye  de  cheminée  qu’ils  cui- 
foient  enfemble  ,  &  qu’ils  réduifoient  en  une  maffe , 
laquelle  étant  miTe  dans  des  pots  fublimatoires  fur  un 
feu  gradué,  üs  en  faifoient  fubhraer  im  fel  en  la  forme 
que  nous  voyons  le  Sel  Armoniac  ordinaùe  :  mais  on 
a  été  informé  que  la  préparation  de  ce  Sel  n’eft  pas 
moins  inconnue  à  Venife  qu’à  Paris ,  &  que  les  Vé¬ 
nitiens  le  firent  eux-  memes  des  pars  Orientaux  pour 
nous  l’envoyer  ;  il  y  a  bien  plus  d’apparence  que.c’eft 
l’ouvrage  des  Egyptiens  &  de  plufieurs  autres  peuples 
du  Levant  :  lei'quels.  fc  fervent  à  la  vérité  pour  le 
compofer  de  l’urine  des  Chameaux ,  ou  d’autres  ani¬ 
maux  de  leur  païs  &  du  fel  marin  ou  de  quelque 
autre  fel  fixe  de  la  même  nature;  mais  il  eft  à  propos 
de  fufpendre  fon  jugement  fur  ce  fujet,jufqu’à  ce  que 
nous  en  foyons  pleinement  éclaircis. 

Le  Sel  Armoniac  qu’on  nous  apporte  de  Venife  & 
de  plufieurs  autres  endroits ,  eft  formé  en  pains  plats , 
orbiculaires ,  plus  larges  qu’une  affiette,  épais  de  trois 
ou  quatre  doigts ,  gris  en  dehors ,  blancs  en  dedans , 
&  difpofcz  dans  leur  épaifieur  en  cryftaux  droits  com¬ 
me  des  colomnes,  ne  s’humeétant  guère  à  l’air,  d’un 
goût  fort  îalé  ,  acre  &  pénétrant  ,,  fe  diflolvant  dans 
de  l’eau  commune  ,  mais  s’y  coagulant  aifément  en 
cryftaux  mous  &  neigeux  ,  fort  froids  au.  toucher  ; 
ce  fel  eft  pénétrable  aux  eaux  fortes. 

On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau ,  blanc ,  fec,, 
net,  cryftalin ,  d’un  goût  acre,,  fort  pénétrant  ;  c’eft 
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un  compofé  de  fels  volatils  urineux  mêlez  &  comme 
fixez  avec  du  fel  marin  ;  car  dans  la  fublimation  lei 
ïels  volatils  qui  font  alkaU  ,  ont  enlevé  ce  qu’ils  ont 
pû  du  fel  marin  qui  eft  acide  &  fixe  ,  &  il  s’eft  fait 
une  liaifon*  fi  exaéle  de  ces  deux  efpeces  de  fels ,  que 
le  mélange  femble  fixe.  La  raifon  de  cette  liaifqn  & 
de  la  fixation,  eft  que  les  parties  du  fel  marin  qui  font 
des  pointes  groflreres  ,  fe  font  embarraflees  dans  les 
pores  des  fels  alkali;  &  comme  ces  pointes  n’ont  point 
aflez  de  mouvement  pour  écarter  les  parties  alkalines, 
elles  n’ont  pû  que  s’y  enveloper  ,  les  boucher  &  les 
appefantir ,  ou  fufpendre  leur  volatilité. 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  &  apéritif,  il  rer 
fifte  à  la  corruption  &  à  la  gangrené  ;  il  eft  bon  pour 
la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes; 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  de^ 
mi  fcrupule  jufques  à  un  fcrupule  :  on  s’en  fert  auffi 
extérieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pour  dif- 
cuter  &  rai-efier  les  humeurs'  groffieres  :  on  en  mêle 
dans  les  Collires  des  chevaux ,  on  en  fouille  auffi  en 
poudre  dans  leurs  yeux  ,  pour  faire  difirper  les  cata- 
raétes  &.  pour  éclaircir  la  vûe. 

Le  Sel  Armoniac  étant  jetté  en  poudre- dans  de 
l’eau,  la  rafraîchit  confidérablement  dans  le  moment, 
ce  qui  peut  fervir  à  rafraîchir  promptement  des  bou¬ 
teilles  de  vin ,  &  des  vafes  remplis  d’eau  en  Eté;  voyez 
ce  que  J’en  écris  dans  mon.  Cours  de  Chymie,  de  la 
dixiéme  Edition.. 

On  trouve  quelquefois  au  mont  Vefuvc  un  Sel  Ar¬ 
moniac  qui  s’eft  formé  naturellement  par  le  mélange 
de  differens  fels  ,  &  qui  a  été  fubliraé  par  le  feu  foû- 
terrain. 

Sal  Armoniâcum  quafi  Armentacum ,  ah  Armenia-, 
parce  qu’on  apportoit  autrefois  ce  fel  d’Arménie.  .  ' 

Sal  ammoniacum^  ah  ,  arena ,  parce  qu’oû 

trouvoit  autrefdfs  le  Sel  Armoniac  fur  le.  fable. 

Sal  Solare ,  parce  que  ce  Sel  entre  dans  la  prépara- 
tion-de  l’eau  regale,  qui  eft  le  diflolvant  de  l’orqu’on 
appelle  Soleil. 

Aquila  cedeftis ,  parce  qu’il  s’envole  en  fc  fublimant 
comme  feroit  une  Aigle. 

Sal  MercuriuUs  Philojophorum ,  parce  que  ce  Sel  eft 
volatile  comme  le  Mercure  ,  &  que  les  Alchimiftes 
qui  fe  nomment  les  véritables  Philofophes ,  s’en  fer¬ 
vent  dans  leurs  operations. 

Fuligo  alba,  parce  qu’il  s’élève  &  s’attache  aux  pots 
fublimatoires  comme  une  fuye. 

SAL  CATHARTICUM  AMARUM^ 

Sal  Catharticum.  amarum 

Sal  mirabilis. 

En  François  y  Sel  purgatif  amer ,  Sel  admi¬ 
rable. 

.  Eft'  un  fel  minerai  nitreux  difpofé  en  très  -  petits 
cryftaux  déliez, très-blancs, brillans,  d’un  goût  appro¬ 
chant  de  celui  du  Salpêtre,  mais  amer  ,fe  fondant  ai¬ 
fément  au  feu  fans  pétiller,  ni. s’enflammer  ;  il  nous 
eft  apporté  d’Angleterre ,  il  a  été  tiré  par  évaporation 
des  eaux  minérales  d’Ebfom,  appellées  en  Latin  Aque 
'  Ebesht- 
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Beshamenfes  :  il  doit  être  choifi  pur ,  fe  diflblvant  ai- 
fémeat  dans  de  l’eau. 

Ce  fel  purge  par  bas  en  rafraîchiflant.  La  dofe  en 
eft  grande  ,  on  en  donne  depuis  fix  dragmes  jufqu’à 
une  once  &  demie  :  il  eft  bon  pour  la  gravelle ,  pour 
la  néphrétique  ;  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour 
l’hydropifie  &  pour  les  autres  maladies  ;  où  il  eft  be- 
foin  de  purger  doucement  en  levant  les  obftrutftions  ; 
on  en  peut  faire  une  eau  minérale  artificielle ,  fi  l’on 
en  fait  diftbudre  demi  once  dans  chaque  pinte  d’eau 
de  riviere. 

S  A  L  G.E  M  M  E  U  M. 

Salgemmeum^  Salfojfile. 

En  François, 

Eif  un  Sel  minerai  blanc  &  cryftalin  qui  naît  en  for¬ 
me  de  pierre  ou  de  roche  dans  plufieurs  montagnes  en 
Catalogne ,  en  Pologne  ,  en  Perfe  ,  aux  Indes  ;  ce 
Sel  étant  cafle  ,  eft  luifant  &  tranfpareftt  comme  du 

■  cryftal.  On  dit  que  certains  peuples  des  Indes  qui  ha¬ 
bitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très-rarement,  fe 
bâtiifent  des  maifons  tranfparcntes  avec  le  Sel  Gemme, 
qu’ils  ont  taillé  comme  on  taiUe  les  pierres.  On  fe  fert 
enEthiopie  d’une  monnoye  de  Sel  Gemme  formé  en 
tablettes  longues  d’un  pied ,  larges  &  épaifles  de  trois 
pouces  ;  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fix  fols  mon¬ 
noye  de  France. 

■  Le  goût  du  Sel  Gemme  eft  femblable  à  celui  du  Sel 
marin ,  mais'  un  peuvplus  pénétrant  :  on.  s’en  fert  dans 
les  alimens. 

Les  eaux  falées  des  fontaines  &  des  puits  de  Fram 
che-Cofflté  &  de  Lorraine  put  tiré  leur  falure  des  mi¬ 
nes  du  Sel  Gemme  ,  au  travers  defquelles  elles  ont 
paflé;  on  met  évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  Sel 
qu’on  employé  en  ces  pais- là  aux  mêmes  ufages  que 
nous  employons  le  Sel  marin.  . 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  les  eaux  de  la  mer 
ont  tiré  leur  falure  du  Sel  Gemme ,  comme  je  le  di¬ 
rai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftillàtion  du  fiel  Gemme  un  efprit 
acide  tout  femblable  à  l’efprit  de  fel  ordinaire. 

^  Le  Sel  Gemmm  eft  incitif  ,  atténuant ,  pénétrant , 
réfolvant,  apéritif,  laxatif,  propre  pour  la  colique, 
pour  lever  les  obftruétions. 

On  fubftitue  dans  les  com.pofitions  le  Sel  Gemme 
au  Sel  Indien ,  appellé  en  Latin  S  al  Indicum,  que  quel¬ 
ques-uns,  croyent  être  une.  efpece  de  fel  minerai  ,  & 
les  autres  le- Sucre. 

Sal  Gemmeum,.  parce  que  ce  fel  a  une  tranfparence 
:&  une  beauté  approchantes  de  celles  d’une,  pierre  pré- 
tieufe.  . 

Sal  fojjile ,  à  fodere ,  fouïr ,  parce  qu'il  faut  fouir  la 
terre  pour  avoir  ce:  Sel. 

S  A  L  I  G  A  R  I  A. 

SaUearia  vulgarts  purpurea  foliis  oblongh  ,  Fit. 
Tournefort. 

L.^iimchia  fpicata  purpmea  forte  Plinw,  C.  B. 
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Lyfitnachia  purpurea  fpicata ,  Ger.  Park, 

L')fimachta  purpurea  quihufdam  fpicata  .  î.  B, 
Raii  Hift.  .  ^ 

Pfeudulyfimachium  purpureum  akerum ,  Dod. 

En  François,  Salie  aire. 

Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  d’un  homme ,  quand  elle  eft  en  bonne  terre  :  fes 
tiges  font  roides ,  anguleufes ,  rameufes ,  rougeâtres  : 
fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  femblables  à 
celles  du  Lyfimachia ,  mais  plus  étroites  6c  d’un  verd 
plus  foncé,  iortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinai¬ 
rement  deux  à  deux ,  quelquefois  trois  à  trois ,  rare- 
!  ment  quatre  à  quatre;  6c  environnant  cnlémble  la  ti¬ 
ge.  Ses  fleurs  Ibnt  petites ,  verticillqes  aux  fommitez 
I  des  branches  ,  repréfentant  des  épis  d’une  belle  cou¬ 
leur  purpurine  réjouïflante  ;  chacune  d’elles  eft  à  plu^- 
fieurs  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  fleur 
eft  palTée  il  lui.  fuccede.  pour  fruit  une  coque  partagée 
en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  :  fes  ra¬ 
cines- font  grofles  comme  le  doigt  ,  ligneufes ,  blan¬ 
ches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  aux 
bords  des  rivières ,  dans  les  fauffayes  ;  elle  fleinit  en 
Eté. 

Elle  cftdéterfîve,  aftringente,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chilTante,  propre  pour  les  inflammations  6c  pour  for¬ 
tifier  les  yeux. 

M.  Tournefort  a  nommé  cette  plante  Salkaria  à 
Salïce ,  Saule  ;  parce  qu’elle  naît  ordinairement  dans 
les  Sauffayes  ou  parmi  les  Saules. 

S  A  L  I  G  O  R  N  I  A. 

Salieorma,  five  Kaïi  génie ulatum  ^  Ger.  Park. 

Cali geniculaîurn  ^  five  Salicornia  ,  J.  B. 

Salicornia^  Dod. 

Salkornia  fruticans  ^  femper  virent  geniculata^ 
Pit.Tournef. 

l^ali  genicuîatura  rna]us  frutic-ans  îignofurn  cÿ 
grandius perpetuum  ,  G.  B. 

En- François  ,  Salicet. 

Eft  un  petit  arbriflèau  ou  une  plante  qui  a  toujours 
été  placée  au  rang  des  Soudes  ;  mais  M.  Tournefort 
en  a  fait  depuis  peu  un  genre  feparé.  Elle  croît  à  là 
hauteur  de  deux  pieds ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux 
ligneux, toujours  verds,  articulez  par  un  grand  nom.- 
bre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres  ,  fans  feuil¬ 
les:  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante  eft  emprein¬ 
te  d’un  fuc  falé  6c  mordant;  elle  croît  fans  culture  au 
bord  de._la  mer.  Mediterranée  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  fixe ,.  médiocrement  de  l’huile  ;  on  la  brûle,  on 
la  calcine  ,  6c  l’on  employé  fa  cendre  pour  faire  du 
I  verre,  dujavon. 

I  La  décoéfion  du  Salicot  eft  fort  aperitive  ,  elle  ex¬ 
cite  l’urine  6c  des  mois  aux  femmes ,  elle  hâte  l’ac¬ 
couchement  6c  la  fortie  de  l’arriere-fàix  ;  elle  purge 
par  le  ventre  les  humeurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre 
pour  l’hydropifie. 

j  Obo  3 
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Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  galle ,  pour  les  dartres, 
&  ppur  les  autres^  démangeaifons  de  la  peau  ,  étant 
démêlée  dans  de  l’eau  ,  &  appliquée  extérieurement. 
On  tire  du  fel  de  la  cendre  duSalicot,  &  l’on  en  fait 
des  pierres  à  cautere. 

Salicornia  y  à  Sale  y  Sel  ;  parce  que  cette  plante  eft 
fort  falée. 

S  A  L  r  X. 

Salix ,  en  François,  Saule,  eft  une  plante  dont  il  y 
a  deux  efpeces  generales ,  une  grande ,  ik  une  petite. 

La  première  eft  appel lée 
Salix  lulgaris  alha  arhrefc'eKs,C.B.  Pif. Tour- 
nefort. 

Salix  frima  vel  major ,  Dod. 

Salix  arbore  a  aKguJlijolia  alba  vulgfiris,  Park. 

.  Salix,  Ger. 

Salix  maxima,  fragilis,  alba,  hirfuta,  C.B. 

Salix  folio  comfaâiore  ^  folidiore ,  Raii  Hift. 
Salix  ferticalis ,  Lugd. 

C’eft  un  arbre  aflez  grand  ,  médiocrement  gros , 
couvert  d’une  écorce  unie,  douce  au  touclier,  plian¬ 
te  ,  flexible  :  celle  de  fes  rameaux  eft  purpurine  ou 
blanche  ;  fon  bois  eft  b'anc  ,  pliant ,  fort  difficile  à 
rompre  ;  fes  feuilles  font  longues ,  plus  étroites  que 
celles  du  Pêclier ,  velues ,  blanches ,  molles  ,  demeu¬ 
rant  peu  de  tems  en  vigueur  ,  &  fujettes  à  être  em¬ 
portées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  &  en  fertile  ,  ou  en 
mâle  &  en  femelle.  Le  Saule  mâle  ne  porte  que  des 
chatons  ,  &  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits. 
Les  chatons  font  des  épis  longs  ,  compofez  de  quel¬ 
ques  feuilles ,  de  la  bafe  defquelles  naiflent  des  étami¬ 
nes  :  les  fruits  commencent  par  des  épis  chargez  d’em¬ 
bryons  qui  deviennent  enfuite  des  capfules  membra- 
neufes ,  oblongues ,  contenant  des  femences  fort  dé¬ 
liées  ,  chargées  chacune  d’une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux ,  ’ 
des  perches ,  des  échalas  &  plufieurs  autres  inftrumens 
pour  foûtenir  les  fardeaux  les  plus  pefans. 

Le  Saule  croit  aux  lieux  humides.  &  marécageux. 

La  féconde  efpece  eft  diftinguée  en  plufieurs  autres 
efpeces:  je  parlerai  ici  de  la  plus  commune,  on  l’ap- 
peUe 

Salix  vulgaris  rubens ,  C.  B.  Fit.  Tournef.  I 
Salix  mimr  viminatis ,  Dod. 

Salix  Amerina,  Lugd. 

Salix  angujlifolia  furpurea ,  feu  nigra  ,  Park. 
Salix  ruhra  minime  fragili s ,  folio  longo  anguflo , 

J.  B.  Raii  Hift. 

C’eft  un  arbrifieau  qui  pouffe  des  verges  ou  rameaux 
grêles,  couverts  d’une  écorce  rouge  ou  purpurine  noi¬ 
râtre  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites  ,  fans  poil, 
crenelées  en  leurs. bords,  un  peu  blanches  en  defîqus: 
fes  rameaux  font  employez  par  les  Jardiniers  pour  lier 
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[  plufieurs  chofes ,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurj 
I  cerceaux  ,  par  plufieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des 
;  corbeilles ,  des  clayes ,  des  paniers  &  d’autres  utenfiles 
de  ménage. 

On  cultive  cet  arbrifieau  dans  les  prez  ,  autour  des 
jardins ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

L’écorce  ,  les  feuilles  &  la  femence  du  Saule  font 
aftringentes  8c  rafraîchiflântes ,  on  en  fait  prendre  la 
décoâion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  &  les  hé¬ 
morragies  ,  on  en  lave  auffi  les  jambes  pour  les  in- 
fomnies  ôc  pour  les  fièvres  ardentes. 

Sal/x ,  à  falio  ,  je  faute  ,  parce  que  le  Saule  croît 
avec  tant  de  vîteflfe  ou  en  fi  peu  de  tems ,  qu’il  fem- 
ble  fauter. 

SAL  MARINUM. 

Sal  marinum,  Sal  commune. 

En  François, 

Eft  un  fel  qu  on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évapo¬ 
ration  ôc  par  cryftalifation  ;  je  croi  que  l’origine  de 
ce  fel  vient  du  fel  Gemme ,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs, 
plufieurs  raifons  me  confirment  dans  ce  fentiment. 
La  première  eft  ,  que  le  fel  marin  eft  tout-à-fait  fem- 
blable  au  fel  Gemme  ,  ou  au  fel  qu’on  retire  des  fon¬ 
taines  de  la  Franche-Comté  ,  des  puits  de  Lorraine, 
ôc  de  plufieurs  lacs  falez  d’ Italie  ^  d’Allemagne ,  le¬ 
quel  fel  vient ,  comme  tout  le’  monde  fait ,  du  fel 
Gemme  qui  a  été  diflbut  ôc  charié  dans  ces  endroits 
par  des  eaux  qui  ont  traverfé  des  mines  de  ce  fel. 

La  fécondé  eft,  qu’il  n’y  a  point  de  fel  au  monde 
qui  foit  fi  abondant  que  le  fel  Gemme,  il  remplir  non 
feulement  dans  l’Europe  beaucoup  de  montagnes  d’u¬ 
ne  grande  ôc  vafte  étendue,  mais  il  fe  trouve  en  une 
infinité  de  mines  en  Egypte  ,  aux  Indes  ;  ôc  il  n’y  a 
point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme 
de  la  terre  que  nous  habitons ,  qu’il  s’y  rencontre  des 
montagnes ,  des  rochers  ôc  des  mines  remplies  de  fel 
Gemme. 

La  troifiéme  eft  ,  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout 
tems  remarqué  que  des  eaux  qui  ont  pafle  au  travers 
des  mines  de  fel  Gemme  ôc  qui  en  font  chargées, 
s’écoulent  par  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft ,  que  le  fel  marin  doit  neceflaire- 
ment  avoir  été  fait  dans  la  terre  ,  car  pour  peu  qu’on 
foit  verfé  dans  la  Chymie  ,  on  reconnoîtra  qu’un  fel 
fixe  compofé  d’acide  ôc  de  terre  comme  eft  le  fel  ma^ 
rin,  ne  peut  avoir  été  élaboré  ni  perfeéüonné  dans  les 
eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier 
une  liqueur  acide,  autrement  elle  demeurera  toujours 
un  fel  fluor ,  ôc  elle  ne  fc  corporifiera  jamais.  Si  l’on 
fait  l’analyfe  du  fel  marin  par  la  Chymie ,  on  en  tire¬ 
ra  bcaqcoup  de  liqueur  acide  ,  qui  ayant  été  feparée 
de  fa  terre,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa  confiftance 
de  fel  qu’on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui , 
lui  ferve  de  matrice.  Ce  raifonnement  étanf  clair  & 
démonftratif ,  •  il  eft  aufii  apparent  que  le  fel  marin 
doit  avoir  reçû  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que 
^d’avoir 
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i’ivoir  été  porté  dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne 
Voyons  point  de  fel  fi  abondant  dans  la  terre  ni  deflus 
la  terre  que  le  fel  Gemme  ,  nous  devons  croire  que 
c  eft  lui  qui  donne  la  falure  à  la  mer  ;  &  d’autant  plus 
que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  eft  tout-à-fait 
femblable  dans  fon  goût ,  dans  fes  qualitez  &  dans  fes 
principes ,  au  fel  Gemme ,  comme  il  a  été  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objeâions  qu’on  ne  man¬ 
quera  pas  de  me  faire  :  on  dira  qu’il  eft  difficile  de 
concevoir  que  la  mer  ,  qui  eft  d’une  fi  grande  êc  fi 
prodigieufe  étendue  ,  puifle  avoir  reçu  toute  fa  falure 
du  fel  Gemme  ;  car  quoique  ce  fel  naifle  en  grande 
quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  il  n’en  paroît 
pas  affez  pour  faler  tant  d’eau. 

Pour  répondre  à  cette-  objedion,-je  dis  que  la  diffi¬ 
culté  qu’on  a  de  comprendre  que  le  fel  Gemme  ait 
été  fuffifant  pour  faler  la  rner  ,  vient  de  ce  qu’on  ne 
voit  pas  la  quantité  des  mines  de  fel ,  comme  on  voit 
rétendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais  fi  l’on  confideroit 
que  la  terre  eft  remplie  d’un  fel  Gemme  ou  fembla¬ 
ble  au  Gemme  en  des  millions  d’endroits ,  &  qu’il 
s’en  décharge  inceflamment  dans  la  mer  depuis,,  fans 
doute,  que  le  monde  a  été  créé ,  il  y  auroit  lieu  de 
comprendre  que  la  terre  a  toûjours  contenu  &  con¬ 
tient  aifez-de  fel  pour  rendre  la  mer  falée.  • 

Une  autre  objeélion  qu’on  peut  me  faire  ,  eft  que 
fuivant  mon  raifoimement  la  mer  devroit  augmenter 
tous  les  jours  en  falure  ,  puis  qu’elle  reçoit  perpétuel¬ 
lement  de  nouveau  fel ,  ce  qui  ne  paroît  pourtant 
pas. 

Je  répons,  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  apper- 
cevoir  d’augmentation  de  falure  de  la  mer;  car  s’ü  y 
entre  beaucoup  de  fel ,  il  en  fort  auffi  une  grande 
quantité  par  évaporation*,  les  vagues  fe  choquent  avec 
tant  de  rapidité  &  dé  violence  ,  qu’elles  volatüifent 
une  bonne  partie  de  leur  fel ,  comme  on  ne  s’en  ap- 
perçoit  que  trop  bien  parl’air-falé  qu’on  rerpire  quand 
on  eft  fur  la  mer  ,  &  qui  contribue  beaucoup  avec 
l’ébranlement  du  vaiflfeau  à  exciter  des  vomiflemens. 
Ce  fel  eft  poufle  par  les  vents  fur  les  terres  où  il  fert 
à  les  rendre  fertiles ,  il  peût  même  en  y  recevant  de 
nouvelles  matrices  s’y  amafler  ,  s’y  fixer  ,  y  former 
des  mines  de  fel  Gem.me ,  puis  être  entraîné  derechef 
parles  eaux  dans  la  mer ,  ou  dans  les  fontaines ,  ou 
dans  les  lacs ,  &  de  cette  maniéré  on  doit  concevoir 
qu’il  s’en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation  depuis 
que  le  monde  eft  monde. 

^  On  préparé  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifant 
évaporer  fur  le  feu  de  l’eau  marine  dans  de  grandes 
chaudières  de  plomb  jufqu’à  ficcité  ,  il  refte  un  fel 
blanc  ,  mais  qui  eft  moins  piquant  &c  moins  falé  que 
celui  de  la  Rochelle,  à  caufede  l’évaporation,  &  peut- 
être  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y 
ayant  été  difibute^ont  un  peu  émouifé  de  fes  poin- 
>■:  tes  :  cette  efpece  de  fel  diminue  en  force  à  mefure 
qu’il  vieillit. 

On  préparé  le  fel  par  cryftalifation  à  Broüage  ,  à  la 
Rochelle  &  en  plufieurs  autres  pais  où  il  y  a_des  ma¬ 
rais  falans:  ce  font  de  grands  lieux  plats  êc  bas ,  d’urié 
difpofition  naturelle  ,  au  voifinage  de  la  mer  ;  on  les. 
«nduit  d’une  terre  argileufe ,  afin  qu’ils  puiflent  retenir 
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l’eau  falée.  On  fait  couler  de  l’eau  douce  au  com¬ 
mencement  de  l’Hyver  dans  ces  marais  pour  empê¬ 
cher  que  l’argile  en  fe  fechant  ne  fe  fende  &  ne  fe 
gâte  :  mais  dans  le  Printems  ,  lorfque  la  faifon  com¬ 
mence  à  devenir  chaude ,  on  épuiie  cette  eau  douce , 
&  l’on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  la  quantité 
qu’on  veut  de  l’eau  de  la  mer ,  laquelle  on  fait  pafler 
par  differens  canaux  difpofez  de  maniéré  qu’elle  y  cir¬ 
cule  long-tems  avant  que  de  s’arrêter  :  cette  circula¬ 
tion  eft  neceflaire  pour  rendre  l’eau  dé  la  mer  plus 
pure,  &  pour  donner  lieu  au  Soleil  d’én  évaporer  par 
la  chaleur  une  partie  du  phlegme.  Cette  eau  ,  après 
avoir  parcouru  bien  du  chemin  &  fait  beaucoup  de 
differens  tours  &  détours ,  fe  répand  enfin  par  la  pen¬ 
te  des  terres  dans  des  aires  falans ,  qui  font  des  en¬ 
droits  formez  exprès  ,  unis  ,  plats ,  polis  &  étendus , 
où  l’eau  puiffe  demeurer  en  repos  &  fe  crêmer,  y 
étant  d’ailleurs  affez  difpofée  par  le  rafraîcliiflément 
qu’elle  reçoit  d’un  petit  vent  régnant  ordinairement 
le  foir  aux  environs  de  la  mer.  Il  fe  fait  donc  là  une 
condenfation  &  une  cryftalifation  du  fel  marin  en 
grains  de  figure  cubique  ;  on  les  retire  de  dedans  les 
aires  ,  &  les  ayant  entaffez  en  gros  monceaux  fur  la 
terre  feche ,  on  les  laiffe  égouter  &  fecher  :  ce  Sel  eft 
celui  de  la  Gabelle ,  dont  nous  ufons  à  Paris.  Il  eft  à 
remarquer  qu’on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  cha¬ 
leurs  de  l’Eté , -lorfque  le  tems  eft  beau;  car  s’il  pleu¬ 
voir  dans  le  tems  qu’on  fait  circuler  &  crêmer  l’eau 
marine ,  elle  fe  rempliroit  de  phlegme ,  &  le  fel  étant 
par  confequent  trop  dilayé ,  ne  feroit  point  en  état  de 
fe  cryftahfer  ,  on  feroit  contramt  d’épuifer  l’eau  des 
marais  ,  pour  y  en  faire  venir 'de  nouvelle  quand  les 
pluyes  feroient  finies;  ce  qu’on  ne  peut  faire  en  moins 
de  douze  ou  quinze  jours  ;  de  forte  que  s’ü  pleuvoir 
tous  les  quinze  jours ,  on  ne  pourroit  pas  faire  de 
fel. 

Le  Sel  de  la  Rochelle  eft  gris ,  à  caufe  d’un  peu  de 
terre  qu’on  a  entraînée  avec  lui  lorfqu’on  l’a  retiré 
des  aires  falans  ;  il  eft  neanmoins  plus  pénétrant  & 
plus  falé  que  le  Sel  blanc  de  Normandie  ,  qui  eft  fait 
par  évaporation  ;  mais  il  eft  moins  piquant  que  le  Sel 
Gemme ,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues 
dé  la  mer  qui  ont  émouffé  fes  pointes  les  plus  fines. 
On  peut  le  rendre  blanc  comme  du  fucre  ,  en  le  fai¬ 
fant  diffoudre  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diffolution  Sc 
la  faifant  évaporer  jufqu’à  ficcité  ;  mais  quoique  dans 
cette  purification  l’on  ait  feparé  du  fel  quelque  quan¬ 
tité  de  terre  qui  devoir  l’affoiblir ,  il  n’a  pourtant  pas 
augmenté  en  force;  au  contraire,  il  eft  un  peu  moins 
piquant ,  parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  émouffé  plu¬ 
fieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiies. 

Le  Sel  marin  contient  beauc-oup  diacide ,  une  très- 
petite  quantité  de  foufre ,  &  de  la  terre. 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  defficcatif,  apéritif,  refo- 
lutif,  purgatif:  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie ,  dans  les 
convulfions  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens ,  dans  les 
fuppofitoires  ;  on  en  applique  chaudement  derrière  le 
cou ,  pour  raréfier  &  diffiperi  les  catharres. 

Sû/,  ab  «4A5,  mare,  parce  que  le  Sel  ordinaire  vient 
de  la  mer. 

SAL: 
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S  A  L  M  E  R  O. 

Saîmero ,  feu  Sémer'mus ,  J .  Jonfl. 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon,  de  rivière  ou  de 
iac ,  qu’on  trouve  ordinairement  proche  la  ville  de 
Trente  :  fa  figure  eft  longue  &  prefque  ronde  ;  fon 
mufeau  eft  gros ,  fa  bouche  eft  garnie  de  dents ,  fa 
tête  eft  ronde ,  fon  corps  eft  plus  rond  que  large ,  fon 
dos  eft  noirâtre ,  fes  cdtez  font  blanchâtres ,  fon  ven¬ 
tre  eft  rouge.  Ce  poiflbn  tient  un  peu  de  la  ^Truite; 
fa  chair  a  la  couleur  &  le  goût  de  celle  du  Saumon 
ordinaire  ;  elle  eft  tendre ,  friable ,  nourriflante ,  ex¬ 
cellente  à  manger ,  ne  fe  gardant  guere  fans  fe  cor¬ 
rompre  ,  fi  on  ne  la  fale. 

Elle  eft  peêlorale ,  reftaurante ,  refolutive. 
r  Salmero  vel  Salmerinus à  Salmone ,  Saumon  ^  parce 
que  ce  poiflbn  eft  une  efpece  de  Saumon. 

S  A  L  M  O. 

'■  Sahno ,  en  François ,  Saumon ,  eft  un  poiflbn  de  mer 
aflez  grand  &  gros ,  qui  pafle  fouvent  dans  les  riviè¬ 
res  ;  fa  longueur  ordinaire  eft  d’environ  trois  pieds , 
mais  on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  ;  il  pefe 
depuis  vingt  jufqu’à  trente-fix  livres;  ü  eft  couvert  de 
petites  écailles  marquetées  de  taches  rouflfes  ou  jau¬ 
nes  ;  fa  bouche  eft  grande  &  garnie  de  dents  ;  fes 
yeux  font  grands;  fon  coms  eft  long-,  large,  arondi; 
il  fe  nounit  de  petits  poiflons  ;  fa  diair  eft  rouge  en 
dedans,  friable,  de  bon  fuc,  excellente  a  manger,  fe 
corrompant  aifément,  fi  elle  n’eft  falée;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Le  Saumon  eft  apéritif  ,  fortifiant  ,  reftaurant , 
peéloral ,  refolutif. 

Salmo ,  à  Sale ,  Sel  ;  parce  qu’on  fale  prefque  tous 
les  Saumons  qu’on  pêche  pour  les  garder. 

S  A  L  P  A. 

Salpa. 

En  François,  yergadelle,  Stochfifcè,  Merlu, 
Merluche. 

Eft  un  poiflTon  de  mer ,  dont  la  figure  eft.  longue  & 
large  ,  pefant  environ  deux  livres ,  couvert  d'écailles 
larges  de  diverfes  couleurs ,  avec" des  lignes  le  long  de 
fon  dos  :  fes  cotez  font  jaunes ,  fon  ventre  eft  blan¬ 
châtre;  fa  tête  eft  petite,  ronde;  fa  bouche  eft  garnie 
de  dents  dures  &  crenelées  en  forme  de  feie  ;  fes  yeux 
font  jaunes  comme  de  l’or ,  &:  les  fourcils  verds.  On 
voit  deux  efpece^  de  ce  poiflbn ,  un  grand ,  &  un  pe¬ 
tit  ;  on  les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  en  Lan¬ 
guedoc  ;  ils  fe  tiennent  ordinairement  aux  rivages  de 
la  mer ,  fur  le  fable  ;  les  Languedociens  les  appellent 
Vergadelle ,  c’eft-à-dire  ,  petite  verge  ,  à  caufe  qu’ils 
ont  fur'  leurs  corps  des  lignes  reprefentant  de  petites 
verges;  ils  mangent  de  l’alga,  des  excremens  ;  ils  ne 
font  pas  beaucoup  eftimez  dans  les  cuifines  ;  leur  chair 
eft  dure ,  n’ayant  pas  beaucoup  de  goût  ;  on  les  fale , 
&  on  les  fait  fecher ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  durs  com- 
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me  du  bois ,  puis  on  les  bat  avant  que  de  les  hi» 
cuire ,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  refolutifs. 

Salpa,  à  <mX7m  ,  nom  Grec,* qui  fignifie  la  même 
chofe.  • 

Stochfifch  ,  terme  Hollandois ,  qui  fignifie  PoîJÔtt 
âe  bâton  ,  parce  que  ce  poiflbn ,  étant  fec,  on  le  bat 
auec  un  bâton  ,  pour  l’attendrir  &  le  rendre  mangea¬ 
ble. 

S  A  L  V  I  A. 


Salvia ,  en  François ,  Sauge ,  eft  une  plante  dont  il 
y  a  plufieurs  efpecés  :  je  parlerai  ici  de  celles  qu’on 
cultive  ordinairement  dans  les  jardins ,  &  qu’on  em¬ 
ployé  dans  la  Medecine.  Elles  font  diftinguées  en 
deux  efpeces  ;  une  grande ,  &  l’autre  petite. 

La  première  eft  appellée 
Salvia,  Ang.  Cord.  in  Diofeor.  r 
Salvia  major,  Dod.  Ger. 

Salvia  major,  an  jphacelus  Theophrafi  \  C.B. 
Pit.  Tournefort. 

Salvia  latifelia ,  J.  B.  Raîi  Hift. 

Salvia  hortulana,  Eric.  Cord. 

Elle  pouffe  des  tiges  ligneufes ,  raineufes ,  velues,’ 
d’un  verd  blancliâtrc  ,  garnies  de  feuilles  oblongues, 
larges,  obtufes,  ridées,  rudes,  blanchâttes,  ou  tirant 
fur  le  purpurin,  ou  de  diverfes  couleurs i  épaiffes,  co- 
toimeufes,  feches,  ou  peu  remplies  de  fuc,  fpongiea- 
fes ,  d’une  odeur  forte ,  pénétrante ,  agréable ,  d’un 
goût  aromatique  ,  amer  ,  un  peu  acre  ,  échâufiant  la 
bouche.  Ses  fleurs  nailTent  comme  en  épis  aux  fom- 
mitez  de  fes  rameaux ,  verticillées ,  formées  en  gueule 
ou  en  tuyau  ,  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
odorantes ,  de  couleur  bleuë  tirant  fur  le  purpurin, 
rarement  blanche  ,  foutenu  fur  un  calice  ample ,  for¬ 
mé  en  cornet ,  &  découpé  en  cinq  parties.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  f 
prelque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfu- 
Ic  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  eft  ligneufe ,  dure, 
garnie  de  fibres. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Salvia  minor,  Dod.  Ger. 

Salvia  minor  àurita  ^  non  aurita  ,  G  B.  Pit. 
Tournefort. 

Sphacelus  ver  us  ‘ïhesphrajii ,  Lugd. 

Salvia  minor ,  Jive  piwtata,  Park. 

Salvia  nobilis ,  Brunf. 

Salvia  anguflifolia  ^  minor,  Trag. 

Salvia  acuta,  Lon. 

Salvia  minor  auriculata ,  J.  B.  Raii  Hift.  % 
En  François ,  Sauge  Franche ,  ou  petite 
Sauge. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes,  blanchâtres,' 
lanugineufes ,  rameufes ,  longues  comme  celles  de  la 

pré- 


V.  PI.  XIX.  fig,  14. 


SA. 

precedente  ;  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  8c  moins 
larges ,  plus  blanches ,  ridées ,  rudes ,  d’ime  odeur  & 
d’un  goût  encore  plus  forts  &  plus  aromatiques;  elles 
font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  pe¬ 
tites  feuilles  en  façon  d’oreillettes  ou  de  pinules  ;  fes 
fleurs ,  fes  femences  8c  fa  racine  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  grande  Sauge. 

L’une  8c  l’autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fels  volatil  8c  fixe ,  peu  de  phlegme.  La  petite  Sauge 
elt  la  plus  eftimée  &  la  meilleure. 

Elles,  font  cephahques ,  nervales ,  hyfteriques ,  ito- 
macales ,  refolutives ,  aperitives  ;  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  8c  intérieurement  pom-  la  paralyfie  ,  pour 
la  léthargie,  pour  l’apoplexie  :  on  en  mâche  pour  fai¬ 
re  cracter,  8c  l’on  en  fait  entrer  dans  les  errhines. 
On  -met  infufer  les  feuilles  de  la  petite  Sauge  feches 
dans  de  l’eau  bien  chaude,  8c  l’on  en  prend  en  guife 
de  Thé  ;  cette  boilTon  eft  fort  en  ufage ,  elle  atténué 
la.  pituite ,  elle  fortifie  le  cerveau  ;  on  choifit  ordinai¬ 
rement  celle  qui  vient  des  pars  chauds  comme  la  plus 
forte  8c  la  meilleure  ,  mais  à  fon  défaut  on  peut  fort 
bien  faire  fuppléer  celle  qu’on  cultive  dans  les  Jardins’ 
à  Paris. 

M.  Tournefort ,  en  parlant  des  maladies  des. plan¬ 
tes,  rapporte  qu’il  a  vu  dans  le  Levant  de  belles  efpe- 
ces  de  Sauge.,  fur  lefquelles.des  piqueures  de  très-pe¬ 
tits  infeéles  font  naître  des  tumeurs  qui  deviennent 
de  petites  pommes  j'  ayant  neuf  ou  dix  hgnes  .de  dia¬ 
mètre,  d’un  goût  doux  8c  fort  agréable;  on  les  appelle 
Vommes  de  Sauge,  on  en  porte  des  paniers  pleins-dans 
les  marchez  ;  il  ajoute  qu’ encore  que  ces  efpeces  de 
Sauge  viennent  parfaitement  bien  dans  le.  Jardin  du 
Roi ,  on  n’y  voit  point  naître  de  ces  fortes  de  Pom¬ 
mes  ,  c’efi  apparemment  parce  qu’il  ne  s’y  rencontre 
point  d’infeétes  qui  ayent  du,  goût  à  piquer  ces  plan¬ 
tes. 

Salvîa  vient  de  falvus ,  fam ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  efi  bonne  pour  plufieurs  fortes  de  maladies. 

S  A  L  V  I  T  R  I. 

Sal  "vitrî.  ,  ■ 

En  François,  Sel  âe  verre  ,  ou  Salm  ,  ou 
Ecume  de  verre. 

Eft' une  écume  faline  qui-  fe  fepare  du.  verre  pen¬ 
dant  qu’il  eft  en  fafion  dans  les  fourneaux  des  Verre¬ 
ries;  on  retire  cette  matière.,  8c  on  la.laiflc  refroidir; 
on  la  vendoit  autrefois  chez.,  les.  Droguiftes  en  gros 
morceaux  compares  8c  durs  comme  de  la  pierre  ; 
mais  elle  a  été  défendue'  depuis  quelques  années,  en 
France  ;  elle  eft  prefque  toute  fel,  8c  l’on  n’7  trouve 
qu’une  très-legere  quanüté  de  terre  ;  ce  fel  eft  de  la 
nature  du  fel  Gemme ,  8c  il  ne  bouillonne  point  avec, 
les  acides  ordinaires ,  ce.  qui  eft  étonnant  ,  puifqu’il 
vient  de  la  Soude  qui  eft  un  puiflant  Alkali  ;  il  faut 
que  dans  la  fufion  violente  qu’il  a  reçue  Tes  pores  fe 
foient  en  partie  fermez,  auffi  n’eft-il  pas  fi  aifé'à  s’hu- 
meéter  qu’un  fel  Alkali,  il  pétille  un  peu  dans  le  feu , 
mais-avec  moins  de  force  ou  de  décrepitatioq  que  le 
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fel  marin  ;  on  s’cft.fcrvi  autrefois  de.  ce  fel.de  verre 
comme  du  fel  marin  pour  conferver  les  cuirs.. 

On  doit  le  choifir  fec ,  pefant ,  d’un  gris  blànchâtre 
en  dehors ,  blanc  en  dedans,  d’un  goût  fort  falé'.  ' 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l’Email 
blanc ,  8c  dans  le  V erni  de  la  Fayence. 

Il  eft  incifif ,  raréfiant ,  pénétrant ,  refolutif  ;  on 
s’en  fert  pour  àffiper.  les  catâraâés  des  yeux  des  che¬ 
vaux  ;  on  le  réduit  en  poudre  ,  8c  on  leur  en  foufle. 
dans  l’œil. 

On  appelle  cette  matière  Sel  de-verre,  àcaufeq.u’on 
la  retire  de  deflus  le  verre*  fondu  ;  mais.ee  n’eft  autre 
chofe  qu’une  partie  la  plus  grolTiere  de  la  Soude  qui 
n’a  pû  être  vitrifiée. avec  le  refte. 

S  A  M  B  U  G  U  S, ^ 

Samhucus  ^  D©d.  Ger. 

Sambucus  vulgaris ,  'Vxz.g.  J.  B.  Raîi  Hift. 

Sambucus  domejiica ,  Caft. 

Sambucus  fruÜu  in  urnbella  nigro  ,  C.  B.  Fit. 
Tourner.  ! 

En  François  J  Sureau. 

Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand 
fes  rameaux  au  .'large tantôt  un  arbriffeau  dont  les 
branches  font  longues ,  rondes ,  remphes  de  beaucoup 
de  moelle  blanchè ,  8c  ayant  le  bois  peu  épais ,  vertes 
au  commencement. ,  8c  enfuite  grifes  ;  fon  tronc  eft 
couvert  d’ime  écorce  rude ,  crevaftee ,  de  couleur  cen¬ 
drée;  celle  des  rameaux  n’eft  pas  tout-à-fait  douce  au 
toucher.  Sous  cette  écorce  extérieure  il  s’en  trouve 
une  fécondé  verte  qui  eft  en.  ufage  dans  la  Médecine: 
fon  bois  eft  folide  ,  jaunâtre  ,  mais  facile  à  couper  : 
fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le  long  d’une 
côte  comme  celles  du  Noyer,  mais  plus  petites,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  8c  d’une  odeur  forte  ';  fes  bran¬ 
ches  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou 
parafais  amples  8c  larges.,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  formées  en  baffinets  ou  rofettes  à  cinq  quartiers, 
blanches ,  fort  odorantes  ;  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  groflTes  comme  celles  du  Genièvre ,  rondes ,  ver¬ 
tes  au  commencement ,  mais  en  meuriffant  elles  de¬ 
viennent  noires  ,  remplies  d’un  fuc  rouge  foncé  ,  8c 
elles  contiennent  ordinairement  trois  petités  femences 
oblongues  ■;  ces  bayes  s’appellent  Grana  Afles.  Cet 
arbre  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  forabres  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

La  fécondé  écorce  du  Sureau  eft  purgative  ,  elle 
purge  les  ferofitez  ,  étant  prife  en  infufion  ou  en  dé- 
côélion  :  celle  qu’on  retire  de  fauacine  eft  eftimée  la 
meilleure. 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carminâtives ,  refolutives, 
hyfteriques,  fudorifiques,  anodines. 

Ses  bayesTont  propres  pourladyfenterie ,  étant  pri- 
fes  intérieurement;  on  en  tire  le  fuc  qu’on  incorpore 
avec  de  la  farine  de  fegle,  8c  l’on  en  forme  de  petits 
pains  ou  des  rotules  qu’on  met  cuire  au  four,  on  les 
appelle  Tragea.  granorum  aEles  :  on  les  donne  à  man¬ 
ger  aux  malades ,  ou  bien  on  les  met  en  poudre  8c  on 
1  ' ,  P  P  P 
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les  fait  avaler  en  bolus  ,  ou  diflbuts  dans  quelque  li¬ 
queur  appropriée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi  once.  J’en  ai  parlé  plus  au  long  dans  ma 
Pharmacopée  Univerfelle. 

On  prépare  auffi  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de 
Sureau  en  exprimant  leut  fuc  ,  &  le  faifant  évaporer 
fur  le  feu  jufqu’à  confiftance  de  miel  ,  il  eft  propre 
pour  la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrûpule 
Jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  maniéré 
de  clflBnpignon  fait  en  forme  d’oreille  ,  on  l’appelle 
Aurkula  JurU.  J’en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  Sambucus  vient  de  Sambuca ,  inftrument 
de  mufique  des  Anciens ,  qui  étoit  conftruit  avec  le 
bois  de  Sureau.  D’autres  veulent  que  ce  nom  vienne 
de  Smibyx  ,  qui  eft  celui  de  l’inventeur  de  l’inftru- 
ment ,  mais  ces  Etymologies  font  douteufes. 

Le  Sureau  eft  appellé  en  Grec  ‘AKiti  ,  d’où  vient 
qu’on  a  nommé  fes  bayes  Grana  Alîes. 

S  A  M  O  L  U  S. 

Samolus  Valerandi^  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Ânagallis  aquatica  roîundtfolia^  Ger. 

Anagallis  aquatica^  3. Lob.  folio  fubrotundo  non 
crenato^  Park. 

Anagallis  aquatica  ,  folio  rotundo  non  crenato , 
C.  B.  Raii  Hift. 

Eft  une  filante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues ,  étroites  dans  leur  commencement ,  mais 
qui  s’élargiffent  peu  à  peu  jufqu’à  leur  extrémité  qui 
eft  arondie ,  épaifles  ,  dentelees  en  leurs  bords  ,  de 
couleur  verte-pâle  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un 
pied,  grêles',  rondes  ,  roides  ,  revêtues  de  feuilles 
plus  courtes  &  plus  rondes  que  celles  d’en  bas  ,  ran¬ 
gées  alternativement  fans  queue  :  ces  tiges  fe  divifent 
vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent 
de  petites  fleurs  formées  en  godet  découpé  en  rofet- 
te  ,  de  couleur  blanche  ;  lorfque  ces  fleurs  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  des  capfules  qui  renferment  des  fe- 
mences  menues ,  rouflàtres.  Ses  racines  font  des  fi¬ 
bres  menues  comme  des  cheveux  ,  blanches.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  aquafiques  ;  elle  a  un  goût  a- 
mer;  elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 

Elle  eft  aperitive  &  antifeorbutique ,  déterfîve,  vul¬ 
néraire. 

S  AN  D  A  S  T  R  O  S. 

r  Sandàjlros,.  Garamantites. 

Eft  une  pierre  prétieufe ,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors  ,  mais  luifante ,  rayonnante ,  tranfparente  en  de¬ 
dans  ,  &  marquetée  en  plufieurs  endroits  de  taches 
dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d’étoiles  :  on  l’eftime 
plus  ou  moins  belle  félon,  la  quantité  de  ces  gouttes. 

On  l’appelle  Garamantites  ,  parce  qu’on  la  trouve 
au  païs  des  Garamantes  en  Ethiopie  ;  elle  naît  aulTi 
en  l’Ifle  de  Ceilan  dans  les  Indes. 

Elle  eft  cflimée  cordiale  ,  propre  pour  refifter  au 
venin ,  étant  broyée  ^  prife  par  la  bouche  ;  mais  elle 
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n’a  poilft  d’autre  vertu  que  les  autres  matières  alkali- 
nes ,  pour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres  du 
corps ,  elle  arrête  par  cette  qualité  les  hémorragies  & 
les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  un  fcrupule  ;  mais  elle  n’a  guéres  d’ufage 
dans  la  Medecine. 

SANDILZ  ANG^îsORUM. 

Sandilz  Anglorum  ,  id  eji  Anguilla  de  arem, 
J.  Jonfton. 

Ammodytes  ^  Gefneri. 

En  François,  Anguille  de  Sable. 

Eft  un  petit  poifTon  de  mer  long  comme  la  main  ; 
gros  comme  le  pouce ,  de  couleur  bleue  fur  le  dos  k 
argentine  au  ventre  ;  fà  tête  eft  menue  &  ronde,  fon 
mufeau  eft  oblong  &  pointu ,  fa  bouche  eft  petite.  Il 
fe  trouve  dans  le  fable  fur  les  rivages  de  la  mer  en 
Angleterre.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  dit  qu’il  eft  apéritif. 

Saniilz  ,  idejl  ,  Anguilla  de  Arena,  parce  que  ce 
poiflbn  a  la  figure  approchante  de  celle  d’une  Anguil¬ 
le  ,  &  qu’on  le  trouve  dans  le  fable. 

Amniüdytes  ,  ab  ccu//,9>  ,  arena  ,  parce  que  ce  petit 
poifibn  fe  cache  dans  le  fable. 

SANGUIS  DRACONIS, 

Sanguis  Draconis,  Draconthema. 

I  En  François,  Sang-Dragon. 

I  Eft  un  fuc  gommeux  ,  congelé  ,  fec  ,  fi-iable  ,  de  ■ 
couleur  rouge  comme  du  fang  ,  tiré  par  incilion  d’un 
.  grand  arbre  des  Indes .  appellé  par  Clnûus  Ürace  ar- 
bor;  il  eft  haut  comme  le  Pin  ,  gros ,  garai  de  plu¬ 
fieurs  rameaux  ;  fon  bois  eft  fort  dur,  couvert  d’une 
I  écorce  médiocrement  épailTc  bç  tendre  ;  fes  feuilles 
'  font  grandes  ,  formées  a  peu  près  comme  celles  du  . 
,  Gla'ieul ,  ayant  la  figure  &.  la  longueur  de  celles  d’une 
lame  d’épée  ,  larges  d’environ  demi  pied  ,  pointues, 

;  toujours  vertes  ;  fes  firuits  naiflent  en  grapes,  gros 
i  comme  de  petites  Cerifes  ,  ronds ,  jaunes  au  com¬ 
mencement,  enfuite  rouges ,  &  enfin ,  quand  ils  font 
meurs ,  d’un  très-beau  bleu  &:  d’an  goût  un  peu  aci¬ 
de.  Nicolas  Monard  ,  du  Renou  &  plufieurs  autres 
Auteurs ,  ont  écrit  que  fi  l’on  ôte  la  peau  de  ce  fruit,, 
on  voit  paroître  au  defibus  la  figure  d’un  Dragon  tel 
que  les  Peintres  le  reprefentent ,  la  gueule  ouverte  ou 
béante ,  le  cou  un  peu  long  ,  l’épine  du  dos  heriffée 
d’aiguillons,  la  queue  longue  &  les  pieds  bien  armez 
d’ongles  :  ‘  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  le 
nom  à  l’arbre  ;  mais  je  croi  cette  circonftance  fabu- 
leufe  ,  parce  qu’elle  ne  m’a  été  confirniée  par  aucun 
Voyageur. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang- Dragon  eft  celui 
qui  coule  le  premier  en  petites  larmes ,  claires ,  tranf- 
parentes ,  friables ,  de  couleur  très-rouge  ;  mais  il  eft 
fort  rare  &  l’on  n’en  apporte  guère  ;  nous  fommes 
contraints  de  nous  fervir  du  fécond  Sang-Dragon  qu’on 
i  nous  envoyé  en  morceaux  figurez  tantôt  comme  des 
'  oli- 
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oKres  j  envelopez  &  liez  dans  des  morceaux  de  la 
feuille  de  l’arbre  ,  tantôt  en  petites  maffes  fans  enve- 
lope. 

On  doit  choifir  le  Sang-Dragon  net ,  pur ,  refineux, 
fec ,  friable ,  fort  rouge  ;  celui  qui,  eft  envelopé  s’ap¬ 
pelle  Sang-Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe. 

Il  y  a  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  deux 
fortes  d’arbres  croiffent  aux  Ifles  Canaries  ;  l’un 
porte  des  feuilles  fcmblables  à  celles  du  Poirier,  mais 
un  peu  plus  longues  ,  &  des  fleurs  qui  ont  la  figure 
d’un  ferret  d’aiguillette,  d’une  belle  couleur  rouge. 

L’autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  du 
Cerifier,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf  de  poule  ; 
il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  fi¬ 
gure  d’une  mufcade  ,  &  qui  contient  une  amande , 
laquelle  étant  pilée  &' exprimée,  rend  une  huile  pro¬ 
pre  pour  la  brûlure  &  pour  les  érefipelles. 

On  trou've  ces  deux  arbres  principalernent  dans  les 
Mes  de  Saint  Laurent  &  du  Port  Saint  :  le  Sang-Dra¬ 
gon  qui  s’en  tire  eft  afifez  beau ,  mais  il  eft  rcmph  de  • 
beaucoup  d’ordures.  Les  habitans  du  pais  liquéfient 
cette  gomme ,  puis  ils  y  trempent  de  petits  bâtons  gros 
comme  des  tuyaux  de  plume  ,  légers  ,  blancs  ,  afin 
qu’ils  s’en  chargent  tout  autour;  ils  les  laiffent  enfuite 
refroidir  ,  &  ils  les  envoyent  en  Europe  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  bois  de  la  Palile.  .  ' 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  &  pour 
fortifier  les  gencives.-  I 

On-  apporte  auflî  d’Hollande  du  Sang-Dragon  faux 
en  petits  pains  plats,  caflans,  d’im  rouge  foncé  &lui- 
fant;  c’ett  une  compofîtion  feite  aVec  plufîeurs  fortes 
de  gommes ,  à  qui  l’on  donne  la  couleur  rouge  avec 
le  véritable  Sang-Dragon  ou  avec  le  bois  du  Brefil. 
On  ne  doit  point  employer  ce  Sang-Dragon  faux 
dans  la  Medecine.  On  s’en  fert  pour  la  teinture  & 
pour  d’autres  ouvrages. 

Le  véritable  Sang-Dragon  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le,  &  un.  peu  de  fel  eflTentiel. 

Il  eft  fort  aftringent ,  aglutinant ,  defliccatif  ,  il  ar¬ 
rête  les  hémorragies ,  lés  cours  de  ventre  ,  il  déterge 
&  confonde  les  play  es,  il  fortifie  &  raffermit  les  join¬ 
tures  relâchées  ,  il  eft  propre  pour  les  contufions;  on 
s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Draeonthema  ex  ,  Draco  éf  ,  fanguis, 

comme  qui  diroit ,  Sang  de  Dragon. 

SANGUIS  H.UMANUS. 

Sanguis  humanus  ,  en  François  ,  Sang  humain.  Il 
doit  être  d’un  jeune  homme  fain  ,  puis  deffeché  au 
Soleüjufqu’à  ce  qu’il  foit  dur,  &  qu’on  puiffe  le  met¬ 
tre  en  poudre  :  il  contient  beaucoup  _de  fel  volatil  & 
d’huile. 

Il  eft  fudorifique  &  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  les 
fièvres  malignes ,  pour  la-  pleurefîe  ,  pour  exciter  la 
fueur:  la  dofe  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  deux, 
on  s’en  fertauffi  extérieurement  pour  refondre  &pour 
fortifier. 
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SANICULA. 

Sanicula,  Dod. 

Sanicula  officimrum  ^  G.  B.  Pit.Tournef. 

Sanicula  ^ /tve  Diapenfia  ^  Ger. 

Sanicula  vulgarts ,  Jive  Diapenfia^  Park. 

Diapenfia.,  BrunÉMatth. 

Sanicula  mas  ,  Fuch.  Jive  Diapenfia  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

En  François ,  Sanicle. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufîeurs 
feuüles  larges  ,  prefque  rondes ,  dures ,  divifées  en 
cinq  parties.,  dentelées ,  polies  ,  d’une  belle  couleur 
verte  luifante,  &  quelquefois  rougeâtre  en  leurs  bords, 
attachées  à  des  queues  longues  ;  ü  s’élève  d’entr’ elles 
des  tiges  -à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres 
en  bas  vers  la  racine  &  fout enant  en  leurs  fom  mitez  de 
petites  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  ou  rouges  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paffées  leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds , 
compofez  chacun  de  deux  graines  plates  d’un  côté , 
voûtées  de  l’autre ,  heriffées  de  pointes  &  s’attachant 
aux  habits.  Sa  racine  eft  affez  groffe  en  haut  &  fibrée 
en  bas ,  noirâtre  en  dehors  &  blanche  en  dedans.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux , 
elle  fe  plaît  en  terre  graffe  &  humide  ,  fon  goût  eft 
amer;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 
tiel. 

Elle  eft  aftringente ,  confondante ,  vulnéraire ,  dé- 
terfîve  ,  propre  pour  les  ulcérés  internes  &  externes, 
pour  arrêter  les  hémorragies  ,  pour  les  hernies  ,  on 
l’employe  ordinairement  en  decodion. 

Sanicula  à  (anando ,  parce  que  cette  plante  eft  pro¬ 
pre  pour  plufîeurs  maladies. 

SANTALUM. 

Santalum ,  feu  Sandal ,  en  François,  Santal,  eft  un 
bois  dur ,  pefant ,  odorant  ,  qu’on  nops  apporte  des 
Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  ;  il  y  en  a  de 
trois  efpeces ,  ou  de  trois  couleurs  differentes ,  un  ci- 
trin  ,  un  blanc  &  un  rouge.  Les  arbres  d'où  ils  for- 
tent,  font  fi  fcmblables  ,  qu’on  ne  les  peut  difeerner 
que  quand  on  les  a  dépouillez  de  leur  écorce ,  ce  qui 
fait  croire  avec  raifon  qu’ils  font  tous  trois  d’une  mê¬ 
me  efpece  ,  dont  la  différence  ne  vient  que  des  diffe- 
rens  climats  où  ils  naiffent.  Ces  arbres  font  hauts 
comme  nos  Noyers  ;  leurs  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azu¬ 
rée  tirant  fur  le  noir  ;  leurs  fruits  font  gros  comme 
nos  cerifes ,  verds  au  commencement  &  noirciffant  à 
mefure  qu’ils  meuriftent ,  d’un  goût  fade. 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santaux,  il 
nous  eft  apporté  de  la  Chine  ,  .de  Siam.  On  doit  le 
choifir  recent ,  dur,  compaéle  ,  pefant  ,  de  couleur 
citrine  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  douce  8c 
fort  agréable.  Les  Parfumeurs  s’en  fervent. 

Ppp  2  Le 
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Le  Santal  blanc  différé  du  Santal,  citrin  non  feule¬ 
ment  en  couleur,  mais  en  ce  qu’il  eft  bien  moins  fpi- 
ritueux  &  odorant.  Il  nous  eft  apporté  de  l’Ifle  de 
Timor.  On,  doit  le  choifir  recent ,  pefant,  blanc,  & 
de  la  plus  forte  odeur  qu’il  fe  pourra. 

Le  Santal  rouge  eft  le  moins  odorant  de  tous  ;  il 
nous  eft  apporté  de  Tanafarim  &  des  lieux  maritimes 
de  Coromandel  en  deçà  de  la  rivière  du  Gange.  On 
doit  le  choiik  recent  ,  dur' compaéle ,  pefant  ' ,  de 
Couleur  rouge  foncée ,  noirâtre  en  dehors. 

Les  Santaux ,  &  principalement  le  citrin ,  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée,  &  du  fel  ef- 
feirticl. 

Ils  font  un  peu  aftringens  &.  particulièrement  le  rou¬ 
ge  ,  ils  fortifient  le  cœur ,  l’eftomac  ,  le  cerveau  ,  ils 
purifient  le  fang ,  ils  arrêtent  le  vomiflement  ;  on  s’en 
fert  intérieurement  &  quelquefois  extérieurement  dans 
les  épithemes. 

Santalujn ,  vient  du  mot  Arabe  Smdal,  qui  fignifie 
la  même  chofe. 

S  A  N  T  O  L  I  N  A. 

Santolma , .  Ang.  prima ,  ’  Dod. 

Santolina  foliis  teretibus  ^  Pit.  Tour  nef. 

Santolina  vulgo ,  aliis  Crefpolina ,  Cæf. 

Abroiannm  fixmina  bulgare  ^  Park.  RaiiHift. 

Abrotaraim  fœmina  foliii  tereùbiis  ^  C.B, 

ChamxcyparijJ'us  ^  J.  B. 

En  François ,  Garderobe. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  un  petit  ar- 
brifieau  des  tiges  ou  des  verges  ligneufes  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi ,  grêles ,  raraeufes  ,  couvertes  le- 
gerement  de  laine  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu 
longues ,  fort  étroites ,  crenelées ,  blanchâtres  ;  fes  ra¬ 
meaux  portent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur,  qui 
félon  M.  Tournefort,  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fléu- 
rons  jaunes,  ramaffez  en  boule,  évafez  en  étoile  fur 
le  haut ,  portez  chacun  fur  un  embryon  ,  feparez  les 
uns  des  autres  par  des  feuiUes  phées  en  goutiere  , ,  & 
foûteuus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft 
paflee  ,  chaque  embryon  devient  une  graine  un  peu 
longue ,  rayée ,  de  couleur  obfcure.  Sa  racine  eft  li- 
gneufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte,  affez  a- 
greable  &  un  goût  acre  &  amer  ;  on  la  cultive  dans 
les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & 
du  fel  volatil. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure 
des  ferpens  &  la  piqueurc  des  feorpions ,  pour  refifter  ] 
à  la  corruption ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  on  employé 
fes  feuilles  &  fes  femences  en  decoÂion  ou  en  pou¬ 
dre. 

Santolinn,  comme  qui  diroit,  Herbe  fainte ,  à  eau-' 
fc  de  fes  vertus.  ^  ^  j 

Cbawæcyparijjus  ,  à  ,  humi  ,  ér  Cypariffiis ,  \ 

comme  qui  diroit,  petit  Cvprh,  parce  que  cette  plan-  ' 
te  reffemble  en  quelque  manier®  à  un  petit  Cy-  i 
près.  I 

'  *  V.  fl.  XIX.  fïg.  i«. 
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Garderobe  parce  qu’elle  chafîc  k  tue  les  vers  qm' 

J  fe  mettent  dans  les  habits.  ^ 

'  S  A  P  H  E  R  A. 

Sapherà ,  Zaffera. 

En  François ,  Sdfre  ^  Zaphere. 

En  Alleman ,  Zafloër. 

Eft  le  Cobolt  fixe  ou  une  matière  minérale  bleuâtre 
qui  eft  reftee  dans  lé  fourneau  après  la  fublimationdu 
Cobolt  en  Arfenic ,  comme  il  a  été  rapporté  au  Cha¬ 
pitre  de  l’Arfenicj'onp'ulverife  ce  Cobolt  fixe;  on  le 
mêle  avec  deux  fois  autant  de  cailloux  pulverifez;  on 
calcine  le  mélange;  il  s’en  forme  une  pierre  pefante, 
mais  tendre,  de  couleur  bleuâtre  tirant  furie  gris,  rem- 
phe  de  petits  brillants  ,  c’eft  le  Safre  ;  on  le  préparé 
en  Saxe,  &  en  plufieurs  autres  lieux  d’Allemagne. 

11  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux 
Emaux ,  à  la  Fayance ,  au  verre  ,  pour  faire  l’azur  : 
les  Peintres  rappellent  Azur  à  poudrer  ,  on  en  colore 
aufli  les  Saphirs  faux,  c’eft  ce  qui  lui' a  fait  donner  le 
nom  de  Saphera. 

Monfieur  l’Eleéleur  de  Saxe  défend  d’envoyer  hors 
de  fes  Etats  le  Cobolt  fixe ,  parce  qu’il  lui  raporte  un. 
grand  profit. 

S  A  P  H  I  R  U  S. 

Saphirus^  Sapphirus.  ^ 

En  François,  Saphir. 

Eft  une  belle  pierre  pretieafe,  brillaiite,  diaphane, 
refplendiffante  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales, 
une  âppellée  Saphir  mâle  ,  &  l’autre  Saphir  fe¬ 
melle. 

Les  Saphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur 
lé  blanc,  ou  une  couleur-  d’eau  comme  celle  du  Dia- 
mant  ;  ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  a- 
queux ,  ils  font  moins  recherchez  que  les  bleus. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncee, 
ils  font  les  plus  eftimez  ,  &  principalement  ceux  qui 
viennent  des  Indes  Orientales,  de  Calecut,  dePep, 
de  Bifnagar,  de  Ceilan  ;  on  en  trouve  auffi  en  plu-, 
fleurs  lieux  des  pais  Occidentaux  ,  comme  aux  con¬ 
fins  de  Boheme  &  de  Silefie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi 
beaux ,  ni  fi  parfaits  que  les  Orientaux  ,  leur  couleur 
eft  facilement  effacée  par  le  feu. 

On  fe  fert  dans  la  Medecine  des  ffagmens  que  les 
Lapidaires  font  en  taillant  les  Saphirs ,  ils  font  à  peu 
près  de  la  groffeur  des  têtes  d’épingles ,  rouges  ,  ou 
noirs;  mais  il  faut  préférer  les  rouges,  parce  que  les 
noirs  font  remplis  de  mine  de  fer ,  ce  qu’on  aperçoit 
en  les  approchant  d’une  pierre  d’Aymant ,.  car  ils  en 
font  attirez  comme  le  fer. 

-  On  attribue  aux  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils 
n’ont  point  ;  comme  de  fortifier  le  cœur  &  les  .autres 
parties  nobles ,  de  purifier  le  fang  ,  de  refifter  au  ve¬ 
nin.,  Leurs  qualitez  véritables  font  d’arrêter  les  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  d’adoucir  les  fcls  acres 
du  corps,  étant  broyez  llibtilem'ent  Sc  pris  intérieure¬ 
ment. 
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ment.  La  dofe  en  eft  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules  ;  on  s’en  fért  auffi  dans  les  collyres  ,  pour 
deffecher  les  ulcérés  des  yeux. 

Le  Saphir  a  pris  fon  nom  d’un  lieu  nommé  en  Grec 
Zx'srpiÿ,  d’ou  l’on  en  tiroir  autrefois. , 

S  À  P  O. 

Sûpo  ,  en  François,  Savon  ,  eft  une  compofition 
feite  avec  de  l’huile  d’Olive  la'  plus  grofîiere ,  de  l’A¬ 
midon  ,  de  l’eau'  de  Chaux ,  &  de  la  leffive  tirée  des 
cendres  du'Kali  :  on  fait  cuire  le  tout  enfemble,  l’a¬ 
gitant  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  pâ¬ 
te  qu'on  forme  par  pains  à  mefure  qu’elle  refroidit.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  qui  prennent  leurs  noms 
des  lieux  où  l’on  les  préparé.  Le  premier  &  le  meil¬ 
leur  de  tous  eft  le  Savon  d’Alicant  :  le  deuxième' eft 
le  Carthagene  :  le  troifiéme  eft  le  véritable  Marfeille  : 
le  quatrième  eft  le  Gayette:  le  cinquième  eft  le  Tou¬ 
lon,  qu’on  appelle  fauflement  Savon  de  Gennes.  On 
fait  airiii  du  Savon  à  Paris ,  &  en  plufieurs  autres  Vil¬ 
les  de  France. 

On  doit  choifir  le  Savon  fec  &  bien  marqué. 

Les  Savons  different  fuivant  la  quantité  &  la  force 
du  fel  alkaii  qu’on  y' a  fait  entrer  ,  qui  les  rend  plus 
ou  moins  pénétrans.  On  en  peut  préparer  avec  la 
leffive  du  tartre  calciné ,  ou  de  la  cendre  gravelée,  ou 
du  marc  du  raifin  brûlé  ;  mais  alors  le  Savon  étant 
trop  fort,  il  attendrit  èc  ufe  trop  le  linge  ou  les  étof- 
fes. 

Dans  les  années  que  l’huile  d’Olive- eft  rare,  pn 
pourroit  employer  en  fa  place  ,  pour  la  compofition 
du  Savon ,  de  l’huile  de  noix  ,  ou  de  l’huile  de  lin , 
ou  quelqu’autre  ;  mais  quand  toutes  ces  huiles  man¬ 
quent  comme  il  eft  à  peu  près  arrivé  en  France  aux 
années  1709.  &.1710.  .les  Savonniers  leur  fubfti- 
tuem  une  graifle  huileufe  &  liquide  qu’on  retire  des 
interans  des  bœufs  , .  &  de  plufieurs  autres  animaux; 
mais  je -Savon  qui  en  provient  acquiert  une  mauvaife 
odeur.  Il  eft  encore  à  remarquer  que.  les  autres  hui¬ 
les  dont  j’ai  parlé  ne  feroient  pas  le  Savon  fi  bien  con¬ 
ditionné  ,  ni  fi  bon  que  l’huile  d’olive. 

-  On  fe  fert  du  Savonnage  préferablement  à  la  lefîi.- 
ve  ordinaire  pour  nettoyer  &  blanchir  le  linge  fin , 
afin  de  le  conferver  davantage  ;  car  le  Savon  eft  un 
dilTolvant  affez  foible  qui  ne  peut  pas  l’ufer  beaucoup  ; 
mais  quand  ce  linge  eft  trop  fale  ,  fouvent  on  le  fait 
palier  par  une  leffive  avant  que  de  le  mettre  au  Sa¬ 
vonnage,  L’huile  qui  eft  incorporée  &  intimement 
mêlée  avec  la  leffive  dans  le  Savon  bride  &  abforbe 
fi  bien  fon'fel  alkaii  qu’elle  modéré  beaucoup  de  fon 
mouvemenf  &  de  fon  aélion  ,  c’eft  ce  qui  fait  la  foi- 
blelle  de  ce  diflblvant  ;  mais  on  peut  dire  auffi  que 
cette  huile  étant  elle-même  empreinte  ou  armée  de 
ce  fel  eft  un  diffolvant  fulfureux  analogue ,  ou  conve¬ 
nable  pour  diiToudre  là  fubftance  fulfureufe  ou  graffe 
qui  fait  la  faleté  du  linge  quand  elle  n’eft  point  trop 
groffiere. 

Il  n’eft  pas  abfolument  neceffaire  de  faire  entrer  de 
l’amidon  dans  la  compofition  du  Savon ,,  on  en-  peut 
faire  avec  un  fimple  mélange  d’huile  ,  &  d’une  forte 
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leffive  de  Soude  ,  car  cette  huile  étant  bien  agitée  & 
cuite  avec  la  leffive ,  il  s’en  fait  -une  union  &  une  ma¬ 
niéré  de  nutritum  ,  qui  eft  un  corps  blanc  &  mou 
comme  un  onguent,  &  qui  peu  à  peu  fe  durcit;  mais 
l’amidon  fert  à  lui  donner,  du  corps  plus  facilement 
&’à  lé  rendre  plus  fec  &  plus  blanc. 

Le  Savon  eft  fort  refolutif,  on  l’employe  èxterieu- 
rement  pour  les  durerez  de  la  matrice  ,  pour  les  lou¬ 
pes  &  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  véndènt  encore  un  Savon  mou  ou 
Hquide:  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  noir  ou  brun, 
&  l’autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens ,  à  Ab¬ 
beville  en  Picardie  ;  on  le  préparé  avec  des  feces 
d’huile  à  brûler  ,  de  la  potée  ,  &  de  l’eau  de  chaux. 
Le  fécond  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l'huile  de 
Chenevis ,- qtii  le  rend  vérd.  Ce  dernier  Savon  eft 
rare  en  France. 

-  Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

Ils  font  eftimez  fébrifuges,  fi  l’on' en  frote  la  plante 
des  pieds. 

Il  naît  proche  des  eaux  minérales  de  Plombières 
une  efpece  d’argille  très-graffe  qui- produit  l’effet  du 
Savon  ;  on  l’appelle  Savon  naturel ,  c’eft  un  fmeélin 
ou  terra  faponaria ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

On  trouve  aux  Ifles  Efpagiioles ,  &  en  Terre  ferme 
en  Amérique  ,  un  petit  arbriffieau  courbé  comme  le 
Brufcus ,  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la 
Foügere  ;  fon  fruit  eft  rond ,  gros  comme  une  noix , 
couvert  d’une  peau  rouge  ,  Iffie  ;  fous  cette  peau  eft 
une  certaine  pulpe  tenace  ,  blanche  ,  laquelle  étant 
ôtée,  il  deirieure  une  boule  ronde ,  noire,  fort  dure, 
&  tf ès-amere"  au  goût, . 

Ce  fruit  produit  le  même'  effet  que  le  Savon  :  on 
met  deux  ou  trois  de  cès  boules  dans  de  l’eau  chau¬ 
de  ,  &  l’on  en  favonne  le  linge, ou  les  habits.  Il  s’y 
fait  une  grande  quantité  de  moufle  ou  d’écume  ,  & 

.  l’on  rend  ce.  qu’on  y  nettoye  fort  net.  Ges  fruits  fe 
fondent  peu  à -peu  dans  l’eàu  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  de¬ 
meure  plus  rien  que  de  petits  noyaux  fort  durs ,  les¬ 
quels'  on  perce  &  on  les-  enfile  pour  faire  des  cha¬ 
pelets, 

Sapo,  à  fepo,  fuif-,  parce  que  le  Savon  reflfemble  à. 
du  fuif. 

S  A  P  O  N  A  R  I  A. 

Saponaria,  Trag.  Lac,  Ger. 

Saponaria  ma] or  lavis  ^  C.  B. 

Saponaria  vulgaris  ^  Park, 

Lychnis  fylvejîris  ^  qua  Saponarta  vulgo  ,  Pit. 
Tournefort, 

Lychnis  Saponaria  Raii  Hift- 
En  François,  Saponaire. 

*  Eft  une  efpece  de.  Lychnis  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  laTiauteur  d’un  pied  &  demi 
ou  de  deux  pieds ,-  grêles ,  rondes  ,  nouées ,  rougeâ¬ 
tres  ,  Te  foûtenant  à  peine.  Ses  feuilles  font  larges 
nerveufes ,  femblables  à  celles  du  Plantain ,  mais  plus  • 
PPP  3  .  Pe': 
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petites ,  oppofées’.  Ses  fleurs  naiffcnt  comme  en  om-  | 
belles  aux  fommitez  des  tiges ,  compofëes  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  œillet ,  ordinairement  d’une 
belle  couleur  pourprée  ,  quelquefois  rolee  ,  quelque-  j 
fois  blanche  ,  odorantes ,  ayant  en  leur  milieu  quel¬ 
ques  petites  étamines  blanches  ;  ces  fleurs  font,  foute- 
nues  par  des  calices  oblongs  ;  après  qu’elles  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans  le  calice , 
on  y  trouve  beaucoup  de  femences  menues ,  prefque 
rondes  ,  rouges.  Ses  racines  font  longues ,  rouges , 
noüées ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre ,  garnies 
de  quelques  fibres  femblables  à  celles  de  l’EUebore 
noir.  Cette  plante  a  un  goût  nitreux  ;  elle  croît  pro¬ 
che  des  rivières ,  des  étangs ,  des  torrens ,  le  long  des 
ruiffeaux  ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  la  cultive  auffi 
dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  aux  mois  de  Juin  8e  de 
Juillet;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflTentiel,  d’hui¬ 
le ,  8e  de  phlegme. 

Elle  atténué  8e  déterge  puiflamment  les  humeurs , 
elle  excite  la  Tueur,  l’urine  8e  les  mois  aux  femmes; 
elle  eft  propre  pour  l’afthmc,  étant  prife  en  décodion  : 
on  s’en  fert  dans  les  fternutatoires ,  on  l’applique  auifi 
extérieurement  pom  refoudre  les  tumeurs ,  pour  gué¬ 
rir  les  dartres ,  la  gratelle  8e  les  autres  demangeai- 
fons. 

Saponarin ,  à  Srtpone ,  Savon ,  parce  que  cette  plante 
nettoye  8e  emporte  les  taches  de  la  peau ,  comme  fe- 
roit  le  Savon. 

SARGOCOLLA. 

*  Sarcocolla ,  en  François ,  S ar cocolle  ou  ColUchair , 
efi  une  Gomme  égrenée  en  très -petits  morceaux, 
fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc, 
reflemblant  à  des  fragmens  de  Gomme ,  ou  à  de  l’En¬ 
cens  qu’on  auroit  pulverifé  groffierement ,  d’un  goût 
douçatre  fade.  On  nous  l’apporte  de  Perfe  8c  de  l’A¬ 
rabie  Heureufe  ;  on  dit  qu’elle  fort  d’un  arbrifleau  épi¬ 
neux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles 
du  Senné,  jaunâtres. 

Il  faut  choiTir  la  Sarcocollc  recente ,  en  petites  lar¬ 
mes  ou  égrenée,. legere,  pâle,  glutineufe,  d’un  goût 
doux,  un  peu  amcr,,dcfagfeable;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8ç  du  fel  acide. 

Elle  eft  allringente  \  déterfive ,  digeftive ,  aglutinan- 
te ,  confolidante  ;  on  l’employe  dans  les  collyres  qui 
fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâ¬ 
tres  ,  dans  les  onguents  pour  les  playes. 

Sarcocolla  ,  a  caro,  gluten,  comme 

qui  diroit ,  Collecbair  ;  parce  que  cette  gomme  eft 
propre  pour  confolider  les  chairs. 

S  A  R  D  A. 

Sarda^  Sardina. 

En  François,  Sardine. 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  femblable  à  l’Enchois , 
mais  un  peu  plus  grand  8c  plus  épais  :  il  eft  couvert 
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de  grandes  écailles  minces ,  luifantes  ;  fa  tête  eft  jau- 
ne ,  fon  dos  eft  bleu ,  8c  fon  ventre  blanc  :  il  relTem- 
ble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite  Alofe  ,  mais  il  a 
moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans 
la  mer  Mediterranée  ;  il  eft  excellent  à  manger  ;  on 
en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  &  les 
tranfporter.  Ce  poilTon  ,  fortant  de  la  mer ,  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  refolutif  ,  propre  pour  les 
tumeurs  des  gencives  8c  pour  les  varices ,  étant  éçrafé 
8c  appliqué  deflùs. 

On  a  appellé  ce  poiflTon  Sarda  ou  Sardina  ,  parce 
qu’on  en  envoyoit  autrefois  beaucoup  de  Sardaigne. 

SARDONYX. 

Sardonyx ,  Sardonychus, 

En  François,  Sardotne. 

Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Comab'nc 
8c  de  l’Onyx  ;  elle  eft  belle  ,  luifante.,  tranfparente, 
de  couleur  rouge  tirant  fur  le  blanc  ,  comme  fongle 
de  l’homme.  La  plus  eftimée  eft  la  plus  diapîme; 
on  en  apporte  d’E^pte,  d’Epire,  de  Babylone,  d’A¬ 
rabie,  des  Indes,  d^e  Boheme,  de  Silefie. 

La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  SeJes 
cours  de  ventre  ,  étant  pulverifée  8c  prife  intérieure-  , 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  tm  faupule  jufqu’à  une  ^ 
dragme. 

Sardonyx ,  a  Sarda  &  Onyx ,  que  la  Sardoine  i 
fcmble  être  une  pierre  compofée  de  la  Cornaline, 
qu’on  appelle  en  Latin  Sarda ,  8c  de  l’Onyx. 

S  A  R  G  A  Z  O. 

Sargazo,  Acoftæ,  Lugd. 

Lenticula  marina  jerratis  folüs-,  Lob. 

Acinaria  marina  ^.fpecies.,  Imper.  • 

Fucus  follictilaceus  ferrato  folio  J  G.  B. 

J/itis  marina,  Theophr. 

En  François ,  Herbe  flotante. 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieu- 
fe  mer  des  Indes ,  appellée  Sargazo ,  8c  qui  s’élève  fur 
fa  furface  environ  à  la  hauteur  de  la  main:  elle  pouffe 
plufieurs  rameaux  menus ,  déliez, gris, s’emmoncelant 
8c  s’entortillant  les  uns  avec  les  autres.  Ses  feuilles 
font  longues ,  minces ,  étroites ,  dentelées  en  leurs 
bords,  de  couleur  rouftâtre,  d’un  goût  approchant  de 
celui  de  la  Percepierre:  fon  fruit  eft  une  baye  ronde  ^ 
grofle  comme  le  Poivre,  legere 8c vuide.  Cette  plan¬ 
te  eft  tort  tendre  quand  on  la  retire  de  l’eau  ;  mais 
elle  devient  dure  8c  caftante  quand  elle  a  été  fechée; 
on  n’y  a  jufqu’à  prefent  découvert  aucune  racine, 
mais  feulement  la  marque  par  où  elle  a  été  rompue 
quand  on  l’a  tirée  de  la  mer  ;  il  y  a  neanmoins  bién 
de  l’apparence  que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer. 
Cette  herbe  ,  par  fon  abondance  ,  rend  la  navigation 
de  cette  mer  fort  dangereufe  :  on  en  mange  en  fa- 
lade. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  l’urine, 
pour 
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pour  brifer  h  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  la 
colique  néphrétique  ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée 
&  prîfe  en  decodion. 

Sargazo  vient  du  mot  Sargaffo ,  qui  eft  le  nom  que 
les  Portugais  ont  donné  à  l’étendue  de  la  Mer  qui  eft 
entre  les  Mes  du  Cap  Vert,  les  Canaries ,  &  la  Terre 
ferme  d’Afiique. 

S  A  R  G  U  S. 

Sargus  eft  un  gros  poiflbn  charnu  &  épais  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  d’Egypte  ,  fur  le  rivage  ,  dans  le 
fable  :  fon  corps  eft  large ,  couvert  d’écaüles  minces , 
de  couleur  tirant  fur  le  violet  :  fon  ventre  eft  ample , 
fon  mufeau  eft  pointu ,  fes  dents  font  grandes  &  fem- 
blables  à  celles  de  l’homme  :  il  a  une  tache  noire  vers 
la  queue-,  &  fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  do¬ 
rées  &  argentées  ;  mais.  'ces  lignes  s’eSacent  quand  il' 
meuft.  Il  naît  dans  la'mer  Adriatique  ;  on  dit  qu’il 
aimé  tant  lesChevres’,que  s’il  les  fent,  ou  qu’ü  voye 
leur  ombre ,  il  fait  des  fauts  &  s’avance  pour  fe  jetter 
deffus.  Il  fe  nourrit  ordinairement  de  bourbe ,  de  fan¬ 
ge  qu’il  trouve  aux  bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  à  man¬ 
ger,  mais  fa  chafr  eft  dure. 

: .  On  l’eftime  propre  pour  l’hydropifie  ,  étant  pris  en. 
bouillon  ;  on  s’ima^ne  que  fes  dents  ,  étant  portées 
.pendues  au  cou ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

Sargus,  à  caro ,  parce  que  ce  poiffon  eft  fort 
charnu, 

S  A  R  S  A  P  A.  R  I  L  L  A. 

'  Sarfaparilla ,  Salfaparilla. 

ZarzapariUa, 

lln.¥î2Xiqo{%,  Sarcepareilîe.  \ 

Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  de  la  ^ 
Nouvelle  Efpagne en  branches  ou  fibres  grofles  com¬ 
me  une  plume  à  écrire ,  longues  de  fix  ou  fept  pieds , 
rondes ,  ligneufes ,  fans  noeuds ,  dures ,  ridées ,  cane- 
lées  ,  de  couleur  grife  obfcure  en  dehors,  blanche  en 
dedans:  ces  grofles  fibres  font  attachées  par un.de leurs 
bouts  à  une  tête  grofîe  comme  le  poing,  dure,  ligneu- 
fe,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme  inutile,  car 
nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cet¬ 
te  racine  ,  étant  dans  la  terre  ,  poufle  une  efpece  de 
Sfflilax,  ou  une  plante. appeUée 

Srnilax  afpera  Feruana  ^  Park. 

Smilax  afpera  Peruviam  ,  Jive  Salfapariüay 
C.B. 

Smilax  Perüvlana  Salfaparilla  ,  Ger. 

Smilax  affinis  Salfaparîlla  ^  ' 

Sa  tige  eft  longue ,  farmenteufe,  ligneufe,  épineu- 
fe,  pliante ,  verte ,  nouée,  rampante.,  rameufe;  gar¬ 
nie  de  tenons  ou  de^nains  avec  lefquellés  elle  s’atta¬ 
che,  comme  la  Vigne  vierge,, aux.  murailles  ouïe  long 
des  arbres  voifins  ;.  fes  feuilles  les  plus  grandes  ont 
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[  jufqu’à  douze  doigts  de. longueur  Se  cinq  de  largeur, 

I  pointues  ,  nerveufes  :  fes  fleurs  nailfent  en  grapes , 

I  difpofées  chacune  en  étoile  ,  de  couleur  blanche. 
Quand  elles  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  bayes 
grofles  comme  des  Cerifes  médiocres ,  rondes ,  ridées, 
charnues ,  vertes  au  commencement ,  puis  rouges ,  & 
enfin  noires,  d’un  goût  aigrelet;  elles  contiennent  un 
ou  deux  noyaux  ofleux,  d’un  blanc  Jaunâtre  ,  qui  ren¬ 
ferment  une  fem'ence  ou  amande  dure,  blanche.  Cet¬ 
te  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux 
luimides. 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  être  choifie  en  lon¬ 
gues  fibres  bien  nourries  &  bien  fechees ,  groffes  envi¬ 
ron  comme  une  plume  à  écrire  ,  flexibles ,  grifes  en 
dehors ,  un  peu  ridées ,  faciles  à  être, fendues  ,  blan¬ 
ches  en  dedans ,  mais  bordées  de  deux  rayes  rougeâ¬ 
tres  ,  étant  bien  faines ,  moëUeufes ,  fans  vermoulure , 
&  ne  fe  feparant  point  en  petits  éclats  ni  en  pouflTie- 
re  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflTentiel  &  d’huile. 

'  Elle  eft  fudorifique  ,  defficcative  ,  propre  pour  les 
rhumatifmes  ,  pour  la  feiatique  ,  pour  arrêter  les  go¬ 
norrhées,  pour  les  fcrofules,  pour  adoucir  les  accidens 
de  laverole;  on  en  fait  prendre  en  décoétibn  &  quel¬ 
quefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece 
de  Sarcepareille  qu’on  appelle  Sarcepareille  de  Ma- 
rignan  :  elle  eft  plus  grofîe  &  plus  ridée  que  celle  du 
Pérou ,  mais  elle  eft  moins  bonne. 

Sarjaparilla  eft  compofé  de  deux  mots  Indiens ,  de 
zarfa  ,  qui  fignifie  ronce ,  &  de  parilla ,  petite  vigne  ; 
comme  qui  diroit,  Plante  qui  tient  de  la  vigne  &  de  la 
ronce. 

SASSAFRAS. 

*  Sajfafras  eft  un  bois  jaunâtre,  odorant ,  d’un  goût 
un  peu  acre ,  aromatique  ,  tirant  fur  celui  du  Fenouil  ; 
on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride , 
Province  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  où  il  naît  :  on  le 
tire  d’un  arbre  appeüé  par  les  Indiens  Pavame  ,  &  à 
qui  les  François  ont  donné  le  nom'  àe  Sâffafras,  que 
les  Efpagnols  ont  retenu  '  cét  arbrç  eft  fi-abondant 
qu’il  remplit  des  forêts  entières  -  il  eft  grand  ,  droit, 
beau  à  voir ,  de  la  figure  &  de  la  grofleur  d’un  Pin 
médiocre ,  couvert  d’une  groflfe  'écorce  raboteufe ,  ru¬ 
de,  rougeâtre,  facile  à  rompre ,  plus  odorante  que  le 
bois ,  &  d’un  goût  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut 
des  rameaux  chargez  de  feuilles  qui  reflemblent  au 
commencement  à  celles  du  Poirier ,  mais  qui  pren¬ 
nent  ,  à  mefure  qu’elles  croiflent  ,.  la  figure  de  celles 
du  Figuier  ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d’une  odeur 
agreaWe  principalement  quand  elles  dont  feches  ;  fon 
fruit  eft  oblong  ,  ridé  ,  attaché  à  une  longue  queue  ; 
fes  racines  font  étendues ,  éparfes  à  fleur,  de  terre , 
tantôt  plus  grofles ,  tantôt  moins  grofles ,  félon  la 
grandeur  de  l’arbre ,  legeres ,  fort  odorantes.  Cet  ar¬ 
bre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez  ,  comme  aux 
Flavres  de  S.  Heléne  &  de  S.  Matthieu. 

On  doit  choifir  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce, 

car 
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car  elle  a  plus  de  vertu  .que  le  bois ,  recent ,  odorant , 
de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  d’un  goût  aro¬ 
matique  un  peu  piquant  ;  il  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  exaltée,  &  du  fel  volatil  ou  effentiel. 

Il  eftincifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique,  car¬ 
diaque;  il  .refîfte  au  venin  ;  il  fortifie  la  vue  &c  le  cer¬ 
veau;  il  eft  propre  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les 
catarres,  étant  pris  en  decodion  ou  en  infufion. 

Saffafras  eft  peut-être  une  corruption  de  Saxlfrfiga, 
comme  pour  dire  arbre  ou  bois'dont  les  vertus  appro¬ 
chent  de  celles  du  Saxifrage. 

S  A  T  U  R  E  I  A. 

Satureia  fatha ,  J.  B.  Raii  Hift.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Satureia  hortenjîs  ^  Park. 

Satureia  domejlica^  Eyft. 

Satureia  ^ejîiva  hortenfis  ,  Ger. 

Satureia  hortenfis  ,  five  Cmila  fativa  Pliiiii , 

c.B.  : 

En  François,  Sarietey  Sadrée  ^  Savore'e. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  petites  ver¬ 
ges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  ron¬ 
des  ,  rougeâtres,  un  peu  velues-;  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites  ,  oblongues ,  femblables  à  celles  de  l’Hyflbpe ,  un 
peu  velues,  percées  de  beaucoup  de  petits  trous ,  mais 
qui  ne  traverfent  point ,  d’une  odeur  approchante  de 
celle  du  Thim  ,  mais  plus  foible  ,  d’un  goût  un  peu 
piquant,  agréable:  fes  fleurs  font  petites,  formées  en 
^eule ,  clairfemées  dans  les  aiflelles  des  feuilles,  tout- 
à-fait  femblables  à  celles  du  Thim  ,  de  couleur  blan¬ 
che  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfqu’elles  font  paifées , 
il  leur  fuccede  des  femences  menues  prefque  rondes, 
enfermées  daps  des  capfules  qui  ont  fervi  de  cahee 
aux  fleurs  ;  fa  racine  eft  petite ,  firaple ,  ligneufe  :  oh 
cultive  cette  plante-dans  les.  jardins  potagers ,  car  elle 
eft  fouvent  employée  dans  les  fauces.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eâentiel  ou  volatil ,  &  d’huile  exal- 
tée. 

Elle  eft  aperitive ,  pénétrante ,  atténuante  ;  elle  for¬ 
tifie  l’eftomac  ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle  excite 
rurine  êc  les  mois  aux  femmes  ;  elle  appaife  les  dou¬ 
leurs  des.  oreilles ,  elle  refont  les  tumeurs ,  elle  fortifie 
les  nerfs.  &  la  vue-;  on  s’en  fert  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement. 

Satureia ,  à  faturare ,  faottler ,  parce  qu’on  employé 
cette  plante  dans  les  alimens. 

S  A  T  Y  R  I  U  M. 

Satyrittm  pr'mum ,  Brunf. 

Cymforchis  major  ^  Ger. 

Cynofprchis  latifolia  htante  cûcullo  major ^  C.  B. 

Orchis  mas  latifoîh  ^  Fuch.  ve/ major ,  l^Oïl. 

Cynofurchis  prior  Dodonæi ,  J.  B. 

Cynofurejois  major  latifolia^  Park. 

*  Fl  PI.  XX.  fig.  î. 
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Orchis  tejîic.uhs  canis  officinarum  ,  Amat. 
latifolia^  Eyftet. 

En  François,  Tejlicule  de  Chien, 

Eft  une  efpece  d’Orchis  ou  une  plante  dont  les 
feuilles  font  larges ,  graflês ,  prefque  femblables  à  cel¬ 
les  du  Lis;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d’un  pied, 
anguleufe  ,  portant  en  fa  fommité  beaucoup  de  fleurs, 
difpofées  en  épi ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  marquetée  de  points  purpurins  ;  fes  racines 
font  deux  bulbes  pendantes  en  forme  de  tefticules, 
une  defquelles  eft  grolfe  &  bien  nourrie  ;  l’autre  eft 
plus  petite  &  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes 
en  delfus  par  des  fibres  ;  cette  plante  croît  dans  les 
bois ,  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles,  dans  les 
prez  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine. 

On  doit  la  çhoifir-  recente  ,  bien  charnue  ,  moël- 
leufe ,  blanche  en  dedans,  cueiUie  au  Printems  ou  en 
Automne  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fgl 
volatil  ou  effentiel  ;  on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la 
conferver ,  ou  bien  on  la  fait  fecher  &  on.  la  réduit 
en  poudre  quand  on  veut  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  la  femence  &  pour 
difpofer  à  la  conception  ;  étant  mangée  confite  -ou 
prife  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une. 

1  dragme. 

î  Satyrium  ,  a  nljti ,  memhrum  virile ,  parce  que  les 
racines  de  cette  plante  ont  la  figure  des  tefticules  d’un 
animal ,  &  qu’elles  excitent  la  femence. 

Cynoforebis  ,  ex  xtwoc,  ,  canis  ,  ér  ,  tejlkulus, 
comme  qui  diroit ,  Teflieuk  de  chien. 

S  A  U  R  U  S. 

Saurus  , 

Saura  , 

Lacer  ta  maritima. 

En  François,  Laizard  de  mer. 

Eft  un  poifTon  long  d’environ  tm  pied  ,  rond ,  & 
ayant  la  figure  d’un  Laizard  de  terre  ,  excepté  qu’il 
n’a  point  de  pieds.  Sa  tête  eft  menue  &  ronde  ,  fon. 

I  mufeau  eft  oblong  &  pointu,  fa  bouche  eft  grande  & 
garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  de  medioae 
grandeur,  ronds  &  jaunes  dorez;  fon  dos  eft  de  cou-' 
leur  verte  noirâtre  ,  fon  ventre  eft  blanchâtre  ,  &  fes, 
cotez  jaunes  :  il  eft  marbré  par  tout  comme  les  fer-, 
pents ,  de  taches  rouges ,  bleues ,  jaunes  ,  difpérfws 
par  tout  fon  corps. 

Il;  y  a  deux,  efpeces  de^  Laizard  de  mer  ;  un  qu’on 
trouve  dans  la  mer  Mediterranée  ,  &  Tautre  dans  la 
mer  Rouge;,  ils  fe  plaifent  l’un  &  l’autre' dans  les  lieux 
bourbeux  ;  ils  fe  nourriffent  de  chair  d’animaux  ,  ou 
de  petits  pôiffons  ;  ils  font  bons  à  manger;  leur  chair 
eft  molle. 

Ils  font  apéritifs  &  refolutifs. 

Saurus  vel  Saura ,  à  ,  Leueria ,  Laizard. 


SAXE 
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S  A  X  I  F  R  A.  G  A. 

Saxifraga,  Brunf. 

Saxifraga  alba^  Ger. 

Saxifraga  alba  vulgaris,  Pairk. 

Saxifraga  alba  tuberofa  radice  ,  Gluf.  Hifî:. 
Saxifraga  alba  radice  granulofa^  J.  B. 

Saxifraga  ràtuiîdifolia  alba  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
ficfort. 

Sedmn  faUis  fubraîmdis  erenatls ,  Saxifraga  alba 
diâa,  Rm  Hiû. 

En  François ,  Saxifrage. 

■*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  ron¬ 
des-,  dentelées-  ou  crenelées  en  -leurs- bords ,  -  reffem- 
blant  un  peu  à  celles  du  Lierre -  terreftre  ,  mais  plus 

f-affcs  &  plus  blanches ,  attachées  à  des  queues  me- 
ocrement  longues  &  velues.  Il  s’élève  d’entr’ elles 
de  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  ron¬ 
des,  tendres,  velues,  purpurines ,  rameufes ,  portant 
en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  un  fruit  prefque  rond  ,  qui 
contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues , 
longuettes ,  rouffes.  S^a  racine  jette  plufieurs  fibres , 
au  haut  defquelles  font  attachez  de  petits  tubercules 
gros  comme  des  grains  de  Coriandre ,  ou  un  peu  plus 
gros ,  de  couleur  en  partie  purpurine  rougeâtre  ,  en 
partie  blanche ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  on  appel¬ 
le  vulgairement  ces  tubercules ,  grains  ou  fernences  de 
Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  in¬ 
cultes,  fur  les  montagnes ,  aux  vallées,  dans  les  bois, 
on  en  trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  proche  de  Pa¬ 
ris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ;  elle  eft  un  peu 
vifqueufe  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  &  fes  tiges 
plus  hautes  en  certaines  terres  qu’en  d’autres  ;  mais 
elles  font  ordinairement  petites  ;  elle  contient  beau-  ^ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile.  ! 

-Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour 
les  obftruAions ,  pour  exciter  des  urines  &:  les  mois 
aux  femmes ,  étant  prife  en  decoftion. 

Saxifraga  ,  à  faxis  ,  pierres  ,  é>*  frangere ,  brifer , 
comme  qui  diroit ,  Tlante  qui-brife  les  pierres.  On  a 
.donné  ce  nom  à  cette  plante-  8c  à  plufieurs  autres , 
foit  parce  qu’on  a  crû  qu’elles  étoient  propres  à  bri¬ 
fer  ou  diffoudre  les  pierres  du  rein  &  de  la  vefîie, 
foit  parce  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes 
des  rochers ,  &  qu’elles  femblent  les  percer  par  leurs 
ïaeines.  ■ 

S  C  A  B  I  O  S  A. 

Scahiôfa  vulgaris  major ,  Dod.  Ger. 

Scahiofa  vulgaris  pratenjis  ^  Park. 

Scabiofa  ÿratenfis  hirfuta  ,  efficmarum  , 

C.  B. 
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Scabhfa  major  cammmior  hirÇuta  folie  laciniato  » 
J.  B.  Raii  Hift. 

En  François ,  Scabieufe. 

'*  Éft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongucs ,  larges ,  velues ,  laciniées  par  les  cotez 
comme  celles  de  la  Roquette.  Il  s’élève  d’entr’ elles 
des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes , 
velues ,  vuides ,  revêtues  de  quelques  feuilles  fcmbla- 
bles  à  celles  d’en  bas  ,  mais  plus  petites.  Ces  tiges 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  en 
bouquets  ronds  ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d’un  bleu  mourant. 
Quand  ces  fleurs  font  pàffées ,  il  leur  fuccede  des  ma¬ 
niérés  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui 
contiennent  chacune  une  fcmence  oblongue,  furmon- 
tée  d’une  couronne.  Sa  racine  eft  longue.  Cette 
plante  croît  dans  les  blez  ,  dans  les  champs ,.  dans  les 
prez  ;  fon  goût  eft  doux  tirant  fur  l’amer  ;  elle  con¬ 
tient  du  fel  effentiel  Sc  de  l’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  cordiale ,  pcélorale  ;  elle  refifte 
au  venin,  elle  eft  bonne  pourl’afthme,  pour  la  petitp 
verole. 

Scabiofa  ,  àjeabie ,  gale ,  parce  qu’on  prétend  que 
cette  plante  eft  propre  pour  guérir  la  gale. 

SCÀMMONIUM. 

Scammonium  Scamrnonia , 

Scammoneum.,  Scammonea. 

En  François,  Seammonée. 

Eft  un  fuc  refîneui  concret ,  ou  une  Gomme  grife 
brune  ,  qui  découle  par  incifion  de  la  racine  d’ua 
grand  Liferon  étranger ,  appelle 

CbkvoIvuIus  Syriacus  ,  Scammonia  Syriaca^ 
Mor.  hift.  Pit.Tournef, 

Scamrnonia  Syriaca ,  flore  majore  convelvuli . 
J.  B.  Raii  Hift. 

Scarnmonia  Syriaca.^  C.  B. 

Scarndaonium  Syriacum^  Ger. 

Scamrnonia  Syriaca  légitima  ,  Park. 

f  Cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  grê¬ 
les  ,  farmenteufes ,  rampantes ,  s’attachant  &  s’entor¬ 
tillant  autour  des  arbriffeaux  voifins.  Ses  feuilles  font 
larges,  pointues,  triangulaires,  ou  formées  en  cœur, 
hffes ,  d’un  beau  verd  ,  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes.  Ses  fleurs  naiflênt  dans  les  aiffellcs  des  feuilles; 
■elles  ont, la  figure  d’une  cloche,  de  couleur  purpurine 
ou  blanche  ,  belles ,  agréables  à  la  vûe  :  quand  elles 
font-paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds, 
membraneux ,  contenant  dans  leur  cavité  des  femen¬ 
ces  angulcufes ,  noires  :  fa  racine  eft  longue  ,  greffe 
comme  le  bras. ,  grife  brune  en  dehors  ,  blanche  eâ 
dedans ,  garnie  de  fibres ,  remplie  d’un  fuc  blanc  oa 
Q  q  q  laP 

»  V.  PL  IX.  7. 

t  Ibid.  fig.  8, 
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laiteux  ,  comme  auffi  toute  11  plante  ^  d'une  odeur 
forte  :  elle  croît  abondamment  en  plufieurs  lieux  du 
Levant ,  mais  principalement  aux  environs  d’Alep  ou 
de  faint  Jean  d’Acre ,  en  terre  grade. 

Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par 
les  incifions  qu’on  y  a  faites , ,  on  le  met  épailTir  ou 
évaporer  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  Toit  réduit  en  for¬ 
me  folide.  C’eft  la  Scafrimonée  ,  on  en  trouve  de  ' 
deux  lortes  chez  les  Droguiftes ,  une  qui  vient  d’Alep 
&  l’autre  de  Smirae  ;  la  première  eft  préférable  à  la 
fécondé,  elle  eft  plus  refineufe  &  plus  purgative,  auffi 
cft-elle  à  un  plus  haut  prix. 

On  doit  choifir  la  Scammonée  nette  ,  legere ,  ten¬ 
dre  ,  friable ,  relineufe ,  griie ,  fe  reduifant  facilement 
en  une  poudre  grife  cendrée ,  d’une  odeur  fade ,  defa- 
greable ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  .  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fêl  effentiel. 

Elle  eft  fort  purgative  ;  elle  évacue  par  bas  les  hu- 
/  meurs  bilieufes,  acres  ,  fereufes  ,  mélancoliques  ou 
tartareufes.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  juf¬ 
qu’à  dix-huit. 

La  Scammonée  de  Smime  différé  de  celle  d’Alep, 
en  ce  qu’elle  eft  plus  matte  ou  plus  cornptéle ,  plus, 
pefante ,  plus  noirâtre ,  moins  refineufe  ,  fe  rompant 
difficilement,  prenant  une  couleur  moins  grife  quand 
on  la  pulverife,  blanchiffant  moins  la  liqueur  dans  la¬ 
quelle  on  ia  diffout  ,  Sc  rendant  un  effet  moins  pur¬ 
gatif. 

SC  AN  DIX, 

Scandix  ^  Dod. 

Scandix  femme  rojlrato  vulgaris  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Peden  f^eneris  ^  Jive  Scandix  ^  Ger. 

Scan-dix  vulgaris  ^five  Peden  Veneris  ^  Park. 

Peden  l-'^eneris ^  J.  B^.  Raii  Hift. 

En  François,  Peigne  de  Venus.  * 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  me¬ 
nu  à  peu  près  comme  celles  de  la  Coriandre  ,  d’un 
goût  douçâtre  un  peu  acre.,  attachées  à  des  queues 
affez  longues  :  fes  tiges  croiffent  à  la  liauteur  d’envi¬ 
ron  un  pied  ,  grêles  ,  rameufes ,  velues ,  vertes  en 
haut ,  rougeâtres  en  bas  :  elles  fouiiennent  en  leurs 
foramets  des  ombelles,  ou  parafols ,  fur  lefquels  font 
attachées  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches,  dif- 
pofées  en  fleur  de  Lys.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée.il 
paroît  un  fruit  coinpofé  de  deux  parties  fembiables  à 
des  aiguilles  :  fa  racine  eft  grofle.  comme  le  petit 
doigt,  fimple,  blanche,  d’un  goût  doux.  Cette  plan¬ 
te  croît  entre  les  bleds ,i  dans  les  champs,  dans  les  vi¬ 
gnobles;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ;  elle 
eft  dans  fa  vigueur  aux  moi/ de  Mai  &  de  Juin,  quel¬ 
ques-uns  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire ,  digeftive ,  refolutive, 
•propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  les  maladies,  de  la 
■ycfTie,  étant  prife  en  decoétion. 

Scanitix  .vient  du  Grec  ,  qui  fignifie  la  mê¬ 

me  dïofe. 

Ideden  Veneris,  parce  que  les  fruits  de  cette  plante.. 
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qui  font  faits  en  aiguille  ,  étant  proche  l’un  de 
tre  ,  femblent  rangez  comme  les  dents  d’un  peigne,  ' 

S  G  A  R  A  B  E  U  S, 

Searabeus  Jlercorum , .  Cantharus. 

En 'François,  Efearbot,  Fouille  merde. 

C’eft  une  grofle  mouche  qui  fe  tient  ordinairement 
fur  les  excremens  &  qui  en  tire  fa  nourriture. .  Quel- 
ques-uns  l’employent  dans  la  Medecine.  après  l’avoir 
préparée  :  cette  préparation  confifte  à  la  bien  laver,  à 
la  faire  mourir  &  fecher  au  foleil ,  &  à  la  réduire  en 
poudre  fubtile  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de . 
fel  volatil. 

Elle  eft  refolutive  &  aftringente  ,  propre.pour  raf¬ 
fermir  &  fortifier  les  fibres  ou  ligamens  des  yeux  rclâ- 
I  chez ,  y  étant  appliquée  ,  &  donnée  intérieurement. 

■  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi . 

I  dragme, 

I  On  préparé  une  huile  d’Efearbot  en  fàifant  infufer,.. 

!  &  bouillir  cet  ihfede  dans  de  l’huile  de  lin ,  m,  cou¬ 
le  enfuite  l’huile,  &  l’on  s’en  feit  avec  du  coton  pour 
adoucir  &  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  pour  raffermir... 
l’anus  quand  il  eft  relâché. . 

SCARABEUS  STRIDÜLUS: 

Searabeus  Jlridulus ,  en  François ,  Haneten ,  eft  une  ; 
efpecc  d’Efcarbct  ou  une  greffe  mouche  qu’on  voitpa-- 
roitre  au  Printems  dans  les.hayes  &  fur  les  arbres,  el- , 
le  eft  grôffe  comme  le  pouce  &  longue  comme  une 
groffe  fève,  de  couleur  obfcure,  rougeâtre  ou  noire: 
elle  a  deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout ,  une 
petite  queue  pointue  noire,  fon  originé^vient,  félon 
M.  Godait,  d’un  oeuf  qui  fe  dévelope.en  uneefpecede 
ver  appellé  par  les  Païfans  ver  de  blé-,  ce  verlorfqu’Ü' 
eft  arrivé  à  fa  grandeur  naturelle,  &  qu’il  veutfe  dif- 
pofer  à  fa  transformation ,  fe  retire  dans  un  lieu  éle-  - 
vé ,  léc ,  &  où  l’on  ne  fouit  guère  fouvent  :  là  il  fe.: 
j  change  en  haneton  de  la  maniéré  que  la  chenille  fe.: 
change  en  papillon  ,  mais  ce  n’cft  ordinairement 
qu’après  quatre  années  que  fe  fait  cette  tranfmuta-. 

I  tion. 

!  Les  Hanetons  commencent  à  paroître  au  mois  dé' 
Mai  fur  les  arbres  &  particulièrement  fur  les  noyers, , 
ils  y  caufent  un  grand  dommage  ,  car -ils  en  rongent 
les  fleurs  &  les  feuilles  ,  ils  n’y  demeurent  guère  que  - 
deux  mois,  après  quoi  ils  sjenferment  dans  la  terre  off 
ils  fe  tiennent  feuls  pl«#^  neuf  mois  fans  changer  de 
place,  ni  fans  prendre  aucune  nourriture,  puis  ils  re¬ 
prennent  leur  vigueur  au  Printemps;  ils  vivent  de  cet¬ 
te  maniéré  plufieurs  années  ,  &  font  leurs  œufs  ;  ils  - 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Le  Haneton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pier¬ 
re,  pour  la  gravelle  ,  étant  feché  ,  pulverifé  &  pris 
intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  - 
jufqu’à  demi  dragme; 

Scarubeus ,  à  ,  Efearbot;  firidulus  ,  parce 

que  cette,  mouche  fait  du  .bruit  eu  volant. 
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s  G  A  R  U  s.  ' 

Sm-us  eft  un  gros  poilTon  de  mer,  ruminant.,  lar- 
,ge ,  épais ,  prcfque  rond ,  aprochant  en  figure  du  Sar- 
gus;  ion  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces 
■  de  couleur  bleue ,  noirâtre  fur  le  dos ,  &  blanche  vers  | 
le  ventre  ;  il  eft  armé  vers  fes  nageoires  de  plufieurs  i 
aiguillons  ;  fes  yeux  font  grands,  fa  bouche  eft  me-  ' 
^ocre,  fes  dents  font  larges  comme  celles  de  l’hom- 
nie,  il  vit  d’herbes,  d’alga  ,  il  ne  mange  aucun  poif- 
fon.  On  Croit  qu’il  eft  le  feul  poiflbn  qui  rumine; 

Îuelques-uns  le  mettent  entre  les  efpeces  de  Perche. 

[  habite  les  rochers  en  Sicile ,  en  Afie ,  en  Grece.  Il 
eft  bon  à  manger,  fa  chair  eft  tendre,  friable  ,  facile 
à  digérer.^  -  . 

Son  foye  eft  eftimé  propre  pour  la  jauniffe  ,  pour 
lever  les  obftruéiions ,  étant  mangé  ou  fcché  ,  réduit 
en  poudre  &  pris  dans  du  vin  blanc. 

S  car  us ,  à  a-neUpoi,  pa/pito,  veidepafcor. 

SCEGAGHUL. 

Scecachul^  Renodceî. 

Sifarum.  Syriacum ,  G.  B. 

Secacul  Arabum  ÿ  Maurorum  ,  Jive  Pajiinaca 
S^riaca^  RauwolfF.Lugd.  Ap. 

Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent 
tantôt  Lccachtum  ,  tantôt  Lkhimum ,  tantôt  Alitbimurn  ; 
fa  tige  eft  baffe  &  noueufe ,  portant  des  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  Terebinthe  ;  fes  fleurs  reflemblent 
à  la  violette ,  mais  elles  font  plus  grandes.  Quand  el¬ 
les  font  tombées ,  il  leurfuccede  des  grains  noirs,  gros 
comme  des  pois ,  appeliez  Culcul  ou  Kilkil,  empreints 
d’un  fuc  doux.  Sa  "racine  eft  noueufe  &  nerveufe. 
Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux 
lieux  ombrageux,  elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Culcul  font  propres  pour  exciter 
la  femence  &'  pour  hâter  la  conception^,  étant  man¬ 
gez  ;  on  employé  auffi  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 
Scecachul  eft  un  nom  Arabe. 

S  G  H  GE  N  A  N  T  H  U  M. 

Schænanthurn ,  Juncus  odoratus , 

Schænanthos  ^  P  aléa  de  Mecha^ 

PcenumCamelorum  ^  $tramen  Camelorum. 

Eli  François,  Schoenante^  oxs.  Jonc  odorant. 

*  Eft  une  efpcce  de  Jonc  'ouT  de  gramen  qui  croît 
en  fi  grande  quantité  en  Nabathée  Province  de  l’Ara¬ 
bie  heureufe  ,  &  au  pied  du  Mont  Liban ,  qu’on  la 
fait  fervir  de  fourage  &de  litiere  pour  les  Chameaux; 
fa  tige  eft  haute  d’environ  im  pied  ,  divifée  en  plu¬ 
fieurs  tuyaux  durs,  de  la  grofleur ,  de  la  figure  &  de 
la  couleur  de  la  paille  d’orge ,  étant  plus  menue  vers 
le  haut;  fes  feuiUes-font  longues  d’environ  demi  pied, 
étroites,  roides,  pointues, de  couleur  verte-pâle  :  fes 

^  Y.  PI,  XX.'  fig.  S, 
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fleurs  naiflcnt  en  fesfommitcz  rangées  à  double  rang  , 
I^etites, veloutées,  de  couleur  incarnate,  belles  à  voir. 
Sa  racine  eft  petite ,  dure ,  feche  ,  noueufe ,  garnie  de 
filamcns  longs ,  blancs  :  toute  la  plante  ,  &  particu¬ 
lièrement  fa  fleur  ,  eft  fort  odorante  ,  d’un  goût  pi- 
uant ,  pénétrant  &  très-aromatique  ;  on  doit  préférée 
ans  la  Medecine  la  fleur  au  refle  de  la  plante.  Il  faut 
la  choifir  recente ,  nette  ,  odorante ,  legere ,  de  belle 
couleur,  d’un  goût  piquant  &  aromatique;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  pénétrante ,  deterfive, 
elle  refîfte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  eft  vulné¬ 
raire,  elle  leve  les  obftruéiions ,  elle  excite  l’urine  8c 
les  mois  aux  femmes;  on  s’en  fert  intérieurement  ôc 
extérieurement. 

Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  ra¬ 
re,  on  peut  luifubftituer  les  branches  du  Jonc  les  plus 
blanches ,  les  plus  odorantes ,  8c  celles  qui  aprochent 
le  plus  du  goût  de  la  fleur. 

Schœnanthos ,  à  juncus ,  é*  hjifflos,  c’eft- 

à-dire ,  ^leur  de  Jonc. 

S  G  I  Æ  N  A. 

Setana,  '  Urnbra^  Umbrina.^ 

Eft  un  grand  poiiTon  de  Mer  long  d’environ  fix  pieds 
8c  pefant  ordinairement  foixante  livres  ;  il  naît  dans 
rOcean  8c  dans  la  mer  Mediterranée  ;  il  eft  couvert 
d’écailles  qui  paroilTent  rangées  obliquement.  Celui 
de  rOcean  eft  de  couleur  de  fer ,  8c  celui  de  la  mer 
Mediterranée  de  couleur  rouge,  argentine  8c  dorée  ;  fa 
tête  eft  grande  8c  grofle ,  fes  dents  font  longues ,  ron¬ 
des  ,  aigues ,  menues  ;  fon  dos  eft  armé  de  deux  ai¬ 
guillons  :  il  a  tant  de  relTemblance  avec  le  poiflbn  ap- 
pellé  en  Latin  Coraemus  ,  8c  en  François  ,  Dur  de  ^ 
qu’on  les  prend  l’un  pour  l’autre  dans  les  Poiflbnne- 
ries  ;  ils  different  pourtant  en  grandeur.  On  trouve 
dans  fa  tête  des  pierres  aflez  grofles.  Il  vit  de  poii- 
fons.  Il  eft  fort  bon  a  manger  8c  de  facile  digef- 
tion. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperi- 
tives  8c  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle,  -étant 
prifes  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules ,  on  s’en  fert  auffi  eja 
I  amulette  pour  la  cohque. 

S  C  I  L  L  A. 

Scilla ,  eh  François ,  Scille  ,  eft  une  efpece  d’Orni- 
thogalum  ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Scilla  major ,  Gaft. 

Scilla  rubra  magnavulgaris ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Pancratiurn  Cluf.  Dod.  Ger. 

Ornithogalurn  maritimam,  feu  Scilla  radice 
bra^  Pit.Tournef. 

Scilla  •üulgar  'ts  radice  rubra  ^  G.  B. 

,  Scilla  rubra  y  Jive  Paner atium  vert^-^  Park. . 

Q  q  q  i  Scil" 
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Scflîii  fcemina  ^  Plinio. 

Squilla^  Brunf. 

En  François,  Scilïe rouge. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  plus  d’un  pied, 
larges  prefque  comme  la  main  ,  charnues ,  fort,  ver¬ 
tes  ,  remplies  d’un  fuc  vifqueux  te  amer;  il  s’élève  de 
leur  milieu  une  tige,  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  & 
demi,  droite,  portant  en  fa  fommité.des  fleurs  à  fix 
feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorfqu’ elles  font 
paffées,  ilparoît  en  leur  place  des  fruits  prefque,ronds, 
relevez  de  trois  coins ôedivifez intérieurement  entrois 
loges  remplies  de  femences  noires.  Sa  racine  eft  un 
oignon  ou  une  bulbe  groffe  comme  là  tête  d’un  en¬ 
fant  ,  compofee  de  lapines  cpaiffes ,  rougeâtres ,  fuc- 
cplcntes , ,  vifqueufes ,  rangées  les  unes  fur  les  autres , 
a);ant  en  deiîbus  plulieurs  grofles  fibres. 

La  fécondé  efgece  cil  appelles  . 

Sctlla^  Dod. 

Scilla  mafeuU^  Plinio. 

SùlU  alba^  Park. 

Scilla  Hifpanica  ^  Cluf. 

Sfïlla  HtfparAca  vulgaris  ^  Ger- cmac. 

Scilla ,  five  Cepa  marma ,  Lob. 

Sçilla  radice  alha^  G.  B. 

Scilla  >nag»a  alba  ^  J.  B.  Raii  Hiff. 

Scilla  mi/tor^  Caft. 

Ornith^aluw  maritimum  ,  [eu  Sçilîa  radice  al- 
ia\  Pit.Tourncf. 

En  François ,  Stille  blanche. 

Elle  différé  de  la  précédente  efpece  en  ce  que  fes 
feuilles  font  moins  grandes  ,  en  ce  que  fa  racine  eft 
moins  groffe  .&  de  couleur  blanche ,  elle, eft  auffi  moins 
commune. 

Les  Scillcs  croiffentaui  lieux  fabîonneux  proche  de 
h.  mer-,  en  Efpagne  ,  en  Portugal  ,  en  Sicile,,,  en 
Normandie;  on  nous  en  apporte  de  differentes  gran-  . 
deurs.-  On  doit  les  choifir  recentes,.de  groffeur  me-  , 
diocrc.,  bien -faines,  bien  nourries  ,  cueillies  vers  le,' 
mois  de  Juin,  pefantes,  fermes,  empreintes  d’un  fuc, 
icifqucux ,  amer  &  acre';  elles  contiennent  beaucoup- 
de  fcl  effentiel  ^  d’iiudle  &  de,  phlegme ,  peu  de  terre. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes  dëterfives ,  aperi- 
îive$„  elles  refiftent  à  la  poutriture,  elles  excitent  l’u- 
ri.pe.,8f  les.  mois  aux  femmes ,  elles  jarefient  lés-j^îegr 
mes  de  la  poitrine  ,  intérieurement  en  décodion  ou 
en  fubftance. ,  on.  les  applique  auffi  extérieurement  ' 
pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  maniérés  de  les  pre-  j 
parer  dans  ma  Pharmacopée  Univerfelle.  j 

Mi  TOumefort  a  range  les  Scilles  fous  le  genre  de  , 
•^mithogalum  ;  on  en  faifoit  avant  lui  un.  genre,  fe-  \ 
parc.-. 

ScUla  ,  à  <nti>ha  ,  arefico  ,  parce  que-  les.  Scilles 
liî-piffent  en  des.  lieux  arides-p.,fajîlonne,ux  ,  fecs  ;  ou 
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bien  à  oKi^a ,  moUJÎus  Jum ,  parce  que  cet  oignon  pic 
que  &  irrite  par  fon  acrimonie  les  endroits  où  l’on  1^., 
plique  :  on  prétend  même  que  fi  on  le  coupe  avec  un, 
couteau- de  fer  ordinaire  ,  ce  couteau  fera  empoifon- 
né;  c’eft  pourquoi  les  Auteurs  demandent  ordinaire,- 
ment  dans  les  préparations  des  Scilles  ,  qu’on  feparc 
leurs  lamines  avec  un  couteau  d’yvoire  ou  de  -bois. 

S  G  I  N  G  U  S. 

Scincus  tmrinus,  en  François,  Seine  marin-,  effun 
petit  animal  amphibie  reffemblant  à  un  petit  Laizard, 
ou  plutôt  à  un  petit  Crocodille ,  long  comme  la  main, . 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  couvert  de  petites  é- 
cailles  de  couleur  argentine-,  principalement  fous  le 
ventre  ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  traveis 
fur  le  dos;  fa  tête  eft  oblongue -&  à  peiné  furpaffe- 
t-elle  fon  cou  en  groffeur;  fo  yeux  font  petits,  pene- 
trans  ;  fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celui  du.  Lai-  ' 
zard ,  couvert-  .d’écailles  comme  tout  le  refte  du  corps:  -.  . 

fa  gueule  eft  beaucoup  fendue ,  garnie  de  petites  dents .  * 

blanches  &  rouges;  fon  ventre  eft  large  &  ample,  fa 
queue  eft  ronde  &  courte  ,  il  a  quatre  jambes  d’envi¬ 
ron  un  pouce  de  hauteur ,  fes  pieds  reffemblent  beau¬ 
coup  à  de  petites  mains  ayant  chacune  quatre  dbïgts  ;  ; 
il  va  quelquefois  dans  l’eau  ,  quelquefois  fur  la  terre:-  , 
quelques  Auteurs  l’ont  apellé  Crocodiks  vtinor.  ;  ü'naît 
dans  le  Nil  ,  en  Egypte  &  en  plufieurs  autres  lieux;  ; 
il  fe  nourrit  de  fleurs  aromatiques,  il  ne  croît  jamais 
plus  grand  que  comme  nous  le  voyons:  on  lui  ouvre 
le  ventre ,.  on  en  ôte  les  entrailles,  &  on  le  remplitdc 
Folium ,  ou  de  quelque  autre  herbe  feche  &  aromati¬ 
que  ,  afin  de  lé  confer.v-cr.  Il  contient  beaucoup  dé  fel 
volatil  &  d’huile. 

Qn.doit  choifir  les  Seines  gros,  longs-, larges,  affez 
pefans ,  entiers ,  bien  fechez ,  recens  :  plufieurs  pré¬ 
fèrent  léürs  reins  à  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  ils 
font  également  bons  par  tout. 

Ils  font  propres  pour  refifter  au  venin  ,  poar  excir 
ter  la  femencë  étant  pris  intérieurement  en.  poudré. 

La  dofe  en  eft  une  dragme. 

Scincus  vient  du  Grec  axiyxt^,  qui  fignific  la  mê¬ 
me.  chofe. 

SC  I  RP  U  S. 

Scirpus  ahijfimus  ^  Pit.  Tournef.  . 

"^uncus  maximus  ,  five  Scirpus  major  ,  CvB.^ 
Raii  Hift. 

Holojchœnos  ^  Theophr.  Lugd. 

yuncus  aquaticus  maximus  ^  Ger.. 

juncus  Icevis  maximus ,  Park. 

y  une  us  maximus  holofchœnos^ ,  J.  B.  ; . 

Marifeus  ^  Plinii. 

Eft  le  plus- grand  des  joncs  liffes ,  ou  une  plante  %■ 
quatique  qui  ne  porte  point  de.feuillcs,  mais  qui  pouf¬ 
fe  plufieurs  tiges  pkis  hautes  qa’un  homme-,,  greffes, 

I  comme, le  petit  doigt,  droites  „  rondes ,.  fans,  nœuds, 
vertes ,  liffes ,  finiffant  en  pointe ,  remplies  de  moel¬ 
le  blanche  ,  portant  en  leurs  foœjaûtez  des  fleurs  à. 

plu» 
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plûfieurs  étâminês  ronfles ,  difpofécs  en  manière  d’épis  ^ 
&ges  par  bas  ,  -&  pointus  en  leur  cime  comme  en 
pains  de  fucre,  entremêlées  de  feuilles  en  écailles;  il 
leur  Jfuccede .  des  fcmences  grofles  comme  celles  du 
Millet,  triangulaires ,  ramaflees  l’une  contre  l’autre , 

&  formant  enferable  une  tête  ;  fes  racines  font^  lon¬ 
gues  ,  grofles ,  nouées ,  rampant  dans  la  terre,  de  cou¬ 
leur  rouge-brune  én  dehors ,  blanche  en  dedans.-  Cet¬ 
te  .plante,  croît  dans  les  marais,  dans  les  étangs,  dans, 
les  rivières  &  aux  autres  lieux  aquatiques.  On-s’enferf  , 
pour  un  grand  nombre  d’ouvrages ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  .peu.de  fcl. 

Ses  fommitez  fleuries  ,  fes  feraences,&  fes  racines 
font  aftringentes  &  un  peu  narcotiques ,  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  âant 
prifes  en  4ecoéhon. 

Seir^s  à  firpo  ,  ul  ejî  ,  Hgo ,  je  lie  ;  parce  que  le 
jonc  fsrt  à  lier  beaucoup  de  choies. 

Juncus  à  jungendo ,  feu  ligando  ,  par  la  même  rai- 
fën. 

-  Hohfchœnos  ex  ïa©.*,  toUis  ,  fincus,  com¬ 

me  qui  diroit,  véritable  jonc. 

S  C  I  U.  R  U  s.  - 

Sclurm^-  Nitela.^- 

Campfartis.;,  '  Scuriolus.- 
.  Hifpurus^  . 

En  François,  Ecureuil^  Kcurteu.' 

Efl:  une  eipece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animaî  à-' 
quatre  pieds ,  fauvage ,  fort  leger  ,  &  fautant  fur  les 
arbres  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité.  Jon- 
fton-Ie  .met  au  rang- des  rats  ,  mais  il',  a  plus  de  rap¬ 
port  avec  k' Belette, ./on  poil  éft  ordinaireuvent roux. 
Biais  quelquefois  gris-ou  de  couleurs  variées  ,  fa  tête 
approche  de  celle  du  rat  ;  fon  corps  efl;  long  comme 
oelui  de  la  Belette,  aflfez- grêle , fes  dents -incillves- font; 
longues  &  fî  fortes  qu’elles  rongent  &  coupent  de 
grandes  branches  d’arbres,  fa  queue  efl;  longue  &  gar¬ 
nie  de  poils  grands  &  amples  ;  il  l’éleve  fur  fon  dos , 
quand  il  veut  fc  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil  ,  &  il . 
s’en  fort  de  voile,  quand  il  paflfe  l’eaufur  quelquemor-  • 
ceau  de  bois;  il  habite  ordinairement  lèS  pais  Septen- 
trionnaux  ;  il  fe  tient  fur  les  arbres  ,  il  vit  de  pom¬ 
mes  ,  de  noix  ,-  d’avelines-,  de  gland  ;  il  s’aflied 
fur  fon  derrière  pour  manger,  &  fe-  fert  de  fes 
pâtes  de  devant  comme  de  mains  pour  porter  à  fa 
gueule  :  il  s’accouple  avec  fa  femelle  au  Printemps, 

&  tous  deux  portent  leurs  petits  au  fommet  d’un  ar¬ 
bre,  où  ils  leur  bâtiffent  un.  ht  avec  les  feuiH es  de  l’ar¬ 
bre  ;  on  dit  .que  ces  petits  Eeurieux  quittent  leur  lit 
au  trois  ou  au  quatrième  jour  de  leur  naiflance  pour 
fuivre  leur  mere  :  la  Martre  efl;  ennemie  de  l’E¬ 
cureuil.  .L’Amande,  amerc  &  .  celles  des  noyaux  d’a¬ 
bricot  &  de  pêche  l’empoifonnent  s’il  en  mange  ; .  il 
contient  beaucoup  d’huile.  &  de  fel  volatil  :  cet  ani-  • 
mal  efl;  bon  à  manger ,  mais  on  n’en  mange  qu’en  cer¬ 
tains  païs,  fa.graifle  efl.  émolliente  ,  &  propre  pour 
adoucir  les  douleuEs.  d’oreille.,  fi  Uon.y.  en. fait  entrer^ 
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On  voit  aux  Indes  des  Ecurucils  allez  qui  volent. 

Sciurus,  à  o-kIx,  umtra  ,  cauda ,  parce  que 

cet  animal  couvre  prefque  tout  fon  corps  de  fa  queue, 
ôc  en  fait  de  l’ombre  pour  fe  garantir  des  ardeius  du 
Soleil. 

Scurîblus ,  efl:  le  diminutif  de  Sciurus. 

Nitela  à  nitendo,  parce  que  l’Ecurcuil  s’efforce  de 
grimper  aux  'arbres. 

S  G  L  A  R  E  A. 

Sclarea^  Tabern.  Icon.  Pit.  Tournef. 

Sclarea  èorUnJis  J  Gefn.Ap. 

Horminum  Sclarea  diéîum^  C.B.  Raii  Hîft. 

Horminum  fativum  vulgare ,  five  Sclarea^  Park. . 

Orminum  fathum,  Fuch. 

Galïitrichum ,  five  Horminum ,  Ger. 

Orvala.,  Dod, 

Galïitrichum  fativum'  ;,  J;  B?  ■ 

Matri fa/via  major ^  Col, 

En  François  ,  foutehanne Orvaîe. 


*  Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  piéds,  groflTe  prefque  comme  le  petit 
doigt ,  quarrée  ,  roide  ,  velue  ,  remphè  de  moelle 
blanche ,  divifée  en  ailes  ou  en  rameaux  oppofez  les 
uns  aux  autres:. fes  feuilles  font  grandes,  larges ,  ve¬ 
lues,  blanchâtres,  ridées,  rudes  ,  plus  larges. en  leur 
•bafe  &  diminuant  peu  -à  peu  jufqu’à  une  pointe  obtu- 
fe ,  legerement  crenelées  en  leurs  bords ,  attachées  à 
des  queues  longues  ,  principalement  celles  d’en  bas» 
qui  fortént  de.la  racine,  les  autres  font  oppofées  deux 
à  deux  lé  long  dé  la  tige  &  des  branches  :  fes  fleurs 
naiffent  en  fes  fommitez  verticillées ,  &.difppfées  cora- 
I  me  en  épis  longs  :  chacune  d'elles  efl  en  gueule  ,  ou 
forroée  en  tuyau  déepupé  par  le  haut  en  deux  lèvres , 
de  couleur  bieue',  'foutenu  fur  un  calice  glutineux  di^ 
vifé  en  cinq  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  'leur  fuccede  des  femences  aflfez  groffes ,  prefque  ron¬ 
des,  liffes,  pohes  ,  roülTâtrcs  -,  cnfèrméès  dans  des 
capfules'  qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs  :  fa  racine 
efl:  Ample ,  ligneufe ,  garnie  de  Abres ,  de  couleur  obf- 
cure,  .d’jrmgoût  qui  n’efl  point. dèfagreable,  mais.qui 
éch-auffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a  une- odeur  forte 
&  un  goût  amer  ;  on  la  cultive  dans  lés  'jardins ,  elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée.  &  de  fcl  elTentiel , 
ou  volatil.- 

Elk.  eA  âperitive ,  hÿftérique-,  propre  pour  exciter 
les. mois  aux  femmes,  pour  faciliter  l’accouchement, 
étant  prife  en  decoélion  :  fa  Aeur  étant  infufée  dans 
du  vin  ou  dans  de  la.  biere  donne  à  ces  liqueurs  .im 
goût  approchant  dé  celui,  du  mufeat  ;  mais  ceux  qui  en 
boivent  en  .font  facilement  enyvrez  -,  à'-caufe  des  par¬ 
ties.  volatiles  ou  fulfureuiés  de  la  fleur  qui  fe.font  join¬ 
tes  à  celles  de  la  boiffon.. 

Sclarea,  à  e-nXifOi durus-,  fccas ^  parce  que  la  ti¬ 
ge  de  cette  plante  eft  dure  &  peu  fucculente. . 
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SCOLYMUS. 


Scolymns  chryfanthemos^  Q.'Q.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Scolymus  ^  Theophraftî,  five  Eryngium  luteum 
M'ififpeUeKjium  ,  Park. 

J.  B.  RaîiHifl:. 

Carduus  chryfanthemus  ^  Dod.  Ger. 

^Carduus  chryfanthemus  Narbonenfis  ^  Ger. 

jlfcütirabros ^  Bellonio. 

EnFïzuqois^  Epine  jaune. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hautcur  d’un 
■  pied  6c  demi ,  velue  ,  divifée  en  plulîeurs  rameaux  ; 
fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine,  font 
longues ,  aflez  larges ,  finueufes ,  éparfes  à  terre ,  ver¬ 
tes  ,  marbrées  de  taches  blanches ,  épineufes ,  rendant 
du  lait;  mais  celles  qui  garniffent  la  tige  ôc  les  rameaux 
font  plus  courtes ,  plus  épineufes  ,  plus  roides  ,  plus 
rudes  ,  découpées  profondément.  Sa  fleur ,  félon 
M.  Toumefort,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jau- 1 
nés ,  dorez ,  feparez  les  uns  des  autres  par  une  feuille,  ! 
6c  foutenus  par  un  calice  à  plufieurs  feuilles  en  écail-  j 
le.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  j 
tête  compofée  de  plufieurs  femences  larges  ,  plates ,  i 
pailleufes ,  cnvelopées  par  le  calice.  Sa  racine  eft  Ion- 1 
gue ,  groffe  comme  le  pouce  ,  tendre  ,  de  couleur 
feuve ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  doux  6c  agréable  ! 
au  goût,  les  cochons  en  font  friands.  Cette  plante  aoit 
dans  les  pais  chauds ,  principalement  aux  environs  de 
la  mer;  elle  eft  commune  en  Languedoc,  en  Italie; 
elle  contient  beaucoup  de  plilegme  6c  d'huile,  médio¬ 
crement  du  fel. 

Sa  racine  eft  aperitive  6c  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence. 

Salymus,  h  ,  a/per,  parce  que  cette  plante 

eft  épineufe. 

Cbryfüntbemos  ,  s  ,  turum-t  d;*  ,  ^os, 

comme  qui  diroit ,  à  fiiur  darce. 

S  C  0  M  B  R  U  S. 

Scombrus ,  Scomber ,  Maculareîîus. 

En  François,  Maquereau. 

Eft  un  poiffon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffon- 
ncries ,  il  eft  long  d’environ  un  pied  ,  charnu  ,  gros 
du  moins  comme  le  bras ,  couvert  d’une  belle  peau 
bleue  fur  le  dos  6c  argentine  vers  le  ventre,  fans  écail¬ 
lés  ;  fa  tête  eft  ronde ,  fa  bouche  eft  affez  grande,  fes 
dents  font  petites ,  fa  mâchoire  inferieure  eft  reçûe 
dans  la  fuperieure ,  fe  fermant  en  façon  de  boëte ,  fes 
yeux  font  grands  6c  jaunes.  On  le  trouve  fouvent 
dans  le  fable  6c  entre  les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le 
pêche  pendant  qu’il  n’eft:  qu’à  la  groffeur  où  nous  le 
voyons  ;  mais  celui  qui  échape  aux  pêcheurs  croît 
fort  grand  &  gros. 

Sa  chair  eft  compaéle  ,  un  peu  vifqueufe  ,  de  bon 
fuc  8c  d’un  goût  agréable ,  nourriffantc;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 
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Le  Maquereau  eft  apéritif  8c  refolutif. 

Scombrus,  à  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  ce  poiflbn,' 
parce  qu’on  tient  qu’auffi-tôt  que  le  Printems  ve! 
nu ,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Alofes ,  qui  font 
appellées  vulgairement  Vierges ,  6c  de  les  conduire  à 
leurs  mâles. 

Quelques-uns  veulent  que  Maquereau  vienne  de 
Macula ,  tache ,  parce  que  ce  poiffon  jeft  tacheté,  d’oà 
vient  le  nom  de  Maculareîîus. 

S  G  O  R  D  I  U  M. 

Scordium,  Dod.  C.  B.  J  B. 

Scordium  verurn,  Gefn.Hort. 

Scordium  legitimum ,  Park. 

Chamxdrys  paîuftris  canefeens^  feu  ScorSum  of 
ficinanm ,  Pit.  T ournef. 

*  Eft  une  cfpece  de  Germandrée  ,  ou  une  plante 
qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  velues,  ra- 
meufes,  inclinées  vers  terre ,  6c  ferpentantes;  fes  feuil¬ 
les  font  rangées  deux  à  deux  le  long  des  branches, 
oblongues ,  plus  grandes  que  celles  du  Chamædrys 
ordinaire  ,  dentelées  en  leurs  bords,  molles ,  velues, 
blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  petites ,  en  guetde  ,  elles 
naiffent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  tiges 
8c  des  branches ,  chacime  d’elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  6c  prolongé  en  lèvre  ,  découpé  en  cinq 
parties ,  de  couleur  rouge  :  après  que  cette  fleur  eft 
paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  menues,  prcfque, 
rondes ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  cali¬ 
ce  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  8c  ferpentante  fous 
terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’ail  &  un  goût 
amer  aftringent  :  elle  CTOÎt  aux  lieux  humides,  maré¬ 
cageux  ,  le  long  des  foffez  remplis  d’eau  ;  elle  fleurit 
ordinairement  au  mois  de  Juillet.  Elle  contientbeau- 
coup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  deterfive,  aftringente,  vulnéraire,  fudorifi- 
que  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes ,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goutte ,  elle 
preferve  de  la  pourriture;  on  s’ en  fert  extérieurement 
6c  intérieurement  en  poudre  ou  en  décoélion. 

Scordiim,  à  o-x,i^ê‘oi ,  Allium ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  d’Ail. 

SCORODONIA.  . 

Scorodonia,  Cord.Hift. 

Scorodonia.,  five  Salvia  agrefiis,  Ger.  Raü  Hift. 

Scorodonia  ,  five  Scordium  alterum  quibufdam  , 
cÿ  Salvia  agrefiis ,  Park. 

Salvia  agrejiis ,  five  Sphacelus ,  Dod. 

Scordotis ,  five  Scordium  folio  falvia ,  J.  B. 

Scordium  alterum ,  five  Salvia  agrejlis ,  C.  B.  ’ 

Chameedris  fruticofa  fylvejîris  melifjafilio  ,  Pit. 
Toumefort. 

Salvia  fylvejîris ,  T rag. 

m 
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s  c: 

me  efpece  de  Germatidrée ,  ou  une  plante  qui  i 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds, quarrées,  velues,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  remplies  d’une  moelle  blanche  ;  fes  feuilles 
îcffeiablcnt  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Sauge  , 
mais  elles  font  plus  larges  &  plus  molles ,  approchan¬ 
tes  de  celles  de  la  MelilTe  ,  velues ,  de  couleur'verte 
brune,  entourées  de  fort  petites  dents,  d’un  goût 
amer:  fes  fleurs  font  en  gueule ,  difpofées  comme  cel¬ 
les  du  Scordium  &  de  la  même  l^ure  ,  de  couleur 
herbeufe  ou  d’un  blanc  pâle;  elles  font  fui  vies  par  des 
femences  prefque  rondes  ,  noirâtres ,  enfermées  qua¬ 
tre  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Sa  racine  efl:  ligneufe ,  fléxible ,  fibreufe.  Cette  plante 
a  une  odeur  aromatique  tirant  fur  celle  de  l’Ail  ;  elle 
coït  dans  les  bois  montagneux  ,  contre  les  hayes  8c 
aux  autres  lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup,  de. 
fcl  effentiel  8c  d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  efl:  fudorifique ,  vulnéraire ,  aperitive  ,  elle  re- 
fifte  à  la  malignité  des  humeurs,  à  la  gangrené  ,  elle 
refout  les  tumeurs;  on  s’en'fert  extérieurement -8c  in¬ 
térieurement. 

Scorodonia  ,~five  Sesrdotis  à  s-jcsgjJ'a»  y  Alîium ,  par- 
ee.que  cette  plante  a  une  odeur  d’Ail. 

'  S  G  O  R  O  D  O  P  R  A  S- U  M. 

Smodefr&fum  ].  B.  Raîi  Hill. 

&corodffprafum  prmum  ^  Cluf. -Ger.  emac. 

Scorodoprafum  y  five  Ailiporrum  ^  Ady. 

Allium  fphterkeo  capite  folio  latiore  ,  fims  Scoro- 
kfrafum  alterum  ^  C.  B.- 

Ampeloprafam  y  Dod. 

En  François,  AH poireati-, 

Efl  une  plante  qui  tient  de  l’Ail  8c  du  Poireau  ,  fa 
tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  grofle 
en  bas  comme  le.doigt  ,  diminuant  peu  à  peu  en  mon- 
tâift  à  la  maniéré  du  Jonc;  fes  feuilles  font  femblables 
icelles  du  Poireau,  mais  plus  grandes;  le  fommet  de: 
fl  tige  porte  une  tête  fpherique  couverte  d’une' enve- 
lôpe  membraneufe  comme  en  l’Oignon  ,  enfermant 
en  amas  de  fleurs  prelFées  les  unes  contre  les  autres 
-en  peloton  :  ces  fleurs  en  s’épanouïffant  laiflfent  paroî- 
tre  chacune  fix  petites  feuilles  blanches  , ,  lefquelles 
étant  palTées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  relevez 
dé’ trois  coins  remphs  de  femences  noires  femblables 
à  'celles  de  l’Oignon.  ‘  Sa  racine  efl;  une  bulbe  grofle 
comme  un  Oignon  ,  envelopée  dans  plufieurs  tuni¬ 
ques  blanches  fe  feparant  par  côtes  •  commo  l’Ail , 
diune  odeur  forte  -8c  d’un  goût  piquant.  On  cultive 
cette  plante  aux  païs  chauds  ;  on  l’employé  dans  les 
alimens  :  eUe  contient  beaucoup  de  lél  eflentiel  ou 
Volatil  8c  de  l’huile. 

Elle  a  l’odeur ,  le  goût  8c  les  vertus,  du  Poireau  8c 
de  l’Ail ,  elle  efl;  fort  aperitive  8c  propre  pour  exciter 
l’Urine  8c  les  mois  aux  femmes ,  elle  atténué  la  pierre 
dû  rein  8c  de  la  veflTie  ;  elle  refifte  au  venin  ,  étant 
prife  intérieurement  ,  on  peut  auffi  l’appliquer  exte- 
âeurement  pour  faire  meurir  8c  percer  les  abfcès. 
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Scorodopyâfum ,  à  ,  Allium ,  ,  Per- 

rutn ,  comme  qui  diroit,  Ail  Poireau. 

SGORODOTHLASPI. 

Scûrodothlafpi  .  Ulyjfis  Aldroandi  ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Thîafpi  Allium  redolens  y  Mor.  hift.  Pit.Tour- 
nefort. 

Efl  une  efpece  de  Thlafpi ,  ou  une  petite  plante 
qui  pouflTe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  reflêm- 
blantes  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Bellis  ;  quel¬ 
ques-unes  d’elles  font  legerement  laciniées  ,  d’autres 
font  entourées  de  petites  dents ,  d’autres  font  fans 
dents  8c  fans  découpures, ‘nerveufes,  vertes  ;  il  s’élè¬ 
ve  d’entr’ elles  de  petites  tiges  revêtues  de  feuilles  8c 
portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  de 
quatre  petites  feuilles  blanches  8c  d’un  piftile  qui  de¬ 
vient  enfuite  un  fruit  aplati  en  bourfe  ovale  ,  renfer¬ 
mant  des  graines  prefque  rondes  8c  aplaties:  fâ  racine 
efl  fimple,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Tou- 
te-la  plante  a  une  odeur  d’Ail  8c  un  goût  agréable , 
lailTant  un  peu  d’acreté  dans  la  bouche  :  on  la  cultive 
dans  les  jardinsr 

Elle  efl  fort  aperitive  8c  propre  pour  refifter  à  la 
pourriture. 

Scorodothlafpi  y  a  o-ni^hv  y  Allium ,  ds^  ühlsfpi ,  CQIIJ« 
me  .qui  diroit  ,  Jblafpi  (entant  l'Ail. 

S  G  O  R  P  I  O. 

Scorpîoy  Scorpius. 

En  François  y  Scorpion. 

Efl  un  petit  infeefle  terreflre  gros  -environ'  comme 
une.  Chenille  ,  Sc  reffemblant  à  une  petite  Ecrevifle, 
de  couleur  blanche  ,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre  ;  fa  tête 
efl  large  8c  attachée  immédiatement  au  haut  de  fa  poi¬ 
trine  :  fes  yeux  font  fi  petits  qu’à  peine  peut-on  les 
voir,  fon  corps  a  la  figure  d’un  petit  œuf,  il  fe  fou- 
tient  fur  huit  pâtes ,  dont  les  deux  plus  grandes  font 
faites  en  forme  de  bras  ,  fourchues  comme  celles  des 
EcrevilTes  ;  fa  queue  efl  longue ,  nouée ,  compofée  de 
fix  ou  fept.  petits  boutons  oblongs ,  attachez  bout  à 
bout,  8c  armée  en  ion  extrémité  d’un  aiguillon  long, 
crochu ,  fort  pointu ,  creux ,  percé  d’un  petit  trou  par 
où  en  piquant  il  poufle  une  goutelette  de  liqueur  blan¬ 
che  ,  viralente ,  venimeufe  .,  dont  le  refervoir  efl  dans 
une  veffie.,  placée  au  haut  de  l’aiguillon  ou  au  bout 
de  fa  queue;  Cet  animal  efl  fort  commun  dans  les 
pa'is  chauds ,  comme  en  Italie ,  en  Efpâgne ,  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence.  Il  habite  les  trous  dès  murail¬ 
les  8c  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers ,  d’.herbes  :  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique 
des  Scorpions  qui  font  dix  fois'plus  grands  que  les  nô¬ 
tres  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  :  on  en  voit 
auffi  qui  font  aîlez  ;  ceux-là  tuent  les  Araignées,  les  ; 
Laizards ,  les  Serpens. 

La  piqueure-du  Scorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par 
un  acide  quelle  y  a  jette,  en  forte  qu’elle  -en  empê- 
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cheroit  la  circulation  8c  cauferoit  la  mort  infaillible¬ 
ment  ,  fl  l’on  n’étoit  pas  fecouru.  Les  remedes  font 
l’application  du  Scorpion  écrafé  fur  la  piqueure  dès 
qu’elle  a  été  faite,  car  fi  l’on  retarde  ce  rcmede  quel¬ 
que  tems ,  il  fera  inutile  de  le  faire  ,  à  caufe  que  le 
venin  ayant  eu  le  tems  de  penetrerles  chairs  8c  de 
s’infinuer  dans  les  vaiffeaux ,  il  ne  pourra  plus  être  en 
état  de  retourner  dans  le  Scorpion  comme  il  fait 
quand  la  piqueure  eft  toute  recente.  Il  faut  alors  a- 
Toir  recours  à  la  Theriaque ,  au  Mithridat ,  8c ,  pour 
mieux  faire  encore ,  au  fel  volatil  de  Vipere. 

Le  Scorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile  ;  on  le  fait  féchcr  après  l’avoir  tué  8c  avoir 
•  fcparé  le  bout  de  fa  queue ,  puis  on  le  réduit,  en  pou¬ 
dre. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  chafler  le . 
fable  du  rein  8c  de  la  velTie ,  pour  refifter  à  la  maligni¬ 
té  des  humeurs ,  pour  provoquer  la  fueur.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  demi  dragme  ;  on 
s’en  fert  aufii  extérieurement  pour  refoudre ,  pour  for¬ 
tifier.  On  noyé  des  Scorpions  vivans  dans  de  l’huile 
d’amande  amere  ,  8c  -on  les  y  laifle  infufer  pour  faire 
l’huile  de  Scorpion  ,  comme  on  le  peut  voir  dar.s  ma 
Pharmacopée  Univerfelle. 

Scorpio  ,  Scarpius  ,  ts 

iti,  quüd jaialum  ,  f.ve  ventnum  /parlai  bec  infthi gt- 
r,us. 

SCORPIOIDES. 

ScorptoiJes^  Dod.  Gai. 

Scorpsotdes  ÙKplevri  folio  ^  C.  B.  Pit.  Tourncf. 

Scorpioides  filiqua  campoide  hifpida  ,  J.  B.  Raii  ^ 
Hift. 

Scorpioides  buplevri  folio  minor  ,  plurihus  corni- 
tnlis  afperis ^  Park. 

En  François,  CherAlk. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou 
rameaux  tendres,  longs  d’environ  un  pied,  anguleux, 
un  peu  velus ,  s’épandant  au  large  ou  fe  couchant  fur 
la  terre ,  s’élevant  rarement,  revêtus  de  quelques  feuil¬ 
les  oblongues ,  ferablablcs  à  celles  de  la  Percefeuille , 
mais  plus  gralfcs  8c  moins  neiTeufes ,  d’un  goût  ap¬ 
prochant  de  l’aigre.  Ses  fleurs  font  attachées  à  des 
pédicules  longs  comme  la  main  ,  petites ,  leguraineu- 
jcs ,  jaunes  ;  elles  font  fuivies  par  des  gouffes  velues , 
8c  ayant  la  figure  d’une  Chenille  roulée  fur  elle-mc- 
me,  de  couleur  obfcure  quand  elles  font  meures: 
chacune  de  ces  gouffes  eft  compofée  de  plufieurs  piè¬ 
ces  attachécsiaout  à  bout ,  8c  contenant  chacune  une 
femence  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante 
croît  dans  les  pa'is  chauds ,  aux  lieux  fecs ,  arides, 
montagneux ,  en  Languedoc. 

On  prétend  que  fon  fruit  guériffe  la  piqueure  du 
Scorpion ,  étant  écrafé  8c  appliqué  deffus  j  mais  on  ne 
doit  pas  s’affurer  fur  ce  remede. 

Scorpioides ,  h  Scorpio ,  parce  que  les  gouffes  dc  cet¬ 
te  plante  ont  quelque  rcffemblance  avec  la  queue  d’un 
Scorpion. 


SC. 

Sillpd  Cmpoide,  à  Campe  ,  Chenille,  à  caufe  que  ca 
mêmes  gouffes  ont  la  figure  d’une  Chenille. 

S  G  O  R  P  I  U  S. 

Scorpius,  Theophr.Lugd. 

Scorpius ,  Jive  Nepa,  Anguil. 

Gewjiella  fpinofa  vulgaris ,  Ger.  eraac.  . 

Gentjîella  fpinofe  affinis  Nepa  quibufâam  ,  J.  g, 

Genifla  fpartium  majus  brevioribus  ^  Isngmibut 
aculeis,  Pit.  Touriief. 

Genijîella  fpimfa  major  brevibus  aculeis,  G.  B. 

Genifla  fpimfa  major  vulgaris  ,  feu  Scerpius^ 
Theophrafti ,  quam  Gzi^Nepam  tranflulit,  Park. 
Raii  Hift. 

En  François,  Genêt  piquant. 

Eft  une  elpece  de  Genifta  Spartium.,  ou  un  arbrif- 
feau  qui  s’élève  à  differentes  hauteurs  fuivant  les  lieux 
où  il  naît ,  il  pouffe  des  verges  de  couleur  verte-bru¬ 
ne  ,  rayées ,  garnies  de  toutes  parts  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’épines  de  differentes  grandeurs ,  mais  toutes  du¬ 
res  8c  fort  piquantes  :  il  paroît  aufli  au  Printems  quel- 
^ques  petites  feuilles  étroites  8c  pointues ,  mais  cUes 
'tombent  en  fort  peu  de  tems  pour  faire  place  aux  épi¬ 
nes.  Ses  fleurs  font  legumineufes ,  petites,  jaunes  ou 
pâles ,  elles  font  fuivies  par  des  capîules  fort  courtes, 
dans  lefquellcs  fe  trouvent  quelquefois  des  femcnces 
pâles  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft 
ligneufe ,  pliante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incul¬ 
tes  en  France,  en  Allemagne ,  en  ItaÜe,  enEfpagne. 

Scs  fleurs  8c  fa  femence  font  aperitives  ,  déterfivcs, 
propres  pour  la  graveUe  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour 
les  maux  de  la  rate. 

On  a  nommé  cette  plante  Scorpius  ,  à  caufe  de  fes 
épines ,  qui  font  pointues  8c  piquantes  comme  la  queue 
d'un  Scorpion. 

SCORPIUS  MARITIMUS. 

Scorpius  maritimus. 

Scorpio  pifeis. 

En  François,  Scorpion  de  Mer. 

Eft  un  poiffon  oblong,  rond,  gros  en  haut,  menu 
vers  la  queue  ,  pefant  deux  ou  trois  livres ,  couvert 
d’ccailles  fl  petites  qu’à  peine  les  voit-on ,  de  couleur 
rougeâtre  ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  ;  fa  tête 
eft  grande ,  greffe ,  anguleufe ,  offeufe ,  armée  de  plu- 
fieprs  aiguillons  très  -  penetrans ,  .  deux  dcfquels  font 
placez  fur  les  fourcils  comme  des  cornes  ;  fa  gueule 
eft  grande  ,  fes  mâchoires  font  garnies  dc  dents  mal 
rangées ,  fon  dos  eft  couvert  de  pointes  :  il  vit  de 
poiffons:  II  croît  dans  la  Mer  Rouge  jufqu’à  quatre 
pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft'venimeufe  ,  elle 
caufe  de  l’enflure  accompagnée  de  grandes  douleurs; 
on  applique  deffus  de  la  Theriaque  ,  &  l’on  en  fait 
prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme ,,  .un  peu 
cartilagineufe  ,  bonne  à  manger  ,  fucculcntc  ,  nour- 

riffat': 


s  c. 

riffaîite ,  principalement  quand  il  a  été  pêché  en  tems 
froid  proche  des  rochers ,  en  eau  claire.  ^ 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  man¬ 
gent;  fon  fiel  eft  eftimé  bon  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l’ombihc  ; 
ü  eft  propre  auffi  pour  la  gale  ,  pour  difiiper  les  ver¬ 
rues. 

On  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  qu’on 
dit  être  bonne  pour  la  fquinancie ,  étant  prife  en  pou¬ 
dre. 

Le  nom  de  ce  poifibn  ne  lui  a  pas  été  donné  à 
caufe  d’aucune  reflemblance  qu’ü  ait  avec  le  petit  in- 
feâe  terreftre  qu’on  appelle  Scorpion ,  mais  p'arce  que 
fa  tête  &  fon  dos  font  garnis  d'aiguülons  qui  ont  la 
malignité  de  celui  du  Scorpion. 

S  C  O  R  P  OE  N  A. 

Scorpxna ,  Scorpis. 

Eft  un  poifibn  de  mer  que  quelques-uns  ont  crû 
être  la  femelle  du  Scorpion  marin ,  parce  qu’il  eft  fait 
à  peu  près  comme  lui;  mais  c’eft  une  autre  efpece  de 
Scorpion  beaucoup  plus  petg ,  fa  couleur  eft  cendrée 
ou  brune  :  il  eft  fi  vif  que-  quand  on  en  a  feparé  le 
cœur  &  les  entrailles ,  il  remue  encore  quelque  temsî 
il  fe  nourrit  d’alga.  Sa  piqueure  n’eft  point  venimeu- 
fe.  Il  eft  bon  à  manger. 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celui  du  Scorpion 
marin  precedent. 

S  C  O  R  Z  O  N  E  R  A. 

Dod.  Lob.  RâüHift. 

Scorzonera  latifoUafinuata^  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Scorzonera  Hifpanica  major  ^  Park. 

Viper  aria ,  Jîve  Scorzonera  Hifpanica  ,  Ger. 

Tr.agopogon  Hfpanicùs  ^  fve  Efeorzonera  ,  aut 
Scorzonera^  J.  B. 

fragopsgon  peregrinus  ^  vel  Hifpanicus ,  Gefii. 
hort. 

En  François,  Scorzonaire^  Cercifi  d'Efpagne. 

*  Eft  une  plante  qui  poufie  une  tige  à  la  hauteur 
de  deux  pieds ,  ronde ,  canelée ,  vuide ,  fe  divifant  en 
pluiieurs  rameaux  longs  ,  couverts  legerement  d’un 
peu  de  laine  ;  fes .feuilles  font  longues ,  alfeT,  larges, 
femblables  à  celles  de  la  Barbe  de  Bouc  ,  lifiTes  ,  ’em- 
braflant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  quelquefois  un  peu 
finueufes  8c  crêpées ,  nerveufes ,  finiffant  par  une  poin¬ 
te  longue  &  étroite ,  d’un  verd  obfcur  ;  fes  fleurs  naif- 
fentaux  fommets  de  fes  branches;  chacune  d’elles  eft 
formée  en  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  portez  fur 
un  calice  un  peu  long  ,  grêle  ,  approchant  en  figure 
d’un  baluftre  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Cette 
fleur  eft  fuivie  par  des  .femences  longues ,  déliées , 
olanches,  garnies  chacune  d’une  aigrette.;  fa  racine  eft 
^longue  d’un  pied  ,  fimple- ,  grofîe  comme  le  pouce  , 
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noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  tendre  ,  facile 
à  rompre  ,  charnue  ,  fucculente ,  laiteufe ,  douce  au 
goût ,  bonne  à  manger  quand  elle  eft  cuite ,  fort  em¬ 
ployée  dans  les  cuifines  en  Carême.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers;  elle  croît  enEfpagne 
fans  culture ,  aux  lieux  humides  êc  dans  les  bois  mon¬ 
tagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflêntiel. 

'EUe  eft  eftimée  propre  contre  la  morfure  de  la  vi¬ 
père  &  des  autres  ferpens ,  pour  refifter  au  venin, 
pour  exciter  la  fueur  ,  l’urine  ,  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  l’épilepfie,  pour  la  petite  verole,  pour  la 
pefte. 

Scorzonera  ,  ab  Efcorfo  ,  mot  Catalan ,  qui  fignifie 
Vipere  ;  parce  qu’on  fe  feit  de  cette  plante  contre  la 
morfure  de  la  vipere, 

SCROLLUS. 

Scrollus  eft  un.  poifibn  de  rivière  plus,  petit  que  la 
Perche,  rougeâtre  fur  le  dos^  verdâtre  aux  cotez  avec 
plufieurs  points  rouges ,  blanc  fous  le  ventre  :  on  le 
trouve  dans  le  Danube  ;  il  eft  fort  bon  à  m’anger , 
mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la-  Medecine. 

SCROPHULARIA. 

.  Scropkularia  ,  en  François  ,  Scropbulaîre  ,  eft  uné 
plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai 
ici  deux  qui  font  en  ufage"  pour  la  Medecine.  r  ■ 

La  première  eft  appellée  J 

Scrophularia  ^  Matth.  Dod. 

Scrophularia  major  ^  Brunf.  Ger. 

Scrophalaria  major  "vulgaris ,  Park. 

Scrophularia  v.ulgaris  êÿ  major  ^  J.  B.  Raii  Hifti 

Scrophularia  nodofa  fœtida  ^  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Millemorbia , 

Ficaria , 

Ferraria^ 

Cajiranguîa. 

*  Elle  pouflTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  droite ,  ferme ,  quarrée ,  de  couleur  purpurine 
noirâtre ,  creûfe,  en  dedans ,  fe  divifant  vers  fa  fommi- 
té  en  quelques  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  larges  ,  pointues  ,  crenelées 
en  leurs  bords ,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie* 
mais  plus  grandes,  plus  brunes ,  &  ne  piquant  point, 
oppofées  l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des  tiges  :  fes 
fleurs  nailfent  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  font 
formées  en  petits  godets  de  couleq^ypurine  obfcu- 
re  :  quand  elles  font  paflees ,  il  leurtuccêde  des  fruits 
ronds  terminez  en  pointe  ,  contenant  en  deux  loges 
des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  grofle  ,  noueufe, 
inégale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagreable  & 
un  goût  amer;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux,  dans 
les  hayes ,  fur  les  cimetières  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

R  r  r  Elle 
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Elle  eft  refolutive, vulnéraire, atténuante;  onl’em-  j 
ployé  extérieurement  dans  les  maladies  fcropHuleufes  1 
6c  pour  les  playes.  1 

On  a  nommé  cette  plante  Scrophularia  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  bonne  pour  les  écrouelles ,  qu’on  apelle  en 
Latin  ScrophuU;  ou  bien  parce  que  fa  racine  repréfen¬ 
te  des  fcrofules  par  fes  inégalitez. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

Scrophularia  aquatica  major ^  C.B.  Fit.  Touriief. 

Scrophularia  maxima  radie  e  fibrojâ^  J.  B. 

Betomca  aquatilis  ^  Dod. 

Iquetaja  Brafiltenjium  ^  Gu.  Hombert,  J. Mar¬ 
chand. 

En  François ,  Herbe  du  Siégé. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  groffes ,  comme  le  petit  doigt ,  quarrées ,  rou¬ 
geâtres  en  des  endroits ,  6c  vertes  en  d’autres  ,  aflez 
tendres ,  8c  remplies  defuc  ;  fes  feuilles  font  attachées 
chacune  par  ime  grofle  queue  difpofée  en  goutiere  de 
couleur  de  vert  de  mer ,  8c  rangées  à  l’oppoiite  l’une 
de  l’autre ,  dillantes  de  cinq  doigts  les  unes  des  autres: 
ces  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Scrophulaire 
commune  ,  longues  d’environ  quatre  pouces ,  8c  lar¬ 
ges  de  trois  doigts  8c  demi  ,  alTez  charnues  ,  aene- 
ices  tout  autour ,  relevées  fur  le  dos  par  de  gros  nerfs 
de  couleur  verte  brune  en  dedans  ,  de  vert  clair  en 
dehors,  d’une  odeur,  8c  d'un  goût  mauvais;  de  l’aif-  | 
felle  de  chaque  queue  de  ces  feuilles  fort  un  petit  ra-  j 
meau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  travere  j 
de  doigt  ,  8c  qui  foutient  plufieurs  feuilles  formées  ; 
comme  les  précédentes,  mais  beaucoup  plus  petites; 
fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Scrophulaire 
ordinaire,  de  couleur  fen-ugineufe ,  rougeâtre  ;  il  leur 
fuccede  des  fruits  ronds  terminer  en  pointe  ,  renfer¬ 
mant  en  deux  loges  de  ;  femences  très- menues  ,  de 
couleur  brune ,  fa  racine  eft  libree  :  cette  plante  croit 
aux  lieux  aquatiques  ,  fa  fleur  paroit  au  Printemps; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  elTenticl  8c  d’huile. 

Hile  eft  vulnéraire  ,  refolutive  ,  propre  pour  les 
çlayes.pour  les  hemorrhoïdes ,  pour  les  cors  des  pieds 
étant  écraféc  8c  appliquée  deffus  ;  fes  feuilles  étant  fe- 
ches  empêchent  le  mauvais  goût  du  Senné  fi  l’on  en 
nicie  dans  l’inAifion  en  parties  égales.  'Voyez  un  dif- 
cours  qu’en  a  fait  M.  Marchand  en  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences ,  8c  qui  a  été  inféré  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  la  meme  Academie  de  l’année  1701.  pag.z;^. 
Ed,  d’Amft. 

On  peut  admire  entre  les  caraéleres  des  efpeces 
de  Scrophulai»^  qu’avant  que  d’avoir  fleuri  ,  elles 
ont  une  certaine  mauvaife  odeur  qui  aproche  de  celle 
du  fureau. 

SEBESTEN. 

SeheJîetj^ 

Sebeftena^  Myxara , 

Myxa^  Prunus  Sebejîen. 

En  François,  Sehejîe. 
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*  Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland ,  obloitg  ■ 
rond ,  noirâtre ,  ridé  ,  femblable  à  une  petite  prune,’ 
d’un  goût  douçâtre  ,  vifqueux ,  couvert  par  le  bout 
d’enhaut  d’up  petit  chapiteau  ligneux ,  gris  blanchâtre; 
fa  chair  eft  rougeâtre,  fon  noyau  eft  gros,  car  il  oc¬ 
cupe  la  moitié  du  fruit  ,fa  figure  eft  oblongue,  large, 
pointue  par  le  bas ,  ridée ,  oflTeufe ,  très  -  dure  ,  d’uii 
gris  rougeâtre,  relfemblant  beaucoup  au  noyau  d’une 
prune;  étant  caffé  il  eft  fort  blanc  en  dedans,  &il eft 
rempli  d’une  petite  amande  longuette ,  blanche,  qui  a 
un  goût  de  noifette  fort  agréable  ;  ce  fruit  naît  à  un 
arbre  du  même  nom  femblable  au  Prunier ,  excepté 
que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arondies  &  dente¬ 
lées.  Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  relfemblant  à 
!  celles  du  Géranium.  Cet  arbre  croît  en  Syrie  ,  en 
Egypte. 

On  doit  choifir  les  Sebeftes  nouvelles  ,  charnues, 
bien  nourries ,  noirâtres ,  garnies  de  leurs  petits  cha¬ 
piteaux  ,  d’un  goût  doux  &  vifqueux  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  elfentiel.  ' 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu 
qu’on  appelle  Glu  d'Alexandrie ,  mais  on  n’en  aporte 
^erc  en  France. 

Les  Sebeftes  font  humeélantes ,  émollientes  ,adou- 
dffantes,  peélorales  ;  on  s’en  fert  pour  les  acretez  de 
la  poitrine  8c  des  reins,  pour  exciter  le  crachat,  pour 
lâcher  le  ventre. 

Seheften  eft  un  nom  Arabe  qui  vient  peut-être  de 
Sehefla  ville  de  Samaiie  ,  où  les  Sebeftes  étoient  au¬ 
trefois  communes. 

Myxa ,  Xot  t/Tî  à  mucore)  à  caufe  de  la  vif- 

cofité  de  ce  fhiit,  ou  bien  Myxa  ,  à  ,  au- 

guflui,  comme  qui  diroit,^-///'/  honorable,  à  caufedll 
petit  diapitcau  qu’il  porte  fur  fa  tête. 

S  E  G  A  L  E. 

Seca,  Secla,  Briza. 

En  François,  Se'gle. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Secale ,  Ger.  J.  B. 

Se  cale  vulgatius,  Park. 

Olyra,  Gord,  in  Diofeor. 

Tipha  cerealis  efl  “rtpha  Theophrajli ,  Porta. 

Secale  hybernum  veî  majus  ,  G.  B.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournefort. 

ddogga,  jive  Secale,  Dod. 

Siltgo,  Brunf.  Ruel.Lon. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteiff 
d’un  homme  &  plus  haut  ,  droits  ,  fermes ,  portant 
peu  de  feuilles,  longues  ;  plus  étroites  que  celles  du 
bled  :  fes  fleurs  naiffent.  aux  fommitez  des  tiges  pai 
paquets ,  compofées  de  plufieurs  étamines  jaunes,  & 
rangées  en  épis.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur 
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faccede  des  grains  oblongs ,  grêles,  de  couleur  brune 
en  dehors ,  blancs  &  farineux  en  dedans.  Les  épis  du 
Ségle  font  plus  longs ,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus 
aplatis  que  ceux  du  froment;  fes  racines  font  des  fi¬ 
bres  déliées  :  '  on  cultive  cette  plante  par  tout  dans  les 
terres  fablonneufes  ;  on  la  feme  au  commencement 
de  l’hyver;  on  fe  fert  de  fa  graine  pour  faire  du  pain 
&  pour  la  Médecine;  elle  contient  beaucoup  d’huüe 
&  du  fel  elTentiel  ou  volatil. 

La  Farine  de  Ségle  eft  propre  pour  ramollir  les  tu¬ 
meurs,  pour  refoudie  ,  étant  employée  en  cataplaf- 
me. 

Le  fon  de  Ségle  eft  déterfif,  émollient,  propre  pour 
les  cours  de  ventre  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine ,  étant  pris  en  décoétion  par  la  bouche  &  en 
lavement. 

"  Le  pain  de  Ségle  eft  employé  quelquefois  dans  les' 
cataplafmes,  pour  amollir,  pour  réfoudre,  pour  for¬ 
tifier.  La  croûte  du  pain  de  Scglc  rôtie  eft  propre 
pour  nettoyer  les  dents. 

La  fécondé  efpece  eû:  appellée 

Secak  alterum  ^  Lugd. 

Secaîe  veraum  veî  minus  ,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Siligo,ieJiiva ,  Trag. 

Rogga^  five  Secaleaftivum^  Dod. 

Cette  efpece  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  n’é¬ 
tant  femée  qu’au  Printemps ,  elle  croît  plus  petite  en 
toutes  fes  parties. 

Secale  à  fecare ,  coupey  ,  parce  qu’on  coupe  cette 
plante  au  temps  de  la  moiflbn. 

Il  naît  en  certaines  années  dans  les  Epis  de  Ségle  des 
grains  qui  font'plus  longs  que  les  autres,  noirs,  gâtez  par 
le  brouillard  &  comme  dégénérez;  ils  n’ont  pomtant 
point  de  mauvais. goût,  on  les  appelle  Blé  comu,  ou  ; 
.  Ergot  ;  ils  font  dans  le  pain  quand  ils  s’y  rencontrent  i 
en  bon  nombre  ,  un  terrible  effet  ,  car  plufieurs  de 
ceux' qui  en  ont  mangé  font  attaquez  d’une  maladie 
approchante  de  celle  qu’on  appelle  mal  de  Saint  An¬ 
toine  ,  il  porte  par  tout  le  corps  une  maniéré  de  gan¬ 
grené  feche  :  les  membres' fe  corrompent  dans  leurs 
jointures,  ils  deviennent  livides  ,  noirs ,  ils  fe  déta¬ 
chent  &  tombent  l’un  après  l’autre ,  fans  que  les  re- 
medes  puiflent  en  arrêter  le  cours,  puis  enfin  la  per- 
fonne  meurt  :  on  en  a  vu  de  tragiques  expériences 
dans  plufieurs  Hôpitaux  en  France  dans  le  temps  du 
pain  cher,  comme  à  Orléans,,  en  Sologne  ,  au  Blai- 
îbis  vers  la  fin  de  l’année  170^.  &  au  commencement 
de  la  fuivante. 

SECUNDINÆ  MULIERIS. 

.  Secundina  feu  Secunà<e  muUeris. 

En  François,  Arriéré- fais. 

Eft  un  corps  charnu ,  membraneux  &  fanguinolent,  i 
large  &  orbiculaire  comme  une  affiette  ,  épais  d’un  J 
pouce ,  compofé  du  Placenta  &  des  membranes  Cho-  j 
non  &  Amnios  ,  dans  lequel  éîoit  fitué  &  envelopé 
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l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  doigt  & 
long  d’un  pied  ;  c’eft  par-là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus 
grande  partie  de  fa  nourriture.  Dès  que  l’enfant  eft 
forti  du  ventre  de  la  mere ,  on  tire  ce  cordon  &  l’on 
attire  l’arriere-fais;  il  doit  être  bien  entier ,  il  a  quel¬ 
ques  ufages  en  Medecine  :  on  préféré  celui  qui  vient 
à  la  naiflânee  d’un  garçon  à  celui  d’une  fille  ;  on  doit 
le  choifir  nouvellement  forti ,  d’une  femme  faine  & 
vigoureufe,  entier, beau;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  Portant  de  la  matrice  fur 
le  vifagepour  en  effacer  les  lentilles  ;  on  en  fait  diftil- 
1er  de  l’eau  au  bain  Marie ,  pour  les  taches  du  vifage; 
ons’en  fertâufîi  intérieurement  étant  feché  &  mis  en 
poudre  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouchement , 
pour  appaifer  les  tranchées.  La  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Secundma,  Jeu  Secundæ ,  parce  que  l’arriere-fais  eft 
la  fécondé  chofe  qui  fort  dans  l’accouchement. 

Chorion,  à  x^ptoy, 

Amnios  ab  apivef ,  agnüs ,  parce  que  cette  membra¬ 
ne  eft  molle  ,  &  tenàre  comme  la  peau  d’un  agneau 
naiflant. 

SECURIDACA. 

Securiâaea  lutea  major ^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Securidaca  genuina  ^  Raii  Hift. 

Securidacum  majus ,  five  Securidaca  major  ver  a , 
Park. 

Securidaca  flore  luteo ,  Jiliqua  lata  oblonga ,  J.  B. 

Hedyfarum  majus^  Ger.  Lugd. 

Pelecinus^  Gefn.hort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  rameufes ,  s’incli¬ 
nant  &  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  rangées  plufieurs  lelong  d’une  côte  terminée 
par  une  feule  feuille  ,  femblables  à  celles  des  Lentil¬ 
les;  fes  fleurs  font  legumineufes,  jaunes,  difpoféesert 
ombelles  aux  fommitez  des  tiges  ;  il  leur  fuccede  des 
gouflès  longues ,  étroites,  droites,  plates  ,  relevées 
d’une  bordure ,  &  compofées  de  plufieurs  pièces  cou¬ 
pées  en  quarré ,  &  attachées  bout  à  bout  :  on  trouve 
dans  chacune  dé  ces  pièces  une  femence  coupée  aufîi 
en  quarré,  échancrée  d’un  côté, de  couleur  rougeâtre 
&  d’un  goût  amer;  fa  racme  eft  longue,  blanche,  gar¬ 
nie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Sa  femence  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,’ 
pour  lever  les  obftruétions,  pour  refifter  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  de- 
coéhon. 

On  a  nommé  cette  plante  Securidaca ,  à  caufequ  on 
a  prétendu  que  fa  femence  avoir  la  figure  d’un  iiiftru- 
ment  propre  à  couper ,  lequel  on  appelle  fecuris. 

Telecinus  ,  wïAfjtTvos ,  id  ejî  fecuridaca. 
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Sedam  majus  vuîgare ^  C.  B.  J.  B.  Fît.  Tour- 
nefort.  Raii  Hift. 

Sempervivum  majus ,  Ger.Dod. 

En  François,  Joubarbe. 

Eft  une  plante,  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  oblon- 
gues ,  grolîes ,  graffes ,  pointues  ,  charnues ,  pleines 
de  fuc ,  attachées  contre  terre  à  leur  racine ,  toûjours 
vertes  ,  s’étendant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en 
rofe  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ou  plus  haute ,  droite,  aflez  grofîe, 
revêtue  de  feuüles  femblables  à  celles  d’en  bas ,  mais 
plus  étroites  &  plus  pointues  :  cette  tige  fe  divife  vers 
îà  fommité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs 
à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  pur¬ 
purine.  Elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de 
plufieurs  graines  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  ,  & 
remplies  de  femences  fort  menues ,  fa  racine  eft  peti¬ 
te  &  fibreufe  :  cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  fur¬ 
ies  toits  des  maifons:  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  cfl;  fort  rafraîchiflante  ,  incraffante  ,  aftrin- 
gente  ,  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  adou¬ 
cir  les  douleurs  de  la  brûlure  ,  de  la  goutte ,  des  can¬ 
cers., 

Sedum  à  fedendo  ,  parce  que  cette  plante  eft  com¬ 
me  aflife  fur  les  toits  &  fur  les  murailles  où  elle  naît: 
ou  bien  Jedum  à  fedando ,  parce  qu’elle  apaife  les  dou¬ 
leurs  &  les  inflammations. 

Sempervivum  ,  parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa 
vigueur  &  fa  verdeur  en  Hy ver  auffi  bien  qu’en  Eté. 

Joubarbe  vient  de  ce  qu’on  appelloit  autrefois  cette 
plante  Jpvis  barba, 

SEDUM  MINUS. 

Sedum  minus  heematodes Tab.  Ger.  Raii  Hift. 
'  Sedum  minus  hiteum  folio  actUo ,  C.  B.  P it.Tour- 
ncfort. 

Sedum  minus  flore  luîeo^  J.  B. 

Sempervivum  minus T>oà.Ga\.primum^  Eid./è/. 

Aizoon  minus ^  Lugd. 

Aizoon  hxmatoides ,  Lob.  Ica. 

Vermicularis  ^  crajfula  minor  vutgaris  flve  il- 
lecebra  major.,  Park. 

En  François  ,  Triquemadame. 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe ,  ou  une  plante 
ui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  graffes ,  charpues,  ten¬ 
tes,  rampantes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  petites 
feuilles ,  épaiffes ,  oblongucs ,  graffes,  pointues,  bleuâ¬ 
tres  QU  rougeâtres ,  remplies  de  fuc  :  fes  fleurs  font 
petites ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  au  fom- 
met  des  branches,  de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede 
un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft  peti¬ 
te  ,  fibrée ,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
|,aidius>  parce  qu'on  en  mêle  dans  les  faladcs  ;  mais. 
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elle  croît  auffi  ïï.?it;rellement  fur  les  murailles  ;  eîk 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,  &  d’huile  ,  peu 
fel. 

Elle  eft  humeélante ,  rafraîclfiffanîe-. 

SERENITES. 

Selenitesy  *  Aphrofelenon. 

Eft  une  pierre  médiocrement  dure  ,  affez  pohe; 
blanchâtre ,  luifante ,  quelquefois  rayée ,  tantôt  gran¬ 
de  ,  tantôt  petite  ,  ayant  en  fon  milieu  la  figure  d’u¬ 
ne  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  croifle  &  de- 
croiffe  fuivant  le  cours  de  la  Lune  ;  ce  que-j’ai  re¬ 
marqué  être  faux;  elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu’elle  eft  bonne  pour 
les  maladies  delà  tête, pour  fortifier  le  cerveau;  mais 
elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  d’une  matière 
alkaline ,  propre  à  adoucir  l’acreté  des  humeurs,  à  ar¬ 
rêter  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre,  étant  pri- 
fe  intérieurement  :  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la  Me-: 
decin'e. 

Seknites,  a  s-rAvrij,  Luna  ,  parce  que  cette  pierre 
eft  marquée  d’une  figure  de  la  Lune.  , 

SEMEN  CONTRA  VERMES.  . 

Semen  contra  vermes^  Sernen  Santonicum,:  • 

Semen  contra  y  Semenfanâurây 

Semen  cin^y  Semen  Zedoaria,  - 

SemenzinUy  Hagiofpermus, 

En  François  ,  Poudre  à  vers  y  Semence  contre 

les  vers  y  Santa  line  y  Sernenciney  Earbo- 
tine  y.  Xantoline, 

Eft  une  femence  menue ,  oblongue  verdâtre,  d’une 
odeur  defagreable  ,  d’un  goût  amer  &  allez  aromati¬ 
que  :  elle  nous  eft  envoyée  feche  de  Perfe  ;  elle  naît 
à  une  plante  dont  les  feuilles  font  très-petites ,  &  qui 
croît  dans  les  prez  au  Royaume  de  Boutan. 

Il  faut  choilir  cette  femence  rcceute,  bien  nourris, 
nette ,  d’une  odeur  affez  forte  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel  ou  volatil- 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du 
corps ,  étant  prife  intérieurement  ;  elle  excite  les  mois  ' 
aux  femmes;  elle  abat  les  vapeurs.:  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

SEMEN  MOSCHI. 

Semen  Mofehi. 

En  François,  Amhrstte y  orxGraine  mufque'e. 

Eft  une  femence  greffe  à  peu  pès  comme  celle  du 
Millet  ,  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  ,  de  couleur 
brune ,  d’une  odeur  de  mufe  &  d’ambre  ,  d’un  goût 
tant  foit  peu  amer  :  elle  nqus  eft  aportée  feche  de  la 
Martinique  &  d’Egypte  ;  elle  naît  à  une  efpece.  de 
Kermia ,  ou  à  une  plante  étrangère  appellée 
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Kermta  Ægyptiaca  fem'we  mofchato^  Pît.Tour- 

flcfort. 

Alth>ea  Ægyptiaca  mofchata  ,  Abeîmofch  diSla , 
fjonorio  Bello,  J.  B. 

Alcea  Ægyptiaca  vilhfa\  C.  B. 

Alcea  Ægyptia  'mofchata Park. 

Abeîmofch  J  feu  Mofch  Arabum  ,  Vefling.  Raîi 

Bift- 

Abelmofeh  Ægyptiorum  ^Jïve  Abmikn  Avicennæ, 
ponas  Ital. 

*  Cette  plante  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  fix 
ou  fept  pieds,  quand  elle  eft  foutenue  par  la  liane  ou 
par  quelque  arbrilTeau ,  ronde ,  tendre ,  rameufe ,  ve¬ 
lue,  blanche:  fes  feuilles  font  de  grandeurs  inégales, 
approchantes  de  celles  de  la  Guimauve  ,  mais  laciniées 
ou  découpées  profondément ,  &  fînueufes ,  attachées , 
à  des  queues  longues ,  velues  :  fa  fleur  repréfente  un 
calice  évaié ,  elle  eft  compofée  de  cinq  feuilles  aron-  ! 
dies  à  leur  extrémité ,  rangées  les  unes  fur  les  'autres , 
velues ,  de  couleur  jaune  dorée ,  mais  le  fonds  en  eft 
d’un  rouge  de  pourpre  foncé  Sc  lifle  ;  ■  de  fon  müieu 
s’élève  un  piftile  fort  tendre  ,  blanc ,  chargé  de  plu- 
fieurs  bouquets  grainez  &  jaunâtres ,  le  fommeteftdi- 
:  vifé  en  cinq  boutons  égaux  recourbez,  &  veloutez  de 
la  même  couleur  que  le  fond  ;  cette  fleur  avant  que 
d’être  épanouie ,  eft  envelopée  de  deux  pcUicules  dont 
l’une  eft  découpée  en  languettes  pointes ,  mais  l’au¬ 
tre  èft  entière  ,  &  ne  fe  déchire  qu’à  mefure  que  la 
fleur  s’épanouît  ;  le  piftile  qui  s’ eft  élevé  devient  un 
finit  gros  de  forme  .pyramidale  ,  à  cinq  angles  armez 
de  poils  fins,  mais  roides  &  piquants;  fa  bafe  qui  ap¬ 
puyé  fur  le  pédicule,  s’arondit  en  fe  retreciflànt  ;  ce 
finit  eft  de  couleur  brune  ou  noirâtre  ;  il  eft  diviie  en 
plufieurs  loges  qui  s’ouvrent  par  là  pointe  quand  il  eft 
mûr  ,  &  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  fe- 
mences  ayant  chacune  la  figure  d’un  rpi'gnon,  fermes, 
aplaties  des  deux  cotez,  d’un  gris  cendré,  mais  quand 
on  les  frotte  rudement ,  on  enleve  la  première  peau , 
&  l’on  en  trouve  une  fécondé  qui  eft  pohé  &  noirâ¬ 
tre  :  on  les  fait  fecher ,  &  on  les  garde  dans  des  boë- 
tes  bien  clofes ,  car  fi  on  leur  laifle  prendre  l’air ,  el¬ 
les  perdent  leur  odeur  Scieur  quahté.  Les  Egyptiens 
.apellent  cette  graine  Mofch  ou  Abelmofeh ,  c’eft-à-dire. 
Graine  demufi-.  elle  eft  employée  principalement  chez 
les  Parfumeurs. 

Il  faut  la  choifir  nouvelle  ,  entière  ,  bien  nourrie , 
d’une  odeur  aifez  forte  Sc  fuave  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée ,  &  du  fel  volatil. 

Les  Egyptiens  s’ en  fervent  intérieurement  pour  for¬ 
tifier  le  cœur,  l’eftomac,  le  cerveau,  pour,  exciter  la 
femence  :  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche 
quand  on  la  mâche  ;  mais  elle  n’eft  pas  propre  pour 
Ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 
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S  E  N  E  C  I  O. 

Senecio  vulgaris ^  Park.  Raii  Hift. 

Senecio  mimr  vulgaris  ^  C.  B.  Pit.Tournef. 

S  eue  cio  lulgaris ,  Jive  Eriger  on ,  J.  B. 

Erigeron^  Ger. 

Eriger  on  fecundum^  Dod. 

Senecium  $5’  herba  pappa  ^  Germ. 

En  François,  Séneçon. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  pouffe  une  ou 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ,  un  pied  ,  ron¬ 
des  ,  canelées ,  quelquefois  rougeâtres ,  rameufes ,  re¬ 
vêtues  de  feuilles  oblongues ,  découpées  ,  dentelées , 
rangées  alternativement ,  Sc  attachées  fans  queue ,  fe 
terminant  en  fine  pointe  obtufe ,  de  couleur  verte  obf- 
cure  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches; 
chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jau¬ 
nes  ,  difpofées  en  étoile.  Cette  fleur  pafie  en  peu  de 
tems ,  &  il  lui  fuccede  des  graines  garnies  d’aigrettes 
blanches  ,  foutenues  par  le  caüce  de  la  fieur  ,  Sc  for¬ 
mant  toutes  enfemble  une  tête  blanche.  Sa  racine  eft 
fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  le  long 
des  chemins  ,  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  au  Prin¬ 
temps;  elle  contient  beaucoup  d’huile  Scdephlegme, 
mechocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  émolliente  ,  humeéfante,  rafraîchifîante,  a- 
peritive ,  vulnéraire  ;  on  s’en  fert  en  dccodion  par  la 
bouche,  en  lavement  Sc  en  fomentation. 

Senecio  à  fenefeo ,  je  vieillis ,  je  blanchis  ,  parce  que 
les  têtes  de  cette  plante  blanclfiflent  fur  la  fin ,  à  cau- 
fe  des  aigrettes  des  femences ,  Sc  repréfentent  la  tête 
d’un  vieillard.  *  • 

Erigeron,  ab  Vere ,  ét  ytfm ,  fenefeens,  covcï- 
me  qui  diroit ,  Vieillard  du  Printe??ips  ;  parce  que  les 
têtes  de  cette  plante  blanchilfent  au  Printemps. 

Herba  Pappa ,  quajî  herba  pappefa ,  parce  que  les  tê¬ 
tes  de  cette  plante  font  couvertes  de  beaucoup  d’an 
grettes  ,  ou  d’une  matière  lanugineufe  Sc  blanche, 
qu’on  appelle  en  Latin  Pappus. 

■  Le  nom  de  Papa ,  que  les  enfans  donnoiént  autre¬ 
fois  àjeur  pere ,  vient  du  même  mot,  à  caufe  que  la 
tête  d’un  pere  vieillard  reflemble ,  par  la  blancheur  de- 
fes  cheveux ,  à  la  tête  du  Seneçon  chargée  de  ces  ai¬ 
grettes.. 

SENECTA  ANGUÎUM. 

Senefîa , 

Senedus  Anguium  y 

Exuvia  Anguium., 

Leberis. 

.  En  François,  De'pouiîle  de  Serpent. 

Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue;- 
on  la- trouve  entre  les  pierres,  dans  la  terre  ,  fous  les 
racines  des  arbres  ;  on  l’eftime  plus  quand  elle  vient 
de  la  -vipere  ,  que  de?  autres  ferpens;  elle  contient  un 
peu.  de  fel  volatil  Sc  d’huüe. 

Rrr  3  On 
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On  s’en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles,  des  dents  I 
Sc  des  yeux  ,  en  infufion  ou  en  décodtion  ;  quelques 
femmes  greffes  en  portent  vers  les  reins  pour  empê-  j 
cher  l’avortement ,  &  aux  cuiffes  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  mais  elle  n’y  produit  aucun  effet. 

Seneêa^  à  fenefeere  ,  vieillir ,  parce  que  cette  dé¬ 
pouille  cft  une  vieille  peau. 

Exuvia ,  fib  exuo ,  je  me  dévêts^  parce  que  le  ferpent 
fc  dévêt  de  cette  peau. 

Leleris ,  à  XeQiifh’ 

S  E  N  E  M  B  1. 

Senemhi ,  Iguma. 

Eft  un  Laizard  de  l’Amerique ,  long  d’environ  qua¬ 
tre  pieds  ,  &  large  de  demi  pied  ,  quelquefois  plus 
grand ,  quelquefois  plus  petit  :  fa  peau  eft  couverte  de 
petites  écailles  d’une  belle  couleur  verte  ,  marquetée 
ou  vergetée. de  taches  blanches  &  noirâtres  ;  fa  tête 
cft  longue  d’environ  deux  doigts;  fes  yeux  font  grands, 
vifs ,  noirs  ;  fon  mufeau  &  fa  langue  font  gros  ;  fes 
dents  font  petites  &  noires.  On  trouve  dans  fa  tête 
de  petites  pierres ,  6c  fouvent  dans  fon  eftomac  une 
pierre  grolfe  comme  un  œuf  ;  fon  cou  eft  gros  8c  court. 
Cet  animal  eft  fi  vif ,  que  quand  on  l’a  dépouillé  de 
fa  peau,  8c  qu’on  lui  a  coupé  la  queue ,  il  remue  en¬ 
core  ,  il  faut  lui  donner  pluûeurs  coups  à  la  tête  pour 
le  tuer  ;  il  fc  cadre  dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  efti- 
mées  dans  le  pais  pour  atténuer  8c  incifer  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veffie  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

S  E  N  N  A. 

Sema,  Sena,  Foliurn  Orient  aïe. 

En  Arabe,  Abalzerner. 

En  François,  Senné. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  nous  apporte 
de  plufieurs  endroits  ;  elle  naît  fur  un  petit  arbriffeau, 
dont  il  y  a  deux  cfpeces. 

La  première  eft  appcllce 

Senna  Alexanirina,  /ive  foliis  acuùs ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Sena,  J  B.  Raii  Hift. 

Sena  Alexanàrma ,  Park. 

En  François,  Senne  Oriental  ou  Senne  àe 
Levant. 

*  Il  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi 
ou  de  deux  pieds ,  ligncufes ,  defquelles  fortent  alter¬ 
nativement  des  côtes  ou  queues  grêles ,  garnies  d’un 
côté  8c  d’un  autre  de  feuilles  oppqfées ,  oblongues ,  i 
pointues ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  fes  fleurs  font  compo- 
fées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  ;  il  leur 
fuccede  des  gouffes  membraneufes ,  combes ,  aplaties , 
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de  couleur  obfcure  ,  contenant  quelques  femences 
femblables  le  plus  fouvent  à  des  pépins  de  raifins, 
noires  ou  blanches ,  feparées  entr’ elles  par  de  petites 
cloilbns  :  ces  gouffes  font  appellées  Folicules  de  Semé. 
Sa  racine  eft  longue  8c  menue.  Cet  arbriffeau  croît 
aux  Indes  Orientales ,  en  Egypte ,  en  Alexandrie ,  en 
Perfe,  en  Arabie,  aux  pais  fort  chauds. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Senna  Italica  ,  five  foliis  obtufis  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Sena  noftras ,  Cæfalp.  Raii  Hift. 

Sena  Italica,  Park. 

Sena  Florentina ,  J. B. 

.  Ce  Senné  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  font  plus  grandes ,  plus  nerveufes ,  larges  &  obtu- 
fes  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie  ôc  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  de  l’Europe. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de 
Senné  ,  le  premier  8c  le  meilleur  de  tous  eft  appeUé 
Senné  de  Seyde  ,  parce  qu’il  a  été  cultivé  à  Seyde  au 
Levant;  ou  Senné  de  la  Faite ,  parce  que  le  Senné  qui 
vient  du  Levant  paye  au  Grand  Seigneur  un  tribut 
que  les  Turcs  appellent  Pake. 

Le  fécond  eft  appelié  Senné  d’ Alexandrie  m.  de  Tri¬ 
poli,  parce  qu’il  naît  en  ce  pais- là ,  il  eft  verd,  rude, 
peu  odorant  ;  il  rend  moins  de  teinture  que  le  prece¬ 
dent,  8c  il  a  moins  de  qualité. 

Le  troifiémc  eft  appeÛé  Senné  de  ^doca,  parce  qu’on 
l’apporte  de  Moca  ;  ou  Senné  de  la  pique ,  à  caufe  de 
la  figure  de  fes  feuilles ,  car  elles  font  étroites  &  poin¬ 
tues  en  façon  de  pique  ,  une  fois  plus  longues  que 
celles  du  véritable  Senné  du  Levant.  Cette  dernierc 
efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senné  du  Levant  eft  préférable  à  tous  les  autres: 
il  doit  être  choifi  recent,  en  feuilles  la  plus  part  entie-' 
res  ou  les  moins  brifées ,  de  grandeur  mediopre ,  net¬ 
tes  ,  les  moins  remplies  de  bûchettes  &  de  feuilles 
mortes ,  douces  au  toucher ,  de  couleur  verte-jau¬ 
nâtre  ,  d’une  (xleur  affez  forte  ,'  d’un  goût  un  peu 
vifqueux  8c  defagreable  ,  donnant  à  l’eau  une  forte 
teinture. 

On  fe  fert  auffj  des  folicules  du  Senné  ;  elles  doi¬ 
vent  être  choifies  grandes ,  recentes ,  entières ,  de  cou¬ 
leur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  8c  les  folicules  du  Senné  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  8c 
les  autres  humeurs ,  étant  prifes  en  poudre  du  en  in¬ 
fufion, 

Senna ,  feu  Sena ,  qtiaft  Sana ,  parce  que  cette  feuil¬ 
le  eft  propre  pour  donner  la  fanté. 

SEPIA. 

Sepia ,  en  François ,  Secbe  ou  Bvufron ,  eft  un  poif- 
fon  de  mer ,  long  d’environ  deux  pieds ,  de  la  grof- 
feurd’un  gros  Maquereau ,  laid,  difforme,  reffemblant 
.  beaucoup  au  Polype  ;  il  eft  couvert  fur  le  dos  d’une 
'  ■  efpc- 
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efpece  d  ccâille  ou  os  grand  comme  la  main  i  épais 
d’un  pouce  au  milieu  ,  plus  mince  aux  cotez  ,  léger , 
dur  en  deflus  ,  tendre  ou  fongueux  en  deflbus  ,  fria¬ 
ble  ,  très-blanc  ,  d’un  goût  un  peu  falé  :  on  l’appelle 
os  Sepi£  ou  os  de  Seche.  Les  Orfèvres  s’en  fervent  pour 
faire  des  moules  de  cueillers  8c  de  fourchettes.  Ce 
poiflbn  porte,  vers  fa  gorge  une  veffie  ou  un  refervoir 
rempli  d’une  humeur  plus  noire  que  de  l’encre,  il  ré- 
,  pand  cette  liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi , 
comme  pour  fe  dérober  à  la  vûe  des  pêcheurs  :  il  a 
deux  maniérés  de  bras  ou  de  trompes  attachées  à  fa 
tête  ,  ils  lui  fervent  pour  nager  8c  pour  prendre  ce 
qu’il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a  encore  fix  pe¬ 
tites  pâtes  au  deflus  de  fon  mufeau  qui  eft  fait  en  bec 
de  Perroquet ,  8c  deux  plus  grandes  en  deflTous.  Il  vit 
de  petits  poiflbns.  On  le  trouve  vers  les  bords  de 
rOcean  8c  de  la  mer  Mediterranée.  Il  eft  bon  à  man- 
on  l’employe  fur  les  tables  à  Bourdeaux,  à  Lyon, 
a  Nantes  8c  en  plulieurs  autres  Villes  de  France.  Ses 
œufs  font  gros  comme  des  grains  de  raifin  ,  ils  font 
ramalfez  8c  attachez  un  grand  nombre  enfemble  com¬ 
me  en  grappe  ,  de  couleur  violette  foncée  ou  noirâ¬ 
tre  ;  chaque  œuf  eft  couvert  d’une  membrane  ou  en- 
velope  épailfe ,  &  foutenu  par  un  ligament  long  d’un 
travers  de  doigt  :  fi  l’on  ouvre  ces  œufs  avant  qu’ils 
fûient  fecs ,  on  apperçoit  aifément  au  dedans  la  petite 
Seche  en  fon  entier,  8c  l’onydiftingue  fans  microfco- 
pe  fes  yeux  ,  fon  corps  ,  l’os  qui  le  couvre  8c  qui  eft 
déjà  aflez  dur  ,  le  fac  ou  la  veffie  où  eft  contenue  la 
Equeur  noire',  8c  plufieurs  autres  parties  de  l’animal;, 
ces  œufs  fe  trouvent  aux  rivages  de  la  mer  en  grapes 
grofles  .comme  des  grapes  de  raifin ,  ils  n’ont  ni  odeur, 
ni  goût  apparent ,  en  fechant  ils  deviennent  veficu- 
leux  8c  fort  légers.  On  fe  fert  dans  la  Médecin  e  des 
es  de  Seche  ,  •  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs , 
mais  ils  ne  paffent  gûere  celle  de  la  main  d’un  hom¬ 
me.  Il  faut  choifîr  les  plus" épais ,  les  plus  blancs,  les 
plus  légers ,  &  friables. 

.  Ils  font  déterfîfs ,  apéritifs ,  defficcatifs ,  propres  pour 
emporter  les  taches  du  vifage  ,  pour  nettoyer  les 
dents ,  pour  exciter  furine  ,  pour  pouffer  k  pierre  8c 
la  gravelle.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  faupule  j  ufqu’à 
demi  -dragme.  '  — 

Les  œufs  de  Seche  étant  mangez  provoquent  l’uri- 
ae  8c  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  Seche  Sepîa  ,  à  caufe  quelle  jette 
ane  maniéré  de  fanie  ou  de  liqueur  noire  comme  de 
l’encre,  laquelle  les  Grecs  appellent 
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Sepst  feu  Sepedon  ,  eft  une  efpece  de  Serpent  long 
d’environ  trois  pieds  8c  gros  â  proportion  ;  fa  tête  eft 
large,  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa  peau  eft.de  couleur 
cendrée  8c  quelquefois  rougeâtre  ,  marbrée  de  taches 
Hanches  ;  il  a  quatre  dents  crochues  ;  fa  queue  eft 
courte.  II  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  Sc  en 
plufieurs  autres  lieux.  Sa  morfure  eft  fort.venimeufe;, 
elle  caufe  en  peu  de  tems  une  grande  pourriture  à  la 
partie,  qui  eft  fuivie  de  la  mort  fi  l’on  n’y  apporte  un 
prompt  fecours.  Les  remedes  font  de  lier  la  partie  ^ 
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mordue  bien  ferré  au  deffus  de  la  morfure  fi  elle  peur 
être  liée  ;  d’écrafer  la  tête  de  l’animal  8c  de  l’appliquc;- 
fur  la  playe  ;  de  faire  manger  fon  foye  8c  fon  cœu-^ 
au  malade  ,  8c  de  lui  faire  prendre  du  fel  volatil  de 
Vipere  ,  ou  à  fon  défaut  de  la  Theriaque.  Ce  Ser¬ 
pent  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  a  les  qualitez  de  la  Vipere. 

Seps ,  feu  Sepedon,  à  ffijmiy,  putrefacere  ,  parce  que 
la  piqueure  de  ce  Serpent  caufe  une  prompte  pourrir 
ture  à  la  partie. 

S  E  R  I  N  .U  S. 

Sers  ms  ,  y/ canthis , 

Gryllos,  Sftnus  ligurims. 

En  François,  Serin. 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  fort  agréa¬ 
ble  par  fon  chant  ;  il  en  naît  en  France  ;  mais  on  en 
apporte  des  Canaries  qui  font  les  plus  eftimez.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé. 

Le  nom  de  Serin  vient ,  dit-on  ,  de  Sereine ,  parce 
ue  cet  oifeau  rend  un  fon  mélodieux  comme  celui 
e  la  Sereine. 

SERIPHIUM  ABSYNTHIUM. 
Abfynthium  feriphium  Gallicum,  C.B.  Pit.  T our- 
nefort.  ' 

Abfynthium  feriphium  vulgo  diâura  ,  Cam.  in 
Matth. 

Abfynthium  feriphium  Narbonenfe,  Park. 
Abfynthium  feriphium  te'nuifelium  maritimum 
Narbonenfej  J.  B.  Raii  Hift. 

Eft  une- efpece  d’Abfynte  marine  ,  ou  une  plante 
qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi,  hgneufes,  blanches,  rameufes,  garnies  de  beau¬ 
coup  de  feuilles  découpées  fort  menu ,  d’un  verd  blan¬ 
châtre  ,  d’xm  goût  falé  8c  amer;  fes  fleurs  8c fes  femen- 
ces  font  femblables  à  celles  de  l’Abfynte  commune. 
Cette  plante  croît  proche  de  la  mer  Mediterranée,  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile,  8c  de  fel  effentiel  8c  fixe.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  efpece  d’Abfynte  eft  la  même  que 
l’Abfynte  Santonique  vulgaire  ;  mais  on  en  fait  une 
efpece  differente  dans  le  Jardin  Royal  de  Paris. 

•Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider 
à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux 
femmes ,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  dé- 
coétiori  ou  en  infufîon ,  ou  en  conferve  ;  on  en  em¬ 
ployé  dans  les  lavemens  pour  la  colique  ,  pour  lej 
vers,  on  en  applique  auffi  fur  le  ventre. 

SERPE  NS. 

Serpent^  Anguis, 

Serpula.,  Celuber. 

En  François,  Serpent  ou  Couleuvre. 

.  Eft 


^04  S  E. 

'  Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  fans  pieds, 
long  ordinairement  comme  le  bras ,  rond  ,  gros  de 
deux  pouces ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  &  de  plus 
petits  ;  fa  tête  eft  plate  ,  comprimée  ;  fa  bouche  eft 
garnie  de  petites  dents  aigues  ;  fa  langue  eft  longue , 
mince  ,  déliée  ,  fourchue  à  l’extrcmité  ,  de  couleur 
noirâtre  ;  il  l’élance  dehors  avec  une  11  grande  force , 
qu’elle  paroît  rouge  comme  un  brandon  de  feu  ;  fa 
peau  eft  marbrée  de  differentes  couleurs.  Il  habite  les 
bois ,  les  lieux  pierreux  deferts.  Il  vit  de  plantes ,  de 
vers>.de  fouris.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces,  ils 
muent  tous ,  Se  ils  quittent  leur  peau  en  Automne  Se 
au  Printems.  Sa  morfure  eft  venimeufe  Se  mortelle  û 
l’on  n’y  remedie.  Les  remedes  font  de  lier  bien  ferré 
la  partie  au  deflus  de  la  playe  11  elle  peut  être  liée  ; 
d’appliquer  la  tête  de  l’animal  écrafée  fur  la  playe  le 
plutôt  qu’il  fe  pourra ,  de  faire  prendre  au  malade  du 
fel  de  Vipere  ou  de  la  Theriaque  par  la  bouche  ;  de 
lui  faire  manger  le  cœur  Sc  le  foye  du  ferpent.  II  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile, 

,Sa  chair,  fon  foye  Sc  fon  cœur  font  fudorillques , 
propres  pour  rellfter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour 
chafter  les  fièvres  intermittentes ,  pour  purifier  le  fang 
Sc  exciter  furinc  ,  on  les  fait  fecher  &  on  les  réduit 
en  poudre.  Ladole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Sa  graifle  eft  refolutive  ,  propre  pour  la  goutte , 
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Serp^llum  vulgare^  Dod.  Ger. 

Serpyllum  vulgare  repem  .,  Cluf.  Hift. 

*  Elle  poufte  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  dures,' 
ligneufes ,  rougeâtres ,  balles ,  un  peu  velues ,  les  unes 
s’élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres 
rampant ,  Sc  s’attachant  qui  deçà  qui  delà  à  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  par  des  fibres  menues:  fes  feuilles  font 
petites,  vertes,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  .Thim: 
les  fleurs  nailfent  aux  fommets  des  tiges ,  petites , 
dirpofées  en  maniéré  de  tête  ,  de  couleur  purpurine 
ou  blanche  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par 
le  haut  en  deux  lèvres ,  foutenu  par  un  calice  fait  en 
cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccede 
des  femences  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font 
très-menues  Sc  flbreufcs.  Cette  plante  croft  aux  lieux 
incultes ,  montagneux ,  fecs ,  rudes ,  fablonneux, pier¬ 
reux  ,  dans  les  champs  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai: 
elle  a  une  odeur  fort  agréable  Sc  un  goût  aromatique 
acre.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée 
Sc  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive  ,  cephalique ,  hyfterique,  floma- 
cale  ;  elle  refifte  au  venin  ;  elle  excite  les  mois  aux 
femmes.,  Sc  Türine  ;  elle  eft  propre  pour l’épilepfie, 
pour  les  vertiges.  — “ 

Serpyllum ^Gricè,  nb  egîTza, parce  quç 
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pour  iigmfcr  la  vue  ü  l’on  en  frouc  les  bords  de^ 


yeux. 

A  la  Montagne  de  Cupferberg  ,  c’eft-à-dirc  en  Al¬ 
lemand  ,  Montagne  de  Mine  de  Cuivre ,  à  14.  lieues 
de  Stokolm  en  Suède ,  on  trouve  des  Serpens  de  cou¬ 
leur  de  Cuivre  rouge,  longs  chacun  d’environ  un  pied, 
gros  d’un  ou  de  deux  pouces ,  revêtus  d’une  peau 
ecailleufe  ,  firagile  ,  peu  venimeux  :  ce  qu’il  y  a  de 

})articulier  en  cette  efpece  de  Serpens ,  c’eft  que  fi  l’on 
es  fhpe  avec  une  baguette  ou  autre  corps  dur ,  ils  fe 
caftent  comme  du  verre  ;  ils  remuent  encore  long- 
tems  étant  calTe?,  de  même  que  les  autres  Serpens 
qu’on  a  coupez  par  morceaux;  s’ils  meurent  fans  avoir 
etc  fhpez  ,  ils  demeurent  caftants  jufqu’à  ce  qu’ils 
pourrilfcnt;  je  croi  que  la  raifondeleur  fragilité  vient 
de  ce  qu’ils  le  font  nourris  de  fucs ,  ou  autres  alimens 
œrugineux  qui  ont  condenfé  &  endurci  extraordinai¬ 
rement  leur  fubftance  ,  &  principalement  à  leur  exte- 
jieur. 

Serpens ,  ijuod  fetpat  ;  on  a  nommé  ce  reptile  Ser¬ 
pent,  à  caufe  qu'il  ferpente. 


SERPYLLUM. 

Serpyllum  ,  en  François ,  Serpolet ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  mais  je  ne  parlerai  ici 
que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  8c  la  plus  en  ufage 
dans  la  Medec^e  :  elle  eft  nommée 

Serpyllun^,  Brunf.Trag.  Fuch. 

Serpyllum  vulgare  minus  ^  G.  B.  Fit.  Tournef, 

Serpyllum  minus  ,  J^ore  albo  ^  flore  purpureo , 
f’ab.  .  : 


S  E  R  R  A  T  U  L  A. 

Serrât ula,  Dod.  G.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Serraîula  purpurea^  Ger. 

Serratula  vulgaris  ^  flore  purpureo^  Park. 

Serratula  tinaoria  ^  Tab. 

‘Jaceanemorenfis  qua  Serratula  ï?»i^3,Pit.Toür- 
nefort. 

Cerretta^  Jîve  Serretta^  Cccf. 

t  Eft  une  efpece  de  Jacée ,  ou  une  plante  qui  poufe 
de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  larges,  plus  gran¬ 
des  que  celles  de  la  Betoine  ,  dentelées  ou  crenelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte  obfcure;  fa  tige  croît 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droite ,  ferme, 
caneléc  ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
plufieurs  rameaux  ,  portant  des  feuilles  découpées 
comme  celles  de  la  Scabieufe ,  &  differentes  de  celles 
d’en  bas;  fes  fleurs  nailfent  aux  fommets  des  brandies, 
attachées  à  de  petites  têtes,  oblongues ,  écailleufes, 
formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins 
évafez  par  le  haut  8c  découpez  en  lanières ,  comme 
aux  autres  efpeces  de  Jacée,  Quand  cette  fleur  eft 
tombée  ,  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  chacune 
d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée,  d’un  goût  un  peu 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prez, 
aux  lieux  fombres  8c  humides.  Elle  contient  beau- 
coyp  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Eîlesçft  vulnéraire ,  propre  pour  les  contufions,’ 
r^ur  ceuîJ^mi  font  tombez  de  haut  ;  elle  diffout-le 
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fang  caillé  ,  elle  déterge  ,  elle  dcfleche  ",  elle  appaife 
la  douleur  des  hemorrhoïdcs  ,  étant  écrafée  &  appli¬ 
quée  deflus.  Elle  eft  propre  pour  les  hernies;  on  s’en 
fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  donne  de 
fa  racine  en  poudre  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fempule  jufqu’à  une  dragme. 

Serratula,  quafi  ferra  parva ,  comme  qui  diroit,  une 
petite  fcie  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font 
dentelées  en  façon  d’une  petite  fcie. 

S  E  S  A  M  O  I  D  E  S. 

Sefamotdet  fruBu  fiellato^  Fit.  Tournef.  , 

Refeda  hinarice  foliis  ^  C.  B. 

.  En  François,  Sefamoide. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi,  ronde,  diviféé  en  rameaux  longs  com¬ 
me  la  main ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites ,  longues 
comme  celles  du  Linaria  ;  chacun  des  rameaux  fe  ter¬ 
mine  en  maniéré  d’épi  j  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  mouffeufes,  frangéesj.  pâles  ou  jaunâtres,  lefquel- 
Jes  font  fuivies  par  de  petits  fruits  formez  en  rofettes, 
coupez  en  étoile, &  remphs  de  fcmences  menues,  pâ¬ 
les  :  fa  racine  eft  un  peu  longue ,  blanche.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  pars  chauds ,  montagneux  ,  fablonneux, 
comme  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  eftimée  déterfive ,  Éefolutive. 

^efajneicîes ,  à  Sefamo ,  Sejame ,  parce  qu’on  a  trouvé 
quelque  reffemblance  des  efpeces  de  Sefamoïde  avec 
k  Sefame. 

S  E  .  S  A  M  U  M. 

Sejamum ,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Sefama ,  Cæfalp. 

Sempfem^  Alpino. 

Dmtaîîs  Orientaîis  Sefamum  diBa.  Fit.  Tour- 
nefort. 

En  François ,  Séfame  ou  JugeoUne. 

*  Eft  une  efpece  de  Digitale  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  ou  un  tuyau  ferulacée ,  haut  d’un  pied 
&  demi ,  droit ,  ferme  ,  plus  gros  &  plus  branchu  que 
celui  du  Millet;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues, 
graffes ,  d’un  verd  rougeâtre  ,  les  unes  dentelées,  les 
autres  entières  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuil¬ 
les  ,  grandes ,  oblongues,  évafées  par  le  haut ,  &  ayant 
quelque  rapport  en  figuré  avec  un  dé  à  coudre  ,  de 
couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  jaunes  qui 
font  des  coques  anguleufes ,  divifées  chacune  en  deux 
loges  remplies  de,  femences  oblongues  ■  ou  ovales ,  ; 
blanches ,  moëlleufes  huileufes ,  douces ,  un  peu 
nourriffantes;  on  en  tire  par  expreffion  une  huile  bon¬ 
ne  à  manger  &  à  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie , 
en  Candie ,  à  Alexandrie ,  aux  Indes  :  elle  rend  beau¬ 
coup  de  femences. 

Les  Egyptiens  fe  fervent  de  la  plante  en  fomenta¬ 
tion  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  difficulté  de  refpirer, 

f  Y,  n.  XXI.  fig.  4. 
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pour  l’ophthalmie,  pour  ramolir  les  tumeurs  fquü-reu- 
fes ,  &  en  lavement  pour  la  colique  ,  pour  amolir  le 
ventre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Sa  femence  eft  employée  comme  le  Millet  dans  les 
alimens  ;  elle  eft  propre  pour  humcdler ,  pour  adou¬ 
cir  ,  pour  amolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les 
douleurs ,  pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  eft  émolliente ,  refolutive  ,  nervale  ,  ap- 
phquée  extérieurement. 

Sefammn  eft  tiré  de  Se7npfem  ,  mot  Egyptien  ,  qui 
fignifie  lamêmechofe;  on  l’appelle  en  Grec  Sï'ffa- 

S  E  S  B  A  N. 

Seshm^  Alpin.  &  Cluf.  ad  Garz. 

Sehan  ^  five  Sesban  Indicurn  ^  Cam. 

Seyshan ,  Honor.  Belli. 

Galega  Ægyptiaca ^  fiUquis  artkulatis ^  C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  d’Egypte  grand  comme  unMirte ,' 
dont  les  rameaux  font  droits  ,  creux  ,  moëUeux  ;  fes 
feuilles  font  petites,  oblongues,  étroites,  onétueufes, 
de  couleur  verte-pâle ,  ayant  un  petit  nerf  au  miheu  ; 
fes  fleurs  font  difpofées  en  grapes  &  prefque  fembla- 
,  blés  à  celles  du  Genêt  ;  elles  font  fuivies  par  des  gouf- 
I  fes  plus  longues  que  le  doigt ,  très -étroites  &  poin- 
I  tues ,  contenant  des  femences  oblongues ,  reffemblan- 
tes  en  quelque  façon  à  celles'du  Fenugrec,  d’un  goût 
acre  &  piquant.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes. 

Sa  femence  fortifie  l’eftomac  ,  aide  à  la  digeftion , 

I  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  flux  de  menftrues, 
“étant  prife  intérieurement. 

S  E  S  E  L  1. 

Sefeli  Majftlienfe ,  Ang.  Dod. 

sëjeli  Majfilienfe  fxniculi  foiio ,  qmd  Diofeoridis 
cenfetur ,  G.  B. 

FœniculumitortUGfum  ^  J.  B.  Fit.  Tournef. 

Sefeli  Majfilienfe  folio  fænicuU  craffiore  ,  Adf. 
Lobel. 

Fænicuîam  petraum ,  T ab. 

En  François,  SeÇeli  de  Marfeiîle ,  Fenouil 

tortu, 

*  Eft  une  efpcce  de  Fenouil ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi ,  rayée ,  remplie  de  moëlle  blanche ,  fe  divi- 
fant  dès  qu’elle  eft  fortie  de  fa  racine,,  en  plufieurs  ra¬ 
meaux  ,  ferm.es  ,  tortus ,  nouez  ,  affez  gros ,  épars  ; 
fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Fenouil,  mais  elles 
font  un  peu  plus  groffes  ,  plus  courtes ,  plus  dures  & 
plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  d’une  couleur  ap¬ 
prochante  de  celle  de  l’Aneth;  elle  porte  en  fes  fom- 
mitez  des  ombelles  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  difpofées  eq  rofe,  de  couleur  blanche  ou 
quelquefois  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paffée , 
fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
S  s  s  oblon- 
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oblonguesi  arondies  fur  le  dos,  candées,  aplaties  de 
l’autre  côté  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Fe¬ 
nouil  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ou  pâle  ,  d’une 
odeur  très-aromatique ,  d’un  goût  fort  acre  :  fa  racine  Silex,  en  François,  Caillou,  eftuneefpecc  depier- 
cft  longue,  grofle  quelquefois  comme  le  doigt,  blan-  rc  plus  dure  que  le  marbre  ,  unie  ,  polie,  douce  au 
che.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  8c  agréable,  toucher,  compade , pefante ,  de  couleurs  differentes,. 
Elle  croît  aux  lieux  fablonncux ,  dans  les  pais  chauds,  laquelle  naît  en  beaucoup  de  lieux  ,  comme  dans  les 
comme  en  Languedoc,  en  Provence,  autour  de  Mar-  mines,  fur  les  montagnes,  dans  les  terres  avec  le  û- 
feille  ;  fa  femencc  eft  employée  dans  la  Medecine  ;  on  ble ,  dans  les  rivières  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces; 
nous  l’apporte  feche.  Elle  doit  être  choifie  de  grof-  on  les  prçpare  en  les  faifant  rougir  8c  les  éteignant plu- 
feur  médiocre .  recente .  nette  ,  pefante  ,  de  bonne  fleurs  fois  dans  de  1  eau  ou  dans  du  vinaigre  pour  les- 


odeur ,  d’un  goût  acre  8c  aromatique  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée ,  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eftinciflve,  difeuflive,  aperitive,  céphalique  , 
propre  pour  reflfter  au  venin ,  pour  l’épilepfle  ,  pour 
les  convulflons. 

On  fe  fert  de  fa  racine  aux  mêmes  ufages» 

S  I  D  E  R  I  T  I  S. 

Sideritis  mlgaris  ^  Ger. 

Sideritis  vulgaris  hirfuta  ereâa  ^  G.  B. 

Sideritis  vulgaris  kirfuta ,  J.  B.  Raii  Hift. 

ôideritis ,  Jive  Ferrummatrix ,  Ad.  Icon. 

7'etrahh^  Eugd. 

Herba  Judaica  ^  Gern.Coî. 

En  François,  CrapaudÎKS. 

Eft  une  plante  qui  pouflTc  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  quarrées  ,  velues , 
jaunâtres  ;  fes  feuilles  font  oppofees  l’une  à  l’autre  le 
long  des  branches ,  oblongues ,  velues ,  dentelées  ou 
crénelées  en  leurs  bords ,  ridées,  d’un  goût  aftringent 
im  peu  acre  :  fes  fleurs  font  en  gueule ,  verticillées  ou 
difpofées  en  rayon  8c  par  étages  le  long  des  tiges,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  marquetées  de 
points  rouges  ;  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu 
par  deux  feuilles  prefque  rondes ,  coupées  fouvent  en 
crête  de  coq  ,  8c  differentes  des  autres  feuilles  qui 
nailfcnt  plus  bas  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  êc  foutenu  par 
un  aiiee  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
féc  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  noi¬ 
res  ,  enfermées  dans  une  capfulc  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur  ;  fa  racine  cft  ligneufe.  Cette  plante  a  une 
odeur  approchante  de  celle  du.  Lamium  :  elle  croit 
aux  heux  rudes ,  montagneux, fablonneux;  elle  con¬ 
tient  aflez  de  fel  eflcnticl  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfîve,  vulnéraire  ,  aftringente,  propre 
pour  les  hernies,  pour  les  playes ,  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  8c  intérieurement. 

Sideritis  ,  à  vitnfot ,  ferrum  ,  parce  qu’on  eftime 
cette  plante  propre  pour  guérir  les  playes  faites  par  le 
fer. 

On  l’appelle  Ferrumimtrix  par  la  même  raifon. 

Herba  Jttdaka,  parce  que  les  Juifs  mirent  autrefois 
cette  plante  en  ufage  dans  la  Medecine. 


attendrir,  puis  on  les  broyé. 

•  Les  Cailloux  préparez  font  eftimez  propres  pour  la 
pierre,  pour  la  gravelle,  pour  lever  les  obftruâions, 
étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  crois  plutôt  ca¬ 
pables  d’augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  di¬ 
minuer  ;  on  s’en  fert  utilement  pour  nettoyer  les 
dents. 

II  naît  dans  le  fable  au  pars  de  Medoc  en  Gùienne 
une  efpece  de  Caillou  très- dur,  poli,  cryftalin,  gros 
ordinairement  comme  une  Aveline  ou  une  Mufeade,. 
blanc  ,  luifant  ,  8c  qui  étant  taillé  eft  refplendiffant 
comme  le  diamant  ;  auflî  en  fabrique- 1- on  de  faux 
diamants. 

Silex  eft  tiré  du  mot  Hébreu  Seing  ,  qui  %nifie  la. 
même  chofe. 

S  I  L  I  Q  U  A,  fîve  C  E  R  A  T  I  A. 
Siliqua  eduUs ,  C.  D.  Fît.  T ournef, 

Siliqua  dulcis ,  five  vulgaîior  y  ŸzxY. 

Siliqua  arbor  y  five  Ceratia,  J.  B.  Raii  Hift, 

P  axis  S.  Joannis  y  Germanis  &  Belgis^ 
Ceratiafiliquay  five  Ceratoniay  Ger. 

Caroba  officinarum  y  Ceratoniay  Dod. 

Cerata  vel  filiqua  ,  Ad.  Lob. 

Ceraunia  filiqua  ,  Theophraftû 
En  François ,  Carouge. 

*  Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  pouifant 
beaucoup  de  rameaux  grands  8c  fort  étendus ,  garnir 
de  feuilles  oblongues ,  reflemblantes  à  celles  du  Te- 
1  rebinthe  ,  mais  plus  grandes ,  charnues  ,  nerveufes, 
i  dures  :  fes  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  étamines 
'  ui  naiflent  des  échancrures  du  calice  :  quand  cette 
eur  eft  paflTée,  il  lui  fuccede  une  fllique  longue  quel¬ 
quefois  d’un  pied  ,  large  d’un  pouce  ,  fort  plate,  de- 
couleur  rouge  obfcurc,  d’une  fubftance  moëlleufe  -Sc. 
comme  charnue ,  aeufée  en  travers  de  quelques  foft 
fes ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femençe- 
plate  ,  aflez  femblable  à  celle  de  la  Cafle  ,  mais  un 
peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  en  plufieurs  lieux  de  l’Efpagne ,  en  Candie,  aux 
Indes  Orientales;  fes  goufles  étant  encore  vertes,  ou 
même  meures ,  ont  un  goût  ingrat  ;  mais  quand'  on 
les  fait  fecher  elles  deviennent  douces  8c  bonnes  à. 
manger. 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes. 

Ses  fruits  ou  goulTes feches font  apcritivcs,peétora-/ 
les, 
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les,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  .ventre  î  pour 
«dter  l’urine ,  étant  prifes  en  decoétion  ou  mangées: 
na  tire  auffi  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n’ont  point 
été  fechées  ,  &  l’on  s’en  fert  pour  la  toux  ,  pour 
les  chaleurs  de  l’eftomac,  pour  lâcher  un  peu  le  ven¬ 
tre. 

Stlqua,  à  IvXtKTjf  lignofay  parce  que  plulieurs  fîli- 
gues  ont  des  écorces  ligneufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  Silïqua  ,  à  caufe  qu’il  por¬ 
te  pour  fruits  des  liliques. 

Ceratottiaj  Ceratia  ,  Ceratay  Ceraunia  «  h  népea^ 
cornu;  parce  que  le  fruit  du  Carouge  aune  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  d’une  corne. 

SILIQUASTRUM. 
Siîiquajirum  y  Caft.  Dur.  Pit.  Tournef, 
SiliquaJylveJîris  rotundifoUay  C.  B. 

Siîiqua  JylveJîrù  ^  fatua  ,  ês’  arbor  amorts  ^ 

Caft. 

Arbor  Juday  Bellonü. 

FabagOy  five  Siliquafirum^  Belloti.  Gefn.hort. 
Ceratia  agrejlisy  Eid. 

En  François ,  Gamer. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifîeau-qui  pouffe  des 
rameaux  éloignez  les  uns  des  autres  ,  couverts  d’une 
écorce  purpurine  noirâtre  ;  fes  fleurs  naiffent  &:  s’épa- 
nouïffent  au  Printemps  avant  fes  feuilles  ,  elles  font 
legumineufes ,  belles,  agréables ,  purpurines, amaffées 
plufieurs  enfemble ,  attachées  à  des  pédicules  courts , 
noirs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  def- 
uelles  qui  font  aux  cotez  d’en  bas  furpaffent  engran- 
eur  les  fupeiieures  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs 
legumineufes  -des  autres  plantes  :  leur  goût  efl:  doux , 
un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  ü  leur 
fuccede  des  gouffes  longues  d’environ  demi  pied,  très- 
aplaties,  membraneufes ,  purpurines,  renfermant  des 
femences  prefque  ovales ,  plus  greffes  que  des  Lentil¬ 
les  ,  dures  :  fes  feuüles  naiffent  feules  &  alternes  le 
long  des  branches, rondes  comme  celles  de  l’Afarum, 
mais  beaucoup  plus  grandes  ,  nerveufes  ,  vertes  en 
deflus ,  blanchâtres  en  deffous.  Cet  arbre  croît  aux 
païs  chauds  proche  des  ruiffeaux  ,  aux  vallées ,  dans 
les  hayes. 

Ses  gouffes  font  aftringentes; 

Siluiuaflrum  ,  parce  que  la  gouffe  de  cet  arbre  ap¬ 
proche  en  figure  de  celle  du  Carouge  qu’on  appelle 
Siliqua, 

Garnier  ,  parce  que  fes  gouffes  font  faites  comme 
^es  gaines  à  couteaux. 

S  I  M  B  O  R. 

Simbor  mangianam,  five  Cornu  Alcis ,  Bontii.  Eft  u- 
îie  plante  des  Indes  qui  repréfente  fort  bien  eii  figure 
les  cornes  d’un  Eland  ;  elle  croît  proche  de  la  mer 
en  Java ,  &  principalement  au  Royaume  de  Bantam. 
Il  ne  paroît  point  qu’elle  ait  d’autre  racine  qu’une  ma¬ 
tière  fongueiffe ,  mollaffe  d’où  elle  fort  :  il  n’eft  point 
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befoin  de  la  niettrè  en  terre  pour  la  faire  croître  ;  il 
fuffit  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  le  creux  d’un 
arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpe- 
ces  de  Sempervivum ,  car  elle  demeure  toûjours  ver¬ 
te  Hy  ver  &  Eté.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  nos  Lis  blancs,  de  fubftance  vifqueufe,  d’un  goût 
amer. 

Cette  plante  eft  émolliente  ,  refolutive  ;  elle  lâche 
le  ventre ,  elle  tue  les  vers ,  étant  écraféc  8c  aphquée 
fur  le  nombril  :  on  s’en  fert  aufli  en  cataplafme  pour 
refoudre  les  tumeurs  froides. 

S  I  M  I  A. 

Simdf  Sîmius, 

En  François ,  Singe. 

Eft  un  .animal  à  quatre  pieds  ”,  gros  ordinairement 
comme  un  Chien ,  &  quelquefois  plus  gros ,  couvert 
d’un  poil  affez  épais ,  brun ,  mais  plus  fouvent  roux , 
tirant  fur  le  verdâtre:  fa  femelle  eft  appellée  Guenon, 
&:  fa  petite  Guenon, Guenuche;  il  a  quelque  reffem- 
blance  avec  l’homme  ,  &  il  l’imite  autant  qu’il  peut; 
fes  yeux  ,  Tes  fourcils,  fes  narines  ,  fes  dents  8c  fes 
oreüles  font  femblables  à  celles  de  l’homme.  Il  a  fur 
la  poitrine  deux  bouts  de  mammelles  comme  l’hom¬ 
me  ;  fes  pâtes  de  devant  font  des  bras  8c  des  mains  a- 
vec  des  doigts  8c  des  pnglcs,  dont  il  fe  fert  à  peu  près 
comme  nous  nous  fervons  des  nôtres  :  fa  queue  eft 
longue  ;  il  naît  aux  païs  Orientaux ,  en  Libye  ,  en 
Mauritanie,  au  mont  Caucafe  ,  vers  la  mer  Rouge, 
en  Egypte  ,  en  Ethiopie  ,  aux  Indes.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces,dont  les  Naturaliftes  anciens  ont  fait 
deux  generales ,  favoir  en  Singes  qui  ont  une  queue , 
8c  en  Singes  qui  n’en  ont  point  ;  ils  ont  appeUé  les 
premiers  Cercopithect  :  les  autres  qui  n’ont  point  de 
queue  ne  different  des  premiers  qu’en  ce  qu’ils  font 
privez  de  ce  membre:  ces  derniers  croiffent ordinaire¬ 
ment  fort  grands; -le  Singe  vit  d’herbes,  de  froment, 
d’araignées,  de  fruits;  il  boit  du  vin:  fa  femelle  ayant 
fait  des  petits,  les  tient  entre  fes  bras  8c  les  alaite  com¬ 
me  feiroit  une  nourrice  fon  enfant.  '  Cet  animal  eft 
méchant,  traître. quand  il  n’a  point  été  apprivoifé;  il 
fe  jette  fur  quelque  partie  du  corps  8c  la  mord  affez 
fort  pour  en  emporter  la  piece;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  eft  aftringente. 

On  prétend  que  Ion  cœur  étant  rôti  8c  mangé ,  ai- 
,  guife  la  mémoire. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  8c  nervale. 

Il  naît  au  Brefil ,  8c  en  plufieurs  autres  païs  des  In¬ 
ès  une  efpece  de  petit  Singe ,  appellé  Sagouin ,  il  eft 

e  la  grandeur  d’ün  Ecureuil ,  fon  poil  eft  ordinaire¬ 
ment  de  couleur  Aurore  quelquefois  grife  ou  variée; 
fon  tempérament  eft  fi  délicat  que  le  moindre  froid 
le  fait  mourir. 

On  trouve  encore  dans  le  Brefil  une  autre  efpece  de 
petit  Singe  que  les  gens  du  païs  appellent  Macag  ,  il 
eft  plus  gros  que  le  Sagouin  ,  8c  fon  poil  eft  plus 
brun  ;  cet  animal  pleure  toûjours ,  il  imite  tout  ce 
Sss  2  qu’il 


5oS  S  I. 

qu’il  voit  faire  de  même  que  les  autres  Singes. 

Le  Sapajou  eil  encore  une  efpece  de  petit  Singe 
fort  joli  j  fa  taille  eft  grêle  &  déliée  à  peu  près  com¬ 
me  celle  d’un  petit  Ecureuil ,  il  eft  couvert  d’un  poil 
roux  ou  Jaunâtre,  fa  face  eft  ordinairement  blanche , 
&  fon  menton  noir fes  yeux  font  gros ,  il  eft  alerte, 
agrcable  &  carcffant ,  de  bonne  amitié, mais  voleur; 
il  eft  âuffi  fenfible  au ,  froid  que  le  Sagouin  ;  on  en 
trouve  dans  l’Ifle  de  Cayenne  en  la  nouvelle  France , 
&  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Amerique. 

Le  P.  Louis  le  Comte  Jefuiteraporte  dans  *fes Mé¬ 
moires  de  TEtat  prefent  de  la  Chine  ,  qu’en  paffant 
de  la  Chine  à  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoir  vû  dans 
le  détroit  de  Malacca  ,  de  grands  Singes  qui  ont  au 
moins  quatre  pieds  de  haut ,  &  qui  marchent  naturel-  | 
leinent  fur  leurs  deux  pieds  de  derrière  ,  qu’ils  plient 
tant  foit  peu  comme  fait  un  chien  à  qui  l’on  a  appris 
à  danfer.  Ils  fe  fervent,  dit-il,  comme  nous  des  deux 
bras  ;  leur  vîfage  eft  prefque  auffi  formé  que  celui  des 
Sauvages  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ;  mais  leur 
corps  eft  tout  couvert  d’une  laine  blanche  ,  noire  ou 
grife.  Du  refte  ,  le  cri  de  ce  Singe  eft  parfaitement 
femblable  à  cel'oi  d’un  enfant  ;  il  a  toute  l’adion  ex¬ 
térieure  fl  humaine ,  &  les  paffions  fi  vives  &  ft  mar¬ 
quées  ,  que  les  muets  ne  peuvent  guère  mieux  expri¬ 
mer  leurs  fentimens  &  leurs  volonter.  Il  paroit  fur 
tout  d’un  naturel  fort  tendre  ;  &  pour  témoigner  fon  | 
afTeftion  aux  perfonnes  qu’il  connoit  &  qu’il  aime ,  il 
les  embrafle  ,  &  les  baife  avec  des  tranfports  qui  fur-  | 
prennent.  Ils  ont  encore  un  mouvement  qui  ne  fe  j 
trouve  en  aucune  bétè  ,  &  qui  eft  fort  commun  aux  I 
cnfâns;  c'eft  de  trépigner  de  joye  ou  de  dépit  quand  j 
on  leur  donne  ou  qu’on  leur  refufe  ce  qu’ils  fouhait-  j 
tent  avec  beaucoup  de  paffion.  Leur  legereté  &  leur  i 
adrefte  eft  incroyable  ,  c’eft  un  plaifir  qui  va  Jufqu’à 
Fadmiration ,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages 
d’un  vaiffeau  ,  où'ils  jouent  quelquefois  comme  s’ils 
s'étoient  fait  un  art  particulier  de  voltiger  ,  ou  qu’ils 
euffent  été  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour 
divertir  la  compagnie  :  tantôt  fufpendus  par  un  bras , 
ils  fe  balancent  quelque  tems  avec  nonchalance  pour . 
s’éprouver  ;  &:  ils  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec 
rapidité  autour  de  la  corde,  comme  une  roue  ou  une 
fronde  qu’on  auroit  mife  en  mouvement;  tantôt  pre-  , 
nant  la  corde  fucceftivement  avec  les  doigts  qurils  i 
©nt  très-longs ,  &:  laiffant  tomber  tout  leur  corps  en 
l’air ,  ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  ,  &  reviennent  avec  la  même  vîtefTe.  Il  n’eft  for¬ 
te  de  figure  qu’ils  ne  prennent,  ni  de  mouvement 
qu'ils  ne  fe  donnent ,  fe  couchant  en  arc ,  fe  roulant 
comme  une  boule,  s’accrochant  des  mains,  des  pieds 
Se  des  dents  ,  félon  les  differentes,  fingeries  que  leur 
bizarre  imagination  leur  fournit ,  &  qu’ils  font  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  divertiffante.  Mais  leur  le- 
Çercté  à  s’élancer  d’un  cordage  à  un  autre  à  trente  & 
a  cinquante  pieds  de  diftance ,  paroit  encore  plus  fur- 
prenante  ;  aufii  pour  en  avoir  plus  fouvent  le  plaifir, 
nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  Mouffes 
©U  Matelots  formez  à  cette  forte  d’exercice  ,  ac- 
coûtumez  eux-mêmes  à  courir  dans  les  cordagps  ;  a- 
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lors  nos  Singes  ,"  pour  les  imiter  faifoient  des  fauts  11 
prodigieux  ,  &  gliffoient  avec  tant  d’adrelfe  le  long 
des  mats ,  des  vergues  &  des  plus  petits  manœuvres, 
qu’ils  fembloient  plûtôt  voler  que  courir,  tant  leur  a- 
gilité  furpaffoit  tout  ce  que  nous  remarquons  dans  les 
autres  animaux. 

Simia,  Sitnius,  à  «.itàj,  Jîmus,  camart;  parce  que 
le  Singe  a  le  nez  camart. 

Cercopilheci ,  à  cauda,  é»*  ,  SimU^ 

comme  qui  diroit ,  Simia  caudata ,  Singe  à  queue. 

SIMIA  MARINA. 

SirntA  marina  Æliani. 

Eu  François,  Singe  de  mer. 

Eft  un  poilTon  long,  cartilagineux,  relTemblant de 
face  &  de  couleur  au  Singe  terreftre  :  il  eft  couvert 
d’une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Cepoif- 
fon  nait.dans  la  mer  Rouge  ,•  où  il  nage  avec  une  fi 
grande  viteffe  ,  qu’il  femble  voler  ;  nous  ne  favons 
point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

S  I  N  A  P  I. 

Sinapi ,  en  François ,  Moutarde  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

ô’/wtf/i/,  Ang.  Gcr. Diofeor. 

Sinapi  rapt  folio ^  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Sinapi  fativum^  Ger. 

Sinapi  filiejua  taitufcula  glabra  ^femine 
vulgare.,  J.  B.  Raii  Hift. 

Sinapi  bortenfe  ^  Cord.  in  Dîofc. 

Sinapi  fativum  prias Dod. 

Stnapi  falivurn  rapi folio.,  Park. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
Rave,  mais  plus  petites  'éi  plus  rudes:  fa  tige  aoît  à 
la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, ronde,  velue, di- 
vifée  en  plufieurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jau¬ 
nes  à  quatre  feuilles  dii’polees  en  croix.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  filiques  aflez 
courtes ,  anguleufcs ,  pointues ,  remplies  de  femences 
prefque  rondes,  roufles  ou  noirâtres,  d’un  goût  acre 
8c  mordant:  fa  racine  eft  hgneufe,  fragile,  blanche, 
garnie  de  fibres. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Sinapi  A  pii  folio.,  G.  B.  Fit.  Tournefort.. 

Sinapi  pnmam ,  Fuch. 

Sinapi  album.,  Ger. 

Sinapi  faüvum ,  Lugd. 

Sinapi  filiqua  hirj'Hta  femine  albo  tel  ruffo.  J.  B. 
Raii  Hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  ra- 
meiv; 
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ïiicufc,  velue,  vuide  ;  fes  feuilles  font  femblables  à! 
celles  de  la  Rave ,  laciniées ,  &  principalement  celles 
d’en  bas  ,  garnies  de  poils  &  de  petites  épines  :  fes 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente  , 
mais  attachées  à  des  pédicules  plus  longs  ,  d’une 
odeur  agréable.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  füiques  velues',  pointues ,  remplies  de  fe- 
mences  prefque  rondes ,  blanches ,  acres  :  fa  racine  eft 
Ample,  longue  comme  la  main,  groffe  comme  le 
doigt ,  Hgneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  plufîeurs  fibres 
longues.  On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde 
dans  les  champs  &  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Simpi  fylveflre ,  Dod.  Lugd. 

Stnapî  tertmm  ^  Matth.Caft. 

Simpi  Eruca  folio ^  C.B.  ¥\t.ToyiXnt?. 

Eraca  ,  Jive  Kucula  marina  mimr  £5’  Sinapi 
p.Trag. 

Elle  différé  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu’elle  eft 
plus  petite  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  k  Roquette  ,  8c  en  ce  que  fa  femence  eft 
rougeâtre  :  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  hu¬ 
mides,  maritimes. 

Les  femences  des  Moutardes  contiennent  beaucoup/ 
defel  eflentiel  8c  d’huile;  on  les  employé  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  aperitives  ,  pro¬ 
pres  pour  exciter  l’appetit ,  pour  difeuter  les  phlegmes, 
pour  brifer  la  pierre  du  rein  ;  on  s’en  fert  pour  la  fiè¬ 
vre  quarte  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour 
lefeorbut,  pour  provoquer  l’éternuement ,  pour  re- 
fou(h-e  les  tumeurs  ,  pour  digerer  8c  faire  mèurir  les 
abfcès:  on  les  employé  intérieurement  8c  exterieure- 
merit ,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en  applique  fur 
les  épaules,  où  l’on  a  fait  des  ventoufes  avec  des  fea- 
rificatio’ns ,  pour  réveiller  le  malade  dans  l’apoplexie , 
dans  la  paralyfte  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Sinapijmus  : 
elle  agit  avec  beaucoup  d’acreté. 

On  tire  par  exprefîion  de- la  femence  de  Moutarde 
bien  pilée  ,  une  huilé  propre  pour,  la  paralyfie,  pour' 
refoudre  les  humeurs  froides.  ' 

sinapi,  o-imv  coTiui,  parce  que  la  graine  de 

Moutarde  fait  mal  aux  yeux  par  la  force  de  fôn  odeur: 
ou  bien  Sinapi  q-dafi  a-iyxv  »«7ru ,  parce  que  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles,  du  Navet. 

Moutarde  à  mujîo ,  mouji ,  ^  ardere  ,  brûler ,  quaf 
mjîum  ardens  ;  parce  qu’on  mêle  de  la  femence  de 
■Moutarde  piléé  dans  du  moût  à  demi  épaiffi  ,  pour 
faire  une  elpece.de  pâte. liquide,  acre  8c  piquante  ou  ' 
brûlante ,  qu’on  appelle  Moutarde ,  8c  dont  on  fe  fert 
dans  les  fauces  pour  exciter  l’appétit. 

Cette  Moutardeeft  préparée  particulièrement  à  Dijon 
8c  à  Angers  ,  'd’ou-l’on  l’envoye  dans  de  petfts  barils 
par  toute  la  France  :  on  en  pourroit  faire  d’auffi  bon¬ 
ne  à  Paris  ,  mais  on  y  préféré  la  Moutarde  blanche, 
qui  eft  un  mélange  de  graine  de  Moutarde  bien  pilée, 
d’un  peu  de  farine  8c  de  vinaigre  :  elle  eft  plus  brû-  . 
lante  au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  moût. 
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S  I  S  A  R  TJ 

Sifarum^  Dod.Ger. 

Sifarum  Gerrnanorum  ^  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Sifarum  multis,  J.  B.  Raii  Hift. 

Sîfer fativum  ^  Fuch. 

Sifer  Germanicum ,  Gæfalp. 

Sifer  vuïgare ,  Park. 

En  François ,  Chervi.  • 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds;  fes  feuilles  Ibnt  attachées  plufieurs  à  une  côte, 
comme  au  Panais ,  mais  plus  petites plus  vertes  8c 
plus  douces  au  toucher,  legerement  crenelées enleurs 
bords  :  fes  fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafols  aux 
fommets  des  tiges  ,  petites,  ordinairement  .à  cinq 
feuilles  blanches,  difpolécs  en  rofe  ,  odorantes.  Ces 
fleurs  font  fuivies  par  de  petits  fruits  compofez  cha¬ 
cun  de  deux  graines  oblongues ,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  du  Perfîl ,  étroites ,  canelées  fur  le  dos ,  de 
couleur  obfcure  :  fes  racines  font  à  navets  longs  com¬ 
me  la  main ,  gros  comme  le  doigt  ;  tendres  ,  aifez  à 
rompre ,  attachez  à  un  collet  ou  maniéré  de  tête ,  de 
couleur  bknche ,  d’un  goût  doux ,  8c  bons  à  manger; 
on  s’en  fert  dans  les  cuifînes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  aperitive  &  vuhieraire  ;.  elle  excite  k  fe- 
mence. 

S  I  S  Y  M  B  R  I  U  M. 

Sifymbrium  fylvejl.  Cæfalp. 

Sijymbrium  acpuaticv/m  foliis  in  profundas  lacinias 
divijis ,  ftliqua  brevkri  ^  Pk.  Tournef. 

Raphanm  aq^uaticus  foliis.  in  profundas  lacinias 

dhfifit  ^  C.  B. 

Raphanus  aquaticm ,  Ger.  Park. 

Rapha^ms  fylvejîris  cnm  Jîliquis  cttriis^Biâulîlù. 

Raphanus  aquMticus  Taberna  montaniy  J.  Bi 

Radicula  fylvejîris ,  Dod. 

*  Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  des  tiges  à  la- 
hauteur  de  trois  pieds ,  canelées ,  quelquefois  rougeâ¬ 
tres,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,, 
laciniées  profondément ,  dentelées ,  attachées  alterna¬ 
tivement  le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs  naiflent  aux 
fommitez  des  branches  ,  foutenùes  parades  pédicules- 
longs  8c  grêles ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  paflee. 
il  lui  fuccede  une  petite  fîlique  courte  ,  divifée  inté¬ 
rieurement  en  deux,  loges  qüi  renferment  des  fernen- 
ces  prefque  rondes  :  fa  racine'  eft  oblongue  ,  grofle 
comme  le  petit  doigt,  bknche, acre , piquante.  Cet¬ 
te  plante  croit  dans  les  marais,  dans  les  foflez  où  il  y 
a  de  l’eau ,  dans  les  rivières  ;  elle  fleurit  ordinairement 
aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet:  fa  racine  eft  bonne  à 
manger  au  Printemptr  ;  quelques-uns  s’en  fervent  au 
Sss  3  •  liem 
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lieu  de  Raiforts;  Toute  la  plante  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel ,  de  phlegme  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  apcritive ,  déterfîve  ,  propre  pour  ex¬ 
citer  l’urine  ,  pour  atténuer  ,  &  pouffer  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veffie  ,  pour  la  nephretique  ,  pour  le 
feorbut  ,  pour  l’hydropifie  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment. 

Sifymh'îum ,  à  riét,  Jtum  &  parce  que  cette 
herbe  naît  dans  les  lieux  aquatiques. 

SISYRINGHIUM. 

Sifÿrinchium  ^  Park. 

Sifyrwchium  majas  ^  Ger. 

Sifyrmchmm  majus  ,  flore  luiea  macula  notato , 
C.  B.  Pit.Tournef. 

Sifyrmchium  majus  ^  Dod. 

Siflyrichion  majus  vel pr  'mum^  CluC  Hifp. 

IriM  bulboflte  aflfinis  Slflyrinchium  majus ^  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  à  l’Iris  ;  elle  pouffe 
deux  ou  trois  feuilles  longues ,  étroites ,  vertes ,  mol¬ 
les  ;  fa  tige  eft  droite  ,  ronde ,  ferme ,  haute  de  près 
d’un  pied  ,  portant  en  fon  fommet  trois  ou  quatre 
fleurs  femblables  à  celles  de  l’Iris ,  s’ouvrant  l’ime  après 
l’autre ,  belles ,  agréables  à  la  vûe ,  de  couleur  bleue , 
mar  quées  de  quelques  taches  jaunes ,  d’une  odeur  affez 
agréable.  Ces  fleurs  font  de  courte  durée  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences 
prefqùe  rondes  ,  petites ,  rougeâtres.  Sa  racine  eft 
compofée  de  deux  tubercules  pofez  l’im  fur  l’autre 
comme  en  celle  du  Glayeul,  de  couleur  noire  au  de¬ 
hors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  ,  bonne  à 
manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pars  chauds ,  aux 
lieux  montagneux  &  humides;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  carminative  ,  &  propre  pour  appaifer 
les  tranchées ,  étant  mangée. 

Slflyrinchium ,  à  o-ûf,  flus ,  »  rofllrum ,  com¬ 

me  qui  diroit,  Groin  de  cochon,  parce  que  les  cochons 
pouffent  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante,  dont  ils  font  fort  friands. 

SIUM. 

Sium^  Cord.  Hift.  Gef.  hort.  Dod. 

Siumverum,  Matth. 

Sium  ,  flive  Apium  palufire^  floliis  oblongis^  C.  B.  | 
Pît.Tournefr 

Sium ,  Jive  Laver  Diofleoridis ,  olusatrî  flolio ,  Jî-  ! 
ve  aquatica  pajîimca^  Ad.  Lob. 

En  François,  Ber  le. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds ,  greffes ,  canelées ,  anguleu-  • 
fes,  vuides,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux; 
fes  feuilles  font  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi¬ 
née  par  une  feule  feuille  ,  chacune  d’elles  eft  oblon- 
gue ,  graffe  ,  dentelée  en  fes  bords  :  fes  fleurs  naiffent 
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fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fbmmets  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  dd  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il 
paroît  des  graines  jointes  deux  àdeux ,  menues,  aron- 1 
dies  &  canelées  fur  le  dos ,  aplaties  de  l’autre  côté. 
Scs  racines  font  petites ,  fibreufes ,  noireS  :  toute  la 
plante  a  une  odeur  de  Bitume.  Elle  croît  aux  lieux 
aquatiques ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  atténuer  &  bri- 
fer  la  pierre  du  rein  &  de  la  -veffie ,  pour  exciter  l’u- 
rinc  ,  les  mois  des  femmes  &  l’accouchement ,  pour 
arrêter  la  dyfenterie  ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée 
ou  prife  en  décoélion. 

Sium ,  à  nia ,  quatio  ,  parce  que  cette  plante  trem¬ 
ble  prefque  toûjours ,  étant  fujette  à  être  fecouec  & 
ébranlée  par  le  vent. 

SMARAGDUS. 

Smaragdus ,  Prajlms. 

En  François,  Emeraude. 

En  Arabe,  Zamarrut. 

En  Perfan  &  en  Indien ,  Pachie. 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe  verte,  diaphane,  lui- 
fante  ,  rcfplcndiflante  ,  mais  médiocrement  dure  ;  il 
y  en  a  de  deux  cfpcces ,  l’une  Orientale  l’autre 
Occidentale. 

La  première  eft  la  plus  dure ,  la  plus  belle  &  la  plus 
eftimée ,  elle  reprefentc  par  fa  couleur  agréable  &  ré- 
jouïffante  la  verdeur  des  prez ,  &  elle  remplit  les  yeux 
d’une  lumière  éclatante  :  elle  nous  eft  apportée  des 
Indes  Orientales. 

La  fécondé  peut  être  diftinguée  en  deux  efpeces; 
en  Péruvienne  &  en  Européenne  ;  la  Péruvienne  a 
une  couleur  verte  fort  belle  &  fort  agréable,  mais  elle 
ne  rayonne  point  comme  l’Orientale  ,  &  eiïe  eft  fou- 
vent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  :  elle  naît  au 
Pérou  abondamment  &  züez  groffe. 

L’Européenne  eft  la  moins  dure  ,  la  moins  rayon¬ 
nante  ,  &  la  moins  eftimée  de  toutes  :  elle  naît  en 
Cypre ,  en  Bretagne  &  en  plufîeurs  autres- lieux. 

On  doit  dioifir  les  Emeraudes  Orientales  greffes  à 
[  peu  près  comme  des  noifettes ,  pures,  tranfparentes, 
nettes ,  luifantes ,  d'une  belle  couleur  verte  rayon¬ 
nante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement 
beaucoup  plus  groffes  que  les  Orientales;  on  eu  trou¬ 
ve  qui  furpaffent  en  largeur  la  paume  de  la  main. 
On  doit  choifir  les  plus  dures ,  les  plus  belles  &  les 
plus  refplendiffantcs. 

Les  Emeraudes  Orient-ales  &  Occidentales  font  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorra¬ 
gies  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres ,  étant 
broyées  fubtilement  &  prifes  par  la  bouche.  La  dofe 
en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme;  on  pré¬ 
tend  qu’elles  refiftent  au  venin  &  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  qu’elles  foient  bonnes  pour  l’épilepfie , 
qu’elles  hâtent  l'accouchement,  étant  portées  en  amu¬ 
lette. 
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jftte  ;  mais  ces  dernieres  qualitez  ne  font  qu’imagi-  ! 
saires. 

Smaragdus,  à  ,  fplendere ,  parce  que  cet- 

,  t£  pierre  prétieufe  eft  fort  rerplendiflante. 

S  M  A  R  I  S. 

Smaris  eft  une  efpece  de  Haran  ou  un  petit  poiffon 
(Je  mer  blanc,  qu'on  appelle  à  Marfeille  Hiaret,  com¬ 
me  qui  diroit ,  petit  Haran ,  &  en  Efpagne  &  en  Lan¬ 
guedoc,  Picarei,  parce  qu’ayant  été  fumé  comme  les 
autres  Harans,  il  pique  la  langue  quand  on  le  mange  ; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ,  & 
contre  les  morfures  du  feorpion  &  du  chien  enragé , 
étant  pris  en  décoélion  ou  mangé. 

Sa  tête ,  étant  rôtie  ou  brûlée  &  réduite  en  poudre, 
eit  bonne  pour  déterger  8c  confumer  les  chairs  baveu- 
fes  des  playes ,  y  étant  appliquée. 

Smaris ,  à  f^eupa ,  candidus  fum  ,  parce  que  ce  poif¬ 
fon  eft  blanc  ;  de  là  vient  qu’on  appelle  en  Latin  les 
àommes  pâles  Smarides. 

S  M  E  G  T  I  S  T  E  R  R  A. 

Srneéîis  , 

Smeéîen  ^ 

T’erra  Saponaria  ex  Mufeo  Wormianp.  - 

Eft  une  efpece  de  terre  argileufe  ,  grafle  8c  favon- 
neufe  qu’on  trouve  en  Angleterre  ,  8c  dont  les  An- 
glois  fe  fervent  pour  nettoyer  le  linge  ;  elle  eft  com¬ 
pare  ,  dure  ,  pefante  ,  approchante  en  folidité  de  la 
pierre ,  de  couleurs  differentes ,  tantôt  grife ,  blanchâ¬ 
tre,  parfemée  de  taches  noires,  tantôt  de  couleur  fa- 
franée  ;  quelques  Auteurs  la  placent  entre  les  efpeces 
^  Gdaftites. 

Elle  eft  aftringente, 

S  M  î  L  A  X  A  S  P  E  R  A. 

Smilax'afpera  ^  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Sraiîax  a/pera  fruéîu  mkente  ^  .G.B.  Fit.  Tour- 
.  Esfort..  ! 

•  Smilax  aJperafruéiU  ruhro  ^  Psxk. 

Smilax  ajpera  fruéiu  ruülo ,  Gluf.  HiQ>. 

Voluhilis  afpera^  LoEtC. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plûfîeurs  tiges  longues , 
dures ,  canelées  ,  farmènteufes ,  rameufes ,  pliantes, 
^rnies  d’épines  8c  de  mains  ,  ferpentant  ,  montant, 
s’attachant  8c  s’entortillant  autour  des  arbrifleaux  voi- 
fiiis ,  dans  les  'hayes  :  fes,  feuilles  naiffent  feules  de 
diïlance  en  diftance  ,  grandes- ,  larges  comme  celles 
du  Lierre ,  mais  fans  angles-,  épaiftes ,  dures ,  nerveu- 
fes ,  pointues  ,  épineufes  ,  marbrées  de  taches  blan¬ 
ches  :  fes  fleurs  font  en  petites  grapes  aux  fommitez 
des  rameaux  ,  petites blanches ,  odorantes ,  compo- 
fées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile.  Quand 
Cês  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds 
comme  des  raifins ,,  mous ,  rouges  ou  d’un  jaune  fon-  ! 
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cé  ,  renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  on 
trois  femcnces ,  rondes,  lifles,  douces  au  toucher,  de 
couleur  rouge  brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans, 
d’un  goût  fade  8c  defagreable.  Sa  racine  eft  longue,- 
un  peu  nouée ,  dure  ,  8c  fe  divifant  en  pîufieurs  peti¬ 
tes  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  in^ 
cultes ,  proche  des  hayes ,  aux  bords  des  chemins ,  fur 
les  montagnes ,  aux  vallées ,  principalement  aux  pais 
chauds  :  elle  fleurit  au  Printems ,  8c  fon  fruit  meurit  à 
la  fin  de  l’Eté;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 
8c  d’huile. 

,  Elle  eft  deflTiccative  8c  fudorifique ,  propre  pour  re- 
fîfter  au  venin. 

Smilax  ,  à  ,  rado  ,  je  racle  ,  parce  que  cette 
plante  eft  piquante  ;  ou  bien  Smilax  eft  le  nom  d’un 
certain  enfant  qui ,  félon  les  Metamorphofes  d’Ovide, 
fut  changé  en  cette  plante. 

S  M  Y  R  I  S. 

Sntÿris  lapis,  en  François  ,  Emerv  on  pierre  d'Eme- 
rf,  eft  une  efpece  de  Marcafite ,  ou  une  pierre  fort 
dure ,  dont  ü  y  a  trois  efpeces. 

La  première  8c  la  plus  eftimée  eft  appellée  Emery 
cTEfpagne ,  parce  quelle  fe  trouve  dans  les  mines  d’or 
8c  d’argent  du  Pérou  8c  de  pîufieurs  autres  lieux  de  la 
Nouvelle  Efpagne.;  elle  eft  rougeâtre  ,  parfemée  de 
venuTes  ou  de  points  d’or  8c  d’argent.  Cette  efpece 
d’Emery  eft  fort  rare ,  parce  qu’à  caufe  de  l’or  quelle 
contient ,  le  Roi  d’Efpagne  en  a  défendu  le  tranfport. 

La  fécondé  eft  unie,  rouge-,  mais  ne  contenant  ni> 
or  ni  argent  ;  elle  naît  dans  les  mines  de  cuivre. 

La  troiliéme  eft  l’Emeiy  commun  ,  fa  couleur  eft 
noirâtre  ;  elle  naît  dans  les  mines  de  fer  ;  on  la  pul- 
verife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  mou- 
hns  faits  exprès ,  ce  qu’on  ne  pourroit  pas  faire  dans 
des  mortiers  ,  à  cauiè  de  la  grande  dureté  de  cette 
pierre  ,  car  elle  perceroit  ou  cafferoit  plutôt  le  mor¬ 
tier  que  de  s’y  mettre  en  poudre.  L’Emery  pulverifé- 
fert  à  polir  les  armes  ,  les  couteaux  ,  les  glaces  des 
miroirs.  On  le  choifit  bien  pulverifé ,  pur  8c  net. 

,  La  pierre,  d’Emery  entière  doit  être  choifie  nette , 
haute  en  couleur. 

Toutes  ces  Pierres  font  employées  pour  couper  8c 
nettoyer  les.  pierres  pretieufes,  les  caillons ,  le  verre ,, 
le  marbre. 

On  n’empIoye  point  l’Emery  dans  la  Mededne 
i  quelques-uns  croyent  que  celle  qui  eft  en  poudre  foit 
propre  pour  nettoyer  les  dents ,.  mais  je  craindroif- 
qu’elle  ne  les  cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires , . 
en  boue  ,  contient  de  la  pierre  d’Emery  en  poudre 
i  on  fait  fecher  cette  boue  ,  8c  on.  l’appelle.  Potée  d'E~ 

I  mery. 

Smyris  ,  a  pfxàu  ,  ^ergo  ,  purgo-,  parce  que  cette 
pierre  eft  employée  pour  nettoyer  8c  polir  pîufieurs 
matières-. 


SMYPf- 


^12-  S  M.  S  O. 

S  M  Y  R  N  I  U  M. 

Smyrmuin  Matthioli ,  le.  Valgr.  Fît.  Tour- 
nefort. 

Htppofelinum  ^  Ger.emac. 

■Hippofelimm  ^  frve  Smyrnium  vulgare^  Park. 

HippofeliKurnThcophraai^  vel  Smyrmum  Diof 
coridis,  G.  B. 

Macerone  ,  (juihufdam  Smyrmum  femme  magna 
Ss’  nigro  J.  B.  Raii  Hift. 

’EwYtaïiqoïs^  Maceron, 

r  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  pieds ,  rameufes ,  canelées ,  un  peu  rougeâtres  ; 
fes  feuilles  font  femblables  à .  celles  de  l’Ache  ,  mais 
plus  grandes,  découpées  en  parties  plus  arondies,  d’u¬ 
ne  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  approchant  de  celui 
du  Perlil  ;  fes  branches  font  terminées  par  des  parafols 
qui  foutiennent  de  petites  fleurs  blanches ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des.  femences  | 
jointes  deux  à  deux  ,  greffes,  prefque  rondes,  cane-  ^ 
Ices,  noires,  d’un  goût  amer;  fa  racine  eft  moyenne¬ 
ment  longue  ,  greffe  ,  blanche  ,  empreinte  d’un  fuc 
acre  &  amer,  qui  a  l’odeur  &  le  goût  approchans  en 
quelque  maniéré  de  celui  de  la  Myrre,  Cette  plante 
croît  aux  lieux  fombres  &  marécageux  ,  fur  les  ro¬ 
chers  ,  proche  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel  ;  on  fe  fert  en  Medecine 
principalement  de  fa  racine  &  de  fa  femence. 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  exciter  l’urine 
&  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement , 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  colique  venteufe , 
pour  l’afthme,  étant  prifes  en  décoétion. 

Smyrnium,  à  c-fcu^vct,  myrrha  ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  a  rme  odeur  &  un  goût  approchans 
de  ceux  de  la  Myrrhe;  ou  parce  que  la  racine  de  la 
plante  que  les  Anciens  ont  appellée  Smyrnium  ,  ren- 
doit  par  les  incifions ,  qu’on  y  faifoit ,  ime  larme  fem- 
blable  à  la  Myrrhe. 

Macerone  eft  un  mot  Itahen  ,  qu’on  croit  être  une 
corruption  de  Macedonhm ,  parce  qu’on  a  appellé  au¬ 
trefois  mal-à-propos  cette  plante  Petrafelinum  Macedo- 
tiieum. 

S  O  L  A  N  U  M. 

Solanum  vulgare ,  Park.  . 

Solanum  horîenfe,  Dod.  Ger. 

Solanum  officinarum  acinis  nigricantibus  faf- 
ch,  C.B. 

Solanum  hortenfe ,  fiiie  vulgare ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Solanum  nigrum  wdgare  ,  Gord.  Hift.  Fit. 
Tournefort. 

Solatrum. 

Strychnos. 

En  François,  Morelle. 

*  Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  une  tige 
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à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  rameufe;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues,  affez  larges,  mol¬ 
les  ,  noirâtres  ou  d’un  veref  foncé  ,  les  unes  anguleu- 
fes,  les  autres  crenelées,  les  autres  entières,  d’un  goût 
herbeux,  ta  'e,  remplies  d’un  fuc  vert:  fes  fleurs  font 
des  rofettes  découpées  ordinairement  à  cinq  pointes, 
de  couleur  blanche  ,  ayant  en  leur  milieu  des  piftiles 
jaunes  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme 
des  bayes  de  Genièvre  ,  ronds ,  verds  au  commence¬ 
ment  ,  mais  en  meuriffant  ils  deviennent  mous ,  noirs 
&  remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  femences 
menues ,  ordinairement  aplaties ,  jaunes  ;  fes  racines 
font  longues,  déliées ,  fibrées,  blanchâtres.  Cette  plan¬ 
te  croît  le  long  des  chemins ,  contre  les  hayes ,  dans 
les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  pnlegme  & 
d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humeeftante  ,  rafraîchiffante,  refolutive,  un 
peu  narcotique  &  aftringente  ;  on  s’en  fert  pour  con- 
denfer  &  épaiffir  les  humeurs ,  pour  les  érefîpeles, 
pour  les  dartres ,  pour  les  demangeaifons  de  la  peau , 
pour  les  inflammations ,  pour  les  cancers ,  étant  appli¬ 
quée  extérieurement;  &  quand  on  n’a  point  les  feuil¬ 
les  vertes ,  en  Jeur  fuoftitue  l’eau  de  Morelle  dillil- 
lée. 

Solanum,  h  folari  ,  foula  ger ,  conforter,  parce  que 
cette  plante  adoucit  les  humeurs  &  fortifie. 

Morelle  vient  de  More  ,  comme  qui  diroit Plante 
dont  le  fruit  ejl  noir  comme  un  More. 

SOLDANELLA. 

Solâanella,  Gef.  Dod.  Lon. 

Soldanella  marina ,  Ger.  Eyft. 

Convolvulus  maritirnus  nojlras^  Mor.  hift.  Fit. 
Tournefort. 

Soldanella  maritima  minor ,  G.  E. 

Brajfica  marina  ,  five  Soldanella  J.  B.  Raii 
Hili. 

Soldanella  vulgarts ,  five  Volubilis  marina,  Parkl 
En  François ,  Soldanelle ,  ou  Chou  marin, 

*  Eft  une  efpece  de  Convolvulus ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles ,  pliantes ,  farmen- 
teufes ,  rougeâtres ,  ferpentant  à  terre  :  fes  feuilles  font 
prefque  rondes ,  liiî'es ,  luifantes ,  femblables  à  celles 
de  la  petite  Chelidoine  ,  mais  plus  épaiffes,  remplies 
d’un  fuc  laiteux ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes 
fleurs  font  des  cloches  à  bords  renverfez  comme  aux 
autres  efpeces  de  Liferon  ,  de  couleur  purpurine. 
Quand  elles  font  paffées ,  il  paroît  en.  leur  place  des 
fruits  prefque  ronds  ,  membraneux  ,  qui  renferment 
des  femences  anguleufes ,  noires  ,  ou  blanches  ;  fes 
racines  font  menues ,  fibreufes  :  toute  la  plante  a  un 
goût  amer  &  unpeufalé;  elle  croît  proche  de  la  mer; 
elle  fleurit  en  Eté  ;  on  la  fait  fecher  toute  entière  avec’ 
fa  racine ,  &  l’on  nous  l’envoÿc. 

Il  faut  la  choifir  recente ,  entière ,.  ou  la  moins  bri- 
fée  qu’il  fe  pourra  elle  contient  beaucoup  defeleffen- 
tiel  &  d’huile. 

Elle 
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Elle  purge  les  ferofitez  par  le  ventre  ;  onl’employe  ] 
pour  rhydropifie ,  pour  la  paralyfie,  pour  les  maladies 
de  la  rate  pour  le  feorbut ,  pour  les  rhumatifmes. 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une 
dragme, 

S  O  L  E  A. 

Se/etf,  Lingulaca ,  en  François,  Sole,  eft  un  poiflbn 
de  mer ,  oblong  ,  plat ,  &  reflemblant  en  figure  à  la 
femelle  d’un  foulier  ;  il  eft  a  fiez  connu  dans  les  Poif- 
fonneries  :  on  en  voit  de  differentes  grandeurs  ou  ) 
efpeces  ;  les  écailles  font  fortement  attachées  fur  le 
dos,  de  couleur  grife  ,  &  quelquefois 'marquetées  de 
taches  qui  reprefentent  des  yeux  ;  leur  chair  eft  fer¬ 
me  ,  blanche,  favoureufe,  de  facile  digeftion  :  l’ex¬ 
cellence  ou  le  bon  goût  de  ce  poiflbn  l’a  fait  appeller 
r  quelques-uns  fer  dix  marina,  ou  Perdrix  de  mer, 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

La  tête  de  la  Sole  ,  étant  fechée  &  pulverifée  ,  eft 
ropre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  le  feor- 
ut.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme.  , 

Solea  ;  parce  que  ce  poîflTon  a  la  figure  d’une  Se¬ 
melle,  qu’on  appelle  auffi  Solea.  On  l’appelle  en  Grec  j 
^éyX6)cs-(^  ,  à  fié?,  bos,  (à*  yXàas-ct,  lingua  ,  comme 
qui  dirqit ,  langue  de  boeuf,  parce  que  la  Sole  reflem- 
ble  en  quelque  ^maniéré  à  la  langue  d’un  bœuf. 
Lingukca,  à  lingua  forma. 

S  O  L  E  N. 

.  Soleje,  Daéiylus,  Dlgîtus. 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doi^  & 
gros  comme  le  pouce,  compofé  de  deux  pièces  join¬ 
tes  enfemble  par  un  bout ,  creufées  en  forme  de  gou- 
tiere ,  voûtées  par  deflTus  ,  minces  ,  reprefentant  en- 
fembîe'un  étui  ou  un  petit  cof&e  ,  pohes ,  luifantes, 
de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors ,  blanches 
en  dedans.  Rondelet  les  diftingue  en  mâle  &  en  fe¬ 
melle;  leSolenmâle  eft  plus  grand,  de  couleur  bleuâ¬ 
tre  ou  d’ardoîfe;  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit,  de 
couleur  blanche  ou  roufiatre.  L’une  &  l’autre  efpece 
fe  trouvent  aflez  communément  fur  le  fable  aux  riva¬ 
ges  de  la  mer  Mediterranée  ,  en  Provence  ,  en  Lan¬ 
guedoc,  auxIflesd’Yeres,  à  Cete;  on  en  trouve  auffi 
fur  les  côtes  de  Normahefie ,  mais  elles  font  plus  lon¬ 
gues  8c  plus  épaifles  que  celles  de  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  de  Couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Elles 
enferment  toutes  un  petit  poiflbn  de  leur  même  figu¬ 
re  ,  lequel ,  quand  il  veut  prendre  fa  nourriture ,  pouffe 
fa  tête  dehors  par  le  bout  qui  n’eft  point  joint ,  8c  il 
la  retire  comme  fait  la  ^Tortue  ;  ce  poiflbn  eft  bon  à 
manger  ,  pourvu  qu’on  l’ait  nettoyé  de  beaucoup  de 
fable  dont  il  eft  rempli!  fa  chair  eft  un  peu  vifqueufe , 
elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore. 

Sa  coquille  eft  alkahne  ,  refolutive  ,  defficcative , 
aperitive ,  étant  prife  intérieurement.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  l’em- 
ploye  auffi  extérieurement  dans  quelques  cerats  ou 
onguents ,  en  la  place  du  Dentah  qui  eft  rare. 


S  O.  . 

Oh  appelle  ce  coquillage  Daâylas  ou  Vigifus,  par¬ 
ce  qu’il  a  la  figure  d’un  doigt. 

S  O  N  G  H  U  S. 

Sonchus  ,  Cicerbita.,  Laâlucella. 

En  François, 

Eft  une  planté  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales; 
une  liffe ,  tendre  8c  molle  ;  fautre  rude  8c  épineufe  ; 

_  la  première  ,  ôc  la  plus  ufitee  dans  la  Médecine  ,  eft 
I  appellée 

Sonchus  lavis ,  Matth.  Ger. 

Sonchus  lavis  vulgaris  Park. 

Sonchus  lavis  laciniatus  latifolius,  C.  Bauh.Pit. 
Tournefort. 

Sonchus  laciniatus  non  Jpinofus,  J.  B.  Raii  Hift, 

haÜuca  leporina ,  Àpulei. 

Braffica  leporina ,  Ger. 

En  François,  Laitron  doux ou  Palais  de  J 
Lie'vre. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi, 
creufe  en  dedans ,  tendre  ,  un  peu  purpurine  ;  fes 
feuilles  font  longues ,  lifles ,  plus  larges  8c  plus  tendres 
que  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  découpées  ou  laci- 
..niées ,  dentelées ,  rangées  alternativement ,  les  unes 
I  attachées  à  des  queues  longues ,  les  autres  fans  queue, 

I  8c  embraffant  la  tige  par  leur  bafe  ,  qui  eft  plus  large 
que  le  refte  de  la  feuille  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fom- 
me'ts  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jau¬ 
nes  ,  quelquefois  blancs  ,  femblables  à  celles  de  la 
Dent  de  Lion  ,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs 
font  paflees ,  leur  calice  devient  un  fruit  qui  foutient 
de  petites  femences  oblongues  ,  rougeâtres  ,  garnies 
chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  petite  ,  fibrée , 
blanche.  Cette  plante  rend  du  lait  quand  on  l’écrafe; 
elle  eft  bonne  à  manger  en  falade  ou  autrement  ;  les_ 
Lièvres  en  font  friands. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Sonchus  afper y  Ger. 

Sonchus  afperior ,  Dod. 

Sonchus  minus  îaeiniofus  afperior  ,  Jive  fpinojlor , 

Raii  Hift. 

Sonchus  afper  non  laciniatus,  G.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Sonchus  afper  major  non  laciniatus ,  Park.  , 
En  François,  Laitron  épineux. 

Sa  tige  eft  tendre ,  rougeâtre ,  creufe  ;  fes  feuilles 
font  entières  ou  peu  laciniées  ,  aprochantés  de  celles 
de  l’Endive ,  embraffant  la  tige  par  leur  bafe,  de  cou¬ 
leur  verte  obfcure  8c  luifante  ,  garnies  d’épines  lon- 
I  gués ,  dures  8c  piquantes:  fes  fleurs,  fes  femences  8c 
fes  racines  font  femblables  à  celles  SonclmsrJavis? 

\  elle  rend  auffi  un  fuc  laiteux. 

T  t  t 
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L’une  &  fautre  cfpecc  croiflent  dans  les  jardins , 
dans  les  champs ,  dans  les  vignobles  ;  clics  contien¬ 
nent  beaucoup  dephlegme  &  d’huile,  médiocrement 
du  fel. 

Elles  font  humeâantes  ,  rafraîchiflantes ,  adoucif- 
fantes ,  aperitives  ;  on  s’en  fert  pour  les  inflammations 
du  foye,  de  l’cftomac,  de  la  poitrine  ,  pour  purifier 
le  fang ,  pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  ,  étant 
prifes  en  decoeftion. 

Sonchus,  a  j^iny,  parce  que  cette  plante  fem- 

ble  fe  fondre  en  un  fuc  lalutaire  pour  les  inflamma¬ 
tions  &  douleurs  de  l’cftomac. 

S  O  P  H  I  A. 

Sophta^  Dodonæo. 

Sophia  Chirurgorum ,  Lob.  Icoîl. 

Stfymbrïum  annuum  Abjynthït  mmorîs  folio  ^  Fît. 
Tournefort. 

Najiurtium Pÿhejîre  tenutjfime  divtfum^  C.  B. 

Kryfimum  Sophia  diBum  ^  Raif  Hift. 

Sertphium  Germanicum ,  ftve  Sophia  quibufdam^ 

Seriphinra  Abfynîhium  ,  Fuch.  Lon. 

Accipîtrtna^  Cæf. 

Eft  une  efpece  de  Sifymbrium  ,  ou  une  plante  qui 
poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  ron¬ 
des  ,  dures ,  rameufes ,  revêtues  de  feuilles  aflez  am¬ 
ies  ,  mais  découpées  très-menu  ,  blanchâtres  :  fes 
eurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches ,  petites ,  à 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  •  de  couleur  jaune- 
pâle  ;  il  leur  fuccede  des  goufles  longues  ,  grêles  & 
déliées, remplies  de  femences  menues,  rondes,  dures, 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  hgneufe ,  longue  ,  blanche , 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  heux 
rudes ,  pierreux ,  fabloimeux ,  incultes  ;  elle  fleurit  en 
Eté  ;  fon  goût  approche  de  celui  d’ime  herbe  potagè¬ 
re  :  elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  defliccativc  &  aftringcnte  ;  fa  fcmence  eft 
propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  ,  les  pertes  de  fang 
&  de  fleurs  blanches ,  les  cours  de  ventre ,  les  gonor¬ 
rhées.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Sûpbia,  à  at<pict,  fapkntia  ,  parce  que  les  Chirur¬ 
giens  les  plus  favans  employoient  autrefois  cette  plan¬ 
te  pour  arrêter  le  fang. 

S  O  R  B  U  S. 

Sorhus ^  Dod.  J.B.  Ger.  RaiiHift. 

Sorbus  domefiica  Matth. 

Sorhusfativa^  Fit.  Tour  nef. 

Sorbus  légitima^  Cluf.  Park. 

Sorhum  ovatum^  Fuch.  Tur. 

En  François  ,  Sorbier  ou  Cormier. 

*  Eft  un  arbre  grand  &  rameux  ,  dont  le  tronc  eft 
droit ,  couvert  dWne  écorce  rude ,  pâle  ;  fon  bois  eft 
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fort  dur,  compare,  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  ob. 
longues ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  comme  celles 
du  Frêne,  dentelées  en  leurs  bords,  velues,  molles, 
blanchâtres  en  deffous,  d’un  goût  ftyptique:  fes  fleurs 
font  petites,  blanches,  jointes  plufieurs  enfemble,  & 
attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  lefquelles  étant  tombées  leur  calice 
devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d^une  petite  poire,  dur, 
charnu  ,  de  couleur  pâle  d’un  côté  &  rouge  de  l’au¬ 
tre  ,  ayant  la  chair  jaunâtre,  d’un  goût  très-acerbe  & 
rude.  Ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Sorkm  ,,  &  eu 
François,  Sorbe  ovi  Coyme  ;  il  ne  meurit  point  ordi¬ 
nairement  fur  l’arbre  ,  on  le  cueille  en  Automne,  & 
on  le  met  fur  de  la  paille  où  il  devient  mou  ,  doux, 
agréable  au  goût  hc  bon  à  manger.  On  cultive  le  Sor¬ 
bier  dans  lesjardins  les  Sorbes  contiennent  beaucoup 
de  fel  elfentiel  ,  d’huile  &  de  phlegme.  Si  l’on  tire 
leur  fuc  &  qu’on  le  laifle  fermenter  fuffifamment ,  il 
deviendra  vineux  &  alfez  femblable  au  Poiré.  ■ 

-Les  Sorbes  ,  &  principalement  avant  leur  maturi¬ 
té  ,  font  aftringentes ,  rafraîchiflantes ,  propres  pour 
arrêter  le  vomiflTement,  les  hémorragies,  les  cours  de 
ventre. 

On  dit  que  Sorhus  vient  du  verbe  Latin  forbere,  hu¬ 
mer,  avaler ,  parce  que  la  chair  des  Sorbes  meures  eft 
molle  &  facile  à  avaler.  ' 

S  O  R  E  X. 

Sorex ,  en  François,  Souris,  eft  une  efpece  de  Rat 
ou  un  animal  à  quatre  pieds  plus  petit  que  le  Rat  or¬ 
dinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles ,'  dans  les  a- 
ves ,  dans  les  meubles  ; .  il  ronge  le  bois ,  le  pain ,  le 
fromage  ,  le  froment  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’incontinence  d’urine,,  é- 
tant  mangé. 

S  O  R  Y. 

Sery  étoit  autrefois  une  pierre  minérale,  vitrioli- 

ue,  iâle,groffiere,  poreufe  ou  percée  naturellement 

e  plufieurs  trous ,  graflTe ,  noire  ,  d’une  odeur  puam 
te ,  d’un  goût  ftyptique  :  on  la  trouvoit  dans-les  mi¬ 
nes  métalliques  en  Cypre,  en  EÎpagne  ,  dans  la  Li¬ 
bye  ,  en  Egypte.  Plufieurs  ont  crû  que  çette  matière 
étoit  un  chalcitis  vieilli  &  ufé  dans  la  mine  ;  mais  il 
y  a  plus  d’aparence  ^ue  c’étoit  un  mélangé  de  vitriol 
&  de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  :  quoi¬ 
qu’il  en  foit^  on  n’en  trouve  plus  depuis  plufieurs  fie- 
des ,  ou  s’il  s’en  trouve ,  l’on  négligé  de  le  ramaffert 
on  lui  fubftitue  le  Chalcitis ,  ou  vitriol  rouge  natu¬ 
rel. 

Le  Sory  étoit  defliccatif  èc  aftringent. 

Sory  eft  un  nom  Egyptien. 
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Spadam  eft  un  grand  poiffon  de  Mer  qui  relTemble 
au  Carcharias  ;  il  a  au  bout  de  fon  mufeau  un  corps 
long  &  plat  ,  formé  en  peigne  offeux  ,  dur  &:  aflez 
tranchant,  ils’cn  fert  pour  fe  défendre  contre  les  autres 
grands  poiffons ,  &  pour  les  attaquer  ;  quelques  -  uns 
le  mettent  entre  les  efpcces  de  Xiphias  :  on  en  trou¬ 
ve  dans  la  mer  Mediterranée  ,  dans  la  mer  des  Indes 
Occidentales ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiffons ,  il  n’eft 
pas  bon  à  manger,  fa  chair  eft  trop  dure  &  difficile  à 
digerer;  on  ne  l’employé  pas  non  plus  en  Medecine. 

S  P  A  L  T. 

Spuh  eft  une  pierre  écailleufe ,  luifante ,  qui  relTem- 
ble  au  Gip  ou  Plâtre  cryftalin  de  Montmartre  ,  mais 
elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre ,  en  Al¬ 
lemagne,  proche  d’Ausbourg  :  les  Fondeurs  s’en  fer¬ 
vent  pour  aider  à  mettre  en  fufion  les  métaux. 

Elle  eft  déterfîve  &c  defficcative ,  apliquée  extérieu¬ 
rement. 

SPARGANIUM. 

Sparga»ium  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a 
trois  eipeces. 

La  première  eft  appellée 

Sparganîum^  Trag.Matth. 

Sparganium  ramofum^  G.  B,  Fit.  Tournef. 

Sparganium  quièufdam,  J.B. 

Éùto'/itos  Hheophrafti  ^  Ang. 

Platanaria  ,  five  Butornura  7'heophrajii ,  Do- 
don. 

Elle  poufle  des  feuilles  longues  d’environ  deux 
pieds ,  étroites ,  pointues ,  rudes ,  coupantes  ,  ayant 
le  dos  élevé ,  d’un  goût  douçâtre  ;  il  s’élève  d’.entr’ el¬ 
les  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  rondes, 
liffes ,  tortueufes ,  remplies  de  moelle  blanche  ,  divi-  i 
fées  en  quelques  branches:  fes  fleurs  font  des  bouquets  j 
à  plufieurs  étamines ,  attachées  fans  queue  aux  nœuds 
des  rameaux,  en  façon  d’afperge ,  de  couleur  blanche  j 
&  rougeâtre  ;  elles  ne  laiffent  après  elles  aucuns  fruits,  i 
ni  femences  ,  mais  il  naît  féparement  aux  fommitez 
des  tiges  ,  des  firuits  prefque  ronds  où  ovales ,  poin-  ! 
tus ,  ligneux ,  difpofez  en  maniéré  de  tête,  gros  com-  j 
me  de  petites  noix ,  de  couleur  herbeufe  ,  rudes  ou 
heriffez  de  petites  pointes  ,  &  remplis  d’une  matière 
>  farineufe  ;  fes  racines  font  fibrées ,  noires ,  rampan- , 
tes.'  ,  1 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  | 

Sparganium  alterum^  J.  B. 

Sparganium  latifolium ,  Ger. 

Sparganium  mn  ramofum^  G.  B.  Fit.  Tourne» 
fort. 

Platanaria  altéra^  Dod. 


^  S  P.  5-1^ 

Elle  diflfere  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  moiqs 
grande  ,  en  ce  qu’elle  ne  pouffe  aucuns  rameaux ,  & 
en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L’une 
&  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux ,  aux 
bords  des  rivières ,  le  long  des  ruiffeaux  ;  elles  portent 
leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  &  d’Août. 

La  troifîémc  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  ;  el¬ 
le  eft  appellée 

.  Sparganium  minimum  ^  G.  B.  J.B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

C’eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite 
tige  ,  au  haut  de  laquelle  naît  un  fruit  prefque  rond 
ou  ovale ,  comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige 
eft  entourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la 
furpaffent  en  hauteur  :  elle  aoît  dans  certains  foffez 
bourbeux;  où  l’eau  a  été  deffechée  pendant  l’Eté  par 
le  Soleil. 

Les  racines  du  grand  Sparganium  font  eftimées  pro¬ 
pres  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pour  exciter  la 
fueur ,  pour  refifter  au  venin ,  étant  prifes  en  decoétion , 
&  en  poudre. 

Sparganium ,  à  irTm^ymn  ,  fafciola  ,  parce  que  les 
feumes  de  cette  plante  font  longues ,  &  étroites  com¬ 
me  des  bandelettes  ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autre¬ 
fois  pour  emmailloter  les  enfans. 

Vlatanaria  ,  parce  que  fes  fruits  rcffcmblent  en  fr: 
gure  à  ceux  du  Platane. 

S  P  A  R  T  I  U  M. 

Spart ium  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  elpc-- 
ces. 

La  première  eft  appellée 

Spartium  primum ,  Gluf.  Hifp.  Raii  Hift. 

Spartium  aïterum  monofpermon  femine  reni  fimi~ 
li^  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Spartium  Hifpanicum  lobis  roturnHufct^lis  flore  lu- 
teo^  J.  B. 

I  Pfeudofpartîum  Hifpanicum  Ger. 

I  Spartium  frutex  majus ^  Dod. 
j  .  Spartium  Hifpanicum  minus  ,  monofpermon  flore 
luteo^  Park. 

j  Sa  tige  eft  haute  d’ environ  un  pied  &  demi ,  groffe 

I  ordinairement  comme  le  pouce ,  couverte  d’une  écor- 
'  ce  rude  ,  canelée  ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux 
verds  de  la  mêrhe  longueur  ,  lefquels  jettent  de  peti¬ 
tes  verges femblables  à  celles  du  Jonc,  grêles ,  flexi- 
I  blés  ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques 
I  petites  feuilles  oblongues ,  mais  qui  ne  durent  gueres, 
car  elles  tombent  aufll-tôt  que  les  fleurs  commencent 
à  paroître.  Ces  fleurs  font  legumineufes  ,  petites, 
jaunes ,  fans  odeur,  attachées  à  des  pédicules  qui  for- 
tent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand  cette  fleur  eft 
tombée ,  il  pardît  en  fa  place  une  capfule  fort  courte , 
oblongue  ou  prefque  ronde  ,  cartilagineufe  ,  reffem- 
blant  affez  à  un  petit  Haricot*,  de  comeur  jaune,  rou- 
Ttt  Z  gfâ- 
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geâtrc.  On  ne  trouve  ordinairement  dans  céttë  ca^ 
fuie  qu’une  femcnce  qui  a  la  figure  d’un  petit  rein , 
dure,  noire.:  là  racine  eft  dure,  ligneufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Spartium  i.  Clufii  Htfpanici ,  Raii  Hift. 

Spartium  frutex  minus  Dod. 

Spartium  Hifpanicum  flore  candidat,  J.  B. 

Spartium  Hifpanicum  majus  flore  albo^  Park. 

Pfeudofpartium  album  Ger. 

Spartium  tertium  flore  albo  ^  C.  B.  Fit.  Tour- 
nefort. 

C’eft  un  arbrilTcau  beaucoup  plus  grand  que  le  pre¬ 
cedent  ;  car  il  furpafle  quelquefois  la  hauteur  d’un 
homme  ;  mais  fes  verges  font  plus  tendres  &  plus 
pliantes  ;■  il  ne  porte  point  de  feuilles  ,  fes  fleurs  & 
îes  firuits  font  femblables  à  ceux  de  la  première  cfpe- 
ce  ,  excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes , 
de  couleur  blanche  ,  &  que  les  fruits  &  les  femences 
font  plus  petits. 

L’une  âc  l’autre  èfpece  croilTent  aux  pars  chauds , 
principalement  en  Efpagne  ,  en  terre  fablonneufe  & 
fterile;  elles  fleuriflTent  au  Printemps  ,  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile ,  &  de  fels  eflentiel  &  fixe. 

On  dit  que  les  fommitez  tendi'es  ,  les  fleurs  ,  les 
fruits ,  &  les  femences  du  Spartium  purgent  par  haut 
&  par  bas ,  à  peu  près  comme  l’Ellebore  noir  ,  étant 
pris  en  decoélion. 

Spartium  vient  peut-être  de  fparus-  ou  Jparum  ,  qui 
fignifie  un  petit  dard  ;  parce  que  les  verges  de  cette 
plante  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchan¬ 
te  de  celle  d'un  petit  dard ,  ou  bien  Spartium,  Græcè, 
tTTmçTiv  à  a-mipso-êuf ,  quia  Jponte  feminatur . 

Monofpermum ,  à  ,  Jolus ,  &  ,  femen  , 

comme  qui  diroit,  une  feule  femencev  pareeque  le  fruit 
de.  cette  plante  ne  contient  qu’une  femence. 

SPERGULA. 

‘  Spergula,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Aljine  Spergula  diÜa  major  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefbrt. 

Sagina  Spergula,  Adv.Lob., 

Sagince  Spergula,  Ger.  emac. 

Sagina;  Spergula  major ,  Park. 

Eft  une  efpece  de  Morgeline  ,  ou  une  plante  qui 
poulTe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
rondes,  nouées,  un  peu  velues,  rameufés;  fes  feuil¬ 
les  font  petites ,  menues,  étroites,  jaunâtres ,. difpo- 
fées  en  rayon. autour  de  chaque  nœud  des  branches; 
fes  fleurs  nàiflent  aux  fommets  des  tiges  ,  elles  font 
compofées  de  plufîeurs  petites  feuilles  blanches  difpo- 
fées  en  rofe  ,  foutenues  par  un  calke  à  cinq  feuilles. 
Lorfque  cette  fleur  eft  pafleej  l’on  voit  paroître  en  fa' 
place  un  petit  fruit  membraneux,  prefque  rond  ,  le¬ 
quel  renferme  de  petites  femences' rondes  ,  noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  Rave  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue,  fimple,.  garnie  de  fibres  blanches.  Cette  plante 
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"croît  dans  les  champs,  dans  les  bleds,  dans  les 'pâtu¬ 
rages;  elle  augmente  le  lait  des  vaches  qui  en  man¬ 
gent  ;  elle  contient  médiocrement  du  lél  elTentiel  ôc 
de  l’huile. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  femence  de  cet¬ 
te  plante  étoit  vomitive ,  mais  l’ expérience  ne  s’y  ra- 
porte  pas  ;  on  en  donne  aux  poules  &  aux  pigeons 
pour  leur  nourriture, 

SPERMA  CETiv 

Sperma  Ceti. 

En  François,  Nature  de  Baleine ,  om.  Blanc 
de  Baleine. 

*Eft  la.  cervelle  d’une  efpece  de  Baleine  mâle  apel- 
lée  Orca,  Syaris,  Cachalot. 

Ce  grand  poiflbn  eft  commun  dans  la  Mer  le  long 
de  la  côte  de  Gaüce  en  Efpagne  &  en  Norwegue;  il 
eft  long  d’environ  vingt-cinq  pieds ,  &  il  peut  avoir 
douze  pieds  de  hauteur  on  d’épaifl'eur  ;  fes  dents  pe- 
fent  chacune  une  livre  on  les  employé  à  divers  ou¬ 
vrages. 

Quand  on  a  feparé  la  cervelle  de  la  tête  de  la  Ba¬ 
leine  ,  on  la  tait  fondre  par  une  ch'dleur  lente ,  on  la^ 
verie  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre  où  ellefe' 
refroidit  ;  il  s’en  fepare  une  huile  &  une  humidité  a-' 
queufe ,  qui  la  feroient  corrompre  fi  on  ne  les  laiflbit 
égouter.  On  met  refondre  cette  cervelle ,  on  la  jet¬ 
te  dans  les  mêmes  moules  &  onia  laifle encore  égou¬ 
ter  ;  on  jéïtere  cette  operation  jufques  à  ce  que  la 
matière  foit  bien  purifiée  &  bien  blanche  :  on  la  cou¬ 
pe  alors  doucement  avec  un  couteau  pour  la.réduire 
en  écailles  luifantes  comme  nous  la  voyons,. 

Cette  matière  a  été  appellée  paree  que 

les  Anciens  croyoient  que  c’étoit  la  femence  des  Ba¬ 
leines,  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer,  &  qui  étoit 
pouffée  fur  le  rivage  ,  où  l’on  la  ramaffoit,  Plufieurs 
modernes  ont  rejetté  cette  opinion, ,  mais  ils  en  ont 
voulu  établir  une  autre  qui  n’étoit  guereplusvrai-fem- 
blabîe.  Ils  ont  dit  que  la  drogue  appellée  Nature  à 
Baleine,  étoit  un  bitume  maritime,  ou  une  efpece  d’é¬ 
cume  de  mer  qui  étoit  chaflTée  par  le  vent  fur  le  riva¬ 
ge  ,  où  l’on  la  recueilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l’origine  de  cette  drogue  ait  été 
cachée  fi  long-tems;  car  il  n’y  a  guere  plus  dé  trente 
ans  qu’on  fait  qu’eUe  eft  tirée  de  la  tête  des  Bâlèines. 
Le  premier  éclaircilfement  que  nous  en  eûmes  à  Pà- 
ris,  fut  dans  les.  conférences  de  défunt  Monfieur  l’Ab¬ 
bé  Bourdclot, 

La  Nature  de'Bàleine  nous  eft  ordinairement  en¬ 
voyée  de  Bayonne  &  de  Saint  Jean  de  Luz  ;  on  doit 
la  choifir  en  belles  écailles  blanches,  claires, lüifarites, 
elle  jaunit  en  vieilliftànt  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &:  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  refolutive  &  adouciflante ,  on  l’employé- 
dans  les  pommades  pour  adoucir  &  polir  la  peau;  dans 
les  emplâtres,  dans  les  onguents  pour  refoudre  les  du- 
retez  des  mamraelles  ;  dans  les  lavemens  pour  la  dy- 
fenterie  ,  dans  les  injections  de  la  matrice  pour  adoB- 

cir. 

V  Pûmet,  Hiftoixe  des  Drogues. 
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ex  &  amollir  :  on  en  fait  auffi  prendre  quelqrefois 
par  la  bouche  pour  les  acretez  de  la  poitrine.  La 
dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules.  - 

SPHONDYLIS. 

Sphotidjlls,  eft  uneefpece  de  ver  ou  un  infeételong 
8c  gros  .environ  comme  le  petit  doigt;  fa  tête  eft  rou¬ 
ge,  fon  corps  eft  blanc,  il  a  huit  pieds,  il  s’entortille 
autour  des  racines  des  plantes ,  dans  la  terre ,  &  il  les 
ronge;  il  aime  fur  tout  les  racines  du  Concombre  fau- 
vage ,  du  Chameleon  noir ,  de  la;.  Centaurée ,  duPeu- 
cedanum,  de  l’Ariftoloche  ,  de  la  Vigne  fauvage,  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile. 

îl  eft  propre  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  faire  düTiper  les  humeurs  du  rhumatifme  ,  pour 
les  fraftures:  on  le  fait  bouilhr  dans  de  l’huile  &  dans 
du  vin  ;  8c  ayant  coulé  l’huile  ,  on  s’en  fert  comme 
de  l’huile  de  vers  ordinaire. 

S  P  H  O  N  D  Y  L  I  U  M. 

Sphondylium^  Ger.  Raîi  Hift. 

Sphondylium  vulgare  hirfutum  ,  G.  Bauh.  Pit. 
Tourticfort.  . 

Sphondyllmn^  qmbufdam  ^Jîve  Branca  urJinaGer- 
manica ,  J.  B. 

$phondylmm  vulgare^  Park. 

Sphondyl'mm ,  Adv.  Lob.  Dod'. 

^anca  urfina ,  Bruiîf. 

Acànthus  vulgaris  ^Jive  Germanlca  ,  Fuch. 

En  François,  Berce ^  ou  Br ance'urjîne  bâ¬ 
tarde. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds  ,  droite ronde ,  .nouée ,  velue  , 
canelée:,  creufe  en  dedans  ;'  fes  feuilles  font  larges,  la- 
ciniées  ou  découpées  en-  plufieurs  parties- ,  couvertes 
deifus  8c  deflbus  d’un  poil aflez  doux  8c  lanugineux, 
d’un- goût  doux  ;  fes  fleurs  naiffent  fur  des  ombelles 
ou  parafols  aux  fominets  des  branches ,  compofées 
chacune  de-  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  Lis ,  de 
couleur  ordinairement  blanche  &  quelquefois  purpu¬ 
rine,  mais  rarement.  Quand  cette  fleur  eft  tombée, 
le  caüce  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  grandes  graines  aplaties ,  ovales ,  échancrées  par 
le  haut  ,  rayées  fur  le  dos ,  fe  dépouillant  facilemœnt 
de  leurs  envelopes  ,  marquées  de  deux  rayes  noires 
dans  l’endroit  où  elles  fe  touchent  ,  d’une  odeur  defa- 
■  greàble,  d’un  goût  un  peu  acre,  fa  racine  eft  fimple, 
•longue,  grofle,  ridée,  charnue,  blanche,  empreinte 
d’un  fuc- jaunâtre  ,  d’un  goût  doux  accompagné  d’a- 
çreté.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,.  dans  les 
prez ,  8c  aux  autres  lieux  humides  8c  marécageux  :  el¬ 
le  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de.  Juin.  Elle  contient 
beaucoup'  d’huile,  8c  de  fel  eflentiel  8c  fixe. 

Ses  feuilles  font  émollientes  ,  réfolutives ,  aperiti- 
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ves  ;  on  s’en  fert  dans  les  décollions  des  lavemens, 
dans  les  cataplafmes  :  fa  femence  eft  incifive ,  péné¬ 
trante  ,  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  l’afthme  ,  pour 
exciter  l’urine ’&  les  mois  aux  femines.  Sa  racine  eft 
bonne  pour  diffiper  les  callofitez  ,  étant  pilée  8c  apli- 
quée  delTus. 

On  a  donné  le  nom  de  sphondylium  à  cette  plante , 
à  caufe  que  fa  femence  fent  mauvais  comme  un  in- 
feéle  appellé.^p/^c.»^^/» ,  dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urfina  ,  à  caufe  de  quelque  reflfemblance 
qu’on  a  trouvée  des  feuilles  de  cette  plante  avec  les 
pieds  d’un  Ours. 

SPINAALBA. 

,  Spma  aïba.,  3.  Trag. 

Spina  albafyivefiris.^  F  U  ch.  J,  B. 

Carduuî  tomenîofius  acant ht  folio  vulgaris  ,  Pit, 
Tournefort. 

Onogyros  Nicandri.^  Gefn.Hort. 

Carduus  fûltis  tomentofis feu  incants.^  Raii  Hift. 

Spina  alba  tomentofa  lattfolia  fylvejlris ,  G,  B. 

Acanthur/iy  Matth.Dod, 

Acanthiurn  vulgare  Park. 

Ompordon  Athencei.^  Ang, 

En  François,  Chardon  C6'mmun\  ou  Artichaut 
fauvage  ,  ou  Epine  blanche  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  ,  ou  une  plante  qui 
poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
plus  grofle  que  le  pouce,  revêtue  d’une  efpece  de  co¬ 
ton  blanc ,  fort  épineufe  ;  fes  feuilles  font  plus  gran¬ 
des  que  la  main,  larges,,  finueufes,  épineufes ,  cou- 
1  vertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc ,  fembîables  à  cel- 
j  les.  de  l’Acanthe  ;  fes  fommitez  font  terminées  par  des 
i  têtes  rudes ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  pofées  les 
unes  fur  les  autres  8c  terminées  chacune  par  un  pi¬ 
quant.  Ces  têtes  foûtiennent  des  bouquets  à  fleurons 
purpurins  quelquefois  blancs ,  évafez  par  le  haut,  dé¬ 
coupez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez  ,  il 
leur  fuccede  des  graines  garnies  chacune  d’une  aigret¬ 
te  ,  reflemblantes  -à  celles  du  Cnicus ,  mais  plus  peti¬ 
tes,  de  couleur  diverfifiée  -,  d’un  goût  acre  8c  tirant 
fur  l’amer  j  fa  racine  eft  tendre ,  blanche ,-  douçâtre , 
mais  elle  change  en  vieilUfifant.  Cette,  plante  croit 
aux  lieux  rudes,  incultes;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  ,  refolutive  ,  carminative , 
deificcative  ,  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour 
chalfer  les  vents  ,  pour  diffiper  les  glandes  ,  pour  le 
mal  des  dents. 

Sa  graine  eft  bonne  pour  les  convulfions  des  petits 
enfans. 

On  a  appellé  cette  efpece  de  Chardon  Spina  alba , 
parce  qu’il  eft  garni  de  pointes  ou  d’épines  ,  8c  tout 
revêtu  d’un  coton  blanc. 

Acanthiurn,  ex  üicy,  ,  parce  que  cette  plante 
eft  épineufe. 

O7îopordon  y  ab  nftnus  ^  ^  pedo  ^ 
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ce  que  cette  plante  pette  ou  fait  un  bruit  de  décrepi- 
tation  lorfque  l’âne  la  mange. 

Onogyres ,  ab  afmust  &  ctrculus,am- 

bilus  ,  comme  qui  diroit ,  Chardon  qui  environne  l'â¬ 
ne  ,  parce  que  l’âne  étant  friand  de  ce  chardon  ,  fe 
trouve  fouvent  aux  lieux  où  il  y  en  a. 

S  P  I  N  A  C  I  A. 

Spinaeia ,  Lob.  Icon. 

Spi'/sacia  fativa  mas ,  Lugd. 

Spinachia^  Ger.Park.  Raii  Hift. 

Spinachia  mas  àf  fæmina  ,  J.  B. 

Spinachium  ,  Matth. 

hapathum  hortenfe ,  feu  Spinacia  femme  fpmofo . 

C.  B. 

Spinacia  vulgaris  capfula  feminis  acuïeata  ,  Pit. 
Tourriefort. 

Spinaceum  oïus  Spinachia  mas ,  Gefn.  Hort. 
En  François,  Epinars. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  ,  poin¬ 
tues,  découpées,  anguleufes,  tendres,  molles ,  d’un 
verd  obfcur  ,  fucculentes ,  attachées  à  de  longues 
queues  ;  fes  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’environ  un 

{)ied ,  rondes ,  fiftuleufes ,  rameufes ,  revêtues  depuis 
eur  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  à  étamines ,  de 
couleur  herbeufe  ou  purpurine  ,  foûtenues  fur  un  ca¬ 
lice  à  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  laiflent  après  elles 
aucun  fruit  ni  femence  ;  les  jeunes  firuits  naiflent  en 
des  endi'oits  feparer  ,  &  ils  devieiment  des  capfules 
ovales ,  pointues ,  épineufes ,  qui  renferment  chacune 
une  femence  prefque  ronde  ,  un  peu  pointue  :  fa  ra- 
dne  efl:  Ample  ,  menue  ,  blanche  ,  garnie  de  petites 
fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  tous  les  Jardins 
potagers ,  car  fes  feuilles  tendres  font  fort  en  ufage 
dans  les  cuifines  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  amolit  le  ventre  ,  elle  adoucit  l’aaeté  de  la 
trachée  artere ,  elle  purifie  le  fang. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Anciens  ne  connoif- 
foient  point  les  Epinars ,  ou  bien  ils  leur  donnoient 
un  autre  nom. 

Spinacia  ,  feu  Spinachia  ,  à  fpinq ,  épine ,  parce  que 
la  capfule  de  la  femence  de  cette  plante  eft  ordinaire¬ 
ment  épineufe  :  on  trouve  pourtant  des  Epinars  qui 
portent  des  capfules  liflTes  &  fans  épines. 

SPINA  SOLSTITIALIS. 

Spiaa  folflitialis ^  Dod.  J,' B. 

Spina  citrina  vel  lutea^  Gefn.  hort. 

Carduas  Jiellatus  luteus  foliis  Cyani  ^  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Carduus  foljiitialis  ^  Cam.  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  étoilé  ,  ou  une  plante 
qui  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  grêle ,  rameufe ,  cotonneufe  ;  fes  feuilles  font 
longues  &  reflemblantes  à  celles  du  Cyanus ,  blanchâ- 
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très ,  relues  ;  fes  têtes  font  grofles  comme  celles  du 
Cyanus  ,  garnies  d’épines  longues ,  roides ,  jaunes, 
difpofées  en  étoile  ;  elles  foutiennent  auffi  chacune 
une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleurons  jaunes,  évafez 
par  le  haut  &  découpez,  en  lanières.  Lorfque  ces 
fleurons  font  tombez  ,  il  leur  fuccede  de  petites  grai¬ 
nes,  oblongues  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa 
racine  eft  moyennement  longue  ,  menue  ,  ligneufe. 
Cette  plante  croît  aux  pais  chauds ,  comme  vers 
Montpellier ,  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  vers  le  fol- 
ftice  d’Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflTcntid  k 
d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  ,  refolutive  ,  propre 
pour  la  cachexie ,  pour  l’hydropifie ,  pour  les  obftruc- 
tions  de  la  rate  &  du  mefentére. 

Spina  foljlitialis  ,  parce  que  cette  plante  épineufe 
fleurit  &  entre  dans  fa  vigueur  au  tems  du  folicc 
d’Eté. 

S  P  I  N  U  S. 

Spinus ,  ftve  Ligurinus ,  Jonftonii ,  eft  un  petit  oi- 
feau  gros  comme  un  Chardonnet ,  de  couleur  ordi¬ 
nairement  jaune  &  noire  ;  fon  bec  eft  d’une  longueur 
médiocre ,  grêle ,  pointu  ;  il  vit  de  femences;  il  ha¬ 
bite  dans  les  pais  chauds  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  bois 
montagneux  ;  il  chante  fort  agréablement  II  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfîe ,  étant  mangé. 

Spinus ,  à  Jpina ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec*grêle 
&  pointu  en  façon  d’épine. 

Ligurinus ,  à  Liguria  ,  parce  qu’on  en  trouve  affez 
communément  dans  la  Ligurie ,  en  Italie. 

S  P  I  R  Æ  A. 

Spirtea falicis folio  ^  Pit.Tournef. 

Spircea  Tneophrajii  ^  Cluf.  Ger.  Raii  Hift. 

Spiraa  Theophrajii  forte  Cîufio,  J.  B.  Park. 

Frutex  fpicatus  ^  foliis  falignis  ferratis ,  C.  B. 

Eft  un  arbriCTeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds ,  pouflTant  plufieurs  rameaux  grêles ,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuil¬ 
les  longues  &  étroites  comme  celles  du  Saule ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords ,  vertes  en  delfus ,  rougeâtres  en 
delTous ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  ;  fes 
fleurs  font  petites ,  difpofées  aux  foramitez  des  bran¬ 
ches  en  maniéré  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque 
•comme  le  doigt  &  aflez  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  cinq  feuilles  incarnates  difpofées  en 
rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  découpé  en  étoile. 
Après  qu’elles  font  paflTées ,  il  paroît  un  fruit  compo- 
fé  de  plufieurs  gaines  diipofées  en  manière  de  tête; 
on  trouve  dans  chacune  de  ces  gaines  des  femences 
menues ,  aplaties ,  jaunâtres.  On  cultive  cet  arbriffeau 
dans  les  jardins  aux  lieux  fomhres  ou  ombrageux.  ■ 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  &  fes  fruits  font  déterfife  & 
aftfingens  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans  la  Medc- 
cine. 

On  dit  que  Spirtea  vient  du  Grec  «rarf/gjo ,  funist 
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fittegrojje  corde,  un  cable,  parce  que  cet  arbrifleau  cft 
flexible  &:  pliant  comme  un  cable;  mais  cette  étymo¬ 
logie  ne  me  paroît  guère  bonne. 

S  P  0‘  D  I  U  M. 

'  Spodtum  ,  Èbur  ujîum. 

En  François,  Spode  ou  Tvotre  brûlé. 

Eft  de  l’Yvoire  coupé  par  petits  morceaux  &  calci- 
néà  feu  ouvert  jnfqu’à  ce  qu’il  ne  fume  plus ,  &c  qu’il 
ait  été  réduit  en  une  matière  poreuie ,  caflante  ,  légè¬ 
re  ,  blanche  ,  alkaline  ,  facile  à  mettre  en  poudre  : 
c’eft  proprement  la  tête  morte  de  l’Y voire  ,  car  tout 
le  fel  de  cette  dent  d’Elephant  étoit  volatil ,  &c  il  s’ eft 
envolé  entièrement  par  la  calcination  avec  l’huile  & 
le  phlegme  ,  en  forte  qu’il  n’eft  refté  ni  fel  ni  aucun 
principe  aétif  dans  le  Spode.  On  pourroit  profiter  de 
ces  principes  aétifs  fi  l’on  faifoit  la  diftillation  de  l’Y- 
yoire  par  la  cornue  à  un  feu  gradué  dans  un  grand 
récipient  de  verre  ,  comme  je  l’ai  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie  ;  car  on  retireroit  du  fel  volatil,  de 
l’elprit  &  de  l’huile  d’Yvoire,  &  la  matière  noire  qui 
reileroit  dans  la  cornue  feroit  aulTi  bonne  pour  en  fai¬ 
re  du  Spode  que  fi  l’Yvoire  n’avoit  pas  été  diftillé  :  il 
n’y  auroit  qu’à  la  mettre  calciner  au  milieu  des  char¬ 
bons  ardents  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  blanche  ,  ce 
oui  arriveroit  en  peu  de  tems.  On  doit  choifir  le 
^pode  bien  blanc  dehors  &  dedans  ,  net ,  en  beaux 
morceaux  faciles  à  rompre. 

Il  eft  aftringent  5ç  propre  à  arrêter  les  hémorragies, 
les  cours  de  ventre  ,  la  go'norrée  ,  pour  adoucir  les 
acides  &  les  acretez  des  humeurs,  pour  empêcher  que 
le  lait  ne  caille  dans  l’eftomac.  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  Spodium ,  ou  Antifpodium  des  anciens  Arabes , 
étoit  les  racines  des  Rofeaux  brûlées  Se  réduites  en 
cendres  ;  on  lui  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  for¬ 
tifier  le  cœur  ,  pour  reparer  les  efprits  &  les  forces 
abatues;  mais' toute  la-quahté  de  cette  cendre  ne  con- 
fiftoit  qu’en  un  fel  apéritif  qu  elle  contenoit. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie,  dont 
je  parlerai  en  fon  lieu. 

spodium,  à  o-sri^es  ,  ctnis ,  parce  que  le  Spode  eft 
iffie  matière  calcinée  5c  comme  réduite  en  cendres. . 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongia ,  Fungus  marimis. 

En  François,  Eponge. 

Eft.une  efpece  de  plante  legere  ,  molle  &  trës-po- 
îeufe ,  qui  a  beaucoup  de  reffembiance  avec  le  Cham¬ 
pignon  ,  8c  qui  naît  attachée  aux  rochers  dans  la  mer  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  de  fines ,  qu’on  appelle 
Eponge  mâle;  &  de  groffieres,  qu’on  nomme  Epon¬ 
gé  femelle.  On  dit  qu’il  en  vient  beaucoup  d’une  Ifle 
d’Afie  ,  nommée  Icariê  ,  ou  Nicarie  ,  où  les  garçons 
font  obligez  de  les  aller 'pêcher  au  fond  8c  au  milieu 
de  la  mer ,  s’ils  veulent  être  mariez  ;  car  les  filles  font 
le  prix  8c  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  ,  le 
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plus  long-tems  dans  la  mer ,  8c  qui  en  raportent  le 
plus  d’Eponges:  8c  la  raifon  de  ce  procédé  eft  que  les 
habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribut  en 
Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines , 
appellées  Eponges  mâles  :  on  doit  les  choifir  moyen¬ 
nement  grolles,  legeres,  refiferrées  ou  ayant  leurs  po¬ 
res  petits,  de  couleur  grife  cendrée  ou  jaunâtre. 

Il  fe  rencontre  quelquefois  dans  l’Eponge  certains 
petits  'corps  durs  qui  paroiflent  être  des  pierres  ou  du 
gros  fable  ;  mais  quand  on  les  regarde  avec  un  Mi- 
crofeope ,  l’on  apperçoit  que  ce  font  la  plupart  de  pe¬ 
tites  coquilles;  fi  ces  coquilles  ont  renferme  quelques 
infedes  de  mer ,  comme  il  n’y  a  guère  lieu  d'en  dou¬ 
ter,  ces  petits  infedes  ne  devroient  pas  être  plus  gros 
que  des  cirons. 

On  trouve  des  Eponges  ramêufes ,  ou  qui  jettent 
des  rejetions  en  maniéré  de  plante  ;  on  appelle  vul¬ 
gairement  ces  rameaux  ou  rejettons  ,  Fleur  cl' Eponge  y 
il  en  naît-  aufîi  dans  les  rivières. 

Les  Naturaliftes  ont  mis  l’Eponge  au  nombre  des 
Zoophytes  ou  animaux  plantes ,  parce  qu’elle  r.  mue 
dans  la  mer  à  peu  près  comme  un  animal  ;  mais  il  n’y 
a  point  de  véritable  Zoophyte  ,  8c  fi  l’Eponge  fe  re¬ 
mue  étant  dans  la  mer ,  c'eft  par  l’eau  qui  entre  dans 
fes  pores ,  8c  qui  y  faifant  differens  contours  fans  pou¬ 
voir  avoir  toûjoùrs  fon  iftlic  libre ,  gonfle  8c  contrade 
fes  fibres  8c  les  contraint  de  s’agiter. 

Si  l’on  allume  l’Eponge  au  feu ,  elle  rend  une  odeur 
de  corne  brûlée ,  fi  l’on  la  met  en  diftillation  dans  une 
.  cornue  ;  elle  donnera  de  l’huile  noire  8c  puante  ,  8c 
beaucoup  de  fel  volatil  uijjneux  femblable  au  fel  vola¬ 
til  de  corne  de  cerf ,  mais  en  plus  grande  quantité  à 
proportion. 

Les  Eponges  font  propres  pour  abforber  les  humi- 
ditez  falines  des  playes ,  pour  déterger  8c  confumer  les 
humiditez  baveufes  ,  étant  appliquées'  defliis  ;  on  les 
préparé  avec  de  la  dre  ,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma 
Pharmacopée  üniverfelle. 

Les  pierres  ou  petites  coquilles  qui  fe  trouvent 
dans  les  Eponges,  font  eftimées  bonnes  pour  atténuer, 
divifer  8c  refoudre  les  humeurs  groffieres,  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  les  faophules  8c  écrouelles ,  pour  lever  les 
obftrudions  ;  on  les  pulverife  ,  on  les  mêle  avec  au¬ 
tant  d’arcanum  dupheatum  ,  5c  l’on  en  fait  prendre 
pendant  un  mois  une.dragme  chaque  jour  :  ce  reme- 
de  a  plus  de  vertu  8c  d’aâion  que  la  pierre  d’Eponge 
grofle  comme  une  amande,  dont  il  a  été  parlé  en  fon 
,  heu  fous  le  nom  de  Lapis  fpongU: 

On  fait  brûler  les  Eponges  ,  8c  l’on  employé  leur 
cendre  pour  le  goitre ,  pour  le  feorbut.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Spongia  vient  du  nom  Grec  o-erof'pi ,  qui  fignifie  la 
même  chofe. 

On  appelle  Spongia  pyrotechnica  certaine  mèche  noi¬ 
re  pour  le  fufil  ,'dont  les  Allemans  fe  fervent  ;  elle  fe 
,  fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  ou  rouifa- 
j  très  qu’on  trouve  fur  de  vieux  aibres  en  Allemagne  r 
comme  fur  des  chênes,  fur  des  frênes,  fur  des  fapins; 
on  les  aplatit  en  les  battant ,  on  les  met  bouillir  avçc 
de  l’eau  dans-laquelle  on  a  diflbut  du  falpêtre  ,  phis 
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on  les  met  fecher  au  four ,  ils  fe  reduifent  en  une 
matière  poreufe,  noire,  8c  s’allumant  facilement;  car 
outre  que  ces  champignons  font  d’eux -mêmes  de 
fubftance  facile  à  prendre  feu  ,  le  falpêtre  ,  dont  ils 
font  empreints,  les  rend  encore  beaucoup  plus  inflam¬ 
mables. 

On  a  donné  le  nom  de  Spongta  à  cette  efpece  de 
mèche ,  à  caufe  qu’elle  eft  poreufe  comme  une  épon¬ 
ge  ,  8c  Pyrotecbnica ,  à  ,  ignis ,  éf  ,  ars ,  com¬ 

me  qui  diroit  ,  Eponge  qui  prend  feu  par  art ,  ou 
Eponge  fufceptibîe  du  feu. 

S  Q  U  A  T  I  N  A. 

StpHatlna. 

En  François,  ,  Efc[ua^ue  ^  Efqua- 
dre ,  Efcaye.  ^ 

Eft  un  grand  poiflTon  de  mer  plat ,  qui  pefe  quel¬ 
quefois  jufqu’à  cent  foixante  livres  ;  fa  peau  eft  une 
maniéré  de  cuir  li  rude  en  dehors  qu’on  l’employe 
pour  poHr  l’yvoire  6c  le  bois  ;  fa  couleur  eft  cendrée 
ou  obfcure  en  dehors ,  blanche  8c  douce  en  dedans  ; 
fa  chair  eft  cartilagineufe  ,  on  n’en  mange  point  dans 
les  repas  ,  mais  on  s’en  fert  dans  les  remedes  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  xolatü. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption , 
pour  ceux  qui  tombent  en  chartre;  elle  repare  les  ef- 
prits ,  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant; 
on  la  prend  en  fubftance  ou  en  bouillon. 

Ses  œufs  étant  fechez  8c  pulverifez  ,  font  propres 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  i  la  dofe  en  eft  une 
dragme. 

Son  foye  étant  écrafé  8c  appliqué  ,  ramollit  8c  ré¬ 
fout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres, pour  la  gratelle, 
étant  appliquée  delTus. 

Ce  poiflbn  s’accouple  avec  la  Raye  ,  8c  il  en  naît 
une  efpece  de  Raye  qu’on  appelle  Squatim  Rata  ,  8c 
dans  les  poiflbnneries  yînge ,  elle  n’a  pas  li  bon  goût, 
8c  elle  n’eft  pas  fi  eftimée  que  la  véritable  Raye. 

Squaùna ,  à  ckIS'u  ,  id  eft ,  ,  rado ,  polio  ,  parce 

que  la  peau  de  ce  poiflôn  fert  pour  râper  8c  polir  plu- 
fieurs  matières  dures. 

Ange,  parce  que  fes  nageoires  repréfentent  des  ai¬ 
les. 

S  Q  U  I  L  L  A. 

Squilla, 

En  François,  Chevrette  ou  Saiîlicoque. 

Eft  une  efpece  d’Ecrevifie  de  mer,  dont  les  pattes 
font  droites ,  pointues  ,  8c  non  en  tenailles  comme 
aux  Ecreviflês  ordinaires.  Sa  tête  eft  garnie  de  cor¬ 
nes  .pointues  ;  elle  naît  dans  ]es  marais  maritimes 
8c  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces  qui  different  principalement  en  grandeur  8c  en 
couleur  :  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font 
longues  8c  greffes  comme  le  pouce  ,  rouges,  cou¬ 
vertes  d’une  écaille  affez  dure  :  leur  chair  eft  déli- 
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j  cate ,  fâvoureufe ,  tendre ,  d’un  goût  délicieux  8c  fa-' 
i  cile  à  digerer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fels  vo¬ 
latil  8c  fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atté¬ 
nuer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  les  fero-  - 
pHules ,  pour  l’afthine  ,  pour'purifier  le  fang  ,  pour 
fortifier  ,  étant  mangées  ou  prifes  en  décoéHon  où 
l’on  aura  employé  les  écailles  8c  les  pattes. 

Les  Saillicoques  qu’on  pêche  à  Dieppe ,  8c  en  pla- 
fieurs  autres  lieux  de  la  Normandie  portent  la  plûpart 
à  un  des  cotez  de  leurs  têtes  certaine  tumeur  écailleu- 
fe ,  groflfe  comme  un  Lupin  ou  comme  un  gros  pois 
rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  qui  renferme  fous  une  peau  . 
afîez  dure ,  un  corps  plat  qui  aproche  en  figure  d’une 
Cloporte,  molaife,doux  au  toucher,  de  couleur  bru¬ 
ne  ,  noirâtre ,  fe  feparant  aifément  de  la  cavité ,  com¬ 
me  fi  c’étoit  un  infeéte  particulier,  mais  quand  on  i’a 
examiné  ,  l’on  n’y  a  apperçû  aucun  mouvement  qui 
pût  faire  foupçonner  que  C6  petit  corps  eût  eu  vie.' 

On  appelle  encore  Squilld  un  ipfeéte  aquatique  qui 
a  quelque  reflemblance  avec  la  Chevrette  ,  mais  qui 
eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
peces;  les  uns  font  couverts  d’écailles  minces  8c  légè¬ 
res,  Jaunâtres  ou  blanchâtres;  les  autres  fontnuds  8c , 
plats  ;  ils  marchent  8c  nagent  ,  ils  naiflent  dans  les 
ruifieaux  ,  ils  s’attachent  aux  racines  des  rofeaux  ou 
des  glayeuls. 

Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  la 
!  gravelle,  étant  pris  en  decoélion. 

On  prétend  que  la  Chevrette  a  été  appellée  Squtllal 
à.  caufe  que  fon;  écaille  reffemble  en  quelque  manierç 
aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S  T  AC  H  Y  S. 

Stachys,  Fuchfii,  J.  B. 

Stachys  major  Germanica,  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Salvia  fylveftris ,  Cæfalp. 

Marrubium  agrefte  vel  3.Trag. 

Sp>haceluSj  alits  Stachys ,  Guil. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  au  Marrube  ;  elle 
poufiTe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds, 
grofles,  quarrées,  nouées,  velues,  blanches,  velou¬ 
tées,  moëlleufes  en  dedans:  fes  feuilles  font oppofées 
l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des  tiges ,  femblables  à 
celles  du  Marrube  ,  mais  beaucoup  plus  longues,  plus 
blanches  ,  velues  ou  cotonnées ,  dentelées' en  leurs - 
bords,  d’une  odeur  agréable.  Ses  fleurs  font  vertidl- 
lées  8c  difpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles 
aux  fommitez  de  la  plante ,  velues ,  purpurines,  quel¬ 
quefois  blanches.  Chacune  d’elles  eft  une  gueule  ou 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  quatre  femences 
,  prefque  rondes ,  noirâtres,  enfermées  dans  une  capfu- 
le  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  dure, 
ligneufe  ,  fibrée  ,  jaune.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  forte;  elle  croît  aux  lieux  montagneux,  rudes, 
incultes;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  ex-; 
allée;  elle  fleurit  en  Eté. 
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Elle  excite  l’urine  Sc  lesmois  aux  femmes;  elle  hâ-  j 
te  raccouchement  &  la  fortie  de  l’arriere-faix.  j 

Stachys ,  à  fpica  ,  parce  que  les  fleurs  de 

cette  plante  font  rangées  en  épi. 

S  T  A  C  T  E’. 

StaSiéy  Sîaéiejt ,  Myrrha  Staiié. 

En  François,  Myrrhe  liquide. 

Eft  une  efpece  de  baume ,  ou  une  liqueur  gommeu- 
fe,  odorante,  qu’on  ramailbit  autrefois  de  deflus  les 
jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe ,  &  qui  en  fortoit 
fans  aucune  incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette 
drogue  comme  un  baume  précieux  ,  &  l’on  croit  a- 
vec  beaucoup  de  raifoii ,  que  c’efl:  cette  efpece  de  Myr¬ 
rhe  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile ,  &  que  les  Mages 
portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bethleem  avec 
de  ror,&  de  l’encens:  maisfoit  parce  que  cette  Myr¬ 
rhe  liquide  fc.garde  peu  fans  fe  durcir,  foit  parce  qu’on 
négligé  de  la  recueillir  ,  on  ne  nous  en  apporte 
point. 

Elle  avoit  les  mêmes  qualitez  que  la  Myrrhe ,  mais 
'plus  efficaces. 

Le  Staden  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les 
Marchands  eft  artificiel;  il  fe  fait  en  mettant  diflbudre 
de  la  Myrrhe  dans  de  l’huile ,  &-y  mêlant  un  peu  de 
cire  pour  le  rendre  en  confiftence  d’onguent. 

StaSié  ,  TMifPiy  à  ,  ftillo  i  parce  que  cctte  dro¬ 

gue  diftille  de  l’arbre  en  liqueur. 

S  T  A  M  N  U  M. 

Stamnum.,  Jupiter. 

En  François,  Etain. 

Eft  un  métal  mollafle  ,  malléable  i  fulphureux, 
blanc,  luifant,  un  peu  plus  dur  que  le  plomb  ,  fort 
fecile  à  mettre  en  fufion  :  -les  Anciens  l’appeUoient 
ilumbum  album  ;  il  naît  dans  des  mines  en  Angleter¬ 
re,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe,  d’où  l’on 
nous  l’apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris 
.de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  l’Etain  plané  qui  eft  fans  mélange 
comme  il  vient  de  la  mine ,  c’eft  le  véritable  Etain. 

Le  fécond  eft  l’Etain  commun  ,  qui  eft  un  aUiage 
d’Etain  plané,  de;pIomb  &  de  cuivre  jaune. 

Le  troifiéme  eft  l’Etain  fonnant ,  qui  eft  un  mélan¬ 
ge  d’Etain,  de  Bifmuth , de  Cuivre  deRofette,  &  d’un 
peu  de  Ziiüc  ;  on  y  mêle  quelquefois  du  Régulé  d’ An¬ 
timoine  ,  &  il  ne  faut  point  craindre  en  cette  occafion 
fon  fel  fulphureux  vomitif,  parce  qu’il  eft  fixé ,  abfor- 
bé  &  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matiè¬ 
res  avec  lefquelles  on  l’a  incorporé. 

L’Etain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonnant,  parce 
qu’il  eft  trop  mollaife  5c  trop  pliant  ;  il  faut  qu’une 
inatiere,pour  être  fonnante,  foit  compoféede  parties 
fermes  &  roides ,  afin  qu’étant  frapées  elles  fe  trémouf- 
feijt  8c  fe  heurtent  les  unes  contre  les  autres  :  c’eft  ce 
qui  arrive  en  l’Etain  fonnant  qüi  a  été  durci  8c  affer¬ 
mi  par  le  Bifmuth  ,  ou  par  l’Antimoine  &  le  enivre. 
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Cet  Etain  ;  qufnd  il  eft  beau  8c  bien  cômpofé  ,  ref- 
femble  à  de  l’Argent. 

L’Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les 
maladies  du  foyc  5c  de  la  matrice.  On  le  prend  en 
limaille. 

L’Etain  fert  à  la  tdnture ,  car  en  certains  cas,  com¬ 
me  en  la  teinture  d’Ecarlate  ,  les  Teinturiers  fe  fer¬ 
vent  de^chaudieres  d’Etain  préférablement  aux  autres, 
8c  ils  employent  de  l’eau  forte  empreinte  d’Etain  pour 
des  couleurs  qu’ils  veulent  relever  ou  changer. 

On  a  nommé  l’Etain  Jupiter  ,  parce  qu’on  u  crû 
qu’il  recevoir  des  influences  de  la  Planctte  du  même 
nom. 

STAPHYLODENDRON. 

Staphylodendron  ,  Matth.  J.  B.  Wt.  Tournef. 
Raii  Hift. 

Nux  vejîcaria^  Ger.  Park. 

Pijiacia  fylvejiris ,  G.  B. 

En  François,  Nez  coupez. 

Eft  tm  petit  arbre  ou  im  arbrifleau  épais  ,  dont  le 
bois  eft  foiblc , .  rempli  de  moelle  blandie  :  fes  feuil¬ 
les  font  attachées- ordmairement  cinq  8c  quelquefois 
fept  à  une  côte  ;  elles  reffemblent  à  celles  du  Sureau, 
mais  elles  font  un  peu  plus  petites ,  dentelées  en  leurs 
bords.  Ses  fleurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pe-  . 
dicules  menus  8c  longs  ;  chacune  d’elles  eft  compofée 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond ,  8c  loute- 
nues  fur  un  calice  d’une  feule  piece  recoupée  en  cinq 
parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa 
place  un  fimit  membraneux  ,  ou  une  efpece  de  veffie 
verdâtre  ,  aflez  grande  ,  ffivifée  en  deux  loges  dans 
lefquelles  fe  trouvent  quelques  femences  femblables  à 
des  noifettes ,  couvertes  d’une  écorce  ligneufe  ,  mais 
mince ,  de  couleur  rougeâtre  ,  facile  à  caifer  :  leur 
fubftance  eft  verdâtre ,  d’un  goût  douçâtre  ,  fade  8c 
donnant  envie  de'Vomir.  Cet  arbrifleau  croît  aux 
Heux  incultes ,  dans  les  bois ,  dans  les  hayes ,  dans  les 
buiffons. 

On  tire  de  fes  femences  ou  noifettes  par  expreflion 
une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphyledendron ,  à  «uæ,  dÿ  ar^ 

bor  ,  comme  qui  diroit ,  Arbre  du  raijîn ,  parce  que 
fes  firuits  font  difpofez  par  grapes  comme  les  railins. 

STAPHISAGRIA.  ' 

Staphifagria  ,  Matth.  Dod.  C.  B.  J.  B,'.  Raîî 
Hift. 

Herba  pedicularis  Gord,  in  Diofeor. 

Delphinium  Platani  folio  ^  Staphifagria  diâum^ 
Pit.Tournef. 

Alberas  Arabum, 

En  François,  Staphif aigre  om  Herbe  aux  poux. 

*  Eft  une  efpece  de  Pied  d’ Alouette ,  ou  une  plan- 
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te  qui  pouffé  une  t'ige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi 
ou  de  deux  pieds ,  droite ,  ronde ,  noirâtre  ,  rameu- 
fe  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  découpées  pro¬ 
fondément  en  pMeurs  parties,  vertes,  reflembiant  à 
celles  du  Rïcinus  ou  à  celles  du  Platane  ,  attachées  à 
des  queues  longues  :  fes  fleurs  naiffent  au  haut  de  la 
tige  &  dans  les  aiflelles  des  feuilles  ;  chacune  d’elles 
cft  fui  vaut  M.  Tournefort  à  plufieurs  feuilles  inéga¬ 
les  ,  dont  il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les  autres  & 
difpofées  en  rond  ,  de  couleur  bleue  ;  la  fuperieurc 
s’allonge  fur  le  derrière ,  &  elle  reçoit  dans  cet  éperon 
l’éperon  d’une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur  cft 
paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gai¬ 
nes  verdâtres  qui  renferment  des  femences  groflcs 
comme  de  petits  pois ,  de  figure  triangulaire ,  ridées , 
rudes ,  jointes  &  unies  étroitement  enfemble ,  noirâ¬ 
tres  en  dehors  ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans , 
d’un  goût  acre  ,  brûlant  ,  amer  ,  fort  defagreablc. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  dans  les  pais  chauds, 
comme  en  Provence,  en  Languedoc,  d’où  la  graine 
nous  eft  apportée  feche.  On  doit  la  choifir  recente , 
bien  nourrie,  nette;  elle  contient  beaucoup  de  fel  & 
d’huile. 

On  remployé  quelquefois  en  mafticatoire  pour  fai¬ 
re  cracher  beaucoup  de  pituite  quand  on  a  mal  aux 
dents ,  d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appellée  Pi- 
iuHaria  :  on  s’en  fert  pour  nettoyer  &  confumer  les 
chairs  baveufes  des  vieux  ulcérés;  mais  fon  plus  grand 
ufage  eft  poin  la  gale  &  pour  faire  mourir  les  poux , 
étant  appliquée  ;  on  en  mêle  dans  les  cheveux  pour 
les  poux  de  la  tête. 

Staphifagrîa ,  à  uva ,  éf  iyçi»,  fylvejlxhy 

parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  quelque  ref- 
ferablance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

Herbu  pedkularis  ,  parce  que  la  femence  de  cette 
herbe  eft  boime  pour  tuer  les  poux. 

S  T  A  T  I  C  E. 

Statke ,  en  François ,  Statice ,  eft  une  plante  dont 
3  y  a  deux  efpcces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Statice  ,  Lugd.  Fit.  Tournefort. 

Gramen  polyanthernum  majus^  Dod. 

Gramen  marinum  mediterranenm  majus ,  Siatiee 
qu'ibttfdamy  Park. 

CaryopJ^lbes  mediterraneus  ^  Ger. 

Caryophyllus  montanus  r/t nj or  flore  glohofo^C.  B. 

Caryophyïlus  flos  aphyllocaulos  ueliuncem  major^ 
J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuil- 
ks  longues  &  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  de 
couleur  de  verd  de  mer;  il  s’élève  d’entr’ elles  des  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  droites  fans  nœuds, 
creufes  7  foutenant  en  leur  fommet  un  bouquet  fphe- 
rique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  tirant  fur  le  purpurin ,  difpofées  en  œillet,  &  por¬ 
tées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir ,  ce  bouquet  de 
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fleurs  eft  encore  foûtenu  par  un  calice  general  écail¬ 
leux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede 
à  chacune  une  femence  pointue  par  les  deux  bouts, 
enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Sa  racine  eft  longue ,  affez  groffe  ,  ronde,  H- 
gneufe ,  divifée  en  plufieurs  têtes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Siatiee  montana  minovy  Fit.  Tournefort. 

Gramen  polyanthernum  minus  ^  Dod. 

Gramen  marinum  minus  y  Park.  ' 

Caryopyhyllus  montanus  minor  ,  C.B. 

Caryophyïlus  marinus  minimus ,  Ger.  Lob. 

Caryophyïlus  flos  aphyllocaulos ,  vel  imeern  mi- 
mr,  J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
baffe  ;  fa  fleur  eft  purpurine  ,  fa  racine  eft  longue, 
groffe ,  rougeâtre ,  divifée  en  plufieurs  têtes. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  &  humides ,  proche  de  la  mer  &  des  riviè¬ 
res. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les 
cotuî  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  étant  prifes  en 
j  décoétion. 

I  Statke  vient  peut-être  du  verbe  Latin  flan  fs' an!- 
ter,  parce  que  cette  plante  arrête  les  humeurst. 

STELECHITES. 

Stelechites  cft  une  pierre  longue  &  groffe  comme  le 
doigt  ,  de  couleur  grife  ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
tronc  d’arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches; 
on  la  tire  d’AUemagrie  :  clic  eft  de  la  meme  nature 
que  la  pierre  Belemnites. 

Elle  eft  defficcative  &  propre  pour  nettoyer  les 
dents. 

STELLA  MARINA 

Stella  marina ,  en  François ,  Etoile  de  Mer ,  eft  une 
efpece  d’infeéte  marin ,  grand  comme  la  paume  de  la 
main  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  figure  d’une  c- 
toile  ,  de  couleur  grife  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  angles 
affez  larges  &  fe  terminant  en  pointe  :  fa  bouche  eft 
placée  au  milieu  de  ces  angles  ou  au  centre  de  l’étoi¬ 
le,  garnie  de  dents;  il  a  un  grand  nombre  de  jambes 
formées  en  cornes  de  Limaçon  &  attachées  à  fes  an¬ 
gles,  chacune  de  ces  jambes  contient  une  goûte  d’eau 
claire  &  limpide  :  il  ne  paroît  point  en  tout  fon  corps 
de  pafîagc  particulier  pour  la  rejeéHon  de  fes  excrc- 
mens  :  ü  eft  couvert  d’une  peau  dure  &  rude  qui  lui 
fert  d’écaille.  On  trouve  cette  étoile  marine  aux  ri¬ 
vages  de  la  mer ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elles  fonttoutesaperitives  étant  prifes  en  décodion, 
elles  font  propres  pour  l’épilepfie  n  on  les  brûle  ,  St 
qu’on,  en  reçoive  fa  fumée. 
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S  T  E  L  L  I  O. 

SteïUo^  Lacerta  ftellarîs. 

En  François  ,  Petit  Laizard  étoile. 

Eft  une  efpece  de-  Laizard  beaucoup’ plus  petit  que 
l’ordinaire ,  marqueté  fur  le  dos  de  petites  taches  étoi-  | 
lées;  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles, il  vitd’a- 
ragnées  ,  il  fe  dépouille  de  fa  peau  chaque  année 
comme  les  ferpens ,  &  il  la  mange  ;  fa  morfurc  n’eft 
pas  mortelle  ,  mais  elle  épaiffit  les  humeurs,  &  elle 
alîoupit  les  fens ,  on  y  remedie  par  la  theriaque ,  ou 
par  des  fels  volatils  qu’on  fait  prendre.  Cet  animal 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre  ,  excite 
la  fueur  &  refîfte  au  venin  ;  on  peut  s’en  fervir  con¬ 
tre  la  morfure  de  l’animal  même.  On  enferme  ce  pe¬ 
tit  Laizard  vivant  dans  une  boëte  ,  &  on  l’attache  à 
la  tête  dans  le  tems  de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  pour 
la  guérir.  On  le  fait  auffi  bouillir  dans  de  l’huile  & 
du  vin  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures  ,  pour 
refoudre. 

Stellio  a  flella  ,  parce  que  cet  infeâe  porte  fur  le 
dos  des  figures  d’étoile. 

S  T  OE  C  H  A  S. 

Stoecbas.^  Dod. 

Stœchas  ‘vulgaris  Park. 

Stœchas  purpurea.,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Stœchas  Arabica  vulgo  diéia^  J. B.  Raii  Hift. 

Stœchas ,  Jinse  Spica  hortuîana ,  Ger. 

Stichas^  Fuch. 

Afiochodas  Arabum. 

En  François  ,  Stecas  Arabique. 

*  Eft  une  belle  plante  qui  poufîe  en  maniéré  d’ar- 
brifleau  plufieurs  tiges  ou  verges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds  ,  hgneufes  ,  divifées  en 
quelques  rameaux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Lavande ,  mais  plus  petites ,  étroites ,  blan¬ 
ches.  Ses  fommitez  foutiennent  dés  épis  ou  tê  :es  é- 
cailleufes  ,  oblongues  ,  furmontées  chacune  par  un 
bouquet  de  feuilles,  en  aigrette  ,  &  garnies  de  petites 
fleurs  formées  en  gueule ,  purpurines  ou  bleues ,  dif- 
pofées  par  rangs  le  long  de  la  tête  ;  il  fuccede  à  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes , 
noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur  ;  fes  racines  font  ligneufes.  Toute  la 
plante  a  une  odeur  aromatique  &  un  goût  acre  un  i 
peu  amer  :  elle  croît  abondamment  en  Languedoc ,  ! 
en  Provence  ,  aux  Mes  d’Yeres  appellées  par  les  An-  j 
'  ciens  Ifies  Stecades  :  elle  aime  les  lieux  fecs  &  arides ,  j 
c’eft  de  là  qu’on  nous  apporte  les  épis  de  Stechas  fecs,  ; 
garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Médeci¬ 
ne.  Si  l’on  veut  bien  conferver  leur  couleur  &  leur 
odeur ,  il  faut  les  faire  fecher  envelopées  dans  du  pa¬ 
pier  gris ,  puis  lesrenfermer  dans  une  boëte. 
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On  doit  choifir  les  épis  de  Stecas  gros ,  bien  nour¬ 
ris,  recents  ,  garnis  de  bea\icoupde  fleurs,  odorants-; 
ils  perdent  en  vieilliflant  leur  couleur  &  leur  odeur.  Ils 
contiennent  beaucoup  d’huile  aflez  exaltée  &  'de  fel 
volatil. 

On  a  nommé  cette  ücüï  s tœcas  Arabica  qu’on 

en  apportoit  autrefois  beaucoup  d’Arabie. 

Elle  eft  atténuante,  déterfive,  aperitive  ,  céphali¬ 
que  ,  hyfterique  -  ;  elle  fortifie  le  cei-veau ,  elle  excite 
l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin , 
elle  diffipe  la  mélancolie  ,  on  s’en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 

Stœchas  eft  un  mot  tiré  des  Mes  Stecades  que  nous 
appelions  préfentement  les  Mes  d’Yer-es  ,  où  cette 
I  plante  croît  abondamment.  Ces  Mes  font  fituées  fur 
la  côte  de  Provence  vers  Marfeille. 

STRAMONIUM. 

Stramonium  pevfgrinum ,  Ger. 
j  Stramonium  fruélu  fpinofo  rotundo  ,  femine  ni- 
gricante ,  Pit,  T ournef. 

Stramonium  frudu  rotundo  ,  deorfum  /pesante 
$5’  afpero^  Col. 

Stramonia jlve  Pomum  fpinofum^ 

Stramonium  minus  ,  five  Nux  metel  flore  albo  ^ 
\  Park. 

Solanum  porno  fpinofo  rotundo  ,  longo  flore 

C.  B. 

Solanum  multis  àiBum  ,  feu  Pomum  fpinofumj 
J.  B.  Raii  Hift. 

Nuxmetella^  Matth.  Caft. 

Nux  Methel  AMictnnx  J  Aug. 

En  François,  Pomme  épineufe. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds ,  groffe  comme  le  doigt ,  fe  di- 
vifant  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  fes  ferles  font 
larges ,  amples ,  anguleufes ,  pointues ,  relfemblantes 
à  celles  du  Solanum ,  mais  plus  grandes ,  attachées  à 
des  fleurs  longues  ;  fa  fleur  eft  une  grande  campane 
blanche,  femblable  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à 
boire  ,  foutenue  par  un  calice  long  découpé  ou  den¬ 
telé  par  en  haut.  ■  .Lorfque  cette  fleur  eft  palfée  ,  il 
naît  en  fa  place  un  fruit  gros  comme  une  Noix  com¬ 
mune  encore  revêtue  de  fa  première  écorce ,  prefque 
rond ,  garni  tout  autour  de  pointes  courtes ,  grofles , 
peu  piquantes. 

Ce  fruit  eft  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment 
des  femences  femblables  à  un  petit  rein.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  fes  feuilles  rendent  une 
odeur  forte*  &  puante  qui  fait  mal  à  la  tête  :  fes  fleurs 
ont  l'odeur  moins  mauvaife ,  mais  affoupiffante  ;  tou¬ 
te  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme, 
&  du  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  narcotique,  ftupefiante,  propre  pour  épaif- 
fir  les  humeurs ,  pour  modérer  leur  agitation  ,  pour 
calmer  les  douleurs ,  pour  adoucir  les  brûlures ,  étant 
Vvva  a»- 
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appliquée  extérieurement  :  on  ne  4oit  jamais  en  faire 
prendre  par  la  bouche,  ni  même  en  lavement,  parce 
qu’elle  cauferoit  des  accidens  très-fâcheux ,  comme  la 
iétkgie ,  la  folie ,  des  vomilTemens ,  des  fucurs  froi¬ 
des  ,  des  convulfions ,  &  enfin  la  mort  ,  fi  l’on  n’é- 
toit  fecouru  promptement.  ■  _ 

Les  remedes  contre  cette  efpece  de  poifon  qui  eft 
coagulant ,  font  les  fels  volatils ,  la  Theriaque ,  l’Or- 
vietan ,  les  vomitifs ,  les  applications  extérieures  d’ef- 
prit  de  vin  ,  d’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ,  d’efprit 
volatil,  de  fel  armoniac. 

S  T  R  I  X. 

Strix. 

En  François,  Fr Effraye. 

Eft  un  oifeau  noétume  elpece  de  Chathuant;  il  eft 
gros  comme  une  Poule  ordinaire  ;  fa  figure  eft  à  peu 
près  femblable  à  celle  de  la  Chouette  ,  il  eft  couvert 
de  plumes  blanches ,  marquetées  de  noir  fous  le  ven¬ 
tre  ,.  fa  tête  eft  groflTe ,  ronde ,  affreufe  ,  entourée  de 
plumes  herilTées ,  fon  bec  eft  crochu ,  blanchâtre ,  fes 
jambes  &  fes  pieds  font  velus  &  couverts  de  plumes , 
fes  ongles  font  aochus,  de  couleur  blanchâtre,  fon  cri 
£ft  effroyable:  il  habite  les  lieux  montagneux  &  ma¬ 
ritimes  proche  des  étables  de  chevres,  parce  qu'il  eft 
friand  de  leur  lait ,  &  il  va  les  tetter  quand  il  peut  les 
attraper  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hui¬ 
le. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  paralylîe ,  pour  la  fqui- 
nancie  ,  étant  prife  feche  &  pulverifée.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi.dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &  refolutivc ,  propre  pour 
fortifier  les  nerfs  étant  apliquée  extérieurement. 

Son  fiel  eft  détcrlif  &  bon  pour  enlever  les  taches 
des  yeux. 

Strix  à  fono  vecis  afpero. 

Frefaye  nom  François,  eft  peut-être  une  corruption 
de  préfage  ,  car  on  tient  que  cet  oifeau  eft  de  mau¬ 
vais  augure. 

Effraye  nom  François,  à  caufe  que  le  cri  de  cet  oi- 
fcau  eft  effroyable. 

S  T  R  U  T  H  1  O. 

Struthio^  Siruthiacameîus. 

En  François,  Autruche  ^  o\i  Cerf  oifeau 

*  Eft  un  grand  oifeau  haut  de  fîx  ou  fept  pieds;  fa 
tête  eft  petite  peu  remplie  de  cervelle,  couverte  de 
petits  poils  jaunâtres  ;  fes  yeux  ont  une  figure  ovale 
comme  ceux  de  Thomme,  garnis  de  grands  cils:  fon 
bec  eft  court  &  pointu,  fa  langue  eft  petite,  fon  cou 
eft  long  &  couvert  d’un  duvet  clairfemé  ,  blanc  lui- 
fant ,  reflemblant  à  du  poil.  Son  dos  eft  large  ,  fes 
ailes  font  courtes ,.  garnies  de  belles  plumes  blanches , 
ou  noires ,  ou  brunes ,  molles ,  touffues  :  fon  corps 
eft  couvert  de  plumes  blanches  >  noires  &  grifes  :  fa 
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queue  eft  blanche,  fes  cuifTes  font  grandes,  grofles& 
charnues  ,  fans  plumes  ,  mais  couvertes  d’une  peau 
ridée ,  blanche  ,  rougeâtre.  Ses  jambes  font  couver¬ 
tes  de  grandes  écailles  ,  &  l’on  a  trouvé  qu’elles  a- 
voient  quelque  reflemblance  avec  celles  des  Cha¬ 
meaux  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  oifeau  Stru- 
thiocamelus.  Ses  pieds  font  fourchus  comme  ceux  des 
Boeufs ,  ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oi¬ 
feau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie ,  en  Arabie  ,  au 
Pérou;  il  aime  les  deferts;  onen  voit  quelquefois  un 
grand  nombre  attroupez  enfemble,  il  court  vite,  il  ne 
fe  fert  point  de  fes  ailes  pour  voler  ,  mais  il  les  em¬ 
ployé  comme  des  voiles  lorfqu’il  a  le  vent  favorable: 
on  fe  fert  des  plumes  de  fes  ailes  &  de  fa  queue  pour 
faire  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux  & 
au  haut  des  lits  :  celles  qu’on  tire  des  mâles  font  plus 
belles  &  plus  eftimées  que  celles  qu’on  tire  des  femel¬ 
les  :  chacune  de  ces  ailes  porte  en  fon  extrémité  deux 
corps  longs  d’un  pouce  ,  creux  ,  durs  comme  de  la 
corne ,  ayant  à  peu  près  la  figure  d’une  plume  de 
Porc-épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête  d’un  en¬ 
fant,  de  figure  prefque  rond© ou  ovale;  leur  coquille 
eft  épaiflfe ,  dure ,  blanche ,  unie ,  on  en  feit  des  va- 
fes;  le  dedans  eft  bon  à  manger. 

L’Autruche  fe  nourrit  d’herbes ,  d’orge,  de  fèves  J 
d’os;  elle  avale  auffi  du  fer,  du  cuivre,  des  cailloux, 
&  elle  les  digéré  par  le  frottement  &  par  l’atténuation 
qui  s’en  fait  dans  fon  eftomac  ;  mais  elle  h’en  tire 
point  de  nourriture.,  ces  matières  dures  ne  fervent 
qu’à  brifer  6c  à  raréfier  les  fubftances  tendres^  &  ali-  . 
menteufes  avec  lefquelles  elles  fe  trouvent  mêlées^  & 
fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande  qu’il  n’en 
faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en 
font  malades  &  elles  en  meurent. 

La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  l’Autru¬ 
che  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ;  elle 
eft  aperitive  étant  fechée  &  prife  en  poudre. 

Sa  graiffe  eft  émolliente,  refolutive,  nervalc. 

STRYCHNODENDR  OS. 

Strychnodexdros  ^  ].  B.  Raii  Hift. 
Strychnodendron  ^  Gefn.hort. 

Solanum  fruticofurn  bacctferum^  C.B.Pît.Tour- 
nefort. 

Solanum  arborefeens^  Caft.  Cæf.  Cam. 

Solanum  fruticofurn  Americanum  diâumy  Amo- 
mum  Plinif  Park. 

Amomum  P  Unit  ^  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Solanum  en  arbrifleau  haut  de 
uatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft  grêle  ,  couvert 
'une  écorce  cendrée ,  Sc  pouffant  des  rameaux  verds, 
amis  de  feuilles  oblongues  ,  plus  étroites  que  celles 
U  Solanum  ordinaire  ,  femblables  à  celles  de  l’Evor 
nymus ,  de  couleur  verte  brune  ,  d’un  goût  un  peu 
acre.  Sa  fleur  eft  une  rofette  blanche  ,  découpée  à 
cinq  pointes;  il  lui  fuccede  un  fruit  rond,  mou,  rou¬ 
ge,  femblable  à  celui  du  Coqueret  ou  Alkekenge, 
plein  de  fuc  ,  &  renfermant  quelques  femences  apla- 
'  tics. 
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tics ,  d’un  goût  afleï;  fade.  Cette  plante  eft  cultivée 
dansles  jardins,  elle  eft  rare. 

Ses  feuilles  &  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir , 
pour  humeéter  .,  pour  rafraîchir ,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  ,•  pour  refoudre ,  étant  appliquez  extérieure¬ 
ment. 

S  T  U  R  I  O. 

Stario ,  A  cipenfer  , 

Silarus ,  Stora. 

AquipeKfer^ 

En  François ,  Eturgeoa. 

Eft  un  grand  poiflbn  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  Mer, 
tantôt  dans  les  rivières  :  fa  tête  eft  longue ,  quarrée , 
■dure ,  calleufe  :  fon  mufeau  eft  long ,  pointu ,  ayant 
deux  poils  de  barbfc  de  chaque  côté;  il  n’a  ni  mâchoi¬ 
re,  ni  dents  ;  fa  langue  eft  groffe  &  dure,  fes  yeux 
font  petits ,  fon  corps  eft  long  &  prefque  rond  ;  fon 
dos  eft  relevé  de  grofles  écailles  offeufes,  dures,  d’en¬ 
tre  lefquelles  fortent  des -pointes  ou  aiguillons  ;  fon 
ventre  eft  couvert  d’une  peau  douce ,  argentine  :  ce 
poiflbn  pefe  ordinairement  du  moins  cent  livres,  mais 
on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  deux  cens  livres  :  il 
vit  d’ordures ,  d’écume  de  mer  ;  fa  chair  eft  un  peu 
dure ,  vifqueufe  ou  coriafle  ,  mais  d’un  goût  excel¬ 
lent:  il  eft  fort  rare  en  France;  on  en  tire  une  efpece 
d’Idhyocolla  ou  Colle  de  poiflTon  grife  jaunâtre ,  que 
les  Droguiftes  vendent  en  feuille  fans  être  roulée  ;  el¬ 
le  eft  plus  difBcile  à  diflbudre  que  la  commune  ;  mais 
quand  elle  eft  diflToute ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  man¬ 
gée.  , 

Ses  os  font  apéritifs  &  propres  pour  les  rhumatif- 
mes,  pour  la  goûte  feiatique,  pour  k  gravelle  :  étant 
piüverifez  &  pris  interieiurement  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poiflbn  Sturio ,  à  câufe  de  fon  bec 
qui  eft  en  pointe ,  &  qui ,  à  ce  qu’on  prétend,  a  la  fi- 
^re  d’une  eau  gelée  qui.pend  en  hyver  de  deflus  les 
toits  des  maifons  ,  &  qu’on  appelle  en  Latin  Sti- 
ria. 

Silurus  ,  à  e-ixapci  >  «  o’Hu,  quat'io  ,  moveo  ,  d?* 
«fé  . , .  couda  , ,  parce  que  ce  poiflbn  remue  fa  queue 
avec  grande  vîteflFe.  . 

S  T  U  R  N  U  S. 

Sturms,  en  François,  Etourneau,  eft  un  oifeau  af- 
fez  connu  &  recommandable  par  fa  beauté  :  fon  corps 
cil  marqueté  de  taches  blanches  ,  rouges  ou  jaunes  : 
fon  bec  eft  femblable  à  celui  de  la  Pie  ;  fa  queue  eft 
courte  &  noire  ;  fes  pieds  font  jaunes  :  on  en  trouve 
de  plufieurs  efpeces;.il  vole  toûj ours  accompagné  ou 
atroupé  avec  plufieurs  autres  oifeaux  de  la  même  ef¬ 
pece  ;  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux  ,  vers  les 
ptez ,  &  en  Hyver  fur  les  tours  &  fur  les  toits  des 
maifons  :  il  vit  de  vers ,  de  la  chair  des  cadavres ,  de  1 
bayes,  de  raifins,  de  femences;  on  l’aprivoife  &  on 
lui  apprend  à  parler  :  il  eft  bon  à  manger,,  il  contient 
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beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  étant  mangé. 

Siurnusy  à  ‘^pm ,  Jlernere ,  parce  que  cet  oifeau  en 
cherchant  des  vers ,  remüe  k  terre  ,  l’éleve  &  la  laif- 
fe  tomber. 

STYRAX. 

Styrax. 

En  François,  Storax. 

Eft  une  gomme  refineufe  ,  odorante  ,  dont  nous 
voyons  trois  efpeces.  La,  première  eft  appellée  iS/y- 
[  rax  ruber ,  &  par  quelques-uns  Th  us  Judm-um ,  par¬ 
ce  qu'ils  croyent  que  ce  fut  l’encens  lequel  les  Mages 
portèrent  au  Sauveur  du  Monde.  Cette  gomme  eft 
en  mafie,  rougeâtre  ou  Jaunâtre  ;  on  la  tire  par  incr- 
fion  d’un  arbre  de  moyenne  hauteur  appellé 

Styrax  arbor,  Ger.  J.  B.  Raîi  Hift. 

Styrax  folio  malt  cotonei ,  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Styrax  arbor  vtilgarts ,  Park. 

*  Cet  arbre  reflTemble  au  Cognaffier ,  mais  fés  feuil¬ 
les  font  plus  petites ,  oblongues ,  fermes ,  vertes  en 
deflus ,  blanches  en  deflTous ,  &  garnies  de  beaucoup 
de  laine  ;  fes  fleurs  nauient  fur  .fes  rameaux  ramaflTées 
plufieurs  enfémble ,  blanches  ;  chacune  d’ elles  eft ,  fui- 
van^M.  Tournefort  ,  un  tuyau  évafé  par  le  haut  & 
découpé  en  plufieurs  parties ,  difpofées  en  rond  ;  fon 
calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes. 
Quand  cette  fleur  eft  paflTée ,  il  paroît  un  fruit  gros 
comme  unp  Aveline  ,  blanc  ,  couvert  d’une  écorce 
charnue  ,  d’un  goût  un  peu  amer  :  on  trouve  fous 
cette  écorce  deux  ou  trois  noyaux  ofleux  ,  arondis 
ordinairement  fur  le  dos  &  aplatis  du  côté  oppofé  ; 
chaque  noyau  eft  rempli  d’une  femence  moëlleufe , 
huileufe ,.  d’une  odeur-femblable  à  celle  de  k  gomme 
de  Storax ,  d’un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît  en 
Syrie  ,  en  Pamphylie  ,  en  Cilicie  ;  on  en  cultive  en 
Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  de  Storax  doit  être  choifie  nette ,  mol- 
laffe ,  graflTe  ,  d’une  odeur  douce  ,  aromatique  ,  fort 
agréable  ;  celle  qui  eft  trop  feche  eft  fouvent  remplie 
de  fciure  du  bois  de  l’arbre  &  d’autres  impuretez, 

La  fécondé  efpece  de  Storax-  eft  nommée  Storax 
cahmita  ,  à  caufe  qu’on  l’apportoit  autrefois  dans  des 
Rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  &  fa  bonne 
odeur  ;  on  nous  l’envoye  quelquefois  en  mafles  rou¬ 
geâtres,  remplies  de  larmes  blanches,  quelquefois. en 
krjnes  feparées ,  rougeâtres  en  dehors  ,  bknehes  en 
dedans  :  cette  efpece  de  Storax  eft  la  plus  eftimée  pour- 
la.  Médecine  pour  les  parfums  ;  mais  les  Auteurs 
modernes  prétendent  qu’elle  n’eft  pas  naturelle  com¬ 
me  la  première  ,  ils  croyent  avec  beaucoup  de  raifon 
que  c’eft  une  compofition  faite,  avec  le  véritable  Sto^ 
rax  qui  découle  de  l'arbre ,  &  plufieurs  autres  drogues 
odorantes.  M.  Poraet  entr’autres  aflTure  qu’il  en  fait 
[  compofer  d’auffi  beau  &:  d’aulfi  recevable  que  celui 
V  V  V  3  qu’om 
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qu’on  fait  venir  d’Hollande  &  de  Marfeille.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  on  doit  choifir  le  Storax  caîaïqite  en 
belles  larmes  feparées ,  ou  en  petits  morceaux  bien 
nets ,  graiffeux  ,  rougeâtres  en  dehors ,  blancs  en  de¬ 
dans,  d’une  odeur  douce ,  aromatique,  fort  agréable, 
approchante  de  celle  du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  efpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau ,  les 
nerfs,  le  cœur ,  l’eftomac ,  pour  refifter  à  la  malignité 
des  humeurs ,  pour  amollir  les  durerez,  étant  prifes  in¬ 
térieurement  ,  on  en  applique  auffi  extérieurement, 
&  l’on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Styrax  lîquidus ,  & 
en  François ,  Storax  luiuide  ;  c’eft  une  matière  huileu- 
fe ,  vifqueufe ,  groffiere ,  ayant  la  confiftance  d’un  bau¬ 
me  épais ,  de  couleur  grife ,  d’une  odeur  forte  &  aro¬ 
matique  ;  ce  Storax  n’eft  qu’un  mélange  de  quelques 
matières  refineufes  avec  du  véritable  Storax ,  de  l’hui¬ 
le  &  du  vin  ,  qu’on  liquéfié  &  qu’on  incorpore  en- 
femble  par  une  legere  coftion.  Il  doit  être  choifî  net , 
de  bonne  confiftance ,  ayant  l’odeur  du  Storax.  Quel¬ 
ques-uns  l’appellent  Okum  Styraclnum  ,  mais  ce  nom 
ne  lui  convient  guéres. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  émollient  &c  fort  refolutif, 
il  fortifie  le  cerveau  par  fon  odeur  ;  on  ne  s’ en  fert 
qu’ extérieurement. 

Styrax  ,  à  Jliria  ,  goute  d’eau  gelée  ,  ou  gl^on , 
qu’on  trouve  pendu  en  Hyver  aux  bords  des  toIR  des 
maifons;  on  a  donné  ce  nom  au  Storax ,  à  caufe  qu’il 
découle  de  l’arbre  en  larme»  qui  ont  la  figure  de  cet¬ 
te  goute  d’eau  congelée. 

SUBBUTE  O. 

Stibbuteo ,  Hippstriorchis. 

Eft  une  efpece  d’Eprevier ,  ou  un  oifeau  de  proye , 
gros  comme  un  Corbeau  &  fait  comme  un  Buzard  ; 
il  vit  de  ferpens ,  de  crapeaux  ,  de  grenouilles  ;  ü  eft 
commun  en  Egypte. 

Ses  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femcnce , 
étant  pris  en  poudre. 

S  U  B  E  R. 

Suber  latifolium ^  J.  B.  Ger.  Park.  RaîiHift. 

Suher  latifolium  perpeim  virent ,  G.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Subertfera  latifolia  Ilex  glande  eehinato ,  Adv. 

Phellos^  five  Suber^  Dod. 

•  En  François,  Liege. 

*'  Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  reflerablant 
beaucoup  au  Chêne  verd  u  mais  fon  tronc  eft  plus 
gros ,  jettant  peu  de  rameaux ,  &  fon  écorce  eft  beau¬ 
coup  plus  épaifle ,  fort  legere ,  fpongieufe ,  de  couleur 
grife  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fe  fend  &  elle  fe  fepare 
de  l’arbre  ,  fi  on  n’a  foin  de  l’en  ôter  ,  parce  qu’elle 
eft  poufféepar  une  autre  écorce  qui  fe  forme  deflbus; 
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fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne  verd, 
mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  longues ,  plus  mol¬ 
les  ,  plus  vertes  en  deffus ,  quelquefois  un  peu  dente¬ 
lées  ,  piquantes  ;  fes  chatons  &  fes  glands  font  femUa- 
bles  à  ceux  du  Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les 
païs  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Italie  ,  vers  les 
Pirenées ,  en  Gafeogne  :  celui  qui  naît  en  Efpagne  eft 
different  de  ceux  qui  croiffent  aux  Pirenées  &  dans 
la  Gafeogne  ,  en  ce  que  fon  écorce  eft  noirâtre  par 
dehors  fuperficiellement ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  de¬ 
meurent  vertes  tout  l’Hyver ,  au  lieu  que  celles  des 
autres  tombent  à  la  fin  de  l’Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Lfege  voulant 
faire  la  récolté  de  fon  écorce  ,  fendent  le  tronc  de 
l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodé¬ 
ment  ,  ils  la  mettent  enfuite  dans  de  l’eau  ,  &  ils  la 
chargent  de  pierres ,  faifant  une  maniéré  de  prelTe 
pour  la  rendre  plate  ,  puis  ils  la  font  fccher  &  ils  la 
tranfportent  :  c’eft  le  Liege  dont  nous  nous  fervons 
pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belles 
tables,  uni,  le  moins  noueux,  n’étant  point crevaffé, 
d’une  épailfeur  moyenne  ,  leger ,  mais  le  moins  po¬ 
reux  ,  fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liege  eft  aftringent ,  &  propre  pour  la 
colique  venteufe  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc 
jufqu’à  une  dragme  ;  il  contient  beaucoup  d’huüe  & 
médiocrement  du  fel. 

L’écorce  du  Liege  dont  nous  nous  fervons  contient 
beaucoup  d’huile  &  très-peu  de  fel  effentieL 

Elle  eft  déterfîvc  &  aftringente  ,  elle  arrête  les  hé¬ 
morragies  &  les  cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  .pou¬ 
dre  ;  elle  eft  propre  pour  refoudre  &  pour  adoucir  les 
hemoiThoïdes ,  étant  brûlée  &  appliquée  deffus. 

Les  Efpagnols  calcinent  l’écorce  de  Liege  dans  des 
pots  couverts  ,  pour  la  réduire  en  une  cendre  noire 
extrêmement  legere;  c’eft  ce  que  nous  appelions  Noir 
d’Efpagne;  il  eft  employé  par  plufieurs  ouvriers. 

Suber,  à  fuers,  coudre  ,  parce  qu’on  coud  l’écorce 
du  Liege  fous  les  fouhers  ,  pour  les  rendre  plus  fecs, 
&  pour  relever  la  taüle  de  ceux  qui  les  portent 

Ou  bien  Suber  t  à  fuct  porc,  parce  que  les  codions 
fe  nourriffent  du  gland  de  cet  arbre. 

S  U  G  G  I  S  A. 

Succifa  eft  une  efpece  de  Scabieufe  ,  qui  eft  diftin- 
guée  en  deux  efpeces.  La  première  &  la  plus  com¬ 
mune  eft  appellée 

Succifa  glabra ,  G.  B. 

Succifa^  Jive  morfits  diaboli  ,  Dod.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Scahiofa  folio  intégra  ^  Gæf.  Pit.Tournef. 

Morfus  diaboli ,  Ger. 

Morfus  diaboli  vulgaris  flore  purpureo,  Park. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues,  pointues,  feia- 
blables  à  celles  de  la  Scabieufe  ordinaire  ,  mais  entiè¬ 
res  ,  fans  découpures ,  excepté  qu’elles  font  un  peu 
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crenelées  en  leurs  bords  ;  fa  tige  eft  haute  d’environ 
deux  pieds ,  ronde ,  dure ,  rougeâtre ,  rameufe ,  por¬ 
tant  en  fes  foramets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la 
Scabieufe  commune  ,  de  couleur  bleue  ,  quelquefois 
purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  grolTe  environ 
comme  le  petit  doigt ,  courte  ,  comme  mordue  ou 
rongée  tout  autour  ,  garnie  de  fibres  longues.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes ,  vers  les  bois  ,  aux 
bordi  des  chemins ,  dans  les  prez  ;  fon  goût  eft  amer. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Succifa  birfata,  C.  B. 

Morfus  àiaboli  hirjuta  rarior ^  Gefn.hort. 

Scabiofa  folio  integra  villefo,  Fit.  Tournef. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft 
velue ,  elle  eft  beaucoup  moins  commune. 

Le  Succifa  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  feleflen- 
tiel.  - 

Il  eft  fudorifique  ,  cardiaque  ,  vulnéraire  ,  propre 
pour  refifter  au  venim,  pour  l’épilepfie,  pour  les  ulcé¬ 
rés  de  la  poitrine  ôc  des  autres  parties ,  on  s’en  fert 
intérieurement  ôc  extérieurement. 

On  a  norhmé  cette  plante  Succifa  ,  8c  Morfus  dîa~ 
hoîi ,  à  caufe  de  fa  racine  ,  qui  eft  comme  rongée  ou 
mordue. 

S  U  L  P  H  U  R. 

_  Sal^ihur  ,  en  François ,  Soufre  ,  eft  une  efpece  de 
Bitume  ,  ou  une  matière  minérale  grafie  8c  vitrioli- 
que  ,  il  y  a  même  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’un 
vitriol  exalté  naturellement  dans  la  terre  parle  moyen 
des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quelquefois  dans 
le  Soufre  ,  avant  qu’il  ait  été  fondu  ,  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  vitriol  :  de  plus ,  le  Soufre  contient  les  mê¬ 
mes  principes  que  le  vitriol; 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  Soufre ,  un  appellé 
Soufré  vif ,  8c  l’autre  Soufre  jaune  ou  Soufre  com¬ 
mun. 

Le  Soufre  vif  eft  appellé  par  quelques  Auteurs 
Apyrothium  ,  c’eft  une  matière  grife ,  grafie ,  argilleu- 
fe,  inflammable ,  qu’on  trouve  dans  la  terre  en  Sicile 
êc  en  plufieürs  autres  lieux.  Il  doit  être  choifî  net , 
uni ,  luifant ,  doux  au  toucher,  tendre,  facile  à  caf- 
fer ,  de  couleur  grife.  '  Les  Cabaretiers  s’en  fervent 
pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  lé 
vin  qu’ils  veulent  faire  tranfportér  par  mer. 

Il  eft  employé  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres , 
pour  la  teigne  ;  on  en  mêle  dans'  les  onguents. 

Apyrothium,  ex  a,  privative,  é*  revg,  ignis-,  parce 
que  le  SjDufre  eft  l’élement  du  feu. 

Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure, 
luifante  ,  cafiante  ,  facile  à  fondre  8c  à  s’enflammer, 
rendant  une  odeur  defagreable  ,  piquante  8c  incom- 
.  mode  à  la  poitrine.  On  la  tire  du  mont  Vefuve  8c 
de  plüfieurs  autres  lieux  ;  on  la  liquéfié  fur  le  feu ,  8c 
on  la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons 
ou  en  bâtons ,  comme  nous  la  voyons  chez  les  Dro- 
^uiftes.  • 

Il  faut  choifir  le  Soufre  en  canon  leger  ,  fe  caflfant 
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facilejnent ,  de  couleur  jaune  dorée;  ou  fi  l’on  en  veut 
tirer  de  l’efprit  de  Soufre  ,  de  couleur  verdâtre  ■;  car 
c’eft  une  marque  qu’il  eft  plus  vitriolique  ôc  plus  rem¬ 
pli  d’acide. 

Le  Soufre  fert  aux  Bonnetiers  8c  à  plufieurs  autres 
Artifans  pour  blanchir  :  il  eft  compofé  naturellement 
d’une  partie  grafie  ôc  inflammable  ou  véritablement 
fulphureufe,  &  d’un  fel  vitriolique  acide.  On  augmen¬ 
te  la  fraîcheur  de  l’eau  quand  on  y  met  tremper  uns 
bille  ou  canon  de  Soufre  :  cette  expérience  eft  com¬ 
mode  à  ceux  qui  veulent  rafraîchir  du  vin  en  Eté , 
car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  font 
dans  un  fceau  d’eau  ,  fi  l’on  y  met  un  bâton  de  Sou¬ 
fre  ,  l’on  aura  le  moyen  de  boire  frais  fans  le  fecours 
de  la  glace  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’une  même 
bille  de  Soufre  puiflTe  fervir  deux  fois  à  cet  ufage ,  elle 
ne  produiroit  point  d’effet  en  la  fécondé. 

Ce  rafiraîchiffement  vient  apparemment  de  quelque 
portion  du  fel  acide  du  Soufre  qui  s’ eft  détachée  8c 
diffoute  dans  l’eau ,  ce  qui  a  ralenti  le  mouvement  du 
liquide  pour  faire  une  certaine  condenfation  dans  fes 
parties  :  mais  la  bille  de  Soufre ,  après  qu’elle  a  été  re¬ 
tirée  de  l’eau  ,  eft  auffi  bonne  pour  toutes  les  autres 
operations  qu’on  fait  fur  ce  Bitume  qu’elle  étoit  au¬ 
paravant  ,  êc  elle  ne  paroît  avoir  diminué  en  rien  de 
la  vertu  du  Soufre^ 

Le  Soufre  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  les  ulcé¬ 
rés  de  la  poitrine  8c  des  poumons ,  pour  la  phthifie , 
pour  refifter  à  la  pourriture  ,  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  dartres.,  pour  difeuter  8c  refondre  les  tumeurs  :  on 
s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement.  La  dofe 
en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  une  pré¬ 
paration  de  Soufre  qui  a  eu  quelque  fuccès  pour 
l’afthme  ;  cette  préparation  confifte  à  concaffer  des 
bâtons  de  Soufre  jaune  ordinaire  ,  à  les  faire  bouillir 
dans  de  l’eau  environ  un  quart  d’heure  ,  à  changer 
l’eau  ôc  à  réitérer  à  les  mettre  bouillir  de  même 
jufqu’à  quatorze  fois ,  y  employant  à  chaque  fois  de 
nouvelle  eau  pour  adoucir  le  Soufre  ,  puis  l’ayant  fe- 
paré  de  la  derniere  eau ,  on  le  fait  fondre  doucement 
fur  le  feu  dans, un  pot  neuf,  on  le  laiffe  refroidir,  on 
le  met  en  poudre-,  8c  on  le  mêle  avec  la  quatrième 
partie  de  fon  poids  de  Sucre  rofat  auflî  en  poudre. 

On  fait  prendre  au  malade  pour  chaque  dofe  demi 
once  de  cette  poudre  le  matin  8c  autant  le  foir  ,  8c 
l’on  en  fait  continuer  l’ufage  pendant  deux  ou  trois 
mois ,  elle  provoqué  ordinairement  deux  ou  trois  fel- 
les  p^t  jour. 

J’ai  remarqué  par  les  expériences  que  j’en  ai  faites 
que  ce  remede  produifoit  quelquefois  un  affez  bon 
effet  aux  afthmatiques  forts  8c  robuftes ,  mais  qu’aux 
perfonnes  délicates  il  caufoit  des  trencliées  8c  des  acre- 
tez  très-grandes  dans  les  vilceres  ;  j’ai  vû  mêmes  que 
quelques-uns  n’en  ont  point  été  purgez  :  j’en  trouve 
la  dofe  trop  grande  ,  car  il  entre  dans  chacune  trois 
dragipes  de  Soufre  ;  il  agiroit  mieux  &  avec  moins 
de  violence  fi  l’on  en  retranchoit  la  moitié;  il  ne  faut 
pas  croire  que  l’eau  par  les  coélions  réitérées  qu’on  a 
données  au  Soufre  ,  ail  enlevé  beaucoup  de  fon  acre- 
.  té ,  elle  n’a  fait  que  gliffer  fur  ce  mixte  naturellement 
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gras ,  l’acide  le  plus  fort  du  Soufre  eR  demeuré  obfti- 
nément  attaché  dans  fa  fubftance  ,  &  il  fe  détache 
quand  il  eft  dans  le  corps ,  c’eit  ce  qui  produit  les 
trenchées;  au  refte,  cette  préparation  n’eft  pas  tout-à- 
fait  à  rejetter ,  elle  peut  avoir  fon  utilité  pour  péné¬ 
trer  plus  radicalement  les  phlegmes  groffiers  qui  font 
des  obftruélions  dans  les  fibres  des  poumons ,  &  qui 
font  naître  l’afthme  ,  mais  elle  doit  être  conduite  & 
dirigée  par  les  Médecins ,  comme  tous  les  autres  re- 
medes  :  il  ne  faut  point  croire  qu’elle  foit  propre  pour 
tous  les  temperamens ,  j’en  ai  vû  fouvent  des  expé¬ 
riences  contraires  :  un  avantage  que  nous  en  tirons 
c’eft  qu’elle  nous  a  enhardis  à  donner  le  Soufre  en 
une  plus  grande  dofe  qu’on  ne  faifoit  autrefois. 

II  y  a  dans  la  ville  d’Aix-la-Chapelle ,  en  Allemagne, 
un  grand  puits  d’eau  minérale  chaude  qu’on  a  été 
contraint  de  couvrir  &  de  boucher  ,  parce  qu’il  en 
cxhaloit  une  odeur  de  Soufre  fi  forte  ,  qu’elle  étoit 
capable  de  fuffoquer  une  perfonne  qui  auroit  tenu 
deflus  fon  vifage  panché.  On  leve  de  tems  en  tems 
le  couvercle  de  ce  puits ,  &  l’on  y  trouve  attachée 
une  grande  quantité  de  Soufre  qui  s’y  eft  fublimé  en 
fleurs  blanches  ;  ce  Soufre  eft  doux ,  &  il  eft  employé 
dans  le  pais  aux  mêmes  ufages  que  le  lait  de  foufre. 

On  nous  apporte  de  l’ Amérique  un  très-beau  Sou¬ 
fre  qu’on  appelle  Soufre  de  Guidoa ,  ou  vulgairement 
€oufi-e  de  Quito  ,  parce  qu’il  a  retenu  le  nom  des 
Provinces  d’où  il  fort  :  il  eft  en  morceaux  lifles ,  po¬ 
lis  ,  luifants  comme  le  beau  Carabe ,  de  couleur  citri- 
ne  ,  fans  goût ,  jettant  fur  le  feu  une  flamme  bleue , 
un  peu  plus  vive  que  celle  de  nôtre  Soufre  commun  : 
ce  Soufre  eft  fort  rare  ,  on  l’eftime  plus  que  tous  les 
autres. 

SUS. 

Sus,  Porc  US/,  Verres. 

En  François ,  Cochon  ou  Porc. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  fale  ,  fangeux  ,  fe 
nourriflant  dans  l’oraure  ,  humide ,  pituiteux ,  fujet  à 
pluCeurs  maladies ,  comme  à  l’angine ,  aux  firrophu- 
les ,  à  la  ladi-erie.  Il  eft  fi  connu  de  tout  le  monde , 
qu’il  feroit  inutile  d’en  faire  la  defeription.  On  le  châ¬ 
tre  comme  les  autres  animaux  qu’on  veuf  engraifler, 
&  alors  on  l’appelle  en  Latin  Mdjalis-,  fa  femelle  eft 
appellée Scrofa  feu  Força.  &  en  François,  Jruye.  Le 
jeune  Cochon  eft  appellé  Porcellus.  La  Truye  en¬ 
gendre  jufqu’à  feize  petits  Cochons  d’une  ventrée ,  & 
elle  les  porte  neuf  femaines  &  quatre  jours  ;  le  Co¬ 
chon  fe  nourrit  d’herbes ,  de  gland ,  de  fon ,  de  fruits, 
de  vers ,  d’cxcremens  humains ,  &  de  plufieurs  autres 
faletez  :  il  eft  fort  friand  des  trufes  ;  il  découvre  par 
fon  odorat  les  endroits  où  il  y  en  a ,  &  il  fouît  la  ter¬ 
re  avec  fon  mufeau  &  fes  pâtes, pour  les  chercher. 

Le  poil  du  Cochon  eft  dur  8ç  roide ,  quoique  doux 
au  toucher  comme  de  la  foye  :  on  l'appelle  en  Latin 
Seta  ,  8c  en  François  Soye  de  Porc  ;  il  fert  à  faire  des 
pinceaux  ,  des  tamis  &  plufieurs  autres  inftrumens. 
Sa  peau,  quand  on  veut  F  feparcr  &  la  corroyer,  eft 
,  bonne  pour  relier  des  livres ,  même  pour  faire  des 
fouliers. 
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Toutes  les  parties  du  Cochon  Sefes  excremens  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  Sa  chair 
eft  de  bon  fuc,  mais  un  peu  difficile  à  digerer.  On  la 
fale  pour  la  conferver. 

Le  bouillon  du  Porc  frais  eft  bon  pour  arrêter  le 
vomilfemenr. 

Le  Vieux  lard  fondu  &  coulé  eft  propre  pour  déter- 
ger  &  confolider  les  play  es ,  pour  les  puftules  de  la 
petite  verole. 

Sa  grailfe,  appellée  Panne,  eft  amollifiante,  anodi¬ 
ne  ,  refolutive. 

Son  fiel  eft  propre  pour  deterger  &  guérir  les  ulcé¬ 
rés  des  oreilles ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive,  elle  guérit  la  galle,  elle 
arrête  le  faignement  de  nez  ;  elle  eft  propre  pour  la 
fquinancie ,  on  f^applique  fur  les  parties  malades.  . 

Sus ,  à  Gr&co  «s ,  qui  lignifie  la  même  chofe. 

Forcus  quafi  Spurcus ,  fale  ,  vilain  ,  parce  que  cet 
animal  fe  plaît  à  fe  veautrer  dans  les  ordures. 

Le  vieux  oing  eft  de  la  grailfe  de  Porc  qu’on  a 
lailfée  vieillir ,  ou  plûtôt  c’eft  une  grailfe  de  rebut, 

I  qui  a  pris  une  odeur  rance  &  puante  par  le  long  fé- 
jour  qu’elle  a  fait  dans  des  pots;  on  le  met  ordinaire¬ 
ment  en  pains  dans  des  veffies  ou  dans  des  peaux. 

Il  eft  émollient  &  refolutif ,  étant  appliqué  ext^ 
rieurement  ;  les  ouvriers  s’en  fervent  pour  oindre  les 
effieux  ,  les  rouleaux  des  prelfes  &  plufieurs  autres 
inftrumens. 

Le  Cambouis  n’eft  autre  chofe  que  du  vieux  oing,’ 
noùci  par  une  impreffion  de  fer  ,  qu’il  a  prife  en  fe 
frotant  autour  des  effieux  des  roues  des  carofles&des 
charettes. 

Il  eft  bon  pour  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  étM 
appliqué  deflus. 

On  a  encore  donné  le  riom  de  Cambouis  à  une 
compofition  faite  avec  de  l’écorce  des  racines  d’Or- 
meau  pilée  avec  de  la  grailfe  de  Bouc  &  du  vieux 
oing  :  on  s’en  fert  pour  étancher  les  tonneaux  qui 
fumtent ,  pour  grailfer  les  vis  des  preflbirs ,  &  pour 
d’autres  ufages  femblables. 

Le  nom  de  Cambouis  vient  de  Canubîum ,  qui  eft 
une  efpece  de  colle  ou  de  glu ,  à  qui  il  reffemblc. 

SYCOMORUS. 

Sycomorus,  Dod.  J.B.  Ger.  Raii  Hift. 

isycomorus  Ficus ,  Pharaonis,  Bellon. 

Sycomorus,  fiye  Ficus  Æyyptia,  Park. 

Ficus  Ægyptia ,  Rauwo  i  ff. 

Ficus  folio  mort ,  fruBum  in  cauâice  ferens,  C.B. 

Sycamine  Theophrajîi ,  Caefalp. 

En  François ,  Sycomore. 

Eft  une  efpece  de  Figuier  ,  qui  tient  beaucoup  dü 
Meurier;  &  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  fon  origi¬ 
ne  vient  de  ce  qu’on  a  enté  un  Meurier  furmu  Fi¬ 
guier.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  Sycomore  eft  un  grand 
arbre  fort  rameux  ,  fon  bois  eft  dur  &  robufte,  noi¬ 
râtre  ,  jettant  un  fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  inci- 
fions.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Meu¬ 
rier  ,  mais  plus  rudes  &  moins  vertes.  Son  fruit  eft 
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ane  efpece  de  Figue  qui  naît  attachée  à  fou  tronc  ;  il 
en  porte  trois  ou  quatre  fois  l’année.  Ce  fruit  différé 
ie  la  Figue  commune  ,  premièrement  en  ce  qu’il  ne 
cieurit  que  rarement ,  à  moins  qu’on  ne  l’entame . 
avec  l’ongle ,  ou  avec  un  couteau  :  fecondement ,  en 
ce  qu’il  ne  contient  .point  de  grains  :  troifiémement , 
en  ce  que  fon  goût  eft  plus  doux ,  mais  moins  agréa¬ 
ble.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout ,  mais  prin¬ 
cipalement  aux  pars  chauds  :  il  a  été  apporté  d’Egypte 
eu  Europe. 

Son  fruit  lâche  le  ventre  ,  mais  il  eft  indigefte  à 
l’eftomac  quand  on  en  a  mangé  ;  il  eft  peétoral  &  hu- 
medant  étant  pris  en  décoétiom 
,  Le  fuc  laiteux ,  tiré  du  tronc  de  l’arbre  par  incifion, 
eft  eftimé  propre  pour  la  morfure  des  ferpens  ,  pour 
amolirks  durctez  de  la  rate,  pour  aglutinerles  play  es; 
on  l’employé  extérieurement  &  intérieurement.  ! 

^  Sycomorus,  a  ficus,  &  fcopéet,  morus ,  comme 
qui  diroit ,  Arbre  qui  tient  du  Figuier  <îÿ  du  Meurier, 

S  YM  P  H  ONIA. 

Symphonia  Plinij,  ^  Gomphrena,  Lugd. 
Sfûiphùnia  Dalechamfiio ,  Jîve  Arnaranthns  trico- 
lor,  J. B.  Raii  Hift. 

Araaranthus  folio  variegato  ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Amaranthus  frkolor  ^  Ger.  Park. 

Herba  papagalîi ,  -vel  Herba  pfittaci  ^  Dod. 

En  François,  JalouJîe^  ou  Amarante  àe  trois 
couleurs.- 

Eft  une  efpece  d’Amarante  ,  ou  une  plante  qui 
pouQe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
rougeâtre  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la 
Blete ,  mais  elles  font  colorées  ou  comme  enluminées 
naturellement  de  verd ,  de  jaune  &  d’incarnat ,  repre- 
fentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perrqquet 
fort  agréables  à  la  vûe.  Ses  fleurs  font  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rond  autour  d’un  centre ,  de  très- 
belles  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s’ éle¬ 
vé  un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  membraneux, 
s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  Savonnettes, 
&  renfermant  des  femences  prefque  rondes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  petite  ,  blanche  ,  divifée  en  plufieurs  branches. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,,à  caufe  de  fa 
grande  beauté  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaifliffante  ,  aftringente  ,  propre  pour  le 
crachement  de  fang ,  pour  les  cours  de  ventre ,  étant 
prife  en  décoétion. 

Symphonia,  à  àvi ,  cum,  é*  (pmi,  voue  ,  comme  qui 
diroit ,  convenance  de  voix  ;  parce  qu’avec  la  tige  de 
cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans 
fe  fervent  pour  faire  une  manière  de  fon  ou  d’harmo¬ 
nie. 
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S  ymphytum. 

Symphytum  magnum ,  J.  B.  Raü  Hift. 

Symphytum  confoltda  major  ,  G.  B.  Fit.  Tour- 
ncfort. 

Symph)<tum  majus  vulgare  ^  Park. 

Confolida  major  ^  Brunf,  Ger. 

En  François  ,  Grande  Confoude,  ou  Con¬ 
féré.  ! 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  groffes  comme  le  doigt ,  ve¬ 
lues,  rudes,  vuides  :  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  la 
racine ,  les  autres  naifllnt  le  long  des  tiges-.,  grandes , 
longues,  larges,  pointues,  velues,  rudes  au  toucher, 
de  couleur  verte  obfcure.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fom- 
mitez  des  branches  ;  chacune  d’elles  eft  un  entonnoir 
à  pavillon  peu  évafé  ,  8c  qui  approche  de  la  figure 
d’un  gobelet ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pâle ,  ou  pur¬ 
purine.  Cette  fleur  eft  ordinairement  garnie  de  quel¬ 
ques  étamines  ;  après  qu’elle  eft  paffée ,  il  lui  fuccede 
quatre  femences  ramaffées  enfcmble  ,  noires ,  luifan- 
tes ,  ayant  fcparément  la  figure  d’une  tête  de  vipere , 
contenues  dans  le  cahee  de  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue,  grofle,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans  ,  empreinte  d’un  fuc  glutineux , 
dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  ,  le  long  des  ruilTeaux  ,  dans  les  prez; 
fon  goût  eft  vifqueux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Sa  racine  eftincraflante,  confondante ,  propre  pour 
la  phthifie ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine  ,  pour  le 
crachement  de  fang ,  pour  la  dyfenterie ,  pour  agluti- 
ner  lesplayes,  pour  les  fraétures  ou  dilîoeations ,  pour 
les  hernies;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  vulné¬ 
raires. 

Symphytum ,  à  o-mj  ,  cüm  ,  ét  (pia ,  adnafeor  ;  parce 
ue  cette  plante  ,  étant  vulnéraire  ou  confondante , 
onne  lieu  aux  chairs  de  renaître. 

Confolida ,  a  confolidare ,  conjoindre ,  réunir, 

S  Y  N  O  D  O  N. 

Synodon,  five  Denier,  eft  un  poiflon  de  mer  long 
8c  moyennement  gros ,  pefant  ordinairement  trois  ou 
quatre  livres,  ;  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à 
dix  livres  :  fa  tête  contient  des  pierres  qu’oiî  appelle 
Synodontides  :  fa  gueule  eft  grande  ,  fon  mufeau  eft 
pointu,  fes  mâchoires  font  garnies  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  dents  faites  en  foie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon 
dos  eft  gros  8c  relevé  ;  fes  cotez  font  comprimez ,  de 
couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  :  fon  ventre  eft 
argentin ,  fa  queue  eft  courbée  ;  on  le  trouve  com¬ 
munément  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  eft  carnacier  8c 
glouton ,  il  dévore  avec  avidité  les  autres  poiflbns  ;  ü 
eft  fort  bon  à  manger. 

X  X  X 
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Il  efl:  apéritif  &  reftaurant. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête,  étant  broyées, 
font  propres  pour  la  pierre. 

Synodon,  à  o-t/»,  cum,  é>*  oHi ,  parce  que  ce  poif- 
fon  a  un  grand  nombre  de  dents.  On  l’a  auffi  nommé 
Vtnter  par  la  même  raifon. 

SYRINGA. 

Syringa^  Dod. 

Syr  'tnga  alba^  Jîve  Philadelpbus  Athenæi^  G.  B. 
Fit.  Tour  nef. 

Syringa  alba ,  Ger. 

Syringa  flore  alho  ^  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  Hift. 

üyringa  flore  albo  fimplici^  Park. 

Efl:  un  bel  arbrüTeau  qui  s’étend  beaucoup  en  large: 
fes  tiges  &  fes  branches  font  articulées  par  pluficurs 
nœuds,  &  couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ou  cen¬ 
drée  ,  remplies  d’une  moelle  fongueufe ,  blanche.  Ses 
feuilles  font  oblongues,  larges, véneufes,  legcrement 
découpées  en  leurs  bords ,  pointues ,  prefque  fem’ola- 
bles  à  celles  dii  Poirier  ,  mais  plus  rudes ,  oppofées 
l’une  à  l’autre  ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Ses  fleurs 
nailTent  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges  ;  elles  font  ordinairement  à  quatre  feuüles  poin¬ 
tues  ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ,  d’une 
odeur  affez  agréable ,  mais  un  peu  forte.  Quand  ces 
fleurs  font  paîfées  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  noirs, 
prefque  ronds ,  attachez  fortement  contre  les  calices. 
Chacun  de  ces  fruits  efl  divifé  en  quatre  loges  rem¬ 
plies  de  femences  menues ,  oblongues.  _  Sa  raçine  efl: 
divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrif- 
feau  dans  les  jardins  ;  il  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de 
Juin  ;  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine. 

Syrhga,  à  o-ôg^y^,  fiflula,  parce  que  les  rameaux 
de  cette  plante  étant  vuidez  de  la  moelle  dont  ils  font 
remphs  ,  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites 
feringues. 
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T  A  B  A  N  U  s. 

7 ah  anus ,  Tabe^  Afilus. 

En  François,  Tahon. 

Efl;  une  efpece  de  mouche  oblongue  ,  grêle ,  noi- 
'râtre  ,  dont  le  bec  eft  une  maniéré  de  petite  trompe 
aigue  avec  laquelle  elle  pique  les  ânes  ,  les  chevaux 
&  les  autres  beftiaux,  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle 
fe  nourrit;  elle  a  fix  pieds  noirs,  elle  vole  furies  che¬ 
mins  ,  dans  les  forêts ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Talion  verdâtre  qu’on  a- 
pelle  TabunUhs, 

Cesi  mouches  font  refolutives  ,  propres  pour  faire 


TA. 

croître  les  cheveux  ,  étant  écrafées  ou  pulverifées  «c 
appliquées  fur  la  tête. 

Tabanus ,  feu  Tabe,  à  tabefeere,  devenir  maigre-,  on 
a  donné  ces  noms  au  Tahon  à  caufe  que  fon  corps  eft 
grêle. 

afilus  ab  afino ,  àne  ,  parce  que  cette  efpece  de 
mouche  pourfuit  les  ânes  &  les  pique. 

T  A  G  A  M  A  H  A  G  A. 

‘ïacamahaca^ 

7acamaca , 

Gummi  Tacainahaca.  , 

En  François ,  Gomme  Tacamaipue. 

Efl:  une  efpece  de  refine  dure ,  tranfparente ,  odo¬ 
rante  ,  qu’on  tire  par  incifion  du  tronc  d’un  grand  & 
gros  arbre  étranger  appcllé 

T’acamahaca  ^  Park.  Raii  Hift. 

Tacamahaca  populo  fimilis  fruâu  colore  Pteonia, 
J.  Bauh. 

Tecomabaca,  Hernand. 

Arbor populo fimilis  reflmfa  altéra^  C.  B. 

Harame ,  Pomet. 

*  Il  reflTemble  au  Peuplier  ,  fon  bois  eft  refinm^ 
fes  feuilles  font  petites  &  arondies  ,  dentelées  ;  fon 
fruit  efl:  gros  comme  une  noix  ,  de  couleur  rouge, 
refineux ,  odorant ,  contenant  un  noyau  affez  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Pêche.  Cet  arbre  croît  abondam¬ 
ment  dans  la  Nouvelle  Efpagne  &  dans  l’Ifle  de  Ma- 
dagafear. 

Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca;, 
la  première  efl;  furnommée  fublime ,  parce  qu’elle  eft 
la  plus  forte,  la  plus  eflentielle,  la  plus  odorante:  on 
nous  l’apportoit  autrefois  dans  des  écorces  de  petite 
courges  feches ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  Tacamaca  en 
coque  ;  mais  cette  efpece  eft:  préfentement  très-rare. 
On  dit  que  ce  qui  fait  fon  excellence  par  deifus  l’au¬ 
tre  ,  eft  qu’elle  eft  fortie  fans  incifion  de  l’écorce,  de 
l'arbre.  Elle  doit  être  feche,  nette,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  tranfparente  ,  d’une  odeur  forte  ,  agréable, 
tirant  fur  celle  de  la  Lavande,  d’un  goût  tant  foit  peu 
amer  &  aromatique. 

La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire;  elle 
nous  eft  apportée  en  petites  mafles  jaunâtres  ou  rou¬ 
geâtres  ,  parfemées  de  larmes  blanches  ;  on  la  trouve 
aufiTi  quelquefois  en  larmes  feparées.  Elle  doit  être 
choifie  nette ,  la  plus  garnie  de  larmes ,  la  plus  odo¬ 
rante  &la  plus  approchante  de  la  première;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

La  gomme  Tacamaca  eft  digeftivc,  refolutive,  ner- 
vale,  anodine,  céphalique,  defiiccative  ,  étant  apli- 
quée  extérieurement;  elle  eft  employée  pour  la  dou¬ 
leur  des  dents ,  on  en  met  un  petit  emplâtre  fur  l’ar- 
terc  de  la  temple ,  elle  appaife  les  douleurs ,  elle  dif- 
fipe  les  tumeurs.  Elle  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomac, 
étant  appliquée  en  épitheme  fur  la  partie. 

Le  Bois  de  l’arbre,  quoique  fon  .principal  ufage  foit 
pour 
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pour  faire  des  planches  8c  des  navires  î  eft  auffi  cni''  j 
ployé  dans  la  Medecine  ;  il  fortifie  le  cerveau  ,  il  re¬ 
veille  les  efprits  abatus  8c  la  mémoire  j  il  appaife  les 
maux  de  tête  qui  viennent  d’une  pituite  trop  épaiffe ,  | 
fi  l’on  en  brûle  dans  im  réchaut  8c  que  l’on  en  faffe 
recevoir  la  fumée  au  malade. 

T  Æ  N  I  A. 

Tenta  eft  un  poiflbri  de  mer  long  comme  un  fer- 
pent,  mais  mince  8c  étroit  comme  une  bandelette  ou 
un  raban;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  eft 
long,  menu  ,  fort  flexible  ;  fa  tête  eft  offeufe  ,  fes 
yeux  font  grands ,  ronds  ;  il  fe  meut  avec  une  telle  vî- 
tefte  qu’il  îemble  un  éclair ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
quelques-uns  flambeau. 

Le  fécond  a  le  corps  fait  comme’,  le  premier,  croif- 
fant  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur ,  de 
couleur  argentine. 

Le  troifi^éme  eft  appellé  Faix ,  parce  qu’il  a  la  figu¬ 
re  d’une  faux  de  moilTonneur ,  il  eft  long  d’une  aime, 
large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variées  ,  rouge , 
bleue  ,  dorée  ;  fa. tête  eft  difforme,  laide,  fes  yeux 
font  grands ,  fa  chair  eft  molle  com-me  celle  du  Poly¬ 
pe  ,  8c  elle  fe  réduit  en  une  maniéré  de  colle  quand 
on  la  fricaffe. 

Elle  eft  réfolutive ,  amolliffante. 

-On  appelle  encore  Tænia  uneefpece  de  ver  plat  8c 
large  qui  naît  dans  les  inteftins  de  l’homme,  il  a  quel¬ 
quefois  jufqu’à  fept  pieds  de  long,  8c  il  eft  large  com¬ 
me  le  petit  doigt ,  fa  couleur  eft  ordinairement  blan¬ 
che;  on  dittinguc  difficilement  fa  tête  d’avec  fa  queue; 
on  le  nomme  encore  Soliutn  Solitaire  ,  parce  qu’il  fe 
trotte  feul  dans  le  corps,  d’une  perfonne;  il  en  fucce  i 
&  dévoré  la  fubftance ,  en  forte  qu’il  lui  caufe  beau- J 
coup  de  maigreur  8c  de  langueur  :  on  le  fait  mourir^ 
en  donnant  à  la  perfonne  dans  les  entrailles  de  qui  il 
a  pris  naifl&nce,  du  mercure  de  quelque  préparation 
que  ce  foit ,  8c  on  fait  fortir  ce  ver  de  fon  corps  par 
un  vomitif;  on  trouve  auffi  quelquefois  cette  efpece 
de  ver  dans  la  tanche  ,  mais  il  y  eft  placé  différem¬ 
ment  ,  car  il  refide  vivant  entre  les  chairs  de  ce 
poiffon^Sc  non  pas  dans  l’inteftin  comme  dans  l’hom¬ 
me. 

Tenta,  à  r dm , extenso-,  on  a  donné  ce  nom  à  une 
efpece  de  poiffon  8c  à  des  vers  ,  à  caufe  qu’ils  font 
longs,  étroits,  étendus  8c  plats  comme  des  bandelet¬ 
tes  ou  rubans,  qu’on  appelle  aufîi  Ténia. 

T  A  G  E  T  E  S. 

Tagetes  ,  en  François  ,  Oeillet  n: Inde ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces ,  j’en  décrirai  ici  deux-. 

La  première  eft  appellée 

Tagetes  max  'tmus  reBus flore  maximo  multipU- 
tau,  J. B.  Fit.  Tournef. 

Tanacetum ,  five  Flos  Afrîcanus  major ,  flore  pie- 
»o,  C.B. 

Caryophyllus  Inâicus  major ,  Matth.  Lugd. 
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Chryfanthemum  femimbus  kngis  contpreflfis ,  feu 
Flos  Afr teams  ^  Raii  Hift. 

Fies  Âfricams  major.,  Dod. 

Flos  Af rie  anus  major  polyanthos ,  Ger. 

Flos  A  frie  anus  major  ,  Jive  maximus  multiplex  ^ 
Park. 

Othonna  major  polyanthes ,  Adv.  Lob. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds,  groffe  comme  le  pouce,  nouée,  rameufe,  rem¬ 
plie  de  beaucoup  de  moëUe  blanche  ;  fes  feuilles  font 
femblables  en  quelque  maniéré  à  celles  de  laTanaifie, 
oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ver¬ 
tes  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une 
feule  feuille  ,  d’une  odeur  qui  n’eft  pas  bien  forte  ni 
agréable  :  fes  fleurs  naiffent  feules  fur  chaque  fommet 
de  la  tige  8c  des  branches  ,  belles ,  garnies ,  radiées , 
rondes  8c  quelquefois  groffes  comme  le  poing ,  com- 
pofées  d’un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune  dorée,, 
foutenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  den¬ 
telé  par  le  haut.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il 
lui  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufcs ,  noires, 
contenues  dans  le  calice.  Sa  racine  confifte  en_  ua 
grand  nombre  de  fibres  déliées ,  molles. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tagetes  Indieus  minor  fimpliei  flore ,  Jive  Carye- 
phyllus  Indieus  ,  Jive  flos  Africanus  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

T %naeetum  Afrieanum ,  feu  flos  Africanus  minor ^ 

G.  B. 

Flos  Africanus ,  Dod.  Lob. 

Flos  Africanus  minor  fimpliei  flore ,  Ger. 

Flos  Africanus  minûr  firàplex  multiplex,  Park. 

Caryophyllus  Indieus  minor,  Matth. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
fongueufes  en  dedans ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  fem¬ 
blables  à  celles  de  la  Tanaifie ,  rangées  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille ,  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  poin¬ 
tues  ,  de  couleur  verte  foncée  ,  d’une  odeur  forte  8c 
defagreable  :  fes  fleurs  naiffent^ux  fommets  des  tiges 
8c  des  rameaux  ,  radiées  8c  femblables  à  celles  de  la 
première  efpece,  mais  plus  petites  8c  Amples,  jaunes: 
il  leur  fuccede  des  femences  pareilles  à  celles  de  l’au¬ 
tre  efpece.  Sa  racine  eft  courte ,  fibrée. 

On  cultive  les  Oeillets  d’Inde  dans  les  jardins  à  cau¬ 
fe  de  la.  beauté  de  leur  fleur;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  touchant  les  vertus 
de  ces  plantes.  Hernandez  dans  fon  hiftoire  des  Plan¬ 
tes  du  Mexique ,  attribue  aux  Oeillets  d’Inde  une  ver¬ 
tu  atténuante  ,  aperitive.  Il  dit  que  le  fuc  de  leurs 
feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écrafées  8c  prifesavec  du 
vin  ou  de  l’eau ,  corrigent  le  froid  de  l’eftomac,  pro¬ 
voquent  l’urine  ,  les  mois  des  femmes  8c  les  fueurs  ; 

1  Xxx  i  qu’el- 
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qu’elles  lèvent  les  obftmdlions  caufées  par  une  humeur 
froide  ,  qu’elles  diffipent  le  froid  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  fi  l'on  s’en  frotte  un  peu  avant  l’accès  ;  qu’elles 
remédient  aux  convulfions,  à  la  cachexie,  à  l’hydro- 
pifie ,  que  leur  fuc  étant  pris  avec  de  l’eau  tiede  exci¬ 
te  le  vomilTement, 

Dodonée  au  contraire  prétend  que  l’Oeillet  d’Inde 
eft  un  poifon  :  il  rapporte  l’experience  d’un  chat  qui 
fut  empoifonné  pour  en  avoir  mangé  :  celle  de  plu- 
fieurs  rats  qui  moururent  après  en  avoir  rongé  la  fe- 
mcnce;  celle  de  quelques  cochons  qui  eurent  le  mê¬ 
me  fort ,  &  celle  d’un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les 
levres  enflerent  pour  en  avoir  mâché  la  fleur. 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cet¬ 
te  occafion ,  &  ont  afluré  que  l’Oeillet  d’Inde  n’étoit 
point  poifon  :  je  puis  dire  même  avoir  fait  quelques 
expériences  contraires  ;  car  j’en  ai  fait  manger  à  des 
chiens  qui  n’en  ont  point  été  empoifonnez.  Mais 
comme  la  qualité  de  l’Oeillet  d’Inde  eft  encore  con- 
teftée ,  je  confeille  de  ne  s’en  fervir  intérieurement,  que 
quand  on  fera  afluré  qu’il  n’eft  point  poifon  pour  les 
hommes  :  on  peut  l’employer  extérieurement  pour 
déterger,  pourincifer,  pour  refoudre. 

T  A  L  C  U  M. 

Talcum ,  en  François ,  Ta/c  ,  eft  une  efpece  de  pier¬ 
re  ,  ou  matière  minérale ,  belle ,  blanche ,  hfle ,  tmie, 
polie  ,  douce  au  toucher,  luifante,  tranfparente ,  fe 
feparant  par  feuilles  ou  par  écailles  ,  incorabuftible  : 
uclques-uns  l'appellent  su//a  terra.  Il  y  en  a  de 
eux  efpeces  generales  ;  une  apeilce  Talc  de  Venife  -,  & 
l’autre  Ta/c  de  Mofeovie. 

Le  Talc  de  Venife  eft  mollafle,  écailleux,  pefant, 
paroiffant  graifleux  au  toucher,  quoiqu’il  foit  fec,  de 
couleur  argentine  tirant  fur  le  verdâtre,  unpeutranf- 
parent  ;  c’eft  celui  dont  on  tâche  de  tirer  de  l’huile  , 
mais  je  ne  crois  pas  qu’on  y  réüflîfle.  On  le  trouve 
en  plufieurs  carrières  prodie  de  Venife  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  aux  Alpes. 

Il  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs  ,  lui- 
fants,  tirans  fur  le  verdâtre,  fe  feparant  par  de  petites 
feuilles  nettes  ,  claires ,  rerplendiflàntes  comtne  des  ' 
parcelles  d’argent.  Quand  on  vept  le  réduire  en  pou¬ 
dre  ,  on  le  râpe  avec  une  peau  de  chien  de  mer  ,  ou  , 
bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  ; 
un  quart  d’heure;  puis  on  le  pile  dans  un  mortier  de  j 
fer,  qu’on  a  chaufré prefquejufqu’à rougeur,  onpafîe 
ce  Talc  pilé  par  un  tamis. 

Il  eft  employé  dans  les  cofmetiques  pour  embel¬ 
lir  la  peau  des  Dames  mais  il  ne  s’y  attache,  gué- 
res. 

Le  Talc  de  Mofeovie  eft  dur,,  poli,  uni ,  luifant, 
doux  au  toucher, fe  feparant  par  feuilles  minces,  pref- 
qu’aufTi  tranfparentes  que  du  verre  ,  &  quelquefois 
rougeâtres  :  il  naît  dans  des  carrières  en  Mofeovie ,  en 
Perfe,  On  doit  choifir  le  plus  net  ,  le  plus  tranfpa- 
rent  ;  on  s’en  fert  pour  faire  des  lanternes  ,  comme 
on  fe  ferviroit  de  la  corne  ;  mais  il  eft  plus  commode, 
car  il  eft  plus  tranfparent,.  &  iln’eft  point  comme  el¬ 
le,  fuj  et  à  brûler. 
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*  Les  Talcs  fe  reduifent  difticiiement  en  chaux  paj 
le  feu ,  à  caufe  que  leurs  pores  étant  petits ,  les  par, 
ties  du  feu  glilfentdeirusfans  y  faire  d’impreffion.  j-’ea 
ai  pourtant  fait  calciner  de  l’une  ôc  de  l’autre  efpece  par 
le  miroir  ardent;  celui  de  Venife  fut  converti  par  ce 
feu  folaire  en  une  matière  groffiere  ,  jaunâtre ,  opa¬ 
que  ,  &  celui  de  Mofeovie  en  une  poudre  legere ,  fe- 
rineufe,  très-fubtile  8c  très-blanche. 

'  On  trouve  à  Albanes  en  Italie  un  Talc  noir  qui  a 
pris  fa  couleur  des  vapeurs  iülphureufes  qui  .exhal'ent 
de  deflbus  la  terre. 

La  Craye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  Talc  ou 
une  matière  minérale  approchante  du  Talc  de  Veni¬ 
fe  ,  mais  plus  dure  ôc  ne  le  divifant  point  par  écailles; 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  blanche  8c  l’autre  ver¬ 
te  :  on  les  trouve  dans  des  carrières  proche  de  Brian¬ 
çon.  Elles  fervent  pour,  emporter  les  taches  gralTes . 
des  habits ,  8c  aux  Tailleurs  pour  marquer  leurs  étof¬ 
fes.  On  doit  les  choifir  nettes ,  unies ,  vertes ,  dou¬ 
ces  au  toucher. 

Talcum  vient  du  mot  AUeman  Talk,  qui  fi^ifie  la 
même  chofe. 

Stella  terra  ,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la 
terre  luit  en  maniéré  d’étoile. 

T  A  L  P  A- 

Talpa^  Mus  terrenus^ 

En  François ,  Taupe. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  gros  comme  un  rat 
médiocre,  habitant  toujours  fous  la  terre  ,  où  ü  fait 
fouvent  beaucoup  de  dégât ,  parce  qu’il  mange  les  ra¬ 
cines  des  plantes;  fa  tête  aproche  de  celle  du  crapau, 
mais  il  n’y  paroît  point  d’yeux;  fon  cou  eft  fort  court, 
fondos  eft  large ,  fes  jambes  font  très-C0urte«,fes  pieds 
relfemblent  à  de  petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont 
chacun  cinq  doigts,  8c  ceux  de  derrière  quatre;  fon 
I  poil  eft  court,  épais,  foyeux,doux  au  toucher,  .noi- 
I  ràtre ,  luifant  ;  la  peau  eft  dure ,  cuiracée  ;  on  s’en 
feitpour  faire  des  bourfes.  La  'Taupe  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  fixe ,  8c  de  l’huile. 

Le  cœiu  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  lès  her^ 

^  nies  étant  pris  en  pou^e.  ,  .  ;  " 

Son  foye  feché  Sc  réduit  en  poudre,  eft  propre  pour 
calmer  les  vapeurs  hyfteriques  &  les  tranchées  des  fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées.  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcnipule  jufqu’â  une  dragme. 

La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  rhuma- 
tifmes ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  lepre ,  pour 
les  écrouelles ,  pour  les  fiftules.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcnipule  jufqu’à  demi  dragmé  ;  on  en  ap¬ 
plique  auffi  extérieurement  après  l’avoir  mêlée  ,  dans  du 
miel  ou  dans  quelque  huile. 

Talpa  à  tupla ,  aveuglement- ,  a  ,  à  caufe 

que  cet  infeéle  eft  aveugle  fuivant  l’opinion  vulgaire, 
il  a  neanmoins  deux  yeux  à  li  tête  ,  mais  très- petits 
8c  fi  fuperficiels  qu’on  les  enlcve  quand  on  l’écorche. 

X  A: 
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T  A  M  A  N  D  U  A. 
itamandua^  feu  Myrmecophagus .  G.  Pifon. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique, 
a  reflemble  au  Renard  ,  mais  il  n’en  a  pas  la  fineffe , 
au  contraire  il  eft  timide  &  fot  ;  il  y  em  .a  de  deux  ef- 
peces ,  un  grand  qui  porte  une  queue  large  &  garnie 
de  foyes  ou  de  pails  longs  comme  ceux  d’un  Che- 
Tal,  noirs  &  blancs  ;  l’autre  petit ,  dont  la  queue  eft 
longue  ,  rafe  ou  fans  poil  :  l’un  &  l’autre  font  fort 
friands  de  fourmis,  dont  la  trop  grande  quantité  nuit 
beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa 
queue  aux  branches  des  arbres,  &-y  demeure  fufpen- 
du  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe.  jette 
&  les  dévoré.  Les  mufeaux  de  l’un  &  de  l’autre  font 
longs  &  pointus ,  n’ayant  qu’une  petite  ouverture  pour 
leur  bouche  en  maniéré  de  trompe  ;  ils  n’ont  point  de 
dents,  mais  quand  ils  veulent  attraper  les  fourmis,  ils 
élancent  hors  de  leur  mufeau  une  langue  longue  de 
plus  de  deux  pieds ,  &  ronde  comme  une  corde,  avec 
laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infeâes ,  la  pliant  & 
repliant  pour  les  y  mieux  attacher ,  puis  ils  les  avalent 
à  belles  lampées.  Leur  ,  peau  eft  épailTe  ;  leurs  pieds 
font  garnis  d’ongles  aigus  avec  lefquelsüsfe  défendent 
puiffamment  quand  on  les  a  irritez  ;  le.ur  chair  appro¬ 
che  de  celle  du  Renard  ,  elle  eft  coriafle  &  difficile 
à  manger. 

Leur  graiife  effi  eftimée  réfolutive  &  nervale. 

T  A  M  A  R  I  N  D  L. 

Tamarindi^  Oxyphœnica. 

En  François,  Tamarinds,. 

Eft  une  pulpe  ou  fubftance  moclleufe ,  noire,  aigre, 
affez  agréable  au  goût  qui  fe  trouve  dans  les  &uits 
d’un  arbre-  des  Indes  appdlé 

Tamarindus  ^  Raii  Hift.  Fît.  Tour  nef. 
T’amariadus  ûereljîde  appellata  ^  P.Alp. 

V  Balam-puili  feu  Maderam  pulU ,  H.  M. 

^Siti^ua  Arabica  quee  T'amarindm ^  G.  Bi. 
‘Taraarindi ,  J .  B. 

En  François.,  Tamarin,- 

*  Il  eft  grand  comme  un  Noyer,  mais  plüs  touffii; 
fon  tronc  eft  d’un  beau  jet,  droit,  &  fi  gros  qu’à  pei¬ 
ne  deux  hommes  peuvent-ils  l’embraffer  ;  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  écorce  fort  épaifle  ,  brune  &  gerfée  :  fon 
bois  eft  dur  8c  comme  tanné;  fes  rameaux  s’étendent 
affez  régulièrement  de  tous  cotez ,  divifez  8c  fubdivi- 
fez  en  d’autres  rameaux  revêtus  d’une  peau  fine  de 
couleur  verte-brune  ,  garnis  de  feuilles  grandes  coiur 
me  la  main  alfez  ferrées  &  difpofées  alternativement, 
chaque  feuille  eft  compofëe  de  neuf,  dix ,  douze, ,  8c 
même  jufqu’à  quinze  paires  de  petites  feuilles,  atta¬ 
chées  à  une  côte  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces: 
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ces  petites  feuilles  font  longues  de  huit  ou  neufligneS 
8c  larges  de  trois  ou  quatre  ;  elles  font  éniouffées  à  la 
pointe  6c  beaucoup  plus  arondies  qu’à  leur  bafe  ,  car 
elles  ont  en  cet  endroit-ià  comme  une  efpece  de  cou¬ 
de  qüi regarde  l’extremité  de  la  côte;  ces  feuilles  font 
minces  d’un  verd  gai ,  un  peu  velues  fur  les  bords ,  8c 
par  deffous  traveriées  dans  leur  longueur  par  un  petit 
filet  dont  les  rameaux  font  très- délicats ,  d’un  goût  a- 
cide  agréable  ;  fes  fleurs  nailient  neuf  ou  dix  enfemble 
dans  les  aiffelles  ôc  aux  extremitez  des  branches,  difpo.- 
fées  par  bouquets  longs  d’environ  demi  pied  ,  •  alfez  • 
clairfemées,  prefque  lans  odeur,  foutenues  chacune  par 
un  pédicule  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  long ,  chaque 
fleur  eft  à  trois  feuilles  de  couleur  de  rofe  ,  parfemées 
de  veines  rouges  comme  du  fang ,  une  de  ces  feuilles 
eft  ordinairement  plus  petite  que  les  autres,  lefquelles 
ont  environ  demi  pouce  de  long  fur  quatre  ligues  de 
large,  elles  font  ondées  &c  frifées  fur  les  bords  ,  leur 
calice  eft  une  petite  poire  charnue,  verdâtre,  terminée 
par  quatre  feuilles  blanches  ou  rouflatres,  un  peu  plus 
'longues  que  ks  feuilles  de  la  fleur ,  8c  le  plus  fouvent 
rabattues  en  bas  ,  ce  cahee  s’allonge  quand  la  fleur 
eft  palfée  ,  8c  ne  différé  guéres  du  pédicule. 

Le  fruit  du  Tamarin  eft  un  piftile  qui  fort  du  milieu 
de  la  fleur ,  long  d’environ  demi  pouce ,  verdâtre  8c 
courbé  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ;  il  croît  jufqu’à 
la  longueur  d’environ  quatre  pouces  fur  un  de  large, 
reflemblant  affez  par  fa  figure  à  la  goufle  des  Fèves  de 
marais  ,  8c  prenant  quand  il  eft  bien  mûr  une  couleur 
rouffâtre ,  un  de  fes  côtez  eft  échancré  profondément 
en  deux  ou  trois  endroits ,  8c  chaque  côte  eft  relevée 
d’une  côte  affez  fenfible  qui  régné  depuis  im  bout  juf¬ 
qu’à  l’autre  ,  il  eft  ondé  legerement  fur  le  dos  ,  fon 
extrémité  eft  arondie  8c  tenninée  le  plus  fouvent  par 
un  petit  bec  ;  ce  firuit  eft  compofé  de  deux  gouifes 
enfermées  l’une  dans  l’autre.  L’exterieure  eft  char¬ 
nue,  épaiffe  d’une  ligne  pendant  quelle  eft  verte. 
L’interieure  eft  un  parchemin  mince  :  l’intervalle  qui 
eft'  entre  ces  deux  gouffes  eft  épais  de  trois  ou  quatre 
lignes ,  c’eft  comme  une  efpece  de  diploé  reraph  de 
là  fubftaiice  moëlleufe  8c  noire  qu’on  appelle  Taraa- 
rimh  ;  elle  eft  gluante ,  aigre ,  traverfée  par  trois  gros 
cordons,  fermes,  ligneux,  dont  l’un  s’étend  le  long  dé 
la  gouffe ,  les  deux  autres  font  placez  vers  le  côté  op- 
pofé ,  fous  les  côtes  dont  il  a  été  parlé ,  on  en  trou¬ 
ve  encore  quelques  petits  qui  rampent  fur  ce  même 
côté  :  les  ramifications  de  tous  ces  vaifféaux  ne  por¬ 
tent  pas  feulement  le  fuc  aigre  8c  vineux  qui  s’épaiffit 
en  pulpe  ,  ils  donnent  auffi  la  nourriture  des  femen- 
ces  qui  font  renfermées  dans  la  gouffe  au  nombre. de- 
trois  ou  de  quatre  :  ces  femences  font  plates ,  dures, . 
grandes  à; peu  près  comme  celles  de  la  Gaffe ,  mais.un . 
peu  moins  aplaties,  de  figure  irreguliere -,  caries  unes- 
font' prefque  quarrées  avec  les  coins  arondis  ,  les  aur- 
tres  font  triangulaires  ;  les  autres  plus  pointues  ou  an-* 
guleufes  d’un  côté  que  de.  l’autre  :  leur  furface  eft  po¬ 
lie  ,  luifante  ,  de  couleur  rougeâtre  qui  approche  du 
fauve  ,  marquée  de  chaque  côté  d'une  tache  brune; . 

■  ces  femences  renferment  fous  leur  peau  qui  eft  médio¬ 
crement  épaiffe  deux  lobes  blancs  ,  charnus  ,  qui  fe: 
feparent  allez  facilement  l’un  de  l’autre  ,  d’un  goût' 
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d’amande  agréable  ;  ils  embraflent  le  germe  qui  n’a 
guère  plus  d’une  ligne  de  long  ;  il  eft  fiché  dans  une 
fofiete  placée  au  haut  des  lobes.  La  racine  de  l’arbre 
eft  longue  ,  grofle  ,  divifée  en  plufieurs  bras  qui  s’é¬ 
tendent  fort  loin ,  accompagnez  de  beaucoup  de  che¬ 
velu  &  couverts  d’une  écorce  rouftatre  ftyptique  ;  cet 
arbre  croît  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales ,  en 
Afrique ,  dans  le  Sénégal,  en  Arabie ,  dans  les  Ifles  de 
l’Amerique  où  les  Efpagnols  le  tranfporterent  au 
commencement  de  leurs  conquêtes.  Les  Voyageurs 
font  quelquefois  provifion  de  ces  fruits  pour  fe  defal- 
terer  dans  les  grandes  chaleurs,  ôemême  ils  en  confif- 
fent  au  Sucre. 

Les  Indiens  feparent  les  Tamarinds  de  leur  écorce 
&  de  leurs  fibres  ligneufes  après  les  avoir  fait  un  peu 
fecher ,  puis  ils  nous  les  envoyent  entaflez  les  uns  fur 
les  autres.  Il  faut  les  choifir  recents  ,  en  pâte  aftez 
dure ,  moelleux  ,  noirs ,  d’un  goût  aigrelet  agréable , 
<i’une  odeur  vineufe  ,  qu’ils  n’ayent  point  été  enca- 
vez  ;  on  connoîtroit  s’ils  avoient  été  gardez  à  la  cave, 
par  leur  confiftence  trop  liquide ,  par  une  odeur  qu’ils 
auroient  pris,  &  parleurs  femences  qui  fe  feroient 
gonflées  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  acide , 
d’huüe ,  de  phlegme. 

Ils  font  déterfits,  légèrement  laxatifs  Scaftringents; 
ils  calment  par  leur  acidité  le  trop  grand  mouvement 
des  humeurs,  ils  modèrent  la  fièvre,  ilsrafraichiflent, 
ils  defalterent;  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues, 
dans  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  décoaion  ou 
en  bolus  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de 
la  Cafle.  J’ai  vu  autrefois  chez  les  Marchands  Dro- 
guiftes  des  Tamarinds  rouges ,  mais  ils  étoient  moins 
eftimez  que  les  Tamarinds  noirs,  parce  que  leur  goût 
ctoit  moins  aigre  &  moins  agréable,  il  feroit  rare  d’en 
trouver  prefentement  en  France. 

Les  feuilles  du  Tamarind  font  propres  pour  defal- 
terer  Sc  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes  étant  prifes 
en  décoétion  :  les  Voyageurs  qui  paiTcnt  par  les  lieux 
où  cet  arbre  aoît,  prennent  de  fes  feuilles  &  les  mâ¬ 
chent  pour  étancher  leur  foif. 

Jamarindi ,  à  tamar ,  dnftylus ,  parce  que  ces  fruits 
ont  une  figure  approchante  dè  celle  d’une  daéle  ou 
d’un  doigt ,  &  parce  que  Mefué  &  plufieurs  autres 
Arabes  ont  crû,  quoique  fans  fondement,  que  les  Ta¬ 
marinds  étoient  le  fruit  d’un  Palmier  fauvage. 

Oxypbmica ,  ab  acidum ,  di*  r liber ^  com¬ 

me  qui  diroit ,  dafîe  rouge, 

TAMARISCUS  five  TAMARlX.. 


'ïamarifeus  Ang. 

T^amarifeus  Narbonenfis  Ger. 
lamarifcus  folk  tenuiore  ^  Park. 

Tamar ix  altéra  folk  tenukre  ,  five  Gallica  ^ 

C.  B. 

Tamartx  major ,  five  arborea  Narbonenfis ,  J-  B- 
Raii  Hift. 

Myrica  r.  Clufii. 

Eu  François,  Tamaris. 


*  Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ;  fon  écorce 
eft  rude  ,  grife  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans  ;  fon 
bois  eft  blanc  ;  fes  feuilles  font  petites ,  longues ,  ron¬ 
des  ,  menues ,  approchantes  de  celles  du  Cyprès ,  de 
couleur  verte-pâle  ;  fes  fleurs  naiflTent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux  difpofées  en  grapes ,  petites ,  blanches 
&  purpurines ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ; 
il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux ,  qui  contiennent 
des  femences  noirâtres;  fa  racine  eft  groffe ,  ligneufe, 
divifée  en  plufieurs  branches.  Cet  arbre  croît  princi¬ 
palement  aux  pais  chauds ,  comme  en  Dauphiné,  en 
Languedoc  ,  proche  des  rivières ,  &  aux  autres  lieux 
humides;  il  fleurit  trois  fois  en  l’année,  au  Printems, 
en  Eté  &  en  Automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  à  la  place 
des  Noix  de  galle  pour  teindre  en  noir. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  &  d’huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  pe¬ 
tits  barils  ou  autres  vailfeaux  ,  des  talfes  ,  des  gobe¬ 
lets  ,  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l’ufage  des 
Rateleux. 

L’écorce  du  Tamaris ,  fa  racine  ,  fes  feuüles ,  fes 
fleurs  font  employées  dans  la  Medecine  ,  pour  lever 
les  obftruétions  de  la  rate  ,  du  mefentére  ,  pour  exci¬ 
ter  les  rnois  aux  femmes ,  pour  atténuer  les  humeurs 
tartareufes  &  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S. 

Tamnus.  ^ 

En  François,  Sceau  de  Notre-Dame ^  OU 
Racine  vierge. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tamnus  racernoÇa  flore  minore^  luteo  pallefcente, 
Pit.Tournef. 

f^itis  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus  VWm  folio 
cyclaminis  ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Bryonia  nigra  fylvejlris,^  Ger.  Park. 

Bryonia  lavis  five  nigra  racemofa.^  C.  B. 

J  Sigiltum  beaîa  Maria  ojflcinarum.  . 

I  *  Elle  poulTe  plufieurs  farments  menus  fans  mains, 
qui  s’élèvent  en  ferpentant  8c  s’entortillant  autour 
des  plantes  voifines  ;  fes  feuilles,  font  attachées  par  des’ 
queues  longues  8c  rangées  alternativement  :  eUes  ont 
prefque  la  figure  de  celles  du  Cyclamen  ,  mais  deux 
ou  trois  fois  plus  grandes  8c  fou  vent  plus- pointues, 
d’une  belle  couleur  verte  luifantc ,  tendres ,  d’un  goût 
vifqueux  ;  fes  fleurs  fortent  des  ailTclles  des  feuilles  ; 
elles  font  difpofées  en  grapes ,  ayant  chacune  la  for¬ 
me  d’un  petit  baftin  taillé  ordinairement  en  fix  parties,  . 
de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes  de 
ces  fleurs  ,  qui  ne  font  point  nouées ,  tombent  fans 
lailTer  aucun  fi-uit;  mais  celles  qui  font  nouées  laiflent 

après 
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après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre ,  qui  renferme 
une  coëfe  membraneufe  remplie  de  quelques  femen- 
ces  :  fa  racine  eft  grande ,  groffe ,  tubereufe ,  prefque 
ronde ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  profon¬ 
de  dans  la  terre ,  d’un  goût  acre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
T’amnus  baccifera  flore  majoré  aîbo^  Pit.  Tour- 
nefort. 

Bryonia  nigra  baccifera  ^  Park. 

Bryonia  lavis  ,  five  nigra  baccifera^  C.  B.  J.  B. 
Raii  Hift. 

Elle  pouffe,  comme  la  Vigne,  des  farments  longs, 
ligneux  ,  anguleux  ,  ferpentans ,  &  s’attachant  fans 
mains  par  plufieurs  circonvolutions  aux  arbres  voifîns  ; 
fes  feuüles  font  femblables  à  celles  du  Liferon  ,  mais 
plus  finueufes ,  luifantes,  nerveufes ,  attachées  à  des 
queues  longues  :  ces  fleurs  font  faites  comme  celles 
de  l’efpece  precedente ,  mais  plus  grandes ,  de  couleur 
blanche;  fes  bayes  naiuent  une  à  une,  feparées  &  at¬ 
tachées  chacune  à  un  pédicule  court ,  qui  fort  de  l’aif- 
felle  des  feuilles  ;  cette  baye  n’eft  guère  moins  groffe 
qu’une  Cerife  ,  verte  au  commencement ,  mais  en 
meuriffant  elle  rougit ,  on  y  trouve  quatre,  ou  cinq 
femences  affez  greffes ,  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft 
longue ,  groffe ,  empreinte  d’un  fuc  gluant. 

Ces  plantés  croiflent  l’une  8c  l’autre  dans  les  bois  ; 
elles  contiennent-  Beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  8c 
de  phlegme.  ' 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  8c  un  peu  purga-  i 
tives  hydragogues;  elles  évacuent  la  pituite.,  les  fero-  j 
fitez  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  8c  les 
urines ,  étant  prifes  en  poudre  ou  en  decoénon  ;  on  I 
s’en  fert  auffi  fouvent  extérieurement  avec  fuccès ,  on 
l’applique  ,  étant  r^ée  ,  fur  les  bleflures  pour  refou¬ 
dre  8c  fortifier ,  pour  les  tumeurs  formées  par  des  hu¬ 
meurs  groffieres  ,  pour  exciter  quelquefois  à  la  fupu- 
ration. 

TAMOATA. 

Tamoata,  SoUido. 

Eft  un  poiffon  d’eau  douce  de  l’Amerique  ,  long 
d’environ’  demi  pied  8c  large  de  trois  doigts ,  de  cou¬ 
leur  obi  cure  ferrugineufe  ;  fa  tête  eft  longue  d’un 
doigt ,  8c  large  à  peu  près  comme  celle  d’une  grenouil¬ 
le  :  fa  gueule  eft  grande  ,  fans  dents ,  il  a  deux  poils 
de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lèvres  ;  fes 
eux  ibnt  j  etits  comme  des  graines  de  Pavot ,  cryfta- 
ns  ,  entourez  d’un  cercle  doré  ;  le  deffus  de  fa  tête 
eft  couvert  d’une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon 
de  bouclier  ;  fon  corps  eft  revêtu  d’une  cuiraffe  com- 
pofée  de  longues  écailles  liées  ou  unies  aux  autres , 
dentelées  en  leurs  bords ,  8c  entaffées  à  quatre  étages , 
de  forte  qu’il  paroît  arm.é  de  pied  en  cap.  .11  eft  bon 
à  manger. 

Il  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  gravelle.  - 

Tamvaîa  eft  un  nom  Indien. 

Soldido  eft  un  nom  Portugais  qui  fignifie  armé ,  par-  | 


ce  que  ce  poiffon  femble  être  naturellement  revêtu- 
d’une  armure  de  tous  cotez. 

TANACETUM. 

Tfanacetum  ^  Matth.Dod.  Ger. 

Tfanaceturnvulgare  ^  Trag.  Park. 

T’anacetum  vulgare  luteum  ,  G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Tanacetum  vulgare  flore  luteo^  J.  B.  Raii  Hift» 

Arthernifia  tenuifoUa  ^  Fuch. 

Athanafia  vulgaris ,  Lac. 

En  François ,  T’anéfie. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  oü 
trois  pieds;  fes  tiges  font  rondes,  rayées,  moëlleufes; 
fes  feuilles  font  grandes ,  longues ,  étenduës  comme 
des  ailes ,  découpées ,  8c  leurs  découpures  font  difpo- 
fées  comme  par  paires ,  8c  dentelées  en  leurs  bords , 
de  couleur  verte  jaunâtre;  fes  fleurs  naiffent  aux  fom- 
mets  de  fes  tiges ,  par  gros  bouquets  arondis ,  compo- 
fez  de  plufieurs  fleurons  évafez  8c  dentelez  parle  haut, 
d’une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  ,  rarement 
blanche ,  foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  femences  me; 
nuës  8c  ordinairement  oblongues ,  qui  noirciffent  en 
meuriffant;  fa  racine  eft  longue,  ligneufe,  divifée  en 
plufieurs  fibres  qui  ferpentent  de  côté  8c  d’autre;  tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  defagreable  ,  8c  un 
goût  amer  ;  elle  croît  le  long  des  chemins ,  dans  les 
champs ,  proche  des  hayes ,  dans  les  jardins.  On  trou¬ 
ve  quelquefois  des  Tanefies  dont  les  feuilles  font  dé¬ 
coupées  menu  comme  des  franges  de  plumes.  C.  Bau- 
hin  en  fait  une  efpece  differente  qu’il  appelle  Tanace¬ 
tum  foliis  crif^is  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la 
precedente. 

LaTanefîe  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel  effentiel  ou  volatil. 

I  Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  carminative ,  hyfteri- 
I  que  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ;  elle  eft  propre  pour  la 
I  colique  néphrétique  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  pour  abatre  les  vapeurs,  pour  chaffer  8c  diffiper 
les  vents ,  pour  faire  mourir  les  vers  :  on  s’en  fert  in¬ 
térieurement  8c  extérieurement. 

T  A  P  I  A. 

Tapiay  (G.Pifon,)  eft  un  arbriffeau  des  Indes  grand 
comme  un  Hêtre;  fon  bois  eft  facile  à  rompre,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  liffe  ,  cendrée  ,  rempli  de  moëlle 
comme  celui  du  Sureau;  fes  feuilles  font  difpofées 
trois  fur  une  queue  ,  vertes ,  liffes,  unies,  luifantes;. 
fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches ,  lon¬ 
gues  d’un  doigt ,  attachées  chacune  par  un  pédicule, 
court ,  affermies  par  un  nœud  dans  leur  longueur  ,  8c 
par  quelques  venules  obliques ,  verdâtres  ;  ces  feuilles 
font  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles  , 
courtes,  verdâtres,  8c  de  plufieurs  étamines  rougeâtres  ;; 
fes  fruits  ont  la  figure  ,  la  groffeur  &  la  couleur  des 
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K)rangcs ,  leur  écorce  eft  auffi  femblable  à  celle  de 
ÎOrange  ,  d’une  odeur  dégoûtante  ;  ils  font  bons  à 
manger,  d’un  goût  doux.  Cet  arbre  croît  en  la  ville 
d’OIinde  &  en  plufieurs  autres  lieux. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  remede  pour  les  in¬ 
flammations  qui  viennent  à  l’Anus  alfez  coûtumie- 
rcment  dans  ces  païs-là  :  elles  en  appaifent  la  douleur, 
on  les  écrafe  &  on  les  applique  delfus  ;  on  en  met 
auffi  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de  tête 
qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 

TARANTULA. 

Tarantula ,  en  François ,  Tarantule ,  eft  une  efpece 
de  groffe  Araignée  ,  dont  la  morfure  eft  venimeufe. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs 
groffeurs  ,  par  leurs  couleurs ,  &  par  la  force  de  leur 
venin.  Elles  naiflent  à  Tarente  dans  la  Calab^'e ,  dans 
la  Fouille,  en  Sicile  &  dans  toute  l’Italie;  mais  celles 
de  la  Fouille  font  les  plus  venimeufes.  Leur  couleur 
eft  ordinairement  cendrée  ,  marquée  de  taches  blan¬ 
ches  ,  noires ,  ou  veites ,  ou  rouges  :  leur  corps  eft 
gros  comme  un  gland  de  Chêne  &  velu  ,  la  tête  eft  \ 
appliquée  immédiatement  fur  l’eftomac  ,  lequel  d’ail-  j 
leurs  eft  joint  au  bas  ventre  par  une  efpece  de  nœud  ;  i 
elles  ont  huit  pieds  ou  Jambes,  articulées  chacune  par  ' 
quatre  Jointures ,  &  armées  de  deux  ongles  aochus  ;  ■ 
les  deux  pieds  de  devant  font  plus  courts  q^ue  ceux  de  ' 
derrière  ;  elles  ont  huit  yeux ,  quatre  grands  5c  quatre  ^ 
petits  ;  elles  ont  dans  îa  bouclte  deux  petites  dents  ' 
fort  pointues  &  noires  ,  avec  lefquelles  elles  arrêtent 
-  ce  qu’elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humectées 
par  une  bave  qui  fait  Iqur  venin  ;  car  en  même  tems  ; 
qu’elles  entament  la  chair  en  mordant ,  cette  bave ,  ’ 
chargée  d’un  fel  volatil  malin  ,  slnfinuë  ou  s’élance 
dans  la  playe  ,  &  penctra-nt  Jufques  dans  les  veines  & 
dans  les  arteres^y.  caufe  des  alterations  prodigieufes. 

Au  refte,  lesTarantules  ourdiffent  de  îa  toile  com¬ 
me  les  autres  Araignées,  &  elles  y  attrapent  des  mou¬ 
ches  &  des  papillons  dont  elles  font  leur  nourriture; 
elles  habitent  dans  des  trous  de  la  terre ,  dans  les  fen¬ 
tes  des  murailles  aux  lieux  les  plus  chauds  de  la  Fouil¬ 
le  ;  elles  font  fi  ennemies  du  froid  que  pendant  l’Hy- 
ver  elles  demeurent  cachées  fous  terre  ,  elles  fe  bat¬ 
tent  ,  fe  tuent  &  l’e  mangent  les  unes  les  autres ,  quand 
elles  manquent  d’alimens  ;  elles  font  Jufqu’à  ibixante 
œufs -à  la  fois ,  8f  eUes  les  tiennent  attachez  ou  adhé¬ 
rants  à  leur  poitrine  Jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos;  puis 
elles  gardent  leurs  petits  fous  leur  ventre  Jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  devenus  affez  grands  pour  marcher  &  pour 
travailler. 

Les  piqueures  de  la  Tarentule  ne  font  pas  dange- 
reufes  en. tous  lieux  &  en  tous  tems,  il  eft  des  lieux 
&  des  tems  où  elles  piquent  fans  qu’il  en  arrive  d’ac- 
cidens ,  ce  font  principalement  celles  de  la  Fouille , 
qui  font  le  plus  à  craindre  par  le  venin  qu’elles  répan¬ 
dent  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté  ;  on 
croit  que  dans  le  tems  qu’ elles  s’accouplent  leur  venin 
eft  plus  dangereux ,  &  leurs  piqueures  plus  difficiles  à 
guérir. 

■  On  ne  prend  pas  les  Tarentules  comme  on  veut. 
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les  curieux  employeht  les  pa’ifans  pour,  les  dénicher, 
ceux-ci  connoilfent  les  trous  où  ces  infeéles  fe  reti¬ 
rent  ,  &  quand  ils  en  ont  découvert  quelqu’un  ,  ils 
contrefont  un  bourdonnement  de  mouche;  la  Taren¬ 
tule  fort  alors  brufqueraent  pour  attraper  la  proye, 
mais  elle  eft  attrapée  elle-niême,  car  on  la  prend  avec 
un  piege  qu’on  lui  a  drelTé. 

La  piqueure  de  la  Tarentule  eft  fort  vive  ,  &  elle 
caufe  une  douleur  femblable  à  celle  de  la  Mouche  à 
miel;  la  chair  qui  eft  autour  de  la  partie  piquée  fe  tu¬ 
méfié  &  devient  livide ,  la  perfonne  eft  faifie  quelques 
heures  après  d’une  profonde  triftefle  ,  d’un  tremble¬ 
ment,  d’une  grande  difficulté,  de  refpirer,  d’une  dou¬ 
leur  de  tête  ,  d’un  mal  de  cœur ,  d’un  engourdiffe-  : 
ment  general  ;  le  poulx  s’affoibht ,  la  vûe  s’égare ,  on 
perd  la  connoilTance ,  on  a  peine  à  parler ,  on  fuit  la 
compagnie  ,  &  l’on  cherche  les  lieux  les  plus  Mtai- 
res. 

Ce  venin  ne  fe  fait  quelquefois  fentir  qu’environ 
un  an  après  la  morfure  :  les  aeddens  qu’il  caufe  font 
fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  viol«its 
que  le  malade  fait  ;  ils  continuent  par  une  privation 
d’appetit ,  par  des  fièvres  ardentes ,  par  des  douleurs 
dans  les  Jointures  ,  par  une  Jauniffe  univerfelle  ,  par 
des  afibupifTemens  létargiques,  par  des  contorfions  & 
allongemens  des  bras ,  des  Jambes ,  par  des  grimaces 
convulfives:  les  uns  de  ceux  qui  ont  été  mordus  rient  ,, 
les  autres  pleurent ,  les  autres  crient  &  chantent ,  les 
autres  dorment ,  les  antres  veillent ,  les  auttes  vomif 
fent ,  les  autres  fuent ,  les  autres  tremblent,  les  autres 
fautent ,  les  autres  danfent ,  les  autres  courent  toû- 
Jours  :  quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à  voir  cer¬ 
taines  couleurs  ,  qu’ils  tombent  comme  en  extafe . 
lorfqu’on  leur  en  prefente  :  les  autres  ne  font  pint 
contens  qu’ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vameau 
de  verre  plein  d’eau,  &  alors  ils  eferiment  comme  les 
Gladiateurs ,  faifant  un  grand  nombre  de  geftes  ridi¬ 
cules  :  les  autres  entourent  leur  tête ,  leurs  bras  &  leur 
ceinture  de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  ;  les  autres 
s’attachent  les  cuifles  à  des  arbres ,  &  laiflent  tomber 
&  fufpendre  le  refte  de  leur  corps  ;  les  autres ,  après 
avoir  bien  fauté  6c  bien  danfé ,  s’afleient ,  fé  courbent 
en  ferrant  leurs  genoux  avec  leurs  mains ,  foûpirent 
&  fe  lamentent  comme  des  perfonnes  affligées  les.' 
autres  fe  Jettent  par  terre  ,  &  fecouent  leurs  bras  & 
leurs  Jambes  avec  la  même  force  que  s’ils  étoient  ma¬ 
lades  d’épilepfie  ;  les  autres  fe  roulent  dans  la  boue-, 
enfin  ils  font  toutes  les  aclions  des  fous,  mais-ils  ont 
de  bons  intervales  pendant  lefquels  ils'raifonnent  Jufte  ;  . 
ils  ne  font  ordinairement  point  de  mal  à  perfonne; 
ils  ont  tous  une  grande  horreur  pour  une  épée  nuë. 

Les  remedes  qui  les  foulagent  le  plus  font  de  les 
faire  danfer  à  outrance  plufieurs  Jours  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  de  fuite  ,  de  leur  faire  entendre  des  fymphonies. 
qi^leur  plaifent  le  plus ,  car  toutes  ne  leur  convien¬ 
nent  pas  généralement  ;  les  uns  aiment  le  fon  du  .vio¬ 
lon  ,  les  autres  celui  de  la  trompette  ,  les  autres  celui 
du  haut-bois  :  ces  diverti fiemens  &  ces  exercices  vio.- 
lens  font  tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin, 
&  diminuent  la  caufe  morbifique  ;  mais  il  ne  faut  pas 
s’en  tenir  à  ces  feuls  remedes,  il  eft  à  propos  de  don¬ 
ner 
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Bcr  plusieurs  fois  an  malade  de  l’extrait  d’Ellebore  &  | 
de  la  poudre  d’Algaroth,  afin  de  faire  des  évacuations 
copieufes  par  haut  &  par  bas  ;  de  lui  faire  ufer  des 
fels  volatils  de  vipere ,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  hu¬ 
main,  de  fuccin. 

Si  le  malade  n’étoit  fecouru  par  les  moyens  dont 
il  a  été  parlé  ,  il  y  auroit  beaucoup  à  craindre  que  fa 
maladie  ne  devint  mortelle  :  on  connoît  qu’il  eft 
hors  de  péril  &  prefque  guéri,,  quand  il  ne  lui  prend 
plus  d’envie  -de  danfer  ,  mais  il  arrive  à  plufieurs  de 
ces  malades  qu’au  bout  de  chaque  année  de  la  mor- 
fure ,  l’accès  revient ,  Sç  ü  faut  alors  leur  faire  recom¬ 
mencer  la  danfe  &  la  fymphonie  ;  le  malade  ,  après 
que  fon  accès  eft  pafle,  revient  comme  d’un  profond 
fommeil ,  &  il  ne  fe  fouvient  point  de  ce  qui  s’ eft 
pafle,  non  pas  même  de  la  danfe. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide 
&  volatil ,  qui  s’étant  exalté  au  cerveau.,  &  attaché 
aux  membranes  de  fes  vaiffeaux  ,  y  produit  de  tems 
en  tems ,  &  fuivant  qu’il  s’agite  &  jfe  fermente  plus 
ou  moins ,  des  irritations  .&  divers  mouvemens  &  al¬ 
terations  dans  les  efprits  &  dans  les  prmcipes  des 
nerfs ,  d’où  viennent  tous  les  accidens  fâcheux  dont 
j’ai  parlé.  ■ 

M.  Gcofroy ,  de  l’Academie  Royale  des  Sciences , 
donna  il  y  a  quelques  années  une  DiflTertation  fur  Iqs 
.Tarentules ,  qui  a  été  inferée  dans  l’Hiftoire  de  l'a 
même  Academie  année  1701.  pag.zo.  derEd.d’Amft. 

Tarantula  a  Tarenio ,  Tarente  ,  parce  que  cet  in- 
feâe  ne  fe  trouvoit  guere  -autrefois  que  vers  la  ville 
de  Tarente. 

T  A  R  T  A  R  U  M. 

Tartarum ,  en  François  ,  Tartre  ,  eft  une  matière 
dure ,  pierreufe  ou  crouteufe ,  qu’on  trouve  attachée 
contre  les  parois  intérieures  des  tonneaux  devin.  Ce 
tartre  eft  compofé  de  la  partie  la  plus  groffiere  &  la 
plus  falinc  du  vin  ,  qui  s’étant  feparée  &  écartée  par 
la  fermentation ,  s’endurcit  jufqu’à  fe  pétrifier  aux  co¬ 
tez  du  tonneau. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Tartre  ;  un  appellé  Tartre 
hlanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc  ;  &  l’autre  Tartre  rou¬ 
ge,  qui  fe  the  du  vin  rouge. 

Le  Tartre  blanc  fe  fepare  en  morceaux  plus  petits  ' 
&  moins  épais  que  le  Tartre  rouge ,  mais  ils  font  plus 
purs  &  plus  remplis  dé  fel.  • 

Il  faut  les  choifir  aftez  épais ,  pefans,  faciles  à  caf- 
fer  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ou  cendrée  ,  nets,' 
cryftalins  &  brillans  en  dedans ,  d’un  goût  aigrelet  a- 
greable. 

Le  Tartre  rouge  fe  fepare  en  gros  morceaux  épais  ; 
ils  doivent  être  choifis  nets ,  fecs ,  rougeâtre^  pefans. 
Ce  Tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc  ,  mais  il  a  le 
même  goût  &  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  il 
contient  moins  de  fel. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d’Allemagne , 
du  Languedoc ,  de  Provence. 

On  purifie  le  Tartre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans 
de  l’eau  ,  le  paffant  par  des  chauflTes  de  drap  ,  & 
mettant  évaporer  &  cryftalifcr  la  liqueur  paffée  à  la 
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maniéré  ordinaire  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Cryflal  de 
Tartre. 

On  ramaflbit  autrefois  une  pellicule  crêmeufe  qui 
furnageoit  l’eau  pendant  l’évaporation  ;  &  on  la  fai- 
foit  fccher;  c’étoit  la  crème  de  Tartre;  mais  on  con¬ 
fond  le  cryftal  avec  la  crème  ^de  Tartre  depuis  qu’on 
a  reconnu, que  c’étoit  une  même  matière. 

On  doit  choifir  le  Cryftal  de  Tartre  en  petits  cryf- 
taux  nets ,  bien  blancs ,  pefans ,  fecs  ,  d’un  goût  ai¬ 
grelet  agréable:  on  s’en  fertpour  blanchir  la  cire;  on 
les  employé  auffi  pour  bien  clarifier  le  petit  lait  ;  on 
en  fait  bouillir  une  dragme  dans  chaque  pinte  de  petit  ■ 
lait  qu’on  veut  rendre  clair;  ce  Cryftal  de  Tartre  fe¬ 
pare  tout  le  fromage ,  puis  on  filtre  la  hqueur. 

Le  Tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  ef-, 
fentiel,  médiocrement  de  l’huile. 

Le  Tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le  Tar-’ 
tre  blanc ,  mais  plus  d’huile  &  de  terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  difîblvent. 
dans  le  vin. 

Le  Cryftal  de  Tartre  n’eft  different  en  fubftance  du 
Tartre  blanc  qu’en  ce  qu’il  contient  moins  de  terre. 

Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  &  un  peut 
laxatifs;  ils  lèvent  les  obftruétions  ,  ils  excitent  l’uri¬ 
ne  ,  ils  calment  la  fièvre  ,  ils  diftblvent  les  glandes. 
On  n’employe  guère  le  Tartre  rouge  intérieurement, 
mais  oh  fe  fert  fouvent  du  Tartre  blanc  &  du  Cryftal 
de  Tartre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf¬ 
qu’à  trois  dragmes, 

T  A  T  I. 

Taù.,  C.  Biron. 

En  François ,  Oifeau  Mouche. 

Eft  un  petit  Oifeau  des  Indes ,  curieux  par  fa  peti- 
teffe  &  par  la  ftruélure  de  fon  nid  ,  il  n’eft  pas  plus 
gros  qu’une  noifette  ;  fon  niT eft  fait  comme  celui  de 
nos  Roitelets,  où  il  n’y  a  qu’un  petit  trou  vers  le  haut 
pour  fon  entrée  &  fa  fortie ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fur- 
I  prenant  eft  que  ce  nid  eft  coufu  par  l’oifeau  contre 
une,  ou  deux,  ou  trois  feuilles  d’un  arbre apellé  Goja- 
vier ,  qui  font  grandes  comme  celles  de  nos  chatei- 
gniers  ;  pour  ce  travail  il  employé  fon  bec  qui  n’eft 
pas  plus  gros  qu’une  petite  aiguille  :  il  perce  les  feuil¬ 
les  ,  &:  y  attache  fon  nid  avec  une  efpece  de  fil  de 
cotton  ,  ces  feuüles  fervent  à  le  cacher  :  le  nid  eft: 
fufpendu  en  l’air ,  &  il  ne  tient  ordinairement  qu’à  u- 
ne  feuille:  dans  le  tems  que  les  Tatis  font  leurs  nids, 
il  ne  foufle  en  ce  païs-là  que  de  doux  zephirs  qui  ne 
peuvent  pas  les  ébranler  auez  pour  les  faire  tomber: 
les  œufs  de  ce  petit  Oifeau  ne  font  pas  plus  gros  que 
ceux  de  la  Fourmi. 

T  A  U  R  U  S. 

Taunes,  en  François,  Taureau  ,  eft  le  mâle  de  la 
Vache,  qui  différé  du  Bœuf  en  ce  qu’il  n’a  point  été 
châtré  ;  ou  c’eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  à  cornes, 
grand  comme  un  petit  Cheval ,  fort ,  robufte  &  vi¬ 
goureux.  Il  naît  Veau  ,  &  en  graniffant  il  devient 
y  y  y  Tau- 
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Taureau.  Il  contient  en  toutes  fes  parties  beaucoup  ' 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graifle  &  fa  moelle  font  propres  pour  ramollir , 
pour  refoudre  &  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  fudorifiques ,  &  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Son  priape  eft  bon  pour  la  dyfenterîe- ,  étant  pris 
en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqü’à 
.une  dragme. 

T  A  U  R  U  S  V  O  L  A  N  S. 

‘ïaurus  volans  Brafilienjîs. 

En  François,  Taureau  volant^,  ou  Cerf  vo¬ 
lant  du  Brejil. 

Eft  une  efpecc  d’Efcarbot ,  ou  une  Mouche  faite 
comme  nos  Cerfs  volans  ordinaires  ,  "mais  fept  ou 
Euit  fois  plus  grolTe  :  elle  eft  par  tout  noire  ,  luifante 
comme  du  Jayet,  excepté  en,  fes  ailes  qui  font  jaunâ^ 
très.  Sa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  offeufes  ,  lî- 
tuées  l’une  fur  l’autre:  celle  d’en  haut  eft  longue  préfi¬ 
xé  comme  le  petit  doigt ,  noire ,  polie ,  lifle  &  lui- 
Jante  en  defiùs ,  velue  en  deflbus  d’un  petit  poil  mol-  j 
iet ,  pointue,  un  peu  voûtée  &  courbée,  jettant  aux 
deux  cotez  de  fa  partie  fuperieure  deux  petites  bran¬ 
ches  ou  rejettons  fort  courts pointus  :  la  corne  de 
deflbus  n’e.ft  guere  plus  grande  que  la  moitié  de  l’au¬ 
tre  ;  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers  la  corne  fupe¬ 
rieure  de  laquelle  elle  approche  de  bien  près  :  elle  a 
aulîi  or  dedans  trois  ou  quatre  rejettons.  Ces  deux 
cornes  fert'ent  à  l’animal  de  main  &  de  deffenfe;  car 
elles  ferrent  étroitement  entr’elles  ce  qu’elles  attra¬ 
pent.  . 

Cette  grofle  Mouche  a  fix  jambes  ,  au  bout  def- 
quclles  font  des  pieds  garnis  de  doigts  &  d’ongles  ;  fes 
ailes  font  grandes  ,  larges,  fortes,  robuftes,  jaunâ¬ 
tres,  luifantes,  couvrant  fon  corps  en  façon  d’ écaille; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre,  pour 
fortifier  lesnerft,  étant  éaafée  ou  cuite  dans  del’hui- 
k  &  appliquée,^ 

On  a  nommé  cette  Mouche  Taureau  ou  Cerf ,  à 
caufe  des  cornes  qu  elle  porte  à  fa  tête ,  &  qui  ont 
une  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du 
Cerf. 

T  A  X  U  S. 

TaxuSj  J.  B.  C.B.  Pit.Tournef, 

Smilax  arbor^  Cam. 

Milax  arbor^  Cord.  in  Diofe. 

En  François ,  If 

Eft  un  arbre  qui  reflembîc  au  Sapin  &  au  Picea  : 
îon  bois  eft  fort  dur ,  rougeâtre ,  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Sapin  ;  fes  fleurs  font  de  petits  bou¬ 
quets  ou  chatons  de  couleur  verte-pâle ,  corapofez  de 
quelques  fommets  remplis  de  poulfiere  très-  fine ,  tail- 
ikl  en  champignon  ,  ôc  recoupez  en  quatre  ou  cinq 
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creneluresi  Ces  chatons  ne  laiflent  aucune  graine  a- 
près  eux  :  les  fruits  nailTent  fur  le  même  pied  ,  mais 
en  des  endroits  feparez:.  Ces  fruits  font  des  bay es  mol¬ 
les ,  rougeâtres  ,  pleines  de.  fuc ,  creufées  fur  le  devant 
en  grelot ,  &  remplies  chacune  d’une  femence.  Cet 
arbre  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  aux 
pars  chauds,,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence, 
en  Italie.  Ses  bayes  donnent  la  dyfenterie  &  la  fièvre 
à  ceux  qui  ejn  mangent  ;  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font 
eftimées  un  poifon  femblable  à  la  Ciguë. 

'  Taxas ,  à  ,  venena  ,,  parce  que  cet  arbre  fer^ 
voit  autrefois  à  faire  des  poifons. 

T  E  G  U  L  A. 

Tegula ,  en  François ,  Tulle  ,  eft  une  terre  formée 
en  carré ,  aplatie  &  cuite  au  feu,  elle  approche  en  du¬ 
reté  de  la  terre  de  grais;  on  s’en  fert  pour  couvririez 
maifons. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang',. 
étant  pulverifée  &  appliquée  extérieurement. 

TELEPHIUM. 

Telephium  Diofcorldis^  Dod. 

En  François ,  Orpi». 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  groiré5,  rondejj. 
unies,  fou  vent  rougeâtres  en  bas  ;  fes  feuilles  font 
fembiables  à  celles  du  Pourpier  ,  mais  plus  grandes, 
rangées  alternativement  le  long  des  tiges ,  épaifles, 
charnues,  remplies  de  fuc,  la  plupart  incifees legere* 
ment  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
,  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  ;  chacune 
d’elles  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe ,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme 
des  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  câ  divifée  en 
plufieurs  tubercules  ou  glandes  oblongues ,  blanches, 
entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
pierreux  ,  rudes ,  vers  les  vignobles  ;  elle  contient, 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel. 

Elle  eft  déterfive,  rafraîchiflante,  vuheraire,  con¬ 
fondante,  refolutive. 

Telepbium,  à  Te/epbo,  parce",  dit-on,  qu’un  Medè- 
I  cin  nommé  Telcphus  mit  le  premier  cette  plante  en 
ufage. 

T  E  L  L  I  N  Æ. 

Te/lina,  en  François,  Filons  ,  font  de  petits poif- 
fons  à  coquille  qui  fe  trouvent  fur  le  fable  au  bord  de 
la  mer  &  quelquefois  dans  les  rivières;  leurs  coquilles 
font  blanches ,  rayées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  lon¬ 
gues,  étroites,  douces  au  toucher  ;  ces  petits  poif- 
fons  font  fort  bons  à  manger  &c  de  bon  fuc  ;  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Ils  font  fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  &.re'duite  en  pou¬ 
dre. 
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dre,  efl;  uh  dépilatoire ,  à  caufe  d’un,  fel  alkalin qu’el¬ 
le  contient. 

Tellina ,  à  -itheix  ,  perfeêa  ,  parce  que  cette  co¬ 
quille  croît  en  fort  peu  d.e  tems  en  fa  grofleur  par- 
, faite. 

TEREBINTHINA. 

Terehinthina-,  en  François ,  Terehenthine  ,  eft  une 
refîne  liquide  ou  une  liqueur  vifqueufe ,  gluante  ,  re- 
ifineufe,  huileufe,  claire,  tranfparente ,  ayant  la  con- 
filtence  &  la  qualité  des  Baumes  naturels  ;  on  la  tire 
par  incifion  ou  fans  incifion  de  plufieurs  efpeces  d’ar¬ 
bres  qui  croiflent  aux  païs  chauds ,  comme  du  Tc- 
rebinüie  ,  du  Meléze ,  du  Pin  ,  du  Sapin  ,  du  Pi- 
cea. 

Nous  employons  dans  la  Medecine  deux  fortes  de 
Terebenthine,  la  première  eft  appellée  Térébenthine 
de  Chio ,  parce  qu’elle  naît  en  l’Ifle  de  Chio  ;  c’eft  la 
plus  eftimée  &  la  plus  chere  ,  mais  elle  eft  rare  :  elle 
coule  par  des  incifîons  qu’on  fait  au  tronc  &  aux  grof- 
fes  branches  du  Terebinthe;  faconfiftence  eft  épaifle, 
âffez  ditre.  On  doit  la  choifir  nette  ,  tranfparente , 
de  couleur  blanche  verdâtre ,  ayant  peu  d’odeur,  d’un 
goût  prefque  infipide  :  on  l’employe  dans  la  Theria- 
que. 

On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Phar¬ 
macopées,  de  la  Terebenthine  de  Cypre  ;  mais  com¬ 
me  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  païs-  là  ,  il 
faut' lui  fubftituer  celle  de  Chiô-. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Terebenthine  clai¬ 
re  ,  elle  eft  beaucoup  plus  liquide  ,  plus  belle  &  plus 
odorante  que  la  precedente;  elle  fort  fans  incifion  & 
par  incifion  du  Terebinthe,  duMeleze,  du  Pin,  du 
Sapin  6c  de  ^quelques  autres  arbres  qui  croiflent  aux 
païs  chauds:  cellè dont  nous  nous  fervons  nous  eft  ap¬ 
portée  du  Dauphiné.,  du  Forêt,  des  bois  de  Pilate. 

La  -T erebenthine  qui  fort  fans  incifion  eft  appeUée 
par  les  Pàïfans  du  Dauphiné  Bijon  -,  c’eft  une  efpece 
de  Baume  qui  a  ,  une  confiftançe  ,  une  couleur  6c  des 
vertus  approchantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  Pé¬ 
rou  :  m-ais  parce-  qu’elle  naît  proche  de  nous  ,  6c 
quelle  eft  aflez  commune ,  on  n’en  fait  pas  beaucoup 
de-eas.,-  ... 

^  La  Terebenthine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée 
vulgairement  Terebéhthihe  de  '  Venifé  ,  quoiqu’elle 
n’en  vienne  point,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de 
ce  païs-là  ;  elle  eft  la  plus  en  üfage  dans  la  Medecine. 
Il  feut  la  choifir  mette,  claire,  hclle,  blanche,  tranf¬ 
parente  de  confiftance  de  fyrop  épais ,  d’une  odeur 
forte  8c  aflez  defagreable  ,.  d’un  goût  un  peu  a- 
mer.  i 

Les  Terebenthin'es  contiennent  beaucoup' d’huile  6c 
du  fel  volatil- acide  ou- elTentiei; 

Elles  font  -  fort  apexitives  ,  propres  pour  la  pierre  , 
pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  les  ulcérés  du  rein  | 
8c  de-la  velïie-;  pour  les  retentions  d’urine  ,  pour- les 
gonorrhées,  ,  on.  en  prend  par  la  bouche  6c  l’on  en  | 
mêle  dans  les  kvemens.  La-  dofe  par  la  bouche  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  elle  donne 
à  l’urine  une  odeur  de  violette  ,  ôc  elle  excite  quel- 
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'  quefois  des  douleurs  de  tête;  on  en  met  deux  ou  trois 
dragmes  dans  un  lavement  :  on  s’en  fert  auflTi  exte- 
i  rieurement  comme  d’un  baume  pour  détergef  6c  côn- 
folider  les  playes  ,  pour  les  contufions  ,  pour  forti¬ 
fier  ,  pour  refoudre.  On  n’employe  la  Terebenthine 
‘  de  Chio  que  pour  l’interieur. 

I  Terebinthina ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d'aa 
arbre  appellé  Terebinthus.  Celle  qui  découle  des  au¬ 
tres  efpeces  d’arbres  eft  appellée  du  même  nom  psw: 
relTemblance. 

TEREBINTHUS. 

Terebinthus^  Dod.Gef.  J.  B.  Raii  Hift. 

Terebinthus  njulgaris ^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Terebinthus  angufiiore  folio  vulgatior,  Park. 

Terebinthus  fæmina  altéra ,  Tlieophrafti. 

En  François,  Terebinthe. 

*  Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre  ,  couvert  d’u- 
I  ne  écorce  grife  cendrée  ;  fes  feuilles  font  oblongues , 

I  fermes  ,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier, 
j  mais  plus  petites  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui 
i  eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font  dif- 
j  pofées  en  grapes  purpurines ,  dans  lefquclles  font  en- 
j  taflëes  par  pelotons  des  étamines  chargées  de  fommets; 
j  ces  fleurs  ne  laiflent  aucuns  firuits  après  elles ,  les  fruits 
’  naiiTent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  : 
ce  font  des  coques  groflfes  comme  des  bayes  de  Ge¬ 
nièvre  ,  aflez  dures ,  vifqueufes  ou  refineufes  au  tou¬ 
cher,  de  couleur  bleue  verdâtre,  teignant  les  mains; 
elles  renferment  chacune  une  femence  oblongue.  Cet 
arbre  eft  fort  refîneux ,  fon  bois  eft  dur  ôcfemblable  à 
celui  du  Lentifque  ;  il  porte  comme  l’Orme  une  vef- 
fie  remplie  d’une  hqueur  grafle ,  où  sfengendrent  des 
moucherons  :  il  croît  en  rifle  de  ^  hio ,  en  Cypre,  en. 
Efpagne ,  en  Languedoc ,  en  Dauphiné  6c  aux  autres 
païs  chauds,  il  eft  tellement  empreint  deTerebenthir 
ne,  que  quand  on  n’y  fait  point d’incifions ,  cette  re- 
finc  s’épaifîit  ,  s’endurcit  6c  produit  des  obftruéhons 
qui  empêchant  le  cours  8c  la  circulation  du  fuc  nour¬ 
ricier  ,  l’arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  de  fuffoca- 
tion  ,  car  il  groflât ,  il  avorte  6c  il  creve.  Pour  pré¬ 
venir  cette  maladie  ,  on  fait  des  incifîons  au  bas  du 
tronc  de  l’arbre,  qui  font  comme  des  faignéesdupied, 
par  où  l’on  laifle  écouler  la  Terebenthine,  capable  de 
caufer  une  trop  grande  repletion  ;  on  fait  auffi  des  in- 
cifions  au  milieu  du  tronc  6c  aux  groflTes  branches  de 
l’arbre ,-  qui  font  l’ effet  des  faignées  du  bras ,  6c  l’on  a 
foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines,  fous  ces  in- 
cifions  pour  en  recevoir  la  Terebenthine  qui  ea 
coule. 

I  Le  Terebinthe  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fei 
I  acide  eflentiel. 

Son  écorce ,  fes  feuilles  .6c  fon  fruirfont  aftringents 
6c  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,, pour  ex¬ 
citer  l’urine  8c  la  femence. 

Ter-ebintbus,  nh  ,  Cicer ,  parce  .que  le  fruit 

de  cet  arbre  a  la  figure  6c  la  grofleur  approchante  dç 
celle  du  pois  chiche. 

-Yyyz  TT?- 

^  K  PI.  XXJI.  fjg.  la.  ^ 
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T  E  R  E  D  O. 

'S^ereJo ,  Twea. 

En  François, 

Eft  une  efpecede  ver  qiü  s’engendre  dans  le  bois& 
dans  les  habits  8c  qui  les  ronge  ;  il  y  en  a  de  pluficurs 
efpeces ,  il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navi¬ 
res  ;  fa  figure  approche  de  celle  de  la  chenille ,  mais 
il  eft  beaucoup  plus  petit;  il  contient  beaucoup  d'efel 
volatil  8c  d’huüe. 

Il  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  refoudre  ,  pour 
fortifier;  on  peut  en  faire  bouillir  une  bonne  quanti¬ 
té  dans  de  i’huile,  8c  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de 
vers. 

La  carie  ou  la  poudre  legere  que  cet  animal  fait  en 
rongeant  le  bois  eft  déterfive ,  defîiccative ,  étant  ap¬ 
pliquée  fur  les  playes. 

La  maladie  appellée./w^»?,  8c  en  Latin  aebores  ou 
ti7iea ,  qui  naît  a  la  tête  de  quelques  enfans ,  eft  cau- 
fée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d’œufs  de 
poux  ,  qui  repréfentent  une  pouffierc  femblablc  à  la  • 
carie  que  le  ver  âpellé Teigne  fait  en  rongeant  le  bois  . 
ou  les  habits  ;  ces  lentes  s’éclofant  en  petits  poux , 
rongent  auffi  les  chairs ,  y  font  un  grand  nombre  de  j 
petites  playes ,  ou  leurs  excremens  fe  mêlent,  8c  pro- 
duifent  les  vilaines  galles  qui  paroiflent  8c  qui  donnent  ! 
beaucoup  de  peine  à  guérir ,  par  les  purgations  8c  par  ; 
les  applications  d’onguents  qu’on  trouve  décrits  dans 
ma  Pharmacopée  Univerfelle. 

Teredo,  à  -ntiei,  perfora  ,  parce  que  ce  petit  in- 
feâe  ronge  ôc  perce  le  bois  8c  les  habits. 

T  E  R  F  E  Z. 

Terfez  AfntanorHm  ,  tuberis  gentis  album  ^ 

J.  B. 

Eft  une  efpece  deTrufe  ou  une  racine  qui  naît  dans 
le  fable  fans  poufier  de  tige ,  aux  deferts  de  Numidie 
qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  8c  où  il  fait 
un  grand  chaud  :  cette  Trufe  a  la  figure  d’un  fruit, 
groffe  tantôt  comme  une  noix  ,  tantôt  comme  une 
orange ,  couverte  d’une  écorce  blanche  ;  elle  eft  fort 
bonne  à  manger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillie 
dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait,  elle  eft  nourriflante,  fon 
goût  approche  de  celui  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  repa¬ 
rer  les  forces  abbatues,  pour  exciter  la  femence. 

TERRA  CHIA. 

7" 'irra  Chia. 

En  François,  "terre  de  Chio. 

Eft  une  efpece  de  terre  figilléc  ou  une  terre  graffe , 
crouteufe,  blanche  cendrée  qu’on  tire  de  l’ifle  de 
Chio. 

Elle  eft  aftringcnte ,  elle  efface  les  taches  8c  les  ci¬ 
catrices  de  deflus  la  peau ,  mais  comme  elle  eft  rare, 
pn.  Lui  fubftitue  la  terrp  figillée  ordinaire. 
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TERRA  M  E  L I  T  E  A  ' 

7erra  Melitea^  vel  MeliteKjîs  y 

terra  fanât  Pauli. 

En  François,  TVrrc  de  Malte.,  ou  terre  de 
Saint  Paul. 

Eft  une  terre  blanche ,  dure ,  rude,  qui  naît  en  l’If-, 
le  de  Malte.  On  l’a  nommée  Terra  Sanfîi  Pauli, pu¬ 
ez  qu’on  prétend  qu’elle  fut  benite  par  Saint  Paul, 
quand  il  fut  jette  par  la  tempête  en  flfle  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin;  maà 
toute  fa  vertu  eft  d’être  aftringente. 

TERRA  MERITA. 

terra  mérita. 

Curcuma  officinarum 

*  Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  & 
en  grofleur  du  Gingembre,  dure  8c  comme  pétrifiée. 
Jaune  en  dehors  8c  en  dedans  :  elle  naît  enplûfieurs 
lieux  des  grandes  Indes ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  fe- 
che.  La  plante  qu’elle  poufle  lorfqu’elle  eft  dans  la 
terre  eft  appellée 

Cyper us  Indicus .,  five  Curcuma,  Ger. 

Crocus  Indiens ,  Arabibus  Curcum,  offteinisCur^ 
cuma ,  Bontîi. 

Curcuma,  Park. 

Crocus  Indiens,  Garciæ. 

En  François,  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Elleîrore 
blanc  ,  excepté  qu’elles  ne  font  point  fi  rayées,  mais 
liftes  ;  fa  fleur  eft  d’un  très-beau  purpurin ,  il  lui  fuc- 
cede  un  fruit  hcrifté  de  pointes  comme  nos  châtgignes 
vertes  ,  lequel  contient  des  femences  rondes  &  for¬ 
mées  comme  des  pois ,  bonnes  à  manger  quand  elles 
font  cuites  avec  delà  viande.  Sa  racine  teint  en  jau¬ 
ne  comme  le  Safran  ,  les  Indiens  s’en  fervent  pour 
donner  couleur  à  leur  Ris  8c  à  plufieurs  autres  fortes 
d’alimens;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  felef- 
fentiel  8c  fixe. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle  ,  pefante, 
compaéle  ,  bien  nourrie  ,  de  couleur  jaune  fafranéc. 
Les  Teiifturiers  ,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  8c  plu¬ 
fieurs  autres  artifans  L’employent  pour  teindre  en  jau¬ 
ne  ou  en  couleur  d’or. 

Elle  eft  aperitive ,  déterfive ,  propre  pour  lever  les 
obftruélions  du  foye ,  de  la  rate ,  pour  exciter  Turine 
8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  jaunifte  ,  pour  la 
pierre ,  pour  la  néphrétique,  étant  prife  en  poudré  ou 
en  décoétion. 

Terra  mérita  ,  à  caufe  que  la  fubftancc  de  cette  rar’ 
cine  feroble  une  terre  endurcie  ,  Sc  parce  qu’elle  a  de 
grandes  vertus. 

Curcuma  eft  un  nom  Arabe  qui  n’eft  pas  parficulicr 

à 
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à  la  terre  Mérité  î  bn  l’a  donné  encore  à  plufieurs  au¬ 
tres  racines  jaunes  ou  rouges ,  .comme  à  celles  de  la 
Chelidoine  ^  de  la  Garance ,  de  la  Patience. 

TERRA  PATNÆ. 

J^erra  Patf2.e ,  C.  Biron. 

En  François,  Terre  de  Patm. 

Eft  une  terre  du  Mogol  ,  approchante  de  la  terre 
figillée  ,  argileufe  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jau¬ 
ne  ,  infipide  au  goût  ;  on  en  forme  dans  le  pais  des 
pots ,  des  vafes ,  des  bouteilles ,  des  carafes  fi  minces 
&  d’une  legereté  fi  grande  que  le  vent  les  emporte 
facilement  :  les  plus  curieux  de  ces  vaifieaux  font  des 
bouteilles  qu’cn  appelle  gargoulettes ,  qui  quoiqu’elles 
foient  capables  de  contenir  autant  de  liqueur  qu’une 
pinte  de  Paris ,  pourroicnt  être  enlevées  en  l’air  étant- 
vüides ,  par  le  fouille  feuf  comme  les  veifies  d’eau  de 
Savon  que  font  les  petits  enfans  :  on-fc  fert  de  la  gar¬ 
goulette  pour  mettre  rafraîchir  de  l’eau  ,  &  l’on  dit 
que  cette  eau  y  prend  une  odeur  &  un  goût  agréable 
qui  la  rendent  délicieufe  à  boire  ;  il  m’eft  tombé  en¬ 
tre  les  mains  une  tafle  de  cette  terre  fort  polie  ôc  fort 
legere ,  dans  laquelle  j’ai  eflayé  cette  expérience,  mais 
je  n’ai  point  aperçû  que  de  l’eau  que  j’y  avois  fait  fe- 
journer  pendant  deux  jours  eût  acquis  aucune  odeur , 
ni  goût,  peut-être  que  dans  le  Pais  il  en  arrive  autre¬ 
ment  ,  parce  que  la  terre  eft  plus  nouvellement  tirée 
du  heu  de  fa  naiflânee ,  quoiqu’il  en  foit  le  vafe  s’hu- 
meéte  infenfiblement ,  &  après  qu’on  a  bû  l’eau  qu’il 
eontenoit,  les  Dames  Indiennes  le  mangent  avec  plai- 
fir  &  principalement  quand  elles  font  enceintes  ,  car 
alors  elles  aiment  avec  fureur  cette  terre  de  Patna,  & 
fi  l’on  ne  les  obfervoit  pas  ,  il  n’y  a  point  de  femme 
grofle  en  ce  pais -là  qui  en  peu  de  tems  n’eût  grugé 
tous  les  plats,  les  pots,  les  bouteilles ,  les  coupes  & 
les  autres  vafes  de  la  maifon. 

Cette  terre  eft  abforbante ,  propre  pour  adoucir  les 
humeurs  acides  du  corps  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorragies.  Ladofe-  en  eft  depuis  dix-huit 
grains  jufqu’à  une  dragme.. 

TERRA  P  E  R  S  I  C  A. 

Terra  Perfica. 

En  François  ,  Terre  de  Perfe,  ou  Rouge 
d’Inde- 

-  Eft  une  terre  feche ,  rouge ,  qu’on  nous,  apporte  en 
petites  pierres  moyennement  dures.  Les  Cordonniers 
s’en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  Il  faut 
la  choifir  haute  en  couleur  ,  elle,  n’a  point  d’ufage 
dans  la-Medecine. 

TERRA  S  A  M  I  A. 

TerraSarntUy  hapis  Samius. 

En  François,  Pierre  ou  Terre  de  Samos. 

Eft  une  terre  qu’on  tire  de  l’Ifle  de  Samos;,  il  y  en 


te.  .  y4'i 

a  de  deux  cfpeces,  l’une  eft  molle,  blanche,  friable, 
s’attachant  à  la  langue  quand  on  l’eii  approche  ,  ref- 
femblant  beaucoup  à  la  terre  figillée  ordinaire  :  quel¬ 
ques-uns  l’appellent  Coltyrtum ,  à  caufe  qu’on  s’en  fer- 
voit  autrefois  dans  les  collyres.  L’autre  eft  crouteufe 
&  dure,  ayant  neanmoins  quelque  onéluofité;  on  l’a- 
pelle  Samius  afler  ,  parce  qu’on  y  trouve  quelques 
paillettes  luifarites ,  ditpofées  en  petites  étoiles. 

L’une  &  l’autre  terre  de  Samos  font  aftringentes  & 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, les  hémorra¬ 
gies,  pour  deifecher  &  aglutiner  lesplayes:  mais  com¬ 
me  l’on  ne  nous  apporte  guère  de  ces  terres,  j  nous 
nous  fervons  en  leur  place  de  la  terre  figillée' qui  a 
une  vertu  pareille- 

TERRA  S  A  P  O  N  A  R  I  A. 

Terra  Saponaria. 

En  François,  SmeBin^  Soletard. 

Eft  une  efpece  de  terre  glaife  fort  gluante ,  pefante, 
jaunâtre  ou  noirâtre  ,  qui  produit  l’effet  du  Savon; 
elle  eft  fort  en  ufage  chez  les  Cardeurs  de  laine  en 
Angleterre. 

Saponaria  à  Sapone ,  Savon  ,  parce  que  cette  terre 
agit  comme  le  Savon. 

TERRA  S  E  L  I  N  U  S  I  A. 

7erra  Selinufia ,  eft  une  terre  graifleufe  ou  argiléu- 
I  fe  qui  reffemble  beaucoup  à  celle  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente  &  refolutive ,  propre  pour  effa¬ 
cer  les  taches  &  les  cicatrices  de  dellûs  la  peau ,  pour 
I  ramollir  les  tumeurs  des  mammelles  des  aines,  des 
tefticules,  &  pour  les  refoudre. 

T  E  R  R  A  S  r  G  I  L  L  À  T  A. 

Terra  Jigiïîata , 

.  Terra  Lemnia. 

En  François  ,  Terre  Jigillie  ou  fcellée. 

Eft  une  efpece  dé  Bol  ou  une  terre  graiffeufe  ,  ar- 
gileufe,  feche,  tendre,  friable  ,  tantôt  jaune  ,  tan¬ 
tôt  blanche  rougeâtre ,  infipide.  ou  aftringente  au  goût  ; 
on  la  prenoit  autrefois  en  l’IHe  de  Lemnos- ,  mais  il 
en  vient:  préfentement  de  Conftantinople  ,  d’Allema¬ 
gne.  ,  de  Blois  &  de  plufieurs  autres  heux  ;  on  nous 
l’apporte  ordinairement  formée  en  petits  pains  orbi- 
culaires,  gros  comme  le  bout  du  pouce,  arondis  d’un 
côté  &  aplatis  de  l’autre  par  un  cachet  gravé  de  quel¬ 
ques  armes  ou  de  certaines  figures  que  les  Princes  des 
lieux  où  l’on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre;  c’eft 
la  raifon  pourquoi  on  l’a  nommée  Terra  figillata.  C'el- 
le  des  Anciens  étoit- jaune  &  formée  en  pains  plus  pe¬ 
tits  que  ceux  d’à  prefent ,  ils  reffembloient  à  des  paf- 
tilles  ,  &  l’on,  y  avoir  gravé  les  Armoiries  de  Diane 
fous  la  figure  d’une  Ghévre. 

Yyy  3,  Oh 
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On  doit  dioifir  la  terre  fcellée  doiîce  au  toucher , 
argileufe ,  friable ,  de  couleur  blanche  rougeâtre ,  qui 
s’attache  à  la  langue  &  s’y  fufpend  :  on  la  teint  qucl- 

uefois  avec  de  la  terre  Mérité  ,  ou  avec  une  autre 

rogue  ,  pour  la  rendre  plus  approchante  en  couleur 
de  celle  des  Anciens  ,  qui  étoit  la  verit-able  terre  de 
Leranos ,  &  laquelle  'on  tiroit  d’une  coline  où  il  ne 
croît  aucune  plante.  Les  Turcs ,  qui  en  font  prefen- 
tement  les  maîtres ,  mélangent  cette  terre  avec  d’au¬ 
tres  terres  de  la  même  nature  ;  &  les  ayant  ramolies 
cnfemble  avec  de  l’eau ,  ils  en  forment  de  petits  pains 
ronds ,  où  ils  impriment  le  cachet  du  Grand  Seigneur, 
pour  en  faire  payer  un  tribut. 

La  terre  ligîllée  eft  eftihiée  propre  pour  relifter  au 
venin  ;  mais  on  ne  doit  pas  compter  beaucoup  fur 
cette  qualité;  elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  ,  les  gonorrées , 
les  fleurs  blanches  ,  le  vomilTement.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrapules  :  on  s’en 
fert  aulTi  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  ,  pour 
deflecher  les  playes ,  pour  fortifier  8c  raffermir  les 
jointures. 

TERRA  VIRIDIS. 

Terra  viridis  ,  en  François ,  Terre  verte  ,  eft  une 
terre  feche ,  de  couleur  verte ,  qu’on  nous  apporte  de 
Verone  en  Italie  ;  on  s’en  fert  pour  la  Peinture. 

TERTIANARIA. 

T^ertianaria  ^  7'ab. 

"Tertianaria  ^  aliis  Lyfirnachta  cxrulaa  ^  J.  B. 

Lsfrmachia  galerlcîdata  ^  Ger. 

Herba  ‘Judaica  altéra ,  Dod. 

Lyfir/iachia  cærulaa^  Jfive  latifoUa  major  ^  Park. 

L-yfimachia  caruîca  galericulata  ,  Jive  Graiiola 

Ctcrulea^  C.  B.  Raii  Hift. 

Cajftda  palufîris  vulgaùor  ,  jiore  carulço  ,  Pit.  j 
Tournefort.  1 

Eft  une  efpece  de  Caflida ,  ou  une  plante  qui  poufie  ^ 
des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  ; 
pieds,  quarrées,  rameufes,  foibles,  inclinées  vers  ter-  i 
re  fes  feuilles  font  longues ,  étroites ,  pointues ,  den-  j 
telées  en  leurs  bords ,  rudes  ,  d’un  goût  amer ,  aita-  \ 
chées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  fortent  des  , 
aiifelles  des  feuilles,  oppofées'ou  deux  à  deux ,  l’une 
vis-à-vis  deT’autre  ,  petites ,  formées  en  gueule ,  ou  ; 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  j 
fuperieure  eft  un  cafque  accompagné  de  deux  oreil- 1 
lettes,  8c  l’inferieure  ordinairement  échancrée.  Cette  i 
fleur  eft  velue  en  dehors ,  de  couleur  violette  tirant 
fur  le  bleu ,  marquée  de  petits  points  d’un  bleu  foncé. 
Quand  la  fleur  eft  paifée ,  il  fc  forme  en  fa  place  qua¬ 
tre  femences  prefque  rondes ,  qui  meuriflent  dans  une 
capMe  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur ,  8c  qui  reifem- 
ble  à  une  tête  couverte  d’une  toque.  Sa  racine  eft 
fibréè,  menue,  ferpentante,  nouée,  blanche.  Cette 
plante  croît  vers  les  marais-,  8c  aux  autres  lieux  humi¬ 
des  ;  elle  a  une  odeur  aflez  agréable  :  elle  contient 
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beaucoup  d’huile  êc  de  fel  effentiél. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  refifter 
au  venin  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  remedier  aux 
fièvres  intermittentes ,  étant  prife  en  decodion. 

Tertianaria  ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée 
bonne  pour  guérir  la  fièvre  tierce  ,  qu’on  appelle  ea 
Latin  Tertiana  febris. 

T  E  S  T  U  D  O. 

*  Tejludo ,  en  François ,  Tortue ,  eft  un  animal  aqua¬ 
tique  ,  teftacée  ,  dont  le  mouvement  eft  fort  lent., 
ayant  quatre  pieds ,  8c  reflfemblant  à  un  Laizard,  fort' 
laid  en  tous  fes  membres ,  mais  couvert  d’une  belle 
écaille  large  ,  voûtée ,  dure ,  offeufe  ,  ovale  ou  faite 
en  écuflbn ,  marbrée  de  couleurs  differentes ,  obfcu- 
res ,  luifantes ,  compofée  de  plufieurs  pièces  lilTes, 
polies ,  jointes  8c  comme  articulées  enfemble ,  ayant 
diverfes  figures  la  plûpart  pentagones  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  tcailie  de  Tortue  ,  8c  dont  on  fait  des  boëtes, 
des  peignes  8c  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tête,  eft 
courte  ,  reffemblant  en  quelque  maniéré  à  celle  d’un 
ferpent ,  couverte  d’une  peau  mSice  ;  il  n’y  paroît 
point  d’ouverture  pour  des  oreilles  :  fes  narines  font 
ouvertes  au  bout  du  mufeau  d’une  manière  extraor¬ 
dinaire  :  fes  yeux  font  petits  8c  hideux ,  n’ayant  qu’u¬ 
ne  paupière  pour  les  fermer;  fes  lèvres  font  crenelées 
ou  découpées  en  maniéré  de  fde  dont  la  peau  eft  du¬ 
re  comme  de  la  corne  ,  elles  couvrent  deux  rangées 
de  dents  :  fon  cerveau  eft  fort  petit  ;  fes  pieds  font 
femblables  à  ceux  du  Laizard  ,  ceux  de  devant  font 
compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d’ongles,  ceux 
de  derrière  n’en  ont  que  quatre  ;  fa  queue  eft  groffé 
au  commencement  8c  finit  en  pointe;  toutes  les  par¬ 
ties  qui  paroiffent  hors  de  l’écaiUe  de  la  Tortaë  font 
couvertes  d’une  peau  large  8c  pliffée  par  de  grandes  ru¬ 
des  8c  grenées  comme  du  Marroquin  ;  fa  veffie  eft 
fort  grande.  La  Tortue  femelle-  pond  une  grande 
quantité  d’œufs  affez  gros  en  une  feule  ponte ,  elle  les 
fait  à  terre  ,  8c  les  couvre  de  feuilles  d’arbre  ou  d’é¬ 
corces  déliées ,  puis  de  fable  ,  8c  elle  retourne  dans 
l’eau  ;  le  Soleil  fait  éclore  ces  œufs  au  bout  de  qua_- 
rante  jours ,  auquel  tems  elles  font  grandes  environ 
comme  un  écu  blanc  ,  8c  allez  fortes  pour  percer  le 
fable  qui  les  couvroit ,  8c  aller  à  la  mer  ou  dans  les 
rivières  ,  car  cet  animal  habite  dans  les  lacs ,  dans  les 
rivières ,  dans  la  mer  :  .il  s’en  trouve  aufli  quelques- 
uns  qui  font  amphibies ,  8c  qui  vivent  fur  la  terre  8c 
dans  l’eau.  Il  y  en  a  de  differentes  grandeurs  ;  on  en 
voit  beaucoup  dans  l’ Amérique  qui  ont  jufqu’à  cinq 
pieds  de  long  8c  quatre  pieds  de  large  ,  elles  font  fi 
fortes  qu’une  homme  peut  fe  tenir  debout  fur  cha¬ 
cune  d’elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut  les 
prendre  affez  facilement ,  il  faqt  les  tourner  fur  le  dûs 
avec  une  fourche  ou  quelqu’ autre  inftrument ,  car 
alors  elles  on-  moins  de  force  ,  8c  on  les  atteint  aifé- 
ment  avant  qu’elles  ayent  pû  fe  mettre  en  état  de.  fe 
fauver  :  elles  peuvent  vivre  plufieurs  jours  fans  boire 
ni  manger  ;  les  Américains  difent  qu’eUes  ne  meurent 

que 
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qtie  quand  leur  graifle  a  été  entièrement  détruite  par  | 
le  jeûne  ;  quand  on  les  tue  avant  qu’elles  ayent  jeû- 1 
flé ,  l’on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger,  d’un  goût  1 
£e  bœuf;  &  une  huile  jaune  propre  à  brûler.  On  em¬ 
ployé  auffi  en  Europe  les  Tortues  dans  les  cuifines  ] 
leur  chair  eft  de  bon  goût  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c.  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine 
&  de  confomption  ,  pour  la  fièvre  heélique  ;  elles 
font  reflaurantes ,  étant  mangées,  ou  prifes  en  bouil¬ 
lon. 

Le  fang  de  la  Tortue  defleché  eft  eftimé  pour  l’épi- 
lepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  une 
dragme  :  le  même  fang ,  nouvellement  tiré  ,  eft  bon 
pour  guérir  la  gale,,  la  lepre ,  fi  l’on  en  applique  def- 
fiis. 

Sa  graifle  ou  huile  eft  amolliflante  8c  refolutive. 

Le  priape  de  la  Tortue  de  mer,  étant  feché  8c  pul- 
verifé,  eft  un  fort  bon  remede  pour  la  pierre  8c  pour 
là  gravelle  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  fcrupules  :  cé  priape  ,  après  qu’il  a  été  feché, 
eft  long  d’environ  un  pied  ,  8c  un  peu  plus  gros  que 
le  pouce  ,  il  eft  foiide  8c  dur  prefque  comme  de  la' 
corne  ,  de  couleur  grife  ;  il  renferme  une  fubftancc 
moëlleufe  blanche..  On  préféré  le  priape  d’une  Tor¬ 
tue  verte  de  mer  à  celui  d’une  autre. 

Tefiudo ,  à  îefia ,  coquille  ,  parce  que  cet  animal  eft 
couvert  d’une  efpece  de  coquiUe. 

T  E  T  H  Y  I  A. 

‘ï-ethyia  ^  ‘lethcea^  Spherdocîes. 

Eft  un  poiflbn  à  coquille  de  mer ,  qui  fe  trouve 
quelquefois  adhérant  aux  Huitres  ;  fon  écaille  ou  co¬ 
quille  a  la  figure  fpherique,  raboteufe ,  inégale ,  moins 
dure  que  les  autres  coquilles  :  fa  chair  eft  fongueufe  ; 
il  naît  attaché  aux  rochers ,  ou  dans  l’alga,.  ou  fur  les 
rivages  ;  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces.  . 

Il  eft  carminatif ,  8c  propre  pour  la  colique  venteu- 
fe ,  pour  la  douleur  des  reins ,  pour  la  goutte  feiati- 
que ,  pour  exciter  l’urine  ,  8c  pour  évacuer  la  pierre 
ài  rein  8c  de  la  veffie. 

T  E  T  Y  P  O  T  E  i  B  A. 

'^etypoteiba , 

Vitis  arbujiina^  G.  Pilon. 

Eft  une  plante  du  Brefil  qui  naît  fur  les  Orangers , 
quand  certains  petits  oifeaux  ,  qu’on  appelle  Tetym , 
y  ont  fait  leurs  excremens  :  fes  feuilles  reflemblent  à 
«lies  du  Myrte.  Cette  plante  s’attache  '8c  fe  lie  aux 
branches  de  l’arbre  comme  feroit  la  vigne  , .  8c  quel¬ 
quefois  elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  :  les  mêmes 
petits  oifeaux  la  m-angent. 

Elle  eft  fort  difeuffive  ,  refolutive  ,  déterfive ,  pro¬ 
pre  pour  diffiper  les  enflures  des  pieds ,  des  jambes , 
pour  l’hydropifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées. 
•On  la  fait  bouillir  dans  de  l’huile  ,  8c  l’on  fe  fert  de 
cette  huile  extérieurement  ;  elle  eft  aulfi  employée  , 
infufée  dans  de  l’eau  ,  pour  les  cataraétes  &:  pour  les 
nuages  des  yeux. 


T  E  U  G  R  I  U  M. 

Teucrium  'Bæticum^  Cluf.Hifp.  Ger.  J.  B,  Fit. 
Tournefort.  Raii  Hift. 

Teucrium  peregrinum  ^  folio  Jînmfo^  C.  B. 

Eft  un  arbriifeau  ordinairement  aflez  petit  8c  bas," 
mais  qui  s’élève  quelquèfois  à  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me  :  fa  tige  eft  grofle  comme  le  petit  doigt ,  couver¬ 
te  d’une  écorce  Hanche ,  divifée  en  quelques  rameaux 
blancs ,  oppofez  deux  à  deux  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ou  arondies ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Chamsedrys ,  finueufes  en  leurs  bords  ,  blanches  en 
deflus ,  d’un  verd  obfcur  en  deflbus ,  un  peu  ameres 
au  goût  :  fes  fleurs  font  en  gueule  ,  ou  formées  en 
tuyau  évafé  dans  le  haut ,  8c.  prolongé  en  ,1c vre  ,■  de 
couleur  blanche ,  foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la 
figure  d’une  campanc  :  il  naît  dans  ce  calice  ,  quand 
la  fleur  eft  paflee  ,  quatre  femences  prefque  rondes. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds ,  comme  en  Sicile, 
en  Italie,  proche  de  la  mer,  entre  les  bayes;  elle  de¬ 
meure  toûjours  verte. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive,  propre 
pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  refifter  au  venin , 
j  étant  prife  en  decoétion  8c  en  poudre. 

I  On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d’un  hom- 
i  me  appellé  Teucer ,  qui  le  premier  la  mit  en  ufage- 
^  chez  les  Anciens. 

THALICTRU  M. 

‘Thalidirum  majus  vulgare ,  Park. 

Thaliéîrum  magnum ,  Dod. 

Thaliélrum  y  Jîve  ‘fhall&rum  majüs\  Ger. 

Thalidrum  nigrlus ,  caule  femine  Jlriato^  J,  B. 

Raii  Hift. 

‘fhaliârum  majus  Jillqua  angulofa  ,  aut  Jîriata  , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Plganum^  Dod.  Gai.  Lugd. 

Ruta pratenfis ^  Gefn.hort.  Herharlorum^  Ad. 
Lob. 

*  Eft  une  plante  qui  pouflTc  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  hommé  ,  roides ,  canelées ,  rameufes ,  comme 
anguleufes;  creufes  en  dedans,  d’une  couleur  ordinai¬ 
rement  rougeâtre  tirant  fur  le  purpurin  ,  8c  quelque¬ 
fois  verte.  Ses  feuilles  font  amples ,  divifées  en  plu- 
fieurs  parties  oblongues ,  affez  larges ,  vertes ,  luifan- 
tes:  fes  fleurs  naiifent  en  fes  fom mitez,  petites,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  au¬ 
tour  d’une-touffe  d’étamines  de  couleur  herbeufe.  Ces 
feuilles  tombent  promptement ,  à  caufe  que  la  touffe 
d’étamines  en  s’épanouïflant ,  fait  caffer  les  vaiffeaux 
qui  les  attachoient  au  pédicule  ;  8c  alors  il  ne  refte 
que  des  étamines.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  fe 
forme  une 'capfule  à  trois  coins  ,  qui  renferme  une 
femence  oblonguc ,  jaune ,  canelée ,  très-menue ,  d’un 
goût  amer.  Sa  racine  eft  jaunâtre ,  ferpentant  au  lar¬ 
ge, 
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ge  ,  &  poüflantdes  rejettons  en  plufieurs  endroits, 
d’un,  goût  amer  délàg'reable.  Cette  plante/  croît  dans 
lespr^z  &  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient 
beaucoup  de ;fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter 
au^venin  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ,  pour  dé- 
terger  &  mondifier  les  ulcérés  :  fa  femence  eft  propre 
pour  arrêter  le  flux  de  fang ,  d’hemorroïdes ,  de  men- 
ftrues.  La  dofe  en  eft  d’une  dragme.  On  en  introduit 
de  la  poudre  dans  les  narines  ',  pour  arrêter  l’hemor- 
rhagie  du  nez. 

Thalifirum  ,  à  %c».6) ,  vîreo ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  ,  dans  fon  commencement ,  répand  une  agréable 
verdeur. 

Viganum ,  ,  id  cjl ,  Uuta ,  car  quelques  Bota- 

niftes  ont  mis  cette  plante  au  rang  des  Rues. 

T  H  A  P  S  I  A. 

‘Thapfta  Carota  folio  ^  C.  B. 

Thapfia ,  ,five  Turbith  Garganicum  ,  femine  la- 
tijjimo^  J.  B.  Pit.Tournef. 

‘XhapftaThaliSlri  folio  ^  Bot.  Monfpel. 

En  François ,  Tapjie  ou  Turbith  bâtard. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dont 
la  tige  &  les  feuilles  font  ferulacées  &  reflemblantes 
à  celles  du  Fenouil.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez, 
difpofées  en  ombelles  ou  parafols ,  comme  celles  de 
l’Anet ,  de  couleur  jaune.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  vers 
l’extrcraité  du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paftee, 
ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
longues,  grifes,  canelées  fur  le  dos,  environnées  d’u¬ 
ne  grande  bordure  aplatie  en  feuillet ,  échancrée 
ordinairement  parles  deux  bouts:  fa  racine  eft  moyen¬ 
nement  grofle  ,  longue  ,  chevelue  en  fa  partie  fupe- 
'  rieure  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ,  &  quelquefois 
noirâtre  au  dehors ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux ,  très- 
acre  8c  un  peu  corrofif  8c  amer.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  ;  on  fait  fechcr  fa  racine  pour 
la  conferver,  après  en  avoir  ôté  le  cœur:  elle  a  à  peu 
près  la  même  figure  que  celle  du  véritable  Turbith, 
mais  elle  eft  plus  legere  ,  plus  blanche  ,  8c  beaucoup 
plus  acre;  elle  contient  beaucoup  de  fel’Sc  d’huile. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  nette  ,  entière ,  com¬ 
pare  ,  non  cariée. 

Elle  purge  la  pituite  8c  les  ferofitez  ,  mais  elle  agit 
avec  tant  de  violence  8c  d’acreté  qu’on  n’ofe  pas  la  j 
mettre  beaucoup  en  ufage  ;  on  s’en  fert  extérieure- 
ment  mêlée  dans  des  onguents ,  pour  la  gratelle  8c 
pour  les  autres  maladies  de  la  peau.  -  | 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d’une  Ifle  appellée  | 
Thitpfus ,  dans  laquelle  on  trouva  la  première  qui  fut 
mife  en  ufage. 

THF. 

Th/,  Tcha ,  Tfia. 

*  Eft  une  petite  feuille  qu’on  nous  apporte  fcchç  8c 
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'roulée  de  la  Chine,  du  Japon,  de  Siam:  elle  croît  i 
un  petit  arbriffeau  d’où  l’on  la  cueille  au  Printems 
pendant  qu’elle  eft  encore  petite  8c  tendre  ;  fa  figure 
eft  oblongue  ,  pointue  ,  mince  ,  un  peu  dentelée  en 
fes  bords ,  de  couleur  verte  :  fa  fleur  eft  compofée  de 
cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  8c  de  quelques 
étamines.  Il  lui  fuccede  ;  après  qu  ellp  eft  paffée ,  une 
coqüe  grofle  comme  une  noifette,  de  couleur  decha- 
teigne ,  dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux ,  ou  trois 
petits  noyaux  ridez  gris ,  qui  contiennent  chacun  une 
fort  petite  amande  douçâtre  8c  de  mauvais  goût  :  ft 
racihe  eft  fibreufe  8c  éparfe  à  la  fuperficie  de  la  terre. 
Cet  arbriffeau  croît  également  bien  en  terre  graffe  & 
en  terre  maigre.  Ses  feuilles  étant  cueillies ,  on  les 
expofe  à  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  pour  les  ramol¬ 
lir  ;  auffi-tôt  qu’elles  en  Ibnt  -pénétrées ,  on  les  étend 
fur  des  plaques  de  métail  qu’on  a  pofées  fur  un  feu 
médiocre ,  elles  s’y  lèchent  peu  à  peu ,  s’y  riflblent  & 
s’y  roulent  d’elles-mêmes  en  la  figure  qu’on  nous  les 
envoyé,  mais  on  doit  prendre  garde  d’y  être  trompé, 
car  les  Marchands  Chinois ,  qui  font  fort  avides  du 
gain ,  y  mêlent  fouvent  d’autres  feuilles. 

Il  faut  choifir  le  Thé  recent ,  en  petites  feuilles  en¬ 
tières  ,  vertes ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  Violette., 
doux  8c  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa ,  que  les  Japonnois  cultivent ,  eft 
une  elpece  de  Thé  plus  petit  &  meilleur  que  l’autre. 
J’en  ai  parlé  en  fon  heu. 

Le  Thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille,  ou  dans 
une  boëte  bien  fermée  ,  afin  de  conferver  fon  odeur 
en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  effentiel  & 
de  l’huile  à  demi  exaltée. 

On  en  met  infufer  cliaudcment  pendant  demi  heu¬ 
re  deux  pincées  ou  environ  une  dragme  dans  une  li¬ 
vre  d’eau,  8c  l’on  prend  l’infufion  toute  chaude  avec 
du  fucre  en  plufieurs  prifes. 

Le  Thé  eft  pius  fouvent  employé  pour  le  délice 
que  pour  la  Mededne  ,  mais  il  poflede  beaucoup  de 
bonnes  qualitez  ;  car  il  réjouît  8c  recrée  les  efprits ,  il 
abat  les  vapeurs,  il  empêche  rafToupiffement ,  ü  for¬ 
tifie  le  cerveau  8c  le  cœur,  il  hâte  la  digeftion,  il  ex¬ 
cite  l’urine  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  eft  propre  pour  le 
feorbut ,  pour  la  goutte. 

Les  Chinois  dilént  que  Thé  eft  un  mauvais  mot  de 
la  Province  de  Fokien  ,  8c  ils  prétendent  qu’on  doit 
prononcer  Tcha,  qui  eft  le  terme  de  la  langue  Man¬ 
darine  :  on  a  donné  le  nom  de  Thé  à  plufieurs  autres 
plantes  qui  naiffent  en  divers  pais  :  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  en  la  Martinique  ,  de  chacune  defquéffes  le 
Frere  Yon,  Apoticaire  des  R,  P.  Jefuites ,  m’envoya 
quelques  branches  à  Paris  en  l’année  lyoz.  avec  les 
deferiptions  de  ces  plantes  ;  la  première  eft  une  efpe- 
ce  de  Caryophyllata,  de  laquelle  j’ai  parlé  en  fon  lieu 
fous  le  nom  de  Cuambu;  la  fécondé  eft  un  arbriffeau 
ligneux  haut  d’environ  deux  pieds ,  pouffant  plufieurs 
rameaux  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds ,  grêles, 
d’un  verd  cendré  ,  chargez  de  beaucoup  de  feuilles 
dentelées  en  leurs  bords  ;  approchantes  en  figure  de 
celles  de  l’Argentine ,  excepté  qu’elles  font  plus  poin¬ 
tues  ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  remplies  de  fuc, 
ayant  un  peu  du  goût  du  Greffon  Alenois ,  mais 
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moins  fort  :  les  Ikurs  nailTcnt  cliacane  fur  un  pédicu¬ 
le  qui  fort  des  aiflclles  des  feuilles ,  elles  font  d’une 
feule  piece  ,  découpée  profondément  en  cinq  parties 
blanches ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile.  accompagné 
de  cinq  étamines  &  reprefentant  une  fleur  de  Lys  ; 
ce  piftile  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui 
renferment  des  femences  menues  comme  de  la  pouf- 
fiere  ,  grilatres  ;  le  calice  qui  foutient  ce  fruit  elt  dé¬ 
coupé  en. dnq^  feuilles  :  cet  arbriflTeau  croît  aux  lieux 
pierreux  &  près  le  rivage  de  la  mer  :  fa  feuille  eft  ap¬ 
pelée  Thé  dans  la  Martinique  ,  &  les  habitans  s’en 
fervent  comme  nous  faifons  du  Thé  ordinaire  ;  elle 
ne  donne  pas  à  l’eau  une  teinture  fi  forte  que  l’autre 
Thé  de  la  Martinique ,  dont  j’ai  parlé. 

Le  Thé  de  l’Europe  eft  la  Véronique-,  on  employé 
auflî  à  la  façon  du  Thé  ,  la  MelifTe ,  la  petite  Sauge, 
les  Capillaires  de  Canada  ,  la  fleur  de  Coquelicoq , 
les  Herbes  vulnéraires  de  Suifie  ,  l’Ortie  blanche  ,  6c 
plulieurs  autres  plantes. 

THERENIABIN. 

‘Theremahin^  Drofomeli^ 

Menjiracojl ,  ÆreomeU. 

‘l'ermahm , 

En  François, 

*  Eft  une  matière  gluante  ,  blanche  \  douce  ,  & 
prefque  femblable  à  du  Miel  blanc',  laquelle  on  trou¬ 
ve  adhérante  aux  fcuilles.de  plufieurs  efpeces  d’arbres 
ou  arbrifleaux  dans  la  Perfe  &  dans  l’Afie  majeure. 
Les  habitans  la  ramaflent  &  en  font  un  grand  négo¬ 
ce  mais  elle  eft  fort  rare  en  France  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel  eflèntiel  ou  volatil. 

Elle  eft  purgative  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que 
nôtre  Manne  ,  étant  prife  en  plus  grande  dofe.  Les 
,Egyptiens^  &  les  -Indiens  l’employent.  ^ 

T  H  L  A  S  P  I. 

Thlaffi  vulgatîus^  J.  B.  Pit.Tournefort.  Raii 
Hift. 

Thhfpi  amenfe  vnccarw  Incana  folio  majus  , 
C.  Bauh. 

’Thlajpi  vulgaùjfimum ,  Ger. 

Thiafpi  vaccaria  folio  J  Fark. 

t  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pded,  rondes,  velues,  rameufesq  garnies 
de  feuilles  fans  qu'eues,  longues  comme  le  petit  doigt, 
larges  dans  leur  bafe  ,  &  s’étrecifTant  peu  à  peu  en 
pointe  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte  , 
d’un  goût  acre;  fes  fleurs  font  petites,  menues,  blan¬ 
ches  ,  difpofées  comme  celles  de  la  bburfe  à  Berger, 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  ;  elles  font  fui- 
vies  par  des  fruits  ronds  ou-  ovales ,  aplatis  en  bourfe , 
bordez  ordinairement  d'une  aîle  ou  feuillet, Ôcéchan- 
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crez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  graines 
prefque  rondes  &  aplaties ,  de  couleur  rouge  obfcure , 
6c  qui  en  vieilliflTant  noirciflent ,  d’un  goût  acre  8c 
brûlant  comme  de  la  Moutarde  ;  fa  racine  eft  aflez 
•  grofle  6c  fibreufe  ,  hgneufe  ,  blanche  ,  un  peu  acre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  pierreux, 
fablonneux  ,  expofez  au  Soleil ,  entre  les  bleds ,  fur 
les  toits ,  contre  les  murailles.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  6c  volatil  6c  de  l’huile. 

On  nous  apporte  fa  femence  feche  du  Languedoc 
6c  de  la  Provence  ,  où  elle  naît  meilleure  qu’en  nos 
pa'is  temperez. 

Il  faut  la  choifir  recente ,  nette ,  bien  nourrie ,  acre 
6c  piquante  au  goût.  Elle  entre  dans  la  compofitioa 
de  plufieurs  remedes. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante,  déterfîvc,  aperitirc,'' 
propre  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes , 
pour  hâter  l’accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriére-fais, 
pour  diflToudre  la  pierre  8c  le  fang  caillé ,  pour  la  gout¬ 
te  feiatique ,  pour  meurir  8c  faire  percer  les  abfcès. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’àdeuxfcru- 
pulcs. 

Thlaffi,  à  B-Xia,  comprima  ,  parce  que  le  firuit  de 
cette  plante  eft  applati  &  comme  comprimé. 

THLASPIDIUM. 

Thlafpidium  MoKjfelienfe  Hieracii  folio  hirfutOy 
Fit.  Tournefort, 

Thlafpi  hifeutatum  afperum  Hieracifolium  Sÿ 
majus ,  C.  B. 

Lzüwtfr/a /«/M,  Dalech.  Lugd. 

Thlafpi  clypeaturn  Hieracifolium  majus ,  Patk.’ 

Thlafpi  clypeatum^  Cluf.  Pan.  &  Hift. 

‘ïhlafpi  bifulcaturn  ,  vel  Lmaria  iifulcata^  Ca- 
mer. 

Cunaria  hifeutata^  J.  B.  Raii  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteut 
d’un  pied ,  grêles ,  rondes ,  rameufes ,  portant  peu  de 
feuilles ,  mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufieurs  qui  font 
longues  ,  rudes ,  finueufes ,  vertes ,  velues ,  reffem- 
blantes  à  celles  du  Hieracium ,  éparfes  par  terre  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges ,  petites ,  à 
quatre  feuilles  jaimes  difpofées  en  croix.  Quand  elles 
font  tombées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  en  lunette  com- 
pofé  de  deux  parties  très-aplaties,  qui  renferment  dans 
leur  creux  chacune  une  femence  oblongue  fort  apla¬ 
tie  ,  rouffe  ou  rougeâtre  ;  fa  racine  eft  longue  8c  mé¬ 
diocrement  groffe.  Cette  plante  croît  aux  pa'is  chauds 
vers  Montpellier,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  deterfive  ,  atténuante ,  aperitive ,  defficca- 
tive ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
pouffer  l’arriere-fais  après  l’accouchement ,  étant  prife 
en  déco  dion. 

Thlafpiclium  ,  à  Thlafpi ,  parce  que  cette  plante  a 
quelque  reffemblance  avec  le  Thlafpi, 
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T  H  O  R  A, 

Thra  folio  cyclamims^  J,  B. 

Thora  Valdenfis  ^  Cluf.  Pan. 

T’ora  venemta^  Gef.  lun. 

Htrbathora^  Guil. 

Jcomtum  pardallanckeSf  feuT’èora  major ^  C.B. 

Kraunculus  cyclaminis  folio  ,  Afphodeli  radice , 
Fit.  Tournefort. 

Phihora  f^aldenfium ^  Ad.  Lob. 

*  Eli  une  efpece  de  Renoncule ,  ou  une  plante  qui 
poufle  de  la  racine  deux  ou  trois  feuilles  prefque  ron¬ 
des,  femblables  à  celles  du  Cyclamen,  mais  une  fois 
aulTi  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  nerveufes , 
fermes ,  attachées  par  des  queues  :  il  s’élève  d’entr’el- 
îes  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied ,  garnie 
en  fon  milieu  d’une  ou  de  deux  feuilles  pareilles  à 
celles  d’en  bas ,  mais  fans  queues  ;  fes  fleurs  nailTent 
aux  fommitez  de  fa  tige ,  compofées  chacune  de  qua¬ 
tre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe.  Quand  cette 
fleur  ell  palîée ,  il  paroît  un  fruit  arondi ,  où  font  ra- 
nialTécs  en  maniéré  de  tête  plufleurs  femences  plates  : 
fa  racine  ell  à  petits  navets  comme  celle  de  l’Asfodé- 
le.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  &  corrofif ,  &  de  l’hui¬ 
le;  on  fe  fert  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  flèches 
&  les  autres  armes  dont  on  tue  les  Loups ,  les  Renards 
&les  autres  bêtes  nuifibles.  On  ne  s’en  fert  point  dans 
la  Medecine  à  caufe  qu’elle  ell  un  poifon. 

Thora,  à  ,  corruptie  >  parce  que  cettc  plante 
cil  venimeufe. 

T  H  U  N  N  U  S. 

l'humus ,  Ihynnus ,  Pelamts. 

En  François ,  Thon. 

EU  un  grand  poilTon  de  mer,  mafîif ,  ventru  ,  qui 
fe  trouve  en  grande  quantité  dans  la  Mer  Mediterra¬ 
née  en  Provence  ,  en  Italie ,  en  Efpagne  ;  il  pefe 
jufqu’à  cent  vingt  livres  ;  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa 
queue  efl:  large ,  formée  en  croiflânt ,  c’ell  en  elle  que 
confifle  fa  force  &  fa  défenfe  ;  fa  couleur  eft  noirâtre 
par  tout  extérieurement ,  &  rougeâtre  en  dedans  ;  il 
eil  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les 
unes  aux  autres  ;  il  mange  de  l’alga  ,  des  glands  & 
d’autres  plantes  maritimes  ;  il  va  toûjours  attroupé , 
&  l’on  connoît  qu’il  approche  par  beaucoup  de  bruit 
qu’il  fait  en  agitant  violemment  l’eau  de  la  Mer  par 
où  il  pafTe  :  le  tonnerre  le  fait  fuir,  car  il  eft  fort  peu¬ 
reux  &  timide;  on  le  prend  alors  facilement  avec  une 
efpece  de  rets  ou  de  fflets ,  dont  on  fe  fert  fur  la  Mer 
Mediterranée  pour  prendre  les  gros  poiflbns ,  &  qu’on 
appelle  en  Latin  Rete  Thumlomm  ,  8c  en  François 
Ihonnaire;  il  n’ofe  fortir  de  ce  filet,  8c principalement 
fl  l’on  a  trouvé  le  moyen  de  le  faire  coucher  fur  le 
dos  :  il  meurt  en  peu  de  tems  quand  il  eft  pris  ;  fa  j 

■>i  y,  SU  xmi  H- 
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chair  eft  ferme  ,  très-bonne  à  manger  j  ayant  un  goût 
de  veau  ;  on  la  fale  pour  la  conferver  8c  la  tranfpor- 
ter  ;  on  la  nomme  Thon  ou  Thonnine ,  8c  en  Latin 
Tbynnina  caro\  elle  eft  fort  nourrilTante  &  de  bon  fuc;. 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin,  con¬ 
tre  la  rage  ,  contre  la  morfure  de  la  vipere ,  étant 
mangée  ôc  appliquée  extérieurement. 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  ,  quand  il 
eft  encore  très-petit  8c  fortant  de  l’œuf ,  Cvrdyla ,  en 
François ,  Qordik  ;  quand  il  eft  plus  grand ,  Limarm , 
en  François ,  Ltmaire  ;  8c  enfin  ,  quand  il  a  atteint  fa 
grandeur  parfaite ,  on  l’appelle  Thunnus. 

Thumius,  Thynnus ,  à  inipetu  ferri,  parce  que 

ce  poiffon  fe  remue  impetueufement  8c  avec  viteife. 

La  femelle  du  Thon  eft  appellée  Tbunnia. 

Pelamis,  à  5rja®-,  lutsm ,  parcequ’il  habite  les  lieux 
boueux  8c  limoneux  de  la  mer. 

T  H  U  S. 

*  Tfjus,  en  François,  Ejtcens,  eft  une  efpece  de  ré¬ 
fine  blanche  ou  jaunâtre  ,  qui  rend  beaucoup  d’odeur 
Sc  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  ;  elle  eft 
tirée  par  incifion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Lentifquc  ,  8c  qui  CTOÎt  abon¬ 
damment  dans  la  Terre- Sainte  8c  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe  ,  principalement  au  pied  du  Mont  Liban  ;  on 
appelle  cet  arbre  Jhus  ou  Arbor  Thurifera, 

On  a  foin  de  ramafler  le  premier  Encens  qui  coule 
de  l’arbre  en  larmes  nettes  8c  pures ,  on  l’appelle  • 

Olibanum  ,  Melax  ,  Thus  mafcùlum. 

En  François,  Oïiban ^  oxs  Encens  mâle. 

Celui  qui  tombe  confufément  à  terre ,  8c  qui  eft 
fouvent  mêlé  avec  des  morceaux  de  l’écorce  de  l’ar¬ 
bre  ou  avec  quelques  autres  impuretez  ,  eft  l’Encens 
commun  que  quelques-uns  appellent  Encens  femelle; 
il  eft  en  mafle,  jaunâtre,  raoUalTc,  graifleux,  fort  in¬ 
flammable  8c  odorant. 

L’Oliban  doit  être  choifî  en  belles  larmes  nettes  ; 
de  couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  fe  caf- 
fant  facilement ,  odorant  quand  on  en  jette  dans  Je 
feu ,  d’un  goût  amer  8c  défagreable ,  rendant  la  falive 
blanche  quand  il  eft  mâché. 

Ce  qu’on  appelle  en  Latin  Manna  Thuris,  eft  de 
rOliban  choifi  en  petits  grains  les  plus  ronds ,  les  plus 
nets,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend 
encore  pour  de  la  Manne  d’Encens  des  miettes  fari- 
neufes  d’OJiban  ou  d’Encens  commun  qui  fe  trouvent  . 
au  fond  des  facs  dans  Icfquels  on  a  tranfporté  cette 
refine  ,  8c  qui  fe  font  faites  par  l’agitation  8c  par  le 
frotement  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L’Oliban  8c  l’Encens  contiennent  beaucoup  d’huile 
8c  de  fel  volatil. 

L’Oliban  eft  déterfif  ,  un  peu  aftringent ,  fudorifi- 
que ,  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  la 
pleurefîe,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  les  cours  de 

ven- 
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f  entre  J  étant  pris  intérieurement;  on  l’employe  auffi 
e'xteiicurcipent  pour  çiétejgcr  ^  çonfolidçr  les  ulce- 
ces ,  pour  fortifier  les  parties.  ,  ' 

L’Encens  commun  eft  déterfif ,  defficcatif ,  confoli-  j 
dant ,  on  en  mêle  dans  les  onguents ,  dans  les  emplâ¬ 
tres  ,  on  s’en  fert  auffi  en  parfum.  ■ 

L’écorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens  eft  ap- 
pellée  '  i 

T’hymiama^  ‘Narcaphtum^ 

T'hus  Judteûrum  ^  Serkhatum.  \ 

Elle  doit  être  choifie  épaifle  ,  grafle  ou  refineufe , 
unie,  recente,  odorante.  Les  Juifs  s’en  fervent  dans 
leurs  parfums. 

Elle  eft  déterfive ,  refolutive ,  defficcative. 

Tbus,  à  B-uu,  Juffio ,  je  parfume,  parce  que  l’Encens 
eft  employé  pour  parfumer. 

Olïhanum ,  quafi  oleum  Libani ,  parce  que  cette  reli¬ 
ne  découle  comme  une  huile  d’un  arbre  qui  croît  au 
Mont  Liban. 

Thymiama ,  ex  ,  qdores  accendo  ,  parce  qu’on 

brûle  cette  écorce  dans  les  Eglifes  ou  dans  les  maifons 
pour  les  parfumer. 

THUYA. 

l’huya  Theephrajii  ^  C.  B.  Fit.  Tournef. 

l^huya ,  Jive  Thya  -vulgo ,  Cam. 

Arbur  vitce\  Ger.  Park. 

,  Arbor  Paradifeea^  Lutetian.  Lhgd. 

Arbor  vit(g ,  Jive  Paradi/iaca  ,  vuigo  diéba ,  odo- 
ratdj  ad  fabmam  accedens  ^  J.  B.  ^Raii  Hift. 

En  François,  Arbre  de  vie. 

*  Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  dont  le  tronc 
eft  dur  &  noueux,  couvert  d’une  écorcerrouge  obfcu- 
rc  ;  les  rameaux  fe  répandent  en  aîles  ;  fes  feuilles  ref- 
femblent  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Cyprès ,  mais 
elles  font  plus  plates  &  formées  par  de  petites  écailles 
pofées  les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  de  cha¬ 
tons  QU  de  fleurs  de  petits  boutons  écailleux  jaunâ¬ 
tres  ,  qui  deviennent  enfuite  des  fruits  obiongs ,  com- 
pofez  de  quelques  écailles  entre,  lefquelles  on  trouve 
dés  femences  oblongues  &  comme  bordées  d’une  aîle 
membraneufe.  Cet  arbre  eft  très-odorant  par  tout  & 
principalement  en  fes  feuilles ,  car  étant  écrafées  en¬ 
tre  les  doigts  elles  leur  communiquent  une  odeur  for¬ 
te  ,  relinéufe ,  &  qui  n’eft  pas  facile  à  emporter  ;  leur 
goût  eft  amer. 

-  L’origine  de  l’arbre  de  vie  vient  de  Canada  ,  d’où 
le  premier  qu’on  ait  vu  en  t  urope  fut  apporté  au  Roi 
de  France  François  I.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 
Il  refifte  au  froid  de  i’Hyver  ,  mais  il  perd  un  peu  de 
fa  verdeur  au  teins  de  la  gelée ,  fes  rameaux  &  fes 
feuilles  devenant  noirâtres  jufqu’au  Printems  où  il  re¬ 
prend  fa  belle  couleur  ;  il  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fei.pfTentiel  &  volatil.  .  ,  ' 
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Ses  feuilles  font  refolutives,  defficcatives ,  carmina- 
tives,  fudorifiques. 

Sen  bois  eft  déterfif,  céphalique ,  fudoriftque ,  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin, pour  les  maladies  des  yeux 
&  des  oreilles  ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infu- 
fion. 

Thuya ,  Jive  Thya ,  à  Bûu,  fuffio-,  parce  que  cet  ar¬ 
bre  eft  odorant  8c  propre  pour  les  parfums. 

Arbor  viu  ,  à  caufe  qu’il  demeure  verd  en  Eté  gc 
en  Hyver ,  ou  bien  à  caufe  de  fon  odeur  forte. 

T  H  Y  I  T  E  S. 

Thyites ,  Boetii  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure ,  ver¬ 
dâtre  ,  reffemblant  au  Jafpe  ,  rendant  quand  on  la 
broyé  un  fuc  laiteux ,  acre  8c  mordicant  ;  elle  naît  en 
Ethiopie. 

Elle  eft  déterfive  8c  propre  pour  confirmer  8c  diffi- 
per  les  catarades ,  les  nuages  des  yeux ,  les  cicatrices, 
étant  broyée  fubtilement  8c  apphquée. 

Thyites ,  à  ,  mortarmn ,  parce  que  cette  pierre 
fervoit  autrefois  à  faire  des  mortiers. 

THYM  A  L  L  U  S. 

Tbymallus,  J.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  Truite ,  otf 
un  poiffon  de  riviere  qui  a  une  odeur  de  Thym  ;  il 
eft  excellent  à  manger. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  taches  8c  catarades  des 
yeux, pour  la  furdité,pour  les  brouïflèmens  des  oreil¬ 
les,  pour  les  taches  de  la  petite  vérole. 

'  Thymallus  à  thymo,  thym  ,  parce  que  ce  poiftbn  a 
une  odeur  de  thym. 

T  H  Y  M  B  R  A. 

7hymhra  légitima ,  Clüf.  Hift.  Fit.  T purnefort. 
Raü  Hift. 

7hymbra.^  Jive  Satureia  Cretica  légitima ,  Fark. 

Tjhymbra  Grceca.^  J.  B. 

Satureia  Cretica ,  C.  B. 

En  F'rançois ,  Thymbre. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  com.me  le  thym  plu- 
fieurs  tiges  rameufes  en  maniéré  d’arbriffeau  ,  quar- 
rées ,  couvertes  d’une  laine  aflez  rude ,  de  couleur  ap¬ 
prochante  du  purpurin  ;  fes  feuilles  font  prefque  fem- 
blables  à  celles  du  thym, un  peu  velues;  fes  fleurs  8c 
fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym  ,  excepté 
que  fes  fleurs  naiffent  verticillées  ou  difpofées  en  rayons 
le  long  des  tiges  8c  des  branches  ,  au  lieu  que  celles 
du  thym  font  difpofées  en  tête  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges.  Sa  racine  eft  dure ,  ligneufe  :  cette  plante  a  une 
odeur  agréable  qui  participe  de  la  fariette  8c  du  thym, 
fon  goût  eft  un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel 
effentiel  8c  volatil. 

Elle  eft  atténuante ,  céphalique ,  carminative ,  ape- 
ritive ,  hyfterique ,  on  s’en  fert  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement. 

Zzz  Z  Thym^ 
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Tkymhrà  »  è  B-ûa ,  ajîuo ,  odorm  Yeddo  parce  que 
cette  plante  rend  une  bonne  odeur;  ou  bien  Thvm 
a  tljymo  ,  parce  que  cette  plante  reffctnblc  bcaucoupy 
au  thym. 

THYMELÆA. 

Thymetica  ^  Dod.  Ger.Park.  Raii  Hift. 

ThymeUa  foliis  Uni  ^  G.  B.  Pit.Toumef., 

'Thymeîtca  vera^  Gefu.hort. 

Thymeltca  Monfpeliaca  ^  J>  B, 

’Thymelaa  fÿltii  parvb ^  Mefuæ-. 

*ïhymelcea grani  Gnidii ^  Adv.Lob. 

En  François Garou. 

*  Eft  un  petit  arbrifleau  dont  le  tronc  eff  affex  fou- 
vent  gros  comme  le  pouce ,  divifé  en  plufieurs  verges 
ou  branches  longues  d’environ  un  pied  &  demi,  tel¬ 
les  ,  droites ,  revêtues  de  feuilles  formées  à  peu  près 
comme  celles  du  lin ,  mais  plus  grandes ,  plus  larges , 
toujours  vertes  ,  vilqueufes  ;  fes  fleurs  nailTcnt  aux 
fommitez  de  fes  rameaux  ,  ramaflfées  ou  jointes  plu¬ 
fieurs  enfemble, petites, blanches;  chacune  d’elles, eft, 
fuivant  M.Tournefoit,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond, 
^vafé.  en  haut  &  découpé  en  quatre  parties  oppofées 
en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  un 
fruit  gros  à  peu  près  comme  celui  du  Mirte  ,  ovale , 
charnu,  rempli  de  fuc  ,  verd  au  commencement  & 
rouge  quand  il  eft  mûr  :  on  l’appelle  Coccum  Cnidium  , 
feu  granum  Gnidium-,  les  Perdrix  &  plufieurs  autres  oi- 
feaux  en  font  friands.  Ce  fruit  renferme  une  femen- 
cc  oblongue ,  couverte  d’une  pellicule  noire  luifante; 
fragile ,  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche , 
d’un  goût  brûlant  Sa  racine  eft  longue ,  grofle ,  du¬ 
re,  ligneufe,  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,.  blanche 
en  dedans ,  d’un  goût  doux  au  commencement ,  mais 
enfuite  acre  &  cauftique.  Cette  plante  croît  dans  le 
Languedoc  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  proches  de  la 
mer;  on  nous  apporte  fa  racine  feche;  toute  la  plan¬ 
te  contient  beaucoup  de  fel  très- acre  &  de  l’huÛe. 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  fes  feuilles  &  de  fon 
fi-uit  pour  purger  violemment  les  ferofitez  ;  mais  on 
en  a  cefte  l’ufage,.  à  caufe  de  l'acrcté  corrofive  de  ce 
rcmede  ,  qui  peut  caufer  intérieurement  des  accidens 
fort  fâcheux. 

Sa  racine  eft  employée  extérieurement  pour  les  ca- 
tarres ,  pour  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux:  on 
perce  l’oreille ,  &  Ton  en  met  un  petit  bâton  dans  le  i 
trou  :  elle  produit  le  meme  effet  que  le  veficatoire  i 
elle  détourne  les  fluxions  en  faifant  fortir  beaucoup  de 
ferofitez. 

ThymeUa  ,  en  ^uiau  IXcûu.  ,  Thyrni  oka ,  parce  que 
cette  plante  a  les  feuilles  étroites  comme  celles  du 
Thym ,  &  gralTes  comme  celles  de  l’Olivier. 

THYMUS. 

thymus ,  en  François ,  Thym ,  eft  une  plante  dont 
ïl'y  a  plufieurs  cfpeces  :  je  décrirai  ici.  les  trois  princi¬ 
pales.  ^ 

=♦  n  KL  zxm.  fig.  r. 
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l^'hymus  capkatus  ,  qui  Diofeoridis  C..R 
Fit.  Tournefort. 

Thymum  legitimum ,  Rair  Hift. 

Thymum  legitimum  capitatum  Park. 

Thymum  Creticum ,  Ger. 

Thymum  Creticum.^  five  Antiquorum J.  B, 

Thymum  Cepbaloton  y  jyoà. 

En  François ,  Thym  de  Crete. 

I  *  C’éft  un  fous-arbrifleau  qui  croît  fouvent  jufqu’à 
I  la  hauteur  d’un  pied ,  pouffant  plufieurs  rameaux  grê- 
1  les,  ligneux,  blancs,  garnis  de  petites  feuilles  oppo- 
'  fées,  menues,  étroites,  blanchâtres,  d’un  goût  acre: 
fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  de  tête  auxfomraets  des 
branches,  petites  ,  purpurines  ,  formées  en  gueule: 
chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en- 
deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  en 
fa  place  quatre  femenccs  prefque  rondes,  enclofcs  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plan¬ 
te  eft  fort  commune  en  Candie  ,  on  la  cultive-dans 
les  jardins. 

La  fécondé  efpece'eft  appelléè 

Thymus ‘üuigaris folio latiore f  C.B.Pit.Tour- 
nefort. 

Thymus  niger ,  Tab. 

Thymum  •vulgare.^  Lugd> 

Thymum  durius^  Dod. 

Elle  eft  baffe ,  rameufe ,  ligneufe  ;  fes  feuilles  foîit 
petites ,  étroites ,  d’un  verd  obfcur ,  raremcntrblan- 
châtres  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à. 
celles  de  l’cfj^ecc  précédente;  fes  racines  font  menues,, 
ligneufes.  On  cultive  cette  plante  dans;les  jardins- 

La  froifiéme  efpece  eft  appelléc 

Ihymus  nojlras  ^  Cord.  in  Diofeor. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  îenuiore  ,  G.  B.  Fit, 
Tournefort. 

Thymum  vulgare  rigidius  folio  cimreo  ,  Ji  Br 
Rai  i  Hift. 

Thymum  durius  Ger. 

Thymum  àurius  vulgare ,  Park. 

Serpillum  hortenfe ,  Dod. 

Elle  pouffe  en  maniéré  d’un  petit  arbrifleau,  beau» 
coup  de  petits  rameaux  ronds ,  ligneux  ,  un  peu-  ve* 
lus  ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles 
du  Serpolet ,  de  couleur  cendrée ,  d’un  goût  acre.  Ses 
fleurs  &:  fes  graines  font  fernblables  à  celles  des  efpeccs 
précédentes  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  entourée  de  fi¬ 
bres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpcces  de  Thym  rendent  une  odeur  for¬ 
te  ,  aromatique  &  très -agréable;  elles  contiennent- 

beau- 
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Bea'acoup  d’huile-  exaltée  ,  &  de  fel  volatil. 

Le  Thym  eft  incifif ,  pénétrant ,  apéritif,  raréfiant  ; 
il  fortifie  le  cerveau ,  il  atténué  la  pituite  ,  il  eft  pro¬ 
pre  pour  rafl:h.me,pour  la  colique  venteufe,  pour  ex¬ 
citer  l’appetit ,  pour  aider  à  la  digellion ,  pour  refîfter 
au- venin,  pour  provoquer  les  mois  &  l’accouche¬ 
ment  ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  s’en  fert  auffi 
extérieurement  pour  refoudre  pour  fortifier  ,  pour 
exciter  la  fucur. 

Tbymm  ex  odor ,  que  cette  plante  eft 

fort  odorants:  ou  bien  B-vfMç,  fpiritüs  animala,  par¬ 
ce  que  le  Thym  eft  capable  de  rétablir  l'efprit  animal 
qui.  nous  fait  vivre. 

T  H  Y  S  S  E  L  i  N  U  M. 

,  Thjffe/imm  ,  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  fO- 
réofelinum  ou  Perfîl  de  montagne  ,  qu’en  ce  qu’elle 
rend  du  lait  II  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

‘l’hyJjeUnum  Ÿliïûi  Lob.  Icon.  Pk.  Tournef. 

Thyjfehnum^  five  Àpium  fyhejîre  Park. 

Âpium  fyhefire,.  five  T^hyfi'elinum ^  Ger. 

Apium  fiylvefire  laêîeo  fuccQ  turgens^-  C.  B. 

'Aptttm  fiylvefire  Dodonæi  ,  Thyfielinurn  quo- 
rumdam  ^  planta  laÜeo  fiucco  turgens  lacis  hurnidis 
proveniens,  J.  B.  Raii  HilL 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  qua¬ 
tre  pieds,  canelées,  anguleufes  ,  rougeâtres  en  bas, 
vuides ,  nouées ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  fcmbla- 
_bles  à  celles  de  la  Carote- ,  découpées  menu  ,  em¬ 
preintes  d’un- fuclaiteux,  d’un  goût  ingrat  ,  mêlé  d’a¬ 
mer '8c  d’acre  :  les  fommets  de -fes  branches  foûtien- 
nent  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles 
blanches ,.  difpofces  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  ,  il- leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux,  ovales,  aplaties,  rayées  fur  le  dos  :  fes  racines 
ïbnt  longues  ,  prefqu’aufïï  groffes  que  le  petit  doigt, 
blanches ,  du  même  goût  des  feuilles. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

'^hyjfielinum  palufire  ^  Pit.Tournef.. 

Sefieli pahfire  la^eficens  ^  G.  B.  Park. 

Sefieli  palufire  laBeficens  acre  ,  fiolüs  ferulaceis  ^ 
flore  albu  ^  fiemine  lato  J  J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  db  quatre  pieds, 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  ferulacées  ;  fes  fleurs  &  fes 
femences  font  pareilles  à  celles  de  l’efpece  précéden¬ 
te  r  fa  racine  eft  longue  ,  rougeâtre,  d’un  méchant 
goût  acre. 

L’une  &  Tautre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides, 
marécageux ,  vers  les  lacs  &  les  ruiffeaux  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  8c  de  phleg- 
me. 

K  H.  uni. 
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j  LeUts  l'âcines  font  incifives ,  pénétrantes  j  aperiti- 
I  ves ,  propres  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  des  fem- 
i  mes,  pour  provoquer  k  crachat  Scfoulagcr  le  mal  des 
j  dents ,  quand  on  la  mâche. 

j  Thyjfielinum ,  à  ^ia,fiuffo,  &  e-'eXi'iav ,  Apium,  com- 
^  me  qui  diroit,- Per/?/  qui  parfitme  ;  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  étant  mâchée  ,  laiffe  une  maniéré  de 
parfum  dans,  la  bouche  ;  mais  ce  parfum  n’eft  pas  a- 
greable. 

T  I  B  U  R  O. 

Tiburo^  Monard. 

En  François,  Tiburon^  Taharin^  TaburinPe. 

Eft  un  grand  poiffon  Cetacée  de  la  mer  Indienne 
qui  a  quelquefois  jufqu’à  vingt  pieds  de  long  ,  8c  dix 
pieds  de  groffeur  :  il  eft  couvert  d’une  peau  épaiffe  8c 
velue;  fon  regard  eft  furieux  8c  farouche,  fes  mâchoi¬ 
res  font  garnies  d’un  double  rang.de  dents;  il  eft  fort 
vaillant ,  combattant  continuellement  contre  les  Loups 
marins  il  eft  fort  goulu.  On  trouve  dans  fa  tête 
trois  ou  quatre  greffes  pierres  offeufes ,  infipides ,  lef- 
quelles  ©n  peut  racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphréti¬ 
que  ,  pour  la  difficulté  d’uriner ,  pour  atténuer  la  pici> 
re  dans  le  rein  8c  dans' la  veffie. 

T  I  G  R  I  S. 

Ttgris,  en  François,  Tigre  ,  eft  une  bête  à  quatre 
pieds,  fauvage,  feroce,  cruelle  ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le-Chat ,  mais  qui  eft  ordinairement  hau¬ 
te  comme  un  grand  Chien- de  chafïe:  fa  tête  tient  im 
peu  de  celle  du  Lion;  fes  yeux  font  jaunes.,  brillans, 
fes  dents  font  fortes  8c  aigues ,  fa  peau  eft  marquetée 
de  taches  de  diflFerentes  couleurs, fa  queue  ettlongue,- 
fes  pieds  font  armez  de  griflfes  longues, crochues,  fort 
robuftes  8c  bien  trenchantes.  Cet  animal  naît  enplu- 
fieurs-heux  des  Indes.  Sa  femelle-  eft  appellée  Ti- 
greffe. 

Le  Pere  Louïs  le  Comte,  dans  fes  Mémoires  de 
l’Etat  prefent  de-la  Chine*',  dit  qu’il  a  vûà  Siam  des 
Tigres  biens  differens  de  ceux  qui  paroiffent  quelque¬ 
fois  en  France,  foitpourla  couleur, qui  eft  d’un  roux 
fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noires-  ;  foit  pour  la 
grandeur  ,  quCégaleen  quelques-uns  celle  des  Che¬ 
vaux  :  on  les  appelle  Tigres  royaux. 

Ceux  qu’on  nomme  Ttp'es  d’eau  font  parfaitement 
I  femblables  aux  Chats  ;  ils-fe  nourriffent  de  poiffon, 
mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les-  bois  ou  fur  le 
bord  des  rivières. 

La.  graiffe  du  Tigre  eft  émolliente  8c  réfolutive. 

On  a  auffi  donné  le  nom  de  Tigre  à  un  petit  infec¬ 
te  gros  comme  une  Punâifc,  rond, gris,  on  l’appelle 
I  tnlÆxi.Tigrinus  pulex ,  il  ronge  les  feuilles  despoi- 
.  riers  ôc  des  autres  arbres. 


Z  Z  Z  3:  -r  J- 
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T  I  L  I  A.  j 

Tilla ,  en  François  ,  TilUtil  ou  Tilluu  ,  cft  un  bel 
arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces.  * 

La  première  eft  appellée 

‘Tilla fæmina  folio  majore^  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

‘lilia  vulgaris  Platyphyllos ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Tilia  fæmina ^  Ger.  Dod. 

Tilia  foemina  major  ^  Park. 

Philyra  Gracis  ^  Tilia  Latinis  ^  Guil. 

Cet  arbre  eft  grand  ,  gros ,  ram  eux ,  fc  répandant 
au  large  &  rendant  beaucoup  d’ombre;  fon  écorce  eft 
unie  ,  cendrée  ou  noirâtre  en  dehors  ,  jaunâtre  ou 
blanchâtre  en  dedans  ;  fi  pliante  &  fi  flexible  qu’elle . 
fert  à  faire  des  cordes  à  puits  &  des  cables;  fon  bois 
eft  tendre ,  fans  nœuds ,  blanchâtre  ,  on  en  fait  des 
flèches  &  du  charbon  pour  la  poudre  à  canon  ;  fes 
feuilles  font  larges,  arondies,  finiflant  en  pointe,  un 
peu  velues ,  luifantes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort 
de  leurs  ailTelles  des  languettes  en  petites  feuilles  lon¬ 
gues  ,  blanches  ,  où  font  attachez  des  pédicules  qui 
fe  divifent  en  quatre  ou  cinq  branches  ,  portant  cha¬ 
cune  une  fleur  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  a- 
greable ,  foutenuc  fur  un  calice  taillé  en  cinq  parties , 
blanches,  grafles.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffécil  lui 
fuccede  une  coque  groffe  comme  un  gros  pois ,  pref- 
que  ronde  ou  ovale ,  ligneufe ,  anguleufe,  velue,  ren¬ 
fermant  une  ou  deux  femences  noirâtres  ,  douces  au 
goût  :  fes  racines  defeendent  profondément  dans  la 
terre,  &  elles  s’étendent  beaucoup. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée 

Tilia  fœmiaa  folio  minore  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
ncfort. 

Tilia  minor^  Gefn.hort. 

Tilia  folio  minore^  J,  B.  Raii  Hift. 

Tilia  foemina  minor  ^  Park.  ^ 

Cet  arbre  n’eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu 
.  que  le  premier,  mais  fon  écorce  eft  rude  &:  fes  feuil¬ 
les  font  plus  petites ,  plus  noires ,  plus  fermes  ,  plus 
dures ,  fans  poil ,  approchantes  en  figure  de  celles  du 
Bouleau:  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  defau- 
tre  Tilleul  ,  mais  de  la  même  figure  &:  de  la  même 
couleur ,  elles  paroiiTent  plus  tard. 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  grafle  ,  on  les 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  allées  ;  ils  contien¬ 
nent  beaucoqp  de  fel  eflentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert 
dans  la  Médecine  de  leur  fleur ,  de  leur  écorce  ,  de 
leur  femence. 

Les  fleurs  du  Tilleul  font  propres  pour  l’épilepfie , 
pour  l’apoplexie ,  pour  les  vertiges, 

.  Ses  feuilles  &  fon  écorce  font  defliccatives,  propres  i 
pour  exciter  l’urine  Se  les  mois  aux  femmes ,  pour  la  i 
brûlure.  ' 


T  I. 

Sa  femence  eft  bonne  pour  arrêter  le  faignement  df 
nez ,  étant  mife  en  poudre  dans  les  narines. 

Tilia ,  à  , plume ,  parce  que  cet  arbre  porte  fes 

fleurs  fur  des  languettes  qui  reflemblent  aflez  à  des 
plumes;  ou  bien  Tilia  vient  de  telum  ,  flèche,  parce 
que  le  bois  de  Tillau  eft  propre  pour  faire  des  flè¬ 
ches. 

T  I  N  G  A. 

'  Tinca ,  Tencha. 

En  François,  Tenche  ou  Tanche. 

Eft  un  poilTon  d’eau  douce  fort  connu  dans  les 
Poiflbnneries  ;  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs  ;  mais 
celui  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d’envi¬ 
ron  demi  pied ,  gros  comme  le  bras  ,  couvert  d’une 
efpece  de  peau  écailleufe,  vifqueufe,  gluante  ,  noirâ¬ 
tre  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette 
peau  dans  les  cuifines  en  le  faifant  tremper  dans  de 
l’eau  claire  ôc  en  le  gratant  avec  un  couteau.  Il  naît 
dans  les  eaux  marécageufes ,  il  vit  de  bourbe;  fa  chair 
eft  tendre ,  plus  ferme  que  celle  de  la  carpe,  blanche, 
d’un  très-bon  goût,  fucculente  ,  nourriflante ,  facile 
!  à  digérer.  On  trouve  des  Tenches  grolfes  comme  des 
i  Carpes  qui  renferment  dans  leur  tête  deux  petites  pier- 
,  res  qu’on  employé  dans  la  Médecin  e.  Ce  poifon 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile, il  eft  fi  vif 
:  qu’encore  qu’on  l’ait  coupé  par  morceaux  ,  k  qu’on 
'  l’ait  fiât  à  demi ,  il  s’élance  hors  de  la  poêle. 

;  On  l’apphque  au  poignet  des  febricitans  pour  cal¬ 
mer  l’ardeur  de  la  fièvre  &  pour  faire  fortir  le  venin  au 
;  dehors  ;  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur 
!  de  la  migraine  &  pour  les  autres  maux  de  tête  ;  on 
I  l’applique  auffi  fur  le  nombril  pour  la  jaunifle.  On 
j  l’applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes ,  fur 
1  les  cancers ,  fur  les  fehirres  naiflans ,  il  amollit  k  re- 
'  fout  ,  parce  que  fa  peau  eft  mucilagineufe  ,  k  em- 
!  preinte  "d’un  fel  alkali  pénétrant  &  diffoluÜe, 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreil¬ 
les. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  fontaperitives  & 
propres  pour  la  gravelle ,  pour  la  pierre. 

T  I  N  U  S. 

Tintis,  en  François ,  Laurier-tein,  eft  un  arbrxfîeau 
dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tinusprior^  Cluf  Hifp.Jilaii  Hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Tinus  Lufitanica  cceruleabacca,  Park. 

Laurus  fylvejiris  torni  fœmina  foliis  fubhirfatis ^ 

C.  B. 

Lauritini  fylveftris  primum  genus ,  J.  B. 

Cet  arbriffeau  croît  à  la  hauteur  d’un  Cornouiller 
femelle ,  pouflant  plufîeurs  verges  longues ,  quarrées , 
raméufes  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges ,  prefquc 
femblables  à  celles  du  Cornouiller  femelle  &  appro- 

chan- 
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chantes  de  celles  du  Laurier ,  rangées  deux  à  deux  1 
i’unc  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  des  branches  ^  noirâ-  j 
très,  luifantes,  un  peu  velues ,  toujours  vertes ,  fans 
odeur  ,  d’un  goût  amer  avec  un  peu  d’aftridtion.  . 
Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  rameaux  en 
bouquets  ,  blanches ,  odorantes  ;  chacune  d’elles 
cft  un  baffin  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  i 
fleur  eft  paflée  fon  calice  devient  un  fruit  qui  appro¬ 
che  en  figure  d’une  olive  ,  mais  plus  petit  &  un  peu 
plus  pointu  par  le  bout  d’en  haut ,  où  ü  efl:  garni  d’u¬ 
ne  efpece  de  couronne  ;  fa  peau  cft  un  peu  charnue 
&  d’une  belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit 
une  femence -couverte  d’une  peau  cartilagineufe.  Cet 
arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux  y  dans  les 
•  hayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
linus  akeruy  Cluf  Hifp.  J.  B.  Fit.  Tourne- 
fort.  Rail  Hift. 

T^inus  Laurus  fylveftrts  ^  Doà. 

T’hinnm^  Caft,  Append. 

Laurus fylvejîris  foliis  vensfis ^  C.  B. 

Laurus  Tinm  Lujïtankay  Ger. 

Laurus  Tinus  alter  vel  z.  Clufii  ^  Park. 

Cet  arbrifleau  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  i 
plus  rameux ,  &  en  ce  que  fes  branches  font  plus  fer-  | 
mes ,  couvertes  d’une  écorce  rouge  verdâtre  ;  fes  feuil¬ 
les  font  un  peu  plus  longues ,  plus  étroites  &  plus  vei- 
neufes’  ;  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante  ,  &  elle  tiré  un 
'  peu  fur  le  purpurin  ;  fon  fruit  eft  plus  petit  &  d’une 
couleur  plus  brune.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  in¬ 
cultes  &  maritimes. 

La  troîfiéme  efpece  eft  appellée 
T^inus  unia  ,  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  Hift. 
Fit.  Tournefort. 

7 inus  y  five  Laurus  inodora  ^  Italorum  Lenta- 
|e,,Bellon.  ,  _ 

Tinus  fylvejlris  alter  Jîve  tertlus  ^  Park. 

Laurus  tinus ,  Ger. 

Laurus JyheJîris  folio  minore j  G.  B. 

Cet  arbrifleau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que 
lesprecedens,  il  fleurit  deux  fois  l’année,  au Printems 
&  en  Automne  ;  fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre , 
d’ailleurs  il  eft  tout-à-faît  fcmblable  aux  autres.  On  le 
cultive  dans  les  jardins  à  caufe  de  fa  beauté  ,  mais  fa 
fleur  a. très-peu  d’odeur. 

Les  Lauriers- teins  contiennent  beaucoup  de  fels 
cffenticl  &  fixe  &  d’huile. 

Leurs  fruits,  ^  principalement  ceux  de  la  derniere 
efpece  ,  font  fort  acres  &  brûlans ,.  ils  purgent  par  les 
Telles  avec  beaucoup  de  violence  mais  je  ne  confeil- 
lerois  à  perfonne  de  s’.en  fervir',  à  caufe  de  leur  acre- 
tc  qui  approche  du  cauftique. 


T  1.  T  L. 

T  I  P  U  L  A. 

Tlpula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui 
reffemble  à  une  Araignée  ,  elle  a  fîx  pieds  ou  jambes 
longues ,  qu’elle  étend  fur  l’eau,  &  elle  y  marche  fans 
enfoncer  ;  fon  corps  eft  de  figure  ovale  ,  de  couleur 
blanchâtre  ,  fes  aîles  font  argentées  ,  fes  yeux  font 
noirs ,  fa  queue  cft  pointue. 

Elle  eft  refolutive ,  étant  appliquée  extérieurement. 

TITHY  MALUS. 

‘ïithymalus  characias  ^  Matth.  Lac. 

■T’ithymalus  characias  legiîimus  i.  Cluf.  Hifp. 
Raii  Hift. 

‘ïithyrnaîus  characias  ruhens  peregrinus ^  G.  B. 

‘ïithymalus  characias  Monfpelienfium  .  Ger. 
Park. 

Tithymalus~amygdaîoiàes  ,  five  characias  ,  J.  B. 

En  François,  Titimale. 

*  Eft  une  plante  qui  pouiîe  une  ou  plufieurs  tiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  greffes  comme  le  pe¬ 
tit  doigt ,  rondes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  dures ,  plus  petites  que  celles  de  l’Amandier  : 
il  s’élève  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits  rameaux 
fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet, 
découpez.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,.  il  lui  fuccede 
un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  èc  divifé  en  trois 
cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  j 
fa  racine  eft  dure ,  ligneufe ,  garnie  de  plufieurs  fibres. 
Cette  plante  eft  toute  remphe  d’un  fuc  blanc  comme 
du  lait ,  acre ,  mordicant  :  elle  croît  dans  les  jardins , 
proche  des  hayes,  des  murailles,  furies  ramparts:  elle 
contient  beaucoup  de'  fel  acre  &  d’huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  ne  l’employe  point  intérieurement  :  elle  peut 
I  fervir  dans  les  dépilatoires  8c  pour  chaffer  les  dar¬ 
tres. 

Tithytmlus,  ex  mammelle ,  (è*  ,  ten¬ 

dre,  comme  qui  diroit  ,  tendre  mammelle ,  à  caufe  que 
cette  plante  rend  du  lait. 

Characias  ,  id  efl ,  vallaris  ,  à  ,  valle  ,  je 

fortifie  ,  je  garnis  que  cette  efpece  de  Tithy- 

male' garnit  ôc  fortifie  les  rempars  8c  les  hayes  où  elle 
croît. 

T  L  E  O  N. 

%  T’ieon,  Coluher  igneus. 

Eft  une  efpece  de  Serpent  du  Brefil ,  grand  à  peu' 
près  comme  la  Vipere  ,  couvert  d’écailles  blanches , 
noires ,  jaunes  ;  il  habite  fur  les  montagnes  :  fa  mor- 
fure  eft  mortelle  fi  l’on  n’y  apporte  du  fecours.  Les 
remedes  font  les  mêmes  que  pour  la  morfure  de  la 
Vipere. 

Il  eft  fudorifique;  il  refifte  au  venin. 


*  V.  51.  XXHL  fig.  ra. 
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T  0  M  I  N  E  î  O. 

Tomimio  cft  un  petit  oifeau  du  Brefîl ,  qui  ne  fur- 
pafle  guère  en  grofleur  une  Cigale  5  fa  tête  &  fon  cou 
font  couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté  ,  de 
couleurs  diverfifiées;  celles  de  fa  poitrine  font  dorées, 
luifantes,  refplendiffantes ,  les  autres  font  cendrées  ou 
noires  ;  Ton  bec  eft  long  &  pointu ,  fa  langue  eft  une 
fois  plus  longue  que  fon  bec  ;  fes  jambes  font  très- 
menues  ,  Tes  pieds  font  garnis  d’ongles  ;  il  habite  les 
montagnes  ;  il  mange  des  fleurs ,  du  miel  ,  de  la  ro- 
fée;  .il  chante  agréablement;  fon  vol  eft  rapide,  &  il 
fait  une  efpece  de  bourdonnement  en  volant  comme 
les  moucheSi 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  étant  mangé  ou  pris 
en  poudre. 

T  O  P  A  Z  I  U  S. 


7opaz-ius^  Chryfopaih'ms. 

Chryfoîithus  ^ 

En  François,  Topaze. 


Eft  une  pierre  prétieufe  diaphane  ,  de  couleur  ver¬ 
dâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune  ,  jettant  des  rayons 
dorez  &  verdâtres  :  cette  pierre  fe  poht  aifément  avec 
la  lime  ;  il  y  en  a  de  deux  efpcccs ,  une  Orientale  Sc 
l’autre  Occidentale.  La  première  eft  la  plus  dure ,  la 
plus  belle  &  la  plus  cftimée  ;  on  nous  l’appoite  d’A¬ 
rabie  ,  d’Ethiopie  ,  des  environs  de  la  Mer  Rouge. 
On  dit  qu’elle  naît  avec  l’Albâtre.  Quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  ce  foit  la  matrice  de  l’Emeraude ,  à  cau- 
fe  que  ces  deux  pierres  prétieufes  approchent  en  cou¬ 
leur  l’une  de  l’autre. 

La  fécondé  efpece  ,  ou  l’Occidentale  ,  naît  en  Bo¬ 
hême  ,  elle  eft  plus  groffe  que  l’Orientale  ,  mais  elle 
cft  moins  belle. 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorragies ,  étant  broyée*  &  données 
par  la  bouche.  La  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

On  tient  que  Topaftus  eft  le  nom  d’une  Iflc  de  la 
Mer  Rouge ,  d’où  l'on  tiroit  autrefois  cette  pierre. 

ebryfolithus  ,  à  ,  aurum  ,  d»*  iapis, 

comme  qui  -diroit ,  Pierre  rayonnant  une  couleur  d'or. 


TORDYLIUM. 


Tordyltur/î  Narbonenfe  minus  ^  Pit.  Tournef. 
Tordylium,  five  Sefeli  Creticum  mimes  jPark. 
Caucalis^  Bellonio,  Gef.  hort. 

Tordylium  Creticum  minus ,  Eyft. 

Sefeli  Creticum  minus  ^  C.  B. 

Caucalis  minor  pulchrofemine  ,  Jïve  Bellonii, 

JB. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  canelée ,  velue  ;  fes  feuilles  font 
oblohgues ,  arondies ,  dentelées ,  velues ,  rudes ,  ran¬ 
gées  pJufieurs>le  long  d’une  côte  ;  fes  fleurs  nailTent 
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fur  des  ombelles  -ou  parafols  aux  fommets  des  bran: 
ches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
difpoiees  en  fleurs  de  Lis.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  lui  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux, 
relevées  d’une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet, 
odorantes ,  un  peu  acres;  fa  racine  eft  menue  :  cette 
plante  croît  aux  pars  chauds  ,  comme  en  Languedoc, 
le  long  des  chemins  ,  dans  leS  bleds  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  &  de  l’huile. 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &  les 
mois  aux  femmes ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  néphréti¬ 
que ,  pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l’afthmc  &  pour  exciter  le 
crachat. 

TORMENTILLA  ,  feu  HEPTAPHYL- 
LON. 

Tormentilhy  en  François,  Tormtntille ,  cft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpcces. 

La  première  eft  appellée 

’formentilla^  Ger.  J.^.  Raii  Hift. 

‘Tormentilia  vulgaris Park. 

Tormentilla  fyheftris.,  C,  B.  Pit.  Tournef. 

Heptaphyilum  ^  Fuch. 

*  Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  grêles,  foiblcs,' 
velues  ,  rougeâtres  ,  longues  d’environ  un  pied  ,  fe 
courbant  &  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  pareil¬ 
les  à  celles  de  la  Quintefeuille  &  difpofées  de  même, 
mais  au  nombre  de  fept  fur  une  queue  ;  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées 
en  rofe  ,  foûtenues  par  un  caUce  fait  en  baffin  &  dé¬ 
coupé  en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  peti¬ 
tes  ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  ,  le  cahee  devient  un  fruit  prefque  rond ,  dans 
lequel  font  amalîées  plufieurs  femences  menues ,  ob- 
longues  :  fa  racine  cft  tm  tubercule  prefque  aulB  gros 
que  le  pouce ,  raboteux ,  inégal ,  de  couleur  obfcpre' 
en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans  ,  garni  de  quelques 
fibres.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  aux  heux  fa-  ' 
blonneux ,  &  auffi  aux  lieux  herbeux  &  humides. 

La  féconde 'efpece  eft  appellée 

Tormentilla  Alpinamajor^  Park.  Raîi  Hîft. 

Tormentilla  Alpina  vulgaris  major  ^  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  grandes ,  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  groffe, 
mieux  nourrie  ,  plus  rouge  &  plus  remplie  de  vertu. 
Cette  plante  croît  fur  les  Alpes,  fur  les  Pyrénées;  on 
nous  envoyé  fa  racine  fcche  ,  elle  eft  employée  dans 
la  Medecine. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie  ,  groffe  à 
peu  près  comme  le  pouce  ,  nette  ,  entière  ,  mondée 
de  fes  filamens ,  compaéle  ,  bien  fechée  ,  de  couleur 

brune 
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■îjruue  en  dehors  ^  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût 
aftringenf;  elle  contient  du  fel  effentiel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringentc ,  vulnéraire ,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  les  hémorragies ,  le  vomiffement, 
les  fleurs  blanches  des  femmes ,  pour  relifter  au  venin  ; 
on  en  mêle  dans  les  remedes  cardiaques. 

Tormentilla  ,  à  iormento,  tourment  -,  parce  qu’on  a 
prétendu  que  la  racine  de  cette  plante  pulverifée, 
mêlée  avec  un  peu  de  Pyretlire  8c  d’Alum ,  8c  mife 
dans  la  bouche  ,  foulageoit  le  tourment  que  caufe  la 
douleur  des  dents. 

Heptaphyllum  ,  ex  'inrla ,  feptem ,  là*  ,  folium  , 

parce  que  cette  plante  porte  ordinairement  fept  feuil¬ 
les  fur  une  queue. 

TORNESOL  ou  TOURNESOL. 

Ternefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe 
qu’on  a  teint  à  Conftantinople  ayec  de  la  Cochenille, 
&  quelques  acides.  • 

Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à  la  grandeur 
&  figure  d’un  écu  blanc ,  8c  teint  en  Portugal  avec  la 
Cochenille  mefteque. 

L’un  ôc  l’autre  'Tornefol  fervent  pour  colorer  les 
liqueurs  8c  les  gelées  de  fruits. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui 
fc  fait  avec  des  chifons  imbibez  8c  empreints  d’une 
teinture  rouge ,  préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de 
YHelietropium  tricoccum,  8c  un  .peu  de  liqueur  acide  :  il 
vient  du  Languedoc;  on  s’en  fert  pour  donner  au  vin 
une  couleur  rouge. 

Tous  ces  Tourncfols  doivent  être  choifis  propres, 
fecs ,  d’une  belle  couleur  rouge  ,  8c  rendant  aflfez  de 
teinture  dans  les  liqueurs. 

Tornefol  en  pâte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en  pierre  ,  ap- 
pellé  auffi  Orfeil,  eft  une  pâte  fcchc ,  compofée  avec 
du  fruit  de  XHeliotr opium  tricoccum ,  de  la  Pcrelle  ,  de 
la  chaux  8c  de  Turine.  La  couleur  de  cette  pâte  doit 
être  bleue  ;  les  Teinturiers  s’en  fervent  ;  elle  vient 
d’Hollande  ,  on  en  préparé  auffi  à  Lyon  ,  mais  elle 
u’eft  pas  fi  bonne. 

Tornéfel  eft  un  mot  Italien ,  qui  fîgnifie ,  fe  tournant 
vers  le  Soleil  ;  8c  l’on  a  donné  ce.  nom  à  ces  efpe'ces 
de  drogues  ,  à  caufe  qu’on  en  prépare  plufieurs  avec 
le  fruit  de  l’Heliotrope ,  dont  la  fleur  fe  tourne  tou¬ 
jours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

‘ï'orpedo^  Torptgo^  Sttipefcor. 

En  François, 

Eft  un  poiffon  de  mer  ,  cartilagineux  ,  de  figure 
orbiculaire  ,  fi  l’on  en  excepte  la  queue  ,  pefant'cinq 
ou  fix  livres  :  fa  peau  eft  molle  ,  douce  au  toucher , 
jaunâtre  par  le  dos ,  8c  blanchâtre  par  le  ventre ,  .ayant 
quelquefois  des  taches  blanchâtres  reprefentant  des  fi¬ 
gures  d’yeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents 
menues ,  faites  en  feie  ;  fes  yeux  font  petits  ;  il  fe  plaît 
aux  lieux  fangeux  &  bourbeux  ,  dans  la  mer  8c  dans 
le  Nil  :  il  fe  cache  l’Hyver  dans  la  terre ,  à  caufe  du 
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froid;  il  fe  nourrit  de  poiflbns,  dekizards  &  d’autres 
animaux ,  qu’il  prend  en  les  engourdiflant  par  une  va¬ 
peur  narcotique  qu’il  répand.  Il  eft  bon  à  manger;  fa 
chair  eft  mollette ,  tendre ,  8c  de  bon  fuc. 

'  Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  8c 
des  autres  parties  du  corps ,  étant  appliqué  deftus. 

Torpédo,  à  torpeo,  f engourdis,  parce  que  ce  poifToa 
a  une  vertu  engourdilTante. 

Stupejcor  ,  à  Jlupere  ,  être  étonné  &  tranfi  t  par  la 
même  raifon. 

T  O  T  A  N  U  S. 

Totanus ,  J.  Jonfton  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de 
grofleur  médiocre  ,  noir  8c  blanc  ;  fon  bec  eft  long 
d’environ  trois  doigts  ;  fon  cou  eft  de  la  même  lon¬ 
gueur  ,  fon  corps  eft  Iong_  prefque  d’un  demi  pied ,  fa 
queue  eft  grande  comme'  la  main  ,  fes  jambes  font 
hautes ,  fes  pieds  font  rougeâtres  ,  armez  d'ongles 
noirs  ;  fa  tête  eft  ordinairement  noire  par  devant , 
rougeâtre  par  derrière  ;  fes  aîles  font  blanches  8c  noi¬ 
res  ;  fa  queue  eft  traverfée  de  lignes  blanches  8c  no^ 
res. 

Sa  graiflfe  eft  anodine  8c  refolutive. 
TRAGACANTHUM. 

‘Tragacanthum , 

•  T’ragacantha  gummt , 

Dragacanthum,  ' 

En  François  ,  Gomme  Adraganth. 

*  Eft  une  gomme  blanche  ,  luifante  ,  legere  ,  ca 
petits  morceaux  longs ,  menus  8c  entortillez  en  ma¬ 
niéré  de  vers  ;  elle  fort  par  incifîon  de  la  racine  8c  du 
tronc  d’un  petit  arbrifleau  épineux  appellé  du  même 
nona  Tragacantha  ,  ou  Spina  birci  ,  &  en  François , 
Barbe-Renard,  ou  Epine  de  Bouc.  Cette  plante  croît 
fréquemment  en  Syrie  ,  autour  d’Alep  ,  en  Candie , 
8c  en  plufieurs  autres  lieux.  Elle  pouffe  plufieurs 
branches  dures ,  couvertes  de  laine  ,  8c  garnies  d’épi¬ 
nes  blanches ,  roides ,  fermes ,  8c  de  feuilles  très-peti¬ 
tes.,  menues  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi- 
I  née  par  une  épine  de  couleur  blanchâtre.  Ses  fleurs 
'  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  jointes  plufieurs 
enfemblc  ,  legumineufes ,  reflemblant  à  celles  du  petit 
Genêt ,  mais  blanches  :  après  qu’elles  font  paffées  ü 
leur  fuccede  des.  gouffes  divifées  chacune  en  deux  lo¬ 
ges  remplies  de  femences  groffes  comme  des  grains 
de  moutarde  ,  8c  ayant -la  figure  d’un  petit  rein.  Sa 
racine  eft  longue.  Scelle  s’étend  au  large ,  groffe  com¬ 
me  le  doigt ,  blanche ,  ligneufe. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  la  Gomme  Adra¬ 
ganth  en  morceaux  de  differentes  groffeurs ,  figures  5c 
couleurs  :  les  uns  font  menus,  longs ,  blancs, nets ,  re¬ 
pliez  8c,  contournez  comme  des  vers ,  ce  qui  les  a  fait 
appeller  Tragacantbwfi  vermicutatuh  ;  les  autres  grof- 
fiers,  jaunâtres  ou  noirâtres,  fort  chargez  d’ordures. 

A  a  a  a  'U. 
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I]  faut  la  dioifir  en  petits  morceaux  blancs ,  luifans , 
légers  ,  où  il  ne  paroiffe  aucune  faleté  ,  infipide  au 
goût  ;  clic  contient  beaucoup  d’huile  &  très- peu  de 
Sel;  on  en  fait  du  mucilage  ,  la  mettant  infufer  dans 
de  l’eau;  clic  s’y  diflbut  &  s’y  congelé  en  une  manié¬ 
ré  de  colle  ou  de  gelée ,  belle ,  luifante  ,  tranfparen- 
te  :  on  l’employe  à  corporifier  plufieurs  remedes  en- 
femble. 

Elle  eft  humeûante ,  rafraîchiflante  ,  aglutinante  ; 
elle  adoucit  l’acreté  des  humeurs;  elle  arrête  les  cours 
de  ventre  8c  les  hémorragies;  elle  eft  propre  pour  la 
toux,  pour  la  phthifie  ,  pour  Ics.âpretez,  de  la  gorge, 
pour  les  fluxions  acres  des  yeux ,  pour  les  ardeurs  des 
reins,  de  la  veffie,  de  Venus;  on  en  prend  en  pou¬ 
dre  ou  en  mucilage. 

Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulve- 
rifer  ,  foit  chaud  ,  afin  de  diffiper  une  humidité  a- 
queufe  qu’elle  contient  ,  8c  qui  l’cmpêcheroit  d’être 
mife  en  poudre. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  laGorame  Adraganth, 
comme  de  plufieurs  autres  Gommes  pour  donner  de 
îa  confiftence  aux  foyes  qu’ils  teignent ,  8c  les  rendre 
plus  fermes. 

Tragacantha ,  à  Tgjtyèç ,  h'ycus ,  &  éc/acyj»  ,  , 

comme  qui  diroit,  Egi»e  de  Bouc. 

TRAGOPOGON. 

Tr/igopogon ,  en  François ,  Barbe  de  Bouc  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appel Icc 

T’ragopogum  luteum  ^  Ger.Park.  Raii  Hift. 

"tragopogon  pratenfe  lute»r/i  rnajus  ,  C.  B.  Pit. 
Touriiefort. 

T’ragopogo»  flore  luieo^  J.  B. 

Barba  htrei^  Gord,  in  Diofe. 

Barbula  hirci ^  Trag.Matth. 

Cerontopogon  flore  luteo^  Gefn.  CoI. 

*  Elle  poulTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
ied  8c  demi ,  ronde ,  foMde ,  fc  divifant  en  plufieurs 
ranches  :  fes  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  poin¬ 
tues  ,  rcflemblant  à  celles  du  Safran ,  mais  plus  cour¬ 
tes  8c  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des  bouquets  à  demi 
fleurons  jaunes  ,  placez  aux  fommets  des  branches , 
grands  comme  les  fleurs  de  la  Dent  de  Lion ,  foute- 
nus  par  des  cahees  affez  longs,  mais  fimples ,  8c  fen¬ 
dus  en  plufieurs  parties  jufqucs  vers  la  bafe.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paiTéc ,  il  paroît  en  fa  place  des  femen- 
ces  oblongues ,  canelées ,  cendrées  ,  rudes  ,  garnies' 
d’aigrettes..  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  comme  le 
î)ctit  doigt ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  lai- 
teufe  ,  douce  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides,  comme  dans  les  prez. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tragopogoa  purpureum ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

T’ragopogon  purpura- car uleunt  porri  folio  quoi 
Artifi^  vulgo^  G.  B.  Pit.Tournef. 

T^ragopogon  flore  purpureo  ^  J.  B. 

Barbu/a  birci  aidera,  Mâttb.  Caü. 

Barba  htrci  flore  purpureo ,  Gam. 

Gerontopogon  ^  five  Sajflfrica  Itaiorunt^  Lugd. 

Ses  feuilles  reflêmblentà  celles  du  Poireau;  fa  flciii 
a  une  couleur  purpurine  tirant  fur  le  bleu  ou  fur  le 
noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les 
jardins ,  à  caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  cuilines; 
on  l’appelle  vulgairement  Serjîfi,  L’une  8c  l’autre  ef¬ 
pece  rendent  un  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  elTentiel,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives ,  ftomacales ,  peétora- 
les  ;  leurs  feuilles  font  vulnéraires  ,  confolidantes, 

Tragopagnn ,  h  Cf ,  bircus ,  éf  vèyai ,  barba , 
comme  qui  diroit ,  Barbe  de  Bouc  ,  parce  qu’on  pré¬ 
tend  que  les  aigrettes  des  femences  de  cette  plante  for- 
tant  de  leurs  calices ,  forment  une  broiTe  femblable  à 
la  barbe  d’un  Bouc. 

Serflfi  eft  une  corruption  de  Saflifrica,  kSaJJifrm 
eft  ime  corruption  de  Saxifragia. 

TRAGOSELINUM. 

Tragofelinum ,  en  François ,  Beucoge ,  eft  une  plâû; 
te  dont  il  y  a  quatre  elpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tragofelinum  majus,  Tab. 

Tragofelinum  majus  umbellâ candidâ^?{t!Tcm- 
nefort. 

Pimpinella  faxifraga,  Ger.  Raii  Hift. 

Pimpinella  faxifraga  hiretna  major ,  Park. 

Pimpinella  faxifraga  major  umhellâ  eandidâ^ 

G.B. 

Saxifragia  major,  Dod. 

Saxifragia  hircina  major ,  J.  B, 

*  Elle  poulTc  des  feuilles  oblongues  attachées  plu- 
fleurs  le  long  d’une  côte,  dentelées  en  leurs  bords, & 
quelquefois  découpées  plus  profondément,  velues  d’un 
côté,  lifles  de  l’autre  ,  de  couleur  verte  obfcure  lui- 
fante;  fes  tiges  croiflent  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  rondes,  canelées,  fans  poil,  nouées,  vuides, 
rameufes ,  portant  en  leurs  fommets  des  parafols  gar¬ 
nis  de  petites  fleurs  blanches ,  corapofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofécscn  fleurs  de  lis.  Quand  ces  fleurs 
font  pafTées ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux 
à  deux,  courtes,  affez  groflfes,  arondies  furie  dos  8c 
canelées ,  aplaties  de  l’autre  côté ,,  d’un  goût  acre.  Sa 
racine  eft  longue,  fimple,  groffe  comme  le  petit  doigt, 
blanche ,  garnie  de  quelques  fibres ,  d’un  goût  brûlant 
&  excitant  à  cracher  quand  on  la  mâche. 

La 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée  I 

’Tragofelinura  rnajus  ambellâ  ruhente^  Pit.Tour- 
ncfort. 

Pmpmella  faxifraga  major  flore  ruhente ,  Park. 

Pmpmella  faxifraga  major  umbellâ  rubente-, 
C.B. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs 
font  rouges. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  ‘  ' 

Tragofeîinam  alterum  majus  ^  Fit.  Tourncf. 

Pimpwella  faxifraga  major  altéra^  G.  B. 

Pimpinella  faxifraga  major  nofiras ,  Park. 

Pimpinella  faxifraga  minor  ,  foMh  janguiforha , 
Raii  Hift.  1 

Saxifragia  hircina  minor  ,  foliis  fanguiforba , 

J.B. 

Elle  poufle  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi ,  couvertes  d’une  laine  courte  mais  aflez 
épaifle, .caneîées,  vuides,  rameufes;  fes  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Pimprenelle.  commune  ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  rangées  plufîeurs  le  long  d’une 
côte  terminée  par  une  feule  femlle ,  de  couleur  verte- 
brune  en  deflus  ,  &  de  vérd  pâle  en  deflbus ,  parfe- 
mées  de  veines  ou  de  nerfs  d’un  verd  foncé  ou  quel¬ 
quefois  purpurin:  fes  fleurs  &  fes  femences  font  fem- 
blabies  à  celles  des  efpcces  précédentes:  fa  racine  eft 
fimple,  ridée,  blanche,  longue  ,  jettant  peu  de  fi¬ 
bres,  d’un  goût  brûlant. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Tragofeïinum  minus  ^  Pit.Tournef., 

Pimpinella  faxifraga  minor  ^  C.B.  Raii  Hift. 

Pimpinella  faxifraga^  hircina  minor  ^  Park. 

Saxifragia  minor ,  Dod. 

Saxifragia  hircina  minirna  ,  Pimpinella  crifpa , 

Bipinella  J  fve  Saxifraga  minor  J  Ger.emac. 

Elle  ne^iiffere  de  la  troifiéme  efpece  qu’en  ce  que 
fes  feuiUes  d’en  bas  font  découpées  menu. 

Ces  plantes  croiffent-  aux  lieux  incultes  en  terre 
^afle;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & 
d’huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  ôc  la  plus  ef- 
timée  dans  la  Medecine,  on  fe  fert  de  fa  racine  de 
fes  feuilles  &  de  fa  femence. 

Elles  font  aperitives ,  déterfives,  fudorifiques ,  vul¬ 
néraires  ,  propres  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de 
la  veflie  ,  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  pour  lever  les  obftruâions  ,  pour  exciter 
l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  étant  prifes  en  dé- 
coélion  ou  en  poudre. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la 
grande  efpece  de  Boucage ,  des  grains  rouges  qu’on  a 
nommez  Cochenille  fylveftrc  ou  Cochenille  de  grai- 
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nei  Les  Teinturiers  l’employent  pouf  tcmdre  en  é-' 
carlate  ;  j’en  ai  parlé  au  chapitre  de  la  Cochenille. 

Tragojelinum ,  à  ,  hircus ,  ér  cre>/n»i ,  Petro- 

felimtn,  comme  qui  diroit ,  Perftl  dcBouc,  parce  que 
les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quel- 

guefois  la  figure  de  celles  du  Pcrfll ,  &  parce  que  les 
oucs  en  mangent. 

T  R  A  G  U  M. 

Tragum^  Matth.  Lob.  Icon. 

Ifragon  Matthioli ,  five  fotius  T’ragus  improhut 
Matthioli^  Ger. 

T’ragus  fpinofus  Matthioli  ,  five  Kali  fpinofum  , 

J.  B. 

T’ragus ^  five  Tfragum  Matthioli^  Park. 

Kali  fpinofum  cochleatum .  G.  B. 

Kali  fpinofum  foliis  longioribus  Ss’  angujliorîhus^ 
Pit.  Tournef. 

*  Eft  une  efpece  de  Kali  ou  une  plante  qui  poufle 
plufîeurs, tiges  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  de-, 
mi ,  grofles ,  rameufes ,  fe  couchant  à  terre  ,  pleines 
j  de  fuc  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroi¬ 
tes  ,  charnues  ,  finiflant  en  un  piquant  ,  empreintes 
1  d’un  fuc  falé  :  fes  fleurs  naiflTent  dans  les  aiflelles  des 
feuilles ,  petites ,  à  plufîeurs  feuilles ,  de  couleur  her- 
beufe.  Quand  ces  fleürs  font  paflees,  il  leur  fuccede 
des  fruits  membraneux,  prefque  ronds , épineux,  con¬ 
tenant  chacun  une  femence  femblable  à  un  petit  fer- 
pent  roulé  en  fpirale ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft 
fibrée.  Cette  plante  croît  aux  heux  maritimes  dans 
les  païs  chauds  ;  elle  contient  beaucoup  de  fels  eflfen- 
tiel  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  pouç 
la  graveüe. 

T  R  A  S  1. 

Trafic  Matth. Gaft.  Gæf.  J.B. 
firafi  Veronenfium ,  Adv.  Lob. 

Trafi  folio  Cyperi  ^  Glufii  in  Garï. 

’  Cyperus  dulcis  rotundus  efculentus  ,  Tfrafi  dukê 
vocatus^  Park. 

Juncus  avellana^  Ama. 

Dulcichinum ,  Gefti.  hort. 

MaUnathalla ,  Theophraftî. 

Cyperus  rotundus  efculentus  angufiifolius ,  G.  B. 
Pit.Tournef.  Raii  Hift. 

Cyperus  efculentus  ,  five  'firafi  Italorum  ,  Ger. 
emac. 

Habel  ajfis  ‘TripoUtanis  ^  five  granum  ÆzelenA* 
rahum  ^  RâUwolfF. 

Holoconitis  Hippocratis,  Fabric. 

t  Eft  une  efpece  de  Souchet ,  ou  une  plante  qui' 
pouffe  des  feuilles  arondinacées  ,  longues  ,  étroites, 

Aaaaa  rels- 
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îelevées  fur  le  dos ,  femblables  à  celles  des  autres  Sou-  ' 
chets  ;  fes  tiges  font  hautes  d’éïiviron  un  pied  &  de¬ 
mi  ,  triangulaires ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs 
à  plufieurs  étamines  ramaflees  en  tête  jaunâtre ,  entre 
des  feuilles  à  écailles  difpofées  en  maniéré  d’étoile  : 
quand  ces  fleurs  font  paflées  ,ü  naît  fous  chaque  feuil¬ 
le  à  écaille  une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois 
coins.  Ses  racines  font  des  fibres  menues ,  auxquelles 
font  attachez  des  tubercules  charnus ,  gros  comme 
les  plus  petites  noifettes,.  ronds,  relevez  d’une  efpece 
de  petite  couronne  comme  aux  Ncfles ,  couverts  d’u- 
3îe  écorce  ridée  aflez  rude ,  jaunâtre 'ou-  rouflfe ,  ayant 
la  chair  blanche,  ferme  ,  d’un  goût  doux  &  appro¬ 
chant  de  celui  de  la  Chateigne  ,  fans  odeur.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides  aux  pais  chauds ,  com¬ 
me  en  ItaHe ,  à  Verone ,,  en  Sicile.  Sa  racine  eft  en 
uiage  dans  la  Medecine  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  peétorale ,  humeéfànte  ,  adouciffante  ,  ré- 
folutive ,  propre  pour  la  dyfentcrie ,  pour  les  ardeurs 
d’urine ,  pour  exciter  la  lemcnce  ,  étant  mangée  ou 
prife  en  décoétion. 

T  R  r  B  U  L  U  S. 

Trihfdus  urrejîris  ^  Ger.  J.  B.  Fark.  Raiî  Hîft. 
Tfibului  ter^refiris  cicerh  fvlio  frudtt  aiulcato  . 

C.  D. 

En  François,  Tribuîe. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues 
d’environ  demi  pied  ,  couchées  parterre  ,  rondes, 
nouées,  velues,  rouges,  divifées  en  rameaux  ;  fes 
feuilles  naiffent  plufieurs  rangées  le  long  d’une  côte 
femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à  celles  de  la 
Lentille,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des 
feuilles  attachées  à  des  pédicules  affez  lon^ ,  corapo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe  : 
quand  celte  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit  dur 
aimé  de  plufieurs  épines  ,  &  reffemblant  en  quelque 
maniéré  a  une  Croix  de  hialthe;  ce  fruit  eft  compo- 
fé  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans  Icfquellcsfe  trouvent 
trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  une  fe- 
mence  :  la  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  entre  les  blez  ,  principalement  aux  pais 
chauds  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  d’huile ,  &  du  fel 
effentiel. 

Il  eft  déterfîf,  apéritif ,  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein ,  pour  rêfifter 
au  venin,  étant  prife  en  poudre.  La  dole  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  dit  que  la 
décoéHon  de  ce  fruit  étant  répandue  dans  une  .  cham¬ 
bre  en  chaffe.les  puces. 

TRIBULUS  AQUATICUS, 
^ribulus  aquaticHS  ^,  C.  B.  J- B.  Raü  Hift.~ 
Tribulus  lacuftrts^  Gord.  Hift> 

^ribùlus  aqaaticMs  major  ^  Purk. 

Y.  n.  XXIV.  «s-  »• 
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Baiomos  Damocraiis ,  Ang. 

En  François  ,  Tribule  aquatique  ^  Macre^ 
ligot  y  OU  Cornuellcy  Cortiiole. 

*  Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  lon¬ 
gues,  grêles,  fucculentes,  garnies  d’ efpece  enefpace 
de  beaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de;  racines- pour 
s’attacher  ;  ces  tiges  groffiffent  vers  la  fuperficic  de 
l’eau,  &  elles  jettent  d^es  feuilles  larges,  prelque  fem¬ 
blables  à  celles  du  Peuplier  ou  de  l’Orme  ,  mais  plus 
courtes  &  ayant  en  quelque  maniéré  la  forme  rhom¬ 
boïde,  relevées  de  plufieurs  nervures  ,  crenelées  en 
leur  circonférence  ,  attachées  a  des  queues  longues  & 
grofles;  fes  fleurs  font  petites,  blanches ,  foutenuespar 
un  pédicule  arondi,  folide,  verd,  couvert- d’un  petit 
duvet  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  fcmblabîes  à  de  peti¬ 
tes  châteignes ,  mais  armez  ch.acun -de., quatre -grolTes 
pointes  ou  épines  dures  ,  de  couleur  grife  ,  couvert 
d’une  membrane  qui  fe  iepare  ,  &  enfuite  il  devient 
noir  prcfque  comme  du  Jays,  liffe,  poli;  on  appelle 
ce  fruit  vulgairement  Châieigne  d'eau ,  fa  fubftance  eft 
une  maniéré  d’amande  foimée  en  cœur,  dure  ..blan¬ 
che  ,  couverte  d’une  membrane  très-  mince,,  bonne  à 
manger  ,  -ayant  un  goût  approchant  de  celui  de  la 
Chateigne, on  en  peut  faire  de  la  farine  qui reffemUe. 
à  de  la  farine  de  Fève.  Cetteplante  croit  dans  la  Mer,, 
dans  les  rivières  -,  dans  les  lacs  ;  fon  fruit  contient 
beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

11  eft  fort  aftringent ,  rafraichiffant ,  réfolutif ,  pro- 
^  pre  pour  les  cours  de  ventre  :  on  s’en  feit  en  garga- 
rifmepour  les  inflammations  de  la  bouche  &:  de  la  gor¬ 
ge  ;  on  l’employé  aulfi  en  cataplafme,  pouradoucir: 
&  réfoudre. 

TRIFOLIUM  PRATENSE.. 

‘Trifeltum  prate»fe  y  Ger. 

Trifolium  majuSy  I3runf.  def. 

Trifolium  praîenje  flore  mompetah  ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

Trifolium  purpureum  bulgare  ,  J .  B.  Raîi  Hift. 

Trifolium  praienfe  purpureum  vulgarCy  Park. 

Trifolium  praienle  purpureum  ,  C.  Bauh.  Pit* 
Tournefort. 

En  François ,  Trefle  desprez. . . 

t  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur- 
d’environ  un  pied  &  demi ,  grêles',  rondes,  quelque¬ 
fois  un  peu  velues ,  en  partie  droites ,  en  partie  fe  ré¬ 
pandant  8c  ferpentant  par  terre  ;  fes  feuilles  font  les. 
unes  rondes,  les  autres  oblbngues,  attachées  trois -à  u- 
nc  queue,  marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche,, 
ou  noire  quiaprefquc  la  figure  d’une  Lune  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  tiges ,  difpofées  en  tête 
ou  en  un  épi  court  êc  gros ,  de  couleur  purpurine,  em¬ 
preintes  au  fond  d’un  fuc  mielleux,  doux.,  agréable; 

il 
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S  leur  fucccde  de  petites  capfules  rondes  i  envelopées  1 
chacune  d’un  calice  &  terminées  par  une  longue  queue.  ' 
On  trouve  dans  cette  capfule  une  femence  qui  a  la  fi¬ 
gure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe , 
ronde,  preique  auffi  grolle  que  le  petit  doigt.  Cette 
lante  croît  dans  les  prez  ,  aux  lieux  marécageux  & 
uriiides elle  fert  de  pâturage  aux-  beltiaux ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile ,  &  un  peu  de . 
fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive humectante  ,  rafraîchiffante ,  -av 
douciflante  ,  propre  pour  les  inflammations  ,  étant 
employée  extérieurement  ou-  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Trifohum  ;  à  câufe  que 
les  feuilles' naiflént  trois  fur.  un ejpieue  :  on  en  trouve 
quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 

TRIFOLIUM. 

^ripolmm^  Dod. 

Tripolium  majus ,  J,  B; 

Tripolium  vulgare^  Lob; 

AJîer  maritimus  paiufir  'ts  caruleui  y  faltcisr  folio  ^ 
Pit.Tôürnefort. 

After  maritimus  purpureus-  tripolium  diâîus  , 
Raii  Hill:. 

Tripolium  majus  caruleum-r-Çj.^. 

Tripolium  littjorufti  •)  .  hà.i. 

.  Tripolium  raajus  Jivt.  éulgare  ^  Park. 

Eft  uiie  cfpece.  d’After  ou  une  plante,  qui- poufié  u- 
»e  tige  à  la  hauteur  ,  d’environ  un  pied.  &  demi,  droi¬ 
te  ,  .  divifée  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  ;  fes 
feuilles  font  oblongues  comme  celles  du  Saule ,  affez 
épaifles ,  liffes ,  vertes  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets 
des  branches,  petites , belles , radiées,  jaunes  dans  leur 
difque ,  bleues ,  ou  purpurines  en  -leur  couronne,  fou- 
tenues  par  un  calice  cOmpofé  de  feuilles  en  écailles. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  des  femences 
garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue , 
blanche ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  bords  de  laMer elle  fleurit  en  Eté, elle  contient  , 
beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine,  eft  laxative  &  aperitive  ,  propre,  pour  é- 
vacuer  les  ferofitez  :  on  l’eftime  aulÉpour  relîfter  au 
venin  ,  étant  priie  en  infulion  ou  en  poudre. 

Tj'ipolium,  à.  'ifis,  ter,  TriOiie»  ,  cantim,feu  ca- ■ 
nefeem,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  la  fleur  de 
cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  fois  le  jour  , 
étant  blanche.au  matin,  purpurine  à  midi ,  &. rouge 
versJefoir.  . 

T  R  I  T  I  G  U  M. 

Triticum^  Brunf. 

Triticum  femeflre  ^  Dod. 

Triticum  fpica  mutica  ^  Ger.  Park.Râîi  Hîft. 

Tritici  primum  genus ,  T rag.  F uch . 

Triticum  hyàernum  arijîis  carens  G.  B.  Pit. 
Tburnefort. 
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T’riticum  vuigare  ^  glumas  triturando  déponent  y 

J.  B. 

En  François,  Froment^  on  Blé. 

Eft  une  plante  qui  pouflTe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux 
à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  aifez  gros,  droits, 
nouez  d’efpace  en  efpace ,  creux  en  dedans ,  garnis  de 
quelques  feuilles  longues  ,  étroites  coranie  celles  du 
Gramen  ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  longs 
où  naiflént  des  fleurs  par  petits  paquets  ,  compofées 
de  quelques  étamines  qui  fortent  d’un  calice  à  plu¬ 
fieurs  écailles.  Après  que  la  fleur  .eft  paflee ,  il  paroît. 
une  graine  oblongue  arondie  fur  le  dos ,  fillonnée  de 
l’autre,  côté,  de.  couleur  jaune  en  dehors,  blanche  en 
dedans,  farineufe  &  propre  à-faire  du  pain  ;  fes  raci¬ 
nes  font  menues ,  fiiamenteufes  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  terres  gralTes.  Les  grains  de  blé  con- 
tieimerft  beaucoup.  dEuile- &:  de  fel  volatil,  ou  eflen- 
tiel. .  '  '  ■ 

Ils  -  font  peéloraux  &  adouciflfans  étant  pris  en  dé^ 
coélion  :  on  en  donne  aux  petits  enfans  pour  leur 
boiflbn  ordinaire. 

La  farine  de  blé  eft  propre  pourtamollir,  pour  di¬ 
gérer  ,  pour  adoucir,  pour  réfoudre ,  étant  employée 
extérieurement  en  cataplafme. 

Triticum,  a  triturare  ,  parce  qu’on  feparè  par  trb 
turation  le  grain  du  blé  d’avec  fon  épi. 

T  R  O  G  H  ü  S. 

Trochas  eft  un  coquillage  de  Mer  ,  qui  a  la  figurer 
d’un  fâbot  avec  lequel  les  enfens  jouent-,  il  y  eii  a  de  ’ 
plufieurs  efpeces  &  de  differentes -grandeurs. 

Il  eft  alkahn  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs  a- 
cres ,  pom‘  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorra¬ 
gies  étant  broyé  pris  intérieurement.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à.deux  fcrupules. 

On  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage  ,  à 
caufe  de  fa  figure  fémblable  à.  celle  d’un  fabot  dont 
les  enfans  fe  jouent, 

.  t  r  üt  t  a;  - 

Trutta^  Trodia^,  Fario..- 

En  François,  TmVe.- 

Eftun  poifTon  deriviere  qui  reflemble  à  un  petit- 
Saumon ,  il  eft  couvert  de  petites  écailles  marquetées 
de  taches  rouges  :  fa  chair  eft  rougeâtre ,  très  -  favou- 
reufe  &  de  bon  fuc  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il 
mange  de  petits  poiflbns,  des  vers,  de  l’écume  deri¬ 
viere.  Ce  poifîbn  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables^ 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  dfiuile. 

Sa  graifle  eft  refolutive ,  adouciflante ,  propre  pour 
les  crevalTes  du  fein  ,  pour  les  hemorrhoïdes  &  pour- 
les  autres  maladies  de  l’anus-. 

Trutta  à  trudendo ,  parce  que  ce  poiflbn  nage  fou- 
vent  contre  le  courant  de  l’eau,  Sepoufle  les  vagues 
avec  grande  force. 

^FdSb.'  - 


Aaaa  3, 


T  U. 


fS%  _  ^  TU. 

Farlû-,  a  varie  colore  pifeis,  quaft  var  légat  us  macuUs  i 
"Vue  ris. 

T  U  B  E  R  A. 

T  liber  a,  en  François ,  Truffe  ,  eft  une  maniéré  de 
racine  ou  une  maffe  charnue  grofle  comme  une  Noix, 
ou  de  differentes  groffeurs ,  informe ,  prefque  ronde , 
boffue ,  raboteufe ,  de  couleur  brune  ,  ou  obfcure  en 
dehors ,  charnue ,  marbrée ,  ou  venée  ordinairement 
&  blanchâtre  en  dedans;  elle  naît  cachée  dans  la  terre, 
mais  elle  ne  pouffe  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux 
pars  chauds  particulièrement  en  Italie,  dans  le  Périgord, 
dans  le  Limoufin ,  dans  l’Angoumois ,  en  Gafeogne , 
aux  lieux  fecs  &  fablonncux  ;  elle  n  eft  pas  plus  grof- 
fe  qu’un  pois  dans  fon  commencement  ,  mais  elle 
groffit  peu  à  peu  fi  fort  qu’on  en  a  rencontré  quelque¬ 
fois  ,  mais  très-rarement ,  qui  pefoient  jufqu’à  une  li¬ 
vre  ;  on  remarque  fur  fa  peau  quand  elle  approche  de 
fa  maturité  certains  petits  points  relevez  obfcurs  qui 
pourroient  bien  être  fes  femcnces;  les  cochons  qui  en 
font  friands  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  Il 
Y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  font  toutes  bonnes  à 
manger  ;  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne 
groffeur ,  bien  nourries ,  dures ,  ayant  beaucoup  d’o¬ 
deur  &  un  goût  douçâtre  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d'huile.  &  de  fel  volatil  ;  elles  font  employées 
comme  un  grand  ragoût  fur  les  meilleures  tables ,  a- 
près  les  avoir  fait  cuire  dans  les  cendres  ou  dans  du 
vin. 

Elles  font  llomacales ,  reftaurantes ,  nourriffantes  ; 
elles  excitent  la  femence. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  bon  goût  &  les 
qualitez  de  la  Truffe  viennent  de  ce  qu’elle  ne  jette 
aucune  plante  ;  car  toute  la  vertu  qui  s’étendroit  par 
la  végétation,  fe  trouve  arrêtée  &' concentrée  dans  ime 
racine. 

Truffe  en  vieux  François  fignifioit  autrefois  rufe, 
tromperie-,  ce  nom  lui  a  peut-être  été  donné,  à  caufe 
qu’étant  racine  ,  elle  ne  pouffe  neanmoins  point  de 
plante ,  ce  qui  marque  une  maniéré  de  tromperie. 

TUBERARIA. 

‘Tuherarta  nojîras  ^  J.  B. 

Helia-fithe-mura  plaaîaginîs  folio  feren'/te  ,  Fit. 
Tournefort. 

Efl:  une  efpece  d’Heliantheme,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  pied/,  ronde, 
environnée  en  fa  partie  d’en  bas  d’un  coton  blanc ,  & 
garnie  de  feuilles  nerveufes  oppofées  l’une  à  l’autre, 
femblables  à  celles  du  Plantain ,  mais  couvertes  deffus 
&  dèffous  d’une  laine  blanche  ;  fa  fommité  fe  divife 
en  plufieurs  petites  branches  qui  foutiennent  des  fleurs 
à  plufieurs  feuilles  jaunes  ,  auxquelles  il  fuccede  un 
fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  prefque 
rondes  ;  fa  racine  eft  ligneufe  :  cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  &  chauds. 

Elle  eft  déterfive  ôc  aftringente, 


TUBULARIA. 

Tubuîaria purpurea  lmp.  Fit. Tournefort. 

Eu  François ,  Orgue  de  Mer. 

Eft  une  maniéré  de  plante  pierreufe  compoféè  de 
beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez  l’un  fur  l’autre  par 
étages ,  &  affemblez  en  tuyaux  d’orgue  ,  de  couleur 
purpurine  ou  rouge  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  ro¬ 
chers. 

Elle  eft  aftringente  ,  étant  pulverifée  &  prife  inté¬ 
rieurement  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
6c  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

,  Tubularia ,  à  tubo ,  peüt'tuyau ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  pierreufe  eft  compoféè  de  petits  tuyaux. 

T  U  L  I  F  A. 

Tulipa  \  en  François ,  Tulipe  ,  eft  une  plante  qui 
pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
ronde  ,  moëlleufe  ,  accompagnée  de  deux  où  trois 
feuilles  longues  ,  affez  larges ,  épaiffes ,  dures ,  on- 
doyées  en  leurs  bords ,  terminées  en  pointe  ,  &  por¬ 
tant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  grande  ,  belle  ,  à 
fix  feuilles  peu  évafées ,  formant  fouvent  un  ventre 
plus  large  que  l’ouverture  ,  oméc  de  couleurs  magni¬ 
fiques  ,  jaune,  ou  blanche ,  ou  purpurine ,  ou  rouge, 
ou  variée.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroît  un 
fruit  oblong  6c  triangulaire  divifé  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  orbiculaires ,  rougeâtres ,  fort  apla¬ 
ties  fa  racine  eft  une  groffe  bulbe  jaunâtre  ou  noirâ¬ 
tre  ,  compoféè  de  plufieurs  tuniques  qui  s’emboitent 
les  unes  dans  les  autres ,  6c  cette  bulbe  eft  garnie  de 
fibres  en  fa  partie  inferieure.  On  cultive  la  Tulipe 
avec  grand  foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  refolutive ,  propre  pour  ex¬ 
citer  la  femence  ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans  la 
Medecine. 

Tulipa.  vient  du  nom  Turc  ,  Tulipan  ou  Tulpens', 
c’eft  ce  qu’on  appelle  en  François ,  ou  par  corraption. 
Tu-, -ban.  On  fait  affez  que  ce  mot  exprime  une  efpe¬ 
ce  de  chapeau  dont  les  Turcs  couvrent  leur  tête  ,  & 
l’on  en  a  donné  le  nom  à  cette  plante ,  parce  qu’on 
a  fuppofé  que  fa  fleur  avoit  quelque  raport  avec  ce 
vêtement  de  tête ,  que  l’on  porte  en  Dalmatie  &  dans 
i  toute  la  Turquie. 

I  TURCHESIA. 

Turchefla.^  Tarkaia., 

T^ur  china ,  Hurcica  gemma. 

T'arcofa , 

En  François,  Turcotfe. 

Eft  une  pierre  pretieufe  opaque  ,  de  couleur  mêlée 
de  verd ,  de  blanc  6c  de  Heu  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces  ,  l’une  Orientale  6c  l’autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu 
,  qu’au  verd  ,  elle  nait  en  Perfe  6c  aux  Indes  Orienta¬ 
les; 


T  Ü. 

îés  ;  on  en  trouYc  de  deux  fortes ,  l’une  qui  retient 
toûjours  fa  couleur ,  &  on  l’appelle  Turcoife  de  la 
vieille  roche  ;  l’autre  qui  perd  un  peu  de  fa  couleur 
&  qui  devient  verdâtre  on  l’appelle  Turcoife  de  la 
nouvelle  roche. 

La  fécondé  efpece,  ou  la  Turcoife  Occidentale  ,  a 
une  couleur  qui  participe  dû  verd  &  dû  blanc  ;  elle 
naît  en  Efpagne  ,  en  Allemagne ,  en  Boheme ,  en  Si- 
kfie. 

On  trouve  des  Turcoifes  grofles  comme  une  noix, 
mais  rarement;  leurgroifeur  ordinaire  eft  comme  cel¬ 
le  d’une  noifette. 

■  On  l’eftime  propre  pour  fortifier  la  vue  Scies  efprits 
du  cerveau  ;  mais-on  ne  doit  pas  avoir  grande  foi  en 
cette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement  & . 
qu’on  en  fafie  prendre  par  la  bouche,  elle  agira  com¬ 
me  les  fragmens  précieux  ou  comme  les  autres  ma¬ 
tières  alkalines ,  pour  abforber  les  acides  Sc  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies ,  le  vomif- 
fement.  La  drÆ  eu  eil  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie  ,  d’où 
elle  nous  eft  apportée. 

T  U  R  D  U  S. 

Turdus,  en  François  ,  Grive  ou  Tourd ,  eft  un  oi- 
feau  un  peu  plus  gros  qu’une  Aloüette  ,  deheieux  à 
manger  :  fa  couleur  eft  variée  ,  ordinairement  plom¬ 
bée  ,  noire ,  blanche  ;  il  vit  de  raifins  au  tems  des  ven¬ 
danges  ,  de  bayes  de  Genévre ,  de  guy  de  Sureau ,  de 
Lierre,  de  Mirthe,  de  diverfes  femences  ;  il  mange  auffi 
des  mouches ,  des  vers  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces ,  &  entr’autres  une  qu’on  appelle  Tardus  ruber ,  & 
en  François  ,  Mauvîs  ou  Mauviette  ,  à  caufe  qu’elle 
mange  des  femences  de  Mauve. 

La  Grive  eft  bien  nourriftante  8c  de  bon  iïïc  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volàtü  8c  d’huile. 

Elle  eft  bonne  pour  répilepfîe. 

TURDUSPISCIS. 

Turdus  eft  un  poiiTon  de  mer  oblong ,  de  moyenne 
grandeur,  de  couleur  verte  ou  rouge  ;  il  habite  pro¬ 
che  des  rochers  ;  il  y  «“n  a  dp  plnfiems  efpeccs  ;  il  eft 
bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif. 

T  U  R  P  E  T  H  U  M. 

7’ur^ethum^  •jturbith. 

*  Eft  une  racine; longue  ,  grofle  comme  le  doigt, 
fefineufe  ,  grife-brune  en  dehors ,  blanchâtre  ou  grife 
cendrée  en  dedans  :  on  nous  l’apporte  des  Indes  feche, 
fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez  8c  mondée 
de  fon  cœur.  Elle  pouffe  ,  étant  dans  la  terre  ,  une 
'çfpece  de  Convolvulus ,  ou  une  plante ,  appcllée 
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T  U.  ^^9 

Turhith  officinis^  UermsLn.Cât. 

Convolvulus  Indiens  alatus  maximus^foliis  thifeo 
nonnihil  fimilihus  angulojts  ,  Raii  Hift. 

Turpethum  repens  foltis  AlthiCce  ^  vel  IndUum^ 

C.B. 

Turbiih\  Garïiæ,  Acoftæ,  Trag.Dod.  ^ 

Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes  ,  longues 
quelquefois  de  lix  ou  fept  aunes ,  ligneufes  vers  la  ra¬ 
cine  ,  grofies  d’un  doigt ,  rameufes ,  s’étendant  en  ai¬ 
les  ,  rampant  8c  s’entortillant  comme  le  Lierre  autour 
des  arbreS'  8c  des  arbriffeaux  voifms  par  plufieurs  cir¬ 
convolutions  :  fes  feuilles  font  affez  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Guimauve  ,  mais  un  peu  plus  blanches ,  ve¬ 
loutées  ,  anguleufes ,  crenelées  en  leurs  bords ,  fe  ter¬ 
minant  un  peu  en  pointe  ,  attachées  par  des  queues 
de  moyenne  longueur  :  fes  fieurs  font  femblables  à 
celles  des  autres  efpeces  de  Liferon ,  de  couleur  blan¬ 
che  ou  incarnate  :  quand  elles  font  paffées  ,  il  leur 
fuccede  de  petits  firuits  membraneux  ,  qui  renferment 
chacun  quatre  femences  groffes  coipme  des  grains  de 
Poivre ,  à  demi  rondes ,  anguleufes ,  noirâtres.  Sa  ra¬ 
cine  dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
defeendant  profondément;  groffe  d’un  pouce,  ligneu- 
fe,  divifée  en  quelques  branches ,  rendant  du  lait  glu- 
tineux ,  réfineux ,  jaunâtre,  fe  congelant  dès  qu’il  eft 
forti ,  d’un  goût  douçatre  au  commencement ,  mais 
enfuite  piquant  8c  provoquant  des  naufées.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides,  proche  de  la  mer,  en 
rifle  de  Ceilan ,  à  Surate ,  à  Goa. 

On  doit  choifir  le  Turbith  pefant ,  bien  mondé, 
réfineux,.  compaâe,  non  carié ,  difficile  â  rompre  ;  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Il  purge  la  pituite  8c  les  ferofitez ,  mais  en  excitant 
des  trenchées ,  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie  ,  dans 
l’apoplexie ,  dans  la  paralyfie ,  dans  la  léthargie. 

Turpetum  &  Turbith  font  des  mots  Arabes  ,  mais 
quelques-uns  croyent  que  Turbith  dérivé  du  verbe 
Latin  turhare,  troubler ,  parce  que  le  Turbith'  purge 
en  troublant  &  excitant  des  trenchées. 

T  U  K  R  I  T  I  S. 

‘furrtüs^  Lob.  Ico.  Pit.Tournef. 

Turritis  vulgatior^  J.  B.  Park,  Raii  Hift. 

BraJJica  fylvejiris  hifpida  non  ramofa^  G.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues  velues ,  fmueufes  en  leurs  bords ,  s’épan- 
dant  çà  8c  là  par  terre  ; .  il  s’élève  de  leur  milieu  une 
tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde  ,  ferme ,  foli- 
de ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues  comnie  celles 
de  la  petite  Ofeille  ,  fans  queues  ;  fes  fommiîez'  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Juliane  ,  elles  foutiennent  de 
petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede 
des  goufles  fort  aplaties  qui  renferment  des  femences 
menues ,  rougeâtres ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fi- 
brée  comme  celle  du  Plantain,  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux ,  rudes  ;  elle 
I  contient  beaucoup  de  fel. 


5'6o  T  U. 

Elle  cft  incifivc  ,  aperitive  ,  canninativc ,  fudorifi- 
que.  1 

Tmritis ,  à  turre ,  tour ,  parce  qu’on  a  prétendu  que 
la  Ibmmité  de  cettqj)lantc  avoir  la  figure  d’une  tour. 

T  U  R  T  U  R. 

Turtur ,  en  François  ,  Tourterelle  ,  cft  une  efpece 
de  Pigeon  ,  qui  accompagne  prefque  toûjours  fa  fe¬ 
melle  :  fon  petit  eft  appellé  Tourtereau  ;  cet  oifeau 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  reflerrer  le  ventre  ,  pour 
fortifier. 

Sa  graifle  eft  émolliente  &  adouciflante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri. 

T  Ü  S  S  I  L  A  G  O. 

Tujfilago^  Ger.  J,  B.  Park.  Raii  Hift. 

‘Tujfilago  vulgaris  ^  C.  B.  Pit.Tournef. 

Farfara^  Cæfalp. 

Filius  ante  patrem. 

Unguia  cahalUna^  Brunf. 

Bechion^  Dod.  Gai. 

Farfarella^  Lac.  Gefn. 

En  François,  Pas  à' âne  ou  Tujfiîage. 

*  Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  petites  tiges, 
Icfquellés  foutienncnt  en  leur  fommet  chacune  une 
fleur  qui  s’épanouît  à  l’entrée  du  Printems  avant  que 
les  feuilles  paroifTent,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Filius 
ante  patrem  ;  cette  fleur  eft  belle ,  ronde ,  radiée ,  jau¬ 
ne  ,  reflêmblant  à  celle  du  Taraxacum  :  il  lui  fuccede 
des  femences  garnies  d'aigrettes.  S.es  feuilles  fortent 
de  fa  racine  grandes ,  larges ,  anguleufes ,  prefque  ron¬ 
des  ,  vertes  en  deCTus ,  blanchâtres  &  cotonneufes  en 
deffous  :  fa  racine  eft  longue  ,  menue  ,  blanchâtre, 
tendre,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  humides ,  comme  aux  bords  des  rivières , 
des  ruilTeaux  ,  des  foifez  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  5c  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  eflen- 
tiel. 

Elle  eft  peéforale  &  propre  pour  le  rhume  ,  pour 
exciter  le  crachat  ,  pour  déterger  Sc.pour  adoucir  les 
ulcérés  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  fang  ;  on  fe 
fert  de  fes  fleurs  &  de  fa  racine. 

TuffilagOi  comme  quidiroit.  Herbe  qui  remedie  à 
la  toux. 

Unguia  caballina  vel  afininet  ,  parce  qu’on  a  préten¬ 
du  que  là  feuille  avoit  la  figure  du  pied  d’un  cheval 
ou  de  celui  d’un  âne. 

Bechion  ,  à  /3ï|  ,  tuffis ,  parce  que  cette  plante  eft 
propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  Farfarella  ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  reflemblent  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  Feuplier  blanc  ,  que  les  Anciens  appelloient  Far- 
farus. 


T  U.  T  Y. 

T  U  T  H  I  A. 

‘Tutbia.f  Spodium  Gracorum. 

En  François, 

Eft  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées 
ou  en  goutieres,  de  differentes  grandeurs  &  épailTcurs, 
dure ,  grife ,  chagrinée  çn  deflus ,  &  relevée  de  beau¬ 
coup  de  petits  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingle^ 
ce  qui  l’a  fait  appeller  par  les  Anciens  Spode  engrape: 
elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu’on 
a  fufpendus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  Fon¬ 
deurs  en  bronze  ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal, 
comme  l’a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  Livre  des 
Drogues. 

La  Tutic  doit  être  choifie  nette ,  en  belles  écailles 
larges,  alfez  épailTes,  grenées,  d’un  beau  gris  de  fou- 
ris  en  dclTus,  unies,  8c  d’un  blanc  jaunâtre  endelTous, 
difficiles  à  calTer.  Elle  étoit  autrefois  apportée  d’A- 
I  lexandrie  ;  d’où  vient  que  les  Auteurs  demandent  or¬ 
dinairement  dans  leurs  deferiptions  Juthia  Akxandri- 
I  na  :  mais  celle  que  nous  employons  en  France  vient 
d’Allemagne  ,  de  Suède  ,  &  de  quelques  autres  en¬ 
droits  où  l’on  travaille  à  la  bronze. 

Elle,  eft  déterfiye,  delTiccative ,  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux ,  pour  deffecher  fk  cicatrifer  les  playes, 
pour  les  hemorrhoïdes  ;  on  ne  s’en  fert  qu’extericure- 
ment ,  après  l’avoir  broyée  en  poudre  très-fubtilc  fur 
le  porphyre. 

T uibia  cft  tm  nom  Arabe, 

T  Y  P  H  A. 

Typha ,  en  François ,  Majje ,  eft  une  plante  dont  ü 
y  a  deux  efpeces ,  une  grande  8c  une  petite. 

La  première  eft  appellée 
‘l’ypha^  Matth.Fuch.  Ger. 

Typka  patufîris  maxima.,  Park. 

Typha  paluftris  major  ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Typha  aquatica.,Tx^p^.\Alipf> 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  5c  quelque^ 
fois  plus  haut  ,  poiiifanr  ordinairement  une  feule  tige 
ronde,  ferme,  droite,  liflei  fes  feuilles  font  longues, 
étroites  ,  épaillcs ,  de  fubftance  fpongicufe,  douçâtre 
au  goût  ;  les  unes  fortent  de  la  racine ,  les  autres  des 
noeuds  de  la  tige  ;  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâ¬ 
tres  qui  nailfent  en  mafle  ou  en  un  épi  cylindrique 
au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  diffipent  en  s’en¬ 
volant  en  l’air  en  forme  de  papillons  :  fa  racine  eft 
rampante  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  très-blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’un  goût  fade. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  ||| 

Typha  mimr ,  five  Typhula ,  T ab. 

[  Typha  paluftris  minur G.  B.  Fit.  Tournef. 

I  Typha  minor^  J.  B.  Raii  Hiiî. 

‘I\pha  mtnima^  Park. 


f  V.  PI.  XXIV.  fig. 


V  a; 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  &  étroites  comme 
■celles  du  Gramen  ;  -il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la 
tauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  femblable  à  celle  du 
Jonc  ,  roide  ,  fans  nœuds ,  foutenant  en  fon  fommet 
un  épi  cylindrique  ,  où  font  attachées  ,  comme  en 
l’autre  efpece  ,  des  fleurs  à  étamines  brunes  ,  qui  en 
vieilliffant  s’envolent  en  papülotes ,  &nelaiffent  après 
elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l’une  &  en  l’autre  efpece ,  & 
U  y  a  une  petite  diftance  entre  les  deux  épis  ;  celui 
d’enhaut  foutient  les  fleurs ,  ôc  celui  d’en  bas  porte  des 
femences. 

L’une  &  l’autre  maffes  croiffent  dans  des  marais , 
dans  les  étangs  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Leurs  fommitez  font  déterfîves ,  aftringentes ,  ra- 
fiaîchiffantes ,  propres  pour  les  hernies ,  pour  la  brû¬ 
lure  ,  étant  fricaffées  avec  de  la  graiffe  &  appliquées 
deflùs. 


V 

V  A  C  G  A. 

Acca  \  en  François,  eft  la  femelle  du  Tau- 
*  reaujou  un  grand  animal  à  quatre  pieds  &  à  cor¬ 
nes  ,  fort  humide  ,  affez  mélancolique  &  pacifique , 
rendant  beaucoup  de  lait ,  &  qui  eft,  connu  par  tout. 
Son  petit  mâle  eft  appeUé  Vitulus,  Veau,  &  fa  petite 
femelle  Fi'ra/a,  Genice. 

Les  mammelles  de  la  Vache  font  peétorales ,  étant 
prifes  en  bouülon. 

Son  lait  eft  humeélant ,  peétoral ,  émollient ,  rafraî- 
chiffant,  reftaurant  j  il  adoucit  les  humeurs  acres  du 
corps  ;  il  arrête  les  hémorragies  ,  la  dyfenterie  ;  on 
s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement;  il  contient 
beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  ,  ôc  un  peu  de  fel 
acide. 

■  Sa  graiffe  eft  propre  à  ramolir  &  à  refoudre. 

Sa  moelle  eft  émolUente ,  refolutive ,  nervale. 

Son  urine  eft  un  purgatif  hydragogue ,  on  l’appelle 
Eau  de  mille  fleurs elle  purge  par  le  ventre  &  par 
les  urines  ;  on  en  prend  huit  ou  dix  jours  de  fuite 
deux  ou  trois  verres  chaque  matin  à  jeun  étant  à  la 
campagne  ,  au  Printems ,  ou  en  Automne  ;  elle  eft 
propre  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ,  pour 
l’hydropifie  ,  pour  les  vapeurs.  Voyez  un  difeours 
que  j’ai  fait  fur  ce  fujet  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences ,  &  qui  a  été  inféré  dans  les  Mémoires  de  la 
même  Academie  ,  de  l’année  1707.  pag.  33.  Edit, 
de  Paris,  pag. 41.  Edit.  d’Amft.  - 

Ce  qu’on  appelle  Vache  de  Barbarie  eft  un  certain 
grand  animal  des  Indes  ,  qui  a  plus  de  raport  avec  le 
Cerf  qu’avec  la  Vache  ;  fa  tête  eft  étroite,  armée  de 
cornes  longues ,  greffes ,  recourbées  en  arriéré ,  tour¬ 
nées  en  vis  ,  noires  ;  fes  oreilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Gazelle  ;  fes  yeux  font  placez  au  haut  de 
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la  tête  5c  proche  des  cornes;  elle  a  deux  boffes,  une 
au  commencement  du  dos ,  l’autre  oppofée  au  bas 
du  Sternum  ;  il  ne  lui  paroît  point  de  mammelles , 
mais  à -leur  place  il  y  a  deux  mamelons;  fa  queue  eft 
plus  large  par  fa  racine  que  par  fon  extrémité  ,  elle 
eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin  noir  ;  les  jambes 
approchent  de  celles  du  Cerf  :  cet  animal  court  fort 
vite. 

On  trouve  au  Pérou  des  animaux  qui  reffemblent 
à  de  petites  Vaches  ,  mais  ils  n’ont  point  de  cornes  ; 
leur  peau  eft  fi  dure  qu’on  la  fait  fervir  de  cuiraffe  à 
l’épreuve. 

.  Sa  fiente  eft  refolutive  ,  rafraîchiffante  ,  anodine 
propre  pour  les  tumeurs  enflammées ,  pour  les  dou¬ 
leurs  de  la  gorge ,  pour  les  erefipeles ,  pouf  la  galle  ; 
on  la  fait  diftiller  au  bain  marie  ,  &  l’on  en  tire  une 
eau  qu’on  appelle  auffi  Eau  de  mille  fleurs  ;  on  l’em¬ 
ployé  pour  adoucir  la  peau  ôc  en  emporter  les  ta¬ 
ches. 

V  A  L  E  R  I  A  N  A. 

Valeriana ,  en  François ,  Valériane  ,  eft  une  planté 
dont  il  y  a  trois  efpeccs  principales ,  &  employées 
dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellce 

Vahriana  hortenfis ,  Ger. 

Valeriana  major ,  odorata  radice ,  J.  B.  Raîi  Hift. 

Valeriana  hortenfis  ,  P hu  folio  Olufatri  ,  C.B, 
Fit.  Tournef. 

Valeriana  vera  ^  feu  Nardus  agrejlis^  Trag. 

Phu  verum^  Gord,  in  Diofeor. 

Phu  majus ,  five  Valeriana  major ,  Park. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds ,  grêles  ,  rondes  ,  creufes  ,  rameufes  ,  garnies 
d’efpace  en  efpace  de  deux  fcuüles  oppofées  ou  vis-à- 
vis  l’une  de  l’autre  ,  les  unes  entières ,  les  autres  dé¬ 
coupées  profondément  de  chaque  côté.  Ses  fleurs 
naiffent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant 
ordinairement  une  girandole  ,  de  couleur  blanchè  ti¬ 
rant  fur  le  purpurin ,  d’une  odeur  fuaye ,  approchante 
un  peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
un  tuyau  évafé  en  rofette  ,  taillée  en  cinq  parties  ;  il 
lui  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée,  une  femence  apla¬ 
tie,  un  peu  longue,  chargée  d’une  aigrette  :  fes  raci¬ 
nes  font  groffes  comme  le  pouce  ,  au  dehors  ridées 
comme  par  anneaux  ,  attachées  dans  la  terre  par  plu- 
fieurs  groflés  fibres  qui  forfent  de  fes  côtez  ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  obfcure  ou  brune  ,  d’une  odeur  forte , 
defagreable  ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  cfôît 
dans  les  jardins ,  elle  eft  la  meilleure  Scia  plus  eftimég 
des  Valérianes.  ' 

La  fécondé  efpece  eft  appelltc 

Valeriana^  BrunA 

Valeriana  fylveftri s  ^  Dod. 

Bbbb 
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VaUrlana  mîgaru  ^  Trag. 

Valerianajylveftns  magna  apatka^  J.  B.  Raîi 

Hift. 

Paleriana  fyhejîris  major  ,  C.  B.  Ger.  Park. 
Pit.Tournef. 

Phu  Germanicum  f  Fuch. 

Fhu  Brunf.  Fabii  Column.  Diofcoridis. 

Elle  poùfle  des  tiges  à  k  hauteur  d’un  homme , 
droites,  grêles,, fiftuleufes,  canelées,  un  peu  velues: 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précé¬ 
dente,  mais  plus  divifées ,  plus  vertes  ,  dentelées  en 
leurs  bords,  un  peu  velues  en  deffous:  fes  fleurs  font 
difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece  ,  de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  purpurin:  il'leur  fuccede  des  fe- 
mences  garnies  d’aigrettes:  fa  racine eft  fibreufe , blan¬ 
châtre  ,  rampante  ,  d’un  goût  &  d’une  odeur  aroma¬ 
tiques.  Cette  plante  croît  aux  heux  humides ,  Sc  dans 
les  bois. 

La  troiliéme  efpece  eû  appellée 

Vaïeriana  rninor ,  Ger. 

Valeriana^alujiris  minor  y  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

yalertana  fylvejlris  rninor  ,  Park. 

Vaîeriana  rninor  pratenjisy  five  aquatica  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Fha  parvum ,  Dod-  Gai . 

En  François,  Petite  Faleriane, 

Elle  pouiTe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
anguleufe,  grêle,  rayée,  creufe  ,  portant  des  feuilles 
oppofées  par  intervalles  deux  à  deux  ,  découpées  j'of- 
qu’à  leur  côte.  Ses  fleurs  &  fes  femences  font  fem¬ 
blables  à  celles  de  l’efpcce  précédente,  mais  plus  pe¬ 
tites.  Ses  racines  font  menues ,  rampantes ,  blanchâ¬ 
tres  ,  garnies  de  beaucoup  de  fibres  ,  d’une  odeur  a- 
romatique  agréable ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  prez,  &  aux  au¬ 
tres  lieux  humides. 

On  fait  fecher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil,  & 
l’on  s’en  fert  dans  k  Medecine ,  mais  principalement 
de  celles  de  la  grande  efpece  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  ,  &  de  fel  volatil  omeflentiel. 

Elles  font  cardiaques ,  fudorifiques,  vulnéraires,  a- 
peritives ,  propres  pour  refifter  au  venin  ,  pour-forti- 
ter  le  cerveau,  l’eftomac,  pour  chafler  les  vers,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  aider  à  la  refpi- 
ration  ;  on  les  employé  pulverifees.  La  racine  de  la 
fécondé  efpece  qui  eft  la  grande  Valériane  fauvage , 
étant  tirée  de  k  terre  au  mois  de  Mars  avant  qu’elle 
ait  pouffé  fes  feuilles  êc  après  qu’on  l’a  fechée ,  eft  un 
très-bon  remede  contre  l’épilepfie  étant  prife  en  pou¬ 
dre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux, 
délayée  dans  du  vin,  au  matin- à  jeun;  on  en  ufe  de 
fix  en  fix  jours,  elle  fait  ordinairement  fuer;  mais  fi 
outre  cet  effet  elle  lâche  le  ventre,  &  fait  jetter  des 
fejs g’ eft  un,  préfage  de  guerifon. 

.  «  ,  .  avoir  de.  grandes  vertus.  I 
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Quelqués-uns  prétendent  ({ntValeriam  vienne  d’un 
certain  Valerius  qui  mit  le  premier  cette  plante  en  u- 
fage. 

Fbu  ,  Gr<ecè,  /pS ,  à  <pvu ,  ttafcor ,  vtl  Phu  ,  à  Phj  voct 
pontica  ,  ce  dernier  terme  dénote  l’odeur  forte  de  k 
racine  de  cette  plante. 

VALERIANELLA. 

Vaïerianella  Cornucopoides  flore  galeaîo  Mor. 
Umb.  Pit.Tournef. 

f/akriana peregrina  purpurea  albave  ^  C.  B* 

p^aleriana  Mexicana  ^  Ger. 

P'aleriana  Indien  ^  Cluf.  Hift. 

V deriana  peregrina ,  feu  Indien ,  J .  B.  Raii  Hift. 

f^aleriana  Indien^  Jîve  Mexicana,  Park. 

,  En  François,  Mâthe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  foible  ,  ronde  ,  fé  courbant  fou- 
vent  vers  terre ,  rougeâtre,  caneléc,  creufe,  nouée, 
fe  fubdivifant  ordinairement  en  deux  branches  à  cha¬ 
que  nœud  ,  &  celles-là  en  plufieurs  autres  petits  ra¬ 
meaux:  fes  feuilles  font  oblongues  &  relfcmblantes  à, 

I  celles  du  Nard  des  montagnes,  vertes  ,  pâles,  oppo- 
[  fées  l’une  à  l’autre  deux  à  deux,  molles,  affez  épaif- 
I  fes ,  -les  unes  entières  ,  &  les  autres  crenelées  ,  d’un 
'  goût  aromatique  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des 
branches  ,  amaffées  en  bouquets  d’une  belle  couleur 
pmpurine  ou  blanche,  longuettes,  formées  en  tuyaux 
évalez  &  découpez  en  maniéré  de  cartouche  ,  fans- 
odeur  ;  il  leur  fuccede ,  après  qu’ elles  font  tombées, 

;  des  fruits  oblongs ,  affez  larges ,  repréfentant  de  petits 
vafes  ,  Icfquels  contiennent  encore  chacun  un  autre: 
petit  vafe  où  l'on  trouve  enfermée  une  jTemcncc  aiTez: 
grofle,  noirâtre,  fongueufe.  Sa  racine'^eft  petite,  fi¬ 
breufe  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  pais  . 
chauds ,  on  en  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire ,  aperitive ,  déterfive. 

Vaïerianella  ,  comme  qui  diroit ,  Petite  Valermeÿ 
parce  que  cette  plante  reffemble  à  k  Valériane. 

V  A  N  I  L  L  A. 

Fanilla,  Fdynillas. 

En  François, 

*  Eft  une  gouffe  longue  d’environ  demi  pied,  gref¬ 
fe  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant ,  pointue  par  les- 
deux  bouts ,  de  couleur  obfcure ,  d’un  goût  &  d’une 
odeur  balfamiquc  &  agréable  ,  '  un  peu  acre  ,  conte¬ 
nant  des  femences  fort  menues  ,  noires  ,  luifantes. 
Cette  gouffe  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  Volubilis,  ou 
d’une  plante  haute  de  quatorze  ou  quinze  pieds ,  que 
les  Efpagnols  apefteqt  Campêche  :  elle  monte  en  ram¬ 
pant  &  s’accrochanî\autour  des  arbres  voifins,  où  des 
échaks,  ou  le  long  ws  murailles:  ktige  eft  ronde 
difpofée  par  nœuds  coipme  k  canne  à  lucre ,  de  cou¬ 
leur  verte,  fes  feuilles  rqffemblent  à  celles  du  Plantain,. 

mais; 
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niais  elles  font  plus  longues  &  plus  charnues  ;  fes  fleurs 
font  noirâtres ,  fes  goulTes  font  vertes  au  commence- 
jnènt,  enfuite  jaunâtres ,  &  elles  brunilfent  à  mefure 
quelles  approchent  de  la  maturité.  Cette  plante  croît 
au  Mexique  en  Amérique  ,  les  Indiens  l’appellent 
fUxochitl ,  &  fa  gouffe  Mecafulhil.  Lorfque  cette 
goufle  eft  meure  &  cueillie ,  on  la  fait  fecher  à  l’om¬ 
bre ,  &  on  l’oint  extérieurement  avec  un  peu  d’huile 
pour  la  rendre  fouple  &  la  mieux  conferver  ,  empê¬ 
chant  par-là  qu’elle  ne  fe  brife  en  morceaux. 

On  doit  choifir  la  Vanille  en  gouffes  longues,  affez 
grolfes,  pefantes ,  bien  nourries  ,  d’un  bon  goût  & 
d’une  odeur  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale,  céphalique,  ftomacale,  carmina- 
tive,  aperitive  ;  elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes , 
elle  excite  Turine  &  les  mois  aux  femmes;  elle  entre 
dans  la  compofîtion  du  Chocolat ,  &  elle  lui  donne 
un  grand  agrément  ,  tant  pour  le  ,  goût  que  pour 
rôdeur. 

Si  l’on  lailTe  la  Vanille  meure  trop  long-tems  fur  la 
plante  fans  la  cueillir,  elle  crève,  &  il  en  diftrlle une 
petite  quantité  de  hqueur  balfamique  ,  noire  &  odo-  , 
rante  qui  fe  condenfe  en  baume;  on  a  foin  de  la  ra- 
mafler  dans  de  petits  vafes  de  terre  qu’on  place  fous 
les  gouffes  ;  nous  ne  voyons  point  ici  de  ce  baume , 
foit  parce  qu’il  ne  fe  cOnferve  point  dans  le  tranfport, 
foit  parce  que  les  gens  du  pais  le  retiennent  pour  eux; 
quand  il  ne  fort  plus  de  liqueur  balfamique  ,  il  fe 
trouve  des  gens  de  mauvaife  foi,  qui  ayant  cueiUi  les 
gouffes  les  remphffcnt  de  paillettes  &  d’autres  petits 
corps  étrangers  ,  &  en  bouchent  les  ouvertures  avec 
de  la  colle ,  ou  en  les  coufant  adroitement ,  puis  les  ■ 
font  fecher ,  &  les  entremêlent  avec  la  bonne  Vanü- 
le;  ces  gouffes  ainfi  falfifiées  n’ont  aucune  bonté  ,  ni^ 
vertu. 

Vanilla  &  Vaymllas  font  des  noms  Efpagnols  qui 
petite  gaine  ;  ces  noms  ont  été' donnez  à  la 
Vanille  ,  à  cade  que  fa  gouffe  a  la  figure  d’une  peti¬ 
te  gaine. 

VANNELLUS. 

Vannellm. 

Ea  François,  Pameau. 

•Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Pigeon  médiocre,  de 
couleur  noirâtre  ou  variée  de  verd ,  de  noir,  de  blanc, 
de  rouge  &  de  bleu  ;  il  porte  fur  fa  tête  une  houpe 
ou  une  maniéré  de  crête  recourbée  en  arrière  en  cor¬ 
ne  de  chèvre  ;  fon  cri  ou  fon  chant  femble  exprimer 
dix  &  huit  ;  il  fe  trouve  ordinairement  aux  environs 
des  lacs  &  des  rivières , mais  il  n’y  entre  point;  il  vo¬ 
le  rapidement ,  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mouches  ;  il. 
eft  fort  bon  à  manger  ,  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil. 

11  eft  apéritif,  &  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Vanneltus ,  à  Vanna ,  Van  ;  parce  que  cet  oifeau , 
en  volant ,  fait  avec  fes  ailes  un  bruit  approchant  de 
celui  que  fait  un  Van, 
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Varius  feu  Phoxinus  levts ,  J.Joiïft. 

Eft  un  petit  poiffon  de  riviere ,  que  les  Italiens  ap-^ 
pellent  Marella ,  &  les  François  Truite  ;  il  n’eft 
guère  plus  long  que  le  doigt  ;  fa  peau  eft  unie  ,  liffe , 
polie ,  de  couleurs  differentes ,  jaune  fur  le  dos  ,  ar¬ 
gentine  par  le  ventre ,  purpurine  aux  cotez ,  marque¬ 
tée  par  tout  de  points  noirs  :  fa  chair  eft  molle ,  ten¬ 
dre  ,  &  bonne  à  manger. 

Il  eft  peâoral,  reftaurant,  apéritif. 

Ce  poiffon  a  été  nommé  Variùs ,  à  caufe  de  la  var 
rieté  de  fes  couleurs. 

U  G  A  U  N  A. 

Ucauna  eft  une  efpece  d’Ecreviffe  groffe  envirosi 
comme  un  œuf,  de  couleur  d’Ohve  &  jaunâtre;  elle 
a  huit  pattes  ;  les  quatre  d’enhaut  font  plus  longues 
que  celles  d’en  bas  ;  fa  chair  eft  jaunâtre  ôc  bonne  à 
manger. 

Eüc  eft  pecftorale  &  aperitive. 

VERATRUM. 

Veratrum ,  en  François ,  Ellébore  blanc,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  cfpeces. 

La  première  eft  appellée 

Veratrum  flore  Jubviridi,  Pit.Tournef. 

Veratrum  album  ^  Dod.  Gai. 

Helleborus  albus^  J.  B.  Raii  Hîft. 

Helleborus  albus  vulgarh ,  Park. 

Helleborus  albus  flore  fubviridi ,  G.  B. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  ronde ,  droite ,  creufe  ,  envelopêe  en  bas  de 
beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Gentia¬ 
ne  ,  mais  plus  grandes ,  plus  nerveufes ,  rayées  ,  plif- 
fées  dans  leur  longueur,  molles,  un  peu  velues  ;  fes 
feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige  font  plus  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  &  plus  petites  :  fes  fleurs 
naiffent  en  fa  fommité  rangées  comme  en  longs  épis , 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ;  chacune  d’elles  eft 
compofée  de  plufîeurs  feuilles  diipofées  en  rofe,  aux¬ 
quelles  il  fuccede  un  finit  compofé  ordinairement  de 
trois  guaines  membraneufes  qui  renferment  desfemen- 
ces  oblongues  ,  blanchâtres  ,  afl'ez  femblables  à  des 
grains  diC  blé ,  bordées  d’une  aîle  ou  feuillet  membra¬ 
neux  :  fa  racine  eft  une  tête  affez  groffe  ,  blanche , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  longues  &  de  la  même 
couleur. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Veratrum  flore  atro  rubente ,  Fit.  T  ouriief. 

Helleborus  albus  flore  atro  rubente ,  G.  B. 

I  Bbbb  2. 
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Helleboras  alhus pracox ,  Ger., 

Hellehorus  albus  alterfloribus  mgrlcantihus^  Dod. 

Helleborus  albus  pracox  atro  rubente  fiore^  Park. 
Raii  Hia. 

Elle  diffère  de  l’efpece .  precedente  en  ce  que  fes 
feuilles  font  plus  étroites embraffant  leur  tige ,  &  en 
ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-brune  ou  noi¬ 
râtre. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  &  rudes ,  principalement  aux  pais  chauds  ;  on 
ne  fe  fert  dans,  la  Medecine  que  de  leurs  racines  ;  on 
lious  les  apporte  feches  du  Dauphiné  ,  de  la  Bourgo¬ 
gne.  On  doit  les  choifir  grofîcs  ,  garnies  de  longues 
flbres  ,  blanchâtres,  d’un  goût  acre  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  efîentiel  ou  volatil ,  &  de  l’hui¬ 
le,  • 

La  racine  d’ Ellébore  blanc  purge  par  haut  &  par 
bas ,  mais  avec  une  fl  grande  violence ,  &  avec  tant 
d  a  crêté,  qu’on  pourroit  à  jufle  titre  la  mettre  au  rang 
des  poifons  ;  elle  eft  propre  pour  faire  éternuer  étant  j 
mife  en  poudre  dans  le  nez;,  on  en  mêle  dans  les  re-  ! 
medes  des  chevaux  ,  &  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la 
^ale  des  brebis  &  de  plufieurs  autres  animaux. 

Quoique  les  noms  àtVeratrum  &cà!  Helleborus^ytnt 
été  donnez  indifféremment  à  l’Ellebore  noir  &  à  l’El- 
Icbore  blanc ,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  dif- 
ferens  ,  comme  l’a  montré  M.  Tournefort  dans  fes 
Elemens  de  Botanique. 

Veratrum ,  quafi  verè  atrum  ,  parce  que'  l’Ellebore 
noir  qu’on  appelle  auffi  Veratrum ,  a  la  racine  noire  ; 
GU  bien  parce  que  l’ElIebore  eft  employé  pour  purger 
l’humeur  noire  des  mélancohques. 

V  E  R  B  A  S  G  U  M. 

Verbafeum^  Matth.  Raii  Hifl- 

Vérbafeura  lut  tus  ^  Dod. 

V^erbafeum  mas  Candeîa  regia^  Lob. 

'Ihapfus  barbatus ,  Ger. 

Verbafeum  vulgare  ^ flore  luteo  rnagno^  folio  maxi- 

mo ,  J.  B. 

Verbafeum  mas  latifolium  luteum  ,  G.  B.  Fît. 
Tournefort. 

IVerbafcum  candidum  mas  ^  Lac.  Lon. 

Verbafeum  aut  Phlomos  -vulgaris  mas  ^  Lob. 

Verbafeum  album  vulgare  ^  five  Tapfus  barbatus 
communis ,  Park. 

En  François ,  Bouillon  blanc ,  ou  Mollaine^ 
ou  Bon-homme. 

*Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  pieds ,  fa  tige  eft  grofle ,  ronde ,  dure ,  li- 
gneufe,  branchue ,  couverte  de  laine  ;  fes  feuilles  font 
grandes , longues ,  larges,  molles,  velues,  cotonneu-  j 
fes,  blanches,  les  unes  éparfes  à  terre  ,  les  autres. at¬ 
tachées  à  leur  tige  alternativement;  fes  fleurs  font  des  ) 
îofe.tjes  à  cinq  quartiers ,  jointes  les  unes  aux  autres  en  j 
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touffe,  jaunes,  entourant  &  garniffant  la  plus  grande; 
partie  de  la  tige  en  fon  bout  d’enhaut  ;  il  leur  fucce- 
de  quand  elles  font  tombées  des  coques  ovales ,  lanu- 
gineufes  ,  pointues  ,  divifées  en  deux  loges  où  Ton 
trouve  des  femences  menues ,  anguleufes ,  noires  ;  fa 
racine  eft  oblongue ,  affez  groffe ,  ligneuié  ,  blanche. 
Cette  plante,  croît  aux  lieux  fablonneux  y.  dans  les 
champs ,  aux  bords  des  chemins  ;  elle  contient. beau¬ 
coup  d’huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  anodine,  aftringente , . réfoluti- 
vc  ,  elle  arrête,  les  cours  de  ventre  ,  elle  adoucit  la 
douleur  des  hemorrhoïdes.  étant  appliquée  deffus. 

Verbafeum ,  quafi  barbafeum  ,  parce  que  les  feuilles, 
de  cette  plante  font  velues  &  comme  drapées. . 

Candela  regia,  parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc; 
fert  de  mèche  dans  les  lampes. 

Phlomos ,  à  tpX('/a ,  uro ,  parce.qu’on  allume  la  tige, 
de  cette  plante  pour  s’éclairer  la  nuit. 

V  E  R  B  E  N  A. 

Verbena  communis ,  Ger. 

Verbena communis  cceruleo flore B'.  Pit.Tout- 
nefort. 

Verbena  communis  ^  facra  reéba'^  Ad.  Lob. 

I  Verbena  mas Jeu  reéla  vulgarisy  Park.- 

Verbena  vulgaris J. B.  Raii  Hift. 

Verbenaca.,  Matth.  Lac. 

Verbenaca  reJta ,  Dod. 

Herba  facra  Allg.  Tur. 

Hiersbotane  mas ,  Brunf. 

Columbaris ,  Herm.  Barbare. 

En  François ,  Vervéne. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à -la  hauteur' 
d’un  pied  &  demi,  anguleufes, dures,  un  peu  velues,, 
quelquefois  rougeâtres,  rameufes,fes  feuilles  font  ob- 
longues ,  découpées  profondément ,  ridées,  d’un  goût 
amer.  &  defagreablc  :  fes  fleurs  naiffent  dans  des  épis 
longs  &  grêles ,  petites,  formées  engueule,  ordinai¬ 
rement  bleues  &  quelquefois  blanches  ;  chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  découpé  an 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  ca¬ 
lice  qui  eft  fait  en  cornet  devient  une  capfule  remplie 
de  quatre  femences  grêles  ,  &  oblongues  jointes  en- 
femble.  Sa  racine  eft  oblongue  &  un  peu  moins- 
groffe  que  le  petit  doigt  ,  garnie  de  quelques  fibres, 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Cette  plante  croît  le  long 
dés  chemins ,  contre  les  hayes ,  contre  Ifes  murailles  & 
aux  autres  lieux  incultes:  elle  fleurit  au  moisde  Juinj- 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante ,  cephalique ,  vulnérai¬ 
re,  refolutive,  aperitivc,.  elle  excite. le  lait.aux  nour¬ 
rices,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  çl-/ 
le  eft  propre  pour  la  colique  venteufe. 

Le  fuc  de  là  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purga¬ 
tif,  il  évacue  particulièrement  la  pituite  ;  ce  que  j’ai  - 
reconnu  par  plufieurs  expériences.  La  dofe.  en  eft  de^ 

puis^ 
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puis  trois  onces  jufques  à  fîx.  On  fe  fert  de  la  plante 
écrafée  pour  appaifer  la  douleur  de  côté  dans  la  pleu- 
relie ,  étant  appliquée  deflus  ;  elle  lailfe  une  couleur 
rouge  fur  la  peau. 

Vei'bena  à  verrere ,  balejer ,  nettoyer  y  parce  que  la 
Vervéne  fervoit  autrefois  à  nettoyer  les  Autels. 

Hîerobotane ,  à\£^,fncra,  herba,  com¬ 

me  qui  diroit  ,  Herbe  facrée  ,  à  caufc  que  cette  her¬ 
be  a  été  employée  à  plufieurs  fuperflitions  chez  les 
Païens. 

V  E  R  B  E  S  I  N  A. 

f/erbefina  puîchriore  flore  luteo  ^  J.  B.  Rail  Hift. 
idem  folio  non  diffeâoy  Çæfalp,  Fit.  Tournef. 

Uupatorium  aquaticum  folio  integro  ^  Par-k. 

Cannabina  aquatica  folio  non  divifo  ^  C.  B, 

Eupatorium  Cannabinum  fœmina  Septentriona- 
liur/î  y  Ad.  Lob.  Icon. 

Eupatorinm  Cannabinum  ChryfanthemumflV-dHo. 
Ger. 

-Elt  une  efpece  de  Bidens,  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  êcdemi  ou  de  deux 
pieds,  rondes,  un  peu  velues rougeâtres,  fes  feuil¬ 
les  font  oppofées  le  long  des  tiges ,  pointues ,  dente¬ 
lées  ,  entières,  liffes ,  d’un  goût  un  peu  acre:  fa  fleur 
eft  un  beau  bouquet  à  plufîeurs  fleurons  évaféz  par  le 
haut  en  étoile,  de  couleur  jaune  tirant  fur'le  verd,  a- 
.  vec  des  rayes  noires  /.  quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il 
paroît  des  graines  oblongues  ,  aplaties  ,  rougeâtres , 
terminées  par  quelques  pointes  ,  difpofées  ordinaire¬ 
ment  en  trident ,  s’attachant  aux  habits.  Sa  racine  eft 
fibrée,  blanche,  d’un  goût  aromatique.  Cette  planè¬ 
te  croît  aux  lieux  aquatiques;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  efl'entiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  on  peut  s’en  fervir  intérieure¬ 
ment  &  extérieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon, 
pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  re-  i 
fifter  au  venin.  | 

Verbefiita^  àVerbena,  parce  qu^bn  a  trouvé  quelque 
raport  des  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  de  la 
Vervéne.  ’ 

Cannabina ,  à  Cannahe  ,  parce  que  fes  feuilles  ref- 
fcmblenten  quelque, maniéré  à  celles  du  Chanvre. 

V  E  R  M  E  S  L.  A  P  1  D  U  M. 

Ver  me  s  Lapidum. 

En  François  y  de  Pierre^ 

Sont  de  petits  vers  qu’on  trouve  dans  les  Pierres,  ils 
font  longs  de  près  de  deux  lignes ,  &  larges  des  trois  ' 
quarts  d’une  Hgne,  noirs,  renfermez  chacun  dans  une 
coque  groffe  comme  un  grain  d’orge  ,  griiatre,  plus 
pointue  par  un  bout  que  par  l’autre  ,  &  ayant  à  peu. 
près  là  figure  d’une  chauffe  à  hypocras.  M.de  la  Voye 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.'  Auzoîit  en  l’année 
1666.  affure  avoir  vû  par  le  moyen  d’un  excellent  Mi- 
crofeope  ,  que  cette  coque  eft  toute  parfemée  de  pe¬ 
tites  pierres  &  de  petits  œufs  verdâtres ,  qu’il-  y  a  dans 
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rextremité  la  plus  pointue  un  petit  trou  ÿ  par  où  ces 
vers  jettent  leurs  excremens ,  &  que  dans  l’autre  ex¬ 
trémité  ,  il  y  en  a  un  plus  grand  par  où  ces  vers  paf- 
fent  leur  tête  ,  &  s’attachent  à  la  pierre  pour  la  ron¬ 
ger  :  ils  ne  font  pas  fi  renfermez  dans  leur  coque  qu’ils 
ne  fortent  quelquefois  :  leur  tête  eft  fort  grolfe  ,  un 
peu  plate  &  unie ,  de  couleur  d’écaille  de  tortue  bru¬ 
ne,  avec  quelques  petits  poils  blancs,  leur  queue  eft 
grande  :  on  y  voit  quatre  efpeces  de  mentibules  en 
croix  qu’ils  remuent  continuellement  ,  &  qu’ils  ou¬ 
vrent  &  ferment  comme  un  compas  qui  auroit  quatre 
branches  ;  la  mentibule  inferieure  a  une  pointe  lon¬ 
gue  &  femblable  à  l’aiguillon  d’une  mouche  à  miel , 
excepté  qu’elle  n’a  aucuns  petits  arrêts ,  mais  qu’elle- 
eft  uniforme-  :  ils  tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec 
leurs  pieds ,.  Sc  fe  fervent  de  cette  pointe  pour  les  ar¬ 
ranger  &  faire  leur  coque;  ils  ont  dix  yeux, ronds  &• 
fort  noirs  ,  qui  paroiflènt  bien  plus  gros  qu’une  tête 
d’épingle,  ils  font  fituez  cinq. fur  chaque  côté  de  la  tê¬ 
te,  leur  corps  eft  divifé  en  plufieurs  rephs ,  il  eft  or-; 
dinairemerit  en  l’air,  quand  ils  inarchent.  Scieur  gueu¬ 
le  proche  la  pierre;  ils  ont  proche  de  la  tête  trois  pieds 
de  chaque  côté  qui  n’ont  que  deux  jointures  ,  ils  ref- 
femblentà  -ceux  du  poux  :  ces  vers  naiflènt  dans  les 
pierres  de  taille  ,  on  en  trouve  principalement  daiisi 
celles  des  vieux  bâtimens  ;  ils  rongent  tellement  la 
pierre  qu’ils  la  réduifent  quelquefois  en  maniéré  de 
feuilles  &  de  pouffiere. 

Le  mortier  eft  aufîi  rongé  par  une  infinité  de  petits 
infedes  noirs  ,  gros  comme  des  mittes  de  fromage , 
ils  ont  chacun  deux  yeux  &  quatre  pieds  aflfez  longs- 
de  chaque  côté ,  le  bout  de  leur  mufeau  eft  très-aigu; 
ces  petits  vers  qui  naiffent  dans  le  mortier  vivent 
moins  de  tenîs  que  les  vers  de  pierre  de  taille  ,  dont. 
il  a  été  parlé. 

j  II  eft  à  remarquer  que  les  uns  Sc  les  autres  vers  fe 
j  trouvent  plus  fréquemment -dans  les  murailles  expofées 
I  au  midi ,  que  dans  celles  qui  ont  une  autre  fîtuation  ; 
ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huilr, 
Ils- font  réfolutifs  étant  écrafez  Sc  appliquez  exté¬ 
rieurement  :  on  trouve  auffi  de  petits  vers  dans  plu-' 
fieurs  autres  matières  pierreufes ,  comme  dans  les  co¬ 
raux  ,  dans  les  écailles  d’huitre  ,  da'ns  les  coquillages^ 
Sc  mêmes  dans  certains  morceaux  de  verre ,  j’ai  parlé, 
de  chacun  de  ces  infedes,.  en  traitant  des  matières  oix- 
ils  fe-trouvent. 

VERMICELLE 

Vermicelliy  Vermichelli  ^ 

‘ïagliarini  j  ^ 

Millefanti.  - 

En  François,  Vermtchel. 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  &  dé  ' 
l’eau,  Sc  formée  en  filets  de  la  figure  des  vers  par  le-, 
moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de 
petits  trous  ;  on  fait  enfuite  fecher  ces  filamens  &  on 
les  garde ,  ils  font  blancs  ;  on  en  prépare  aufîi  de  jau¬ 
nes  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran ,  des  jaunes  d’œufs, 
Bbbb  3  ^  on 
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on  y  aioûte  quelquefois  du  fucre  pour  les  rendre  plus  | 
agréables  :  cette  compofition  fe  fait  principalement  en 
Italie,  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu’en  Fran¬ 
ce  ,  on  en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte 
du  Vermichel ,  car  on  l’aplatit  &  on  l’étend  en  ruban 
large  de  deux  doigts  ;  c’eft  ce  qüe  les  Italiens  appel¬ 
lent  Kagne ,  on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une 
plume, "lefquels  on  appelle  Macaron,  on  la  réduit  en 
petits  grains  de  la  groffeur  des  fémences  de  Moutar¬ 
de  ;  les  Italiens  l’appellent  Semoule ,  c’eft-à-dire  ,  fine 
farine  :  on  en  forme  auffi  en  grains  de  chapelet ,  & 
c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Patrei. 

On  doit  choilîr  le  Vermichel  nouveau,  bien  feché, 
d’une  belle  couleur  ;  le  blanc  eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  peéloral ,  adouCiflant ,  reftaurant ,  fortifiant. 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Itahens ,  parce 
que  cette  pâte  a  été  inventée  eu  Italie. 

Vermicdli ,  comme  qui  diroit  ,  petits  vers  ,  à  caufe 
que  cette  pâte  eft  formée  en  filamens  qui  reflemUent 
à  de  petits  vers. 

VERMICULARIS. 

Vermicularis  Çÿ  illecebra  major  ,  Adv.  Lob. 
Lugd.  _ 

l/ermtcularis  flore  aïbo ^  Cam.Park. 

Semperv'rvum  minus  alhum^  Brunf. 

Craflflula  mimr  ^  Dod.Gal. 

Cauda  muris^  vulgo. 

Sedurn  minus  teretifolium  album  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Sedurn  minus  ofllcinarum  ^  Ger. 

Sedurn  minus  ^  folio  longiufculo  tereti^  flore  albo^ 

J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Vetite  Joubarbe. 

*  Eft -une  efpece  de  Sedurn  ,  ou  une  petite  plante 
dont  les  tiges  font  longues  à  peu  près  comme  la  main, 
dures ,  ligneufes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  longuet¬ 
tes,  rondes,  charnues  ou  fucculentcs,  ayant  la  figure 
d’un  petit  ver  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez 
comme  en  bouquets ,  blanches ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  Lorîque  cette  fleur 
eft  paflee ,  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de 
plufieurs  gaines  ramaflees  en  tête  ,  &  remplies  de  fe- 
menccs  fort  menues  :  fa  racine  eft  menue  ,  fibrée. 
Cette  plante  croît  fur  les  murailles;  fon  goût  eft  aftez 
infipide  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humeélante  ,  rafraîchiflante  ,  refolutive  , 
confondante  ,  propre  pour  les  démangeaifons  de  la 
peau  ,  pour  les  inflammations ,  pour  les  hemorrhoï- 
des ,  écrafée  &  appliquée  extérieurement  :  elle  entre 
dans  la  compofition  de  l’onguent  Populeum. 

Vermicularïs  y  à  vermiculo ,  petit  ver ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  petit  ver. 
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Vernix ,  Sandaracha  Arabum. 

*  Eft  une  Gomme  réfine  qu’on  nous  apporte  ea 
larmes  claires ,  luifantes ,  diaphanes ,  nettes ,  de  cou¬ 
leur  blanche  tirant  fur  le  citrin  :  elle  découle  par  inci- 
fion  de  rOxycedre  &  du  grand  Genévrier.  Celle  qui 
fort  de  rOxycedre  eft  eftimée  la  meilleure,  mais  elle 
eft  très-rare ,  on  ne  nous  apporte  que  celle  des  grands 
Genévriers ,  qui  croiflent  fort  haut  &  en  très-grande 
quantité  en  Afrique  :  on  doit  la  choifir  en  belles  lar¬ 
mes  ,  nettes ,  claires ,  tranfparentes  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer ,  pour  incifer  ,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  ;  on  en  mêle  dans  les  emplâ¬ 
tres. 

Cette  Gomme  a  donné  le  nom  au  Verni  des  Pein¬ 
tres  ,  parce  qu’elle  en  fait  la  bafe  ;  on  s’en  fert  pour 
blanchir  le  papier  &  le  rendre  ferme  ,  afin  qu’il  ne 
boive  point  &  que  l’écriture  paroilTe  plus  belle. 

Vernix  ,  à  Verno  tempore  ,  parce  que,  dit-on,  cette 
Gomme  fort  de  l’arbre  principalement  au  Printems. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 

Veronicamas^  Fuch.  Lon. 

Veronicamas  ferpens^  Dod. 

F^eronica  major  Septentrianalis  ^  Lob. 

Feronica  vulgaîior  folio  rotundiore .  J.  B.  Raii 

Hift. 

Feronica  vera  ^  major  ^  Ad.  Ger. 

Feronica  mas  fufina  ^  vulgatijflma ,  C-  B.  Fit. 
Tournefort. 

j  Feronica  mas  vulgaris  fupina^  Ÿzxk. 

■  En  François,  Feronique  mile  vulgaire. 

t  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues,' 
longues ,  rondes ,  nouées ,  velues ,  ferpentantes  à  ter- 
I  re  ;  fes  feuilles  naiffent  oppo.fiées  l’une  a  l’autre  le  long 
des  tiges,  femblables  à  celles  du  Prunier,  velues,  den- 
1  telées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  amer  &  acre  ;  fes 
fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épi  comme  celles 
du  Chamedrys,  petites,  de  couleur  bleuâtre,  ou  quel¬ 
quefois  blanche  ,  mais  rarement  ;  chacune  d’elles  eft 
une  rofette  à  quatre  quartiers.  Quand  cette  fleur  eft 
pafféc,  il  paroît  un  fruit  partagé  en  deux  bourfes,qui 
contiennent  des  feroenccs  menues,  rondes,  noirâtres; 
fa  racine  eft  fibreufe ,  éparfe  de  côté  &  d’autre  dans  la 
terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes, fablonneux, 
pierreux  ,  entre  Icshayes ,  vers  les  cimetières:  on 
choifit  comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds 
des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
&  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  déterfive,  vulnéraire, 
fudorifique ,  propre  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  ul¬ 
cérés  de  la  poitrine  &  des  poumons ,  pour  refifter  au 

vfr; 
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Teîiin  i  pour  pouffer  la  gravelle  du  rein  à  la  veffie  ; 
on  ufc  de  fes  feuilles  feches  en  guife  de  Thé ,  &  elles 
font  appellées  Thé  de  l’Europe. 

Veronica  vient  peut-être  du  mot  Latin  Ver ,  Pria- 
Umsy  comme  qui  diroit,  petite  herbe  Printanière. 

V  E  R  V  E  X. 

Vervex,  en  François,  Meutvn,  eft  un  Agneau  châ¬ 
tré  ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds ,  doux  &  timide , 
connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  efti- 
mez  à  Paris  font  ceux  de  Berry  &:  de  Beauvais ,  à  cau- 
fe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nourris.  Ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  châtre  l’Agneau  pour  empêcher  qu’en  grandif- 
fant  il  ne  devienne  Belier  ,  &  afin  qu’il  s’engraiffe 

davantage,  &  qu’il  demeure  tendre  fa  peau  eft  em¬ 
ployée  pour  divers  ouvrages ,  on  la  met  .un  peu  de 
tems  dans  de  la  chaux  pour  la  bien  nettoyer  &  pour 
la  bl^nclûr  ;  on  en  fepare  enfuite  une  maniéré  d’épi¬ 
derme  ,  ou  de  peau  fine ,  qu’on  appelle  Canepin ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  éventails  &  des  gands 
pour  les  Dames ,  qu’on  nomme  improprement  gands 
de  peau  de  poule. 

Le  fuif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfen- 
terie  ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  l’employe  auffi 
dans  les  onguens,  dans  les  emplâtres,  dans  les  poma- 
des  ;  il  eft  refolutif  &  adouciflant. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des 
yeux. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  ou  dans  les 
inteftins  du  Mouton  ,  &  principalement  dans  ceux 
d’Auvergne,  certaines  baies  de  la  grofleur  d’une  pom¬ 
me  ,  les  unes  plus  groffes,les  autres  plus  petites ,  ron¬ 
des  &  polies  »  ordinairement  noires ,  mais  quelquefois 
blanches  ;  elles  ont  été  faites  5c  formées  par  le  poil 
de  ces  animaux  qu’ils  ont  léché  ,  mâché  &  avalé  ,  & 
qui  s’eft  amafle  &  entafle  dans  leur  eftomac  en  une 
.  boule ,  laquelle  enfuite  a  été  ouverte  ,  &  enduite  en 
la  fuperficie  d’une  humeur  tenace  &  vifqueufe  ,  la¬ 
quelle  s’y  eft  rendurcie  ;  fi  par  curiofité  l’on  ouvre 
cette  baie,  on  y  trouve  le  poil  de  la  bête  difpofé  com¬ 
me’  il  a  été  dit. 

Il  naît  au  Pérou  certains  Moutons  plus  haut  que  des 
Anes ,  qui  fervent  à  voiturer  les  morceaux  de  mines 
des  métaux  aux  lieux  où  l’on  les  purifie  ;  ils  en  peu¬ 
vent  porter  chacun  jufqu’à’fix- vingt  livres. 

Il  y  a  des  Moutons  à  Tripoli, &  en  plufieurs  autres 
lieux ,  qui  ont  la  queue  formée  en  raquette,  &  laquel¬ 
le  pefe  quelquefois  jufqu’à  vingt-cinq  livres;  ces  Mou¬ 
tons  font  grands  &  forts ,  ils  ne  font 'point  revêtus  de  ! 
laine  comme  les  Moutons  ordinaires ,  mais  d’un  poil  | 
court  comme  celui  du  Cheval  ;  ils  portent  fort  bien  i 
une  perfonne  de  taille  médiocre  ;  on  trouve  quelque¬ 
fois  de  ces  Moutons  qui.  ont  jufqu’à.  fix  cornes  à  la 
tête. 

On  dit  que  Vervex  vltut  deyerpa,  membre  virih  à. 
caufe  que  le  Mouton  a  été  châtré. 

Mouton  vient  de  mont ,  parce  que  les  Moutons 
cherchent  ordinairement  les  lieux  élevez  ôc  mon^ 
tagiieux  pour  y  paître. . 
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Canepin  dérive  du  nom  Latiù  Canapus",  Chanvre , 
arce  que  le  premier  Canepin  qu’on  ait  fait  relfem- 
loit  à  de  la  toile  de  Chanvre  bien  fine. 

V  E  S  P  A. 

Fefpa. 

En  François  ,  Mouche  Guefpe  ou  Bourdon. 

Eft  une  efpece  de  greffe  Mouche ,  oblongue  ,  jau¬ 
ne,  marquée  de  taches  noires  &  de  plufieurs  anneaux, 
reffemblânt  beaucoup  à  la  Mouche  à  miel  :  elle  a  qua¬ 
tre  ailes  Sc  fix  pieds  ;  elle  eft  armée  d’un  aiguillon 
très-menu  &  très-penetrant.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces.  Elle  eft  appellée  Bourdon ,  à  caufe  d’un  bour¬ 
donnement  qu’elle  excite  dans  l’air  en  volant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

■  Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant 
pulverifée  &  appliquée  deffus. 

Vefpa  ,  à  vejperi  ,  k  foir ,  parce  qu’on  dit  que  la 
Guefpe  fait  la  chaffe  le  foir  aux  petites  mouches ,  afin 
d’en  attraper  quelques-unes  pour  fa  nourriture. 

VESPERTILIO. 

VefpertîUoy  '  Avis  for  ex. 

En  François,  Chauve-Souri,  Rat  Pemade.- 

Eft  un  petit  oifeau  noâume  gros  comme  un  Moi¬ 
neau  ,  qui  tient  beaucoup  de  la  Souri ,  &  qui  ne  s  a- 
privoife  jamais  ,  il  eft  nud  par  tout ,  fa-couleur  eft 
obfcure  ou  noirâtre  ,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un- 
rat  ;  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu  lon¬ 
gues  ,.  crenelées  :  il  a  deux  petites  oreilles  &  quelque¬ 
fois  quatre  ;  fes  aîlcs  s’étendent  beaucoup  ,  elles  ne 
paroiffent  que  comme  des  membranes  cartüagineufes, 
&  elles  couvrent  fon  corps  qui  eft  nud  ,  fans  plumes 
ni  poü  ;  fes  pieds  font  (hvifez  en  cinq  doigts  armez 
d’ongles  crochus ,  qui  lui  fervent  pour  grimper  &  s’at¬ 
tacher  aux  murailles  -,  il  vole  d’une  grande  vîteffe  ;  • 
mais  il  ne  peut  pas  s’élever  de  terre  pour  prendre  fon 
!  vol ,  parce  que  fes  pieds  font  trop  petits ,  ilTe  jette' 
du  haut  des  tours  ou  des  murailles  où  il  a  grimpé ,  8c 
prend  fon  vol  étant  en  l’air  ,  car  un  oifeau  ne  peut 
s’élancer  de  terre  en  l’air  que  par  fes  pieds ,  8c  il  ne' 
s’enVoleroit  jamais  fi  l’on  les  lui  avoit  coupez  ;  il  ha¬ 
bite  le  jour  dans  les  cavernes ,  dans  les  trous  des  bàti- 
mens  ruinez  ,  8c  dans  les  autres  lieux  fombres  8c  ca¬ 
chez:  il  vit  de  mouches,  de  vers  8c  d’autres  petits  in- 
feeftes  ;  il  aime  le  fuif,  la  graiffe ,  la  chair.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve  aux  Indes  plufieurs 
qui  furpaffent  en  groffeur  des  Pigeons  ;  les  païfans  les  ■ 
chaffent  8c  les  mangent.  -  La  Chauve-Souri  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile. 

Elle  eft  refolutive  8c  propre  pour  là  douleur  de  k 
goutte ,  étant  écrafée  8c  appliquée  deffus. 

Vejpertilio ,  à  vefperi ,  le  foir  y  p.arce^  que  la.  Chauve»- 
Souri  commence  à  voler  le  foir. 

Chauve- Souri ,  parce  que  le  corps  dé  cet  animal  eft 
nud  fans  plumes  8c  fans  poil ,  comme  les  chauves ,  &;■ 
parce  qu’il  reffemble  à  une  Sour-i, 

•  ■  y-î-' 
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V  I  B  U  R  N  U  M, 

Vihurnumy  Matth.  Park.  Pit.  Touriief. 

Viurm  vulgi  Gallorum  ^  Ruellii ,  Lob.  Caft. 

*  Vibmnum  vulgo ,  C.  B. 

Spiraa  TheopbrÆ ,  Dalechampii,  Lugd. 

Lantana  ^  Jive  J/iburnum  ^  Ger. 

hantana  vnlgo ,  altis  Viburnum ,  J.  B.  Rail  Hift. 

En  François  ,  Viorne. 

*  Eft  un  petit  arbrilTeau  qui  pouffe  des  verges  ou 
branches  longues  d’environ  trois  pieds ,  greffes  com¬ 
me  le  doigt ,  très-flexibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à 
lier  les  fagots  &  les  paquets  d’herbes  ;  leur  écorce  eft 
blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque  femblables  en 
grandeur  &  en  forme  à  celles  de  l’Orme ,  mais  velues, 
crenelées  en  leurs  bords ,  blanchâtres  quand  elles  font 
en  vigueur  ,  &  rougeâtres  quand  elles  font  prêtes  à 
tomber.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles  blanches, 
odoraotes  ;  chacune  d’elles  eft  un  baflrn  coupé  en  cinq 
crenelures.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  mou  ,  aplati ,  prefque  ovale  ,  gros 
comme  une  Lentille  ,  verd  au  commencement ,  puis  I 
rouge ,  &  enfin  noir  :  il  contient  une  femence  de  mê-  j 
me  figure ,  mais  fort  plate ,  canelée ,  prefque  ofleufe.  } 
Sa  racine  s’étend  de  côté  &  d’autre.  Cet  arbriffeau  ! 
croît  dans  les  hayes,  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  mon¬ 
tagneux  ,  dans  les  buiffons  ;  il  fleurit  en  Eté  ,  &  fon 
firuit  meurit  en  Automne  :  il  contient  du  fel  effentiel  1 
&  beaucoup  d’huile.  j 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringentes  ,  rafraî-  | 
diiffantes  ,  propres  pour  les  gargarifmes  dans  les  in-  j 
flammations  de  la  gorge  &  de  la  bouclie ,  pour  raffer-  j 
mir  les  dents ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  j 
flux  d’hemorrhoides ,  étant  prifes  en  décodion. 

Viburnum  /eu  Viufv.n  ,  à  vtere,  lier  ;  parce  que  les 
branches  du  Viorne  fervent  à  lier  plufîeurs  paquets. 

VICIA. 

Vicia Gcr.  Ang.  Lonic. 

Vicia  fntiva  vulgaris  femine  nigro  ^  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Vicia  vulgaris  faiiva,  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

En  François,  Fé/e. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes, 
velues ,  creufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites, 
s’élargiffant  fouvent  vers  leur  extrémité,  velues,  atta¬ 
chées  dix  ou  douze  par  paires  fur  une  côte  ,  qui  eft 
terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eft  legumineufe, 
purpurine  ou  bleuâtre  ,  foûtenue  par  un  cornet  den- 
.tele.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  une 
gouffe  velue  ,•  compofée  de  deux  coffes  remplies  de 
.femences  prefque  rondes ,  noires.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  champs ,  dans  les  jardins  ;  on  fe  fert 
de  fa  femence  pour  nourrir  les  Pigeons.  Son  goût 
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eft-defagreable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  peu 
de  fel. 

La  femence  de  la  Veffe  eft  aftringente  ,  épaiïîïffan- 
tc  ,  confondante  ,  propre  pour  refferrer  le  ventre, 
étant  mangée  ;  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé 
dans  des  cataplafmes  pour  amollir  ,  pour  refoudre, 
pour  fortifier. 

Vicia ,  à  vincire  ,  lier  ;  parce  que  la  Veffe  s’accro¬ 
che  &  fe  lie,  par  le  moyeu  de  fes  mains,  aux  plantes 
voifines. 

V  I  C  T  O  R  I  A  L  I  S. 

Viéîorialis  longa ,  Cluf. 

ViSîorialis  mas  Tab. 

Opbiofccrodon  Lob. 

y^llium  Alpinum.,  J.  B.  Raiî  Hift. 

Allium  montanum  latifolium  maculatum  ,  C.  B, 
Pit.  Tournefort. 

Allium  anguinum ,  Matth.  , 

Allium  Alpinum  latifolium  ,  [eu  Viéîorialis  ^ 
Ger. 

En  François,  Ail ferpentain. 

*  Eft  une  efpece  d’Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  gref¬ 
fes  comme  le  petit  doigt ,  rayées ,  vertes  en  haut ,  k 
purpurines  en  bas ,  fongueufes ,  portant  chacune  trois 
ou  quatre  feuilles  oblongues,  larges,  nerveufes.  Ses 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets 
fpheriques,  blanches,  compofées  chacune  de  fix feuil¬ 
les  difpofécs  en  rond  :  il  leur  fuccede  des  finâts  rele¬ 
vez  de  trois  coins  ,  &  divifez  en  trois  loges  remplies 
de  femences  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft 
oblongue  ,  bulbeufe ,  chevelue  ou  entourée  de  beau¬ 
coup  de  petites  fibres ,  compofée  de  plufieurs  tuniques 
qui  envelopent  des  tubercules  charnus.  Cette  plante 
croît  fur  les  montagnes ,  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft 
employée  dans  la  Medecine  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  doit  la  choilir  groffe  &  bien  nourrie. 

Elle  eft  acre  ,  incifive  ,  atténuante  ,  pénétrante," 
propre  pour  digerer,  pour  refoudre,  pour  refifter  à  la 
gangrenne,  contre  la  morfure  de  la  Vipere  k  des  au¬ 
tres  ferpens ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  lever  les  ob- , 
ftruétions. 

Vilîùrialis,  à  vtfloria  ,  parce  que  cette  plante  ac¬ 
quiert  une  efpece  de  viéloire  en  combatant  le  venin 
des  ferpents  &  le  furmontant  par  fa  vertu. 

Ophiofeorodon ,  a  b  ocpn ,  ferpens ,  éf  iAllkm, 

parce  que  cette  efpece  d’Ail  eft  propre  contre  la  mor¬ 
fure  des  ferpens. 

VIN.CETOXICUM. 

Vincetoxicum Matth.  Dod. 

Afclepias  albo  flore ,  G.  B.  Park.  Ger.  Pit.Tour* 
nefort. 

Afllc' 
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Jifclepas-^  five  Vincetoxicum  muUis  fiorlbus  aWi-  ■ 
■;a»tibus  ^  ].  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Dompte-venw, 

*  Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds,  rondes,  pliantes  8c  flexibles,  em- 
hraffant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifmes. 
Ses  feuilles  naiffent  oppofées  à  chaque  noéud  des  tiges 
deux  à  deux ,  oblongues ,  larges ,  liffes ,  fe  terminant 
en  pointe  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre  ,  mais 
plus  longues  8c  plus  étroites  :  fes  fleurs  font  faites  en 
petit  baffin  coupé  en  cinq, quartiers,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  d’une  odeur  forte  affez  agréable.  Quand  cette' 
fleur  efl:  tombée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  à  deux  guai- 
nes  membraneufes ,  oblongues ,  pointues ,  contenant 
de  la  laine  blanche  8c  des  femences  couchées  par  écail¬ 
les  ,  oblongues ,  de  couleur  rouffe  ,  garnie  chacune 
d’une  aigrette  ;  fes  racines  font  menues ,  compofées 
de  beaucoup  de  fibres  blanches ,  d’une  odeur  forte , 
d’un  goût  défagreable.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois-,  aux  lieux  montagneux ,  rudes ,  pierreux  ou  &- 
blonneux  ,  deferts  :  elle  fleurit  vers  le  mois  dej>dm; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huiîe. 

Sa  racine  efl:  fudorifique,  elle  refifle  au  venin,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  leve  les  obftraétions; 
on  s’en  fert  en  decoâion. 

'  Sa  racine  efl  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
yellé. 

Sa  feuille  8c  .  fa  fleur  font  vulnéraires ,  on  les  em¬ 
ployé  extérieurement. 

Vincetoxkum,  àvincere,  vaincre,  dompter,  & 

,  venena  ,  venins  ,  comme  qui  .diroit ,  Herbe  qui 
dompte  le  venin. 

Jfclepias  efl  le  nom  d’un  ancien  8c  fameux  Mede- 
'  cin ,  qui  a  mis  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

V  I  N  U  M. 

Vinum  ,  en  François ,  Vin  ,  efl  le  fuc  des  raifins 
meurs,  tiré  par  expreffion  8c  fermenté  :  ce  fuc,  quand 
il  vient  d’être  tiré ,  efl  appellé  en  Latin  Mujlum  ,  8c 
en  François  c’efl  une  liqueur  douce,  agréable 

au  goût ,  8c  qui  ne  contient  rien  de  fpiritueux  ni  de 
capable  ,  d’être  porté  à  la  tête  ;  au  contraire  elle  fe  pré¬ 
cipité  toute  en  bas  8c  elle  lâche  le  ventre  ;  mais  quand 
elle  a  fermenté ,  fes  principes  fc  trouvent  exaltez  ,  8c 
elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement ,  il  faut  favoir  que  ■ 
le  Mouft  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile 
délayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  Sc  un  peu  de 
terre  ;  que  ce  fel  ayant  été  difpofé  à  fe  mouvoir  par 
l’cxpreflion  du  raifin  ,  a  fait  effort  pour  fe  détacher 
des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  étoit  comme 
lié;  qu’en  fe  détachant  il  a  pénétré,  atténué  8c  raréfié 
par  fes  pointes  fubtües  8c  trenchantes  ,  ces  parties 
d’huile  8c  les  a  réduites  en  efprit.  Cet  effort  efl  la 
caufe  de  Ja  fermentation  ou  ébullition  qui  arrive  au 
vin  dans  la  cuve  ;  ^  il  fait  auffi  fa  purification,  car  il 
en  fepare  les  parties  les  plus  groliieres,  8c  il  les  écarte^ 
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en  forme  d’écume  ,  dont  une  portion  s’attache  8c  fe 
pétrifié  aux  cotez  du  tonneau  ,  8c  l’autre  fe  précipite 
au  fond;  c’efl  ce  qu’on  appelle  le  tartre  8c  la  lie. 

Pour  faire  le  Vin  blanc  ,  on  met  fermenter  le  fuc 
du  raifin  blanc  feul  dans  la  cuve  ;  mais  pour  faire  le 
vin  rouge ,  le  moufl  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la 
grape  ;  cette  petite  circonflance  fait  que  le  vin  rouge 
efl  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin  blanc  ,  8c  /I  de¬ 
meure  plus  long-tems  dans  le  corps  quand  on  l’a 
beu. 

-  Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vins  qui  diffe¬ 
rent  par  les  differentes  natures  des  raifins  ,  dont  ils 
ont  été  tirez;  par  les  differens  climats  fous  lefquels  ils 
ont  pris  leur  accroiffement,  fuivant  qu’ils  ont  reçû  plus 
ou  moins  de  chaleur  du  Soleil ,  par  les  differentes  fer¬ 
mentations  qu’on  a  excitées  au  mohfl ,  par  leurs  cou¬ 
leurs  ,  par  leurs  odeurs  ,  par  leurs  confiflances  ,  par 
leur  goût ,  par  leurs  vertus. 

Les  Vins  des  pais  chauds ,  comme  du  Languedoc,’ 
de  la  Provence,  font  ordinairement  plustartareux  que 
ceux  des  pais  temperez ,  à  caufe  d’une  plus  grande 
quantité  de  fels  qu’ils  ont  tiré  de  la  terre. 

Quand  on  veut  faire  le  Vin  Mufeat,  on  laiffe  bien 
meurir  le  raifin  mufeat ,  puis  on  en  tord  la  grape  fur 
la  vigne  ,  afin  qu’elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture, 
8c  que  fes  grains  foient  fanez  ou  un  peu  rôtis  par  l’ar¬ 
deur  du  Soleil  on  cueille  eiffuite  ces  raifins ,  on-  les 
exprime  ,  8c  l’on  en  met  fermenter  le  moufl  ;  mais 
comme  ce  fuc  efl  glutineux  ou  fyrupeux ,  à  caufe  que 
le  Soleil  l’a  privé  d’une  bonne  partie  de  fon  phlegme, 
il  ne  peut  fermenter  qu’à  demi  ;  car  fôn  fel  efl  trop 
preffé  dans  l’huile ,  8c  il  n’a  pas  la  liberté  de  s’étendre 
fuffifamment,  8c  de  raréfier  exaélement  l’huile,  com¬ 
me  il  fe  fait  aux  vins  ordinaires.  Le  Vin  mufeat  ne 
fe  peut  faire  que  dans  les  païs  chauds  ,  comme  en 
Languedoc ,  en  Provence ,  où  le  Soleil  a  beaucoup  de 
force ,  le  meilleur  vient  de  Frontignan. 

Il  doit  être  médiocrement  clair,  blanc,  un  peu  glu¬ 
tineux  ,  d’une  odeur  Mufeate  ,  agréable  ,  d’un  goût 
doux ,  affez  fort  8c  délicieux. 

Le  Vin  d’£fpagne.8c  plufieurs  autres  Vins  de  li¬ 
queur  fe  font  par  une  maniéré  qui  a  beaucoup  de  ra- 
port  avec  celle  du  Vin  Mufeat  :  on  met  le  fuc  des 
raifins  blancs,  dès  qu’il  a  été  tiré,  dans  des  vaiffeaux 
qu’on  place  fur  un  peu  de  feu  ,  pour  en  faire  évapo¬ 
rer  quelque  portion  du  phlegme  ;  puis  on  verfe  le 
moufl  dans  des  tonneaux  ,  où  il  fe  fermente  8c  de¬ 
vient  vineux.  Il  fe  fait  enfees  Vins  la  même  chofe 
qu’au  Vin  Mufeat  ;  ce  fuc  des  raifins  ayant  été  dé¬ 
pouillé  d’une  partie  de  fon  pl^legme  par  le  feu  ,  fon 
fel  rie  peut  pas  s’étendre  affez  pour  divifer  8c  raréfier 
exaélement  les  parties  de  l’huile;  ainfi  la  fermentation 
demeure  imparfaite. 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phlcg- 
me  du  moufl  en  préparant  les  Vins  dejiqueur  ,  ren¬ 
dent  les  Vins  Mufeat,  d’Efpagne  ,  de  Saint  Laurent, 
de  Canarie  glutineux,  8c  leur  donnent  un  goût  doux; 
car  comme  il  ne  s’eft  fait  qu’une  fermentation  impar¬ 
faite  ,  Thuile  a’a  point  été  affez  raréfiée  ni  diffoute,  8c 
le  Vin  a  retenu  le  goût  du  Moufl  :  cette  douceur 
procédé  d’un  mélange  exaél  &  naturel  du  fel  avec 
Cccc 
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l’huile ,  car  les  pointes  de  ce  fel  étant  liées  &  embar- 
raffécs  dans  les  parties  râmeufes  de  l’huile  elles  ne 
font  capables  de  faire  aucune  autre  impreffipn  fur  le 
nerf  de  la  langue  qu’un  agréable  chatouillement ,  le¬ 
quel  nous  appelions  douceur  ;  11  l’huile  étoit  feule  el¬ 
le  feroit  fade  ,,  parce  qu’elle  ne  pénétreroit  pas  affez 
pour  exciter  le  chatouillement ,  il  faut  qu’elle  foit  ac¬ 
compagnée  d’un  fel  eflentiel  ou  volatil  qui  lui  ferve 
de  véhiculé  pour  faire  cette  inipreffion  de  doux. 

Il  n’arrive  pas  la  même  chofe  à.  nos  Vins  François,, 
la  quantité  naturelle  du  phlcgme  y  ayant  été  laiffée 
dans  fon  entier  ,  le  fel  a  eu  fon  mouvement  libre 
pour  diflequer  &  atténuer  toute  l’huile  &  pour  la  con¬ 
vertir  en  efprit;.  de  forte  que  ce  Vin  eft  devenu  par¬ 
faitement  clair  par  la  fermentation ,  &  il  a  aquis  un 
agréable  picotement  au  goût ,  à  caufe  que  fon  fel  s’eft 
dégagé  en  partie  de  l’huile  qui  le  tenoit  comme  enve- 
lopé  dans  le.mouft ,  car  il  n’y  a  que  le  fel  dans  le  Vin 
qui  puifle  faire  ce  picotement  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  necelTaire  qu’il  y  ait  une  alfez  grande 
quantité  de  phlegme  dans  les  Vins  qu’on  veut  faire 
fermenter  exa élément;  mais  s’il  s’y  en  rencontre  trop 
à  proportion  du.  fel  ,  comme  il  arrive  aftez  fouvcnt 
lorfqu’on  a  fait  vendange  en  tems  pluvieux  ,  la  fer¬ 
mentation  fera  imparfaite  ,  parce  que  les  fcls  étant 
trop  affoiblis ,  n’auront  pas  la  force  de  couper  ni  d’ex¬ 
alter  fufEfamment  les  parties  de  l’huile  ,  &  le  Vin  qui 
en  proviendra  fera  llijet  à  s’engraifler  :  on  pourra  lui 
redonner  fa  bonté  en  y  mêlant  de  la  lie  &  du  tartre , 
ou  quelque  autre  matière  femblable ,  capable  de  pro¬ 
curer  une  nouvelle  fermentation. 

On  peut  tirer  de  l’eau  de  vie  de  toutes  fortes  de 
Vins,  mais  on  en  tire  plus  des  rms  que  des  autres;  les 
Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus 
dé  cette  liqueur  fpiritueufe  ,  on  trouve  nrieux  fon 
compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui  commence  à  fe  paf- 
fer,  que  celui  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût,  non 
îèulement  parce  que  l’un  eft  à  beaucoup  meilleur 
marché  que  l’autre  ,  mais  parce  <^ue  l’efprit  de  celui 
•qui  tend  -à  fe  gâter  eft  plus  détache  &  plus  difpofé  à  > 
être  enlevé  par  le  feu  que  l’autre,  j 

Les  Vins  qui  font  tartareux  &  grolïiers  donnent  ; 
leur  eau  de  vie  plus  difficilement  que  les  autres,  à  eau-  j 
fe  que  le  Tartre  fixe  &  embarafle  leur  efprit.j 

Les  Vins  de  liqueur  rendroient  peu  d’eau  de  vie,  fi 
l’on  les  faifoit  diftiller  ,  parce  que  leurs  huiles  n’ont 
été  raréfiées  &  fpiritualifées  qu’à  demi  ,  comme  il  a 
été  dit. 

L’eau  de  vie  eftunefpritdeVinmêlé  avec  beaucoup 
de  phlegme  :  cet  efprit  êft  l’huile  du  Vin  qui  a  été 
raréfiée  &  exaltée  par  un  fel  acide  volatil  dans  la  fer¬ 
mentation  ,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  mon  Traité 
de  Chymie  ;  les  partirales  de  ce  fel  font  demeurées 
comme  envelopécs  après  leur  aéfion  dans  l’huile  exal¬ 
tée  ■„  &  ce  font  elles  qui  rendent  l’efprit  du  vin  fi  aéüf 
&  fi  pénétrant,  elles  augmentent  auffi  fon  inflamma¬ 
bilité-  ,  de  même  que  les  parties  volatiles  du  Salpêtre 
augmentent  celle  des  matières  fulphureufes  ou  huileu^ 
fes  avec  Icfquelles  on  les  mêle. 

Le  Vin  ne  contient  .pas  feulement  de  l’efprit  ful- 
■phureux  &  du  phlegme  ,  ü  eft  encore  empreint  d’un 
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Tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  d’huile  Se  de 
terre  :  on  peut  retirer  ce  tartre  eh  faifant  diftiller  ou 
évaporer  le  Vin,  il  réitéra  au  fond  du  vaifleauen  for¬ 
me  de  lie:  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on, 
feparera  par  ce  moyen  des  Vins  de  liqueur,  fera  bien 
plus  huileux  que  celui  qu’on  retirera  du  Vin  François,, 
par  les  raifons  qui  ont  été  dites. 

La  bonté  du  Vin,  pour  le  boire,  ordinaire,  confifte 
dans  une  certaine  proportion  &  liaifon  naturelle  de. 
fes  principés,  qui  font  une  agréable  impreffion  furie 
nerf  de  la  langue  ,  &  qui  accélérant  le  mouvement, 
des  efprits  animaux,  réjouiflent  l’eftomac,  le, cœur êc  ' 
le  cerveau. 

On  fe  fertpour  les  repas  de  trois  fortes  devins,  du 
Vin  blanc,  du  Vin  paillet  ou  clairet,  &  du  Vin  rou¬ 
ge  ou  rofé.-  Ils  doivent  être  clairs  ,  tranfparens ,  de 
belle  couleur  ,  d’une  odeur  réjouïffante  ,  d’un  goût- 
balfamique  un  peu  piquant  ,  mais  agréable,  tirant; 
quelquefois  fur  celui  de  la  Framboife  , .  rempliflant  la 
bouche  6c  paflant  doucement  fans  irriter  le-golier,, 
donnant  une  douce  chaleur  à  l’eftomac  ,  &  ne  ppuF 
fant  point  trop  vite  leurs  efprits  à  la  tête. . 

Le  Vin  blanc  eft  celui  dont  les  principes  font  lé- 
plus  en  mouvement  ,  ôc  qui  donne  le  plus  de  gaieté' 
d’abord  quand  on  l’a  beu  ;  mais  il  eft  fujet  à  exciter 
de  la  douleur  à  la  tête.  11  eft  fort  apéritif ,  propre 
pour  faire  uriner,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 
la  pierre,,  pour  la  gravelle,  pour  la  mélancolie,  pour: 
l’hydropifie ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Le  Vin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc ,  mais-: 
il  eft  moins  fumeux  8c  plus  ftomacal  ;  il  eft  tiré  des 
raifms  qui  ont  la  même  couleur  ,  ou  bien  c’éft  un. 
mélange  que  les  Cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de- 
Vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  Vin  rouge. 

Le  Vin  rouge  eft  le  moins  fumeux,  le  plus  ftoma¬ 
cal  ,  le  plus  nourriflant  6c  celui  qui  s’accommode  le: 
mieux  ordinairement  à  tous  les-temperamens  ;  :il  for¬ 
tifie,  il  chafTe  la  mélancolie  ,  il  refifte.  au  venin  ,  il 
excite  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ;  il  chaffe  les 
vents,  il  remedie  à  la  gangrené ,  ü  refout,  il  eft  pro-- 
pre  pour  les  contufions ,  pour  les  diflocations. 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  Vin  noir  chaigé  de 
tartre  ,  qu’on  tire  de.  certains  raifms  noirs  ;  ce  Vin 
n’eft  pas  bon  à  boire,  fon  goût  eft  ftyptique  :  il  fert 
pour  la  teinture  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Vin  de  : 
teinte  ;  les  Cabaretiers  l’employent  pour  donner  une 
couleur  rouge  à  leurs  Vins  blancs.  On  en  tireroit  peu  ; 
d’efprit. 

Il  eft  aftringent,  fortifiant ,  refolutif,  propre  pour- 
les  cours  de  ventre,  pour  les  ,flux  d’hemorrnoïdes  &: 
de  menftrues,-on  s’en  fert  pour  faire  l’extrait  de  Mars-, 
aftringent  ;  on  l’employe  auffi  extérieurement  dans  - 
des  fomentations  aftringentes  8c  fortifiantes. 

Les  Vins  de  liqueur  ,  6c  principalement  ceux  qui  : 
ont  été  faits  dans  les  païs  chauds  ,  font  plus  capables  : 
que  les  autres- de  fortifier  l’eftomac  ,  parce  qu’étant: 
plus  glutineux  ou  fyrupeux ,  ils  s’arrêtent  davantage 
dans  ce  vifccre  , .  6c.  ils  ont  .  plus  le  tems  d’y  produire  • 
leur  effet. 

La  Malvoifie  appellée  en  Latin  Vinum  Mdvnticunti 
eft  une  efpece  de  Vin  .de  liqueur  aromatique  -&  fort 
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âgreable  au  goût ,  que  les  Anciens  avoient  beaucoup 
en  ufage  :  ce  nom  vient  peut-être  de  Valvafia ,  Ville 
qui  eft  l’ancienne  Epidaure  dans  la  Morée  ;  il  s’en  fait 
encore  en  Italie ,  en  Candie;  mais  comme  l’on  n’en 
tranfporte  guère  ,  on  lui  fubftitue  ordinairement  les 
autres  Vins  de  liqueur  pour  les  remedes  ;  elle  eft  fto- 
macale ,  cordiale ,  fortifiante ,  céphalique ,  elle  refifte 
au  venin ,  elle  modéré  l’appetit. 

Le  Vin  pour  fufage  des  ahmens ,  étant  pris  avec 
modération  &  mêlé  avec  de  l’eau ,  eft  la  meilleure  & 
la  plus  ftiine  de  toutes  les  boiflbns ,  pendant  qu’on  eft 
en  fanté,  il  donne  de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties 
du  corps ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  &  il  excite  une  dii- 
Mcation  loüable;  il  réjouît  le  eqeur  &  le  cerveau  par 
fes  efprits  qui  y  font  portez ,  il  ranime  les  efprits  ani- 
-  maux ,  il  donne  ouverture  aux  belles  penfées ,  il  ex¬ 
cite  la  mémoire  :  mais  fi  l’on  en  prend  avec  excès, 
comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent ,  il  produit  l’y- 
vrefle ,  &  quelquefois  une  fuite  d’incommoditez  &  de 
maladies  très-facheufes. 

L’yvrefle  eft  caufée  par  les  parties  fpiritueufes  du 
Vin  ,  qui  étant  montées  en  trop  grande  abondance 
dans  le  cerveau, y  circulent  avec  tant  de  vîtefle  qu’el- 
les  en  troublent  toute  l’œconomie  ,  elles  délayent  la 
■pituite,  qui  fe  répand  enfuite  par  tout.,  &  qui  bouchant 
ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinai- 
xe  des  efprits ,  les  contraint  de  prendre  des  Toutes  dif¬ 
ferentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  ;  c’eft  dans  ce 
tems-là  qu’on  voit  trouble  ,  que  les  objets  femblent 
branler,  &  quê  le  raiÇ3nnement  n’eftgueres  meilleur 
que  celui  d’un  véritable  fou.  On  demeure  en  cette 
maniéré  de  furie  jufqu’à  ce  que  l’efprit  du  Vin  ,  qui 
eft  monté  dans  le  cerveau ,  ait  perdu  fon  mouvement 
dans  les  parties  glutineufes  de  la  pituite  ,  ou  qu’il  fe 
foit  dilEpé  par  les  pores  du  crâne  :  alors  on  s’endort 
ordinairement ,  parce  qu’une  partie  de  îa  pituite  qui 
a  été  hquefiée  fe  glifle  dans  les  petits  conduits  du  cer¬ 
veau  ,  où  elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits 
animaux  ;  car  de  même  que  le  mouvement  des  efprits 
dans  le  cerveau  produit  les  veilles  ;  le  repos  &  la  con- 
denfation  de  ces  mêmes  efprits  produifent  le  fommeil  : 
ce  fommeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux  efprits 
animaux  ,  qui  fe  font  pendant  le  dormir  ,  ayent  en¬ 
tièrement  diflbut  cette  pituite  ,  &  fe  foient  fait  un 
paflage  libre.  -Toutes  ces  circonftances  ont  beaücoup 
de  raport  avec  celles  qui  fe  paflent  quand  on  a  pris  de 
l’Opium. 

Quoique  les  Vins  de  hqueur  rendent  moins  d’efprit 
que  nos  Vins  François  lors  qu’on  les  fait  diftiller ,  ils 
enyvrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit 
beaucoup ,  parce  qu’étant  vifqueux  ou  fyrupeux  ,  ils 
demeurent  plus  long-tems  à  pafler  que  les  autres  ;  & 
l’efprit  qu’ils  contiennent  a  beaucoup  de  tems  pour 
s’élever  au  cerveau.  L’yvrefle  produite  par  ces  Vins- 
là  eft  plus  fâcheufe ,  &  elle  dure  plus  long-tems  que 
celle  qui  a  été  excitée  par  le  Vin  ordinaire,  parce  que 
leur  efprit  n’ eft  pas  monté  feul  au  cerveau  ;  il  a  fubli- 
mé  avec  lui  un  phlegme  vifqueux  qui  l’embarafTe  & 
l’empêche  de  fe  diffiper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit 
cette  y  vrefle  eft  auffi  plus  long ,  parce  que  ce  phlegme 
vifqueux  s’étant  introduit  dans  les  canaux  des  efprits 


V  I. 

animaux  ;  il  a  de  la  peine  à  être  raréfié. 

Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  frequentes  débau¬ 
ches  du  Vin,  font  l’apoplexie  ,  la  paralyfie,  la  léthar¬ 
gie  ,  les  rhumatifmes ,  la  goutte  ,  à  caufè  que  la  pi¬ 
tuite  du  cerveau  ayant  été  rendue  acre  &  liquide  par 
une  continuelle  abondance  d’efprits  ,  elle  excite  des 
fermentations ,  des  inflammations ,  &  il  s’en  fait  des 
écoulemens  entre  les  mufcles  &  dans  les  nerfs ,  où  il 
fe  forme  fouvent  des  obftruâions  ou  d’autres  acci- 
dens. 

Vimnii  ab  Vin. 

VIOLA. 

Viola  titartta  furpurea^  J.  B.  Ger.  Raü  Hift. 

Viola  martia  purpurea^  flore  fimplici  odoro^  C.B. 
Fit.  Tournefort. 

Viola  fativa^  Brunf, 

Viola  nigra^  Dod. 

Viola  pracox  pàrpurea^  Lob. 

Viola  ftmplex  martia ,  Park. 

En  François,  Violette. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  beaucoup  de 
feuilles  prefque  rondes ,  larges  comme  celles  de  la 
Mauve  commune  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  , 
attachées  à  de  longues  queues  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  pédicules  menus  qui  foûtiennent  chacun  une  peti¬ 
te  fleur  très  ^agréable  à  la  vue  ,  d’une  belle  couleur 
purpurine  ou  bleue  tirant  fur  le  noir,  d’une  odeur 
douce  &  réjouïflànte  ,  d’un  goût  vifqueux  accom¬ 
pagné  de  tant  foit  peu  d’acreté  :  cette  fleur  eft  com- 
pofée.de  cinq  feuüles&  d’une  efpece  de  tetine  ou  d’é¬ 
peron  ,  qui  font  foûtenus  par  un  calice  divifé  jufqu’à 
la  bafe  en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée,  ü 
paroît  une  coque  qui  s’ouvre  ,  quand  eUe  eft  meure  , 
en  trois  quartiers  ,  laiflant  voir  plufieurs  femences. 
prefque  rondes,  plus  menues  que  celles  dé  la  Corian¬ 
dre  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux, 
contre  les  murailies  ,  en  terre  grafle  ;  elle  fleurit  au 
commencement  du  Printems  vers  le  mois  de  Mars  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel.  Il 
faut  choifir  fes  fleurs  Amples,  nouvellement  cueillies, 
hautes  en  couleur ,  odorantes. 

Elles  font  peélorales ,  cordiales ,  adouciflàntes ,  un 
peu  laxatives. 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes,  humeélan- 
tes ,  refolutives. 

La  femence  de  Vièlette  eft  purgative,  h^dragogue. 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufques  a  trois. 

Viola  vient  du  Grec  ’<«>,  qui  fignifie  la  même  chofe.' 

V  I  P  .E  R  A. 

*  Vipera  ,  en  François ,  Vipere ,  eft  une  efpece  de 
Serpent  qui  fort  vivant  du  ventre  de  là  mere ,  &:  non 
pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  ;  il  eft  long  en¬ 
viron  comme  le  bras ,  &:  gros  de  deux  pouces ,  quel- 
Cccc  Z  qucr 
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quefois  un  peu  plus  gros ,  quelquefois  un  peu  plus  pe¬ 
tit,  mais  il  n’atteint  jamais  à  la  grandeur  des  gros  Ser- 
pens ,  quoiqu’il  ait  la  même  figure  extérieure.  Il  eft 
couvert  d’une  peau  lifle  un  peu  écailleufe  en  deflus , 
de  couleurs  diverfifiées ,  commé''pàr'ondes ,  molle  & 
vifqueufe  en  deflbus ,  très-rcfferrée  en  fes  pores  ;  fes  • 
gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites  dents 
comme  celles  des  autres  Serpens  :  mais  outre  ces  pe¬ 
tites  dents  elles  ont  encore  à  chaque  côté  une  efpece 
de  défenfe  ,  ou  une  dent  longue  ,  courbée  ,  folide , 
creufe  pointue  ,  fort  tranchante ,  quelquefois  four¬ 
chue  ,  dont  la  gencive  eft  une  veifie  remplie  d’un 
fuc  jaunâtre  ,  en  qui  l’on  croit  que  confifte  le  venin, 
de  la  Vipere  ,  parce  qu’il  fe  trouve  ordinairement  un 
peu  de  cette  hqueur  fur  la  playe  après  la  morfure  ;  ce 
n’eft  pas  par  la  pointe  de  la  dent  que  le  poifon-  fort , 
c’eft  par  une  petite  fente  qu’elle  a  femblable  à  celle 
d’une  plume  à  écrire  ;  fa  langue  eft  longue ,  fourchue, 
grife  ;  elle  la  darde  avec  tant  dinjpetuofité ,  étant  ir¬ 
ritée  ,  qu’elle  paroît  comme  un  brandon  de  feu  ,  ou 
un  phofphore,  ce  qui  procédé  d’un  grand  mouvement 
des  efprits.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
étoit  venimeufe ,  mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  : 
fes  yeux  font  fort  petits.  La  Vipere  naît  aux  lieux 
rudes ,  pierréux ,  en  Dauphiné ,  en  Poito.u.  Elle  man¬ 
ge  ,  étant  en  liberté  ,  des  rats ,  des  grenouilles ,  des 
vers  ,  &  plufieurs  autres  infeétes  :  mais  étant  renfer¬ 
mée  ,  elle  peut  vivre  plus  d’ime  année ,  ufer  d’au¬ 

cun  autre  aliment  que  de  l’air,  qu’on  lui  laîfic  refpirer 
par  de  petits  trous.  La  raifon  pourquoi  elle  peut  vi¬ 
vre  li  long-tems  fans  manger ,  eft  que  les  pores  de  fa 
peau  étant  fort  reflerret ,  il  ne  fe  diffipe  que  très-peu 
de  fes  efprits ,  &  elle  n’a  pas  befoin  d’en  faire  la  répa¬ 
ration  auffi  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  lesViperes  au  Printems  ou  en  Au¬ 
tomne  ,  parce  qu’elles  font  alors  .plus  gralTes  &  plus 
vigoureufes  qu’en  une  autre  faifon  ;  les  païfans  les 
prennent  avec  de  petites  pincettes  de  bois  faites  ex¬ 
près  ,  Sc  les  portent  dans  des  bllTacs  aux  Apotiquaires. 
Elles  font  beaucoup  plus  gayes  &  plus  remuantes 
^uand  elles  font  en  campagne ,  que  quand  elles  ont 
etc  prifes ,  à  caufe  de  la  peur  qu'elles  ont  de  fe  voir 
renfermées.  Elles  different  des  autres  Serpens  non- 
fsulement  par  les  deux  dents  longues  quelles  ont  aux 
cotez  des  mâchoires ,  mais  auiïï  par  ime  connexion 
differente  de  leurs  vertèbres  ,  qui  empêche  qu’étant 
tenues  par  la  queue ,  elles  puiffent  comme  les  autres 
Serpens  fe  relever  &  s’entortiller  autour  du  bras  ou  de 
la  pincette  qui  les  tient. 

La  Vipere  mord-  avec  fes  dents  longues-,  &  elle 
élance  par  la  playe  un  efprit  ou  une  liqueur  acide  fort 
volatils.,  qui  s’infinuant  dans  les  vaiffeaux  ,  coagule 
peu  à  peu  le  fang,&  en  interrompt  la  circulation,, 
d’où  s’enfuit  la  mort  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Cet  effet  a  - 
beaucoup  de  raport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  fe- 
ringue  par  curiofité  quelque  liqueur  acide  dans  la  vei¬ 
ne  d’un  chien 'OU  d’un  autre  animal;  car  peu  .de  tems 
après  il  tombe  en  convulfion  8c  il  meurt.  ^ 

Les  accidens,  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  :été 
malheureufement  mordue  de  la  Vipere ,  font  premie-‘ 
rement  qu’elle  pâlit  -,  qu'enfuite  «Hç;  prend,  upc  cOu-,- 
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leur  bleuâtre ,  parce  qu’à  mefure  que  fon  fang  fe  fige-' 
-fes  veines  ôc  fes  arteres  fe  gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiété',  mélancoli¬ 
que  ,  affoupie- ,  fon  pouls^eft  intermittent ,  parce  que 
le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  Coagulum 
qui  s’eft  fait  dans  les  vaiffeaux,  le  fang  ne  circule  qu’a* 
vec  peine. 

En  troifiéme  lieu  ,  elle  fent  des  friffons ,  des-  nau* 
fées,  des  môuveraens  convulfifs-,. parce  que  les  parti¬ 
cules  fahnes  8c  acides- ,  qui  fe  font  introduites  dans  lé 
fang  8c  qui  l’ont  aigri  ,  pkottent  ou  irritent  les  mem* 
branes  internes  des  veines  8c  des  arteres; 

En  quatrième  lieu- ,  elle  meurt,  parce- que le-fang, 
s’aigriffant  8c  fe  congelant  toûjours  de  plus  en  plus, 
le  paffage  des  efprits  fe  bouche  entièrement  8c  il  net 
fe  fait  plus  de.  circulation  ,.  fans  laquelle  on  ne.  peut 
vivre. 

Les-  remedes  contre  la  morftire  dé  la  Vfpere  font 
extérieurs  8c  intérieurs  ;  les  extérieurs  font  de  lier 
promptement ,  fi  l’on  peut ,  la  partie  au  'deffus  de  li 
morfure  ,  ferrant  bien  la  ligature  ,  afin  d’empêcher  le 
venin  de  pénétrer  :  mais  fi  la  partie  mordue  ne  peut 
pas  être  liée,  il  faut  à  l’inftant  appliquer  delTus  la-tête  - 
de  la  Vipere  qui  a  fait  le  mal,  après  l’avoir  bienécra* 
fée  ,  ou  à  fon  défaut  celle  d’une  autre  Vipere ,  ou; 
bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  • 
morceau  de  fer  plat ,  8c  on  l’aprochera  bien  près  dc^ 
la  playe ,  pour  en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  qu’on 
pourra;  ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un  peu  dé 
poudre  à  canon ,  ou  bien  on  fearifiera  la  playe  &  l’on 
y  appUquera  de  la  Thériaque  ou  derail  -Sc  dufcl  ar- 
moniac  pilez  enfemble. . 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de¬ 
là  playe  8c  en  faire  fortir  les  efprits  envenimez  ;  mais  ■ 
il  faut  obferverque  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliquez  fur  le  champ  dès  que  la  morfure  a  été  foi*  - 
te;  car  fi  l’on  a  donné  le  tems  au  venin. d’entrer  dans 
les  vaiffeaux  du  corps  avant  que  de  les-  appliquer,  ils- 
feront  inutiles,  parce  que  ce  venin  ne  retournera  point . 
•à  la  playe ,  quelque  ouverture  de  porcs  que  les  remc* 
des  faffent. 

Quoique  les- remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  • 
négligez  en  cette  occafîon ,  ils  font  pourtant  d’un  pe* 
tit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  que  l’on  doit  faire  • 
prendre  intérieurement ,  car  le  venin  de  la  Vipere 
étant  fort  fubtil  il  en  paftè  toujours  dans  le  fang ,  quel¬ 
que  précaution  qu’on  apporte  pour  l’en  empêcher  8î 
pour  l’attirer  au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au 
malade  des  remedes  qui  puiffent  rompre-  les  pointes 
des  acides  ,  diffoudre  le  fang  8c  les  autres  humeurs 
congelées ,  en  exciter  la  circulation ,  8c  pouffer  par  la 
transpiration  8c  par  les  urines  ce- qui  peut  êtrerefté  du  : 
venin  de  la  Viperci 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfâire  à 
toutes  CCS  indications ,  parce  qu’ils  font  alkalins ,  fort 
volatils,  raréfiants,  fudorifiques  8c  apéritifs  :  celui  de 
la  Vipere  eft  préférable  à  tous  les  autres  ,' parce  qu’il 
eft  le  plus  fubtil;  mais  à  fon  défaut  on  peut  faire-pren- 
dre  dé  celui  de  corne  de- Cerf ,  ou  de  celui- d’urine, 
ou  de  celui  du  crâne  humain;  la  Theriaque,-  pourvâ 
qrfelle-foit  vieille,  eft  cncore-.convenabic  ppurreme- 
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.  dîer  à-  cette  maladie  parce  "qu’elle  eft  compofée 
d’ingrediens  la  plupart  atténuants  &  raréfiants  ;  mais 
quand  elle  eft  encore  nouvelle,  on  ne  peut  pas  s’en 
fervir  ici  avec  fuccès,  parce  que  l’Opium  qui  y  régné 
&  qui  n’a  point  encore  été  aflez  raréfié  par  la  fer- 
.  mentation  ,  la  rend  plus  en  état  alors  d’arrêter  le  ve¬ 
nin  &  de  faire  un  épaifiTiflement  dans  les  humeurs , 
qu’une  rarcfadtion  ou  une  évacuation.. 

Il  faut  choifir  les  Viperes  groflès ,  bien  nourries , 
amaflees  au  Printems  ou;  en  Automne  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Le  tronc  de.  la  Vipere,  feparé  de  fa  peau  8c  de  fes 
entrailles  ,  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
purifier  le  fang  ;  on  s’en  fert  pour  la  petite,  verole , 
pour  les  fièvres  malignes  8c  intermittentes ,  pour  la 
pelle,  pour  la  ladrerie  ,  pour  la  gale,  pour- le  fcor- 
but  ;  on  le  fait  prendre  en  bouillon  ou  en  poudre. 
La  dofe  de  la  poudre  de  Vipere. eft  depuis  huit  grains 
iufqu’à  deux  fcrupules ,  même  jufqu’à  une  dragme. 

La  graiflTe  de  Vipere  eft  fudorifique  ,  rcfolutive  , 
anodine  ,  on  s’en,  fert  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment.  La  dofe  en.  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à 
fix. 

'  Le  foye.  Sc  ie,  cœur  de.  la  Vipere  ,  étant  fechez  8c 
pulverifez , . font  appeliez  Bfzoaj-isf  animal-,  ils  ont  la 
même  vertu  que  la  poudre: de  Vipere,  mais  ils  agif- 
fent  avec  une  plus  grande  efficace.  La  dofe  en  eft 
depuis  fix-  grains  jul^j’à-  demi  dragme. 

Le  fiel  de  la  Vipere  eft  fudorifique  ;  la  dofe  en  eft 
une  ou  deux  gouttes:  il  eft  bon  auffi  pour  lès  cata- 
raétes  des  yeux;  il  déterge  8c  il  refout. 

Vtpera ,  à  vi ,  force ,  &  parère,  engendrer,  comme 
qui  diroit ,  engendrer  par  force  ou  par  violence ,  parce 
que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipere 
femelle  dans  le  plailk  dé  Taccouplemcnt  mangeoit  la 
tête  de  la  Vipere  mâle  -,  8c-  que  les  petits ,  pour  ven¬ 
ger;  la  mort  de  leur  pere  ,  rougeoient  8c  ouvroient 
le  ventre  de  leur  mere  ;  ou  bien , 

Viper  a,  aviva,  vive,  &  parère,  engendrer,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Serpent  engendré  vivant ,  au  lieu  que 
lés  autres  efpeces  de-  Serpens  fortent  en  œufs  du  ven¬ 
tre  de  la- mere. 

VIPERIN  A, 

Vîperina  radix , 

ContrayervaVirgwiam;,- 

Senagruel. 

Arijioïochia  Piflolochta-,  feu  Serpentaria  Phyîog , 
.Pit.Tournefort. 

Idirgimana  -caule  mdofo  .,  Banijîer  ^  Pluk. 

En  François  ,  Vipérine ,  Virginie^  Serpen¬ 
taire  Virginienne. 

*  Eft  une  -  racine,  feche  ,  grifè-,  filamenteufe,  fort 
odorante  8c  aromatique ,  qu’on  nous  aporte  dé  Virgi¬ 
nie,  Province. de  l’Amérique  Septentrionale;  la  plan¬ 
te  qu’elle  pouffe ,  étant  dans  la  terre ,  eft  une  efpece 
de  petite  Ariûoloche  ,  dont  les  tiges  font  farmenteu- 

«'n  ïl.  XXV.  %  2^ 


VI.  m 

fes  ;  pliantes  ;  noueufes ,  fe  répandant  à  terre  ;  fes 
feuilles  ont  la  figure  de- celles  du  Lierre,  mais  elles 
font  plus  molles,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  il 
fort  de  leurs  ailfelles  des  fieurs  formées  en  tuyaux 
fermez  en  bas,  ouverts  8c  évafez  en  haut,  coupez  en 
maniéré  de  languette,  de  couleur  verte  noirâtre ,  8c 
quelquefois  jaune  ;  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite 
poire  ,  il  eft  divifé  par  dedans  en  fa  longueur  en  fix 
loges ,  remplies  de  femences  aplaties ,  minces ,  noi¬ 
res  ,  pofées  les  unes  fur  les  autres  ;  cette  racine  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile  exaltée.  On 
doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d’une  odeur- 
forte,  approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande. 

Elle  eft  fudorifique  ,  propre  pour  refifter  au  veniri , 
contre  la  morfure  des  ferpens  ,  contre  les  vers ,  pour 
exciter  l’urine  ,  étant  prife  intérieurement.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Les 
Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  8c  long  Serpent  à 
fonnettes  fort  dangereux  ,  qu’ils  appdlent  Boicinmga , 
8c  duquel  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le 
faire  mourir  ils  ne  font  autre  chofe  que  de  lui  donner 
à  fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu’ils  ont  atta¬ 
ché  au  bout  d’un  bâton  ,  8c  qu’ils  portent  exprès 
toûjours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 

ihperina,  à  Viper  a,  Vipere  ,  parce  que  cette  racine 
eft  propre  contre  la  morfure.  de  la  Vipere.' 

V  I  R  G'A  A  U  R  E  Ai 

Virga  aurea^  Gefn.hort. 

Virga  aurea  angujîifolia  ferraîa ,  G.  Bauh.  Fit. 
Tournefort. 

HerbadoriayQtv. 

Virga  aurea  vulgaris  latifolia  ,  J.  B.  Raü  HiH. - 

Solidago  Sarracenica  ^  Trag.  Fuch.  Dod. 

Confelida  Sarracenica ,  Thal.Eyft. 

Confolida  aurea,  Tal>. 

Eti  François ,  Verge  dorie. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  ' 
de  trois  pieds,  droites,  rondes,  canelées,  fermes,  8c 
toutes  remplies  d’une  moelle  fôngueufe;  ' fes  feuilles 
font  oblongues',  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  : 
fes  fleurs  font  radiées  8c  difpoféês  en  épi  le  long  des 
tiges,  de  couleur  jaune  dorée ,  foutenués  chacune  par 
un  cahcc  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles  :  ' 
quand  ces  fleurs  font  paflées ,  il  leur  fuccedé  dés  grai-  ■ 
nés  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  Iv 
brée  ,  d’um  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux,  fombres ,  humides ,  dans  les  bois  ;  : 
elle  contient  beaucoup  de  fel'  effentiel  '8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  apéritive  ,  propre  ' 
pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour 
la  colique  néphrétique  ,  pour  arrêter  les  hémorragies  - 
8c  les  cours  de  ventre,  pour  mondifier- 8c  guérir  les 
playes. 

Vnga  aurea  ,  parce  que  lés  tiges  de'  cette  plante 
font  droites  8c  fermes  comme  des  verges ,  revêtues,- 
de  fleurs  jaunes  comme  de  l’or.  • 

Cccc  3  V-IS- 
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V  I  S  C  U  M. 

Fifcum,  Trag.Matth.  Ger. 

Fifcum  baccîs  albis  ^  C.  B.  Fit.  Touriief. 

Fifcus,  Brunf. 

Vifcum  vulgare ,  Park. 

Fifcus  querceus  ^  aliarum  arborum.j  J.  B.  Raii 

Hift. 

En  François,  Guy. 

Eft  xme  cxcroiflance  d’arbre,  ou  une  plante  qui  naît 
furie  tronc  ou  fur  les  groffes  branches  de  plufieurs 
cfpeces  d’arbres ,  comme  fur  le  Chêne  ,  fur  le  Pom¬ 
mier ,  fur  le  Poirier ,  fur  le  Saule ,  fur  le  Pcupüer ,  fur 
le  Neflier ,  fur  le  Cognaffier  ,  fur  le  Châteignier ,  fur 
le  Prunier  fauvage  ,  fur  le  Sorbier,,  fur  le  Coudrier, 
fur  l’Eglantier  #  fur  l’Aubefpinc  ,;  mais  le  plus  eftimc 
dans  la  Medecine  eft  celui  qui  croît  fur  le  Chêne. 

On  l’appelle  Vijcum  quercînum ,  feu  Ltgnum  fanBi 
crucis,  en  François,  Guy  de  Chêne,  c’cft  une  maniéré 
d’arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  fes  tiges  font  ordinairement  groffes  comme  le 
doigt,  dures,  ligneufes,  compaéles,  pefantes,  de  cou¬ 
leur  brune  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  jaimâtre  en 
dedans  ;  il  pouffe  beaucoup  de  rameaux  ,  Hgncux , 
plians ,  s’entrelaçant  fouvent  les  ims  dans  les  autres , 
couverts  d’une  écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  oppo- 
fées  deux  à  deux  ,  oblongues ,  épaiffes ,  dures ,  affez 
femblables  à  celles  du  grand  Buis ,  mais  un  peu  plus 
longues ,  veineufes  dans  leur  longueur ,  arondies  par 
le  bout ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle;  fes  fleurs 
naiffent  aux  nœuds  des  branches  ,  petites ,  jaunâtres , 
formées  chacune  en  baflSn  à  quatre  crenelures  :  ces 
fleurs  ne  laiffent  point  de  firuits  après  elles  ,  mais  on 
trouve  des  fruits  fur  d’autres  branches  du  même  pied 
de  Guy ,  ou  quelquefois  fur  des  pieds  differens  qui  ne 
portent  point  de  fleurs;  ces  fruits  font  de  petites  bayes 
rondes  ou  ovales ,  molles ,  blanches ,  luifantes ,  ref- 
femblantes  à  nos  petites  Grofeilles  blanches ,  remplies 
d’un  fuc  vifqueux ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour 
faire  de  la  glu  ;  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une 
petite  femence  fort  aplatie  &  ordinairement  échancrée 
en  cœur.  Le  Guy  n’a  point  de  racine  apparente, 
elle  eft  confondue  dans  la  fubftance  de  l’arbre  :  il  de¬ 
meure  toûjours  verd  Hyver  &  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  bois  de  Vincennesj- 
&  en  plufieurs  autres  lieux  de  France ,  des  Chênes  qui 
portent  du  Guy  ;  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  com¬ 
munément  en  Italie ,  &  particulièrement  entre  Rome  i 
ôcLorette,où  un  feul  Chêne  pourroit  en  fournir  pour  j 
charger  une  charette.  Les^ Prêtres  des  anciens  Payens  I 
s’aflembloient  fous,  ces  Chênes  chargez  de  Guy  pour 
y  faire  leurs  prières,  &  ils  reveroierit  le  Guy  comme 
une  plante  facréc. 

Le  bois  du  Guy  de  Chêne  eft  fouvent  employé  dans 
la  Medecine.  Il  faut  le  choifir  gros  ,  bien  nourri , 
dur,  pefant  & ,  s’il  fe  peut  encore,  attaché  à  un  mor¬ 
ceau  du  Chêne  ,  afin  d^'être  affuré  qu’il  en  vient  ,  car 
on  vend  affez  fouvent  chez  les  Marchands  du  Guy 
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commun  pour  du  Guy  de  Chêne  ;  il  contient  beau-' 
coup  d’huile  &  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau,  pour  l’épilepfie ,  pour  la  paralyfîe ,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  letargie ,  pour  les  convulfions  ,  pour 
les  vers  :  on  en  fait  auffi  entrer  dans  les  remedes  ex¬ 
térieurs ,  comme  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguents, 
pour  fortifier ,  pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres 
tumeurs ,  pour  refoudre. 

Le  Guy  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes 
de  celles  du  Guy  de  Chêne ,  mais  plus  foibles. 

Les  bayes  du  Guy  font  acres  &  ameres ,  leur  glu 
eft  propre  pour  faire  meurir  les  abfcès  &  hâter  leur 
fuppuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes 
par  la  bouche  ;  parce  qu’elles  font  eftimées  une,  efpe- 
ce  de  poilon  ;  elles  purgent  par  bas  avec  une  très- 
grande  violence  ,  &  elles  mettent  l’inflammation  au 
dedans  des  vifeeres ,  fi  nous  en  croyons  les  anciens 
Auteurs;  je  ne  les  ai  jamais  éprouvées. 

On  a  nommé  le  Guy,  Vifcum  ou  Vifeus,  c’ell-à-dirc, 
glu ,  à  caufe  que  fon  fimit  eft  rempli  de  glu. 

V  I  S  N  A  G  A. 

Vfnaga ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Vifnaga  gingidium  appellatum ,  Park. 

Gingidium  umbellâ  oblongâ,  C.  B. 

Gingidium  HifpaKicum,  Ger. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  ;  fa  tige  reffemble  à  celle  de  l’Anet  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu;  fes  fleurs  font  attachées 
à  des  ombelles  longues ,  dures ,  roides  ,  de  couleur 
blanche  ;  fa  femence  eft  menue  comme  celle  de  l’A- 
che  ,  d’un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  en  France;  mais  elle  eft  commune  enTur- 
quie ,  d’où  l’on  nous  apporte  les  ombelles  feehes  pour 
fervir  de  cure-dents. 

Elles  doivent^être  choifies  groffes,  entières,  liffes; 
de  couleur  jaunâtre ,  d’un  goût  affez  agréable.  Cette 
'plante  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes. 

V  I  T  I  S. 

Fflts  vtnifera. 

En  François,  Vigne, 

Eft  un  arbriffeau  dont  la  tige  eft  tortue  ,  couverte 
d’une  écorce  crevaffée ,  rougeâtre ,  pouffant  plufieurs 
farmens  longs ,  garnis  de  mains  qui  rampent  &  qui 
s’attachent  aux  arbres  voifins  &  aux  échalas.  Ses 
feuilles  font  grandes,  belles,  larges ,  prefque  rondes, 
incifées ,  vertes ,  luifantes ,  un  peu  rudes  au  toucher. 
Ses  fleurs  font  petites ,  compofées  ordinairement  cha¬ 
cune^  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond  -,  de  couleur 
jaunâtre ,  odorantes.  Ses  fruits  font  des  bayes  rondes 
ou  ovales ,  ramaffées  &  preffées  les  unes  contre  les 
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«utres  en  grofles  grapes  ,  vertes  &  aigres  au  commen¬ 
cement  ,  mais  en  meuriffant  elles  prennent  une  cou¬ 
leur  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  noire  ,  &  elles  devien¬ 
nent  charnues ,  pleines  d’un  fuc  doux  &  agréable;  on. 
les  appelle  en  Latin  Uva,  en  François  Rai  fins  :  el¬ 
les  renferment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive 
la  Vigne  dans  les  pais  chauds  &  temperez,  ;  il  y  en  a' 
de  plulieurs  efpéces,  elle  contient  dans  toutes  fcs  par¬ 
ties  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

■Quand  on  coupe  au  Printems  les  fommitez  de  la 
Vigne  ,  qui  ell  en  fève  ,  il  en  diftülc  naturellement 
une  liqueur  en  larme  ,  qui  cft  aperitive  ,  déterfive , 
propre,  pour  la  ^pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  étant  prife 
intérieurement:  on  en  lave  auffiles  yeux  pour  en  dé- 
terger  la  fanie  &  pour  éclaircir  la  vile. 

Les  bourgeons  de  la  Vigne  ,  fes  feuilles  tendres  & 
fes  mains ,  qu’on  appelle  en  Latin  Pampini  feu  Ca- 
freoli ,  &  en  François  Pampres  ,  font  aftringens ,  ra- 
fraîchiffans ,  propres  pour  le  cours  de  ventre  ,  pour 
les  hémorragies ,  étant  pris  en  décoéiion  ;  on  en  fait 
auffi  des  fomentations  pour  les  jambes  ;  elles  excitent 
le  fommeil.  '  ^ 

Les  farments  ou  le  boisr  de  la  Vigne  font  fort  apé¬ 
ritifs  ,  étant  pris  en  décoétion. 

Les  railins  encore  verds  font  appeliez  en  Latin 
Âgrejîs  y.  en  François  Verjus  ;  ils  font  aftringens ,  ra- 
fraîchiffans ,  &  ils  excitent  l’appetit. 

Les  railins  meurs  excitent  l’appetit  8c  lâchent  le 
ventre;  on  en  tireleMoufl;  dont,  on  fait  le  Vin,  com¬ 
me  il  a  été  dit:  YO^tiMuJlüm. 

On  fait  fecher  des  railins  au  Soleil  ou  au  four,  pour 
lès  priver  de  leur  phlegme ,  &  pour  les  rendre  en  état 
d’être  gardez  ;  on  les  appelle  en  Latin  Uvæ  pajfæ,  feu 
Paffu/æ,  en  François,  Raifinsfecs;  on  en  prépare  plu- 
fieurs  efpeces  de  la  même  maniéré ,  comrne  les  gros , 
qu’on  appelle  Uva  Dnmafcenæ  ,  ou  Raifins  de  Hamas-, 
les  petits  ,  comme  ceux  de  Corinthe ,. nommez  en  La¬ 
tin  Vv£  Corimbiaca..  .  , 

Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  aefetez’  de  la 
poitrine  &  de.  la  toux  ,  pour  amolir  8c  lâcher  le  . ven¬ 
tre  ,  pour  exciter  le  cradiat  ;  on  les  monde  de  leurs 
pépins ,  qui  font  aftringens. 

Le  Marc  qui  relie  après  l’exprelEon  des  railins,  dont 
on  a  tiré  le  Moufl: ,  eft  appelle  en  Latin.  Vinacea  :  on 
l’amafle  en  un  tas  ,  afin  qu’il  fe  fermente  8^  qu’il  s’é- 
chaufîe  ;  on  en  envelope  alors  les  membres  ou  tout 
le.  corps  des  malades  de  rhumatifme:;  de  paralyfîe,  de 
goutte  feiatique  ,  pour  les  y  faire  fuer'8c  pour  fortifier 
les  nerfs  ;  mais  il  excite  foxrvent  des  vertiges  par  fon 
efprit  fulphureux  qui  monte  à  la  tête. 

Vitis,  à  vteo ,  fleliq  ,  je  fléchis  ;  parce  que  la  Vigne 
fe  plie ,  fe.cour.be  .8c  fe  lie  autour,  des  échalas  ou.  des 
plantes,  voifînes.. 

V  I  T  I  S  I  D  Æ  A. 

Vitis  Ideea  àfsguhfa^  J.  B. 

îdétiis  Idaa  fruStu  nigrOy  Ang. 

Vitis  Idaa  foliis  oblongis  crenatis ,  fruâta  mgrt- 
iamcy  G.  B.  Fit.  Tournef. 

Kdccinia  nigra  y  Dod,  Ger. 


T^îtis  Idtea  ,  feu  Vacetnium  offiehis  Myrtillus . 
RaiiHift. 

Viiîs  Idtea  mîgarîs  haccts  nigris^  Cluf,  Pan. 

Myrülhs^  Matth.  Lon. 

Vaccima  nigra  vulgaria^  Park. 

En  François ,  Airelle  ou  Myrtille. 

*  Eft;  un  petit  arbrilTeau  haut  d’un  pied  ou  d’un  pied 
8c  demi ,  poulTant  des  rameaux  grêles ,  couverts  d’une 
écorce  verte  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  grandes 
comme  celles  du  Buis ,  mais  moins  épaifles ,  legere- 
ment  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  aftringent. 
Ses  fleurs  font  rondes,  creufes ,  faites  en  grelots ,  de 
j  couleur  blanche  rougeâtre  ,  foutenues  chacune  fur  un  ^ 
calice  ,  qui  devient ,  lorfque  la  fleur  eft:  paflec  ,  une  ' 
I  baye  fphérique,  molle,  pleine  de  fuc,  groffe  comme  ' 
une  baye-de  Genièvre ,  creufée  d’un  nombril  de  cou-  - 
!  leur  bleue  foncée  noirâtre  ,  d’un  goût  aftringent ,  ti¬ 
rant  fur  l’acide  :  elle  contient  plufieurs  petites  femen- 
ces  blanchâtres.  Sa  racine  eft  ligneufe ,  menue  8c  fou- 
vent  ferpentant  fous  la  terre.  -  Cette  plante  croît  en  - 
terre  maigre,  fterilc,  aux  lieux  incultes ,  dans  les  bois  ■ 
montagneux  expofez  au  vent,  8c  quelquefois  dans  les  ' 
plaines  :  elle  fleurit  au  Printems ,  8c  fes  bayes  meurif-  - 
fent  en  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de- 
fel  eifentiel  acide  terreftre  8c  de  l’huile.-  • 

Scs  bayes  font  aftringentes  ,  defliccatives ,  rafraî- 
chilTantes ,  propres  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre. 

Vitis  Idaa  ,  comme  qui  diroit ,  Vigne  du  mont  Ida  j 
parce  que  cette  plante  porte  ,  comme  la  Vigne  ,  des  ■ 
maniérés  de  petits  raifins ,  8c  qu’elle  croiflbit  autrefois  ■ 
abondamment  au  mont  Ida. 

V  I  TR  I  O  L  U  M. 

Vîtriolumy  Calcanthunr. 

En  François,  Vitriol  on  Couperofe. 

Eft  un  fél  minerai  qu’on  tire  i  comme  le  Salpêtre  ^  ^ 
par  lotion ,  par  filtration ,  par  évaporation  8c  par  cryfta- 
lifation  ,  d’une  efpece  de  Marcafite ,  appellée  Pyrites 
ou  Qùis  ,  de  laquelle  j’ai  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fe  ' 
trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe ,  - 
comme  en  Itahe  ,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons, 
auflî  quelques-unes  qu’on  a  tirées  de  deflbûs  les  terres 
glaifes  d’autour  de  Paris. 

Il  y  a  quatre  efpeces  générales  de  Vitriol  ;  -le  Vi¬ 
triol  blanc,  le  Vitriol  verd,  le  Vitriol  bleu,  le  Vitriol  • 
rouge. 

Le  Vitriol  blanc  fe-  tire  par  évaporation  des  eaux 
des  fontaines ,  ou  bien  on  le  -fait  en  deffechant  le  Vi¬ 
triol  verd-fur  le  feu  jufqu’à  blancheur-,  puis  le  difibl- 
vant  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diffolution  8c  la  faifant 
évaporer  :  c’eft  le  moins  acre  de  tous  les  Vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs ,  purs,  • 
nets,  relTemblansà  du  Sucre  en  pain ,  d’un  goût  doux,  - 
aftringent ,  accompagné  d’acreté;  il  contient  beaucoup 
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de  phlegme  &  de  fel  acide,  un  peu  de  foufre  fembla- 

ble  à  du  foufre  commun ,  &  de  la  terre. 

Ce  Vitriol  elt  employé  pour  faire  le  GUla  vitrioli, 
que  j’ai  décrit  dans  mon  T raité  de  Chymie  :  il  eft  pur¬ 
gatif  ,  il  évacue  par  haut  Sc  par  bas ,  fi  l’on  en  prend 
par  la  bouche  depuis  douxe  grains  jufqu’à  deux  ferü- 
pules:  il  eft  apéritif,  &  il  excite  les  urines,  fi  l’on  en 
prend  douze  grains  dilTouts  dans  quatre  livres  d’eau 
commune  ,  comme  on  prend  une  eau  minérale  ;  on 
s’en  fert  aufïï  extérieurement  en  collyre  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Vitriol  verd  ,  comme  le 
Vitriol  d’Allemagne  ,  le  Vitriol  d’Angleterre ,  le  Vi¬ 
triol  Romain. 

Le  Vitriol  d’Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâ¬ 
tres  ,  d’un  goût  aftringent ,  acre  ;  il  participe  du  cui¬ 
vre  :  c’eft  celui  dont  on  fe  doit  fervir  pour  faire  de 
l’eau  forte. 

II  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets ,  fecs ,  qui 
en  frottant  le  fer ,  le  faflent  rougir  :  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  acide  acre  ôc  de  phlegme ,  du  foufre  &  de 
la  terre  ;  l’efprit  acide  qu’on  tire  de  ce  Vitriol  a  quel¬ 
que  odem*  de  cuivre. 

Le  Vitriol  d’Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur 
verte  brune  ,  d’un  goût  doux  aftringent ,  approchant 
de  celui  du  Vitriol  blanc;  il  participe  du  fer,  &  il  ne 
le  fait  point  ,  changer  de  couleur  ;  au  contraire  quand 
les  ouvriers  veulent  lui  donner  une  affez  belle  couleur 
verte,  ils  mettent  tremper  dans  la  Hqueur  qui  le  con¬ 
tient  plufieurs  morceaux  de  fer,  une  partie  de  ce  mé¬ 
tal  s’y  diflbut ,  puis  ils  féparent  le  relie  ,  &  mettent 
cr^’ftalifer  leur  fel  ;  fans  cette  circonftance  il  feroit 
pâle. 

Il  faut  le  choifir  pur ,  fec,en  gros  cryftaux;  il  con¬ 
tient  plus  de  la  moitié  de  pUegme  ,  beaucoup  de  fel 
acide,  du  foufre  &  de  la  terre.  On  tire  de  ce  Vitriol 
de  très-bon  efprit  de  Vitiiol  par  la  diftillation  ,  com¬ 
me  je  l'ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Le  Vitriol  Romain  eft  en  morceaux  aflez  gros,  de 
couleur  verte  approchant  de  celle  du  Vitriol  d’Angle¬ 
terre  ,  d’un  goût  doux  ftyptique ,  un  peu  acre  ;  il  par¬ 
ticipe  du  fer.  Il  faut  le  choifir  net. 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  exteriem'C- 
ment  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en  fait  la  poudre  de 
fympathie,  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Traité  de  Chy¬ 
mie.  On  s’en  fert  pour  les  encres ,  &  les  teintures 
■noires. 

Le  Vitriol  bleu  eft  appellé  Vitriolum  Çypreum,  Vî- 
triohtm.Hungarkum  ,  en  François ,  Vitriol  de  Cypre, 
■ou  Vitriol  de  Hongrie  -,  parce  qu’on  nous  en  aporte  de 
ces  païs-là  ;  il  eft  en  cryftaux  d’une  très-belle  couleur 
Heue  célefte.  On  n’eft  pas  encore  certain  de  la  ma¬ 
niéré  dont  il  fe  fait.  Plufieurs  croyent  qu’il  eft  tiré 
par  évaporation  &  par  cryftalifation  d’une  eau  bleue 
■qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Quelques  au¬ 
tres  prétendent  que  c’eft  une  opération  artificielle  1 
•compofée  d’une  diflblution  de  cuivre  dans  de  l’elprit 
de  Vitriol  foible  ,  évaporée  &  cryftalifée.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  lui  donne 
•fa  couleur  bleue  ;  il  eft  acre  &  un  peu  cauftique  ;  on' 
en  voit  en  gros  &  en  petits  morceaux  ;  les  petits  font 
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taillez  en  pointe  de  Diamant.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  acre  ,  ou  un  acide  corrofif ,'  du  foufre  ,  moins 
de  phlegme  &  de  terre  que  les  autres  efpeces  de  Vi¬ 
triol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux  ,  nets,  purs, 
luifans ,  haut  en  couleur. 

On  s’en  fert  pour  confumer  les  .chairs  baveufes, 
pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  ulcérés  qui  naiffent 
dans  la  bouche  :  on  en  mêle  dans  les  collyres  pourdif- 
fiper  les  cataraéles  ;  il  eft  fort  aftringent. 

Le  Vitriol  rouge  nommé  Cokothar,  eft  un  Vitriol  • 
qui  a  été  calciné  naturellement  dans  la  mine  par  les 
feux  fouterrains  ,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordi¬ 
naire. 

.  Celui  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la 
mine,  eft  appellé  ChalcUis,à  parce  qu’on 

en  tire  des  mines  de  cuivre.  C’eft  une  pierre  rougeâ¬ 
tre  ,  brune ,  qui  nous  eft  apportée  de  Suède ,  d’Alle¬ 
magne;  elle  eft  rare  &  on  a  de  la  peine  à  en  trouver  ' 
pour  les  difpcnfations  de  la  Theriaque  où  elle  en¬ 
tre. 

Elle  doit  être  choifie  en  beaux  morceaux  de  cou¬ 
leur  rouge  brune,  d’un  goût  de  Vitriol,  fe  diffolvant 
aifément  dans  de  l’eau. 

Le  Cokothar  calciné  par  le  feu  eft  ordinairement 
d’un  rouge  alTez  beau  ;  le  meilleur  eft  celui  qui  refte. 
dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’efprit,  8c  de 
l’huile  de  Vitriol. 

L’un  &  l’autre  Cokothar  contiennent  beaucoup  de 
fel  &:  une  terre  métallique. 

Ils  font  fort  aftringens  vmlneraires  ,  &  propres 
pour  arrêter  le  fang  ,  étaRt  appliquez  extérieure¬ 
ment. 

Le  Vitriol  calciné  en  Cokothar  peut  être  réduit  par 
un  feu  de  fufîon  en  véritable  fer  ;  &  le  fer  peut  être 
réduit  tout-à-fâit  en  Vitriol  par  la  dilToIution. 

Vitriolum  à  vitro,  verre,  parce  que  le  Vitriol  étant 
bien  purifié  &  cryftalifé,  a  quelque  refîemblanceavec 
du  verre. 

Quelques  Chymiftes  croyent  que  Vitriolum  foit  un 
nom  myfterieux ,  &  que  les  lettres  qui  le  compofent 
foient  les  premières  des  mots  fuivans  ;  Vifitabis  inte- 
riora  terra ,rtElijiccindo  inverties  optimum  lapidemverttnt 
medicinam, 

*  V  I  T  R  U  M. 

Vitrum,  en  François,  Verre,  eft  une  matière  ren-^ 
due  tranfparente  par  la  violence  du  feu ,  qui  après  en 
avoir  chaffé  les  parties  groflicres ,  fulfureufes  &  mol- 
lafles ,  y  a  formé  des  pores  droits  en  forte  que  la  lu¬ 
mière  puiiTe  pafier  &  repaffer  facilement  au  travers. 
On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d’efpeces  de  mixtes 
par  le  feu  ordinaire  ou  par  la  reflexion  du  Soleil  au 
;  miroir  ardent. 

Le  Verre  commun  eft  fait  avec  la  cendre  du  Kali 
appellée  Soude,  ou  avec  celle  de  la  Fougere,  ou  de 
la  Roquette ,  on  y  -mêle  auffi  du  fable  bien  lavé  ,  fe- 
ché ,  &  tamifé. 

L’invention  du  Verre  eft  bien  ancienne  puifqu’ilett 
eft  fait  mention  dans  les  Livres  de  Moïfe  &:  de  Job; 
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Ü  y  a  de  Tâpparcnce  que  cette  découverte  eft  venue 
de  ce  qu’on  a  vû  plufieurs  plantés  &  autres  matières 
cxpofées  au  Soleil  ardent  ,  &  réfléchi  dans  les  .pars 
chauds  ,  qui  s’étoient  vitrifiées  ,  de  forte  qu’en  faifant  le 
Verre  ,  on.  n’a  fait  qu’imiter  par  le  feu  artificiel  xme 
produôion  du  Soleil  qui  eft  le  feu  naturel. 

Vitrum ,  à  vider e  ^  voir  y  parce  qu’on  voit  au  travers 
du  Verre.  , 

.V  I  T  U. L  U  S. 

Vitulus,  en  François ,  Veau  ,  eft  le  petit  de  la  Va- 
çhe  ,  ou  im  animal  à  quatre  pieds ,  aflez  connu  dans 
les  boucheries  ;  fa  chair  eft  blanche ,  fucculente ,  glu- 
tineufe  ,  de  bon  goût  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,'  de  phlegme  &  de  fel  volatil. 

Elle  efi;  humédante  ,  rafraîchiflTante  ,  reftaurante , 
amolliflTantc,  excitant  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui 
en  mangent. 

La  tête  &  les  poumons  du  Veau  font  pcâoraux, 
huineétans,  anodins  ,  propres  pouf  la  phtjiifie,  pour 
les  acretez  de  la  gorge  ,  du  poumon.  On  appelle 
vulgairement  les  poumons  du  Veau,  Moux  de  Veau. 

Les  pieds  de  Veau  font  glutineux  ,  humeéfans, 
adouciflTans ,  propres  pour  dier  &:  embarraflêr  les  fels 
trop  acres  du  corps ,  pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui 
tombe  fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  les  pertes  de 
fang,  d’hémorrhoïdes,  de  menftrues,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang.  . 

La  moelle  &  la  graifle  du  Veau  font  émollientes, 
adouciflTantes ,  refolutives  :  on  fe  fert  de  la  graiflTe  de 
Veau  pour  les  pomades,  &  l’on  préféré  celle  qu’on 
trouve  près  du  roignon.  ■ 

On  trouve  au  fond  de  Teftomaedu  jeune  Veau  ime 
matière  caféeufe  blanche  ,  qu’on  appelle  en  Latin 
Coagulum ,  &  en  François ,  Préfure  ;  '  c’eft  un  lait  cail¬ 
lé  ,  ou  une  efpece  de  levain ,  qui  contient  du  fel  vo¬ 
latil  acide,  propre  pour  exciter  la  fermentation  ou  la 
cotftion  des  alimens  que  l’animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  Préfure  pour  faire  cailler  le 
lait  en  peu  de  -tems  pendant  l’Eté. 

.  V  I  V-E  R  R  A.1 

Viverra  ,  en  Fnnçois  y  Furet  y  eft  une  efpece  de 
Belette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  grand 
comme  un  Ecureuil ,  fort  vif; ,  fort  agile  &  en  un 
perpétuel  mouvement  ;  fa  peau  eft  couverte  d’un 
poil  jaunâtre.  .11  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les 
bois;  il  aime  ,1e  fang;  ü  va  chercher  les  Lapins,  jufques 
dans  leur  taniere  &  il  les  fait  fuir  :  il  contient  beau¬ 
coup  de  fd  volatil  &  d’huile. 

.  Sa.  chair  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie  ,  pour 
refifter  au  venin ,  pour  la  goutte ,  pour  la  morfure  des 
bêtes  venimeuiès. 

Viverra ,  à  vivaeî  &  agili  corpore ,  parce  que  Ce  pe¬ 
tit  animal  a  une  grande  vivacité.  .  ■ 

parce  qu’il  furete  par  tout. 
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Ulmarla,  Cluf.  Hift.  J.  B.  Pit.Tournefort. 

Reginapraù  ^  Gev. 

Ulmaria  vulgaris ,  Park. 

Barba  capra  floribas  compaSlis  ^  C.  B. 

Barb)  capra ,  Ad.  Lob.  > 

Barbuîacaprinaprlory.livn^. 

En  François,  Reine  des prez. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
de  trois  pieds ,  droite  ,  anguleufe ,  ferme ,  rameufe , 
creufe  ,  de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  purpurin  ; 
fes  feuilles  font  composées  de  plufieurs  autres  feuil¬ 
les  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ridées  &  ver¬ 
tes  en  deflus  comme  celles  de  l’Orme ,  blanchâtres  ça 
deflbus  ;  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflTées  en  grapet 
au  fommet  de  la  tige  ,  compofées  chacune  de  plu¬ 
fieurs  feuilles  blanches  îfpofées  en  rofes,  d’une  odeur 
agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  compofe  de  quelques  gaines  torfes  &  ramaf- 
fées  en  maniéré  de  tête  ;  dans  chacune  de  ces  gaines 
on  trouve  une  femence  aflêz  menue.  Sa  racine  eft 
longue  comme  le  doigt ,  odorante  ,  noirâtre  en  de¬ 
hors,  rouge-brune  en  dedans ,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres  rougeâtres.  Gette  plante  croît  aux  lieux  aqua¬ 
tiques  ,  dans  les  foflez  ,  aux  bords  des  rivières ,  dans 
les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ;  elle 
refifte  au  venin;  elle  arrête  les  cours  de  ventre  8c  les 
hémorragies  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieu¬ 
rement. 

Ulmaria ,  ah  XJlmo ,  Ormeau  ,  parce  que  les  feuilles 
de  la  Reine  des  prez  ont  quelque  reflemblance  avec 
celles  de  l’Ormeau. 

Barba  capra  y  à  caufe  que  les  fleurs  de  cette  plante 
reprefentent  en  quelque  maniéré  la  barbe  d’une  Chè¬ 
vre. 

U  L  M  U  S.' 

Ulmus^  Dod.  J.  B. 

Ulmus  vulgaris  y  Park. 

Ulrnus  campejîris  êÿ  Theophraftl ,  C.  B.  PIt. 
Tournefort. 

Ulmas  vulgatijfimus  folio  latofcabroy  Ger.  emac. 

Ulraus  nojiras ,  Jîve  Italica-y  Plinii. 

Ulmus .  in  ptanis  provenions ,  Ang. 

En  François ,  Orne. 

Eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ,  dont  le  frbnc  eft 
ros,  couvert  d’une  écorce  crevaifée,  rude,  pliante, 
e  couleur  cendrée  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans; 
fon  bois  eft  robufte  ,  dur ,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  font 
'aflez  larges ,  ridées ,  veineufes ,  oblongues ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  finiffant  en  pointe  ;  fa  fleur  eft  un*  en- 
D  d  d  <1  ton- 

vr.  SLxxv,  fig.  . 
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tonnoir  à  pavillon ,  découpé  &  garni  de  quelques  éta¬ 
mines  de  couleur  obfcure  ;.il  leur  fuccede  un  fruit 
membraneux  àplati  en  feuillet ,  prefque  ovale ,  éclian- 
cré  ordinairement  dans  le  haut,  relevé  vers  le  milieu 
d’une  boffe  dans  laquelle  on  trouve  une  capfule  mem^- 
braneufe  faite  en  poire  8c  renfermant  rmc  femence 
blanche,  douce  au  goût  :  fa  racine  fe  répand  de  côté 
&  d’autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les 
champs  aux  lieux  plats  &  découverts ,  en  terre  hu¬ 
mide,  proche  des  rivières;  il  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ôc  du  fel  effentiel. 

Son  écorce  8c  fes  feuilles  font  un  peu  mucilagi- 
neufes ,  déterlîves ,  refolutives  ,  aglutinantes ,  forti¬ 
fiantes  ,  vulnéraires. 

On  trouve  quelquefois  fur  des  feuilles  (T Orme  cer¬ 
taines  veffies  qui  s’enflent  jufqu’à  la  grolTeur  du  poing, 
elles  contiennent  une  liqueur  ou  baume  dans  lequel 
on  voit  floter  des  pucerons  verdâtres  ;  ces  veflks  ont 
été  formées  par  des  moucherons ,  qui  ont  piqué  les 
feuilles  de  l’Orme  au  Printems ,  8c  qui  ont  donné  lieu 
au  fuc  de  la  feuille  de  fortir  8c  de  s’étendre  ;  les  pu¬ 
cerons  font  fortis  des  œufr  des  moucherons ,  8c  ü  eft 
à  remarquer  que  ces  pucerons  font  comme  autant  de 
mafques  qui  couvrent  de  nouveaux  moucherons;  ces 
yelïies  font  une  maladie  de  Tarbre  ,  mais  le  baume 
qu’elles  renferment  eft  très-bon  pour  les  playes  nou¬ 
vellement  faites,  8c  pour  les  chutes,  étant  appliquées 
deftus. 

ULULA. 

Ulula ,  en  François,  Cbo'ùetle  ou  Cbevefcbcy  eft  une 
efpece  de  Hibou ,  ou  un  oifeau  noélume  grand  com¬ 
me  une  Poule ,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  ;  fa 
tête  eft  grofîe  ,  ronde  ,  garnie  tout  autour  de  beau¬ 
coup  de  plumes;  fon  bec  eft  court ,  recourbé  en  def- 
fus ,  de  couleur  blanchâtre;  fes  yeux  font  grands.  Cet  ’ 
oifeau  habite  dans  les  rochers ,  dans  les  bois  8c  aux 
champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  8c  il  fe  promene  la 
nuit;  il  mange  des  pies ,  des  fruits;  fa  voix  eft  plain¬ 
tive  8c  approchante  du  hurlement. 

Son  fiel  eft  propre  pour  confumer  les  catarades  des 
yeux. 

Ulula ,  ab  ululare ,  hurler ,  parce  que  la  voix  dc  cet 
oifeau  eft  une  efpece  de  hurlement. 

UMBILICUS  MARINUS. 

Umbilicus  rnarmus^  Concha  Venerea^ 

Bellericus  mar  'musy  Belliculus  mar  'tnus. 

En  François ,  Nombril  marin. 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  efpece  de  Li¬ 
maçon  de  mer ,  appellé  par  Rondelet  Coeblea  calata , 
8c  qu’on  voit  aflez  communément  dans  la  Mer  Medi¬ 
terranée.  Ce  couvercle  eft  une  maniéré  de  coquille 
ou  dos  plat, large  environ  comme  un  denier,  ou  plus 
large;  car  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs,  prefque 
rond,  ou  un  peu  oblong  ,;épais ,  creufé  en  cueilliere , 
6c  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nombril , 
iifle ,  luifant ,  doux  au  toucher,  de  couleur  dorée  & 
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blanche  en  deflus ,  rougeâtre  obfcuré  en  deflbüs  \  St 
quelquefois  tout-à-fait  blanche  :  il  naît  attaché  à  une 
des  extremitez  du  Limaçon  :  quand  cet  infede  marin  ' 
veut  prendre  la  nourriture ,  il  pouffe  8c  lâche  ce  cou¬ 
vercle  ;  mais  quand  il  en  a  fuffifamment ,  il  le  retire 
à  lui,  8c  il  ferme  fi  exadement  fa  coquille,  que  l’eau 
de  la  mer  n’y  peut  avoir  aucune  entrée.  On  trouve 
le  nombril  marin  au  bord  de  la  mer. 

Il  eft  apéritif ,  refolutif ,  alkahri  ,  defficcatif ,  pro¬ 
pre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  amollir  8c  lever  les 
obftrudions ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps, 
pour  arrêter  les  hémorragies  8c  les  cours'  dé  ventre.' 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
püles;  on  s’en  fert  âuffi  extérieurement  dans  quelques 
onguents  aftringents. 

Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  femMà-* 
We  à  celle  d’un  nombril. 

U  M  B  L  A. 

Umbla ,  en  François ,  Otnbk  ,  eft  un  poîflbo  cfc  ïF 
viere  fait  comme  une  'Truite  :  fa  bouche  éft  grande,’ 
garnie  de  dents  ;  fa  tête  contient  de  petites  pierres;- 
fon  dos  8c  fes  cotez  font  de  couleur  de  rofe;  fon  Ven¬ 
tre  eft  fort  blanc  ;  il  mange  de  petits  poiflbns  ;  4 
fort  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  8c  refolutifr  ' 

UNICORNU  MINERALE. 

Uni  cornu  minérale  j 
Cornu  fojjile , 

Dens  Elephanti  putrefaâuf  J 
Ebur  fojjile , 

,  Uni  cornu  fojfile^ 

Lithomarga  alba^ 

Lapis  Ceratites  , 

Lapis  Arabicus. 

En  François  y  Unicorne  minerai» 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  8c  la  politeCe  ^unè 
corne  ,  8c  quelquefois  même  la  figure  ;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  auxNaturaliftesque  ce  feroit  une  cor¬ 
ne  pétrifiée;  mais  on  la  trouve  ordinairement  fi  gran¬ 
de  ôc  fi  grolTe ,  qu’il  eft  hors  d’apparence  qu’aucun 
animal  l’eût  produite.  Sa  fubftance  extérieure  eft  du¬ 
re  comme  de  la  corne  ,  jaunâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou 
brune  ;  mais  en  dedans  elle  eft  tendre  ,  raoëlleufe, 
compaéte  ou  peu  poreufe ,  friable ,  douce  au  toucher, 
blanche  ,  fe  divifant  par  couches  ou  lamines  ,  s’atta¬ 
chant  à  la  langue  comme  la  terre  figilléc  ;  on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Mar  gu  ou  Moélle  de  rocher  » 
qui  a  été  diuoute  ou  amollie  par  quelques  eaux ,  8c 
chariée  en  plufieurs  endroits ,  où  elle  s’éft  condenfée 
après  avoir  pris  des  figures  différentes,  fuivant  les  ma¬ 
trices  de  la  terre  qu’eUe  a  rencontrées;  car  on  en  voit' 
de  plufieurs  efpeces  qui  ne  different  qu’en  figure  8c 
en  couleur  extérieure  :  elles  ont  aufïi  quelquefois  une 
odeur  aflez  agréable ,  mais  ordinairement  elles  ne  Ten¬ 
tent  rien  :  on  en  trouve  en  Italie  8c  en  plufieurs  lieux 
deJ’Allemagne. 
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On  doitlchoifir  cette  pierre  belle  ,  très-blatiche  en 
dedans moëlleufe  ,  friable,  s’attachant  à  la  langue: 
on  la  fepare  de  JÊà  partie  extérieure  ,  &  l’on  employé 
dans  la  Medecine  le  dedans. 

Elle  eft  aftringente ,  defficcative ,  allcaline  ,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  ;  on 
la  croit  bonne  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’épilepfie. 
La  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dfagme  :  on  s’en  fert  aulE  extérieurement  pour  déter- 
ger  &  deffecher  les  vieux  ulcères ,  pour  fortifier  les 
yeux,  étant  employée, dans  les  collyres. 

U  N  I  F  O  L  1  U  M. 

Unifolium ,  Dod.  Brunf. 

Momphyllon ,  Ger.  Raii  Hîft. 

Lilfum  convalHum  minus ^  G.  B. 

Unifolium^  five  Ophris  unjfolia,  J.  B. 

Momphyllon,  ftve  Unifolium,  Park. 

Henophyllum,  vel  momphyllum,  Gefii.hort. 

Smilax  mifolia  hutnillima,  Pit.  Tournef. 

Eft  une  efpece  de  Smilax  ,  ou  une  plante  bafle  qui 
poufle  imc  petite  tige  longue  environ  comme  le 
doigt  ,  grêle  ,  ne  portant  en  fon  commencement 
qu’une  feule  feuille  prefque  aulli  large  que  celle  du 
Lierre,  pointue,  nerveufe;  mais  à  mefure  que  cette 
tige  croît,  il  y  naît  une  ou  deux  autres  fexiüles  de  la 
même  figure  ,  mais  plus  petites  ;  fes  fîeurs  font  peti¬ 
tes,  blanches ,  comppfées  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  étoile  ,  d’une  odeur  foible  ou  ne  îentant 
rien.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une 
petite  baye  fpherique. ,  molle ,  rouge  en  fa  matiuité , 
renfermant  fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  mê¬ 
me  figure:  fa  racine  eft  menue,  fibrée,  blanche,  fer-, 
pentante ,  douçâtre  au  goto.  Cette  plante  croît  dans 
les  bois  aux  lieux  ombrageux ,  avec  le  Mu^t.  Elle 
fleurit  en  Mri  ou  en  Juin, 

‘  Elle  eft  vulnéraire;  fa  racine  a  été  eftiméeparquel-- 
ques-uns  bonne  contre  les  bubons  peftilentiels ,  étant 
donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie, 
au  poids  d’une  toagme. 

Unifolium  ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu’une 
feuille  en  fon  commencement. 

Momphyllon  ,  ex  ,  folus  ,  ô*  <pû>2ioi ,  folium  , 
comme  qui  dirôit ,  Plante.à-une  feule  feuille. 

ü  P  U  P  A. 

Upupa  ,  en  François ,  Hupe  ,  eft  un  oifeau  un  peu 
plus  gros  qu’une  Caille ,  de  couleur  cendrée  &  noire; 
fa  tête  eft  ornée-d’une  hupé  ou  maniéré  de  crête  com- 
pofée  de  beaucoup  dé  plumes  :  fon  bec  eft  long ,  noir,  ; 
un  peu  recourbé,  en  bas,  fon  cou  eft  coint ,  fa  queue 
eft  grande,  fes  jambes  font  courtes;  il  habite  les  bois  : 
&  les  montagnes ,  il  fé  repofe  fur  la  terr&plus  que  fur 
les  arbres ,  il  cherche  les  fepulçres  ;  il  vit  de  vers ,  de  ^ 
mouches,  d’excremens;  il  fait  fon  lüd  avec  de  la  fien¬ 
te  humaine  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens ,  des 
tours. 

Sa  chair  eft  bonne  pour -la- colique, 
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On  dit  que  Upupa  vient  du  cri  de  cet  oifeau 
Pupu. 

U  R  A  N  O  S  G  O  P  U  S. 

Uranofeopus ,  J,  Jonft, 

"Tapecon  MaJfUienfe. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied  I 
prefque  rond ,  couvert  d’une  peau  grife  blanchâtre 
dure,  pohe  ,  fe  feparant  facilement  de  fon  corps  ;  fa’ 
tête  eft  grofle ,  large ,  oflTeufe ,  armée  de  deux  aiguil¬ 
lons  ,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  H  queue  ; 
ilrn’a  point  de  mufeau ,  mais  fa  bouche  eft  grande  & 
placée  différemment  de  celles  des  autres  poilfons  ;  car 
elle  eft  fur  fon  front  entre  fes  yeux  ;  fes  dents  font 
petites',  fa  langue  eft  courte  &  large  ;  fa  queue  eft  lar¬ 
ge  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  :  on  le  trouve  fur 
les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif,  que  quand 
on  l’a  écorché  &  vuidé  de  fes  entrailles ,  il  remue  en¬ 
core  ;  fa  chair  eft  facile  à  digerer  ,  mais  fon  goût  ni 
fon  odeur  ne  font  point  agréables;  les  païfans  ne  laif- 
fent  pas  que  d’en  manger. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confumef 
les  cataraéles  8c  les  autres  impuretez  des  yeux.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  queTobie  fe  fervit  de  ce  remede 
pour  nettoyer  fes  yeux ,  quand  il  recouvra  la  vûè. 

Uranofeopus,  ab  coelum,  &  «««ttïT»,  infuerîi 

comme  qui  diroit,  Poijjon  qui  regarde  le  Ciel.  Ce  nom 
luir  a, -été  donné  à  caufe  qu’il  a  naturellement  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel 

U  R  I  N  A. 

Urina,  feu  Lotiurn. 

En  François , 

Eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de  fcl  volatS 
qu’elle  a  diflout  en  circulant  dans  le  fang.  Nous  nous 
fervons  alfez  fouvent  dans  la  Medecine  de  Turine  de 
l’homme  ;  celle  d’un  jeune  homme  bien  fain  eft  pré¬ 
férable  aux  autres. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  refolutive,  déterfive^ 
elle  leve  les  obftrudions ,  elle  diffipe  les  vapeurs  ,  elle 
foulage  8c  guérit  la  goutte  ,  elle  lâche  le  ventre ,  elle 
defleche  la  gratelle,  on  s’en  lértt  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement  ;  on  en  fait  prendre  cinq  ou  fix  onces  à 
chaque  dofe  pendant  qu’elle  eft- toute  recénte. 

Urina  ,  ab  ,  meio  ,  je  piffe,  vel  ab  è’fp<^  t  Jèi 
rum,  parce  que  l’urine  eft  une  ferofîté. 

U  R  O  G  A  L  L  U  S. 

Urogallus,  J,  Jonft. 

fetrau,  AriftoteL 

Eft  une  efpece  de  Faifan  ,  ou  un  oifeau  dont  il  y  a 
deux  efpeces ,  un  grand  8c  un  petit.  Le  premier  eft 
grand  comme  un  Coq  d’Inde  ;  il  a  la  tête  noire  ,  le 
bec  court ,  le  cou  long  de  prefque  un  pied  ,  fés  plu¬ 
mes  font  de  couleur  noirâtre  ôc  rougeâtre, 

Dddd  a. 
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Le  fécond  efl:  appcllé  Phafiams  montams  bu  f«/- 
fan  de  montagne  ;  il  eft  plus  petit  que  l’autre. 

Ces  oifeaux  habitent  aux  pais  Septentrionaux  ;  on 
dit  qu’ils  demeurent  cachez  en  Hyver  deux  ou  trois 
mois  fous  la  neige.  Ils  font  fort  bons  à  manger. 

Leur  graifle  eft  émolliente»  refolutive  ,  fortifiante, 
ïiervale. 

Urogallus,  ab  uro ,  ]t  brûle,  &  G  allas ,  Coq ,  parce 
que  cet  oifeau ,  qui  reflemble  à  un  Coq ,  eft  fi  chaud , 
qu’il  demeure ,  à  ce  qu’on  dit ,  plufieurs  mois  dans  la 
neige  fans  en  être  incommodé. 

U  R  S  U  S. 

Utfus  "y  en  François ,  Ours ,  eft  un  gros  animal  à 
quatre  pieds ,  fauvage ,  difforme ,  effroyable ,  feroce , 
cruel ,  haut  ordinairement  comme  un  Âne ,  mais  il  y 
en  a  de  bien  plus  grands  ;  fon  corps  eft  fort  gros  & 
maflif ,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau  eft  épaiflTe  & 
couverte  d’un  vilain  poil  ;  fon  mufeau  eft  long  ,  fes 
dents  font  crenelées ,  fes  yeux  font  vift  ,  fes  jambes 
font  groflfes ,  fes  pieds  reflemblent  à  des  mains ,  fes 
doigts  font  garnis  d’ongles  aochus,  forts  &  robuftes; 
cet  animal  eft  fort  phlegn^tique  ,  mais  ü  a  pourtant 
beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne  ,  en 
Allemagne ,  en  Lithuanie ,  en  Norwegue ,  &  dans  les 
autres  Pais  Septentrionaux.  Il  habite  les  heux  mon¬ 
tagneux;  il  fe  nourrit  d herbes,  de  fruits,  de  racines; 
il  dévoré  les  animaux  qu’il  peut  attraper  ;  il  dort  plu- 
licurs  femaines  fans  fe  réveiller  :  il  eft  fort  lilfidincux 
&  dangereux  principalement  pour  les  femmes ,  car  il 
les  fuit  de  près  ,  &  il  va  les  chercher  dans  leur  lit  où 
il  en  frit  mourir  quelques-unes  de  frayeur.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  lel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graifle  atténue ,  difeute,  amollit,  refout,  forti¬ 
fie  ;  elle  eft  propre  pour  les  rhumatiûnes ,  pour  les 
hernies ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  contu- 
fions;  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Son  fiel  eft  propre  pour  répilepfic  ,  pour  l’afthme, 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
gouttes  Jufqu’à  huit.  On  s’en  fert  auffi  extérieurement 
pour  nettoyer  les  vieux  ulcères. 

Urfus ,  ab  urere ,  brûler ,  parce  que  cet  animal  eft 
libidineux  k  brûlant  pour  l’accouplement. 

U  R  T  I  C  A. 

Urtica  ,  en  François ,  Ortie  ,  eft  une  plante  dont  j 
nous  voyons  trois  cfpeces  principales.  .  | 

La  première  eft  appel lée 

Urtica  major  »  Brunf.  Fuch.  j 

Urtica  urejts  maxima ^  C.  B.  Fit.  Tournef.  j 

Urtica  major  vulgaris ,  J,  B.  Raii  Hift. 

Urtica  major  vulgaris  cÿ  media  fylvejlris ,  Park.  | 
En  François,  Grande  Ortie. 

*  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds , 
quarrées,  roides,  couvertes  d’un,  poil  piquant ,  creu- 
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fesi  fameufes  ,  revêtues  de  feuilles  oppofées  ;  obloni 
gués  ,  larges  comme  celles  de  la  Mclifle  ,  pointues, 
dentelées  en  leurs  bords ,  garnies  de  poils  piquants  & 
brûlans ,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  nailfent 
aux  fomraitez  des  tiges  &  des  rameaux  dans  les  ailTel- 
les  des  feuilles ,  difpofées  quatre  à  quatre  comme  en 
croix  à  chaque  paire  de  feuilles  ;  chacune  d’elles  eft  à 
plufieurs  étamines  foûtenues  par  un  calice  à  quatre 
feuilles ,  de  couleur  herbeufe  :  ces  fleurs  ne  lailTcnt 
aucune  graine  après  elles. 

On  diftingue  les  Orties  en  male  &  en  femelle  ; 
l’Ortie  mâle  porte  fur  des  pieds  qui  nefleuriflent  point 
des  capfules  pointues ,  formées  en  fer  de  pique,  brû¬ 
lantes  au  toucher  ,  contenant  chacune  une  femence 
ovale  &  aplatie  :  l’Ortie  femelle  ne  porte  que  des 
fleurs ,  &  elle  ne  produit  aucun  fruit. 

La  racine  de  l’Ortie  eft  fibrée,  ferpentant  au  large, 
de  couleur  jaunâtre. 

Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tiges 
&  en.  fa  racine  ;  on  l’appelle  alors  Urtica  rubra. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Urtica  minor,  Ger.  Raü  Hift. 

Urtica  mimr  annua ,  J.  B. 

Urtica  minor  urens G.  B.  Fit.  Tournef. 

Urtica  urens  tninima.^  Dod. 

En  François  f  Petite  Ortie. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi  pied  Sc 
quelquefois  d’un  pied  aflfez  grofles ,  quarrées,  dures,  - 
rameufes ,  piquantes ,  moins  droites-  que  celles  de  la 
precedente  ;  fes  fcuüles  naiflent  oppofées  comme  pat 
paii'es ,  plus  courtes  &  plus  obtufes  que  celles  de  l’au¬ 
tre  efpece  ,  dentelées  ,  fort  brûlantes  au  toucher,  de 
couleur  verte-brune,  attachées  à  des  queues  longues; 
les  fleurs  &  fes  femences  font  femblables  à  celles  de 
la  grande  Ortie  :  fa  racine  eft  fimple ,  aflez  groffe, 
blmche ,  garnie  de  fibres. 

La  troiftéme  efpece  eft  appellée 

Urtica  prima  Matth.  Lac. 

Urtica  urens  prior Dod. 

Urtica  Romand^.,  Ger.  Park. 

Urtica  fylvejlris ,  five  Romana  officinarnm  femi~ 
ne  Uni.,  Ad. 

Urtica  urens  piîuîas  ferons i.  Diofeoridis^femi-^ 
ne  Uni,  C.  B.  Fit. Tournef. 

Urtica  Romana  vel  mafcula.  Lob. 

Urtica  Romana ,  five  mas  cum  globuUs ,  J.  B.. 
Raîî  Hift. 

En  François,  Ortie  Romaine. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds ,  ronde  ,  vuide ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  lar¬ 
ges  ,  pointues ,  crenelées  en  leurs  bords ,  couvertes 
d’un  poil  rude  ,  piquant  &  brûlant ,  qui  caufe  beau¬ 
coup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  fes  fleurs  font 
petites  ;  ü  leur  fjtccede  des  globules  ou  petits  fruits 

rond^ 
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ronds  i  gros  dommc  des  pois  ,  116111162  tout  autour  de 
petites  pointes  ;  compofez  de  plnfieurs  dapfules qui 
s’ouvrent  en  deux  parties  5c  renferment  une  femence 
ovale  pôintue  ,•  lifle  ou  douce  au  toucher  comme 
celle  du  lin  :  fa  racine  eft  fibreufe ,  jaunâtre. 

Les  Orties  croilTent  aux  'lieux  incultes ,  fablonneux, 
dans,  les  hayes,  contre  les  murailles ,  dans  les  jardins; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  efleritiel  8c  d’hüile. 

Elles  font  incilives ,  dëterfîves ,  aperitives  ;  elles  at¬ 
ténuent  la  pierre  du'  rein  .5ç  .  de  la  vcffie,;  ,  èlles  exci¬ 
tent  les  mois  aux  femmes  ;  elles  font  propres  poür 
Tafthme  ,  pour  la  peripneumonie  .  elles  arrêtent' le 
faighement  du  nez  fi  l’on  en  met  du  fuc  dans  les  na¬ 
rines  ;  elles  refiftent  à  h  gangrène,  étant  écrafées  8c 
appliquées  fur  la  partie  malade. 

Urtica,  ab  urere,  brûler,  parce  que  l’Ortie  eft  cou¬ 
verte  d’un  poil  très-fin  ,  roide  8c  pointu  ,  lequel  s’at¬ 
tache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent,  8c 'en  la  pé¬ 
nétrant  fait  fur  leurs  nerfs  lâ  mêmié  iiriprefîion  de  dou¬ 
leur  que  fi  la  partie  avbit  touché  à  du  feu.  " 

U  RT  IC  A  MARIN  A. 

^  Urtica  marina. 

En  François  i  Ortie  marine. 

Urtica  marina ,  en  François ,  Ortîè  marine  ,  eft  un 
petit  poiflbn  mou  ,  aqueux ,  très-lent  en  fon  mouve- 
ment  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces'qui  diffèrent  par 
leurs  figures,'  8c  entr’autres  cèlle  que  les  Naturaliftes 
ont  appellée  Pudendum  marinüm ,  àcaufedeia  reffem- 
blance  avec  la  partie  naturelle  d’une  femme;  elles  ont 
toutes  la  bouche  placée  au  milieu  de  leur  corps,  gar¬ 
nie  tout  autour  de  dents  menues ,  formées  en  manie-  j 
re  de  petites  cornes  i  mais  on  ne  trouve  point  d’ou¬ 
verture  pour  leurs  excremens,  elles  les  font -fomr  par  | 
la  bouche  :  ce  poiflbn  eft  bon  à  manger  ;  il  contient 
beaucoup  de  fcL  volatil  8c  fixe ,  Sc-d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif;  il  arrête  les.  cours  de  ventre. 

U  R  y  c  U. 

Urucü.^  G.  Marcgr.  G.Pifon. 

•  Achhh  Indorum.  -  ..  . 

lèixa  AmericanaF^v\tà!\^  Glufih  - 
En -François,  ji^hiote  ,  Rocou  ^  Rocouri  ^ 
ovl  Roue  ou..  , 

*  Eft  une  pâte  feche  ^  ou  un  extrait  qu’on  a  tiré  par 
ïnfufîon  8c  rhaceration  des  graines  contenues  dans  la 
goulfe  d’un  arbre  cultivé  dans  toutes  les  Ifles  de  l’A- 
Bierique  ,  §c  qu’on,  appelle. communément  Rocou,  8c 
chez  les  Indiens  •  êc  Sauvages  Urucu  ,  Achiotl ,  Coche- 
hue;  cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur,  il  pouffe  de 
fort  pied  plufieurs  tiges  droites ,  rameufes ,  couvertes 
d’une  écorce  mince  ,  unie  ,  pliante  ,  flexible  ,  brune 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ;  fon  bois .  eft  blanc , 
facile  à  rompre  ;  fes  feuüles  font  placées  alternative¬ 
ment  ,  grandes ,  larges. pointues lifîes,  d!un  beau 
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vert ,  ayant  en  deflbus  plufieurs  nervures  rouflatres  ; 
ces  feuilles,' font  attachées  à  :  des  queues  longues  de 
deux  ou  trois  doigts  ;  fes  rameaux  portent  deux  fois 
l’année  en  leurs  fommitez  des  bouquets  compofez  de 
plufieurs  petites  têtes  ou  boutons  de  couleur  brune 
rouflatre  ;  ces  boutons  s’épanouïflent  en  des  fleurs  à 
cinq  feuilles,  difpofées  en  rofe,  grandes,  belles,  d’un 
rouge  pâle  tirant  fur  .l’incarnat ,  fans  odeur  &  fans 
goût';  cette  fleur  éft'fqûtenue  par  un  calice  à.  cinq 
feuilles,  qui  toiirV^t  Vîibjpré  que  la  fleur  s’épanouît 
au  milieü  de  cette- flçur.. il  ÿ4j  une  efpeçe  de  Houpe, 
compofée .  d’un,  grand' ,p4ihbrei.  d’étamines  ou  filets 
jaunes  dans  leur  bafé  'd’,ûm  rbüge  purpurin  dans 
leur  partie  fuperieufe  ';  chacune'  de  ces  étamines  eft 
I  terminée  par  un  petit  corps  oblong,  blanchâtre ,  fillon- 
I  né  8c  rempli  d’une  poufliere  blanche  ;  le  centre  de  la 
I  houpe  eft  occupé  par  un  petit  embryon  ,  qui  eft  atta¬ 
ché  forternent  à  un  .pédicule  qui  eft  fait  en  fous-cou¬ 
pe  ,  8c  échanCré  lègérémerit  en  cinq  parties  ;  ce  pédi¬ 
cule;  feft  de Tecond  calice  a  la  fleur  à  la  place  du  pre¬ 
mier',  qui  fômbe , ,  comine  il  a  été  dit.  Cet  embryon 
eft  couvert  de  poils  fins  jaurtâtfes ,  8c  furmonté  d’une 
maniéré  de  petite  trompe  fendue  en  deux  lèvres  à  fa 
partie  fuperieure  ;  en  croiffant ,  il  devient  une  goufle 
ou  un  fruit  oblong ,  ou  ovale  ,  pointu  à  fon  extrémi¬ 
té, aplati  fur  lès  c&ez,^  ayant  à  peu  près  la  figure  d’un 
'Mlrabôlan' ,  long  ^’uh  , doigt  8c  demi  ou  de  deux 
dqigfô  ',  dé  cbiûéûf  tanhée ',  .compofé  de  deux,  coffes 
heriflféés  de  pbipfes-d’ün  roUge’foncé  ,  moins  piquan¬ 
tes  qiie'celles  fie  la  châtèigné.,  de  la  grofleur  d’une 
greffe  amand'é  Verte  ;  ce  finit  en  meurilfant  devient 
rougeâtre  ,  8c  il  s’ouvre  à  la  pointe  en  deux  parties, 
qui  renferment  environ  foixaute  grains  ou  femences 
partagées  en  deux  rangs  ;  ces  grains  font  de  la  grof- 
feuF  d’un  gros  pépin  de  raifin  ,  de  figure  pyramidale , 
attachez  8c  rangez  les  uns  contre  les  autres  par  de  pe¬ 
tites  queues  à  une  .  pellicule  mince  ,  lifle  &  luifante, 
qui  eft  étendue  dans  toute  la.  cavité  de  chacune  des 
coffes;  ces  mêmes  grains  font  couverts  d’une  matière 
humide  ,  très-  adhérante  aux  doigts  lorfqu’on  y  tour- 
’che  ,  même  avec  le  plus  de  précaution  ,  d’un  très- 
beau  rouge,  d’une  odeur  affez  forte  ;  la  femence  fe- 
parée  de  cette  niaticre  rouge  eft  dure  ,  de  couleur 
blanchâtre,  tirant; fur  celle  delà  corne.,  on. ne  lui  at¬ 
tribue  aùcune  vertu  medecihâle.  . 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d’arbre  de  Rocou," 
qui  ne  diffère  du  precedent ,  qu’en  ce  que  fon  fruit 
n’eft  point  épineux  ,  8c  qu’il  eft  plus  diffkilc  à  ou¬ 
vrir. 

La  récolté  du  Rocou  fe  fait  deux  fois  l’année,  à  la; 
Saint  Jean  ,  8c  à  Noël  ;  on,  coimoît  que  la  gpnffe  eft 
meure,  lorlqu’clle  s’ôùvre  d’elle-même  fur  l’arbre, 
alors  on  la  cueille,.  8c Ton  en  prépare. la  pâte  ou. l’ex¬ 
trait,  en  la  manière  fùî'vahte.  < 

On  retire  de  dedans  la  goufle  du  Ko  cou, lès  grains» 
8c  tout  ce  qui  lès  environne  ,  on  les  écrafe  avec  des 
pilons  de  bois  dans  des  canots  qui  font  des  troncs 
d’arbres  creufez  ;  on  jette  deflus  de  l’eau  en  fuflifante. 
quantité  ,  pour  que  la  matière  y  puifiTe  treniper  oïl? 
j  la  laiffe  ,  tremper  8c  macérer  pendant  huit  jours afin 
rdé  donner  le  tems  à  l’eau  dè  dilToudre,  8c  de  feparer 
Dddd  3 
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k  fubflancc  rouge  Sc  humide  qui  efl:  adhérante  aux 
grains ,  on  coule  enfuite  la  liqueur  par  un‘  crible  du 
pais ,  nomtainibichet  ;  'il  eft  fait  de  jonc  p.ar  les  Sau¬ 
vages  ,  &  les  trous  en  font  quarfez ,  on  y  làiiTe  égou- 
tcr  le  marc  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  le 
met  pour  la  fécondé  fois  dans  un  canot  qu’on  a  foin 
de  couvrir ,  &  l’on  l’y  lailfe  fermenter  &  échauffer 
pendant  huit  jours ,  afin  que  quelque  portion  de  la 
matière  rouge  qui  pourroit  être  reliée  avec  les  grains 
puiffe  plus  aifément  s’en  détacher  &  s’extraire  pour 
cela  l’on  verfe  de  nouvelle  eaü.furla  matière  ,  ou 
l’on  la  coulé  par  l’hibiChét  -,  puis  l’ayant  mêlée  avec 
la  teinture  precedente  ,  on  pklfe  le  tout  par  un  tamis 
de  crin  ,  de  peur  qu’il  m’y  foit  relié  quelque  faleté: 
on  verfe  enfuite  la  hqueur  dans  des  chaudierés  de  cui¬ 
vre  ,  &  on  la  feit  bouillir,  elle  jette  beaucoup  d’écu¬ 
me  ;  cette  écume  eft  le  Rocou ,  on  a  bien  foin  de  la 
recueillir ,  &  de  la  mettre  dans  une  chaudière  qu’on 
appelle  batterie ,  pour  y  être  réduite  en  extrait  ou  en 
pâte  telle  qu’on  l’envoye  en  Europe;  on  donne  à  cet¬ 
te  pâte  la  forme  qu’on  veut  :  il  eft  à  remarquer  que 
la  liqueur  jette  toujours  de  l’écume'  jufqu'à  ce,  qu’elle 
ne  contienne  plus  de  Rocou  ;  alors  il  ne  refte  plus 
qu’une  eau  rouflatre  ,  qui  ne  fert  qu’a  être  jettée  fur 
de  nouvelles  graines  qu’on  veut  faire  tremper. 

C’eft-là  la  maniéré  de  faire  le  Rocou  ordinaire, 
mais  on  en  peut  préparer  de  plus  beau ,  en  fc  conten¬ 
tant  de  frotter  les  grains  entre  les  mains  dans  l’eau, 
pour  en  feparer  la  fubftance  rouge,  fans  les  avoir  écra- 
fez  ;  on  aura  alors  moins  d'extrait ,  parce  que  la  par¬ 
tie  grofficrc  des  grains  n’y  fera  point,  mais  il  fera  plus 
pur  &  plus  coloré  ,  il  fera  auffi  beaucoup  plus  cher, 
la  maniéré  de  le  cuire  fera  femblable  à  la  precedente. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  à  cette  Manufacture 
font  incommodez  de  maux  de  tête  ,  ce  qu'on  peut 
attribuer  à  l’odeur  forte  de  la  graine  de  Rocou  ,  & 
aux  infufions  &  macérations  qui,  augmentant  encore 
cette  odeur ,  k  rendent  plus  defagreable. 

11  faut  choiftr  k  pâte  du  Roçou  feche  ,  a  fiez  haute 
en  couleur  rouge  ,  d’une  odeur  approchante  de  celle 
de  k  Violette  :  on  préféré  celle  qui  eft  apportée  de 
rifle  de  Cayenne  comme  la  meilleure  &  la  mieux 
préparée  ;  les  Teinturiers  s’en  fervent ,  on  en  mêle 
dans  la  cire  pour  lui  donner  une  couleur  jaune  plus 
relevée ,  quelques-uns  là  font  entrer  dans  la  compofi- 
tion  dft  Chocolat, 

Le  Rocou  fortifie  l’eftomac  ,  il  arrête  les  cours  de 
ventre ,  il  aidé  à  là  digeftion  &  à  la  refpiration ,  "il  .ex¬ 
cite  l’urine.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Quand  du  linge  a  été  taché  de  Rocou  ,  il  eft  très- 
dijfiçile  d’en  effacer  k  tache,,  fur  tout  quand  il  y  a  eu 
du  mélange  d’huile',  le  Soleil  eft:'  plus  capable  de,  l’em¬ 
porter  que  toutes  les  leffives ,  &•  ce  qui  éft  à  remar¬ 
quer  ,  eft  ,  qu’un  mqrceàu  de  linge  taché  de  Rocou 
eft  capable  de  tachèr  tout  le  linge  d’une  leflive. 

J’ai  tiré  cette  defeription  ,  non-feulement  de  deux 
Auteurs  célébrés ,  G.  Pifon  &  G.  Maregrave  ,  mais 
auffi  du  Frere  Yon ,  habile  Apoticaire  des  Révérends 
Peres  jefuites  au  Fort  Saint  Pierre  en  la  Martinique  ; 
ce  Freré  ayant  été  aux  heux  oîi  croît  le  Rocou,  &  ou 
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l’on  le  préparé, m’a  envoyé  une  defaiptjon  exaéte  dç 
cet  arbre  ,  ^  il  Ta  ac'côihpagnée  de  quelques-uns  de 
fés’  fruits  fccs  a^eC  IcursTemences ,  '&  ;la  manicre  de 
les  préparer,  comme  il  Ta  vu  faire  aux  Indiens.  • 

U  R  U  S. 

Urus  éft  une  efpece  de  Taureau  ou  fte  Bœuf  fauy^- 
ge  fort  grand  ;  fes  cornes  font  courtes ,  grolfesj  noi¬ 
res  ;  fa  tête  .eft  grolfe ,  large ,  fa  peau  eft  couverte  d’ua' 
gros  poil  dur  &  rude  ,  dé  couleur  rougeâtre  &  noirâ¬ 
tre.  On  trouve  cet  animal  en  Podolie,  en  Hongrie  , 
dans  les  bois ,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  fi  grande 
force  qu’il  déracine  des  arbres  facilement  avec  ies  cor¬ 
nes,  ü  eft  très-feroce&: dangereux;  fa  chair  eft  excéî- 
lente  à  manger. 

Scs  cornes  font  bonnes  pour  l’épilepfie,  pour  refifter 
au  venin ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Urus,  ab  «V©-,  mosis,  parce  que  cet  animal  fe  reti; 
re  ordinairement  fur  les  montagnes.  " 

USNEA  HUMANA.  - 

Ufnea  humana. 

En  François ,  UÇnie  humaine. 

Eft  une  petite  moulTe  verdâtre  ,  haute  de  deux  ois 
trois  lignes  ,  fans  odeur,  d’un  goût  un  peu  falé ,  qni 
naît  fur  les  crânes  des  cadavres  d’hommes  ou  de  fem¬ 
mes  qui  ont  été  fort  long-tcms  çxpofez  à  l’air;  on 
trouve  cette  petite  plante  principalement  cnAngleter- 
;  re ,  en  Irlande ,  fur  les  crânes  des  hommes  qui  ont  âé 
:  pendus  &  attachez  à  des  gibets,  car  on  a  foin  d’y  fei- 
!  re  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fild’archal, 
que  leurs  os  y  demeurent  plufieurs  années  après  que 
k  chair  en  a  été  entièrement  confumée  parla  pourri¬ 
ture  &  par  Tair. 

Il  nait  auffi  quelquefois  de  l’Ufnée  fur  les  os  des 
cadavres  humains  qui  ont  demeuré  longrtems  expofez 
à  l’air ,  mais  elle  n’eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle 
du  crâne. 

L’Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d’huile  ;  elle  ne  bouillonne  point  avec  les  acides. 

Elle  eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  fk- 
morragie  du  nez  ,  étant  mife  dans  les  narines;  on. 
peut  auffi  s’en  fervir  intérieurement  pour  l’épilepfie, 
on  en  mêle  dans  les  poudres  de  fympathie. 

L’Ufnée  des  plantes  eft  proprement  une  petite- 
moufle  qui-  naît  fur  les  arbres ,  mais  on  a  donné  ce 
nom  au  Noftoo ,  qui  eft  un  gazon  ras  ou  une  moufle 
verdâtre ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu. 

U  V  A  M  A  R  I  N  A. 

Uva  marina. 

En  François,  Raijîn  de  Mer. 

Eft  un  infeéle  marin  qu’on  peut  placer  entre  les 
efpeces  de  Limaçons  ;  fa  figure  eft  oblongue  ,  infor-, 
me ,  toute  couverte  de  glandes  rouges  &  bleues ,  qui 
reprefentent  en  quelque  manicre  des  raifiqs;  fon  mou- 
.yemenl 
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rement  eft  lent  ;  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le 
Limaçon  :  on  trouve  quelquefois  cet  infeéte  fur  les 
rivages  de  la  mer  j  mais  rarement. 

n  y  a  une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant 
des  œufs  de  Seche  qui  s’amaflent  &  s’aglutinent  en- 
fcmble  en  forme  de  grape  de  raifin ,  &  qui -font  teints 
en  noir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Seche. 

L’un  8c  l’autre  Raifin  de  mer  font  refolutifs ,  étant 
écrafez  8c  appliquez. 

U  V  A  U  R  S  r. 

UvaUrJt^  CIuf.Hifp.  Pit.Tournèf. 

Vacetma  Urfi^  Ger. 

RaSx  Idaa-putata  êif  uvà  Ûrfi ,  J.  B.  Râîi  Hift. 

Upà  Urfi,  Gâleni,  Clufîo,  Park. 

Vttis  Idaa^  faliis  çamojis  dÿ  veluti  ÿunâaùs  j  7^- 
niè  Idcea  radix  Diofeoridi,  G.  B. 

un  petit  arbriflèau  bas  qui  reflemble  à  l’Airelle 
du  Mirtille ,  mais  fes  feuilles  font  plus  épaiÔes  j  oblon- 
gues ,  arondies ,  approchantes  de  celles  du  Buis ,  plus 
-éhoités,  rayées  de  deux  cotez,  nerveufes,  d’üngoût 
.  aibfirigènt  accompagné  d’amertume  ;  ces  feuilles  font 
attachées  à  des  rameaux  ligneux  longs  d’un  pied,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  mince  8c  facile  à  feparër  :  fes  fleurs 
naiflênt  en  grapes  aux  fominitez  des  Branches ,  for¬ 
mées  en  grelots ,  de  couleur  rouge  :  lorfqu’elles  font 
paflees  il  leur  fuccede  des  bayes  prefque  rondes ,  mol¬ 
les,  rouges,  renfermant  chacune  cinq  olfelets rangez 
ordinairement  en  côte  de  Melon ,  arondis  fur  le  dos , 
aplatis  dans  les  autres  cotez  ,  ces  bayes  ont  un  goût 
füptique.  UÛva  Ur/î  aoît  aux  pars  cha'-  ds,  comme 
ehEfpagne. 

Ses  feuilles  ,  fes  bayes  8c  fa  racine  font  fort  afl;rin- 
gentes. 

Uva  Urjt  i  parce  que  les  bayes  de  cette  plante  ref- 
femblcnt  à  dès  f^ïïhs ,  8c  que  les  Ours  en  mangent. 

V  Ü  L  N  E  R  A  R  I  À. 

Vuînerariarufiîca^  J. B.  Pit.Tournèf. 

Lota  affifiîs  ^ulieraria  ptàtéfijis ,  C.  B.  . 

Anthÿïîis  légümtmfà,  Gér.  Raii  Hîfti 

Anthyllis  îégaminofa  ‘vulgaris^  Parle. 

EnFtmçalSfFuheraire. 

'  *  Eli  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ; un  pied.,. grêles  ,  rondes ,  velues ,  un  peu 
rougeâtres  f  .courbées  ;  fes  feUillea  font  rangées  par 
paires  le  long  d’une  côte  ,  femblables  à  celles-  du  Ga- 
lega,  mais,  ùnc  peu  plus  moëlleufes  ,  velues  en  deffous 
8^  tirant:  fur-,  lé.  blanc ,-  ].OTnes  ,  verdâtres  én  défias  , 
d’un  goût  doux  accompagné  d’acreté  ;  celles  qui  foû- 
tiennent  .  les  .  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux  font 
plus  larges  que  les  autres  '8c  membraneufes  ;  fés  fleurs 
îiaiflent  aux  fommçts  des  branches-  difpofées  en  bou¬ 
quets ,  legumineufes ,  jaunes  ;■  foûténues  chacune  par 
un  calice:  fait  en  tuyau  enflé, -lanugineux,  argentin. 

r.  ti.  XXV,  fig 
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Lorfque  la  fleur  eft  pafféc  ,  ce  calice  s'enfle  encore 
davantage  ,  8c  devient  une  veffie  qui  renfermé  une 
capfule  membraneufe  remplie  ordinairement  d’une  fc- 
mence:  fa  racine  eft  longue ,  droite,  ligneufe  ,  noi-- 
râtre ,  d’un  goût  legumineux.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux ,  fecs ,  fablonneux  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel  effèntiel. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  guérir 
les  playes ,  pour  fortifier. 

Vulnerarla  a  vulnere  ',  playe  ,  bleffitre  ,  pàrCè  que 
cette  plante  eft  propre  pour  guérir  les  bleflUres. 

VULPECULA  MARINA. 

Vulpecuh  Marina  ^  Bellonii,  Jonfton. 

Sirnia  Marina^  Belton. 

Alopecias  Oppiàni. 

En  François,  Renard  Marin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  Mer  que  les  Auteurs  ont 
niis  dans  le  genre  des  cetacées ,' cartilagineux  non 
plats ,  qu’on  appelle  Galeodi  ;  les  caraéleres  prmçipaux 
de  ces  poiffons  confiftent  à  avoir  chacun  deux  foyes , 
cinq  ouïês  ou  bronche_s  de  chaque  côté ,  8c  des  poin¬ 
tes  pèndantes  aux  nageoires  qui  font  fous  le  ventre 
aux  côtez  du  nombril  atix  mâles  :  la  différence  fpeci- 
fique  du  .Renard  marin’  fe  prend  de  fa  queue  qui  re¬ 
préfente  parfaitement  bien  ime  faiflx;  ce  poiffon  croît 
affez  grand  ,  pour  pefer  ^quelquefois  jufqu’à  cent  li¬ 
vres  ;  on  en  diffequa  un.à  l’ Academie  Royale  des 
Sciences  au  mois  de  Juin  1667.  il  étoit  long  de  huit 
pieds  8c  demi,  8c  fa  plus  grande  largeur  vers  le  ventre 
étoit  de  quatorze  pouces  ;  pour  fa  figure  il  alloit  en 
s’élargiffant  depuis  la  tête  jufqu’au  ventre  ,  puis  il  fe 
retreciffoit  jufqu’à  l’endroit  où  finiroit  la  queue  d’un 
autre  poiffon,  maisc’étoit  là  que  commençoitlafien- 
ne  qui  étoit  prefque  auffi  lon^e  que  tout  le  refte  du 
corps ,  8c  faite  en  maniéré  de  faulx  ,  recourbée  vers 
le  ventre  ;  il  avoit  une  grande,  crête  élevée  fur  le  mi- 
■  lieu  du  dos  ,  8c  rme  petite  vers  la  queue  ,  trois  na^ 
geojres  de  chaque  côté,  celle  de,  devant  étoit  grande, 
longue  de  quinze  pouces  8c  large  de  cinq  en  fa  bafe  , 
repréfentant  l’âîle  d’un  oifeau  plumé  ,•  ceUe  du  milieu 
étoit  de  grandeur  moyenne  ,  elle  étoit  placée  à  côté 
du  nombril,  8c  avoit  une  pointe  pendante;  la  troifié- 
me  placée  proche  de  fa  ^ueue  étoit  fort  petite  ;  fa. 
peau  étoit  liffée  8c  fans  écaillés  ;  les  crêtes  8c  les  na¬ 
geoires  étoient  dures  8c  compofées  d’arêtes  ferrées  par 
la  peau  qui  les  couvroit  ;  fa  couleur  étoit  égale  par 
tout ,  d’un  gris  fort  brun  ,  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  fa. 
tête  n’étoit  prefque  qu’une  maffe  de  chair  couverte  des 
mufcles  crotaphites  ,  qui  av oient  plus  de  quatre  pou¬ 
ces  d’épaiffeur  ,  le  crâne  n’étoit  pas  plus  gros  que  le 
poing,  épais  pardeffus  de  près  de  deux  doigts;  le  cer¬ 
veau  qu’il  contenoit  étoit  fort  petit,  mollaffe 8c ayant 
peu  d’anfraauofitez  ;  fes  yeux  étoient  plus  gros  que 
ceux  d’un  bœuf ,  demi  fpheriques,  plats  en  devant; 
il  avoit  cinq  ouïes  de  chaque  côté;  l’ouverture  de  fa 
gueule  étoit  de  cinq  pouces ,  armée  de  deux  fortes  de 
dents;  le  côté  droit  de  la.  mâchoire,  fuperieure  jufqu’à 
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l’endroit  où  font  les  canines  des  autres  animaux  avoir' 1 
un  rang,  de  dents  pointues: ,  dures  &  fermes 1  étant 
toutes  d^un  feul  os  en  forilie  de  feie,  les  autres,  dënts  I 
qui  bordoitnt  le  relie  de  cette  mâchoire  ,  &  .  toute 
l’inferieure  faifoient  lix  rangs  par  tout  8c  étoient  mo¬ 
biles  8c  attachées  par  des  membranes  charnues  ;  leur 
figure  étoit  triangulaire ,  aigue ,  8c  leur  fubllance  beau¬ 
coup  moins  dure  que  celle  des  autres  qui  ont  la  figu¬ 
re  de  feie ,  principalement  aux  rangs  de  dedans  où  el¬ 
les  étoient  fort  fragiles  ,  fa  langue  étoit  toute  adhé¬ 
rante  à  la  mâchoire  inferieure  8c  cpmpolee  de  plu- 
fieurs  os ,  articulez  fermement  les  uns  aux  autres  par 
une  chair  fibreufe  ;  elle  étoit  revêtue  d’une  peau  du¬ 
re  ,  8c  couverte  de  petites  pointes  luifantes  qui  la  ren- 
doieht  fort  âpre  ;  ces  pointes  paroiflbient  avec  le  mi- 
crofeope ,  tranfparentes  comme  du  cryftal,  Sc  avoient 
trois  lignes  de  long  8c  une  8c  demi  de  large  en  leur 
faafe  ;  fon  gofier  étoit  fort  large  8c  fon  œfophage  ne 
l’étoit  pas  moins  que  fon  ventricule  ,  dans  lequel  les 
Auteurs  difent  que  ce  poiflbn  cache  fes  petits  quand 
ils  ont  peur,  en  les  avalant  pour  les  revomir  enfuite; 
fon  cœur  avoit  la  figxire  8c  la  grofleur  d’un  œuf  de 
poule  ,  fans  péricarde  ,  n’ayant  qu’une  oreille  fort 
grande,  8c  un  feul  ventricule  comme  tous  les  animaux 
qui  ne  refpirent  point;  ce  cœur  n’a  voit  point  de  péri¬ 
carde,  mais  l’aorte  étoit  revêtue  d’une  membrane  pa¬ 
reille  à  celle  d’un  péricarde  qui  l’envelopoit  de  telle 
maniéré ,  qu’elle  ne  lui  étoit  point  jointe  ni  attadtéc, 
mais  elle  flottoit  tout  autour ,  fon  foye  occupoit  tou¬ 
te  la  longueur  du  côté  droit  du  ventre;  il  étoit  parta¬ 
gé  en  deux  lobes ,  c’eft  apparemment  ce  qui  a  fait  di¬ 
re  aux  Aureurs  que  cette  cfpecc  de  poiflbn  a  deux 
foyes  ;  le  Keiiam  marin  fe  tient  ordinairement  aux 
lieux  bourbeux  8c  fangeux  ;  il  mange  des  poiflbns , 
des  plantes  ;  il.  eft  fort  charnu ,  8c  l’on  lui  trouve  en 
plufieurs  endroits  de  la  graifle  déplus  d’un  pouce  A’ é- 
paifleur  ;  fa  chair  eft  d’aifez  bon  goût  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile ,  peu  de  fel  fixe. 

Sa  graifle  eft  amollilTante  8c  refolutive. 

Vulpecula ,  à  vulpe ,  Renard ,  parce  que  les  Anciens 
ont  crû  que  ce  poiflbn  avoit  quelque  raport  avec  le 
Renard ,  mais  il  ne  paroît  guere  par  cette  description 
qu'il  en  ait. 

Alopecias,  ■  »A®5r)j| ,  vulpes.  Renard.  • 

V  U  L  P  E  S. 

Vulpes,  en  François'.,  Renard,  eft  un  animal  à  qua¬ 
tre  pieds ,  fauvage ,  fin  8c  rufé  ,  reflemblant  en  plu¬ 
fieurs  choies  au  Chien,  mais  fes  oreilles  font  plus  pe¬ 
tites  ,  fa  queue  eft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de 
poils  longs  :  il  fait  là  chafle  aux  Poules  ,  aux  Oyes , 
aux  Lièvres  ,  aux  Lapins ,  aux  Rats  fauvages ,  8c  il 
les  mange  quand  U  peut  les  attraper  ;  il  mange  aulïï 
des  raifins  en  teras  de  vendange.  Il  habite  dans  les 
bois,  proche  des  villages,  en  France,  en  Italie  ;  il 
contient  beaucoup  de  ftl  volatil. 

Sa  chair  eft  nervale ,  fortifiante. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  les  convulfions ,  pour  les 
trerablemens  de  membres  ,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  refoudre ,  on  en  frotte  les  parties  malades, 
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Son  poumbn  eft  déterfîf ,  pe«ftoral, ’ propre  poi» 
rafthme.j  ■  ■  '  ‘  '  '  .■ 

Son  foye  8c  fa  rate  font  eftimezprôprés  pôurlesdu^ 
retez  du  foye  8c  de  la  rate. 

Son  fang  delTeché  cil  apéritif  8c  propre  pour  la 
pierre ,  pour  la  gravelle. 

V  U  L  T  U  R. 

Vultur,  en  François,  Vautour,  eft  un  grand  oifeau 
de  proyc  ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de  l’Ai¬ 
gle;  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune,  fon  bec  eft  gros,, 
fort,  robufte,  recourbé;  fes  pieds  font  grands, garnis 
d’ongles;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres;  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeccs ,  ils  naifîent  en  Scythie  8c  fur  les 
montagnes  du  Rhin  ,  du  Danube.  Cet  oifeau  con¬ 
tient  beaucoup,  de  fel  volatil  8c  d’huile  ;  fa  peau  eft 
belle  8c  recherchée. 

Sa  grailTe  eft  émolliente ,  refolutive ,  fortifiante. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l’épilepfie ,  pour  la  migrai¬ 
ne  ,  étant  mangée. 

Quelques-uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  exae- 
mens  eft  capable  de  caufer  l’avortement  à  une  femme 
grofle. 

Vultur  quaft  Voltur,  à  volando. 

V  ü  L  V  A  R  I  A.  , 
Caft.Tab.  Lugd. 

Âtripîex  fœtida ,  C.  B.  J.  B. 

Atriplex  oliàa ,  Ger. 

Atriplex  oMa ,  five  fylvejîris  fœtidst ,  Park. 

Atriplex  pufilla  olida ,  hïrc  'ma ,  vulvaria  vocàîd^ 
garurn  olens ,  Lob. 

Atriplex  canina  ^  bliturit  feetidurn ,  Trag. 

Garofmum  ,  Dod. 

Chenopodiuni foetidum^  Vit. 'T ovxntî. 

*  Eft  une  efpece  de  Chenopodium  ,  'ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  longueur  d’environ  un 
pied,  rameufes,  couchées  à  terre ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  femblables  en  figure  8c  en  couleur  à  celles  de  l’A- 
triplex ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fa  fleur  eft  à  plu¬ 
fieurs  étamines ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
jufqu’à  la  bafe  :  - quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  nàit 
en  fa  place  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  & 
aplatie  ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  été  formée 
du  cal’ ce.  Sa  racine  eft  menue,  fibrée:  toute  la  plan¬ 
te  eft  tort  puante  ,  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur 
les  cimetières ,  contre  les  murailles  ;  elle  contiént  ' 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

!  Elle  eft  propre  pour  appaifer  8c  calmer  les  vapeurs 
I  hyfleriques-,  8c  pour  la  colique  venteufe  :  on  en  ufe 
en  lavemens  8c  en  fomentations. 

Vulvaria ,  à  vulva ,  parce  que  cette  plante  eft  bon-; 
ne  pour  la  matrice. 

Garofmim,  à  garo  ,  fuumure  de  poijfen  ;  parce  que 
l’odeur  de  cette  plante  a  quelque  rapport  avec  celle 
d’une  faumure  de  poiffon  bien  puante  8c  corrom^i^' 

*  V.  VI,  XXV,  Se,  10,  ' 
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X  A  N  T  H  I  U  M; 

Xamhium^  Dod.  Pit.Tournef. 

Lappa  minor  ^  Xanthium  Diofcoridis  ^  C.  B. 

Xanth'iurn^  five  Lappa  rn'mor ^  J.  B.  Raii  Hift. 

Xanthium ,  five  Strumaria ,  Ad.  Lob. 

Bardana  minor  ^  Ger. 

En  François, 

*  Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ,  anguleufc  ,  velue ,  marquée  de 
points  rouges ,  rameufe,  s’étendant  au  large:  fes  feuil¬ 
les  font  beaucoup  plus  petites  ,que  celles  de  la  Barda- 
ne ,  vertes ,  approchant  de  celles  duPas-d’âne ,  décou¬ 
pées  legerement  ou  dentelées  en  leurs  bords ,  d’un 
goût  un  peu  acre ,  tirant  fur  raromatique.  Sa  fleur  eft 
un  bouquet  à  fleurons  femblables  à  de  petites  vefîies , 
&  contenant  chacun  rme  étamine  ,  le  plus  fouvent  à 
double  Ibmmet  :  ces  fleurons  tombent  facilement ,  & 
ils  ne  laiflent  après  eux  aucune  graine  ;  mais  il  naît  fur 
les  mêmes  pieds ,  qui  fleuriflent  ,  -àes  fruits  oblongs, 
gros  comme  de  petites  Olives',  heriflez  de  piquans 
qui  s’attachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft 
divifé  dans  fa  longueur  en  des  loges ,  qui  renferment 
des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  petite  ,  blan¬ 
che  ,  garnie  de  fibres  aflez  grofles.  Cette  plante  croît 
dans  les  terres  grafles  ,  contre  les  murailles  ,  dans  lés 
'foffez  dont  l’eau  a  été  deffechée.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  &  d’huile  ;  on  fe  fert  dans  la  Medecine  de 
fes  feuilles  8c  de  fes  firuits. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ;  on  l’employe  inté¬ 
rieurement  8c  extérieurement  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  tumeurs  fcrophuleufes ,  pour  les  écroüelles. 

Xamhium ,  à  ,  fiavus ,  parce  que  des  Anciens 

fe  fervoient  de  cette  plante  pour  teindre  les  cheveux 
en  jaune  ;  car  cette  couleur  de  cheveux  et  oit  autre¬ 
fois  la  plus  eftimée. 

/  X  A  N  X  U  S. 

Xanxus  eft  un  gros  coquillage  femblablc  à  ceux 
avec  lefquels  on  a  coûtume  de  peindre  les  Tritons: 
les  Hollandois  le  font  pêcher  vers  l’Ifle  de  Ceylan , 
ou  à  la  côte  de  la  Pêcherie  où  eft  le  Royaume  de 
Travancor.  Ceux  qu’on  pêche  fur  cette  côte  ont  tous' 
leurs  volutes  de  droit  à  gauche  ;  s’il s’en  trouvoit 
quelqu’un  dont  les  volutes  fufîent  difpofées  naturelle¬ 
ment  de  gauche  à  droite  ,  les  Indiens  l’eftimeroient 
infiniment ,  parce  qu’ils  croyent  que  ce  fut  dans  un 
Xanxus  de  cette  efpece,  qu’un  de  leurs  Dieux  fut  obli¬ 
gé  de  fe  cacher.  On  dit  qu’ü  eft  défendu  à"  ces  In¬ 
diens  de  vendre  le  Xanxus  à  d’autres  qu’à  la  Com- 

•  K.  PI.  XXY.fig.  II. 
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pagnie  d’Hollande ,  qui  les  ayant  par  ce  moyen  à  bon 
marché  ,  ne  laifle  pas  que  de  les  revendre  fort  cher 
dans  le  Royaume  de  Bengale  ,  où  l’on  les  feie  pour 
en  faire  des  bracelets. 

.  Le  Xanxus  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile ,  peu  de  fel  fixe.  • 

Il  eft  alkali,  abforbant ,  propre  pour  adoucir  Sc  arrê¬ 
ter  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc 
jufqu’à  demi  dragme. 

XERANTHEMUM. 

Xeranthemum  flore  fimpîici  purpureo  majore^ 
H. L.B.  Pit.Tournef. 

Xeranthemum  aliud^five  Ptarmica  auGrurndam^ 

J-B- 

Jacea  Olea  folio  ^  capitulis  flmplicibus  ^  G.  B. 

Ptarmica  altéra ,  Matth.  Lugd. 

Ptarmica  Auftriaca^  Ger. 

Ptarmica  Auflriaca  Clufii,  Park.  Raii  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’uni 
pied  &  demi ,  blanchâtre  comme  celle  du  Cyanus  : 
les  feuilles  naiffent  la  plupart  au  bas  de  la  tige ,  nom- 
breufes ,  oblongues ,  étroites ,  couvertes  en  deffus  d’u¬ 
ne  laine  molle  ,  blanche  ,  d’un  goût  aigrelet.  Ses 
fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches ,  bel¬ 
les  ,  radiées ,  de  grandeur  médiocre ,  compofées  cha¬ 
cune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles ,  dures ,  fe- 
ches,  pointues,  blanches  au  commencement,  &  en- 
fuite  d’un  bleu  purpurin  ,  fe  confervant  plufieurs  an¬ 
nées  fans  fe  flétrir;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d’im¬ 
mortelle  à  cette  fleur.  Quand  elle  eft  paffée  ,  il  lui 
fuccede  des  femences  garnies  d’irn  chapiteau  de  feuil¬ 
les  blanches  ,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue, 
droite ,  dure ,  noirâtre ,  garnie  de  quelques  fibres  me¬ 
nues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres  ;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  médiocrement 
du  fel ,  de  l’huile ,  très-peu  de  phlegme. 

.  Elle  eft  aftringente ,  defficcative. 

Xeranthum ,  à  ,  flccus ,  çÿ  ,  flos  ,  comme 
qui  diroit ,  Fleur  feche  ;  parce  que  la  fleur  de  cette 
plante  eft  naturellemçnt  fi  feche  ,  qu’elle  ne  fe  flétrit 
que  difficilement. 

Clufius  a  donné  le  nom  de  Ptarmica  à  cette  plante , 
non  pas  parce  qu’elle  excite  l’éternuement ,  comme 
fait  le  véritable  Ptarmiîca  ;  mais  parce  qu’il  a  trouve 
quelle  avoit  du  raport  en  plufieurs  autres  chofes  avec 
le  Ptarmica  de  Diofcoridc. 

X  I  P  H  I  A  S. 

Xiphias^  Glaâius. 

Eft  un  poiffon  de  mer ,  qui  approche  en  grandeur 
d’une  petite  Baleine  ;  il  croît  jufqu’à  la  longueur  de 
quatorze  ou  quinze  pieds ,  rond ,  fort  gros  du  côté  de 
la  tête  ,  8t  s’aménuifant  vers  la  queue.  Son  mufeau 
eft  long  d’environ  trois  pieds ,  pointu ,  ayant  la  formé 
d’un  glaive.  Sa  inachoire  fupericure  eft  plu's  dure  & 

'[  plus  offeufe  que  l’inferieure  ;  l’une  ÔC  l’autre  font  pri- 
E  e  e  e  véss 
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vées  de  dents ,  mais  elles  font  garnies  de  plufîeurs  os 
durs  &  rudes ,  attachez  au  palais ,  qui  fervent  aux 
mêmes  fonctions  que  des  dents.  Ses  yeux  font  ronds 
6c  éleyez  ;  fa  peau  n’eft  pas  fort  dure  ,  fa  couleur  eft 
grife  brune ,  argentine ,  luifante  :  il  n’approche  guere 
du  rivage  ;  fon  bec  lui  fert  de  défenfc  ,  6c  il  eft  bien 
dangereux  ,  car  il  perce  un  navire  ;  il  fait  la  guerre 
aux  Baleines  ;  il  vit  de  poiflbns ,  d’alga  ;  fon  dos  eft 
garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graifle ,  comme  ce¬ 
lui  du  cochon  ;  on  n’employe  guere  fa  chair  dans  les 
alimens ,  parce  qu’elle  eft  difficile  à  digerer. 

Sa  grailfe  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  refoudre, 
pour  fortifier;  on  en  frote  les  parties  malades. 

Xiphias,  à  ,gladtus ,  parce  que  le  mufeau  de 
ce  poiiîbn  eft  pointu  6c  trenchant  comme  un  glaive. 

X  I  P  H  I  O  N. 

Xiphion  laiifoHura  acaulos  odoratum^Vit.  Tour- 
nefort. 

Iris  bulhofa  latifoîia  ,  flore  Cceruîeo  Cff  canatdâ  , 

Iris  bulhofa  latifoîia  acaulos  adora ,  C.  B. 
Hyacinîhus  Poëtarurn  latifolius  ^  Lob. 

Eft  une  plante  qui  poufie  des  feuilles  longues  &  larges, 
molles,  de  couleur  verte  pâle  ou  blanchâtre  ;  il  s’élève 
d’cntr’clles  im  pédicule  qui  foùtient  une  fleur  fembla- 
ble  à  celle  de  la  Flambe  ,  •  de  couleur  purpurine  ou 
bleue ,  ou  quelquefois  blanche  ,  odorante  :  le  finit 
ui  lui  fuccede  eft  aufîi  de  même  ftruclure  que  celui 
c  la  flambe  :  fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  de¬ 
hors  ,  blanc  en  dedans  ,  compofé  de  plufîeurs  tuni¬ 
ques  ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne 
&  en  plufîeurs  autres  païs  chauds. 

Sa  racine  eft  émoUientc ,  refolutive. 

Xiphion  J  à  gladius  ,  parce  que  les  feuilles 

de  cette  plante  ont  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un 
couteau  ou  d’un  glaive. 

X  Y  L  O  N. 

Xylo» ,  C  otoKeum , 

Coto^  Bij'ûîbax  officinarum. 

G'jJflpium , 

En  François,  Coton. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs. 

La  première  eft  appellée 
Xyhn^  fl've  Gojflpîum  herbaceum .  J.  B,  Raii 
Hift.  Pit.  Tourner. 

Güjflpiunt ,  five  Xylo»  ,  Ger. 

Gojflpium  frutefcensannuum.,  Park. 

Gojflpium  frutefeens  femine  albo  ^  G.  B. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds,  ligneufe,  couverte  d’une  écor¬ 
ce  rougeâtre ,  velue,  divifée  en  quelques  rameaux 
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courts  :  fes  feuilles  font  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  Sycomore,  formées  comme  celles  de  la  Vi¬ 
gne  ,  velues ,  attachées  à  des  queues  longues ,  garnies 
de  poils  :  fes  fleurs  font  nombreufes ,  belles,  grandes, 
ayant  la  figure  d’une  cloche  fendue  jufques  à  la  bafe 
en  cinq  ou  fix  quartiers ,  de  couleur  jaune  mêlée  de 
rouge  ou  de  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  tombée, 
il  lui  fuccede  un  firuit  gros  comme  une  Aveline ,  qui 
étant  en  maturité ,  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers 
ou  loges ,  6c  laiflô  paroître  un  floccon  de  coton  blanc 
comme  la  neige ,  qui  fc  gonfle  par  la  chaleur  jufqu’à 
la  groifeur  d’une  petite  pomme  :  il  renferme  des  fe- 
mences  grofles  comme  de  petits  pois  ,  oblongues,  - 
blanches,  cotonneufes ,  renfermant  chacune  une  pe¬ 
tite  amande  oleagineufe ,  douce  au  goût. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée 
Xylon  arboreum  ,  J.  B.  Park.  Raii  Hift.  Fit. 
Tournefort. 

GoJJipiura  arbereura  casile  l<evi^  C.B. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  grandeur  ;  car  elle 
croît  en  arbre  ou  en  arbriffeau  Jufqu’à  la  hauteur  de 
quatorze  ou  quinze  pieds.  Scs  feuilles  approchent  en 
i  quelque  maniéré  de  celles  qui  fortent  les  premières  du 
J  Tillot,  découpées  profondément  en  trois  parties,  fans 
J  poil.  Ses  fleurs  6c fes  fi-uits  font  femblables.à  ceux  de 
i  l’autre  efpece. 

Les  deux  efpeces  de  Coton  croiffent  en  Egypte,  en 
Syrie ,  en  Cypre ,  en  Candie ,  aux  Indes. 

La  fleur  du  Coton  eft  vulnéraire. 

Le  Coton  échauffe  6c  deflechc ,  on  ne  s’en  fert  que 
pour  les  vêtemens. 

Sa  graine  eft  pectorale,  propre  pour  ]’afthme,pouf 
la  toux ,  pour  exciter  la  femence ,  pour  confolider  les 
playes ,  pour  la  dyfentcrie  ,  pour  les  autres  cours  de 
ventre,  pour  le  aacliement  de  fang. 

Xylon ,  à  ,  rado ,  je  rafle  ,  parce  qu’on  fepare 
du  fruit  de  cette  plante  un  Coton  comme  fi  on  le  ra- 
foit.  ^  y 

XYLOSTEON. 

Xyhfleon.,  Dod. 

Xylofleon  Pyrënaicu'/n,  Pit.Tournef. 
Periclymenum  reéîumfruâu  rubroigf  ’fiigf'o.)  J.B, 
Raii  Hift. 

Periclymenum  Allobrogum  Lob. 

Periclymenum  reéîum  fruéiu  rtibro  Park. 
Periclymenum  Germanicum ^  Ger. 

C%amteceraflus  dnmetorum  fruÜu  gernino  ruhrof 


Eft  un  arbriffeau  qui  reffem^ble  au  Periclymenum  J 
mais  qui  fe  foùtient  de  lui -même  fans  s’attacher  aux 
plantes  voifines  ;  il  pouffe  des  tiges  de  groffeur  mé¬ 
diocre,  fon  bois  eft  blanc  ,  fes  rameaux  font  ronds, 
revêtus  d’une  écorce  rougeâtre  au  commencement, 
puis  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  molles , 
d’un  verd  blanchâtre,  un  peu  velues  ,  fes  fleurs  font 

plus 
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pins  petites  que  celles  du  Periclymenum  blanches , 
attachées  deux  à  deux  fur  un  même  pédicule  ,  for¬ 
mées  en  tuyaux  évafez  en  campanc ,  &  découpez  en 
quatre  ou  cinq  parties  ;  ces  tuyaux  font  foûtenus  par 
un  calice  double ,  qui  après  que  les  fleurs  fontpaflees, 
devient  un  huit  à  deux  bayes  groifes  comme  de  peti¬ 
tes  Cerifes ,  molles ,  rouges ,  remplies  d’un  fuc  amer, 
defagreable ,  &  de  quelques  femences  aplaties ,  pref- 
que  ovales.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux 
comme  fur  les  Pircnées  ,  dans  les  bois ,  en  Suifle ,  en 
Allemagne;  fon  fruit  contient  beaucoup  de  fcl  eflen- 
tiel  &  fixe ,  &  d’hùile. 

Il  eft  émetique  &  purgatif  fi  l’on  en  prend  trois  ou 
quatre  ,  mais  il  n’eft  point  en  tflage  dans  la  Mede- 
cinc. 

Xylojlemt  à  ^uXor,  Ugnim,  é*  «’«•£«,  os  ,  comme 
qui  diroit ,  bois  ofjeux.  On  a  donné  ce  nom  à  cette 
plante ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  fon  bois  avoit  quel¬ 
que  reflemblance  avec  un  os ,  foit  par  fa  dureté ,  foit 
par  fa  blancheur. 

X  Y  R  I  S. 

X^’ns ,  Ger. 

Xyris  ,  five  Iris  fyhejiris  ^  Diofcoridî. 

Gladioius  fætidus ^  G.  B. 

Xyris  ^  Jive  fpatula  fætida  ,  Park. 

Xyris  ^  Del  Iris  agria^  Dod.  Gai. 

Sfatuîa  Xyris  ,  J.  B.  Raîi  Hift. 

En  François,  Efpatule  ou  Glayeul puaKt. 

*  Efl:  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles 
longues  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  plus  é- 
troites  que  celles  de  l’Iris  ordinaire  ,  pointues' ,  de 
couleur  verte  noirâtre  luifante  ,  d’une  odeur  de  Pu-  | 
naife  puante.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  piufieurs 
tiges  de  groffeur  médiocre ,  droites ,  portant  chacune 
en  leur-fommet  une  fleur  fem.blable  à  celle  de  l’Iris, 
mais  plus  petite  ,  compofée  de  neuf  feuilles  de  cou¬ 
leur  ordinairement  purpurine  ,  quelquefois  rouge  ;  à 
ces  fleurs  fuccedent  dés  gouffes  oblongues  qui  s’ou¬ 
vrent  en  meuriffant ,  &  laiffent  paroître  des  femences 
rondes  groffes  comme  de  petits  pois,  de  couleur  rou-  j 
ge,  d’un  goût  acre  ou  brûlant;  fa  racine  étant  enco¬ 
re  jeune',  n’eft  que  fibreufe ,  mais  elle  groffit  à  mefu- 
fe  que  la  plante  s’élève  ;  elle  a  un  goût  acre  comme 
celle  de  l’Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides 
entre  les  vignes,  dans  les  jardins;  elle  contient  beau-_ 
coup  de  fel  &  d’huile.  -  - 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives  ,-hydrago- 
gues ,  aperitives ,  propres  pour  les  convulfîons ,  pour 
les  rhumatifmes ,  pour  les  obftruélions ,  pour  l’hydro- 
pifie ,  étant  prifes  en  décoétion.  On  s’en  fert  auffi  ex¬ 
térieurement  pour  digerer  ,  pour  incifer,  pour  atté¬ 
nuer  ,  pour  réfoudre. 

Xyris,  à  ,  gladius  &  Iris  ,  comme  qui  di¬ 
roit  ,  /ris  dont  les  feuilles  ont,  la  figure  d'un  glaive. 

Sgatula ,  à  ,  ex  ernâw ,  detrabo. 
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Y  E  G  O  L  T. 

Yecolt ,  G.  Biron. 

Tcolt. 

Eft  un  fruit  de  l’Amerique  long  couvert  de  pk- 
fieurs  écailles  ,  de  couleur  de  châteigne,  &  ayant 
quelque  reffemblance  avec  la  pomme  de  pin ,  mais  il 
y  en  a  de  differentes  figures  &  grandeurs  ,il  renferme 
une  efpece  de  pruneau  long  qu’on  mange  avec  plai- 
fir  :  ce  fruit  croît  en  la  nouvelle  Efpagne  .fur  un  pal¬ 
mier  de  montagne ,  nommé  en  Latin  Yocoltus  Arbor, 
les  Américains  l’appellent  Guichele  popotli ,  &  c’eft  ce¬ 
lui  dont  Gafpard  Bauhin  parle  fous  le  nom  de  Arbor 
fruElu  nucis  pinea  fpecie  ;  cet  arbre  pouffe  d’une  feule 
racine  deux  ou  trois  troncs  qui  portent  des  feuilles  lon¬ 
gues,  étroites , épaiffes ,  comme  celles  de- l’Iris,  mais 
beaucoup  plus  grandes;  fes  fleurs  font  compofées cha¬ 
cune  de  fix  feuilles  blanches,  odorantes,  difpofées  par 
grapes  fufpendues  par  un  pédicule. 

Ses  feuilles  font  employées  à  faire  un  fil  très-délié , 
mais  bien  fort,  &  de  ce  fil  on  fait  de  la  toile. 

Y  G  A. 

Tga ,  Tiivera ,  Tvoire. 

Sont  des  arbres  du  Brefil ,  dont  les  Indiens  feparent 
l’écorce  entière  pour  en  faire  de  petits  bateaux  ,  qui 
font  capables  de  porter  chacun  trente  hommes  armer 
8c  davantage.  Cette  écorce  eft  épaiffe  d’un  poucc , 
longue  de  trente-cinq  ou  de  quarante  pieds ,  large  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  ■ 


Z 
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Zdccon,  Gaft. 

Zaccon  Hiericmtea ,  fojits  oie  ce,  J.  B. 

Prunus  Hiericonthica  ,  folio  anguflo  fpinofo , 

Eft  une  cipece  de  Prunier  étranger ,  qui  croît  en  la 
plaine  de  Jerico;  cet  arbre  eft  grand  comme  un  Oran¬ 
ger  ;  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’Oli¬ 
vier  ,  mais  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  pointues , 
fort  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font 
gros  comme  des  Prunes  ,  ronds ,  verds  au  commen-.. 
cernent,  mais  en  meuriffant  ils  deviennent  jaunes;  ils  *' 
renferment  chacun  un  noyau  comme  les  Prunes.  On 
tire  de  ces  fruits  une  huile  par  cxprcffion. 

Etce  J  El’' 
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Elle  eft  propre  pour  difeuter  &  refoudre  les  hu¬ 
meurs  froides  &  viîqueufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  Zaccon  ,  parce  qu’il  croît 
aux  environs  des  Eglifes  de  Zacchæus  dans  la  plaine 
de  Jerico. 

Z  A  C  I  N  T  H  A. 

ZacMa,  five  Cichoriam  Verrue arium\  Matth. 
Fit.  Tournefort. 

Verruca  Chondrilla  ^  Adv. 

Cichorium  Verrucarmrtt  ^  five  Zacintha  ,  Ger. 
Park. 

Cichorium  Verrucofam ,  five  Zaetnthu  H'teracïts 
ûdnumeranâum  ^  J.  B.  Rati  Hift. 

Chofidrilla  Verrue  aria  ,  feiits  Ciehorït  viridibus  ^ 

C.  B. 

Verrucaria  ,  Seridis  fpecies ,  Gef.  hort. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  &  demi ,  grêles ,  fongueufes 
en  dedans ,  rameufes  :  fes  feuilles  reflemblent  a  celles 
de  la  Chicorée  fauvage  ,  ou  à  celles  de  la  Dent  de 
Lion,  éparfes  à  terre.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes, 
foù  tenus  par  un  calice  compofé  de  quelques  feuilles 
en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paüee ,  le  calice  prend 
la  forme  d’une  rofette  relevée  en  côtes  de  Melon  : 
chaque  côte  eft  une  capfule  qui  renferme  une  femen- 
ce  garnie  d’une  aigrette  noirâtre  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcntiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  eftiraée  propre  pour  refbudre  &  difliper  les 
verrues  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  nommée  Verrucaria  ; 
elle  purifie  le  fang  &  elle  excite  l’urine. 

Zachitha  ,  à  Zatintbo  infula  ,  parce  qu’on  dit  que 
cette  plante  croit  en  abondance  dans  une  Ifle  de  l’Ar- 
clùpel ,  appellée  en  Latin  Zacintbus ,  &  en  François , 
le  Zar.te. 

Z  A  G  U. 

Za^H,  Ferd.Lopez. 

Sapi  Pigafetta^  Cluf, 

Arbor  farinifera ^  Cluf.  exot. 

Arbor  vafia  in  regno  Fanfur  ^  Polü  VenetO., 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  Palmier,  qui  croît 
dans  rifle  Ternatc  proche  de  l'Equateur  y  il  porte  en 
fon  fommet  une  tête  ronde  comme  le  Chou  ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  on  trouve  une  efpecc  de  ^ine  dont 
les  habitans  du  pais  font  du  pain. 

Z  A  P  O  T  U  M. 

Zapo^um  ,  Zapote ,  eft  un  fruit  de  la  Nouvelle 
Efpagnè  en  Amérique  ;  les  Efpagnols  l’appellent  'Za- 
potc  blanco  ;  il  a  la  forme  8c  la  grofteur  d'une  pom- 
jîie  de  coing  ;  fon  goût  eft  agréable  ,  mais  il  eft  mal 
fain  ,  il  renferme  im  noyau  qu’on  dit  être  un  poiion 


Z  E. 

dangereux  ;  ce  fruit  naît  fur  un  grand  arbre ,  appcllé 
ar  les  Indiens  Cochitzapotl;  fes  feuilles  font  fembla- 
les  à  celles  de  l’Oranger  ,  difpofées  trois  à  trois  par 
intervales;  fes  fleurs  font  petites,  de  couleur  jaune., 

Z  E  A. 

Zea^  Ang. 

Zeafimplex^  Matth.  Lam 
Frumentum  loeulare ,  Ruel. 

Spelta  vulgo^  Cæf. 

Zea  Momeoecos  Briza  quibufdam ,  J.  B. 

Briza  Monoeoecos  ^  Ger. 

Zea  Briza  diÛa^  vel  Monoeoeces  Gersnamrum^ 
C.B.Raii  Hift. 

Monoeoceon  frumentum  harbarum ,  far  vennieu* 
ïumrubrum^  Col. 

Zea  Miuocoeeof.  ,  five  fimpîex  ,  five  Briza  ^ 
Park. 

En  François  ,  Speautre  ^  BU  loeulary 
Froment  locar ,  Froment  rouge. 

Eft  une  cfpcce  de  Froment  qui  eft  commun  eir. 
Eg)'pte  ,  en  Grece,  en  Sicile  ;  cette  plante  pouiTe,,' 
comme  le  Blé  ordinaire,  plufieurs  tuyaux  menus  à  la 
hauteur  d’environ  deux  pieds  ;  fes  feuilles  font  étroi¬ 
tes  ;  fes  épis  font  difpofez  à  peu  près  comme  ceux  de- 
rOrge;  ils  contiennent  une  femence  menue,  de  cou¬ 
leur  rouge  brune  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante 
CToit  aux  lieux  rudes  &  montagneux  ,  on  la  cultive; 
comme  les  autres  efpeccs  de  Froment  ;  fa  graine  fert 
à  faire  de  la  biere  ;  on  peut  auffi  en  faire  du.pain,, 
mais  il  fera  noir  8c  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déterfif  8c  refolutif. 

Z  E  D  O  A  R  I  A. 

*  Ztioaria ,  en  François ,  Zedoalre  ,  eft  une  racine 
dont  nous  voyons  deux  efpcces ,  qu’on  nous  apporte 
feches  des  grandes  Indes  8c  de  l’Ifle  de  Saint  Laurent, 
où  elles  naiflent  ;  ces  racines  different  en  figure  &  en 
couleur  ,  mais  elles  font  tirées  d’une  même  plante  , 
nommée  Zadura  herbn  ;  cette  plante*porte  des  feuil¬ 
les  longues,  pointues,  fcmblablcs  à  celles  duGingera*- 
bre  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gi^gm- 
hre  fauvage. 

La  première  eft  appcllce 
Zeâoaria  longa.,  C.  B. 

Zedoaria  ojfieinarum  :  Arnabi  veterum  altéra  fpe- 
cies  longa  radiee^  Cord.  Hift. 

Zaduaria,  Ad. 

Zadura,  vel  Zaduar ,  Gef. 

Zeduaria  vuîgaris ,  Guil. 

P.ÏI  Fï&nqoïs,  Zedoaire  longue.. 

C’eft  une  racine  longue  8c  greffe  comme  le  p^tif 
doigt  J, 
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doigt,  de  couleur  blanchâtre  ou  cendrée  ,  d’un  goût  l 
aromatique, 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée 

7.edoaria  rotunda^  C,  B. 

Zerumbeth  Seruponis  ^  Lob. 

Zedaarin  loripes ,  Coftæo  in  Mefuem, 

Zurumbethum  ^  Cord.  Hift. 

En  François,  Zedoaire  ronde. 

Ceft  une  racine  coupée  par  tranches  &  fechée.,  de 
couleur  grife  &  d’un  goût  aromatique. 

Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre ,  la  j 
Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  eft  la  partie  d’en  haut  I 
ou  la  tête ,  &  la  Zedoaire  longue  la  partie  d’en  bas. 

La  Zedoaire  longue  doit  être  choifie  bien  nourrie , 
pefante,  mal-aifée  à  rompre,  fans  p;rmoulure  à  quoi 
elle  eft  fujette  ,  d’un  goût  aromatique  chaud  appro¬ 
chant  de  celui  du  Romarin. 

La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  être  ehoifîe 
pefante ,  difEcile  à  rompre ,  non  cariée ,  d’un  goût  a- 
romatique;  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Me^ 
decine  que  la  précédente. 

L’une  &  l’autre  Zedoaire  contiennent  beaucoup  de 
fel  &  d’huile  ex^àée. 

EUes  font  difcuifiyes,  atténuantes,  propres  pour  la 
colique  venteufe  ,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  la 
lienterie,  pour  refifter  au  venin,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

,  Zedoaria  eft  un  nom  Indien.. 

Z  I  B  E  T  H  U  M. 

Zibethum^  Civeta  ^ 

-  Zibethay  Zepetmm. 

En  François ,  Civette. 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée, 
onélueufe ,  blanchâtrô-ou  jaunâtre ,  d’une  odeur  forte 
&  defagreable  ;  elle  naît  dans  une  veffie  ou  poche  pla¬ 
cée  fous  la  queue  &  proche  de  l’anus  d’un  animal  à  j 
quatre  pieds,  fauvage  ^ferocc  &  carnaffier,  appellé  en  i 
Latin  , 

Hyœna Catus  Zibethicus ,  Felis  odoraîus. 

En  François,  Civette. 

*  Il  refîcmble  à  un  Chat  d’Efpagnc,  mais  il  a  aiiffi 
quelque  chofe  du  Renard  ,  fa  tête  eft  couverte  d’un  poil 
court, gris  &  nôir,fcs  oreilles  font  plus  petites,  &  fe 
terminant  moins  en  pointe  que  celles  dp  Chat ,  noires' 
par  dehors  &  blanches  par  dedans  ;  fes  dents  font  ca¬ 
nines  ,  mais  fouvent  briféès  en  morceaux ,  car  cet  ani¬ 
mal  qui  eft  faroucheries  rompt  en  mordant  les  barreaux 
de  fer  de  fa  cage ,  quand  il  eft  enfermé  ;  fon  cou ,  fon 
corps  &  fa  queue  font  couverts  d’un  poil  fort  long ,  j 
dur  &  rude,  entremêlé  d’un  autre  plus  court  &  plus  ! 
doux,  frifé  comme  de  la  laine  ;  le  grand  poil  eft  de 
trois  couleurs  fiifant  ordinairement  des  taches  des  ; 
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bandes,  les  un  es  noires,  les  autres  blanches,  &  les  au¬ 
tres  roulTàtreSjfon  cou  eft  noir  &  blanc  avec  quelques 
taches ,  le  delTous  de  fa  gorge  ôc  fon  ventre  font 
noirs, fa  qu'eue  eft  de  couleur  noire  mêlée  d’un  peu 
de  blanc  par  deflbus ,  fes  pâtes  font  courtes  &  cou¬ 
vertes  d’un  petit  poil  femblable  à  celui  de  la  tête  ;  fes 
pieds  font  compofez  chacun  de  cinq  doigts  noirs  ar¬ 
mez  d’ongles  ou  ergots  droits  &  peu  pointus:  la  po¬ 
che  qui  renferme  la  Civette  eft  ordinairement  placée 
au  deflbus  de  l’anus  ;  elle  a  trois  pouces  de  long ,  6c 
deux  6c  demi  de  large, ia capacité  qui  pourroit  conte¬ 
nir  un  petit  œuf  de  poule  couvre  un  grand  nombre  de 
petites  glandes  d’où  l’on  retire  en  les  preflfant  la  matiè¬ 
re  odorante.  On  trouve  cet  animal  communément  en 
la  Chine,  aux  Indes  Orientales  5c  Occidentales  :  on  en 
nourrit  en  Hollande  avec  du  lait  6c  des  œufs,  afin  que 
la  Civette  qui  en  fort  foit  blanche  ;  car  quand  on  n’a 
point  pris  ces  précautions  on  ne  tire  que  la  Civette  bru¬ 
ne,  qui  à  la  vérité  a  autant  d’odeur  6c  de  qualité  que  la 
blanche ,  mais  les  Marchands  n’en  auroient  pas  de  dé¬ 
bit  ,  à  caufe  que  les  Parfumeurs  qui  l’employent  font 
accoûtumez  à  Ja  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

,  On  doit  choifir  la  Civette  récente ,  de  bonne  confîf- 
tance ,  de  couleur  blanche ,  d’une  odeur  forte,  6c  qui 
n’eft  point  agréable ,  elle  jaunit ,  puis  elle  brunit  en 
vieillilTant.  Les  Parfumeurs  lui  donnent  une  odeur 
très-agreable ,  en  la  mêlant  avec  beaucoup  d’autres  in- 
'grediens  qui  en  étendent  les  parties  6c  qui  les  détermi¬ 
nent  à  être  élevées  doucement  au  nez  pour  faite  une 
î'egere  impreffion  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un  agréable 
chatouillement  fur  le  nerf  olfaéloire. 

La  Civette  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  vo¬ 
latil. 

EUe  eft  anodine  ,  refolutive  ,  on  s’en-  fert  pour  la 
colique  des  enfans , appliquée  fur  le  nombril,  pour  les 
durerez  de  la  rnatricc. 

Zibèthum  vient  du  mot  Grec  ,  qui  figuifie 

la  même  chofe ,  ou  bien  il  vient  de  l’Arabe  Zibet  ou 
Zebed,  c’eft-à-dire  écume ,  car  cette  matière  eft  écu- 
meufe  en  fortant  de  l’animaL 

ZINC  K. 

Zineb,  eff  une  cfpece  de  Marcafi'te  ou  une  matière 
métallique  reflemblantauBifmuth,mais  moins  caiTan- 
te  6c  s’étendant  un  peu  fous  le  marteau;  elle  naît  dans 
les  mines,  6c  principalement  dans  celles  de  Goffelaren 
Saxe.  On  doit  le  choifir  dur ,  difficile  à  caflTer ,  .blanc , 
en  belles  écailles  larges ,  luifantes.  Les  Etamiers  s’en 
fervent  pour  décraflèr  6c  blanchir  l’Etain ,  comme  on 
fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l’or  8c  l’argent;  ils  mê¬ 
lent  dans  une  fonte  d’environ  fix  cens  livres  d’Etain 
une  livre  de  ce  minerai. 

Le  Zinck  eft  employé  dans  les  foudures,  on  en  mê¬ 
le  auffi  dans  le  cuivre  avec  du  Gurcuma  pour  donner- 
à  ce  métal  une  couleur  d’-or. 

Le  Zinck  eft  refolutif  6c  defficcatif  étant  apliqué 
extérieurement. 
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Z  1  N  G  I.  I 

Zingi  fruÜUi  Jîellaïus  .  Jïve  Anifum  Indicum. 
J.B.  Raii  Hiit. 

Fœnïcuïum  SinenÇe  ^  D.  Fr.Redi. 

Anifum  infularum  Philipmarum  ^  G.  B. 

Anifum  exoticum  Philipinarum  infularum.  Park- 

Efl:  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  forme  d’une  étoile,  il 
eft  compofé  de  fept  noifettcs  oblongues  &  triangulai¬ 
res  ,  arrangées  &  difpofées  en  rond ,  repréfentant  fort 
bien  une  étoile;  fon  écorce  eft  dure, rude, noire;  fes 
amandes  font  unies ,  polies ,  luifantes ,  ayant  une  cou¬ 
leur  femblable  à  celle  de  la  femence  de  Lin  ,  d’une  : 
odeur  &  d’un  goût  pareils  à  ceux  de  la  femence  .d’A- 
nis ,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Anh  des  Indes. 

L’Amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique 
yenteufe. 

Z  I  N  G  I  B  E  R. 

Zingiber.,  Zingihef 

Zinziber ,  Lengibel. 

Gingiber , 

En  François ,  Gingémbre. 

*  Eft  une  radîie  longue  &  large  prefque  comme  le 
pouce ,  nouée ,  à  demi  ronde  ,  un  peu  plate ,  s’éten¬ 
dant  par  fes  rejettons  en  forme  de  pâte  ,  de  couleur 
grife  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un 
goût  piquant ,  acre ,  un  peu  aromatique.  On  nous 
l’apporte  feche  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  prcfente- 
ment  cultivée  ;  mais  fon  origine  vient  des  grandes  In¬ 
des  :  la  plante  qu’elle  porte  eft  une  efpece  de  petit  ro- 
fcau  dont  les  fcuiUes  font  grandes ,  longues ,  vertes  & 
la  fleur  rougeâtre,  mêlée  de  verd  ,  pouffant  de  fon 
milieu  une  maniéré  de  pointe  verte  qui  repréfente  af- 
fez  bien  une  malfue  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
Botaniftes  d’appeller  la  plante  Arundo  bumi/is  clnvata  , 
ou  Vêtit  rofeau  a  fleur  de  maflue  ;  fa  racine  s’étend  Sc 
rampe  dans  la  terre ,  multipliant  beaucoup  :  ceux  qui 
la  cueillent  en  laiffent  toûjours  quelques  morceaux  a- 
fin  qu’elle  multiplie  de  nouveau;  on  la  fait  fecherfur 
les  lieux  au  Soleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle 
doit  être  choifie  recente ,  grofte ,  bien  nourrie  ,  bien 
fechée ,  ni  vermoulue ,  ni  cariée ,  &  ayant  les  autres 
qualitez  dont  il  a  été  parlé  :  on  en  mêle  dans  les  Epi¬ 
ces  &  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante, aperitive,  elle  fortifie 
l’eftomac,  elle  provoque  l’appetit  ,  elle  aide  à  la  di- 
geftion ,  elle  excite  la  femence ,  elle  refifte  à  la  mali-  i 
gnité  des  humeurs  ;  on  la  monde  de  fon  écorce  avant 
que  de  l’employer. 

Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confiffent  au  fu-  i 
cre ,  de  fa  racine  récemment  tirée  de  la  terre  ,  après 
l’avoir  fait  tremper  dans  de  l’eau  pour  diminuer  fon 
acreté ,  &  ils  envoyent  ce  Gingembre  confit  dans  des 
pots  en  plufieurs  pais.  II  doit  être  gros ,  raollaffe,  de 
couleur  dorée ,  d’un  goût  agréable  ;  fon  fyrop  doit  ê- 
tre  blanc  &  affez  cuit.  • 

¥  F.  Pl.  XXV.  fig.  16. 
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Il  eft  propre  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  chaffer 
les  vents  ,  pour  fortifier  les  parties  vitales  ,  pour  le 
feorbut ,  pour  réchauffer  les  vieillards ,  on  en  mange 
un  morceau  gros  comme  le  bout  du  doigt  à  chaque 
fois;  cette  confiture  eft  ordinairément  employée  par 
■  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Zing’ber  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie 

la  même  chofe;  &  l’on  dit  que  ce  mot  Grec  a  été  ti¬ 
ré  du  nom  Indien  Zer.gebil ,  qui  fignifie  aufli  Gin¬ 
gembre. 

ZOOPHYTUM. 

Zoophytum.  Planta  animalts. 

En  François ,  Zoophyte. 

Les  Anciens  Botaniftes  ont  donné  ce  nom  à  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  plantes  qu’ils  ont  crû  tenir  de  l’ani¬ 
mal  auffi  bien  que  de  la  plante;  comme  aux  éponges, 
à  la  plume  marine  ,  parce  qu’elles  remuent  dans  les 
eaux  où  elles  naiffent ,  comme  fi  c’étoit  des  animaux, 
inais  ce  mouvement  ne  doit  point  .leur  faire  donner 
une  qualité  animale  ;  il  vient  de  ce  que  les  pores  de 
ces  plantes  font  difpofez  de  maniéré  que  l’eau  y  étant 
entrée ,  elle  fait  effort  pour  en  fortir ,  ce  qui  compri¬ 
me  &  ébranle  les  fibres  &  y  caufe  des  tremouffemens. 

Le  Zoophyte  le  plus  renommé,  ôc duquel  plufieurs 
Botaniftes  fameux  ont  parlé,'  eft  une  efpece  de  melon 
appelle  Agnus  Scythicus  &  Borametz;  ce  melon,  dit- 
I  on ,  eft  fait  comme  un  Agneau,  il  tient  à  la  terre  par 
!  une  tige  ou  pédicule  qui  lui  fert  de  nombril,  en  aoif- 
j  fant  il  change  de  place  autant  que  fon  pédicule  le  lui 
,  permet  ,  &  fait  fcchcr  l’herbe  par  tout  où  il  fc  trou¬ 
ve;  on  ajoûte,  que  quand  il  eft  mûr  fa  tige  fe  feche, 
&  il  fe  revêt  d’une  peau  velue  ou  couverte  d’une  lai¬ 
ne  frifée  &  douce  au  toucher  comme  celle  d’un  A- 
gneau  nouveau  né;  on  peutpreparcr  &  employercet- 
te  peau  comme  une  fourure  :  cette  plante  croît  pro¬ 
che  de  Saraara  fur  le  Volga,  c’eft  peut-être  im  cham¬ 
pignon. 

Zoepbyton,  à  Animal,  él^'Ji'of,planta,(iOm- 
cpxi  àxxoït,  Vlante  animal. 

Quand  on  examine  en  bonne  Phylique  &  fans  pré¬ 
occupation  les  plantes  qui  font  apellées  Zoophyies,  on 
reconnoit  que  ce  font  des  plantes  pures  ,  &  qu’elles 
n’ont  rien  d’animal ,  ainfi  je  ne  crois  point  qu’il  y  ait 
de  Zoophyte  véritable. 

Z  O  P  I  S  S  A.  - 

Zopijfa.  Apochyma. 

Eft  un  goudran  ou  une  efpece  de  poix  noire  qu’oa 
détache  des  navires  après  qu’ils  ont  été  long-temps  en 
voyage  fur  la  mer.  Cette  poix  aétépeuàpeupeiietrée 
par  le  fel  de  la  mer ,  qui  lui  a  communiqué  fa  qualité. 

Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire,  de  poix 
refinc  ,  de  fuif  &  de  tare  fondus  enfemble  ;  les  Mari¬ 
niers  s’en  fervent  pour  goudronner  ou  boucheries  join¬ 
tures  de  leurs  navires ,  de  peur  que  l’eau  n’y  entre.  . 

Le  Zopiffa  eft  refolutif  &  dcfficcatif ,  appliqué  ex¬ 
térieurement. 

Zopijfa ,  h  ,  ferveo ,  &  mro-x ,  pix,  comme  qui 
'diroit.  Poix  cuite, 
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Amedanus,  v  Ainus.  18 

Amethyftus  lapis.  23 

Amiantus.  ibiàm. 

Aminea  myrrha,  u.  Anime.  31 
Ammi.  25 

Ammiofelinum ,  u.Ammi.  ibidem, 
Ammites.  ibidem 

Ammochryfus  lapis.  ‘  24 

Ammodites,  v.  Sandilz.  482 
Ammonites,  v  Ammites.  23 
Ammoniacum  gummi.  14 

Amomi  Anglorum.x).  Ainomum,  ih. 
Amomis  Diofeor.  îJ.Rofahiericon- 
tca.  466 

Amomum.  24 

Amoraum.  D.  Rofahiericontea.  465 
Amomum,  v.  Strychnodendros.  724 
Amomum  quoruradam  odorc  Ca- 
ryophylli,  J,  B,  24 

Amomum  falfum.  ibidem 

Amomum  racemofum.  ibidem, 
Amorisruba,  x»,  Corona  fclis.  16^ 
Amotes,  xf.Bacatas.  74 

Ampelitis.  24 

Ampeloprafum,  2.  Scorodoprafum. 

495“ 

Amphicephalos,  2.  Amphisbæna.2y 
Amurca.  ibidem. 

Amygdala.  ibidem. 

Ainylum.  ibidem. 

Amyrberis,  2.Berberis.  77 

Anabafis,  2.Ephædra.  207 

Anabula,  2,  Gamclopardalis.  103 
Anacampferos.  zy 

Anacampferos  radicc  rofâm  fpiran- 
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te,  V.  Rhodîa  radix.  461 

.  Anacardium.  26 

Anagallis.  ibidem. 

Anagallis  aquatica  >  v.  Beccabunga, 
7\ 

Anagallis  aquatica  folio  rotundo, 
U.  Samolus.  481 

Anagyris.  _  ^  26 

Anagyris  non  fcetida  major,  -u.La- 
burnum.  187 

Ananas.  zy, 

Ananas  aculeatus  firudu  ovato, car¬ 
ne  albida.  ibidem. 

Ananas  aculeatus  frudlu  pyramida- 
to ,  carne  aurea.  ibidem. 

Ananas  non  aculeatus,  Pittadidus. 

ibidem. 

Anarrhinum  ,  Z).  Antirrhinum.  35 
Anas.  27 

Anaticula ,  v.  Anas.  ibidem. 

Anatron.  .  28 

Anatron  faditium.  ibidem. 

Anblatum,  î>.Dcntaria  Orobanche. 

IP4 

Adchufa.  t8 

Anchufa,  v.  Bugloflum.  .  92 

Anchufa  alcibiadion.  ibidem. 
Anda.  28 

Andira ,  aninjal.  29 

Andira,  arbor  Brafiliana.  ibidem. 
Androface.  ibidem. 

Androfaces,  velAndrofâce,  v.CuC- 
cuta,  183 

Androfaces ,  D.  Acetabulum.  f 
Androfæmum.  29 

Androfæmura  minus  ,  v.  Hyperi- 
cum.  270 

Anémone.  29 

Anemone  fylveftris ,  v.  Pulfatilla. 

447 

Anerantium,  v.  Aurantium.  61 
Anethum.  30 

Anethum  fylveftre,  v,  Meum.  352 
Angelica,  30 

Angelyn ,  v.  Andira.  29 

An  Genipat  Thev.  v.  Genipat.  23  5 
Anguilla.  jo 

Anguilla  dèarena,  v.  Sandüz.  482 
Anguina  dracuntia  ,  v.  Dracuncu- 
lus.  198 

Anguis,  ru  Serpens.  yo3 

Anguis  Æfculapii.  *  30 

Anguria,  ■n.  Citrullus.  154 

Anhirria,  avis.  31 

Aniimum ,  v,  Anime.  ibidem. 
Anil.  ibidem. 

Anime  gummi.  ibidem. 

Anir,  v.  Ifatis.  282 

Anifiim.  î  i 

Anilura  China:.  32 
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Anifum  Indicum ,  v.  Zingi.  ypo 
Anifum  Infularum  Philippinarum, 
V.  Zingi.  ibidem. 

AnniJ,  five  Indigo,  v.  Anil.  31 
Anonis,  v.  Ononis.  389 

Anonymos,  t).  Evonymus.  213 
Anfer.  '  3  2 

Anferina,  v.  Potentilla.  441 
Antaliura ,  five  Antale.  32 

Anthedon,  v.  Azarolus.  67 

Anthémis,  D.  Chamæmelura.  140 
Anthera,  v.  Rofa.  463- 

Anthora.  32 

Anthos,  V,  Rofmarinus.  466 
Anthracites ,  v.  Lapis  fehiftus.  296 
Anthyllis  Chamæpitydes ,  v.  Cha- 
mæpitys.  141 

Anthyllis  leguminofa,  v.  Vulnera- 
ria.  583 

Anthyllis  nivea,  v.  Paronychia.407 
Anthyllis  falfa ,  v.  Kali.  285* 

Antimonîum.  33 

Antipathes,  v.  Corallum.  165 
Antirrhinum,  33 

Antifpodium ,  D.  Spodium.  s '9 
Antithora,  î),  Amhora.  32 

Antoniana ,  î).  Chamænerion.  140 
Antophylli,  v.  Caryophylli.  121 
Antrifeus.  33 

Anthrax,  v.  Rubinus.  468 

Anthropomorphon,  v.Mandragora. 

334 

Aouai,  V.  Ahouai.  13 

Aouara.  34 

Aparine.  ibidem 

Aparine  major  Pliaii ,  v.  Afperugo. 

yô 

Aper.  34 

Aphaca,  Dens  Leonis.  192 

Aphronitrum,  v.  Nitrum.  380 

Aphrofelenoh,  v.  Selenites.  yco 

Aphya,  v.  Apua..  37 

Aphyllantes  Anguillaræ,  v.  Globu- 
laria.  239 

Aphyllon,  -n.  Dentaria  Orobanche. 

194 

Apiaftér,  v.  Merops.  3yi 

Apiaftrum,  v.  Melifla.  347 

Apios,  34 

Apios,  V.  Bulbocaftanura^  93 
Apis.  3y 

Apis  h^morrhois ,  v.  Kæmorrhous, 
249 

Apium.  _  35 

Apium  cicutariuni ,  v.  Cicuta,  149 
Apium  dulce  ,  Celery  Italorum , 
Raii,  3(î 

Apium  hortenfe,  v.  Pctrofelinum. 

4>7 

Apium  Macedonicum ,  v,  Pctrofe¬ 


linum  Macedonicum.’  ibidem. 
Apium  paluftre  ,  tj.  Sium.  y<o 
Apium  rifus.  v.  Ranunculus.  456 
Apium  fylveftre,  v.  Antrifeus.  33 
Apium  fylveftre  lafteo  fucco  tur- 
gens,  t).  Thyflelinum.  5:49 
Apochyma ,  k.  Zopifla.  3-90 
Apocynum.  .  36 , 

Apocynum  Ægyptiacum.  ibidem. 
Apocynum  folio  oblongo  ,  v.  Peri- 
ploca.  4^4 

Apollinaris,  v.  Hyofeiamus.  269 
Apomeli,  v.  Mel.  344 

Apos.  36 

Apron  Lugdunenfium  ,  v.  Afper.yd 
Apua.  37 

Apyrothium,  Sulphur.  yzy 
Aqua.  37 

Aqua  chalybeata,  d.  Chalybs.  138 
Aqua  elementaris,  d.  Ros.  46^4 
Aqu2e  Ebeshamenfes ,  v,  Sal  Cathar- 
ticum  amarum.  475 

Aquæ  minérales.  37 

Aqua  fluvialis.  ibidem, 

Aqua  fontana.  ibidem, 

Aqua  lacuftris.  ibidem. 

Aqua  marina.  38 

Aqua  mulfa,  v.  Mel.  344 

Aqua  pluvialis.  37 

Aqua  putealis.  ibidem. 

Aqua  vitis,  v.  Vitis.  _  y7y 

Aquifolium,  vel  Aquifolia.  38 
Aquila.  ibidem. 

Aquila  barbata,  v.  Oftifraga.  397 
Aquila  cœleftis.î).  Salarmoniacum. 

-  4:6 

Aquilegia.  39 

Aquileia.  ibidem, 

Aquilina.  ibtdem. 

Aquipenfer ,  ■U.  Sturio.  fzj 

Arabis,  v.  Draba.  197 

Arachidna  Theophrafti  ,  v.  Cha- 
mæbalanus.  13S 

Arachidum  ,  v.  Dencaria  Oroban¬ 
che.  194 

Arachus.  39 

Arachus  latifoliys,  v.  Orobus.  396 
Araneus.  39 

Arantium  ,  v.  Aurantium.  61 
Arara  Cluf.  frudus  Americanus.  45 
Arbor  amoris,  v.  Siliquaftrum,  5-07 
Arbor  de  ràiz,  v.  Ficus  Indica.  221 
Arbor  cryfipclas  curans,  v.  Pavate. 

Arbor  exotica  rpinofàfoliislcntil'ci, 
V.  Bonduch.  Sf 

Arbor  farinifera,  u.  Zagu.  5-88 
Arbor  fràxihi  folio,  flore  cæruleo, 
V.  Azederacli.  98 

Arbor  Indica  admiwbilis,  v.  Ficus 
Ffff  Indi- 
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Indica.  ^  ^  211 

Arbor  Indica  folio  juglandis  fruftu 
nucismagnirudine.D,  Ambare.  21 
Arbor  Judæ,  x>,  Siliquaftrum.  j’oj 
Arbor  lanigera  ,  v,  Goffampinus. 

241 

Arbor  melonifera,  Papaya.  4oy 
Arbor  Paradyfæa,  tj.  Thuya.  547 
Arbor  pomîfera,  fruâu  aculeato  me- 
lonis  magnitudine,  v,  Durio.  i 
Arbor  populo  fimilis  relînofa  ,  v. 

Tacamahaca.  yjo 

Arbor  fapientiæ ,  v.  Betula.  78 
Arbor  filiquofaVirginenfis,  î».Pfeu- 
doacacia.  445 

Arbor  thurifera,  v.  Thus.  546 
Arbor  triftis.  4y 

Arbor  vafta  in  regno  Fanfur ,  v.  Za- 
gu.  5S8 

Arbor  vitæ ,  v.  Thuya.  547 

Atbutus.  45 

Arbutus  folio  non  ferrato ,  v.  Adra- 
chne.  10 

Archangelica,  v.  Angelica.  jo 
Archangdica  flore  albo,  u.Lamiura. 

291 

Arcium ,  v.  Bardana.  73 

Ardium  montanum  »  v,  Bardana. 

ibidem, 

Ardca.  4f 

Ardolia.  46 

Areca.  ibidem, 

Arena.  ibtùem, 

Arena  foflilis.  ibidem. 

Arena  gialla.  ibidem. 

Argemon,  v.  Opalus.  390 

Argcmonc.  47 

Argcntina,  i;.  Potcntilla.  441 
Argentum.  47 

Argentum  vivum ,  v.  Kydrargyrus. 

267 

Argilla.  48 

Argyritis  ,  v.  Lithargyrus  argcnti, 
3'7 

Aries.  48 

Arifarum.  ibidem. 

Arifarum  ,  U.  Arum.'  S? 

Ariftolochia.  48,491^0 

Ariftolochia  Orientalis  foliis  lancco- 
latis,  V.  Rhafuc  &  Rumigi.  461 
Ariftolochia,  Viperina.  $11 
Armadillo,  animai  Brafilian.  îo 
Armcniaca.  $1 

Armcniacum.  ibidem. 

Arnaenus  Lapis.  ibidem. 

Armerius  flos ,  v.  Mufcîpula.  3^6 
Armoracia  Piitiit  ,  v.  Raphanus 
rufticanus.  4r7 

Arnabi  veterum,  v.  Zedoaria.  588 
Arnoglofliim,  v.  Plamago.  431 
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Aroeira,  v.  Molle,  jyf 

Aron  maximum  Ægyptiacum  ,  v. 

Colocafia.  iy8 

Arrenicum ,  D.  Arfenicum.  $t 
Arfenicum.  ibidem, 

Arfenicum  flavum.  ^3 

Artemifia.  $i 

Artemifia  monoclonos ,  v.  Ambro- 
fia.  22 

Artemifia  tenuifolia,î).Tanacetum. 


Arthanita,  ».  Cyclamen. 

nr 

184 

Arthetica ,  ».  Chamæpitys. 

141 

Arthetica  Pandedarii  ,  ». 

Bugula. 

Arthritica,  ».  Chamæpitys, 

93 

141 

Artifchochi ,  ».  Cinara. 

149 

Artifi,  ».  Tragopogon. 

514 

Arum,  vel  Aron. 

$^ 

Arundo. 

53 

Arundo  arbor  in  qua  humorladeus 

gignitur,  qui  Tabaxir  Avicennæ, 
D.  Bambou.  71 

Arundo  humilis  clavata  ,  v.  Zingi- 
ber.  5-90 

Arundo  Indica,  d.  Cannacorus.  109 
Arundo  lithofpermos  ,  v.  Lachry- 
majob.  289 

Arundo  faccharifera.  J  3 

Arundo  faccharifera,  d,  Saccharum. 

4/“ 

Afa  dulcis,  V.  Benzoinum.  76 
Afarath,  Banguc.  72 

A  farina  JJ 

Afarura.  $4 

Asbeftes,  five  Asbefton,  u.  Amian- 
tus.  25 

Afcalonia.  J4 

Afearides.  ibidem. 

Afclcpias  albo  flore,  v.  Vincecoxi- 
cum.  $68 

Afcolimbros,  U.  Scolymus.  494 
Alcyron,  v.  Hypericum.  270 

Afclli,  V.  Millcpedæ.  373 

Afellus,  afinus  parvus.  jy 

Afellus  pifeis.  ibidem. 

Afilus,  t).  Tanabus,  3-30 

Afina,  V.  Afinus.  yy 

Afinus.  _  ibidem. 

Afinus  marjnus,  t).  Polypus.  43^ 
Afius,  vel  Aflius  lapis.  5J 

A^alathus,  ibidem. 

Alparagus.  56 

Afparagus  foliis  acutis,  u.Corruda. 

170 

Afper.  56 

Afpergula ,  v.  Afperuîa.  ibidem. 
Afpergula  herba  repens,  d.  Rubeo* 
Ja.  467 

Afpergula  odora,  v,  Afpcrula.  56 


Afperugo.  ^ 

Afperugo,  13.  Aparine.  34 

Afperuîa.  y6 

Afphaltus ,  V.  Biïumen  judaïeum. 

8t 

Afphodelus.  yy 

Afphodelus  Lancaftriæ ,  v.  Phalan- 
gium.  419 

Afphodelus  liliaceus,  v,  Liliafpho- 
delus.  }ii 

Afpis.  77 

Afplcnium ,  v.  Ceterach,  13$ 
Afplenium.  ibidem. 

Alfa  dulcis,  v.  Benzoinum.  76 
Alla  fœtida.  $$ 

Aftacus  fluviatilis ,  v;.  Cammarus. 

104 

Aftacus  marinus.  j8 

After  Atticus.  ibidem. 

After  maritimus  paluftris ,  v.  Tri- 
poliura.  yyy 

After  omnium  maximus,  v,  Hele- 
nium.  252 

Afteria ,  lapis.  y8 

Afteria,  lapis,  v.  Girafol.  237 

Aftochodas  Arabum  ,  i».  Stœchas. 

Aftragalus.  y8 

Aftragalus,  ».  Hedifarum.  2711  . 
Aftrantia.  ^  79 

Aftrantia,  v.  Imperatoria.  278 

Aftif'ites,  V.  Afteria.  -78 

Aftroites  undulacus.  thidem'. 

Artroircs  T»//»//,  v.  Oculuscati.  387 
Aftuia,  V.  l’iiina.  427 

Athanafia  vulgans  ,  v.  Tanacetum. 

Atradylis.  59 

Atradylis  hirfutior  ,  v.  Carduus 
benedidus.  iif 

Atragene  Theophrafti ,  v.  Clema- 
fitis.  154 

Atramentum.  79 

Atramentum  Librarium.  60 

Atramentum  feriptorium.  79 
A  triplex.  éo 

Atriplex  canina  ,  v.  Bonus  Henri- 
cus,  26 

Atriplex  fœtida,  ».  Vulvaria.  584 
Atriplex  maritima,  ».Halimus. 270 
Atriplex  pufilla  olida,  ».  'Vulvaria. 

784 

Atriplex  fylveftris  latifolia,  ».Che* 
nopodium.  143 

Attelabus  arachnoïdes.  60 

Avaccari.  ibidem. 

Avanturine.  ibidem. 

Avcllana .  ».  Corylus.  171 

AveJlana  Indica,  ».  Areca.  46 
Av'ellana  purgatrix,  ».  Ben.  76 
A^na. 
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Avena.  6i 

Avena  AeriliSj  v.  Bromos.  po 
Avila.  6 1 

Avis  Junonis,  v.  Pavo.  410 

Avismedica,  v.  Pavo.  ibidem. 
Avis  Palamedis,  v.  Grus.  144 
Avis  forex,  v.  Vefpertilio.  fiSy 
Avornus,  v.  Frangula.  226. 

Avofeta  Italorum.  61 

Aura.  ibidem. 

AurantiunijVel  Aurangium.  ibidem. 
Aurélia  ,  v.  Bombyx,  84 

Aureum  malum,  v.  Aurantium.di 
Aurichalcum.  -  62 

Auricolla ,  v.  Borax.  86 

Auricula  Tudæ,  62  &  v.  Sambucus. 

482 

Auricula  leporis.  6  j 

Auricula  leporis  rigidior,  u.Buple- 
vruiri.  P4 

Auricula  mûris,  y.  Pilofella.  424 
Auricula  mûris,  v.  Myofotis.  368 
Auricula  urfi.  63 

Auricularia,  v.  Forficula.  22^ 
Auripigmentum.  63 

Auripigmentum, -U.  Arfeaicum.  52 
Aurum.  64 

Autour.  67 

Auzuba  ,  Oviedo ,  v.  Carandas.  113 
Axis,  V.  Bangue.  72 

Axochiotl,  V.  Onagra,  388 

Axus,  V.  Bubo.  pr 

Ayt,  V.  Negundo.  375 

Azadaracheni  arbor,  v.  Azederach. 

<57 

Azarolus.  thidem. 

Azederach,  ibidtm. 

Azèrbes,  v,  Mofchata.  3^9 

Azymus.  98 


T5  Accæ  Elephantinæ,  v.  Cocci 
Oricxjtales.  iy6 

Baccæ  Lauri ,  î).  Laurus.  301 
Baccharis  Matth.  v.  Conyfa.  162 
Bâche,  V.  Negundo.  57^ 

Bagalotus  Tridentinis,  v.  Ccltis,  >  2  p 
Bala,  î;.  Mufa. 

Balæna.  '  p8 

Balampulli,  v.  Tamarindi.  3-33 
Balani.  p8 

Balanus  myreplîca,  v.  Ben.  76 
Balauftia,  v.  Punica.  448 

Balenasj  v.  Balænat  p8 

BalJerus.  ibidem. 

Ballore.  ibidem. 

Balfamella ,  v.  Balfaraina,  69 
Balfamelseon ,  v,  Balfamuin  Judaï- 
cum,  '  ibidem. 
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Balfamina.  ibidem. 

Balfamina  cucumerina,  rr.  Momor- 
dica.  357 

Balfamina  lutea,  v.  Noli  metange- 
re.  '  ^  381 

Balfamina  mas,  v.  Momordica.  357 
Balfamine,  v.  Balfamina,  ^9 
Balfamitâ ,  v.  Coftus  hortarum.  1 72 
Balfamum  album  Ægyptiacum.  69 
Balfamum  Copahu.  70 

Balfamum  de  Mecha.  69 

Balfamum  de  Tolu.  70 

Balfamum  Indicum  ,  t>.  Balfamum 
Peruvianum.  ibidem. 

Balfamum  Judaïcum.  69 

Balfamum  Peruvianum.  70 

Balfamum  verum  Syriacum.  69 
Bambou,  feu  Bambus.  71 


Bamia,  î).  SabdarifFa.  471 

Ban ,  V.  Cafte.  98 

Bangue. 

Baptifecula,  v.  Cyanus.  185 
Baracocca,  D.  Armeniaca.  yi 
Barba  capræ.  7^ 

Barba  capræ,  v.  ülmaria.  S77 
Barba  capri,  v.  Barba  capræ.  72 
Barba  capri  quibufdam ,  v.  Chrifto- 
phoriana.  14^ 

Barba  caprina,  v.  Barba  capræ.  72 
Barba  hirci,  î>.  Tragopogon.  ff4 
Barba  Jovis.  72 

Barbarea.  ibidem. 

Barbi  capra,  v.  Ulmaria.  Î77 
Barbo,  pifcis.  73 

Barbota,  pifcis.  ibidem. 

Barbula  capræ ,  n.  Barba  capræ.  72 
Barbuia  caprina,  D.  Ulmaria.  f77 
Barbula  hirci ,  u.  Tragopogon.  y y4 
Barbus,  v.  Barbo.  73 

Barca,  v  Jaca.  272 

Bardana.  7î 

Bardana  minor ,  v  Xanthiura.  583- 
Barrus,  v.  Elephas.  ^03 

Bafaltes,  lapis.  7? 

Bafanus  Plin.  v.  Bafaltes.  ibidem. 
Bafilicum,  v.  Ocymum.  3^? 
Bafili.cum  ccrtium  Tragi>  v.  Clino- 
podium.  ïyi" 

Batan  arbor  ,  v.  Durio. 

Baratas,  five  Batata.  74 

Baticula,  v.  Crithmum. 

Bâtis,  V.  Crithmum.  _  ibidem. 
Batrachites,  v.  Bufonites.  92 
Batcades,  2),  Batatas.  74 

Bdella,  v,  Bdelliura.  ibidem. 
Bdelliura,  ibidem. 

Becaffa  ,  v.  Ruflicula.  47® 

Bcccabunga.  74 

Bîchcti,  V,  Caradus. 
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Bechion ,  v.  Tuffilago. 

Beculo,  V.  Ipecacuanha.  *8® 
Bedeguar,  v.  Cynorrhodos.  *87 
Bcdengian  ,  v.  Melongena.  34® 
Been,  D.  Behen.  74 

Beguquella,  v.  Ipecacuanha.  280 
Behen.  74 

Bcbcn  rubrum,  v.  Limonium.  31  y 
BcidelOIfar,  v.  Apocynum,  36 
Beidclfar,  v.  Apocynum,  ibidem. 
Belinum  ,  five  Apium  dulcc  >  u. 

Apium.  3*^ 

Belemnites  lapis.  yy 

Belleregi ,  v.  Myrobalani.  369 
Belladona.  7y 

Bellegu,  V.  Myrobalani.  369 
Bellerici,  v.  Myrobalani.  ibidem. 
Bellericus  marinus  3  v.  Umbilicus 
marinus.  y78 

Belliculus  marinus  ,  v.  Umbilicus 
marinus.  ibidem. 

Bellilegi ,  2>.  Myrobalani.  3^9 
Bellis  cærulea  caule  foliofo,  v.  Gio- 
bularia.  239 

Bellis  major  ,  v.  Leucanthemum. 

306 

Bellis  minor.  76 

Bellis  fylveftris,  î).  Leucanthemum. 

306 

Belliura  majus ,  v.  Leucanthemum. 

ibidem, 

BelmufcusÆgyptia,  ir.  Semenmof- 
chi.  yoi 

Beloculo,  U.  Ipecacuanha,  280 
Belzoe,  V.  Benzoinum.  76 

Belzoim,  V.  Benzoinum.  ibidem. 
Belzoinum,five  Belzuinum,  tr.Ben- 


zoinum. 

ibidem. 

Ben. 

ibidem. 

Ben  Judæum,  v.^tT\7.dinüm.ibidem, 

Benedida,  v.  Caryophyllai 

ta.  120 

Benevinura,  2»,  Benzoinum.  76 

Benivi. 

ibidem. 

Benzo,  V.  Hobus. 

263 

Benzoi,  v.  Benzoinum. 

76 

Benzoinum. 

ibidem. 

Benzoinum  amygdaloïdes. 

ibidem. 

Benzoum. 

ibidem. 

Bepole,  2),  Nimbo, 

379 

Ber, 

77 

Bera ,  v.  Cerevifia. 

133 

Berberis. 

77 

Berula ,  v,  Bcccabunga, 

74 

Beryllus. 

Beta. 

77 

ibidem. 

Betel,  2».  Betre. 

78 

BeteJe. 

ibidem. 

Betella. 

ibidem. 

Becle. 

ibidem. 

Betonica. 

ibti/em. 

Ffff  2 

Btto- 

T  A  B  L 

Betonica  alrilis  coronaria  ,  v.  Ca* 
ryophyllus  horrenfîs.  iii 
Betonica  aquatilis,  v,  Scrophularia. 

498 

Betonica  Pauli,  r.  Clinopodiura.  iff 
Betonica  fylveftris,  v.  Caffida.  iza 
Betre.  78 

Betula.  ibidem. 

Bcver,  •ü.Caftor.  ixy 

Bexugillo,  V.  Fpecacuanha.  2S0 
Bcxugo,  79 

Bezai',  Bezoar.  ibidem. 

Bezoar.  ibidem. 

Bezoar  bovis,  v.  Bos.  87 

Bezoar  Germanicum ,  v.  Rupicapra. 

4<)9 

Bezoar  humanum,  v.  Calculas  hu- 
manus.  loi 

Bezoar  hyftricis,  v.  Hyftrix.  271 
Bezoar  Occidentale.  79 

Bezoar  Orientale.  ibidem. 

Bezoar  porci.  ibidem. 

Bezoar  fîmiæ.  80 

Bezoardica  radix  ,  v.  Drakena  ra- 
dix.  199 

Biblus  Æ^yptia,  v.  Papyrus.  406 
Bidens.  80 

Bidens  folio  non  difledo  ,  v,  Ver- 
befina.  yôy 

Bifolium  majus,  v.  Ophris.  '  391 
Bijon,  a).  Tcrebinthina.  f59 
Bipinella,  v.  Tragofelinum.  yyy 
Eiflingua  ,  v.  Laurus  Alexandrina. 

301 

Bifnaalva,  v.  Alchæa.  19 

Bilmuchum.  80 

Bifon.  81 

Biftorta.  ibidem. 

Bitumen  Babylonicutn ,  v.  Bitumen 
judaïeum.  ibidem. 

Bitumen  Judaïeum.  ibidem. 

Bixa  Americana,  Urucu.  581 
Blatta  Byzantia.  8z 

Blattaria.  ibidem. 

Blitum.  ibidem. 

Blitum  fœtidum,  v.  Vulvaria.  ^84 
Boa.  83 

Bœna ,  v  Faba.  214 

Boicininga,  vel  Boicinininga  ,  fer- 
pens.  83 

Bojobi.  ibidem. 

Boitiapo.  ibidem. 

Boletus  Cervi.  ibidem. 

Boletus  efculentu*.  84 

Bolunbac ,  v.  Carambolas,  1 1 3 
Bolus.  84 

Bolus  Armena.  ibidem. 

Bolus  Orientalis.  ibidem. 

Bombax ,  D.  Xilon;  -85 

Bombyx.  £4 
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BuglofTa  rubra,  v.  Anchufa.  28 


Bon,  V.  CafFé.  98 

Bonalus.  8y 

Bonduch  Indorum.  ibidem. 

Bonifacia,  v.  Laurus  Alexandr.  301 
Bonus  Henjricus.  86 

Boops.  ibidem. 

Bor,  V.  Ber.  7  7 

Borametz,  v.  Zoophytura.  ^90 
Borax.  86 

Borax ,  v.  Bufonites.  92 

Borrago.  87 

Bos.  ibidem. 

Botrys.  88 

Borrytis.  ibidem. 

Botua,  “y.  Pareira  brava.  407 
Box  J  V.  Boops.  86 

Branca  lupina,  î).  Ca.*-diaca.  116 
Branca  urfina  Italorum  ,  v.  Acan- 
thus.  ~  4. 

Branca  urfina,  î'.Sphondylium.yi7 
Bralfica.  88 

Braflica  leporina,  v.  Sonchus.  513 
Braflica  marina,  'v.  Soldanella.  fit 
Braflica  marina  monofpcrmos ,  i>. 

Crambe.  ,  1 74 

Braflica  fylveflris,  v.  Crambe.  ibid. 
Braflica  fylveflris  hifpida  non  ra- 
mofa,  V.  Turritis.  ffç 

Brindones.  89 

Brindoyn,  t».  Brindones.  ibidem. 
Britannica,  v.  Biftorta.  8i 

Britannica,  v.  Cochlearia.  iy7 

Briza,  V.  Secale.  499 

Briza  monococcos ,  v.  Zea,  y88 
Broccûli,  V.  Braflica.  89 

Bromos.  90 

Bromos,  v.  Avena.  61 

Bromos,  v.  Feftuca.  220 

Brontias.  90 

Bruchus,  r.  Eruca.  21 1 

Brunella.  90 

Brungara  aradna  ..  v.  Herba  Molu- 
cana.  2y6 

Brufeus,  V.  Rufeus.  469 

Bryonia.  90 

Bryonia  Americana ,  v.  Mechoacan. 

... 

Bryonia  lævis,  five  nigra  baccifera, 
V.  Tamnus.  yjy 

Bryonia  nigra  fylveftris.  ibidem. 
Bubalus.  91 

Bubo.  ibidem. 

Bubulca.  ibidem, 

Buccinum.  ibidem. 

Buccinum ,  v.  Purpura.  449 
Buceras ,  v.  Fœnugræcum.  224 
BufFela,  v.  Bubalus.  91 

Bufo.  ibidem. 

Bufonites.  92 

Buglofla ,  V.  Buglofîuin.  ibidem. 


Bugloflum.  92 

BuglolTum  latifolium,  v.  Borrago. 

87 

Bugloflum  radice  rubra,  ikAnchu- 
la.  z8 

Bugloflfum  fylveftre  caulibus  pro- 
cumbentibus,  v.  Afperugo.  56 
Bugloflum  fylveftre  ,  v.  Echiutn. 

202 

Bugloftus,  V.  Bugloflum.  92 
Bugulâ.  9j 

Bulbocaftanum.  ibidem. 

Bulbocodium.  ibidem. 

Bulbus  fylveftris,  v.  Bulbocodium. 

ibidem. 

BuIIa  cadmica,  v,  Pompholyx.438 
Buna,  V.  CafFé.  98 

Bunchos,  V.  CafFé.  ibidem. 

Bunias,  v.  Napus.  372 

Bunium,  u.  Napus.  ibidem. 

Bunium,  vel  Bulbocaftanum.  93 
Bunnu,  v.  CafFé.  98 

Buphthalmura,  2>.  Buphthalmus.94 
Buphthalmura  Dod.  v.  Helleborus 
niger  Hippocratis.  274 

Buphihalmum,  v.  Cotula  feetida. 

>75 

Buphthalmura  cotulæ  folio,  r>. Co¬ 
tula.  ibidem. 

Buphthalmura  majus  ,  v.  Leucan- 
ihemum.  306 

Buplevrum.  '  94 

Buplevrum  perfoliatum,  v.  Perfo- 
liaca.  414 

Buplevrum  vulgatifFimum  ,  v.  Au- 
ricula  leporis.  63 

Bupreftis.  94 

Burlatoria,  v.  Datura.  190 

Burfa  Paftoris.  94 

Butomos  Damocratis  ,  v.  Tribulus 
aquaticus.  yj-6 

Butomos  ,  feu  Butomum  Theo- 
phrafti ,  v.  Sparganium.  y  if 

Butomus.  97 

Butyrum.  ibidemi 

Buxus.  ibidem, 

Byrriola ,  Pyrrhula.  4f  i 

C. 

^  A  A-A  P I  A ,  V.  Bojobi.  83 
Caapeba.  _ 

Cabaffonus  Maffilienfiura ,  pifeis,  v. 

Lavaronus.  300 

Cacahualt,  2>.  Cacaos,  9^ 

Cacalia.  ibidem. 

Cacaos,  five  Cacao.  ibidem. 
Caçavate,  v.  Cacaos.  ibidem. 
Cacavi.  97 

ÇacaviaCrctenfibus,  v.  Ccltis.  129 
Caché, 
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Caché,  a>.  Areca.  4<» 

Cachibou  arbor ,  v.  Chibou  gum- 
mi.  144 

Cachos.  97 

Cadtnia.’  ihidem. 

Cadmia  æraria  ,  v,  Calaminaris  la¬ 
pis.  99 

Cæcilia,  ferpens.  98 

Cæruleum.  ihidem. 

Cæfaries,  v.  Capilli  honainis.  1 10 
Caflfé.  98 

Cagofanga ,  v.  Ipecacuanha.  280 
Cahouach,  v.  CafFé.  98 

Cahouch.  ihidem. 

Cühuch.  ihidem. 

Cahué.  ihidem. 

Cajos,  V.  Acajou.'  3 

Cajous,  V.  Acajou.  ihidem. 

Cairo,  V.  Coquo. 

Cakile.  ,  98 

Calaf.  ihidem. 

Calamacorus,  v.  Cannacorus.  109 
Calamagroflis ,  v.  Butomus.  çf 
Calamagroftis,  V.  Juncago.  283 
Calambour.  '  99 

Calaminaris  lapis.  ihidem. 

Caîamintha.  ihidem. 

Calamintha  humilior  ,  v.  Hcdçra 
.  terreftris.  zfi. 

Calamintha  montana,  v .  N  epeta.3  7  6 
Calamintha  prima  Tur-  v.  Clino- 
podium.  If  J 

Calamites,  i».  Pompholyx.  438 
Caiamus  aromaticus  ,  v.  Calamus 
verus.  100 

Calamus  aromaticus  Officinarum , 
V.  Acorus.  8 

Calamus  verus.  99 

Calamus  vulgaris.  'O.  Arundo. 
Calcanrhum, -ü.  Vitriolum.  fjf 
Calcatrepola.  ’  00 

Calcatrippa.  ihidem. 

Calceolus.  ihidem. 

Calcifraga,  v  Crithmum.  176^ 
Calcitrapa ,  2*.  Calcatrepola,  100 
Calculus  humanus.  ihidem. 

Galedragon ,  2>.  Dipfacus.  196^ 
Calendula,  v.  Caltha.  loi 

Cali  geniculatum,  v.  Salicornia.  477 
Calidris.  ,  lor 

Câlin.  ihidem. 

Callarias,  v.  Merlucius.  jyr 
Callimus,  d,  Ætites,  ii 

Callyonimum ,  2».  Fiatola.  220 
Caltha,  lot 

'  Caltha  paluftris,  v.  Populago.  438 
Calyx,  V.  Quercus.  4Î2 

Calx.  i®i 

Camahuia,  v.  Memphites,  348 

pamarix ,  v.  Carambolas.  »  '  3 


Camelopardalis ,  vcl  Cameloparda- 
lus.  loj 

Camelus,  ihtdem. 

Camerinas,  v.  Empctrum.  20/ 
Cammarus.  I04 

Camotes,  v.  Batatas.  74 

Campa,  21.  Eruca.  210 

Campaïf,  2».  Balfamum  Copahu.  70 
Campanula.  '  104 

Campanula  foliisechii,  2»,  Medium. 


Campanula  , 

343 

V.  Rapunculus  elcu- 

lentus. 

4y8 

Camphora. 

104 

Camphorata. 

loy 

Campfurus,  v 

.  Sciurus.  493 

Cancamum. 

loy 

Cancellus. 

ihidem. 

Cancer. 

106 

Canapus,  v.  Cannabis.  109 

Candela  Regia ,  v.  Verbafcum.  y  64 
Canella.  lyi 

Canella  alba  ,  v.  Cortex  Wintera- 
nus.  170 

Canella  Caryophylîata  ,  v.  Cortex 
Caryophyllatus.  170 

Caninana.  107 

Canis.  ihidem. 

Canis  Fluviatilis,  2».  Lutra.  323 
Canis  Marinus ,  v.  Carcharias.  1  r  y 
Canis  Marron.  109 

Canna,  v.  Arundo.  f3 

Canna,  v.  Nilî.  379 

Canna  fiftula,  v.  Caflia.  121 
Canna  Indica,  v.  Cannacorus.  109 

Cannaperide,  D,  Kinakina.  2B7 
Cannabis.  109 

(  annabi  fimilis  exot.  v.  Bangue  72 
Cannabina  aquatica,  2».  Bidens.  80 
Cannabina  aquatica  mas ,  v.  Eupa- 
torium.  213 

Cannabina  aquatica  folio  non  divifo, 
V.  Verbefina.  y <3  y 

Cannacorus.  109 

Cantabrica,  2J.  Caryophyllus.  121 
Cancaris  noâiluca  ,  "v.  Cicindela. 

148 

Cantharides.  i  ro 

Cantharus ,  2>.  Scarabeus  ftercorum. 

490 

Capa ,  2).  Danta,  «89 

Capaifonus  Genuenlîum,  pifcis  ,  v. 

Lavaronus.  300 

Capella,  v.  Hircus.  161 

Caper.  ihidem. 

Caphura ,  2’.  Camphora.  104 
Capilli  horainis.  iio 

Capilli  Vcneris,  ihidem. 

Capillus  Veneris,  v.  Ruta  muraria. 

471 


Capiftrum  auri ,  2»,  Borax. 

86 

Capito. 

III 

Capivard. 

ihidem. 

Capnites.  v.  Pompholyx. 

458 

Capnos ,  2>.  Fumaria. 

229 

Capo. 

1  II 

Capparis. 

ihidem. 

Capparis  fabaginea,  t»,Fabago.  ny 

Capparis  portulacæ  folio , 

t>.  Faba- 

go. 

ihidem. 

Capra,  2».  Hircus. 

261 

Caprea. 

III 

Capreoli,  v.  Vitis. 

Capreolus, 

III 

Capreolus  Mofchi,  21,  Mofchus.  360 

Capreus. 

III 

Capricalca. 

ihidem. 

Capricerva,  2».  Bezoar. 

79 

Caprificus, 

1 12 

Caprifolium. 

ihidem. 

Caprifolium,  vel  Sccllaria, 

V.  Afpe- 

rula. 

Caprimulgus. 

II2 

Caplîcum. 

ihidem. 

Capus,  V.  Capo. 

lit 

Caput  Gallinaceum,  2>.  Onobrychis. 

389 

Caput  Monachi  ,  v.  Dens  Leonis. 

192 

Carabe. 

2Sy 

Carafaelli ,  v.  Carambolas. 

u3 

Caragna ,  v.  Caranna. 

114 

Carambolas. 

i'3 

Carameno. 

267 

Carandas ,  lîvc  Caranda. 

ihidem. 

Caranna  gummi. 

Carbo. 

ihidem. 

Carbo  foffilis ,  2>.  Lithanthrax.  3  1 7 

Carbo  lapideus. 

ihidem. 

Carbo  petræ. 

ihidem. 

Carbonarii ,  v.  Parus. 

408 

Carbunculus,  v.  Rubinus. 

438 

Carcapuli. 

114 

Carcharias. 

ny 

Cardamindum. 

1  ly 

Cardamine. 

116 

Càrdamomutif, 

ihtdem. 

Cardamomum  Arabicum,  v.  Capfi- 

cum. 

i'3 

Cardelus,  2».  Carduelis. 

117 

Cardiaca, 

1 16 

Cardopatium  cauîe  nulio, 

V.  Carli¬ 

na. 

ns 

Carduelfs,  ■ 

ÏI7 

Carduelus. 

ihidem. 

Carduus  Acanthus,  2».  Acanthus,  4 

Carduus  albis  maculis  notatus,  rv 

Carduus  Marianus. 

117 

Carduus  albus  Sc  Chamæieon  ,  2». 

Carduus  Marianus.  ihtdem. 

Ffff  3  Car- 
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TABLE 

Carduus  bencdiAus.  ihidem. 

Carduus  Brafilianus ,  folüs  aloës , 

C.  B.  V.  Ananas.  27 

Carduus  Carlina  minor,  v.  Acarna.  4 
Carduus  chryfanthemus  Narbonen- 

fis,  D.Scolimus.  494 

Carduus  fullonum ,  v.  Dipfacus.  196 
Carduus  hortenfis,  v.  Cinara.  149 
Carduus  laAeus,  v.  Carduus  Maria- 
nus.  1 1 7 

Carduus  leucographus,  v.  Carduus 
Marianus.  ibidem, 

Carduus  Marianus,  ibidem. 

Carduus  niarinus,  pifcis ,  v.  Echinus 
marinus.  201 

Carduus  muricatus ,  î».  Calcacrepo* 
la.  100 

Carduus  panis, feu  pacis,  v.  Carli¬ 
na.  118 

Carduus  parvus  ,  v.  Cnicus. 

Carduus,  feu  Polyacantha  vulgaris, 

D,  Polyacanthus.  434 

Carduus  fphærocephalus  ,  v.  Ecbi- 

nopus.  201 

Carduus  folftitialis ,  v,  Spina  folfti- 
lialis.  y  18 

Carduus  flellatus,  v.  Calcatrcpola. 

ICO 

Carduus  ftellatus  luteus  ,  v  Spina 
folftitialis.  fi8 

Carduus  coraentofus,  t>.Spina  alba. 

Carduus  vincarum  repens.  118 
Carcum ,  îJ.'Carvi.  120 

Carex  ,  Cyperoïdes.  187 

Carex  altcrum  ,  v.  Buroraus.  pf 
Carex  minus  .  v.  Juncago.  283 
Caricæ,  v.  Ficus.  220 

Carlina.  118 

Carlina  fylveftris  minor,'».  Acarna.^ 
Carmin.  118 

Carnalina,  v.  Cornaüna.  167 
Caroba  ofScin.  v.  Siiiqua.  fo6 
Carolus  fandus  ,  v.  Radix  Carlo 
"fando,  454 

Caros,  V.  Carvi.  120 

Carotides  >  v.  Dadyli.  iSp 

Carotta.  119 

Carpa,  ».  Cyprinus.’  188 

Carpata ,  Curcas,  _  133 

Carpentaria,  ».  Millefolium.  35:3 
Carpentorutn  herba  ,  ».  Barbarea. 

.  7^ 

Carpinus.  _  np 

Carpio,  ».  Cyprinus.  '88 

Carpo,  ».  Cyprinus.  ibidem. 
Çarpobalfamum  ,  ».  Balfammn  J  u- 
daicum,  69 

Carpus,  ».  Cyprinus.  188 

Carthainus.  np 


Carvi.  120 

Carum ,  v.  Carvi.  ibidem. 

Caryophyllata.  ihidem. 

Caryophyllata,  V.  Cuambu.  178 
Caryophyllata  Veronenfium.  170 
Caryophylli.  liO 

Caryojihyllus  flore  tenuiffimè  dif- 
fedo  ,  ».  Diofanthos.  ipf 

Caryophylltis  holoftius  Alpinus,  ». 

Myofotis.  3<f8 

Caryophyllus  hortenfis.  121 

Caryopbyllus  Indicus ,  ».  Tagetes. 

Î31 

Caryophyllus  mediterrancus,  ».  Sta- 
ticc.  5-22 

Caryophyllus  montanus,  ».  Statice. 

ibidem, 

Caryophyllus  Plinianus,»,  Haermia. 


Caryophyllus  Regius, 

249 

I2I 

Caryoïæ ,  i'.  Dadyli. 

189 

Cafcavel,  ».  Boicininga. 

83 

Cafeus. 

I2I 

Cafia  alba  Theoph.  v. 

Lavandula 

major. 

zpp 

Cafoaris,  ».  Emeu. 

2oy 

Caflîa.  121 

Caflîa  Ægyptia ,  five  purgans.  ibid. 
Caflîa  extrada.  i  22 

Caflia  ôflula  laxativa  ,  v.  Caflîa. 

I2t 

Caflia  fiflula  Brafiliana  ,  »,  Caflîa. 

122 

Cafïîa  lîgnea.  ibidem. 

Caflfia  odorata  >  ».  Caflîa  lignea. 

ibidem. 

Caflîda,  ibidem, 

Caflida  paluftris,  ».  Tertianaria.  ^42 
Caflîta,  ».  Alauda.  14 

Cafluthâ,  ».  Culcuta.  183 

Caftanea.  123 

Caftanea  cquina.»,  Hippocaftanum. 

2yp 

Caftanea  folio  multifido,  »,  Hippo¬ 
caftanum.  ibidem, 

Caftor.  125 

Caftoreum  ,  ».  Caftor.  123.  i2ç 
Caftrangula ,  ».  Scrophularia.  497 
Cata  ,  ».  Felis.  218 

Caragauna,  ».  Gurami  gutta.  248 
Catanance.  126 


Catanance  ,  ».  Balfamina. 

69 

Cataphradus. 

126 

Cataputia ,  ».  Lathyris. 

298 

Cataputia  major  vulgaris  , 

».  Rici- 

nus. 

463 

Cataria,  ».  Nepeta.' 

37^ 

Cate, 

JzS 

Catc ,  ».  Lyciuna. 

3H 

Catechu, 

Ï27 

Catellus,  »,  Canis,  ■ 

Catulus  Lupæ,  ».  Lupus.  312, 
Catus,  ».  Felis.  218 

Catus  Hifpaniæ,  »,  Genetra.  235- 
Catus  Zibethicus,  ».Zibethum. ySp 
Caucalis.  127 

Caucalis,  ».  Tordylium.  yp 
Caucon,  »,  Ephedra,  207 

Cauda  equina,  ».  Equifetura,  208 
Cauda  mûris,  ».  Myofuros.  368 
Cauda  mûris,  ».  Vermicularis.y66 
Cauda  tremula,  avis,  »,  Motacilla.. 

361 

Cauda  vulpinaTurcarum,  ».  Liiac. 


Caulis,  ».  Braflica. 

311 

88 

Caymanes 

127 

Cazabi ,  ».  Cacavi, 

97 

Ceaiiothus  Theophr.  ». 

Carduus 

vinearum  repens. 

118 

Cecca ,  ».  Ricinus. 

464 

Cedria,  »,  Cedrus. 

127 

Cedrides,  ».  Cedrus. 

-  128 

Cedronella,  ».  Moldavica. 

Cedrus. 

127 

Cedrus  baccifera. 

128 

Cedrus  Lycia,  ».  Cedrus  baccifera. 

ibidem. 

Cedrus  minor  ,  ».  Cedrus  baccife- 

ra. 

ibidem. 

Cdauritis,  »  Lithargyrium  auri.  3 1 7 
Celery  Italorum.  \è 

Celopa ,  »,  Jalap.  274 

Celtis.  1 29 

Cenchrio,  ferpens,  ».  Acontia.  8 
Cenchrites  Lapis,  ».  Ammices.  23 
Ccnchrus.  ’  129 

Ccnraurea  ,  ».  Centaurium  minus. 

ibidem, 

Cenrauroïdes ,  »,  Gratiola.  243 
Centaurium  majus.  129 

Centaurium  minus.  ibidem, 

Centaurium  minus  adulterinum  , 
».  Mufcipula.  ^66 

Ccntimorbia,  v.  Nummularia.  382 
Centinodia  43  J 

Ccntis  Canis,  ».  Cynorrhodos.  i8(î 
Cenripedes,  ».  Millepedæ.  3^3 
Centrine.  130 

Centum  capita,  ».  Eryngium.  21 1 
Centumnodia,  v.  Centinodia.  45/ 
Centunculus,  ».  Filago.  221 
Cepa.  130 

Cepa  Afcalonica,  ».  Afcalonia.  y4 
Cepa  marina ,  ».  Scilla.  492 
Cepe,  ».  Cepa.  130 

Ccpea,  ».  Beccabunga.  74 

Cephalus,  v.  Mugil.  _  36* 

Cepuli,  ».  Myrobalani.  jdp 

Cera.  ijo 

Ccra- 
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Ccra'â;  131 

Ccrafîa,  v.  Cerafh.'  ibidem. 

Cerafo  affinis,  Mahaleb.  jzi? 
Ceraftes/iferpens.  131 

Cerafus  folio  laurino  ,  w.  Lauroce- 
rafus.  _  301 

Cerafus  major  ac  fylveftris ,  v.  Ce* 
rafa,  131 

Cerafus  fativa,  v.  Cerafa.  ibidem. 
Cerafus  fylveftris  amara-,  v,  Maba- 
leb.  32^ 

CcrafusTrapezuntina,  v.  Laurocc- 
rafus.  30  r 

Ceratia ,  feu  Cerata ,  v.  Siliqua.  fo6 
Ceratia  agreftis,  v,  Siliquaftrura.  yoy 
Ceratia  Plinii ,  w.  Dentaria.  193 
Çeratites  lapis,  v.  Unicornu  miné¬ 
rale.  578 

Ceratoria,  •».  Siliqua.  506 

Ceraunia,  v.  Siliqua.  ibidem. 
Ceraunias,  lapis.  132 

Cercio,  avis.  ibidem. 

Cercis  Theophr.  •».  Populus.  439 
Cercopicheci,  w.  Simia.  507 

Cerebrutn  humanum.  132 

Cerefolium.  ibidem. 

Cerefolium  magnumjt/.Myrrhis.37o 
Cerefoliam  fyl veftre,  Antrifcus  3  3 
Cereiba,  T».  Mangue.  337 

Cereihuna ,  Mangue.  ibidem. 
Cerevifa.  133 

Cerinthe.  I34 

Cercna,  v.  Serratula.'  5-04 

Gerva,  -u,  Cervus.  i3f 

Cervaria  alba ,  ».  Libanotis.  307 
Cervaria  nig'  ajK.  Oreofelinum.  394 
Cervicaria,  •».  Medium.  .345 
Cervicatia  major,'».  Campanula.  1 04 
Cerufa.  134 

Cervus.  I3y 

Cervus  voîans,  ibidem. 

Ceterach.  136 

Cetus,  vel  Cete,  v.  Balæna.  68 
Ccvadilla.  136 

Cha  .'vel  Chaa,  v.  Thé.  j-44 
Chaa.  ,  136 

Chserophyllo  nonnihil  fimilis ,  ■». 

Percepier.  413 

Chserophyllum  fativum  ,  v.  Cjsre- 
folium.  132 

Chærophyllum  fylveftre  »  ».  Antrif¬ 
cus;  33 

Ghalcedonius ,  lapis.  1 3  7 

Chalcitis.  -  ibidem. 

Chalcitis ,  v.  Chryfanthemum.  1,46 
Chalcitis,  v.  Vitriolum.  5-76 
Chaiybs.  137 

Chamæaâe,  ».  Ebulus.  200 

Chamsebalanus.  .  ,  *3^ 

Chatnæbatus.  ■  ibidem. 
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Chamæcerafus.  ibidem. 

Chamæcerafus ,  ».  Mabaleb.  329 
Chamæcerafus,  ».  Xylofteon.  y 8 6 
Chamæciffus,  ».  Hedera  terreftris. 

251 

Chamæciftus,x(.Helianthemum.2y2 
ChamîBclema,  ».  Hedera  terreftris. 

2yi 

CbamæcypatilTus ,  ».  Santolina.  484 
Cbamædaphne,  »  Laureola.  300 
Chamædaphne  ,  ».  Laurus  Alexan- 
drina.  302 

Chamædaphne,  ».  Pervinca.  416 
Chamædrys.  139 

Chamædrys  fruticofa  fylveftris  ,  v. 

Scorodonia.'  494 

Chamædrys  maritima  incana  fru- 
tefcens,  v.  Marum.  340 

Chamædrys  paluftris  canefcens,  ». 

Scordium.  494 

Chamægelfeminura  grandiflorum , 
v.  Jafminum.  276 

Chamægenifta  fagittalis,  ».  Geniftel- 
la  236 

Chamælea.  139 

Chamælea  Germanica ,  ».  Laureola. 

300 

Chamæleon,  animal.  1391 

Chamæieon ,  ».  Carduus  Marianus. 

117 

Chamæleon  albus,  ».  Carlina.  118 
Chamæleon  niger  vulgaris,  ».  Car¬ 
lina.  ibidem. 

Chamæmelum.  140 

Chamæmelum  Chryfanthemum,  ». 
Buphthalmum.  94 

Chamæmelum  fœtid.  ».Cotula.  175 
Chamæmelum  inodorum,  ».  Cotu- 
la.  ibidem. 

Chamæmilla.  ».  Chamæmelum. 140 
Chamænerion.  ibidem. 

Chamæpeuce ».  Camphorata,  loy 
Chamæpitys.  141 

Chamæpyxos  ,  »,  Buxus.  97 

Ghamæfpartium ,  ».  Geniftella.  256 
Chamæfyce.  141 

Chamaroch,  ».  Carambolas.  I13 
Chatîic^hiîlla ,  ».  Chamæmelum.  140 
Cbamomilla  fylveftris-,  ».  Cotula 
■  fœcida.  173 

Channe.  "  141 

Charameis.  *  I42 

Qaarantia,  ».  Momordica.  377 
Gharcedonius  lapis  ,  ».  Chalcedo- 
nius.  137 

Charta  eraporetica,  ».  Papyrus.  406 
Chebuli  ,^vel  Chcpuli,  ».  Myroba- 
lani,  369 

Chelapa.  ».  Jalap.  274 

Cheiri ,  ».  Kdrû  286 
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Chclæ  cancri ,  ».  Léo  cancer.  304 
Chelæ  cancri,  ».  Aftacus  marinus.  y8 
Chelæ  cancrorum ,  ».  Cancer.  106 
Chelidonia.  141 

'Chelidonia  major.  ibidem. 

Chelidonia  paluftris ,  ».  Populago. 

Chelidonium  majus.  141 

Chelidonium  minus  ,  ».  Chelido- 
nia.  ibidem. 

Chelidonius ,  fivc  Chelidonia, lapis, 
».  Hirundo.  262 

Chelonires,  ».  Bufonîtes.  92 
Chelonitis,  ».  Brontias.  90 

Chenocopus,  ».  Anfer.  32 

Chenopodium.  143 

Chenopodiu’m  ambrofîoïdes ,  ».  Bo- 
trys.  88 

Chenopodium  fœtidum ,  ».  Vulva- 
ria.  584 

Chenopodium  folio  trîangulo.  86 
Chcrefoîium,  ».  Cerefolium.  132 
Cherephylion,  ».  Cerefolium. 
Cherihes.  145 

Cherfydrum,ferpens,  ».  Acomia.  8 
Chibou  gummi.  144 

Chilli ,  ».  Holli.  263 

China ,  feu  Chinna  radix.  144 
Chinacanna,  ».  Kinakina.  287 
Chinachina,  ».  Kinakina.  ibidem. 
Chivef,  Thev.  144 

Chlimia,  ».  Cadmia.  97 

Chloris,  avis.  144 

Chofool,  ».  Areca.  46 

Chocolatum ,  fîve  Chocolaté.  145 
Chondrilla.  ibidem. 

Chondrilla  cærulea ,  ».  Catanance. 

126 

Chondrilla  verrucaria ,  ».  Zacintha. 

yS8 

Chouan,  femen.  146 

Choyne,  frudus  Americanus.  ibicL 
Chriftophoriana.  ibidem. 

Chryfanthemum.  ibidem. 

Chryfanthemum  Alpium  ,  ».  Achil- 
Ita.  7 

Chryfanthem.  ».  Buphthalmum,  94 
Chryfanthemum,  ».  Calcha.  «or 
Chryfanthemum,  ».  Populago.  438 
Chryfanthemum,  ».  Tagetes.  ygi 
.Chryfanthemum  Peruvianum  ,  ». 

Gorona  folis.  168 

Chryfanthemum -tenuifolium  Bœti- 
cum,  ».  Cotula..  175 

Chryfitis ,  ».  Lydius  lapis.  j  26 
Chryfîtis,  ■».  Lithargyrus  auri.  317 
Chryfoberylli ,  »'.  Beryllus,  '  77 

Chryfocarpos,  »,  Hedera.  25 1 
Chryfocolla,  ».  Borax.  86 

Çhryfocome,  »,  Elichryfiim.  204 
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Chryfogonum ,  V.  Blattaria.  8i 
Chryfolacan.  îlin.  v.  Lampfana  193 
Chryfolapis)  x».  Lîipis  Bolonienfis. 

294 

Chryfolis,  v.  Bombyx.  84 

Chrylbiithus,  v,  Topazius. 
Chryfopathiusjx/.  Topazius.  thidem. 
Chryfopicnium.  i4<5 

Cica,  V,  Ricinus.  464 

Cieada.  147 

Cicfir.  thidem. 

Cicer  arjetinum ,  K.  Pifum.  429 
Cicer  fàtivum,  v.  Ervum.  2II 
Ciccra  rubra,  v.  Cicer.  147 

Cicerbita,  i-,  Sonchus.  513 

Cicercula  ,  v.  Lathyrus.  299 
Cichorea,  v.  Cichorium.  147 
Cichorea  procera^vChondrilla  i^f 
Cichoreum  fyiveftre  luteum  ,  v. 

Chondrilla.  thidem, 

Cichorium.  147 

Cichorium,  ».  Endivia.  206 
Cichorium  verrucarium,  v.  Zacin- 
rha.  588 

Cicindela.  148 

Cicla  ofîicinarum,  v.  Beta.  77 
Ciconia,  avis.  148 

Cicuta.  thidem, 

Cicutaria,  v.  Cicuta.  ihtdem. 
Cicuïaria  aquacica,x/.  Phcllandry  u  m. 

420 

Cimex.  149 

Cimolia  terra.  thidem. 

Cina,  velCinna  ,  v.  China  radix.  144 
Cinara.  149 

Cincinni,  Capilli  horainis.  no 
Cinch'da ,  ï/.  jynx.  284 

Cingularia.  V.  Lycopodium.  325- 
’Cinis  cæruieus.  130 

Cinis  clavelbtus,  thidem. 

Cinis  fascinius,  ».  Cinis  claveilacus. 

ihtdem. 

Cinnabaris,  lyi 

Cinnampmum.  thidem, 

Circæa.  lyz 

Circæa,  v.  Amaranthus.  zr 

Circsîa  Monfpelienfis,  v.  Dulcama- 
ra.  19^ 

Circium  Italicum,  ».  Bugloffum.  r  92 
Circus,avis.  lyz 

Cirfium.  ;  ihidein. 

Cirfium  arvenfe  fonchi  folio,  ».Car- 
duus  vinearum.  -  n  8 

Ciftus,  i/i 

CiftusLadanifera,  x/.Ladanura.  290 
Ciftus  Ledon,  v.  Lâdanum.  ihidem. 
Ciftus  ferens  hypociftin,  ».  Hypo- 
•  ciftis. .  Z  70 

Citrago,  ».  Meliffa.  ,  347 

,Ciir.jgo  Turcica ,  •».  Moldavica.  5  5  5 
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Citrangula,  ».  Citreura.  'fî 
^Citreuni.  ihtdem. 

Citria,  ».  Citreum.  thidem. 

Citrinella,  aviâ.  if4 

Citrones,  »,  Citreum.  IÎ3 

Citrullus.  iy4 

Citrus,  ».  Citreum.  ,  .  *^'3 

Citrum.  ihtdem, 

Citula  Roman.  ».  Faber.  215 
Civeta ,  ».  Zibethum.^  ^89 

Clematis,  ».  Clematitis.  1/4 

Cleraatis  Daphnordes,  ».  Pervinca. 

415 

Clematis  Peruviana  ,  ».  Bexugo.  79 
Clematis  trifolia  flore  rofeoclavato, 
»,  Granadilla.  '  242 

Clematitis.  1 34 

Cleome  Odavii,  ».  Eryfîmum.  212 
Ciimia,  ».  Cadmia.  97 

Clinopodium.  174 

Clinopodium -,  ».  Marum.  340 
Clupea,  »  Alofa.  19 

Clymencn  Diofcoridis  ,  ».  Caltha. 

loi 

Clymenura.  t/y 

Clymenum  ,  ».  Androfsemum.  29 
Cnccus,  »,  Cartharaus.  119 

Cnicus,  J// 

Cnicus  fativus,  ».  Carthamus.  119 
Cnicus  atraftylis  lutea  diâus  ,  ». 

Atraâylis,  /9 

Cnicus  lylveftris  hirfutior ,  ».  Car- 
duus  benedidus.  il 7 

Coachira  Indorum ,  ».  Anil.  3 1 
Coagulum  leporis,  »  Lepus.  303 
Coagulum  viculi ,  ».  VicuJus.  577 
Cobûltum.  1// 

Cobaltum,  »  Arfenicura.  /i 
Cobban ,  ».  Gchuph.  233 

Cobra  de  Capelos ,  »,  Lapis  ferpen- 
tis.  295 

Cobre  de  Capello ,  »,  Papaya.  405 
Cobre  verde,  ».  Bojobi.  83 

Cobus  deCipo ,  »,  Boitiapo,  thidem. 
Coca.  156 

Coccali,  ».  Pinus,  426 

Cocci  Orientales.  i/<? 

CoccigriaThcophr.  ».  Cotinus.  173 
Coccinella,  Vcei  Coccinilla,  ».  Co- 
chinilla.  1/6 

Coccos,  ».  Coquo.  162 

Coccos  ,  five  Coccus  de  Maldiva. 

.  ■.  /  163 

Coccothrauftes,  avis. 

Cocculæ  elephantiiiæ ,  ».  Cocci  O- 
rientales.  .  .  thidem. 

Cocculæ  officinarum,'  ibidem. 
Coccumgnidiuin,  ».Thyme!æa.  348 
Coccum  infcdofium,  ».  Chcrmes. 

.  '  *43 
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Coccus  infedoria ,  ».  Chermes.  ihid. 
Cochehue,  ».  Urucu.  /8i 

Cochiniila.  1^6 

Cochitzapot] ,  ».  Zapotum.  /88 
Cochlea,  ».  Limax.  31  j 

Cochlea  cælata  ,  ».  Umbrlicus  ma- 
rinus.  378 

Cochlea  veram  purpuram  fundens, 
».  Murex.  363 

Cochlearia.  137 

Cochlearia  folio  cubirali,  ».  Rapha- 
nus  rufticanus.  457 

Coco  de  Levanci ,  ».  Cocci  Orienta¬ 
les.  1/(5 

Coccygria,  ».  Cotinus.  175 
Codiaminum,  »•  Bulbocodium.  93 
Codianum.  thidem. 

Codomalo  Cretenfîura  ,  ».  Diofpy- 
rqs.  19(5 

Cofte,  »,  Caffé.  98 

Cofn.  thidem, 

Coggygria,  ».  Cotinus.  .  lyj 
Cohyne.  1/7 

Cola.  ,  thidem. 

Colchicum,  1/8 

Colchicum  luteum  majus,  »,  Lilio- 
narciftirs.  .  312 

Colchicum  radice  ficcata  alba  ,  ». 

Hermodadylus.  237 

Colcothar,  »,  Chalcitis.  137 
Colcothar,  ».  Vitriolum.  576 
Colias,  five  Colia,  pifcis.  1/8 
Colla ,  five  Glutinum.  240 

Colla  Taurina.  138 

Collyrium,  »,  Terra  Samia.  /41 
Co  ocafia,  138 

Colocynthis.  1/9 

Colophonia.  thidem. 

Colla,  ».  Napus.  373 

Coluber ,  ».  Serpens.  /05 

Coluber  igncus ,  ».  Tleon.  //r 
Colubrina,  ».  Biftorta.  8t 

Colubri.  1/9 

Colubrinum  lignum.  .160 

Columba-  ibidem. 

Columbaris,.».  Verbena.  /b4 
Columbus.  160 

Cülutea.  ibidem. 

Colutca  ininima,  ».  Coronilla.  169 
Coluteafcorpioïdes,».  Emerus.  204 
Colutea  filiquofa.  ihtdem. 

Coma ,  ».  Capilli  hominis.  n® 
Comaaurea,  Elicjiryfum.  204 
Comæ  Polii,  ».  Polium  montanum. 

434 

Comarus  Theophr.  ».  Arbutus,  4/ 
Concha  venerea.  tôo 

Concha  veqcrea ,  »..  iUmbilicus  ma* 
iinus,  .378 

Conci^ilium,  »,  Blact^.Byfanria;  8j 

Çon» 
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Conchufæ  marinæ,  v.  Pifiim.  4^9 
Conconclatolli ,  v.  Polyglotra.  43  5 
Condrilia  Galeai .  Dens  leonis.  1 9a 
CoDger.  lûi 

Congrus.  ibidem. 

Coni  ,  feuStrobilt,  t/,  Abies.  i 
Confiligo  tenuifolia ,  ■».  Helleborus 
niger  Hippocratis,  zj’4 

Conlblida  aurea  ,  vel  Sarracenica, 
•».  Virga  aurea.  j73 

Cohfolida  aurea  Chirurgis ,  v.  He- 
lianthemum.  afa 

Confolida  major  ,  ■».  Symphytum. 

j-îp 

Confolida  media,  v,  Bugula.  93 
Confolida  media  vulnerariorura, 
Leucanthemum,  30(S 

Confolida  minor ,  ■».  Brunella.  90 
Confolida  regalis  ,  ■».  Deîphinum. 

19Î 

Confolida  regalis  hortenfe,  flore  mi¬ 
nore,  1'.  Caicâtrippa.  •  100 

Contrayerva.  161 

Contrayerva  Hifpancrum ,  ®.Dra- 
kena  radix.  199 

■  Contrayerva  VirginianaiW,  Vipérins. 

573 

Convoi  vulus.  îô'i 

Convoivulus  Indiens  aiatus  msxi- 
mus,  ï'.Turpechum.  Syp 

Convoivulus  maritimus  no^lras,^'. 

,  Soldanella.  5  j  a 

Convoivulus  Sytiacus,  x/.Scâmino- 
nium.  489 

Convoivulus  tenuîfolius  lîve  penna- 
tus  Anie:icanus,-î'.Quatnocüt.4y  a 
Conyza.  idi 

Conyza  Hippocratis,  w.Ambrona.zi 
Copaha,  •».  BalfamumCopahu.  70 
Copaïf,  •».  Balfamu  m  Copahü. ibidem. 
Copal. 

Copalxocoîl.  ibidem. 

Copaly  va,  v.  Balfarn.  Copahu.  70 
Copaü.  .  ibidem. 

Copra  3  V.  Coquo.  1 6z 

CoQuo.  _  ibidem. 

Coracia,  t^.  Graculus.  441 

Cocallaehates  lapis,  x».  Achatesi  7 
Corallina.  164 

Corallina  alba,t/.Lîthophyton.  317 
CoralJîsàfEnis,  Madrepora  ramofa. 

Madrepora.  giS 

Corallis  affiuis,  Madrepora  ftellata, 
■V.  Madrepora.  ^  ibidem. 

Ccralliurn,  164 

Corallium  album  fiftulofum ,  •».  Ma¬ 
drepora  vulgaris,  348 

Corallium  album,  v, Lithophyton. 

317 

Çoraliûïdes,  164 
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C(Jrallum.  ibidem. 

Çoralium  album  ftellatum,  ■».  Ma¬ 
drepora  alba  ftellata.  3i«? 

Corallum  album  verrucofum  punc- 
tatum ,  V.  Madrepora  verrucofa 
pundata.  ibidem. 

Coralliis,  164 

Corchorus.  165' 

Corchorus  Cratevse ,  -o.  Anagallis. 

2(5 

Corcopaî  fruiliis ,  Melocorcopali. 

348 

Corculus.  1 66 

Co'rdyla,  t'.Thunnus.  546 

Coriander,  •». Coriandrum.  i66 
Coriandrum.  ibidem. 

Cor-indura.  ibidem. 

Coris.  167 

Cornalina.'  ibidem. 

CorneoUis ,  five  Carneolus,  ».  Cor¬ 
nalina.  ibidem, 

Corniculæ,  v.  Cornix.  ibidem. 
CoiTiix.  ibidem. 

Cornix  marina ,  ■».  Corvus  aquati- 
cus.  171 

Cornu  alcis ,  v.  Simbor  mangian. 

Î07 

Cornu  Amraonis.  167 

Corna  bovis ,  ».  Bos.  87 

Corna  Cervi Cervus.  135- 

Cornu  Cervinum  ,  ».  Coronopus. 

169 

Cornu  fofîile  ,  ».  Unicorum  mine- 
raie. 

Cornum,  »,  Cornus;  167 

Cornus.  ibidem, 

Corona  &  caput  monachi,  ».Dens 
Leonis.  192 

Corona  împerialis.  16S 

Ccrcnaregia,».  Corona  fo!is./i&;We»;. 
Corona  folis.  ibidem. 

Corona  terrse ,  ».  Hedera  terreftris. 

2JI 

Coronaria  ,  ■».  Caryopbyilus  hor- 


Coronilla. 

Coronopus. 

Coronopus  quibufdam, 
ce. 

Coronopus  fylveftris ,  1 
Corruda. 

Cortex  Caryophyllatus, 
Cortex  Peruvianus,  i 

Cortex  Winteranus. 
Cortufa. 

C'ôru. 

Corvus. 

Corvus  aquaticus. 
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Corylus.  ibidem' 

Coryon,  t/.  Coriandrum.  i(5<5 
Cos.  1 72 

Coflus.  ibidem. 

Coftus  corticofus ,  vel  Coftus  corti- 
cus,  T». Cortex  Winteranus.  170 
Coftus  hortorura.  172 

Coftus  radix ,  &  ejus  fpecies.  ibidem, 
Coticula,  V.  Lydius  lapis.  326 
Cotinus.  175 

Coto ,  ».  Xylon.  _  586 

Cotonaria  ,  »-  Gnaphalium.  241 
Cotonaria  quorumdam,  ».  Æthio- 
pis.  1 1 

Cotonca ,  vel  Cotoneus,  ».  Cydonia. 

1S4 

Cotoneum  3  ».  Xylon.  . 
Cotula.  175 

Cotula  foetida.  ibidem. 

Cotula  non  fœtida.  ibidemi 

Cotula  non  fœtida,»,  Buphthalmum, 
94 

Cotula  lutea ,  ».  Buphthairamn.  ibid. 
Coturnix.  174 

Cotylédon.  ibidem. 

Cotylédon  alterum  Diofeoridis ,  ». 
Anacampferos.  26 

,  Cotylédon  aquatica,'».Kydroco:iie. 

2<f9 

Cotylédon  foliofum  marinum  ,  ». 

Àcetabuium.  5* 

Courbari.  174 

Crabro.  ibidem. 

Cracca  minor,  ».Arach’4s.  39 
Crambe.  1 74 

Craniura  humanum.  175 

Craffula  minor  ,  ».  Sedum  minus. 

fCD 

Craffula  minor ,».  Vermtcularis.  y  66 
Crater  Jovis,  ».  Corona  folis.  16S 
Cremor  Tarcari,  ».  Tartarum.  5-37 
Crepaneila  Icalorum  ,».Dentellana. 

194 

Crepitus  lupi ,  ».  Lyceperdon.  324 
121  Crefpinus  xMarth.  ».  Eerberis.  77 
109  Crcfpolina.  4S4 

ibidem.'  Creffo.v.Nafturtium  aquaticum.j  7/ 
».  Caranan-  Creta.  ^7  5 

12(5  Creta  marina  .».Crithmum.ji&;V/if»j. 
'.Myofuros.  Crines,  »,  Capilli  horninis.  iio 
3(î8  Crifta  galli.  179 

170  Crifta  galli  flore  rubro,  ».  Pedicu- 
ibidem.  laris.  4:0 

Kinakiria.  Crifta  pavonina  Sinenfium,  ».  Poin- 
287  tiana.  433 

170  Crithmum.  17/ 

ibidem.  Crithmum  raarinum ,  »,  Crithmum. 

1 7  X  •  ’tbulem . 

ibidem.  Crkhmu.s,  »,  Çrithmum.  ibidem, 
ibidem-  Crocodiiium  ,  »,  Eciiinppus. . 

Gggg  CroT 


Cfocodilum  carlinâî  caulem  habens, 
T».  Carlina.  ii8 

Crocodilus.  176 

Crocodilus  minor,  v.  Scincus.  491 
Crocum,  î>.  Crocus.  ï7<? 

Crocus.  ibidem. 

Crocus  Indicus,  -y. Terra  mérita.  ^■4° 
Crocus  fylveftris,y,  Carthamus.  1  ip 
Cropiot,  fruftus  Americanus.  i77 
Croton  Nicandri,  v.  Ephedra.  207 
Crotalàtia.  >77 

Crucialis,  v,  Cruciata.  ibidem. 
Cruciata.  ibidem. 

Crufta  panis  toftai  v.  Panis.  404 
Cryftallus.  177 

Cryftallustartari,  y.Tartarum.  5-37 
Cuambu.  178 

Cubebae.  1 7^ 

Cuccuius  Indicus,  v.  Cocci  Orien¬ 
tales.  lyg 

Cuci.  17P 

Cuciophera ,  vel  Cuciophoron ,  v. 

Cuci.  ibidem, 

Cucubalus.  ibidem. 

Cucuji,  mufeæ  Indicæ,y.Cicinde]a. 

148 

Cuculi ,  y.  Cocci  Orientales.  lyd 
Cuculus.  179 

Cucumer,  v.  Cucumis.  ibidem. 
Cucumis.  ibidem. 

Cucumis  ahguinus,  v.  Cucumis  afi- 
ninus.  1  So 

Cucumis  afîninus.  ibidem. 

Cucumis  puniceus,  v.  Moraordica. 

Î57 

Cucumis  fyivcftris ,  feu  crraticus, 
V.  Cucumis  afininus.  1 80 

Cucurbita.  ibidem. 

Cucurbirafoliis  afperis,  flore  luteo, 
V.  Pepo.  412 

Cucurbita  fylvcftris  ,  v.  Colocyn- 
this.  if9 

Cucurbita  vcrrucofa ,  v.  Melopepo. 

34S 

Culcul,  V.  Scecachul,  491 

Culex.  181 

Cuminoïdes.  ^  ibidem. 

Cuminura.  182 

Cuminum  nigrumGcrmanicum,  v. 

^  .  379 

Cuminura  pratenfe,  y,  Carvi.  120 
Cuminum  filiquofum,  y.Hypccoum. 

270 

Cuminum  fylveftre,  y. Cuminoïdes. 

Cunariabifeutata,  y.  Thlafpidium. 

Cuniculus.  i8i 

Cunila ,  y.  Satureia.  488 

Çunila  bubula  Plinii ,  y.  Origanum. 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Cyperus  rotundus  inodbrus  ex  FI0-. 

rida,  y.  Radix  S,  Helenæ.  4f4 
Cypo  de  Caméras ,  y.  Ipecacuanha. 

280 

Cyprinus.  188 

Cyprus,  V.  Phillyrca;  _  421 
Gyfteolithos ,  v.  Lapis  fpongiæ,  297 
Cytinus,  X'.  Punica.  44§ 

Cytifo-genifta.  18  a: 

Cytifus.  ibidemt 


Cuntur.  182 

Cupreffus.  ibidem. 

Cuprum,  V.  Æs.  10 

Cupula,  fiveCalixglandisquercinia, 
y.  Quercus.  4yj 

Curcas ,  fruâus  Americanus.  183 
Curculio,  verrais.  ibidem. 

Curcura  Arabibus ,  y.  Terra  méritai 
3-40 

Curcuma  omcinarum, y.Terra  mé¬ 
rita,  ibidem. 

Curgulio,  y.  Curculio.  183 

Curmi ,  y.  Ccrevifia.  1 55 

Cufcuta.  183 

Cufcuta  minor,  v.  Epithymum.  ao8 
Cyanus.  1S3 

Cyclamen.  1 84 

Cyclaminus,  r.  Cyclamen,  ibidem. 
Cyclaminus  altéra  Diofeor.  y.  Cu¬ 
cubalus.  1 79 

Cydonia  &  ejus  fpecics,  .  1S4 

Cygnus.  iSy 

Cymbalaria.  ibidem. 

Cyminum,  v.  Cuminum.  182 
Cyminum  corniculatura,  v,  Hype- 
coum.  269 

Cyminum  equinura  ,  m.  Carvifolia. 

120 

Cynchramus,  y.  Hortulanus.  269 
Cynocephalos  Plimi ,  y.  Antirrhi- 
num.  33 

Cynocephalus.  iSy 

Cynocoprus,  y.  Canis.  log 

Cynocrambe.  i8y. 

Cynocrambe  alterum  genus,  y,  Chc- 
nopodium.  .143 

Cynogloffa,  y.  CynoglolTum.  186 
Cynoglofla  vera,  x>.  Lycopiis.  32^ 
Cynogloffum.  18  (S 

Cynogloffum  montanum  majus  , 
y.  Cerinthe.  134 

Cynoglofîus.  1 86 

Cynomorion,  y.  Orobanche,  39f 
Cynorrhodos.  186 

Cynosbatos ,  v.  Cynorrhodos,  ihid, 
Cynoforchis,  v.  Orchis.  394 
Cynoforchis  major  ,  y.  Satyrium. 

488 

Cyparifliis ,  y.  CupreCTus.  182 
Cyperida,  y.  Cyperus.,  187 

Cyperoides.  ibidem. 

Cyperus.  ibidem. 

Cyperus  Americanus  ,  y.  Radix 
Sanâæ  Helenæ.  4y4 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculentus, 
y.  Trafi.  y 73- 

Cyperus  Indicus  ,  y.  Terra  mérita. 

y4o 

Cyperus  longus  inodorus  Peruanus, 
y.  Drakena  radix.  199 


Di 

DA  c  h  e  l,  id  cft  Palma,  y.  Dafly- 
li.  189 

Daâyli.  ibidem. 

Dadylus,  y.  Solen;  yij 

Dadylus  Ideus,  y.  Belemnites.  yf 
Dama ,  y,  Rupicapra.  469; 

Damafonium.  189 

Damafonium ,  xr.  Calceolus.  100 
Damafonium calliphyllon,  y.Helie- 
borinc.  254 

Danta.  189 

Daphné  Alexandrina  ,  y.  Laurus 
Alexandrina.  -301 

Daphnoïdes ,  y.  Laurcola.  300 
Datiro,  y.  Datura.  190 

Datula,  y.  Datura.  ibidem. 

Datura.  ibtdem. 

Daucom  montanum ,  y.  Daucus  Cre- 
ticus.  ibidem. 

Daucus  Creticus.  ibidem. 

Daucus  montanus,  y  Oreofelinum. 

3^4 

Daucus  fativus  radice  lutea ,  v.  Ca¬ 
rotta.  119 

Daucus  felinoïdes ,  y.  Oreofelinum. 

,  .  .  394 

Daucus  fepiarius,  y,  Antnfcus.  33 
Daucus  vulgaris.  190 

Daullontas,  frutex.  19 1 

Delphinium.  ibidem,. 

Delphinium  horrenfe  flore  minore, 
y.  Calcatrippa.  loo 

Delphinium  placani  folio  ,  y.  Sta- 
phifagria.  yai; 

Dclphinus.  191 

Deltoïdes,  y.  MüfculùSi-  366 
Dendrochates,  v.  Achates.  7 
Dens  Caballinus  ,  v.  Hyofeiamus. 

269 

Dens  caninus,  v.  Dens  canis.  192 
Dens  canis.  ibidem* 

Denselcphanti,  unicornu  minérale. 

yys 

Dens  leonis. 


Dentale,  v.  Dentalium.' 
Dentali  ,  v.  Dens  canis. 
Dentalium. 


ibidem. 

ibidem, 

ibidem, 

Dca- 


Üenraria.  1^3 

Dcataria  Orobanche.  ip+ 

Dentaria  abfque  foliis,  v.  Dentaria 
Orobanche.  ibidem. 

Dencellaria  ibidem. 

Dentellaria , y.  Dentaria.  193 
Dencer,  pifcis,  m.  Synodon.  519 
Deuceria ,  v.  Lora.  3  tp 

Diabolus  marinus,  v.  Fulica.  218 
Diapenfîa,  v.  Sanicula.  ’  483 

Diaria ,  v.  Ephemeron.  207 

Diafeni ,  t).  Myrobalani.  jôp 
Didamnus  albus  ,  five  Didamnum 
album,  V.  Fraxinella.  227 
Didaranus  Creticus ,  five  Diâam- 
num  Creticum,  ipy 

Digitalisa  ibidem. 

Digitalis  rainima,  v.  Gratiola.  243 
Digitalis  Orientalis  ,  v.  Sefamum. 

foy 

Digitus ,  t».  Solen.  y  1 3 

Dionyfîa,  feu  Dionyfîas.  1^5 
Diopetis,  v.  Rana  iylveftris.  4yf 
Diofanthos.  ipy 

Diofpyros.  ip<S 

Diofpyros  Theophraft.  v.  Guaiaca- 
na.  _  247 

Dipcadi  îcalorum 1'.  Mufcari.  365' 
Diphryges.  196 

Diphryx,  î;.  Diphryges.  ibidem. 
Dipfacus.  ibidem. 

Dipfas.  ibidem. 

Dod-aers,  B.  Dronre.  ipp 

Domina  ferpemum ,  v.  Boicininga,' 
23 

Dora,  V.  Melica.  34'? 

Dorcas  mofchi,  v.  Mofchws.  360 
Doronicum.  ip7 

Doronicura  plantaginis  folio  alte- 
rum,  C.B.  -v.  Alifma. 
Dorycnium.  iP7 

Dovenarc  Lerii ,  v.  Danta.  1 8p 
Draba.  iP7 

Draco  arbor.  ibidem. 

Draco  arbor  >  v.  Saoguis  draconis. 

482- 

Draco  herba,  nt.  Dracunculus  efcu- 
Icntus.  ip8 

Draco  marinus.  197 

Draco  fylveftris ,  v,  Prarmica.  447 
Draconthema,  v.  Sanguis  draconis. 

482 

Dracôntium  majus  ,  v.  Dracuncu¬ 
lus.  .  198 

Dracunculus.  ibidem. 

Dracunculus,  v,  Biftorta.  81 
Dracunculus  efculentus.  ip8 

Dracunculus  minor,  -ü.  Arum.  f3 
Dracunculus  pratenfis ,  v,  Ptarmi- 
ca.  44y 
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Dragacantlium,  v.  Tragacanthum. 


SSl 

Drak,  i».  Drakena  radix.  ipp 
Dromadarius ,  Camclus.  103 
Droraas,  v.  Camelus.  ihidem. 
Drontc,avis.  ipp 

Drofera ,  v.  Alchimilla.  i  y 

Drofium,  v.  Alchimilla.  ïhidem. 
Drofomeli ,  v.  Thereniabin. 
Dryinus,  ferpena.  ipp 

Drymopqgon,  v.  Barba  caprse.  72 
Dryophitis,  v.  Rana  fylveftris.  4ff 
Dryopteris,  v.  Filix.  222 

Dryopteris  candida ,  v.  Filicula.  ib/d. 
Dudaim  in  Bibliis,  v.  Mufa. 
Dulcamara ,  five  Dulcis  amara.  199 
Dulcichinum,  X».  Trafi.  fjy 

Dulcis  radix,  v.  Glycyrrhifa.  240 
Durio,  Durion,  Duriones.  199 
Duryoens ,  Durio.  ihidem. 
Dutroa,  9.  Datura.  190 

Ê. 


P  B  E.N ,  V.  Bamia.' 
Ebenus. 


71 

200 

Ebulus.  ihidem. 

Ebur ,  V.  Elephas.  203 

Ebur  fofliie  ,  v.  Ünicornu  minéra¬ 
le.  '  ^78 

Ebur  uftum ,  X/.  Spodium.  519 
Echii  altéra  fpecies  ,  v.  Lycopfis. 

Echinofora  ,  ®.  Caucalis.  127 
Echinomelocaftos.  200 

Echinopus.  201 

Echinus  Brafilianus  ,  v.  Armadillo, 
5° 

Echinus  lapis,  v.  Mugi!.  362 
Echinus  marinus.  201 

Echinus  porcinus,x).Erinaceus.  209 
Echinus  terrcftris.  ■  202 

Echium.  ihidem, 

Echium  Italicum  fpinofum,  v,  Bu- 
gloffum.  92 

Echium  lappulatum  ,  v.  Afperugo. 

Elæagnon  Thcophr.  Agnus  caftus. 

12 

Elæagnus ,  v.  Calaf.  98 

Elaphobofcum,  v.  Buplevron.  94 
Elaphobofcum,  v,  Paftinaca.  409 
Elaps,  ferpens.  202 

Elate ,  Dadyli.  1 89 

Elacerium,ï',Cueumis  afininus.  180 
Elatine.  20a 

Eleaterium.  203 

Eleétrum,  Karabc.  285- 

Elemi,  gummi.  ihidem. 

Elenion ,  v.  Helenium.  aj2 


T  T  N  S. 

Eleofelinum ,  t/i  Apiura. 

Elephancus ,  v.  Elephas.  203 
Elephantus  cancer  ,  v,  Lco  cancer. 

304 

Elephas,  103 

Elevi ,  X/.  Coquo. 

Elichryfura.  _  204, 

Elleborine  ferruginea ,  v.  Calccolus. 

100 

Ellopon,  V.  Fiatola.  220 

Elops ,  V.  Elaps.  _  204 

Embelgi ,  vel  Emblegi ,  Myroba- 
lani.  369 

Emblici,  v.  Myrobalani.  ibidem. 
Eme,x/.  Emeu.  aof 

Emerus.  204. 

Emeu.  205: 

Empetrum.  ibidem. 

Empctrum ,  v.  Crithmum.  i  yt» 
Encauftum.  20^ 

Enchrafichalus ,  X/.  Apua.  37 
Endivia.  2o5 

Endivia  fylveftris,  v.  Laduca.  290 
Enger,  ».  Anil.  j  i 

Enneadynamis  Polonorum ,  ■».  Par* 
naflia.  407 

Enula  campana,  v,  Helenium.  2^2 
Enzada,  ».  Ficus  Indica.  221 
Epelanus,  ».  Eperianus.  2o5 
Eperlanus.  ibidem. 

Ephedra.  207 

Ephemeron ,  mufca.  ibidem. 

Ephemerum  venenofum ,  ».  Coichi- 
cum.  lyS 

Epilobium  J  ».  Chamæncrion.  140 
Epimedium.  207 

EpimediumDodonæi,  ».  Populago. 

438 

Epipadis,  v.  Helleborine.  25-4 
Epithymum,  208 

Equa ,  ».  Equus,  ihidem. 

Equifetura.  ibidem. 

Equifetum ,  Ephedra.  207 
Equula ,  ■».  Equus,  208 

Equulus,  V.  Equus.  ibidem. 

Equus.  ibidem. 

Eranthemum,  ».  Flos  Adonis.  223 
Eraway.  209 

Eretria  terra.  ibidem. 

Erica.  ibidem. 

Erica  baccifera,  v.  Empetrum.  loy 
Erigeron,  ».  Senecio.  yoi  - 

Erinacea.  _  209 

Erinaccus  frudus  Indicus.  ibidem. 
Erinaceus  marinus ,  v.  Echinus  ma¬ 
rinus.  _  201 

Erinaceus  terreftris ,  »,  Echinus  ter- 
reftris.  202 

Erithacus ,  Phœnicuruï.  4»* 
Erichrpnium,  ».  Dcns  canis,  ïp,*" 


■'ggg  ? 


Errocl- 
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Ermellinus V.  Guaiacana.  245 
Ermineus,  v.  Muftela.  367 

Eruca.  209 

Eruca,  v.  Sinapi.  $09 

Eruca  alba, &  purpurca,  v.  Hei’pe- 
ris.  2^7 

Eruca,  animal,  ai* 

Eruca  cakilç  diâa,  v,  Cakiie.  9S 
Eruca  lutca  ,  v.  Barbarea.  72 
Eruta  maritima,  v,  Cakiie.  .  9^ 

Eruca  Monfpeliaca  filiqua  quadtan- 
gula  echinata,  x».  Erucago.  21 1 
Erucâgo.  ihidem. 

Ervilium,  five  Ervilia,  x<,  Ochrus. 

Ervum.  211 

Eryngium.  ihidem. 

Eryngium  Archigenis,  t*.  Acarna,  4 
Eryngium  lutemu  Monfpelienfium, 
».  Scolymus.  494 

Eryfîmum.  arz 

Eryfimum  Theophraft.  v  Fagopy- 
rum.  216 

Eryfiraumfophia  diftura ,  v.  Sophia. 

^•>4 

Erythrinus,  pifcisi  212 

Erythrodanulu ,  ».  Rubia.  467 
Efchara.  21a 

Efcorzonera  ,  ».  Scorzonera.  497 
Efula  Indica,  ».  Apocynum.  36 
Efula.  212 

Efula  minor.  ihidem. 

Etcalche,  fivc  Etralch  ,  arbor.  212 
Eufragia  alba,  ».  Euphralîa.  214 
Eufrafia,  ».  Euphralîa.  ibidem. 
Evonymus.  213 

Eupatorium.  ihidem. 

Eupatorium,  v.  Agrimonia.  12 
Eupatorium  aquaticum  folio  inte- 


gro.  y 


Verbefina.  ydy 

Eupatorium  cannabinum.  213 
Eupatorium  cannabinum  chryfan- 
themura,  ».  Verbefina.  ydy 
Euphorbium.  213 

Euphrafia.  214 

Exhebenus,  ».  Lapis  Samius.'  296 
Exoffis  pifeis,  ».  Ichthyocoüa.  277 
Exotica  malvacea ,  ».  Bamia.  7  r 
Exuviæ  anguium  ,  ».  Scncâa  an- 
guium.  yoi 


■RAba.  2t4 

FabaÆgyptia.  ».  Colocafia.  lyS 
Faba  crafTa  ,  vc!  inverfa  ,  ».  Ana- 
cainpferos.  2f 

Faba  febrifuga ,  ■xr.  Faba  Sandi  Igna- 
fü.  2iy 

Faba  Græca ,  ».  Guaiacana.  244 


Faba  inverfa,  ».  Anacampferos.  27 
Faba  purgatrix.  2iy 

Faba  Sanfti  Ignatiî.  ibidem. 

Fabaruilla,  ».  Hyofeiamus.  269 
Fabago.  2 1  y 

Fabago,  ».  Siliquaftrum.  yoy 

Fabaria,  »,  Anacampferos.  i% 

Faber,  pifeis.  215, 

Fæces  vini.  216 

Fagara,  vei  Fagaras.  ibidem. 

Fagonia.  ibidem. 

Fagopyrum.  ibidem. 

Fagotriticum ,  ».  Fagopyrum.  ibid. 
Fagus.  ibidem. 

Fagus  fepium ,  ».  Carpinus.  ,  119 
Falcata,  ».  Falcinellus.  217 

Falcinellus.  ihidem. 

Falco.  ibidem. 

Faltrank.  ibidem. 

Far  venniculum  rubrum,  ».  Zea,  f8  8 
Farfara,  ».  Tuflil^o.  ^60 

Farfarella,  ».  Tuffilago.  ibidem. 
Farfarus  antiquorum  ,  ».  Populus. 

438 

Farfugium,  ».  Popuîago.  ibidem. 
Fario,  ».  Trutta.  yyy 

Farra.  2 1 8 

Favagcllo,  ».  Chelidonia.  142 
Favago  Auftralis,  ».  Alcyonium.  16 
Faufel,  »,  Areca.  4<î 

Fedagofo,  ».  Jacua-acanga.  273 
Fel  bovis,  ».  Bos.  87 

Fel  terræ,  ».  Centaurium  minus.  1 29 
Felis.  218 

Felis  odoratus,  ».  Zibethum.  589 
Fermentum.  218 

Ferrarfa,  ».  Scrophularia.  497 
Ferrugo.  219 

Ferrum.  218 

Ferrum  equinura.  219 

Ferruminatrix  ,  ».  Sideritis. 

Fcrula.  220 

Feruia  ammonifera  ,  ».  Ammonia- 
cura  gummi.  24 

Feruia  galbanifcra  ,  ».  Galbanuin. 

Fcrulago  latiore  folio  ,  ».  Galba- 
num.  ibidem. 

Feftuca.  210 

Feftuca  avenacea  fterilis,  ».  Bromos. 

9° 

Feftucago ,  »,  Bromos.  ibidem. 
Fiatola.  220 

Fiber,  »,  Caftor.  >  23 

Ficaria,  ».  Chelidonia.  >4^ 

Ficaria ,  ».  Scrophularia.  497 
Ficcdula.  220 

Ficoïdes  Occitlcntalc,  ».  Echinome- 
locados.  200 

Ficus.  210 


TINS. 

Ficus  Ægyptia,  »'.  Syeomorus.  ytS 
Ficus  Indica,  221 

Ficus  Indica  ,  »,  Mufa.  36^. 

Ficus  Indica,  ».  Opuntia.  39 j 
Ficus  palHc,  ».  Ficus.  221 

Ficus  îylveftris,  ».  Caprificus.  112 
Ficus  groflus,  feu  groflà.  220 
Filago,  22t 

Füfel,  »..  Arecai. 

Filicula.  222 

Filipendula.  221 

Filipendula  anguftifolîa,  ».  Oenan, 
the.  387 

Filiusantepatrem,  ».TuflîIago.  560 
Filix,  1Î2 

Filix  florida ,  ».  OfmunJa.  397 

Fimpi,  ».  Cortex  Winteranus.  170 
Fiftici ,  ».  Piftacia.  428 

Fiftularia,  ».  Pedicularis,  410 
Flamma  ,  five  Flammula  Jovis,  ». 

Lychnis.  ^  323 

Flamula ,  ».  Dentellaria.  194 
Flores  coralii,  ».  Corallum.  i6f 
FlüS  Adonis.  223 

FÎos  Africanus,  ».  Tagetes.  331 
Flos  alurainis,  ».  Alumen  plumeum 
verum.  zt 

FIos  ambarvalis,  ».  Polygala.  435. 
Flos  amoris,  ».  Araaranthus.  21 
Flos  Buaa,  ».  Durio.  200 

Flos  cancri,  ».  Cannacorus.  109 
Flos  cafiîæ,  ».  Csflîa.  122 

Flos  Confiantinopolitanus.  223 
Flos  Creticus.  ihidem. 

Flos  croccus.  ibidem. 

Flos  cuculi,  ».  Cardamine.  116 
Flos  frumenti ,  ».  Cyaniis.  183 
Flos  garyophyllorum  ,  ».  Caryo- 
phyllus  hortenfis.  iil 

Flos  hepaticus,  »,  Parnaflia.  407 
Flos  Hicrofolymitanus ,  ».  Flos  Con- 
ftantinopolitanus.  223 

Flos  Kciri,  »,  Keiri.  286. 

Flosmcllis,  ».  Melianthus.  343 
Flos  paflîonis ,  »  Granadilla,  242 
FlosRegius,  »,  Delphinium.  191 
Flos  Regius  flore  purpureo ,  ».  Cal- 
catrippa.  100 

Flos  fanguineus ,  ».  Cardamindum. 

114 

Flos  S.Jacobi,  »,  Jacobrea.  273 
Flos  Solis ,  »,  Corona  Solis.  i6S 
Flos  Solis  3  ».  Helianthemum.  232 
FIosTrinitatis,  ».  HerbaTrinitatis. 

tfh 

Fœniculum.  224 

Fœniculum  Alpintim,».  Meum.3J2 
Fœniculuni  dulce,  »,  Anifum.  31 
Fœniculum  erraticum  ,  ».  Carvifo- 
lia. 

Fœni; 


Fœnîculum  marinutn,  D.Crithmum. 

ï7; 

Fœniculura  porcinum,  v.  Peuceda- 
num.  418 

Fœnicutum  Sinenfe,  D.  Zingi.  yço 
Fœniculutn  tercuofuni  3  v.  Sefeli. 

505 

Ftjemculus  porcinus,  v.  Meum  gfz 
Fœnugræcum.  224 

Fœnutîi  Burgundiacutn  ,  v.  Medica. 

?42 

Fœnum  cameloruna  ,  v.  Schænan- 
thuna.  491 

Foina,  v.  Martes.  340 

Folium  Indiim  >  v.  Malabathrum. 

.  330 

Folium  Indura  oSicinarvim. iUdem. 
Folium  Orientale ,  2».  Senna.  j-oa 
Fontalis  major  ,  v.  Potamogeton. 

441 

Fora,  V-  Farra.  ai8 

ForbefinaBononienfîum,  -B.  Bidens. 

80 

Forficula.  ii-T 

Formica.  ^  ibidem. 

Formicaleon ,  <0;  Myrmicaîeon,  369 
Fragâria, 

Fragula  ,  v.  Fragaria.  ibidem. 
Fragum,  u.  Fragaria.  ibidem. 
FrambcDsfîa.  ibidem. 

Frangula.  ibidem. 

Frangula,  v.  Chamsrcerafus.  158 
Fraxinella,  227 

Fraxinus.  ibidem. 

Fraxinus  pumila  ,  -o.  Fraxinella. 

ibidem, 

Fringilla,  feu  Frigillaj  avis.  227 
Fringilla  roftrata  3  v.  Coccothrau- 
ftcs.  ij6 

Fringilla  viridis ,  v.  Chloris.  144 
Fringillagtnes ,  v.  Parus.  408 
Fritillaria.  227 

.  Fruâus  Guaiaci  putatus ,  &  folia  , 
V.  Guaiacum,  247 

Fruâus  palmæ,  v.  Dadyli.  189 
Frudus  peregrinus  primus,  t».  Bon- 
duch.  By 

Fruracntum  barbarum,  v.  Zea.yiS 
Frumentum  fatuum,î>  Loliura;  318 
Frumentum  loculare,  d.  Zea.  y  18 
Frumentum  Sarracenicum,  v.  Fago- 
pyrum.  z  1 6 

Frumentum  Turcicum,  &Indicum, 

V.  Mays.  342 

Frutex  Lufitanis  Camerinas  didus , 
V.  Empetrum.  zoy 

Frutex  pavoninus,  v.  Poihtiana.  43  3 
Frutex  fenfibilis,  -ü.  Mimofa.  374 
Frutex  fpicatus  foliis  faliginis  ferra- 
tis,  D.  Spiræa.  y  18 
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Fuca,  V.  Phycis.  4^*- 

Fucus.  “8 

Fucus,  capillaceus  ,  v.  Corallina. 

164 

Fucus  foliiculaceus  ,  v.  Sargazo. 

486 

Fucus  marinus ,  r.  Alga.  16 

Fufel ,  V.  Areca.  46 

Fulica.  2z8 

Fuligo.  ibidem. 

Fuligo  albâ  raercuriafis  ,  v.  Sal  .ar- 
moniacum.  476 

Fumaria.  229 

Fumu.s  terræ,  -o.  Fumaria.  ibidem. 
Fungi  biftorcæ ,  v.  Biftorta.  8 1 
Fungi  favaginolî ,  v.  Boletus  efcu- 
lentus.  84 

Fungi  rugofi  ,  v,  Boletus  efculen- 
tus.  ibidem. 

Fungi  verni ,  &  efculenti.  230 
Fungi  vulgatiffimi  efculenti. 

Fungus.  229 

Fungus  ad  Sambucum  »  v.  Auricula 
Judæ;  6^ 

Fungus  campeftris  efculentus.  230 
Fungus  laricis,  î>.  Agaricus.  ii 
Fungus  marinus ,  t).  Spongia.  yrp 
•Fungus  niembranaceus  auriculam 
rcferens,  v.  Aurfcula  Judæ.  <>2 
Fungus  porofus  ,  v.  Boletus  efcu¬ 
lentus.  84 

Fungus  rotimdus  orbicularis  ,  v. 

Lycoperdon.  '  324 

Fungus  fambucinus,  v.  Auricula 
Judæ.  62 

Fungus  fpongiofus,  w.  Boletus  cfcu- 
ientus.  84 

Furedus ,  ï).  Furo-.  230 

Fiirfur.  ibidem. 

Furo.  ibidem. 

Furus,  V.  Furo.'  ibidem, 

Furuncuius,  v.  Furo.  ibidem. 
Fufanus,  d.  Evonymus.  213 

Fufcina,  Muftela.  367 


Ç'  A  B  U  L  Æ,  v;  Cuprefîiis.  183 
Gagates.  231 

Gainus,  v.  Martes;  34° 

Galadires.  *3.1 

Galanga-.  ibidem. 

Galanga?  fimilis  radix  ex  Florida  , 
V.  Radix  Sandæ  Helenæ.  4^4 
Galaxias  lapis,  v.  Morochtus.  3^8 
Galbanum.  231 

Galbula,  v.  Galgulus.  232 

Galbuli,  D.  Cuprefliis.  183 

Galega. 

Gûlega  Ægyptiaca ,  v-.  Sesban.  yo y 


Galega  NemorenGs  Verna,  t>.  Oro¬ 
bus.  395 

Galeodi,  v.  Vulpecula  marina.  585 
Galeopfis.  252 

Galeopfis,  x».  Lamium.  291 

Galerita,  v.  Alauda.  ly 

Galeus  afterias,  x>.  Muftelus.  367 
Galeus  canis,  v.  Garcharias.  11  ç 
Galeus  lævis,  v.  Muftelus.  367 
Galgulus.  avis.  235 

Gali  ,  V.  Anil.  31 

Gali  ,  five  Nil  .  herba  rorifmarinî 
facie,  D.  Anil.  ibidem. 

Galion,  i>.  Cruciata.  177 

Galla.  232 

Gallerita,  XJ.  Gallina.  233 

Gallina.  ibidem. 

Gallinago,  v.  Rufticula.  47° 

Gallinafla.  234 

Gallinaflà,  xj.  Aura.  6t 

Gallinula,  v.  Gallina.  233 

Gallinula  aquatica.  234 

Gallitrichum,  xj.  Sclarea.  4P  3 

Gallium.  234 

Gallium  latifolium  ,  v.  Cruciata. 

«77 

Gallium  tetraphyllon,  x».  Rubeola. 

467 

Gallus.  234 

Gallas  marinus ,  pifcis  ,  x».  Faber. 

2iy 

Gallus  fylveftris  ,  x».  Phafianus. 

420 

Gamelo,.xJ.  Balfamum  Copahu.  70 
Garagay.  2  3y 

Garamantites  lapis  ,  v,  Sandaftros. 

482 

Garcapuli ,  x».  Carcapuli.  114, 
Garolmum,  xj.  Vulvaria.  584 
Garum.  23y 

Garyophyllata  ,  vel  Caryopbyllara. 

120 

Garyophyllata,  xj.  Geum.  237 
Garyophyilea,  v.  Caryophyllus  hor- 
tenfis.  12  J 

Garyophylli ,  x».  Caryophylli.  1 20 
Gazella  Indica ,  XJ.  Mofchus.  360 
Gehuph  arbor.  2g y 

Gelapo,  XJ.  jalàp.  274 

-Gelfeminum,  x».  Jafminum.  a-jf 
Geramæ  populi  nigri ,  v.  Populus. 

^  439 

Genethocatus,  v.  Geneita,  agy 
Genetta.  i^Jdem. 

Genipa.  _  ibidem, 

Gcnipa,  u.  Janipaba.-  2^^ 

Gcnifta.  2  J  (5 

Genifta  angulofa  &  fcoparia ,  u.Cy- 
tifus.  iS3 

Genifta  erinacca,  t».  Erinacea.  209 

Gggg  3  Gc- 
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Gcnifta  Hifpanica,  v.  Genifta.  136 
Genifta  (partium  majiis ,  v.  Scor- 
pius.  495 

Genifta  fpartium  fpinofum,  v.  Eri- 
nacea.  209 

Genifta  fpartium  fpinofum  foliis  Po- 
lygoni,  U.  Agul.  13 

Geniftella.  ^  236 

Geniftella  fpinofa  major  ,  v,  Scor- 
pius.  49(5 

Gentiana.  236 

Géranium.  _  ,  ^37 

Géranium  gruinale.  ibidem. 

Géranium  Robertianum.  ibidem. 
Gerontopogon  ,  v,  Tragopogon. 

Gefminum ,  v.  Jafminum.  2  yj 

Gcum.  237 

Geunij  V.  Caryophyllata.  120 
Ghitca  geraou ,  v.  Gummi  gutta , 
248 

Gialapa ,  v.  Jalap.  274 

Gimfim,  r.  Nifî.  379 

Gingging,  v.  Nifi.  ibidem. 

Gingiber ,  v.  Zingiber.  ypo 
Gingidiura ,  V.  Cercfolium.  I32 
Gingidium  Hifpanicum ,  v.  Vifnaga. 

Gingidium  umbella  oblonga  J'^v, 
Vifnaga.  ibidem. 

GirafFa,  î'.  Camelopardalis.  103 
Girafol,  five  Girafole.  237 

Gith,  V.  Nigella.  379 

GiumAlpinum,  v.  Geum.  237 
Glacies  mariæ  ,  v.  Lapis  fpccularis. 

^97 

Gladioius.  2  3  7 

Gladiolus  fœtidus,  v.  Xyris.  fSy 
Gladioius  luteis  liliis,  v.  Accrus,  8 
Gladiolus  paluftris  >  v.  Butomut. 

9S 

Gladius,  2).  Xiphias.  y8y 

Glandes,  2».  Balani.  68 

Glandes  terreftcfs ,  v.  Chamæbala- 
nus.  13S 

Glanis.  238 

Glans  quercina,  v.  Quercus.  473 
Glans  unguentaria  ,  v.  Ben.  76 
Glaftum  fativum ,  v.  Ifatis.  2S2 
Glaftura  fylveftre  ,  v.  Dentellaria. 

194 

Glaucium. 

Glaux.  239 

Gleffum,  v.Karabc.  289 

Glis.  .  . 

Globularia.  ibidem. 

Globulus  marinus  »  v.  Pila  marina, 
424 

GlofTopecra.  2  39 

Gluten,  V.  Glutinum.  240 
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Gluten  alcanakjV  Ichthyocolla.  277 
Gluten  auri,  v.  Borax.  86 

Glutinum.  240 

Glycyrrhifa,  ibidem. 

GJycyrrhifa  arborefcens ,  -o.  Pfeudo- 
acacia.  443 

Glycypicros,  2).  Dulcamara.  I99 
Gnaphalium.  241 

Gnaphalium,  v.  Filago.  221 
Gobius.  241 

Gomara  .  2’.  Hobus.  265 

Gomphrena ,  v.  Symphonia.  3-29 
Goflampinus.  241 

Gofllpiura,  U.  Xylon.  y8d 

Graculus.  241 

Gracus ,  v,  Graculus.  ibidem. 

Graraen.  ibidem. 

Gramen  Cyperoïdes  ,  v.  Cyperoï- 
des.  187 

Gramen  junceum  fpicatum,  ».  Jun- 
cago.  283 

Gramen  J-oîiaccum  ,  ».  Loliura. 

318 

Gramen  Loliaccum ,  ».  Phœnix.  422 
Gramen  murorum,  ».  Feftuca.  210 
Gramen  Parnaffi ,  ».  Parnaffia.  407 
Gramen  Polyanthemum  majus ,  ». 

Statice.  y22 

Grana  aftes,  ».  Sambucus.  481 
GranaOrientalia,  ».Cocci  Orienta¬ 
les.  156 

Grana Tiglia,  ».  Ricinus.  464 
Granadilla.  242 

Granal.  ibidem. 

Granata ,  v.  Punica.  448 

Granatus,  242 

Granités,  ».  Marmor.  339 

Granum  ,  &  Coccus  Baphica  ,  ». 

Chcrmes.  1 43 

Granum  alzclcn  Arabum ,  ».  Trafi. 

sss 

Granum  Gnidium  ,  ».  Thymelæa. 

3-48 

Granum  Paradifi ,  ».  Cardamomum. 

116 

Granum  tindlorium  ,  ».  Chermes. 

Granum Regium  majus,  v.  Ricinus. 

463 

Granum  Regium  minus,  v.  Lathy- 
ris.  298 

Graphida  ,  lapis ,  ».  Morochtus, 

Gracia  Dei,  ».  GratioJa.  243 

Gracia  Dei,  »,  Buplevrum.  94 

Gracia  Dei,  ».  Géranium.  237 

Grariola.  243 

Gratiola  cærulea ,  ».  Tcrtianaria. 

.  5'4» 

Gngallus ,  avis.  243 


TINS. 

Groflà ,  .».  Ficus.  220 

Groiïularia.  243 

Groflularia  non  fpinofa  hortenfis, 
».  Ribes.  463  ’ 

Grofliilaria  non  fpinofa  frudu  nigro, 
»,  Amomum.  24 

Groflulus,  ».  Ficus.  210 

Grofîus.  fbidim. 

Grus,  244 

Grutum.  -ibidem. 

Gryilos ,  ».  Scrinus.  foj 

Gryllus.  244 

Guacatene.  ibidem, 

Guadum ,  ».  Ifatis.  282 

Guajabara,  ».  Papyracea.  406 
Guaiacana,  244 

Guaiaci  fpecies  ,  ».  Hyvourahe. 

17,2 

Guaiacum.  243 

Guaiacum  Patavinum  Fallopio,  », 
Guaiacana.  243* 

Guainumbi.  ibidem. 

Guanabanus.  246 

Guanabanus,  ».  Durio.  199 
Guao.  246 

Guaparumfaa,  ».  Mangue.  333" 
Guaracigaba  ,  ftve  Guaracyaba,  ». 

Guainumbi.  243' 

Guaraquimymia.  246 

Guart ,  ».  Arbor  triftis,  43' 

Guqyava.  246 

Guichcle  popotli ,  ».  Yecolt.  387 
Guinambi ,  ».  Guainumbi.  243 
Guiti-coroya,  ».  Guitys.  247 
Guiti-iba,  ».  Guitys.  ibidem, 
Güiti-miri,  »,  Guitys.  ibidem, 
Guiti-toroba,  ».  Guitys.  ibidem. 
Guitys.  ibidem. 

Gui ,  ».  Arbor  triftis.  43 

Gummi  achantinum  ,  »., Gummi 
Arabicura.  247 

Gummi aminca,  ».  Anime.  31 
Gummi  aramoniacum  ,  v.  Ammo- 
niacum  gummi.  24 

Gummi  anime,  »,  Anime.  31 
Gummi  Arabicum.  247 

Gummi  Babylonicum  ,  »,  Gummi 
Arabicum.  ibidem. 

Gummi  Caranna  ,  lîve  Caragna, 
».  Caranna.  1 14 

Gummi  Cedria,  ».  Cedrus.  128 
Gummi  Ccrafi,  ».  Cerafa.  132 
Gummi  de  Jemu,  ».  Gummi  gutta. 

248 

Gummi  de  Peru,  ».  Gummi  gutta. 

ibidem. 

Gummi  Elemi,  v.  Elemi.  205 
Gummi  gutta.  248 

Gummi  liammoniacum,  ».  Ammo- 
niacum  Gummi.  24 

Gum- 
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Gutnmi  Hederæ,  v,  Heclera.  ifi 
Gummi  Juniperi ,  v.  Juniperus  ar- 
bor,  zSif. 

Gumtni  olampi,  •u,  OJampi  gumrai. 

387 

Gummi  opopanax  ,  v-  Opopana». 

Gummi  Peruanum,'». Gummi  gut- 
ta.  148 

Gummi  pruni,  T).Pruna.  44.3 
Gummi  fagapenum  ,  v.  Sagape- 
num.  '  474 

Gummi  Saraccnicum. ,  v.  Gummi 
Arabicum.  247 

Gummi  Sénégal;  248 

Gummi  lacamahaca  ,  v.  Tacama- 
haca.  530 

Gummi  Thebaïcum,  v.  Gummi  A- 
rabicum.  247 

Gummi  tragacancha,  î>.  Tragacan- 
thum.  ff3 

Gutta  amraoniaea,'ü.Ammoniacum 
gummi.  24 

Gutta  gamandra,  v.  Gummi  gutta. 

248 

Gutta  gamba ,  n.  Gummi  gutta. 

ibidem. 

Gypfum  crudum.  ibidem^ 

Gyrafal ,  ir.  jaca;  273 

Gyrinus ,  v.  Rana.  4yj- 


OAsascon.  248 

^  ^  Habel  aflis  Trîpolitanis,  ■a.’Tra'. 

fi.  755_ 

Habéîculcul ,  v.  Curcas.  1 8  j 

Hacchicj  n.  Gâte. 

Hacub.  248 

Hæmatites.-  ibidem. 

Hæmatites  fpurius.  249 

Hæmorrhoïdum  herbâ  ,  v.  Cheli* 
donia.  142 

Hæmorrhous.-  249 

Haermia.  ibidem. 

Hagiofperraus  ,  îJi  Semcn  contra 
verraes.  500 

Halec.  '  249 

Halecus.  ibidem. 

Halefurion  ,  ■ü;  Mentula  marina. 

Halica.  149 

Halicacabum,  Di  Alkekengi,  16 
Halicacabura  peregrinum  ,  v.  Cor- 
indum,  ié6 

Halicacabus ,  d.  Cor*indum.  ibidem-i 
Halimus.  .y.  2J0 

Halla,  V.  Alla,  17 

Hamamelis  Athenjei,  v.  Diofpyro^s, 
19,^ 


Hannebane,  d.  Hyofciamus,  269 
Haouvay,  d.  Ahouai,  i? 

Haraczi,  v.  Bos.  87 

Harame,  v.  Tacamahaca.  ^31 
Hareomen  Arabum,  d.  Melica.  34(5 
Harengus,  d.  Halec.  249 

Harmala,  .  s  270 

Hai'incl,  D.  Harmala.  ibidem. 
Harundo  florida  ,  v.  Cannacorus. 

109 

Haftula  regia,  d,  Afphodelus.  yy 
Haye,  d.  Carcharias.  117 

Hebenura,  D.Ebenum.  200 

Hedera.  2fo 

Hedera  faxatilis ,  D.  Alarina.  73 
Hedera  terreftris.  271 

Hedera  humilis.  ibidem. 

Hedypnois,  ibidem. 

Hedypnois ,  ,d.  Dens  leonis*  191 
Hedyfarum.  271 

Hedyfarura  majus ,  v.  Sccuridaca. 

49? 

Hclenium. 

Helenium  Indicum ,  v,  Corona  fo- 
lis.  16S 

Helianthemum.  2  y  2 

Helianthemum  Peruvianum,  d;;Co- 
rona  foiis.  l<58  . 

Helianthemum  plantaginis  folio , 
D,  Tuberaria.  578 

Helianthemum  tuberofum.  272 
Helichryfum,  v.  Elichryfum.  204 
Heliochryfum.  ibidem. 

Hcliochryfos  fylveftr.  v.  Filago. 

22 1 

Heliotropium.  zyj 

Heliotropius ,  gemma.  ibidem. 
Helleborine.  254 

Helleborine  flore  rotundo ,  d,  Cal- 
ceolus.  1 00 

Helleborine  tenuifolia ,  d.  Hellebo- 
rus  niger  Hippocratis.  274 
Hclleborus  albus  d.  Veratrum. 

763 

Helleborus  niger  ,  vel  Helleborum 
nigrum.  274 

Helleborus  niger  Hippocratis.  ihid. 
Helleborus  niger  faniculæ  folio,  v. 

Aftrahtia.  79 

Helxine,  v.  Parietaria.  407 
Helxine  cifiampelos,  d.  Convolvu- 
Ius.  161 

Helxine  fylveftris  ,  fîve  fluviatilis, 
D,  Circæa.  172. 

,Hemerocallis  ,  d.  Liliafphodelus. 

311- 

Hemerocallis ,  d.  Lilium.  313 
Hemionitis.  277 

Henicopyllosj  tr.  Arum.  53 

Henophyllum ,  d.  Unifoliura.  779 


Tins. 

Heparica.  277 

Hepatica  alba ,  v.  Parnaffia.  407 
Hepatica  paluftris  ,  v.  Chryfolple- 
nium.  147 

Hepatica  ftellata  ,  v.  Afperula.  74 
Hepatica  terreftris,  v.  Lichen.  307 
Hepatorium  aquatile  ,  d.  Bidcns. 

So 

Hepatus,  pifcis.  .  . 

Hcprachrum  ,  v.  Herba  Trinitatis. 

256 

Heptaphyllon ,  d. Tormentilla.  572 
Herba  anil ,  v.  Anil.  3  t 

Herba  bcnedida ,  D.Caryophyllata. 

1 10 

Herba  Cancri  ,  v,  Heliotropium. 

Herba  Cancri  ,  v.  Burfa  paftoris. 

94 

Herba  Cunicularis,  v,  Hyofciamus. 

269 

Herba  Domini  Stephani,  D.Circæa. 

172 

He.'-ba  doria,  D.Virga  aurea.  773 
Herba  equina ,  D.  Equifetum.  208 
Herba  Jacobæa,  D.  Jacobæa.  273 
Herba  Joannis  Infantis.  257 

Herba  Judaïca  ,  D.  Sidericis.  706 
Herba  Judaïca  ,  v.  Teriianaria. 

54i 

Herba  lanuginofa.  277 

Herba  laurentiana,  v.  Bugula.  93 
Herba  maxima  ,  v.  Corona  foiis. 

168 

Herba  mimofa  Acoflæ,  d,  Mimofa. 

35’+ 

Herba  Molucana.  276 

Herba  muralis,  v.  Parietaria.  407 
Herba  papagalli ,  v.  Symphonia. 

5^9 

Herba  pappa ,  D.  Senecio.  501 
Herba  paralyfîs ,  d.  Primula  veris. 

442 

Herba  paris. 

Herba  pediculàris ,  d.  Staphifagria. 

fiï 

Herba  perforata  ,  -v,  Hypericum. 

270 

Herba  proferpinaca ,  d.  Polygonum, . 

435 

Herba  pfittaci,  d.  Symphonia.  729 
Herba  Ruperti,  v.  Géranium.  257 
Herba facra,  D.Verbena.  564 
Herba  S.  Antonii  maxima  >  v.  Cha- 

msenerion.  140 

Herba  S.  Antonii  Romæ,  r.  Den- 
tellaria.  194 

Her,ba  S.  Barbaræ,  v.  Barbarea,  72 
Herba  S.  Crucis  ,  v.  Nicotiana. 

MT 

Her- 


table  des  noms  latins. 

Hcrba  S.  Kunigundis4  v.  Eupato-  Hippia  minor  j  t».  Alfine. 


num.  ZI  3 

Herba  S.  Mariæ ,  v.  Coftuà  horto- 
rum.  îyz 

Herba  5.  Pctri,  ir.  Crithmum.  175, 
Herba  farcîoa ,  i».  Pulfatilla.  447 


Hippocampus.  158 

Hippocaftanum. 

Hippoglofîiim,  v.  Laurus  Alcxan- 
driria.  30» 

Hippoiapathum.  ’j'P 


Herba  lardca,  t;.  Ranunculus.  .Hippolapaihum  maximum,  v.Rha- 


V.  Oro- 
39J 

a  dp 
ihidem. 


Herba  fcelerata  ,  v.  Ranuuculus. 

ibidem, 

Herba  Sicilfàna  v  v.  Androfæmum. 

29 

Hdba  foÜs,  V.  Coronafolis.  168 
Herba  Relia  ,  aï.  Coronopus.  169 
Herba  ftrumea  ,  v.  Ranunculus. 

45-6 

Herba  tauri ,  vel  vaeex  ,  ^ 

hanche. 

Herba  thora,  v.  Thora. 

Herba  trientalis. 

Herba  Trinitatis. 

Herba  tunica,  v.  Caryophyllus  hor- 
tenfis.  1 2 1 

'  Herba  Turca,  v,  Herniaria.  zy; 
Herba  veniij  1'.  Pubatilia.  447 
Herba  vinofa,  v.  Ambrofia.  22 
Herba  viva ,  v.  Miracfa.  5y4 
Herba  vulneraria  ,  v.  Auticulà  le- 
poris.  ^3 

Hericius  ,  v.  Echinus  terreftris. 

202 

Kerix ,  v.  Echinus  terreftria.  ibidem. 
Hermodadylus.  257 

Hermodadylus  Mefua: ,  v.  DensCa- 
nis.  192 

Hermodadylus  niger,  &  rufus,  v. 

Colchîcum.  îj8 

Herniaria. 

Hefperides  ,  v.  Ktfperis.  ihùsm. 
Hefperis, 

Ketich. 

Herat,  V.  McHs. 

I-Iiacula ,  v.  Channe. 

Hieraciurn. 

Hieracium  Capirulum  inclinans,  v. 

Hedypnots.  '  251 

Hieracium  latifolium  ,  v.  Cicho- 
rium.  148 

Hieracium  macrorhifon. 

Hieracium  minus ,  v.  Dens  Lconis. 

192 

Hieracium  fiiiqua  falcara  >  v.  Rha- 
gadiolus. 

Hieracium  ftellatum.  ibidem. 
Hierobotane  fcemina ,  2>.  Eryfimura. 

212 

Hierobocane  thas,  î'.Verbena.  881 
Higuero.  278 

Hitnantopus.  ibidem. 

Hinuulus,  V.  Cervus,  13  y 

Hinnusj  v.  Muius.  ^62 


barbarum.  •  4<ro 

Hippolithus.  lyp 

Hippomanss,  v.  Datura.  190 
Elipporaarathrum  ,  d.  Carvifolia. 

120 

H'ppophacs,  frutex.  260 

Hippopheeftum  ,  Calcatrepola. 

100 

Hippofeîinum  Thsophr.  v.  Smyr- 
nium.  y  12 

Hippofeta,  ^^Equi^etum.  208 
Hippopotamus,  260 

Hippotriorchis,  t»,  Subbuteo.  526 
Hippuris,  îr.  Equifetum.  208 


Hippurus,  pifeis. 

Hircus, 

Hirudo. 

Hirundinaria  major 
riium. 

Hifu.udo. 

Hirundo  marina,  v.  Apos. 
Hirundo  marina ,  v.  Merops. 


261 
ibidem, 
ibidem. 

Chelido- 

142 

262 

3yi 


ib:d:i 

S  47 
141 


Hirundo  maritima  ,  v-  Hiru.ido. 

2i'2 

Hirpidula.  ibidem. 

Hifpurus ,  V,  Sciuras.  493 

Kubus.  163 

Hoedus.  2di.&253 

Hoemotopoda,  avis,  r.  Himantc- 
pus. 

Hoili.  ■  '-as 

Hclcconius  Hippccrarrs ,  v.  Trafi. 

. 

EloloIcJjxnos  Theophr.  v.  Scirpus. 

.  >  49i 

HoIoReon ,  pifclî.  idj 

Holoilcaiïj,  planca.  ibidem, 

HoloReum  Lçniceri,  v.Myofuros. 

3(58 

Holofteus ,  2'.  Oftcocolla.  398 
Holothuria,  263 

Holochuriuni  ,  v.  Mentula  marina. 

3)'0 

Homo.,  2i53 

Hordeolurn,  v.  Ccvadiüa.  136 
Hordeura. 

Horminum.  ibidem. 

Horminurn,  n.  Sclarca.  493 
Hortulanus.  i6y 

Kovus  Indica  pruni  facie ,  v.  Ho- 
bus.'  2(53 

Î-Iusrc.  ,  2d(j 

Hugiura,  î».  Çamclus.  103 


269 

£0 

4îy 

376 

5-89 

2(59 


■Humulus,  2'.  Lupulus. 

Hitlb,  pücis,  2>.  Ichthyocolla.  277 
Hyacinihus,  gemma. 

Hyacinihus,  planca.  ihtdem. 
Hyacinthus  îndicus.  ibidem, 

Hyacinthus  Pcëtarum  Iatifoiius,n. 

Xiphion.  y86 

Hyacinthus  raceraofus  mofehatus, 
V.  Mufeari.  36^ 

Hyacinthus  ftellaris  ,  v.  Lilio-hya- 
cinchus. 

Hyboucouhu,  fruâ:t'.s.  257 

Kydrargyrus.  ibidem. 

Hydrocotyle. 

Hydropiper,  v.  Bic*cns. 
I-Iydropiper,  v.  Perficaria 
Hydrus ,  v.  Natrix. 

Hv2:na,  v.  Zibethum. 

Hycrcyaraus. 

Hyofeyamus  Peruvianus,  v.  Nico- 
tia.na.  37  g 

Hypecoum.  zc,^ 

Hypericum.  zto 

Hypociftis.  ibidem.^ 

Hypoucanna  i  v.  Ipecacuai-ha. 

280 

Hyppcchasris ,  v.  CIchorium,  148 
Hylfôpus,  270 

HyfTopus  campedris  ,  i>.  Helian- 
themum.  252 

Hyftcra-petra. .  271 

HyderoÜthus  ,  2'.  Hyfcsra-petra. 

ibidem. 

Hydrix.  ■  ibidem. 

I-Iyvourahe,  five  Hyvourae.  272 


T  Aaca,  r.  Jaca.  272 

J  Jabotapita.  ibidem. 

Jaca ,  arber.  ibtdem. 

Jaca  m.-ijcr,  v.  Durio.  200 

Jacapucajo.  272 

Jacaranda.  273 

Jacca.  .  ibidem, 

Jacea  nemorenfîs,^.  Serratula.  yo4 
Jacca  oleæ  folio,  r». Xeraochemum. 

S^} 

Jacea  tricolor ,  v.  Herba  Trinitatis. 

is6 

Jaceros  in  Calecuc,  v,  Jaca.  27* 
Jacobsa.  ^  273 

Jacobæa  foliis  fcrulaceis,  v.  Achil* 

'iXà,  1 

Jacua-acanga.  273 

Jacuiqm,  fcrpens,[î/,-Acontia.  8 
Jaculas.  J»  274 

jade,  lapis.  ibidem. 

jagra,  v.  Coquo,  163 

Jalap.  '  274 

T- 


jalap  officinarum  fruftu  rugofo , 
V.  )alap.  ikidem. 

Jalapa ,  v.  Jalap,  ibidem. 

Jalapium ,  K.  Jalap.  ibidem. 

Jambeiro,  x>.  Jambos.  ibidem. 
Jatnboli,  v.  jambos.  ibidem. 

Jatnbolones.  ibidem. 

iambos.  ibidem. 

angomas.  275 

angomi.  ibidem. 

ianipaba.  -ibidem, 

aparandiba.  ibidem,. 

aqua  j  V,  Jaca.  27a 

Jafminura.  275 

Jafminum  Americanum ,  v.  Qtiàmo- 
clit.  4j’a 

Jafminum  cæruleum  Mauricano- 
rum.  5 1 1 

Jafminum  millefolii  folio ,  v.  Qua- 
moclit.  45-a 

Jafpis.  276 

Jafpis  Orientalis  ,  v.  Heliotropius , 
gemma.  zfj 

Jayama  Oviedi  >■«.  Ananas.  47 
Iberis,  276 

Ibirapitanga  ,  v.  Lignum  Bt&CiUz- 
num.  308 

Ibis,  avis.  277 

Ibis,  V.  Crconia.  148 

Ibifcus ,  V.  Alchæa.  19 

Ibifcus  Theophraft.  v.  Abutilon.  a 
Ichneumon.  277 

Ichtis,  V.  Putorius.  449 

Ichthiocolla,  277 

Ichthiocolla  altéra ,  D.  Sturio. 
lâerus,  v.  Galgulus.  ^3*- 

Idæa  ficus ,  v.  Çhamsecerafus,  138 
Idæa  radix,  v.  Uva  urlî.  583 
Jecoraria ,  v.  Hepatica.  xff 

Jccorinum,  v.  Hepatus.  ibidem. 
Jecur  marinum,  ai.  Hepatus.  ibidem. 
Ignames,  v.  ^atatas.  74 

ïguana,  v.  Senembi,  joa 

Ilex.  278 

llcx  aculeata  baccifera  ,  v.  Aquifo- 
lium.  38 

llex  aculeata  Cocciglandifera  »  v. 

Chermes.  143 

Illecebra.  _  ’  278 

lliecebra  major  ,  v.  Sedum  minus. 

foo 

Illecebra  major  ,  v.  Vermicularis. 

$66 

Impatiens  herba  ,  v.  Noli  me  tan* 
gere.  381 

Imperatoria.  278 

Impcratoria  nigra,  v.  Aftrantia.  59 
Impia,  V.  Filago.  221 

Indica  radix  »  v.  Hadix  Carlo  fanâo. 

4J-4 
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Juniperus,  arborr  i84 

Juniperus  grandior ,  v.  Ettalche. 


Indicum.  *"79 

Indicum  officinarum  >  v.  Ifatis.  282 
Indigo.  279 

Indigo,  V.  Anil,  31 

Indigo  d’Agra,  -u.  Indicum.  279 
Indigo  Gatimaio,  v.  Indigo,  ibidem, 
Indum,  V.  Indicum.  ibidem. 

Intubum  ,  five  Intubus,  v.  Endivia. 

206 

Intubum  erraticum ,  v.  Cichorium. 

148 

Incybum,  five  Intybus,  v.  Endivia. 

20^ 

Inula,  V.  Helcnium.  2^2 

Jonquillas,  D.Narciffus  juncifolius. 

Î74 

Jonthlafpi,  279 

Joüi.  280 

Jovis  barba,. v.  Sedum  majus.  yoo 
Ipccacuarha,  280 

Iquetaia  Brafilienfium ,  v.  Scrophu- 
Jaria.  498 

Iridi  bulbofae  affinis  ,  v.  Sifyrin- 
chium.  yio 

Iringus ,  ï,  Eryngium.  21 1 

Irio,  V.  Eryfimum.  212 

Irion  Cerealis,  v.  Fagopyrum  216 
Iris  bulbofa  latifolia  ,  v.  Xiphion. 

58<î 

Iris  Florentina.  282 

Iris  Illyrica.  ihidem. 

Iris  noftras,  281 

Iris  fyiveftris ,  7»,  Xyris.  j’87 

Iris  tuberofa  folio  aogulofo,  v.  He  r- 
modaftylus.  257 

Ifatis  zél 

Ifatis  fylveftris ,  u.  Dentellaria.  194 
Ifchas  J  V.  Apios.  34 

Ifgarum ,  v.  Kali.  xhf 

libphyllum,  v.  Auricula  lcporis.6} 
Ifopus  humida,  v.  Oefypus.  386 
Ifopyrum  Diofeor.  v.  Aquilegia.  39 
Iva  arthetica,  v.  Chamaepitys.  141 
Iva  mofehâta  Monfpeüenf.  v.  Cha- 
mæpitys.  ihidem. 

}uba ,  v.,Capilli  hominis.  no 
ujuba.  2B2 

Julis,  28  3 

juncago.'  ihidem. 

Juncaria.  ihidem. 

Juncus  acutus,  ihidem. 

Juncus  angulofus  ,  Sc  triangularis. 

V.  Cyperus.  187 

Juncus  avellana ,  v.  Trafî.  yyy 
Juncus  floridus ,  v.  Butoraus.  95 
Juncus  m’aximus  holofcbœnos  >  v. 

Scirpus.  492 

Juncus  edoratus,  x).  Schœnanthum. 

491 

Juncus  pccrofus,v.Lithophyton.3 1 7 


Juniperus  major ,  feu  Cuprcflus  fyl¬ 
veftris  ,  71.  Cedrus  baccifera.  1 28 
Juniperus  vulgaris.  283 

Jupiter,  7>.  Sramnum,  j-zi 

Jura,  7),  Julis.  283 

Jurella,  tj.  Julis.  ihidem, 

Juripeba.  ^  284 

Jufquiamus,  TJ.  Hyofcîamus.  269 
Ixine  Theophr.  7).  Carlina.  118 
Jynx.  284 

K. 

-*^Kali  geniculatum  majus  fruti- 
cans,  V.  SaFcornia.  477 

Kali  fpinofum  cochleatum ,  v.  Tra- , 
gum.  5;jr 

Karabe.  zSy 

Keiri.  286 

Kermen,  v.  Chermes.  143 

Kermes,  v.  Chermes.  ihidem. 
Kerva ,  v.  Ricinus.  463 

Kecmia.  287 

KecmiaÆgyptiacavitis folio,  v.  Ba- 
mia.  "  71 

Ketmia  Ægyptiaca  femine  mofeha- 
to,  V.  Senun  mofehî.  501 
Kefmia  Indica  vitis  folio  ampliore, 
7'.  Sabdarifïà.  471 

Kikfion  Prophetæ  Jonaî ,  v.  Rici¬ 
nus.  4(î^3 

Kiki,  V.  Ricinus.  ihidem. 

Kilkil,  TJ  Scccachul.  491 

Kinakina.  287 

Kobaltum.  lyç- 

Ki.bold,  7'.  Cobaltum.  ihidem: 
Kupfer  .vikkel,  v.  Realgal.  479 


T  Abdanum,  t».  Ladanum.  290 
^  Labrum  Vcnerii ,  7».  Dipfacus. 

196 

Labrufea.  287 

Laburnum.  ihidem. 

Lac  Lunæ,  v.  Marga,  337 

Lacca,  gummi.  288 

Lacerta  maritima,  v  Saurus.  488 
Lacerta  ftcllaris.  TJ.  Stcllio.  723 
Lacertus ,  five  Lacerta  289 

Lacertus  marinas  minor,  xk  Colias. 

iî8 

Lachryma  Job  five  Jobi.  289 
Lachryma  Chrifti  ,  v.  Lac’ r  y  ma 
,  ihidem. 


T  A  B  L 

Laduca  Icporina ,  v.  Sonclius.  j-ij 
Laducella ,  v.  Sonchus.  ihtdem, 
Ladanum.  190 

Lagochytnent ,  v.  Cuminoïdes.  1 81 
Lagopodium ,  v.  Lagopus.  191 
Lagopus,  planta.  ihidem. 

Lagopus ,  avis.  ibidem, 

Lagopyron ,  v.  Lagopus, planta. 291 
Lamium.  ibidem. 

Lamiura  peregrioum  ,  Caffida. 

121 

Lampctfa.  -  ipi 

Lampfana.  293 

Lampyris  alara ,  Cicindcla.  148 
Lana  luccida.  lyjjSSô,  ^99 

Lancea  Chrifti ,  ».  Ophioglofluin. 

390 

Lancea  Chrifti,  ».  Lycopus.  326 
Lanceoia,  ».  Plantago.  451 

Lantana,  ».  Viburnum.  y68 
Lapathum.  '  193 

Lapathum  hortenfe  latifolium  ,  ». 

Hippolapachura  2^9 

Lapathum  hortenfe  ,  ».  Spinacia. 

yi8 

Lapathum  minimum ,  ».  Acetofa.  y 
Lapathum  fanguineum.  293 

Lapathum  unâuofum  folio triangu- 
lo,  »,  Bonus  Hcnricus.  8(5 
Lapatiolum ,  ».  Acctofa.  6 

Lapides  Cancri ,  ».  Cancer.  107 
Lapis  anguium.  393 

Lapis  Arabicus,  ».  Unicornu  miné¬ 
rale.  yyS 

Lapis  Armcnus,  ».  Armenus  lapis. 

Lapis  bezoar  Occident.  ».  Bezoa^r. 

79 

Lapis  bezoar  Oriental.  ».  Bezoar. 

ilidem. 

Lapis  Boîonienfîs.  294 

Lapis^cæruleus ,  ».  Lapis  lazuli,  29y 
Lapis'^calaminaris.  99 

Lapis  calcarius ,  ».  Calx.  loi 
Lapis  ceratiteS)  ».  Unicornu  miné¬ 
rale.  578 

Lapis  chelidonius,  ».  Hirundo.aiïi 
Lapis  crucifer.  293- 

Lapis  cyancus ,  ».  Lapis  lazuli.  ibid. 
Lapis  heraclius ,».  Magnes.  328 
Lapis  hyftcricus.  29f 

Lapis  judaïeus.  ibidem. 

Lapis  lazuli.  ibidem. 

Lapis  Icucacathcs,  »,  Achaces.  7 
Lapis  Lydius,  ».  Lydius  lapis.  326 
Lapis  lyncis,  ».  Belemnites.  75 
Lapis  .vialacanus,  ».  Hyftrix.  271 
Lapis  nauticus ,  ».  Magnes.  328 
Lapis  naxius,  »,  Cos.  172, 

Lapis  nephriticus. 


E  DES  NOMS  DA 

Lapis  offifragus,  ».  Ofteocolla,  398 
Lapis  panthera  >  ».  Panthera  lapis. 

404 

Lapis  petracorius.  29^ 

Lapis  Phrygius.  ibidem. 

Lapis  plumbarius,  »,  Molybdoïdes. 

376 

Lapis  porcinus ,  Bezoar.  79 
Lapis  iabulofus,  ».  Ofteocolla.  398 
Lapis  Samius.  296 

Lapis  Samius,  ».  Terra  Samia.  ^41 
Lapis  fanguinalis.  296 

Lapis  fanguineus ,  ».  Hæmatites.  248 
Lapis  Sarcenagenfis.  296 

Lapis  fciflllis,  ».  Lapis  fehiftus.  ihid. 
Lapis  fehiftus.  ibidem. 

Lapis  ferpentinus,  ».  Ophites.  391 
Lapis  ferpenti?»  196 

Lapis  fpcéularis.  297 

Lapis  fpongiæ.  ibidem. 

Lapis  ftcüaris ,  ».  Afieria.  y 8 
Lapis  fyderitis,  ».  Magnes.  318 
Lapis  Syiiacus ,  ».  Lapis  Judaïeus. 

Lapis  variolæ.  297 

Lappa  major,  ».  Pardana.  73 
Lappa  minor,  ».  Xanthium.  ySy 
Lappa  fylveftris,  ».  Circæa,  152 
Lappula  Canaria  Piinii ,  ».  Cauca- 
lis.  127 

Larix.  297 

Larix  Orientalis,  ».  Cedrus.  127 
Larus,  avis.  298 

Laferpitium.  ibidem, 

Laferpitium  Germanicum  ,  ».  Im- 
peratoria.  278 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis, 
».  Libanotis.  307 

Lata  Indorum,  ».  Bonduch.  8y 
Latcr.  298 

Lathyris.  ibidem. 

Lathyri  fpccies,  ».  Ochrus.  38y 
Lathyrus.  299 

Lathyrus  arvenfis  repens  tuberofus, 
»,  Chamæbalanus,  138 

Lathyrus  viciaotdcs,  v.  Clymenum. 

Larandula.  299 

Lavapratas,  »- Mamanga.  332 
Lavaretus.  299 

Lavaronus.  300 

Laver  Diofeor.  ».  Sium  y  10 
Laver  odoratum  »  ».  Nafturtium 
aquaticum.  37y 

Lavignon.  300 

Laurcüla.  ibidem. 

Laurocerafus.  301 

Laurus.  ibidem. 

Laurus  Alexandrina.  ibidem. 

Laurus  inodora.  ».  Tinus.  $yi 


TINS. 

Laurus  pulîlla ,  v.  Laureola.  30^ 
Laurus rofca,  ».  Neriura.  371 
Laurus  fylveftris,  ».  Tinus.  yfO 
Laurus  tinus ,  ».  Tinus.  yî  i 
Leasna,  ».  Lco.  303, 

Leberis,  ».  Senctfta  anguium.  yoi 
Leâipes,  ».  Clinopodium.  lyy 
Leguraen  leoninum ,  ».  Orobanche.. 

39; 

Lefach,  ».  Achanaea.  7 

Lengibcl ,  ».  Zingiber.  ypo 

Lendes.  302 

Lens.  ibidem. 

Lens  paluftris,  ».  Lenticula  paluftris. 

30}. 

Lentago  Italorum ,  ».  Tinus.  yyi 
Lenticula  marina ,  »•  Sargazo. 
Lenticula  paluftris.  303, 

Lentifeus.  ibidem. 

Lentifeus  Peruana ,  ».  Molle.  3yy 
Léo.  303 

Léo  cancer.  304 

Léo  marinus.  _  ièidem. 

Léo  Thalaflîcus  marinus.  ibidem,. 
Leonina  herba,  ».  Orobanche.  39y 
Leontobotanos  ,  ».  Orobanche  , 
ibidem. 

Lcontopctalon.  _  304 

Leontopodium,  ».  Alchimilla.  ly 
Leopardus.  ,304 

Leunculus,  »,  Léo.  303; 

Lepas.  3of 

Lepidium,  ibidem, 

Lepidium ,  »  Iberis,  27^ 

Lepidium  denteilaria  diâum,».Den- 
tcllaria.  194. 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe, 
».  Draba,  197 

Lepidium  minus,  ».  Cardamine.  i  16 
Leporinus  pes,  ».  Lagopus.  291 
Lepr.as ,  pifeis.  3oy 

Lepeopityron,  ».  Furfur.  230 
Lepus.  3oy 

Lepufculus,  ».  Lepus.  ibidem. 
Lepus  marinus.  ^o6- 

Letchi.  ibidem.. 

Leuca,  ».  Gala  dires.  231. 

Leucacantha,  »,  Carlina..  118 
Lcucacathes,  lapis,  ».  Achates.  7 
Leucanchenaum.  306 

Leucanchemum  Diofeor.  ».  Cbamæ- 
mdum,  140 

Leucas  Diofeor.  ».  Lamium.  292 
Leucographia,  ».  Galaditcs.  231 
Lcucoium.  30^ 

Lcucoium,  »  Kciri.  28^ 

Lcucoium  bulbofum  vulgare,  ».Nar- 
ciftblcucoium.  373 

Lcucoium  ,  &  viola  pwrpurca  ,  ». 
Hefperis,  25-7 

Leu- 
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Leucoium  filiculofum  monofpcr- 
mon,  V,  Jomhlafpi.  279- 

Leucophragis,  t>.  Morochtus.  3^8 
Lcucopiper”,  v.  Piper  album.  427 
Levifticum.  306 

Libanotis.  ihidem, 

Libanotis  coronaria  ,  v.  Pxofmari- 
nus.  46($' 

i.ibanotis  fcrtilis  ,  v,  Levifticumi 

307 

LibanotisTheophr.nigra,  v,  Oreo- 
felinura.  394. 

-Libanotis  prima  Diofcer.  a».  Ferula. 

220 

Libyfticum ,  v.  Levifticum.  307 
Lichen.  ibidem. 

Lichen  J  Hepatica.  ayy 

Lichen  arboreus.  307 

Lichenes ,  Equus.  208 

,  Lichimura,  v,  Scecachul.  491 
Ligniperda.  307 

Lignum  alocs.  ibidem. 

Lignum  aquilæ.  308 

Lignum  Bralîlianum.  ibidem. 

Lignum  citri.  ibidem. 

Lignum  colubrinura  ,  v.  Colubri- 
num  lignum.  160 

Lignum  coraliinum.  309 

Lignum  Cyprinum^  v.  Lignum  Rho- 
dium.  310 

Lignum  ferri.  309 

Lignum  jafmini ,  v.  Lignum  citri. 

308 

Lignum  Indicum.  309 

Lignum  Molucenfe.  ibidem. 

Lignum  nephriticura.  ibidem. 

Lignum  polyxandrinura>T’.  Lignum 
violaceum.  310 

Lignum  Rhodium.  ibidem. 

Lignum  fandæ  Crucis,  .v.  Vifcum. 

S74 

Lignum  fanâ:um,î>.Guaiacum.24f 
Lignum  ferpentarium ,  v.  Colubri- 
num  lignum.  \6q 

Lignum  violaceum.  _  310 

Ligurinusj  avis.  î>.  Spinus.  y  18 
Ligufticum.  -  510 

Ligufticum ,  r.  Levifticum.  307 
Liguftrum.  3'° 

Liguftrum,  D.  Cornus.  168 

Liguftrum  Orientale,  n».  Lilac.  31 1 
Lilac ,  feu  Lilach.  ibidem. 

Liliago ,  V.  Liliafphodelus.  3 1 1 
Liliafphodelus.  ibidem. 

Liliaftrum.  312 

Lilio-hyacinthus.  ibidem. 

Lilio-narciftus.  ibidem. 

Lilium.  ibidem. 

Lilium  convallium.  3 1 3 

Lilium  convallium  minus  >  v.  Uni» 


folium.  SI  9 

Lilium,  fivcCoronalmperialis.  168 
Lilium  inter  fpinas,  tJ.Caprifolium.' 

1 12 

Lilium  luccum  afphodeli  radice,  v. 

Liliafphodelus.  311 

Lilium  non  bulbofum ,  b.  Liliafpho¬ 
delus.  ibidemt 

Lilium  polyrrhifon  ,  v.  Liliaftrum. 

Limarius,  •u.Thunnus.  y4<? 

Limax.  313 

Limnefium,  v.  Gratiola.  243 
Limodori  genus,  v.Hypociftis.zyo 
Limodorum.  j  14 

Limones.  ibidem, 

Limonia  mala,  v,  Limones.  ibidem. 
Liraonium.  315 

Linamentum.'  ibidem, 

Linaria ,  planta.'  ibtdem. 

Linaria ,  avis.  ibidem. 

Linaria  hederaceo  folio  ,  v.  Cym> 
baJaria.  i8y 

Linaria  nummularise  folio ,  v.  Ela- 
tine.  20  2 

Lingua  cervina.  316 

Lingua  ferpentina  ,  v.  Ophioglof- 
fum.  390 

Linguîa  vulrieraria  ,  v.  Ophioglof- 
fum.  ibidem. 

Linum.  316 

Liquidambar  j  five  Liquidambra. 

ibidem. 

Liquiritia,  fîve  Glycyrrhifa.  240 
Lithantrax.  317 

Lithargyrium.  ibidem. 

Lithargyrus.  thidem. 

Lithodendrum , 'ü.  Corallura.  164 
Lithomarga,  v.  Marga.  337 
Lithomarga  alba,  v.  Unicornu  mi¬ 
nérale.  ^78 

Lithophyton.  317 

Lithophyton  nigrum,  n.Corallum. 

x6y 

Lithophyton  rcticulatura,  u.  Plan¬ 
ta  marina  retiformis.  43 1 

Lithofpermum.  318 

Lithofpermum  .arundinaceum  ,  nj. 

Lachryma  Job.  289 

Lobus ,  V.  Anime.  3 1 

Locachium ,  v.  Scecachul.  49  ’‘- 

Loeufta.  3*8 

Loligo.  ibidem. 

Lolium.  ibidem. 

Lolium,  V.  Feftuca.  220 

Lolium  rubrum ,  î).  Phœnix.  422 
Lonam  Cambodia,  v,  Gummi  giu:- 
ta.  248 

Lonchitiï.  3*9 

Lora.  ibidem. 
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Lota  ,'pifcis.  ibidem* 

Lotjum ,  v.  Urina.  f79 

Lotum  quadrifolium ,  v.  Quadrifo- 
lium.  4y2 

Loto  affinis,  a/.  'Vulncraria.  ^83 
Lotus.  319 

Lotus  Africana,  v,  Guaiacana.  24y 

Lotus  arbor ,  r.  Celcis.  129 

Lotus  campeftris ,  v.  Lagopus.  291 
Lotus  frudu  cerafi,  v.  Çeltis.  129 
Lotus  paluftris  ,'u.Menyanthes.  3^0 
Lotus  fccund.Thcophr.  v.  Lauro- 
cerafus.  301 

Lucanus ,  î).  Cervus  Yolans.  13  y 
Lucius.  319 

Luciola ,  V.  OphioglolTum.  390 
Ludüs,  ■«.  Calculus  humanus.  100 
Lujula, -U.  Oxytripbyllum,  400 
Lumbrici.  3x9 

Luna,  V.  Argentum.  47 

Lunaria.  3x9 

Lunaria  botrytis.  ibidem. 

Lunaria  Græca ,  ix,  Jonthlafpi,  279 
Lunaria  iutea,  v.  Thlafpidium.  549 
Lunaria  pekaca  minima,  v.  Jonth- 
lafpi.  279 

Lunaria  radiata ,  v.  Medicago.  343 
Lunaria  radiata,  v.  Felecinus.  411 
Lupa,  TJ.  Lupus.  322 

Luparia ,  v.  Aconitum.  8 

Lupi  crepitus,  v.  Lycoperdon.  324 
Lupinus.  321 

Lupulus.  ibidem. 

Lupus.  322 

Lupus  aquaticus,  v.  Lucius.  320 
Lupus  cervarius,  v.  Lynx.  325 
Lupus  marinus.  322 

Lupus  faliftarius ,  v.  Lupulus.  jit 
Lufeinia.  322 

Lutea,  vel  Luteum'Vitruvii,  v.  Lu- 
teoia.  ibidem. 

Luteola.  ibtdem. 

Lutta.  323 

Lutum  herba,  v.  Luteola,  322 
Lycapfis,  v.  Lycopfis.  3if 

Lychnis.  j  2  j 

Lychnis  agria,  n.  Cyanus.  185 
Lychnis  agria  Plin.  v.  Anthirrhi- 
nunj.  3‘3 

Lychnis  Chalcedonica; ,  if.  Flos 
Conftantinopolitanus.  223 
Lychnis  hirfuta  flore  coccineo  ma¬ 
jor  ,  V.  Flos  Conftantinopolita¬ 
nus.  ibidem. 

Lychnis  fylveftris  ,  quæ  Behen  al¬ 
bum  vulgo,  V.  Behen.  yy 
Lychnis  {ylveftris  ,  v.  Saponaria. 

48y 

Lychnis  fylveftris  Diofeor.  v.  Amir- 
rhinum.  33 

Hhhh  1  Lychnis 
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Lychnis  vifcor^  purpurea,  v.  Mufd- 
pula.  $66 

Lychnitcs.  ^  314 

Lycio  affijiis  ifigyptîaca ,  v.  Agiaha- 
lid.  12 

Lyciuni.  314 

Lyciutn,  v.  Cate.  ii6 

Lycon,  v.  Fiatoli,  izo 

Lycopcrdon.  .  . 

Lycoperficofl.  ibidem. 

Lycopodi'inu  -  gif 

Lycopfîa,  V.  Bugloffiim.  9^ 
Lycopfis.  ,  315' 

Lycopfîs,  V.  Echium.  202 

Lycopfis ,  ».  Bugloffum.  92 

Lycopfîs,  ».  Cardiaca.  116 

Lycopus\  jif 

Lycopus ,  ».  Cardiacâ.  1 1 6 

Lydius  lapis.  $iS 

Lyncurius ,  ».  Belemnites.  yy 
Lynx.  326 

Lyra.  ih'tdtm. 

Lyroftomusj  i/,  Apua.  37 

Lyfîmachia.  327 

Lyfîmachia  Amerfcana,  ».  Onagra. 

388 

Lyfîmachia  cærulea  galericulata  , 
V.  Tertianaria.  y4». 

Lyfîmachia  Chamænerion  dida,  ». 

Chamænerion,  140 

Lyfîmachia  hurai  fufa  folio  rotun- 
diore,  v.  Nummularia.  382 
Lyfîmachia  lutca  cornicufata  ,  v- 
Onagra.  388 

Lyfîmachia  fpicata  purpurea,  ».  Sa- 
licaria.  477 

Lyfîmachiiiin,  v.  Lyfîmachia.  327 
Ly tra ,  ».  Lurra.  323 

M. 

Vf  Aboufa  radîx.  327 

^  Macabalcf ,  ».  Calaf.  99 
Macaleb,  ».  Mahaleb.  329 

Macaquuet  Virginenfîum,  328 
Maccr,  »,  Molchata.  3y9 

Macerone,  »  Smyrnium.^  y  12 
Macha-mona.  J27 

Macholebum,  ».  Mahaleb.  329 
Macis,  ».  Molchaca.  35^9 

Macocquuer  Virginenfîum.  328 
Macrocaulon  junccum  ,  ».  Hiera- 
ciuin.  2y8 

Macropiper,  v.  Piper  longum.  428 
Maculai  ellus,  ».  Scombrus.  49+ 
Maderam  puHii  v.  Tamariiidi. 
Madrcpora.  3^^ 

Mxua  ihidem. 

Magalaifc.  ibidem. 

Magak'P  >».  Mahaleb.  329 
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Mag'iftranciai  ».  Imperacoria.  278 
Magnes.  328 

Mahaleb.  329 

Majalis,  ».  Sus.  yzS 

Majorana.  33  a 

Majorana  fylveflris ,  »,  Origanum. 

394 

Maifum  »  v,  Mays.  342 

Mala,  ».  Malus.  332 

Mala  Armeniaca,  ».  Armcnîaca.  yi 
Mala  aurea  odorc  fatido,  ».  Lyco- 
pcrficon.  32y 

Mâlabarhrum.  330 

Malachites  lapis.  331 

Mala  citrina ,  Çitrcîîm.  153 
Malacociflus ,  Chelidonia.  142 
Malacociflus,  »,  Convoi vulus.  161 
Mala  cotonea ,  ».  Cydonia.  1 84 
Malagranata,  ».  Punica.  448 
Malaguctta,  ».  Cardamomum.  ii<^ 
Mala  infana,  ».  Lycoperfîcon.  32? 
Mala  infana,  ».  Mclongena.  348 
Mala  iimunia  acida  ,  ».  Limoncs. 

3«4 

Malicorium,  ».  Punica.  449 
Maiinathalla  Theophraft.  ».  Trafî. 

SSf 

Maltha,  ».  Naphta.  372 

Malva,  331 

Malva  arborta.  332 

Malva  horaria,  ».  Ketmia.  aby 
Mal  va  paluftris,  ».  Althæa.  20 
Malva  rofea.  331 

Malva  fylveflris  prkna  ,  ».  Althaea. 

19 

Malva  vifcus  ,  ».  Althara.  20 

Malum  citreum  ,  »,  Citreum.  1 53 
Malum  infanum  ,».Melongena.348 
Malum  punicum  ,  feu  Cranatum. 

448 

Malus.  332 

Maius  Adamf ,  ».  Pomum  Adami. 

438 

Malus  aranria ,  ».  Auiantium.  62 
Malus  Armeniaca  ,  ».  Armeniaca. 

Malus  Afîÿria  >  ».  Pomum  Adami. 

438 

Malus  cotonda ,  ».  Cydonia.  ■  84 
Malus  Cydonia,  ibidem. 

Malus  Medîca,  ».  Citream.  if3 
Malus  Pcrfica,  ».  Perfîca.  415 
Malus  Punica,  »,  Puoica.  448 
Mamanga,  332 

Mambu  ,  five  Arbor  Tabaxir  ,  ». 

Bambou.  71 

Marnera  Luficanorum  ,  ».  Papaya. 

4oy 

Manaca.  33^ 

Manati. 
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Manccnilier,  ».  Manchenîlicr. 
Manchenilier.  ibidem. 

Mandragora,  feu  Mandragoras.  ibid. 
Mandragora  Theophr.  ».  Bellado. 

na.  7y 

Mangaiba ,  arbor  Brafîl.  334 
Mangas,  fîve  Manga ,  arbor  Indica. 

ibidem, 

.Mangle,  ».  Mangue.  33y 

Mangle,  ».  Ficus  Indica.  221 

Mangoflans.  .  33f 

Mangoufe.  ÿ>idem. 

Mangoufte..  ibidemi 

Mangue.  ibidem^, 

Manihor,  ».  Cacavi.  97 

Manipoy,  ».  Jaracanda.  273 
Manna.  336 

Manna  laricca,  ».  Larix.  298 

Manna  thuris,  ».  Thus;  y4(î 

Manobi,  fruftus  Brafih  337 
Manus  marina.  ibidem. 

Manus  nafuta  eIcphanti,».Elephas. 

203 

Manus  myrti,  »  Myrridanum.  371 
Maracoc,  ».  Granadilla,  2*42 
Maraka ,  ».  Cohync.  177 

Marcafîta,  337 

Marcafîta ,  ».  BHmuth.  80 

Ma-ga.  337 

Margaritz.  ihidem, 

Margus  nigçr,  ».  Fulica,  228 
Marifeus ,  ».  Scirpus.  49  a 

Mariiior.  339 

Marana,  ».  Datura.  190 

Maronæ,  ».  Caflanea.  123 

Marrubiaftrum.  339 

Marrubiunr.  ihidem. 

Marrubium  agreJfîe,  », Stachys.y20 
Marrubium  Cardiaca  didum ,  ». 

Cardiaca,  iiiS. 

Marrubium  mas,  ».  Cardiaca.  ihid, 
Marrubium  nigtum  feetidum ,  ».  Bal¬ 
lot  e.  68 

Marrubium  paluftre  ,  ».  Lycopus. 

J2^ 

Mars,  »,  Ferrum.  arS 

Marfuinus,  ».  Porcus  marinus.  440 
Marta,  ».  Martes.  340 

Martagon  Chymiftarum,  v.  Lilium. 

3.3 

Marterus,  ».  Martes.  340 

Martes.  ibidem, 

Marum.  ibidem, 

Mafclüc  Turcoruin-,  »,  Molucca. 

Maflac  Turcorum ,  ».  Banguc.  72 
Mafijuiqui,  ».  Cacechu.  127 
Mafllcot.  341 

Maflica  de  Soho  ,  ».  Bezoar  porci. 

?9 

Mâfli- 
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Maftichc.'  34» 

Maftichinagallorumjv.  Martîm.340 
Mater  pcrlarutn,  v.  Margaritæ.  339 
Mater  Smaragdi ,  Prafîus,  442 
Mates  Indorum  cinerkii  coloris ,  «. 
Bonduch. 

Matricaria.  341 

Matrifalvia  major ,  v.  Sclarca.  493 
Matrifylva,  Afperula.  yd 

Mâtrifylva,  x>.  Caprifolium.  112 
Mauronia  Lesbiis  ,  v.  Dentellaria. 

194 

Mauz, vcl  Mâuzc,  •».  Mufa.  365 
Mays.  542 

Mecafulhil,  v.  Vanilla.  yôj 

Mecaxuchit,  v.  Piper  longam.  428 
Mechoaca  Peruviana  ,  Mechoa- 
can.  342 

Mechoacan.  '  th'tdem. 

Meconites,  v.  Aramites.  23 

Méconium Opium»  391 

Medica.  342 

Medicago.  343 

Medica  lunata,  w.  Medicago.  thtd. 
Medium.  .  ibidem. 

Medulla  bovis ,  v.  Bbs.  87 

Medulla  Caffiæ.  122 

Medulla  hirci,  v.  Hircus. 

Medulla  ladis,  v.  Butyrum. 
Medulla  faxorura  >  Marga.  337 
Mel.  343 

Mei  arundinaceum ,  fîve  Mel  cannæ, 
V.  Saccharura.  472 

Malacociffos  ,  v.  Hedera  terreftris. 

2ryi 

Melampyruni.  34Î 

Melancoryphus,  X».  Ficedula.  220 
Melanopiper,  ».  Piper.  427 

Melanteria.  34Î 

Melanthium ,  Nigclla.  379 
MelantzanaArabum,  ».  Melongena. 

348 

Melanurus.  34y 

Melafpermum,  X».  Nigella.  379 
Melax,  ».  Thus.  f^6 

Meleagris,  ».  Fritillaria.  227 
Mêles ,  ».  Melis.  346 

Melianthus  Africanus.  345 

Melica.  346 

Melicratum  5  ».  Mel.  344 

Melilotus.  346 

MelilotusGermanica,x>, Lotus.  319 
Melimelum,  ».  Mel.  344 

Melis.  3-46 

Melifla.  247 

MeliÏÏa  Conftantinopolitana,  »,  Mo-, 
lucca.  3^6 

Melifla.  Moldavica  ,  ».  Moldavica. 
,  55f 

Melifla  Molucca ,  Molucca.  3/6 
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Meliflà  peregrina  ,  ».  Moldavica. 

îff 

Melifla  fylveftris,  ».  Cardiaca.  117 
Meliffophyllum,  »,  Melifla.  347 
MeliffophyllumTurcicum ,  ».  Mol¬ 
davica.  35'y 

Mclitites.  347 

Mclo,  ».  Melis.  34^ 

Mclo.  347 

Melocadus ,  ».  Echinomelocados. 

200 

Melocarduus  echinatus,  ».  Echino¬ 
melocados.  ibidem, 

Melochia,  ».  Corchorus.  i6y 
Melochites ,».  Armenus  lapis.  yi 
Melocorcopali,  frudus.  348 

Melongen*.  ibidem. 

Melopepoi  ibidem. 

Melotus.  ».  Melis.  34(î 

Melumb  Zeilanenfîum  ,  ».  Coloca- 
fia;  1 59 

Melus,  ».  Melis.  346 

Memaîcylon,  ».  Arburus.  45 
Memphices,  lapis.  348 

Menfiracoft,  ».  Thcreniabin.  ^45 
Mens ,  ».  Mungo.  '  3^3 

Mentha.  349 

Mentha  Cataria,  ».  Nepeta.  376 
Mentha  corymbifera ,  ».  Coftus  hor- 
torum.  172 

Mentha  Græca, ».  Coftus  hortorum. 

ibidem. 

Mentha  Romana  ,  ».  Coftus  hoito- 
rum.  ibidem. 

Memaftrum,  ».  Mentha.  349 

Ivlcncula  aiata  pifeacoribus ,  ».  Pen- 
na  marina.  411 

Mentula  marina,  3yo 

Menyanthfis.  ibidem. 

Mercurialis.  ibidem. 

Mercurialis  cauina  ,  ».  Cynocram- 
be.  î86 

Mercurialis  fruticofa  ,  ».  Phyllon. 

422 

Mercurialis  montana,».  Cynocram- 
be.  i8tf 

Mercurialis  repens,  ».  Cynocrâmbe. 

^ibidem. 

Mercurialis  fylveftris ,  ».  NoJi  me 
tangere.  381 

Mercurialis  fylveftris,  ».Cynocram- 
be.  186 

Mercurius,  ».  Hydrargyrus.  267 
Mergus.  jyi 

Merlangius,  ».  Afcllus,  yy 

Merlucius.  ^ 

Meroides,  ».  Æthiopjs.  11 

Merops,  avis.  351 

Meruia,  vel  Merulus,  avis,  ibidem. 
Merula,  pifeis.  ibidem. 
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Mefpilum,  »,  Mefpilus.  35’i 
Mcfpilus.  3yi 

Mefpilus  aculeata  pyri  folio ,  ».  Py- 
racantha.  4yo 

Mefpilus  apii  folio laciniato,».  Aza- 
rolus.  A7 

Mefpilus  apii  folio,  ».Oxyacantha, 

m 

Mefquite. 

MefTc,  ».  Mungo.  3 <53 

Meftech,  vel  Mefteque,  ».  Cochi- 
nilla.  157 

Metopion  ,  ».  Aramoniacum  gum* 
mi.  24 

Meu,  ».  Meunî,  372 

Meum  ibidem. 

Meum  Alpinum  ,  ».  Pheliandrium. 

420 

Meum  Athamanticum  ,  ».  Meum. 

3;^ 

Mczereum,  ».  Laurcola.  300 
Mezereum  Arabum ,  ».  Cbamælea. 

139 

Mica  panis,  ».  Panis.  404 

Michen  pulver ,  »,  Cobaltum.  1  yy 
Michibichi.  3y3 

Milax  arbo?,  ».  Taxus.  538 

Milchftcin  ,  ».  Morochtus.  3y8 
Mileftum ,  ».  Alcyonium.  16 
Miliaris,  ».  Cenchrus.  159 

Militaris,  ».  Millefoliura.  373 
Militaris  ai.:oidcs,  ».  Aizoon.  13 
Miiiura.  3y5 

Milium  arundinaceum  ,  »,  Mclica. 

34^ 

Milium  arundinaceum  ,  »  Lachry- 
raa  Job;  2S9 

Milium  Indicum,  »,  Melica.  34^ 
Milium  Indicum  maximum,».Mays. 

34^ 

Milium  foler  ,  ».  Lithofpermum. 

3‘S 

Milium  Solis  ,.  ».  Lithofpermum. 

ibidem. 

Millefanti,  ».  Vermicelli. 
Millifolium.  373 

Miilcfora  ,  »  Hypericum.  270 
Millegrana  major,  ».  Herniaria. 

Milleguerta,  ».  Cardamomura.  116 
Milicmorbia,  ».  Scrophularia.  497 
Millepedæ.  373 

Mill'cpora,  ».  Madrepora.  jzg 
Milliaria  »  Hqrtulanu*. 

Milvago ,  ».  Mil  vus, 

Milvius,  ».  Milvus.  ibidem. 

Milvus ,  avis.  ibidem. 

Milvus,  pifeis.  ibidem. 

Milzadclla ,  »,  Lamium.  292 
Mimofa.  -j-a. 

Hhhhs,  .  Minia 
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Minaea  Galeni ,  v.  Anime.  31 
Minium.  3fj- 

Mira  foie,  v.Ricinus.  465 

Miry.  .  5ff 

Mithrax,  ï,  Oculus  Cati.  38^ 
Mithridatium  Cratevæ,  v.DensCa- 
nis,  191 

Mochus,  V.  Ervura.  an 

Mola.  3ff 

Moldavica.  ihidem. 

Molle.  ibidem. 

Molli,  vel  Moly,x>.  l/ioMt, ibidem. 
Mollis,  V.  Molle.  ibidem. 

Molochites,  v.  Malachites.  331 
Molua,  V.  Morhua.  33-7 

Molucca.  3J(5 

Moly.  ibidem. 

Mollugo,  V.  Gallium.  134 

Molybdæna,  v.  Plumbago.  43  a 
Molybdæna  Pliii.  v.  Dentcliaria.  194 
Molybdoides.  376 

Momordica.  3y7 

Monedula ,  U.  Graculus.  241 
Monoceros.  3f7 

Monococcos,  u.  Zea.  3-88 

Monophyllon  ,  v.  Unifolium.  5-79 
Mordella  ,  U.  Forficula.  ziy 
Morella,  v.  Varias.  3-65 

Morhua.  33-7 

Morina.  3y8 

Moringa.  377 

Morion,  lapis.  378 

Morochtus  lapis.  ibidem. 

Morochtus,  îJ.OftcocolIa.  398 
Morfus  diaboli,  r.Succifa.  fi6 

Morfus  gallina* ,  î;,  Alfine.  19 

Morum  bacinum ,  v.  Rubus.  468 

Morus.  358 

Morus,  t).  Rubus.  468 

Morxi,  v.Jaca.  lyt 

Mofeh  Arabum ,  v.  Semen  mofehi. 

fot 

Mofehata.  35-9 

Mofchacclla,  d.  Mofchatellina.  360 
Mofchatellina.  ibidem. 

Mofchocarydion ,  i).  Mofehata.  ?f9 
Mofchocaryon,  V.  Mofehata.  ibid. 
Mofehius,  •p.Mofchus.  360 

Mofehus.  ibidem. 

Motacilla.  3(5i 

Motella,  V.  Lota.  319 

Moxa.  361 

Mucuna.  ibidem. 

MucIIc,  V, Molle. 

Mugil,  pifeis. 

Mula,  ï).Mulus. 

Mullus.  ibidem. 

Multipcdcs,  »,  Millcpedas.  3ÿ3 
Mulus.  3^2. 

Mumia*  ibidem. 
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Mungo  femen.  363 

Mungo  limilis  fruâus,  v,  Hacrmia. 

249 

Muræna  fluviatilis  ,  v.  Lampetra. 

292 

Murex.  363 

Muria,  v.  Garum.  237 

Murtus,  ». Myrtus,  371 

Murucuja,  v.  Granadilla.  242 
Mus.  364 

Mus  araneus.  ibidem. 

Mufeerda,  v.  Mus.  ibidem. 

Mus  Indicus,  v.  Ichneumon,  277 
Mus  Pharaonis.  .  ibidem. 

MusPondeus,  ».  Muftela.  367 
Mus  Sarmaticus,  ».  Martes.  340 
MusScythicus,  ibidem. 

Musterrenus,  ».  Talpa.  531 
Mufa.  36y 

Mufea.  ibidem. 

Mufeari.  ibidem. 

Mufcicapa,  ».Mufcipeta.  166 
Mufeipeta.  ibidem. 

Mufcipula.  ibidem. 

Mufcipula  ,  ».  Merops.  371 

Mufculus.  366 

Mufeus  arboreus.  jdy 

Mufeus  capillaris,  ».  Adiantum  au- 
reum.  10 

Mufeus  clavatus ,  v.  Lycopodiura. 

Mufeus  marinus,  ».  Corallina.  164 
Mufeus  marinus  fruticofus  ,  ».  Li- 
thophyton.  317 

Mufeus  membranaccus  fugax ,  pin- 
guis,  ».  Noftoc.  381 

Mufeus  pulmonarius  ,  ».  Lichen. 

Î07 

Mufeus  terreftris ,  ».  Lycopodiura. 

Mufeus  terreftris  repens.  3^7 
Mufeus  urfinus  ,  ».  Lycopodiura. 

Muftela.  367 

Muftela  fyivcftris,  ».  Furo.  231 
Muftela  zibelina.  340 

Muftelus,  pifeis.  367 

Muftelus  ftellaris.  ibidem. 

Muftum.  368  ôc  fdp 

Mutcllina,  ».  Phellandryura.  420 
Myaca,  ».  Mytulus.  371 

Myagrum.  368 

Myoîotis.  ibidem. 

Myofuros.  ibidem. 

Myrica,  ».  Tamarifeus.  954 

My  rmccophagus ,  »,  Tamandua.  933 
Myrmicaleon.  3(^9 

Myrobalani.  ibidem. 

Myrrha,  370 

Myrrha  Statfte,  ».  Stade.  51 1 


Myrrhis.  379 

Myrtacamha,  <».  Rufeusi  469 
Myrtidanum.  371 

Myrdlli,  ».  Myrtus.  ibidem. 
Myrtillus ,  ».  Vitis  Idæa.  573 
Myrtomelis,  2'.  Diofpyros.  igfi 
Myrtus.  371 

Myrtus,  pifeis.  •  ibidem, 

Mytiius,  ».  Mytulus.  ibidem'. 
Mytulus.  ibidem. 

Mytulus,  ».  Mufculus.  366 

Myxa,  ».  Sebeften.  498 

Myxaria,  five  Myxara.  ibidem, 

N 

A  B I  s ,  ».  Camelopardalis.  io| 
Nabula  Æthiop.».  Camelopar¬ 
dalis.  ibidem. 

Nachani,  v.  Cate.  iid 

Nana  frudus ,  five  Jayaraa ,  ».  Ana¬ 
nas.  27 

Nanas,  ».  Ananas.  ibidem. 

Napellus.  371 

Napcllus  Moyfis,  ».  Anthora.  32 
Napellus  racemofus  ,  v.  Chrifto- 
phoriana.  145 

Naphta.  372 

Napus.  ibidem. 

Narangion,  v.  Auramium.  61 
Narcaphtum,  ».  Thus.  347 
NarcilToleucoiura.  373 

Narciffus.  ibidem. 

Narciflus  autumnalis  major,  ».  Li- 
lionarcifTus.  3 12 

Narciflus  juncifolius.  374 

Narciflus  fylveftris  palHdus  calice 
luteo,  ».  Buibocodium.  93 
Nardus ,  ».  Lavandula.  299 
Nardus  agreftis,  ».  Valeriana.  yéi 
Nardus  Celtica.  374 

Nardus  Indica.  ibidem, 

Nares  vituli,  ».  Antirrhinum,  33 
Narwal.  377 

Narwpl,  V.  Monoceros.  357 
Nafturtium  aquaticum.  373 

Nafturtium  hortenfe.  ibidem. 
Naflurtium  Indicum,  v.Cardamin- 
dum,  iif 

Nafturtium  maritimura,  ».  Cakile. 

98 

Nafturtium  paluftre  ,  ».  Barbarea. 

7‘ 

Nafturtium  Peruvianura  Monard. 

V.  Cardamindum.  115 

Nafturtium  pratenfe  magno  flore, 
V.  Cardatninc.  nd 

Nafturtium  fyivcftrc  tcnuiflîmè  di- 
vifutn,  2>.  Sophia.  514 

Natfix,  ferpens.  375 

Na- 


TABLE  DES  NOMS  LA 


Natrix  Plinü ,  t».  Ononis.  390 
Natron,  x>.  Anatron,  ^8 

Nautilus.  37<5 

Negundo.  iiidem. 

Ncgundo,  x».  Hacrmia.  ^49 

Nénuphar,  V.  Nymphaea.  383 
Nepa,  V.  Scorpius.  A9f 

Ncpera.  375 

Nepeta  raontana,  v.  Calamintha  ^jp 
Nerira.  377 

Nerium.  ihidem. 

Nhambi^  ibidem. 

Nhamdui.’  ibidem, 

Nicociana.  ibidem, 

Nifticortis,  x^B^bo^  91 

Nidus  avis.  378 

Nidus  avis  ,  x».  Daucus  vulgaris. 

19. 

Nicrgundi ,  t».  Negundo.  376 
Nigella.  379 

Nigretta,  x>.  Merula.  35-1 

Nihiii  album ,  x».  Pomphoiyx.  438 
Nil ,  V.  Anil.  3 1 

Nil,  V.  Pompholyx.  438 

Nil  Avicennîe,  x».  Ifatis.  282 
Nimbo.  .  379 

Nimging,  v.  Nifi.  ibidem. 

Nifî.  ibidem. 

Nitela  ,  v.  Sciurus.  493 

Nitidula,  mufca ,  x>.  Cicindela.  148 
Nicrum.  380 

Nix.  381 

Noche,  1».  Negundo.'  376 

Nodua.  381 

Noli  me  tangere.  ibidem. 

Norchila ,  v.  Negundo.  3  7s 
Noftoc. .  281 

Nuccs  pineæ,  v  Pinus.  426 

Nuces.Guprcffi,  v.  Cuprefflis.  183 
Nucifta,  xvMofchata.  3^9 

Nucula  terrellris  Septentrionalium, 
V.  Bulbocaftanum.  9,3 

Nummularia.  •  .  382 

Nux  aromatica ,  v.  Mofchata.  359 
Nuxavellana,  v.  Corylusl  17 1 
Nux  Caryophyllata.  382 

Nuxindica,  Coquo.  162 
Nux  infana.  382 

Nuxjuglans.  '  ibidem. 

Nux  medica.  383 

Nux  metella,  v.  Strîmontum.  723 
Nux  meiheljX).  Stramonium,  ibid. 
Nux  mcthel  Arabum ,  v.  Datura. 

190 

Nux  mofchata ,  v.  Mofchata.  3  59. 
Nux  myriftica.  ibidem. 

Nux  piflacia,  v.  Piftacia*  428 
Nux  veficaria,  x’.Staphylodendron.., 

^ 

Nux  unguentaria ,  v.  Mofchata.  359 


Nux  vomica. 

Nymphæa. 

Nymphæa  lutca  rainor  ,  v.  Nym- 
phoïdes.  384 

Nymphæa  Indica  ,  v.  Colocafia. 

ifS 

Nymphoïdcs,  384 


/^\Chr  a. 

Ochrus. 


384 

3^ 


Ocimaftrum,  v.  Clinopodium.  ify 
Ocimaftrum  verrucarium,  x».  Cir- 
cæa.  ifx 

Ocimoides  album ,  v.  Lychnis.  323 
Ocimoides  peregrin.  v.  Flos  Con- 
flantinopolitanus.  223 

Ocimum.  38;' 

Ocimum  Cercale  ,  x».  Fagopyrum. 

216 

Ocimum  fylveftre.xf.  Clinopodium. 

If  5 

Oârapodiâ,  x>.  Polypus.  4315 

Ocularia,  v.  Euphrafia^  214 
Oculi  populi  nigri,  xi.Populüs.  439 
Oculus  bovis ,  X».  Leucanthemum. 

306 

Oculus  Catt.  381' 

Oculus  Cancri,  x;.  Cancer.  107 
Oenanthe.  avis.  386 

Oenanthe,  planta.  387 

Oenanthe,  x».  Filipendula.  221 
Oenanthe  prima  Match,  v.  Bulbo¬ 
caftanum.  93 

Ocnas.  385 

Oenomeli,  v.  2^1.  j44 

Oefypus.  j86 

Olampi.  387 

Olea.  '  ibidem. 

Olcander,  x».  Nerium.'  377 

Oleafter,  v.  Olea.  387 

Oletum,  X).  Homo.  264 

Olcum  balaninum ,  x>.  Ben.  76 
Oleum  Cadinum  vulgâre.  387 
Oleum  Cicinum,  x».  Ricinus.  44^3 
Oleum  deKerva.x).  Ricinus,  ibidem. 
Oleum  ficus  infernalis.  ibidem. 
Oleum  omphacinum  «  v,  Ompha- 
cium.  3  88 

Oleum  palmæ.  ibidem. 

Oleum  petræ,  x>.  Petrolatum.  417 
Oleum  Styracinum,  x>.  Styrax.  526. 
Oleum  taxinura  ,  v.  Oleum  Cadi¬ 
num.  387 

Oleum  terræ.  388 

Olibanum,  v.Thusi  y46 

Oliva,  V.  Olea.  387 

011a,  x>.  Coquo. 

Olor,  x>.  Cygnus,  iSf 


Tins. 

Olyra ,  v.  Secale.  49* 

Ombrias ,  v.  Brontias,  99 

Omphacium.  388 

Omphacium,  x».  Agrefta.  12 

Omphalocarpon,  î).  Aparine.  34 
Omphalodcs.  388 

Omphax ,  X).  Agrefta.  ix 

Onager.  .  .  3** 

Onagra.  ibidem. 

Onagra,  x>.  Chamænerion.  140 
Oni/ci,  V.  Millepedæ.  3f3 

Onitis  major,  v,  Origanura.  394 
Onobrychis.  389 

Onobrychis  feminc  clypeatoafpero. 

V  Hedyfarum.  lyi 

Onochiles,  v.  Anchufa.  28 

Onocrotalus.  389 

Onogyros  Nicandri ,  v.  Spina  alba. 

fl7 

Ononis.  389 

Onopordon  Athænei,  v.  Spina  alba. 

sn 

Onopreris  nigra,  v.  Filicula.  223 
Onyx.  390 

Onyx ,  V,  Alabaftrum.  1 3 

Opalus.  390 

Ophidion.  ibidem. 

Ophiogloflum.  ibidem. 

Ophiolcorodon ,  x».  Vidorialis.  3-68 
Ophites.  391 

Ophris.  ibidem. 

Ophris  unifolîa,  x».Unirolium.  579 
Ophthalmica,  v  Euphrafia.  214 
Opium.  39  r 

Opobalfamum,  x’.Balfamum  Judaï- 
cum.  .  69 

Opopanax.  3px 

Opulus.  ibidem. 

Opuntia.  393 

Opuntia  major  fpipofa,  v.  Cochi- 
nilla.  136 

Orbis,  pifcis.  393 

Orca,  pifcis.  ibidem. 

Orchis.  ibidem, 

Orchis  abortiva  fufca  ,  v.  Nidus 
avis.  378 

Orchis  abortiva  violacea ,  v.  Limo- 
dorum.  314 

Orchis  mas ,  x>.  Satyrium.  488 
Oreofclinum.  394 

Origanum.  ihidem. 

Origanum  Creticum  lariFolium  to- 
mfntofum ,  v.  Diâamnus  Creti- 
eus.  '95 

Origanum  minus,  x>. Clinopodium. 

Ormînum,  v.  Horminum.  z6j 
Orminum  fativum  ,  v.  Sclarea. 
^  ,  49? 

Ornithogalmn,  39f 

Of- 
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Ornithogalura  purpurcum,  v,  Cha- 
mæbalanus.  ij8 

Ornithogalum  maritimum,  x>.  Scilla. 

49  f 

OrnithogloflTa,  v.  Fraxinus.  117 
Ornithopodium.  ?95r 

Orobanche.  ihidem. 

Orobanche  affinis  ,  Nidus  avis. 

378 

Orobanche  radice  coralloidc  ,  v. 

Dentaria  Orobanche.  iÿ4 

Orobanche  radicç  dcntata ,  v.  Den¬ 
taria  OrobancÉic.  ibidem. 

Orobanche  quæ  hypociftis  dicitur, 
X»,  Hypociftis,  270 

Orobus.  596 

Ofobus  Brafîlienfis  flore  luteo  ,  v, 
Pajomirioba.  402 

Orobus  Creticus,  x>.  Ervum.  zit 
Orobus  vulgaris  hcrbariorum  ,  v. 

Ervum.  ihidem. 

Orraca  ,  ».  Coquo.  1 

Oi  thragorjfcus ,  Mola.  3^5 
Orvala,  ».  Sclarea,  495 

Oryx.  59^ 

Oryza.  397 

Os  bovis,  ».  Bos.  87 

Os  de  Corde  Cervi , ».  Ccrvus.  13s 
Oslconis,  ».  Anrirrhinum.  33 
Ofmunda  regaüs.  597 

Oflar,  ».  Apocynura.  36 

Oflea,  ».  Cornus.  ï68 

Os  fepiz ,  ».  Sepia.  ^03 

Oflifraga,  vel  Offifragus,  avis. 397 
Oftcitcs,  ».  Oflcocolla.  398 

Ofteocolla,  vel  Oftiocolla.  ihidem. 
Ofteolithus  ,.  v.  ibidem. 

Ofteritium  montanum,  ».  Aftrantia. 

59 

Oftracion,  ».HoIofteuni.  265 
Olîracitcs.  398 

Oftrea.  ibidem. 

Oftreum ,  ».  Oftrea.  ihidem. 
Oftruntium,  ».  Imperatoria.  278 
Oftrya  ulmofimilis,fruâu  in  umbi- 
licis  foliaceîs ,  ».  Carpinus.  1 19 
Oftrys  Theophr.  ».  Carpinus.  ibid. 
Ofyris ,  ».  Linaria.  3 1  y 

Othonna  major  polyanthos,  ».  Ta- 
getcs.  3-31 

Ons,  avis.  399 

Ovaria,  ».  Coftus  hortorum.  172. 
Ovis.  ,  399 

Ovis  fera)  ».  Camelopardalis.  loj 
Ovuralupinum,  ».  Lycoperdon.324 
Oxalis  vulgaris,  ».  Acetofa.  f 
Oxalis  Romana ,  ».  Acetofa.  6 
Oxalis  vcrvecina  fcuovina  ^  »  Ace¬ 
tofa.  ibidem. 

Ojtya,  ».  Fagus.  xid 


Oxyacantha  ,  five  Oxyacanthus. 

599 

Oxyjcantha,  five  Oxyacanthusj  ». 

Bcrbcris.  77 

Oxyacantha,  ».  Pyracantha.  45’o 
Oxycedrus  Lycia,  ».  Cedrus  bacci- 
fera.  128 

Oxycotcum,  fiveOxycoccus.  400 
Oxylapathum,  ».  Acetofa.  5 
Oxylapathum,  »  Lapathum.  293 
Oxyniyrfine,  ».  Rufcus.  469 
Oxypetra.  400 

Oxypfaœnica,  ».  Tamarindi.  333 
Oxys,  ».  Oxytriphyllun.  400 
Oxytriphyllon.  ibidem. 


pAcAt.’  400 

Pachée,  ».  Smaragdus.  3-10 
Pacoceroca.  400 

Pacoira,  ».  Mufâ.  36 f 

Pæenia.  400 

Pagrus.  41S 

Pagurus.  402 

Pajomirioba.  ibidem. 

Pala,  ».Farra.  218 

Palea  dcMecha,  v.Scbœnanthum. 

441 

Palimpiflà.  402 

Paliurus.  ihidem. 

Paliurus  Ægyptius  ,  ».  Jangomas 

275 

Paliurus  Africaiia.  67 

Palma,  ».  Dadtyli.  189 

Palma  Chrifti ,  ».  Ricinus.  463 
Palma  humilis,  ».  Mufa.  363 
Palma  marina  ^  ».  Manus  marina. 

337 

Palmitcs.  403 

Palmulæ,  ».  Daâyli.  189 

Palo  de  Calcnturas ,  ».  Kinakina. 

287 

Paludapium,  ».  Apium.  35- 

Palumbus,  five  Palumbes.  40; 
Pampini,  ».  Vitis.  5:73- 

Panava,  »,  Lignum  Molucenfe.  309 
Panax  Chironiura  ,  »,  Helianthc- 
muin.  231 

Panax  Heracleura  ,  »,  Opopanax. 

392 

Pancafcolus  ,  ».  Bulbocaftanuin. 

93 

Pancopal,  ».  Copal.  162 

Pancracium.  403 

Pancratium»  V.  Scilla.  491 

Panicum.  403 

Panicura  Indicum,  ».  Mclica.  346 
Panis.  403 


Panis  azymus,  ».  Panis. 

Panis  Cuculi  ,  ».  OxytriphyUon! 

400 

Panis  porcinus,  »,  Cyclamen.  184 
Panis  porcinus  ,  ».  Chamîebalanus. 

Panis  S.  Joannis  ,  ».  Siliqua.  306 
Panchera,  ».  Leopardus,  304 
Panthera  minora  ».  Genetta.-  233 
Panthera ,  lapis.  404 

Papa,  V. jaca.  272 

Fapaver,  404 

Papaver  corniculatum  ,  ».  Giau- 
cium.  238 

Papaver  cornutum  ,  »,  Giauciuni. 

ibidem, 

Papaver  erraticum  rubrum  campe- 
ftre,  ».  Papaver.  403 

Papaver  Huidum.  ihidem, 

Papaver  rhœas,  ».  Papaver.  ihidem. 
Papaver  Ipinofum  3  v.Argenionc. 

Papaver  fpumeura,  ».  Gratiola.  243 
Papaya.  403 

Papiiio.  405 

Papiilaris  herba  >  ».  Lampfana.  293 
Papio.  4oif 

Papyracea.  ibidem. 

Papyrus.  ibidem. 

Parai  y  fis  vulgaris  ,  »,  Primuia  ve- 
ris.  442 

Pardalis,  ».  Leopardus.  ^04 
Pardus.  ibidem. 

Farcira  brava.  4^7 

Parietaria.  _  ibidem. 

Paris  herba ,  »,  Herba  paris.  236 
Parifataco,  ».  Arbor  triftis.  47 
Parix,  ».  Parus.  4o8 

Parnaflia.  .  4®7 

Paronychia.  ibidem. 

Parchenium,  ».  Marricaria.  341 
Parthenium  Icptophyllon,  »,Cotu- 
la  fœtida.  *73 

Parthenium  nobile,  ».  Chamaeme- 
lum.  *4® 

Parula,  ».  Parus.  408 

Parus ,  avis.  ibidem. 

Paffer.  ibidem, 

Pafler  Canarius.  ibidem'. 

Pafler  Jævis.  ibidem, 

Paffer  fquamofiis.  ibidem. 

Paflulæ,  V.  Vitis.  777 

Paftinaca.  409 

Paftinaca  aquatica  y  v.  Sium.  310 
Paftinaca  marina ,  pifeis.  409 
Paftinaca  tenuifolia  fylveftris  ,  »> 
Daucus  vulgaris.  190 

Paftinaca  Syriaca,  ».  Scecachul.  497 
Paftoris  burfa  ,  ».  Burfa  paftoris# 
9h 

Vk 
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PataLeonis,  u.  Leontopetalon.  304 
Patella»  v.  Lepas. 

Patientia ,  v.  Hippolapathum.  ^f9 
Pater  nofter  fandæ  Hclenaij  u.Ra- 
dix  fanftæ  Hclenje.  454 

Patres,  V.  Vermicelli. 

Pâtta  leonis  officinis ,  v.  Alchimil- 
la.  If 

Pa vaine,  v.  Saflafras,  487 

Pavate ,  frutex  Indicus.  409 

Pavio,  V.  Papio.  405 

Pavo,avis.  410 

Pavo ,  pifeis,  ibidem. 

Pavunculus ,  v.  Pavo.  ihidem. 
Pavus  ,  V.  Pavo.  ib$dem. 

Payco.  ihtdem. 

Peâen.  ihtdem. 

:  .Peften ,  v.  Pafler  lævis.  408 

Peâren  Venerss,  î».  Scandix.  490 
Pecus ,  V.  O  vis.  399 

Pedicularia  lutea  ,  -s.  Criila  galli. 

I7f 

Pedicularis.  410 

Pedicularis  praienfis,  v.  Ciifta  galli. 

*75 

Pc;liculus.  41 1 

Pedra  de  puerco ,  v.  Bezoar  porci. 

79 

Pedro  de  valTar  ,  v.  Bezoar  porci. 

ibidem, 

Pcdunculus,  V.  Pcdiculus.  411 
Pegafrol,  ï».  Guain^mbi.  249 
Peganiuna,  î».  Ruta.  471 

Pclatnis ,  v.  Thunnus.  f46 

,  Pelargus,  v.  Ciconia.  748 

Pelecinus.  41 1 

Pciecinus,  v.  Securidaca.'  499 

Pelicanus,  v.  Onocrotaîus.  389 

Penidia  j  7).  Sacchârura.  473 
Penna  marina.  412' 

Penoabfou ,  atbor  Americ.  ibidem. 
Pentaphylloïdes.  ibidem. 

Pentaphylloïdes  argentum  alatum, 
V.  Potcntilla.  441 

Pentaphyllurn ,  v.  Quinquefolium. 

45? 

Pentaphyllurn ,  v.  Pentaphylloïdes. 

412 

Peplus.  .  ibidem. 

Peplus  Parifîenf.  v.  Fabago.  2 1  f 

Pepo,  41 i 

Pepo  Virginianus,  v.  Macocquuer. 

328 

Fera  paftoris,  v.  Burfa  paftoris.  94 
Perça ,  pifeis.  413 

Percepier  ,  fîve  Perchepier  Anglo- 
rum.  ibidem. 

Perdicium ,  v.  Parictaria.  407 

Perdix  alba ,  v.  Lagopus ,  avis.  291 
Perdix  marina,  v.  Soka.  y  13 


Perdix  ruftica,  ■V.  Rufticula.  470 
Perdix.  413 

Percbecenue Oviedo,  v.  Nicotiana. 

•  37S 

Perelle.  414 

Perfoliata.  ibidem. 

Perforata,  v,  Hypericum.  270 
Periclymcnuin  414 

Perielymenum,  ï'.Caprifoliura.  112 
Periclymsnum  reflium,  u.Xylofteon. 

586 

Perielymenum  rcâum,  v.  Chamæ- 
ceral’us.  138 

Periploca.  414 

Perifterona  Cratevaî,  v.  Chamxpi- 
tys.  141 

Perlæ,  v.  Margaritæ.  337 

Perna,  v.  Pinna.  42f 

Perfica.  415" 

Perficæ  affinis,  71.  Gehuph.  ajf 
Perficaria.  415 

Pcrficariafiliquofa,7».Noli  me  tan. 

gere.  381 

Perficum  malum ,  7;.  Perfica  4if 
Perficus,  TJ.  Perfica.  ibidem. 

Perfonata  major ,  7».  Bardana.  73 
Perfonatia.  ibidem. 

Pervinca.  416 

Pes  anferinusjTJ.Chenopodium.  143 
Pes  cati ,  v.  Hifpidula.  262 

Pefee  columbo ,  7).  Muftelus.  367 
Pefee  porco,  TJ.  Centrine.  130 
Pes  corvinus,  v.  Ranunculus.  45^ 
Pes  leonis,  v.  Alchimilla.  if 
Pes  lupi ,  TJ.  Lycopodium.  325- 
Pes  urfinus .  u.  Lycopodium.  ibid. 
Petafites.  416 

Petracorius  lapis ,  v.  Lapis  petraco- 
rius.  296 

Petroleum.  ,  41-7 

Petrofelinum.  ibidem. 

Petrofelinum  caninum  ,  v.  Cicuta. 

149 

Petrofelinum  Maeedonicum.  417 
Petura  ,  TJ,  Nicotiana.  377 

Peuce.  42 

Peucedanum.  418 

Peucedanum ,  tj.  Carvifolia.  1 20 
Phænicobalani ,  tj,  Daâyli.  189 
Phagrus.  418 

Phalacrocorax ,  tj.  Corvus  aquati- 
cus.  1 7 1 

Phalangia.  41S 

Phalangites,  v.  Phalangium.  419 
Phalaiigium.  ibidem, 

Phalangium  magno  flore,  v.  Lilia- 
ftrum.  312 

Phalaris.  ^  419 

Pharagon,  v.  Ben.  76 

Pharmacitis,  v.  Ampelitis,  24 


Phafelus ,  tj.  Phafeolu*.  4^3 
Phafelus  Peruanus ,  tj.  Faba  purga- 
trix.  2  if 

Phafeoli ,  t».  Phafeolus.  4io 
Phafeolu*.  _  ibidem, 

Phafeolus  fativus ,  u.  Faba.  214 
Phafeolus  filiquis  latis  ,  hifpidis,  ôe 
rugofis,  TJ.  Mucuna,  361 

Phafianus,  avis.  4^® 

Phafianus  aquacilis  ,  tj.  Rhombus, 
462 

Phafianus  montanus^  v.  Urogallus. 

580 

Phafiius,  TJ.  Phafeolus.  420 

Phellandrium.  ibidem. 

Phellos,  TJ.  Suber.  72^ 

Phiburon ,  TJ.  Carcharias.  Hf 
Philaddphus  Athenæi ,  t».  Syringa. 

/3® 

Philanthropon  ?lwü,v.  Aparine.34 
Philica  elatior  C.  B.  v.  Alaternus.14 
Phillyrea.  421 

Philomela,  tj.  Lufeinia.  322 
Philyra ,  t>.  Tilia.  / y o 

Phiftacia,  v.  Piftacia.  428 

Phlomis.  421 

Phlomitis,  v.  Æthiopis.  ii 

Phlomos,  V.  Verbafeum.  564 
Phoca.  .  421 

Phocxna.  ibidem. 

Phocœna ,  u.  Porcus  marinus.  440 
Phœnicites,  tj.  Lapis  judaïeus.  295 
Phœnicopterus,  avis.  422 

Pheenicurus.  ibidem. 

Phœnix.  ibidem. 

Phoenix  altéra,  tj.  Fefluca,  220 
Phoîas.  4ii 

Phoxynus  levis,  TJ.  Varius.  763 
Phoxynus  fquamofus.  422 

Phrocalida  in  Lêmno ,  v.  Dentella- 
ria.  194 

Phryganium,  v.  Ligniperda.  307 
Phthirion,  v.  Pedicularis.  410 
Phtora  Valdenfium,  tj.  Thora.  74(2 
Phu,  TJ.  Valerjana.  fhi 

Phycida,  pifeis,  TJ.  Phycis.  422 
Phycis,  pifeis,  ibidem. 

Phyllitis,  TJ.  Lingua  eervtna.  316 
Phyllon.  422 

Phyfalus,  TJ.  Bufo.  91 

Phyteuma.  .,.425- 

Phytolacca.  ibidem. 

Pica.  ibidem. 

Pica  glandana. 

Pica  Grseca. 

Picca,  V.  Abics. 

Picus  Martis.  424 

Piganum,  u.  ThaliArura.  743 
Piger  Hcnricus ,  tj.  Bonus  Henricus. 

I  i  i  i  Pila 


ibidem. 
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PHa  marina.  414 

Piluris.  ilidtnu 

Pilolclla.  ihtdem. 

Pilolella  montana  hifpida ,  v,  Hifpi- 
dula  ^6^ 

Pilu!æ  Cupreffi,  v,  Cupreffus.  18  j 
Pimpincib.  4if 

Pimpineila  faxifraga,  v.  Tragoleii- 
num.  ff4 

Pimpineila  fpicata  Africana  maxima, 
V.  Meiianthus.  34^ 

Pinaftellum,  -O.  Peucedanum.  418 
Pinaftcr,  v.  Rnus.  416 

Pinça»  V.  Eiula.  211 

Pind,  V.  Pinus.  426 

Pinguicuia.  425- 

Pinipinichi.  ihidem. 

Pinna.  ibidem. 

Pinoguacu ,  2).  Papaya.  405 

Pinus.  416 

piper  album.  427 

piper  Cakcuticuni ,  v.  Caplîcum. 

1 12 

Piperella  3  2).  Haermia.  .  249 
Piper  Indicura,  2j.  Capficum.  IJ2 
Piperi  fimilis  frudus  ftriacus  3  v. 

Haermia.  249 

Piptritis  ,  2).  Lcpidiam.  305 
piper  longum.  428 

•  piper  nigrura.  427 

Pifcatrix ,  v.  Rana  marina.  45*7 
Piffa,  2».  Pix.  430 

Piflaphaltum  ,  2).  Naphta.  372 
PilTaphaltus.  428 

Piflciæon,  v.  Pix.  430 

Piftacia ,  feu  Piûachia.  428 

Piftacia  fylveftris ,  v.  ScaphyIod«.n- 
dron.  521 

Piftolochia,  v.  Ariftolochia.  jo 

Piftolochia,  v.  Viperina.  J73 

Pifum.  4’ 9 

Pifum  Græcum  fativum ,  2>.  Lathy* 
rus.  299 

Piium  veficarium  ,  v.  Cor  indum. 

166 

Piruitaria,  v.  Scaphifagria.  fxa 
Pityufa,  V.  Efula.  212 

Pix.  4^9 

Pix  Burgundiæ ,  2».  Pix.  43« 
PixGi.'Eca,  V.  Colophonia.  179 

Pix  navalis,  v.  Pix.  430 

Pix  ficca,  2).  Palimpifla.  402 
Placitis.  45° 

Placodes,  v.  Pjacitis.  ibidem. 
Planta  marina  redformis.  43  « 
Planta  leonis,  v.  Alchimilla. 

Planta  faxea  abrotanoïdes  ,  v.  Ma- 
drepora.  328 

Plantago.  43 1 

Planrago  aquatica  ftcllata  ,  v.  Da- 


E  DES  NOMS  LATINS. 


mafonium.  1S9 

Plantago  anguftifolia  albida,'»'.  Ho- 
lofteum.  263 

Plantago  cauliferajXi.PfylIium.  44J 
Platanaria,  x'.  Sparganium.  yif 
Placanus.  432 

PlâteflTa,  v.  PafTer  lævis.  408 
Platyphyllos,  v.  Quercus,  4^2 
Plicaria,  v,  JLycopodium.  31? 
P  lumbago.  432 

Plumbago  quorumdam ,  v.  Dcniel- 
laria.  194 

Plumbum.  432 

Plumbum  album ,  v.  Stamnum.  5  21 
Plumbum  uftum,  v.  Plumbum.  433 
Pluvialis.  ibidem. 

Plya ,  2<.  Paffer  læyis.  408 

Pnigitis.  433 

Pœderos ,  Ppalus.  390 

Pointiana.  433 

Polemoniura.  ibidem. 

Polium  coraatum,  v.  Polium  raon- 
tanum.  434 

Polium  montanum.  ibidem. 

Pollidpedesj  v,  Balani.  68 

Polyacantha,  v.  Calcatrcpola.  100 
Poiyacanchus.  434 

Polygala.  43|- 

Polygala,  Ornithopodium.  39^ 
Polygala,  v,  Coronüla.  169 

Poiygalon ,  f,  Polygala.  43  y 

Polygalon,  v.  Onobiychis.  389 

Polyglotia,  avis.  433- 

Poiygonatum.  ibidem. 

Polygonum.  ibidem, 

PoJygonum  bacciferum,».  Ephcdra. 

207 

Polygonum  minus,  v.  Hciniaria.  23 7 
Polygonum  minus  candicans,  ■v.  Pa- 
ronychia.  407 

Polygonum  fclinoïdeSj  v.  Percepicr. 

413 

PolypoJium.  43^ 

Poiy;.us-  ibidem. 

Poly.fichum.  437 

PoJytiichum  aureum  ,  vel  nobile, 
•v.  Adiantum  aureum.  10 

Pomaccura.  437 

Poma,  Malus.  332 

Poma  citria,  v  Citreum.  173 
Poma  paradyfi  ,  -!>.  Mui'a.  363: 
Pomifera  Indica  maliformis  ,  v. 

Guayava.  247 

Pomo  fimilis  Brafiliana,  v.  Genipa. 

Pompholyx.  438 

Potnpilos,  1..  Nautilus.  37<' 
Pomum  Adami.  438 

Pomum  arnoris  majus,  v.  Lycoper- 

ficon.  32y 


Pomum  AfTyrium  ,  v.  Pomum  Ada- 
mi.  438 

Pomum  mirabile  ,  «.  Momordica. 

m  ■ 

Pomum  ncrantium,  2/.  Aurantium. 

6l 

Pomum  granatum,  Punira.  448 
Pomum  fpinofum,  v.  Stramonium. 

5^3 

Pomum  fpinofum  opuntiatum  , 
Echinomelocados.  iQo 

Pomus,  V.  Malus.  332 

Populago.  438 

Populus.  ibidem. 

Força ,  v.  Sus.  /28 

Porcelliones,  v.  Millepcda;. 
Porcellus ,  v.  Sus.  yi8 

Porcellus  Indicus.  439 

Porcellus  fylveftris,  ».  Aper.  34 
Porcus,  V.  Sus.  yiS 

Porcus  marinus.  •  440 

Porcus  marinus  ,  v.  Dclphinus.  19 1 
Poj-cus  fpicatus,  v.  Hyilrix.  271 
Porphyrion.  440 

Porphyrites.  iliikm. 

Porrum.  ibidem, 

Portulaca.  ibidem. 

Portuiaca  marina,  v.  Halymus.  2j’o 
Porus  reticulatus,  ».  Efchara.  212 
Potamogeton.  441 

Potentilla.  ihidem. 

Potentilla ,  2/,  Barba  caprser.  7^ 
Porcrium.  442 

Prxcocia,  v.  Armcniaca.  /i  - 
Præcoquum.  ibidem. 

Pramnion ,  lapis,  X/.  Morion.  35’8 
Prafimis,  V.  Smaragdus.  ylo 
Prafitis,  lapis,  ».  Pralius.  442 
Prafîum,  v.  Marrubium.  339 
Prafius ,  lapis.  442 

Praffium ,  t/.  Marrubium.  339 
PrafTuim  nigrum  fietidum  ,  ».  Bal, 
lorc.  63 

Praffius,  lapis,  v.  Prafius.  442 
Priapcia,  »  Nicotiana.  378 

Primirla  pratenfîs,  ».  Primula  vçris. 

442 

Primula  vcris.  ibidem, 

Probofcis  clephanti  >  ».  Elephas. 

203 

Propolis.  442 

Provjnca,  »,  Pervinca.  4' 6 

Prima  Damafcena,  ».Prunum.  443 
Pruna  infana  fpinofa ,  ».  Nux  infa- 
na,  3*2 

Prunellar  v.  Brunclla.  So 

Prunella  cærulea,  v.  Bugula.  95 
Prunella  ,  ftuélus  ,  ».  Prunus  fyl¬ 
veftris.  443 

Prunum.  ibidem.' 

Pfîi- 


TABLE 


Prunus  hicricontWca  folio  angufto 
fpinofoj  V.  Zaccon.  5-87 

Prunus  fativa,  v.  Prunum.  445 
Prunus  fcbeften ,  v.  Sebcftcn.  498 
Prunus  fylvcftris.  443 

Pfeudoacacia.  ibidem. 

Pfeudoamomum,  •v.  Amomum.  2,4 
Pfeudoafphodelus  Alpinus,  v,  Pha* 
^langium.  419 

Pfeudobezoard,  r.  Hircus.  261 
Pfeudobunias,  t>.  Baibarea. 
Pfeudocoralliura.  444 

Pfeudocoralliunv  verrucarium.  thid, 
Pfeudodidamnum.  ibidem. 

Pfeudoeupatorium  mas,  v. Eupato- 
rium.  213 

Pfeudolimodorum ,  •y.Limodorum. 

314 

Pfeudolinum,  -y.  Linaria.  515- 
Pfeudolotus,  y.  Guaiacana.  24^ 
Pfeudolyfimachium  purpureum  ,  v. 

Salicaria.  477 

Pfeudoraelilotus,  a».  Lotus.  319 
Pfeudonardus , -y.  Lavandula.  299 
Pfeudoorchis,  .y.  Ophris,  391 
Pfeudopalus,  i».  Oculus  cati.  38y 
Pfeudofantalum  Creticum,  v.  Abe- 
licea.  I 

Pfeudofpartium  Hifpanicum,  v.Spar- 
tium.  y  If 

Pfeudofycomorus ,  v.  Azedarach. 

<57 

Pfiadium  Diofcoridis ,  v.  Aichimil- 
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447 


la. 

^9 

Piîctaciis. 

444 

Pforus,  V.  Lepras. 

30f 

Pfyllium. 

444 

Ptarmica. 

44$ 

Ptarmica  Auftriaca , 

V.  Xcranthe- 

mum. 

f8f 

Pudendura  marinum. 

V.  Urtica  ma- 

rina. 

.Puffinus. 

44f 

Pul ,  V.  Arbor  triftis. 

4r 

Pulegium. 

445 

Pulegiura  montanum 

,  V.  Clinopo- 

dium. 

i/r 

Pulex, 

4^6 

Pulicaria  ,  five  Pulicaris  herba  ,  v. 

Plyllium. 

44f 

Pullps,  V.  Gallina. 

au 

Pullus  aquaticus ,  Fulica.  228 

Puimo  marinus. 

4.0.6 

Pulmonalis,  2;.  Pulmonaria.  44,7 

Pulmonaria  arborea 

,  V.  Lichen. 

307 

Pulmonaria  maculofai  447 

Pulpa  caffiæ,  -U.  Caffia.  122 

Puipa  colocynthidos,  v.  Colocyn- 
ihis.  ,  J  59 


Pulfatilla. 

Pulvis  coriarius, 
Pumex. 

Punica. 

Puretta. 

Purpura. 

Putorius. 

Pyra,  v.  Pyrus. 


ibidem. 

■ibidem. 

449 

ibidem. 

ibtdem. 

451 

1S4 


R. 


Pyra  cotonea,  v.  Cydonia. 
Pyracantha.  4;0 

Pyraceum.  ibidem. 

Pyrafter,  v.  Pyrus.  4fi 

Pyrafter  Idæus  ,  vel  petræus  ,  v. 

Diofpyros.  iç6 

Pyrcthrura.  4fo 

Pyrhocorax,  v.  Graculus.  24 
Pyriniachus,  i>.  Pyrites. 

Pyrites, 

Pyrites ,  v.  Vitriolum. 

PyroJa. 

Pyrola  alfines  flore ,  v.  Herba  trien- 
talis.  zfd 

Pyropus  ,  V.  Rubinus.  468 

Pyrrhula ,  avis.  4fi 

Pyrum,  v.  Pyrus.  ibidem. 

Pyrum  Cydonium ,  v.  Cydonia.  184 
Pyrus.  45 1 

Pyrus  cervina  Italis  ,  v.  Diofpyros. 

196 

Pyftacia  fylveftris,  v.  Staphylodcn- 


450 

ibidem. 

SU 

4P 


dron. 

Pyxacantha,  v.  Lycium. 


521 

324 


X/ae  E  B  ,  t>,  Cubebæ.  I79 
'^Quadrifolium.  492 

Quamoclit.  ibidem. 

Quefauli.  y.  Myrobalanî.  -  369 

Quercula  calamandrina,  v.  Chamæ- 
drys.  .  139 

Querculus,  ferpens,  v.  Dryinus.  199 
Qucrcus.  4f2 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pu- 
befcentibus,  n.  Robur.  464 
Quercus  marina  j  v.  Fucus.  228 
Quercus  marina  Theophraft.  v.  Li- 
tophycon.  317 


T)  A  D I  c  U  LA  magna ,  v.  Rapha- 
nus  rufticanus.  457 

Radicula  fativa ,  v.  Raphanus,  ihid. 
Radicula  fylveftris ,  v.  Sifymbrium. 

fo9 

Radix  Brafilienfîs  ,  v,  Ipecacuanha. 

280 

Radix  Carlo  Sanâo.  4f4 

Radix  cava  minima,  v.  Mofchatel- 
lina.  360 

Radix  Idxa ,  v,  Laurus  Alexandrina. 

301 

Radix  Idæa,  «ü.  Uva  urfî.  583 
Radix  mechoacan  ,  v.  Mechoacan. 

342 

Radix  Sandæ  Helenie.  474 

Radix  viperina,  v.  Viperina.  773 
Radix  urfîna  ,  X).  Mcum.  352 

Raguahil,  v.  Caraelus.  103 

Raja ,  pifcis.  454 

Raja  clavata.  ibidem. 

Rallus,  avis.  455 

R^na.  ibidem. 

Rana  calamita  ,  v.  Rana  fylveftris. 

ibidem. 

Rana  marina.  ibidem. 

Rana  minima,  ®.-Rana  fylveftris. 

ibidem. 

Rana  fylveftris.  ibidem. 

Ranunculus.  45^' 

Ranunculus  aquaticus  umbilicato 
folio,  V.  Hydrqcotyle.  269 
Ranunculus  cyclaminis  folio,Afpho- 
deli  radice ,  U.  Thora.  3-46 
Ranunculus  fœniculaceis  foliis ,  v. 
Helleborus  niger  Hippocratis. 

2f4 

Ranunculus  hortenns.  456 

Ranunculus  latifolius  ,  v.  Chelido- 
nia.  142 

Ranunculus  montanus.  455 

Ranunculus  nemorofus.  ibidem. 

Ranunculus  nemorofus,  v.  Mofeha- 

tellina.  360 

Ranunculus  paluftris.  4f(î 


Qîierquedula.  _  453  Ranunculus  paluftris  folio  fagittato., 

Quinquefolio  fragifero  affinis ,  v,  v.  Sagitta.  474 

Penraphylloïdes.  412  Ranunculus  pratcnfis.  4f6 

Quinquefoiium.  453  Ranunculus  faxatilis.  ibidem. 

Quinquefolium  fragiferum ,  v.  Pen-  Ranunculus  fyl vaticus.  ihidem, 

tapiiylioïdes.  412  Ranunculus  fylveftris.  ibtdem. 

Qtiinque  fragmenta  pretiofa.  453  Ranunculus  tuberofus.  ibidem. 

Quinquina,  îj.  Kinakina.  287  Ranunculus  viridis ,  v.  Rana  fyl- 

Qpis,  î). Pyrites,  450,  &  î),Vitrio-  veftris.  4j-f 

lum.  y7f  Rapa.  4^5 

Quirapanga ,  avis.  453  Raphanis  magna, î'.Raphan US  rufti- 

Q^ocolos.  454  canus.  457 

I  i  i  i  2  Rapha- 
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Raphaniftrum.  ihdem, 

Raphanus.  ^  ihiàem. 

Raphanus  aquaticiis,  Sifymbrium. 

fOiJ 

Raphanus  marinus ,  v.  Cakile.  98 
Raphanus  rufticanus.'  4î7 

Raphanus  fylveftris  ,  •».  Rapha- 
niftrum.  ibidem, 

Raphanus  fylveftris,  v.  Sifymbrium. 

yop 

Raphanus  fylveftris  officinarum,  v. 

LepiHiüra.  3oy 

Rapiftrum.  458 

Rapiftrum,  v.  Raphaniftrum.  457 
Rapum,  V,  Rapa.  4^6 

Rapum  Americanum  ,  v.  Hctich. 

258 

Rapum  genifta;,  v.  Orobanche.  395- 
Rapum  rubrum  ,  ’u.  Beta.  78 
Rapunculum  vulgare,  v.  Rapuncu- 
lus  cfculencus.  4yS 

Rapunculus.  ibidem. 

RapuncuJus  efcuicnrus.  ihidem. 
Rapuntium  majus ,  v.  Rapunculus. 

ibidem, 

Rapuntium  parvura,-!». Rapunculus 
cfculentus.  ibtdem. 

Rarepora ,  v.  Efchara,  ^  1 2 

Racus,  V.  Mus.  .  564 

RaVencifara  ,  v.  Cortex  caryophyl- 
iatus.  170 

Ravendfara ,  v.  Nux  caryophyllata. 

382 

Realgal.  4>9 

Realgal ,  v.  Arfenicum.  y2 

Recrcmentum  ferri ,  v.  Ferrum.  a  1 9 
Reduvius.  4f9 

Rcgina  piati,  v.  Ulmaria.  y 77 
Reügal,  V.  Realjgal.  459 

Rémora  aratri,  v,  Ononis.  390 
Requiem,  v.  Carcharias,  iiy 
Releda,  479 

Refeda  Jinari.'c  folio,  v.  Sefamoïdes. 

Refeda  rainor,  v.,  Phyteuma.  425 
Refîna.  45-9 

Refîna  elemi,  a».  Elemi.  203 
Refîna  friâa  ,  aut  lofta  ,  v.  Colo- 
phonia.  lyp 

Refîna  larigna,  v.  Larix.  298 
Refîna  pini,  7/.  Pix.  450 

Refta  bovis-,  v.  Ononis.  390 
Rete  thunnianum  ,  v.  Thunnus. 

f4<5 

Réticulum  marinum.  45:9 

Rex  metallorum ,  v.  Aurum.  ^4 
Rha,  v.  Rhaponticum.  461 

Rha  verum  Diofeoridis ,  v,  Rhabar- 
barum.  460 

Rhabarbarum.  ibidem. 
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Rhabarbarum  album  Indicum  ,  v. 

Mcchoacan.  34* 

Rhabarbarum  Monachorum  ,  v. 

Hippolapathum.  ayp 

Rhagadiüius.  45 1 

Rhagadiolus,  v,  Hedypnois.  251 

Rhamnus  catharticus.  460 

Rhamnus  folio  fubrotundo ,  v.  Pa- 
liurus.  402 

Rhamnus  tertius  Diofeor.  v.  Pyra- 
cantha.  4yo 

Rhapeion ,  2;.  Leontopetalon  304 

Rhapontica ,  v,  Cemaurium  majus. 

129 

Rhaponticum.  4<yi 

Rhaponticum  Pharmaceuticuro ,  v. 
Centaurium  majus.  129 


Rhaponticum  Thracicum 

,  V.  Rha- 

barbarum. 

^60 

Rhafut  Maurorum. 

4<5i 

Rheum. 

4^0 

Rhinocéros. 

461 

Rhoar,  v.  Narval. 

lis 

Rhodia  radix. 

462 

Rhododaphne,  v.  Ncrium.  377 

Rhododendrum, 

ibidem. 

Rhoe. 

4(72 

Rhorabus ,  pifeis. 

ibidem. 

Rhus. 

ibidem. 

Ribes. 

4*53 

Ribes  nigrum,  v.  Amomura.  24 

Ribefium ,  v.  Ribes. 

463 

Ricinus, 

ibidem. 

Ricinus  Amcricanus  minor,  v.  Era- 

way. 

209 

Ricinus ,  animal. 

4(74 

Rifalgakum,  v.  Realgal. 

4Î9 

Ritro,  V.  Echinopus. 

201 

Robur. 

464 

Rogga,  V.  Sccale. 

498 

Ronas. 

464 

Rorella,  v.  Ros  Solis. 

4^(7 

Rorida,  v.  Ros  Solis. 

ibidem. 

Ros.- 

4(74 

Rofa. 

ibidem. 

Rofa  canis,  v.  Cynorrhodos.  186 

Rofa  de  Hiericho. 

466 

Rofa  Hierichontca. 

ibidem. 

Rofa  flierichontis .  v.  Corona  So- 

lis* 

168 

Ro.Oj  Mariæ  Monachis ,  v. 

Rofa  Hic- 

richontea. 

466 

Rofa  marina  inter  mufeos  nafeens. 

T/,  Efchara. 

212 

Rofa  Mariana  fativa  ,  v. 

Lychnis 

31Î 

Rofa  fylveftris ,  1/,  Cyno*'*“odos. 

lU 

Rofæ  albæ,  v.  Rofa. 

469 

Rofæ  Damafccnæ. 

ibidem. 

TINS. 


Rofæ  incarnatæ. 

ib/detn' 

Rofæ  mofehatæ. 

ibtdem. 

Rolæ  pallidæ. 

ibidem. 

Rofæ  provinciales. 

ibidem. 

Rofæ  rubræ. 

ibidem. 

Rofmarinum  coronariura, 

V.  Rof. 

marinus» 

466 

Rofmarinus. 

ibidem. 

Ros  Solis. 

ibidem. 

Roftrum  porcinum  ,  V.  Dens  leonis. 

Rubccula,  î),  Phœnicurus. 

*92 

422 

Rubellio,  v.  Erychrinus. 

212 

Rubcola. 

4<St 

Rubeola  montana  odora ,  v.  Alpe. 

ruIa. 

Rubeta,  v.  Bufo. 

91 

Rubeta,  V.  Rana  fylveftris. 

4yy 

Rubia. 

467 

Rubia  angulofa  afpera ,  •».  Gallium. 

234 

Rubia  linifolia  afpera ,  v.  Juncaria. 

2-83 

Rubia  fynancbica,  v.  Rubcolà.4<57  ‘ 
Rubicilla,  v.  Pyrrhula.  4yî 

Rubinus.  468 

Rubrica,  ibidem-, 

Rubus.  ibidem, 

Rubus  hircinus ,  v,  Charaæbatusi 
138 

Rubus  Idaeus.  ibtdem. 

Rubus  Idxus  fpinofus,  Frambœ* 
fia.  lif 

Rucula  marina  minor ,  v.  Sinapi. 

J09 

Rumicis  fpccics  foliis  rubentibus, 
V.  Lapathum  fanguineum.  293 
Rumex  acctofus,  v.  Acetofa.  y 
Rumigi  Maurorum.  4^i 

Rupertiana  , -U,  Géranium.  *37 
Rupicapra.  469 

Rupicola ,  V.  Oenas.  }8<î 

Rufeum ,  V.  Rufeus.  4^? 

R  U  feus.  ilidem. 

Rufeus ,  V.  Laurus  Alcxîndrina  301 
Rufma.  470 

Rufîicula.  ibidem. 

Rufticula  minor.  ibtdem, 

Rufticula  marina.  ibtdem. 

Ruta,  ibtdem. 

Ruta  capraria ,  -y.  Galega.  232 
Ruta  miiraria.  47* 

Ruia  pratenfîs,  v,  Thaliftrum.  y45 
Ruta  fylveftris,  47° 

Ruta  fylveftris  flore  magnoalbo, 
V,  Harmala.  zfo 

Ruticilla,  v.  Phœnicuriis>  42* 
Rutro ,  “U.  Echinopus.  201^ 

Ruthrum.  ibidem. 

Rucula,  V,  Ruta,  471 

S.  SaA* 
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CAamouna.  . 

SabdarifFa.  ihidem. 

Sabdarifïà  alia ,  v.  Bamia.  7  ‘ 
Sabina.  41^ 

Sabina  major  Monfpel.  v.  Cecfrus 
baccifera.  Ii8 

Sabris,  d,  Hæraorrhous.  X49 
Sabulum  ,  v.  Arena.  4<î 

Sacalj  1».  Karahé.  2.87 

Sacchar,  v.  Saccharum.  47  ^ 

Saccharum.  ibidem. 

Saccharum  candum ,  feu  candidum. 

475 

Saccharum  cryftallinum.  ibidem, 

Saccharum  hordeatum.  ibidem. 

Saccharum  lucidum.  ibidem, 

Saccharum  penidiacum.  ibidem. 

Sacoponium,  v.  Sagapcnum.  474 
Saffarat ,  D.  Camdopardalis.  10  j 
Sagapenum.  474 

Saginx  fpergula,  2).  Spergula.  f  i6 
Sagitta.  474 

Sagictaria,  v.  Sagitta.  ihidem. 
Sâgittarium,  ferpsns, ,1),  Acontia.  S 
Sagu  Pigafettæ,  v.TuZgn.  y88 
S.ai  alembroï.  474 

Sal  alkali.  47) 

Sal  alkitran ,  v,  Sal  alembrot.  474 
Salamandra.  47^ 

Sàl  ammoniâcum ,  v,  Sal  armcma- 
eum.  .  .  47^ 

Sal  cathartîcum  amarum,.  ihidem. 
Sal  foffile  5  V.  Sal  gemmeum.  477 
Sal  gemmeum.  ihidem. 

Saiicaria.  ihidem. 

Salicaftrum,  v.  Duîcamara.  199 
Salicornia.  477 

Sa)  Indicum,  v.  Sal  gemnjeum.  ibid. 
Salindicum,  v  Saccharum.  474 
_Sa!iunca,  v.  Nardus.Cel«ca.  374 
Salix.  '  478 

Salix  amerina.  ihidem. 

Salix  amenna  ,  v.  Agnus  caftus.  12 
Salix  Syriaca,  v.  Calaf,  98 

Sal  marinum.-  47 S 

Sal  mercurialis,î).Sa!  armoniacum. 

,  47<S 

Saîmerinus,  î). 'Sàlmero.  480 
Salmero.  ihidem. 

Sal  mirabile. , ,  Sal  catharticum 
amarum.  476 

Salmo,  48© 

Sa!  nitrura,  v;  Nitrum.^  380 
Salpa.  4&0 

Sal  perrse,  ■».  Nitriim.  380 

Salfa  marina,  î/.. Crithmum.  i7f 
Sallaparilla,  fîvc  Sarfaparilla.  487 
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Salfolse  genus  in  hortis ,  v.  Kah* 
387 

Sal  folare,  v.  Sal  armoniacum.  47^^ 
Saltaberi,  v.  Sal  alembrot.  474 
Saltatricula ,  y.  Locufta.  318 
Salvia.  '  480 

Salvia  fruâicofa  lutea  latifolia  > 
Phlomis.  4^  ‘ 

Salvia' fylveftris  ,13  Scorodonia,  494 
Salvia  fylveftris ,  tj.  Sraehys.  52.0 
Salvia  vitæ,  v.  Ruta  muraria.  47  ^ 
Sal  yitri.  481 

Sambalf,  t).  Negundo.  'i’jd 

Sambucus.  481 

Sambucus  aquatica ,  fivc  palullris , 
V.  Opulus.  -  391 

Sambucus  humilis ,  d.  Ebulus.  200 
Samia,  •».  Terra  Samia.  541 

Samius  after.  ihidem, 

Samius  lapis  ,  v.  Alana.  14 

Samolus.  4S2 

Sampfuchus,  five  Sanaffuchum,  u. 

Majorana,  330 

Sampliichusj  v,  Marum.  340 
Sankmunda,  v;  Caryophyllata.  120 
Sana  Sanda  ladorura  ,  v.  Nicotia- 
na.  ,  378 

Sandal,  î).  Santalura.  483 

Sandaracha  Arabum ,  v  Junip^us-, 
2S4.  &  Vernix.  f66 

Sandaracha  Græcorum.;  v.  Realgal. 

459 

Sandaftros  J  lapis»  482 

Sandilz  Anglorum;  ihidem. 

Sandix,  v.  Minium.  3y_f 

Sangu,  V.  Ettalche-  213 

Sanguinalis  lapis.,  -Si  Lapis  fangui- 
nalis.  296 

Sanguinalis  raafculà,  v.  Polygonura. 

4i6 

Sangumaria  centumnodia  ,  v.  Po- 
lygonum.  437 

Sanguis  draconis.  482 

Sanguis  draconis,  herba  ,  v.-  Lapa- 
thum  fanguineuiH.  293 

Sanguis  lûrci  præparat./  v.  Hircus. 

261 

Sanguis  humanus.  483 

Sanguiforba,  v.  Pimpinella.  425- 
Sànguifuga,  ly.  Hirudo.-  261 
Sanicula.  483 

Sanicula  Alpina,  ik  Cortufa.  1 70 
Sanicula  Alpina  foliis  borragînis  vil- 
iofa,  V.  Auricula  ur/î.  63 

Sanicula  Eboi-acenfis  ,  v,  Pinguicu- 
la.  425- 

Sanicula  fœmina  aduîterina  ,  v. 

Aftrantia.  .  j-y 

Sanicula  guttata,  23.  Geum.  237 
Sanicula  raontana.  ihidem. 


tins. 

Sanicula  montana  i  v,  Pinguicuîàr 
41J’ 

Santa  inm.  483 

SantoHna.  484 

Sapheva.  ihidem. 

Saphirus ,  fivc  Sapphirus.  thdem. 
Sapo.  ^  48Î' 

Saponâria.  ihidem. 

Sarcenagenfîs  lapis,  v.  Lapis  farce- 
nagenfis.  296 

SarcocoJlâ;  4^ 

Sarcophago  Cretenfibus  ,  v,  Den- 
tellaria.  194' 

Sarcophagus ,  v.  Afius  lapis.  f  j 
Sarda,  pifcis.  485* 

Sarda,  lapis,  î).  Cornalina.  167 
Sardachatcs  lapis ,  v.  Achatcs.  7 
Sardina,  v.  Sarda;  486 

Sardius  lapis ,  v.  Cornajina.  1 67 
Sardonia,  ».  Ranunculus.  4/6 
Sardonyx,  fîve  Sardonychus.  486 
Sargazo.  ihidem-, 

Sargus.  4'i^ 

Sarftparilla.  ihidem. 

Saflaf  Syrorum,  î».  Calaf.  9* 
Saflafras.  487 

Saffifrica  Italorum,  v.  Tragopogon; 

Satureia.  488 

Satureia  Crctica,  v.  Thymbra.  547 
Saturnus,  v.  Plum^um.  432 

Sacyrium.  488 

Satyrium  abortivum,'u. Nidus  avis. 

'  373 

Satyrium  quorumdam,  ».  Dens  ca- 
nis.  192 

Saurus,  five  Saura.  4S8 

Saxifraga.  489 

Saxifraga ,  v.  Tragofelinum.  774 
Saxifraga  altéra ,  v;  RubeoJa.  467 
Saxifraga  aurea,  v.  Chryfofpleniiim'. 

145 

Saxifraga  rub'ra,  ».  Alkekengî.  1 7 
Saxifraga  Venetorum  ,  ».  Oreofeli- 
hum.  J94 

Scabiofa,  489^ 

Scabiofa  folio  integro  ,  ».  Succiiâ. 

Scambia,  ».  Girafol.  237 

Scammonea,  ».  Scàmmonîum.  489 
Scammonea  parvæ',  ».  Convoi  vu* 
lus.  i6t- 

Scammoneum  ,  2^»  Sca'mmonium. 

4891 

Scammonia,  ».  Scammonium.  ihidj 
Scaminonium.  ibidemi 

Scammonium  A  mericanum,  ».  Me- 
choacan.  ^41. 

Scandix.  490' 

Scarabelaphus,  ».  Cervus  volans.  1 37 
Jiiij  Scara— 
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Scarabsus  bicornis,  feu  cornutus, 
V.  Cervus  volans.  ibidem. 

Scarabæus  ftercorum.  490 

Scàrabæus  ftridulus.  ibidem. 

Scariola,  v.  Endivia.  206 

Scarlatum,  a».  Chermes.  143 
Scarus.  491 

Scecachul.  ibidem. 

Sceptrum  PaedagogoruoijU.  Ferula. 

220 

Schiftus  lapis,  î). Lapis  fchiftus.29â 
Schœiiaïuhum  ,  feu  Schœnaïuhos. 

491 

Sciæna.  491 

Scilla.  ibidem, 

Scincus.  492 

Scirpus.  ibidem. 

Scifmus,  î).  Martes.  340 

Sciurus,  493 

Sclarea.  ibidem. 

Scolopax,  V.  Rufticula.  470 

Scolopcndria,  v.  Ceterach.  136 
Scolopendria  vulgaris  ,  v.  Lingua 
cervina.  316 

Scoiopendria  leguminofa,  î>.Pelcci- 
nus.  41 1 

Scolopendrium ,  î’.  Cererach.  1 36 
Scolopendrium ,  v.  Lingua  cervina. 

316 

Scolynaus.  494 

Scolymus,  v.  Cinara.  149 

Scombrus,  feu  Scomber,  pifcis.  494 
Scopa  Regia,  v.  Barbarea.  72 
Scoria  ferri,  v.  Ferrum.  219 
Scordium.  494 

Scordotis,  v.  Scorodonia.  ibidem. 
Scordotis  fecunda  Plinii  ,  v.  Caflî- 
da.  122 

Scorodonia.  494 

Scorodoprafum.  493- 

Scorodothlafpi.  ibidem. 

Scorpio.  ibidem. 

Scorpio,  pifcis,  v.  Scorplus mariii- 
mus.  496 

Scorpioïdcs,  v.  Emerus.  204 
Scorpioidcs  buplevri  folio.  494 
Scorpis ,  V.  Scorp4cna.  497 

Scorpius.  49f 

Scorpius ,  V.  Erinacea.  209 

Scorpius,  frutex.  496 

Scorpius  raaricimus.  ibidem. 

Scorpœna.  497 

Scorzonera.  _  ibidem. 

Scotanum,  v.  Cotinus.  173 

Scrofa,  V.  Sus.  ^'28 

Scrofa  fylvcftris,  v.  Aper.  34 
ScroIIus.  497 

Scrophularia.  ihin/em. 

Scrophularia  media,  vel  tcrtia  Brunf. 
V.  Anacampicios.  2tî 
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Scrophularia  minor,  v.  Chelidonia. 

142 

Scuriolùs,  V.  Sciurus.  493 

Scutellaria,  v.  Caffida.  122 

Scysban,  v.  Sesban.  yoy 

Scythica  radix  ,  v.  Glycyrrhifa.  240 
Scban,  î).  Sesban.  yoy 

Sebeften.  498 

Sebeftena.  ibidem. 

SecaculArabum,  D.  Scecachul.  491 
Secale.  498 

Secla,  V.  Secale.  ibidem. 

Secundinæ,  feu  Secundas  mulieris. 

Securidaca.  ibidem. 

Securidaca  filiquis  planis  utrinque 
deiuatis,  z».  Fclecinus.  411 
Scdum  aquatile,  v.  Aizoon.  13 
Sedum  foliis  fubrotundis  crcnatis , 
V.  Saxifraga.  489 

Sedum  majus.  foo 

Sedum  minus.  ibidem. 

Sedum  minus  luteum  folio  acuto, 

V.  Sedum  minus.  ibidem. 

Sedum  minus  officinaruttt,  v.  Ver- 
micularis.  ydd 

Sedum  parvum  acre  ,  v.  Illecebra. 

278 

Sclago  Plinii,  v.  Caniphorata,  lOf 
Selenitcs,  lapis.  yoo 

Sclinon,  v.  Petrofelinum.  417 
Sclinufia,  v.  Terra  felinulia.  y  +  i 
Semen  arameos,  v.  Ammi.  23 
Semen  badian,  x>.  Anilum  Chinæ.  32 
Semen  Cinæ,  z/.  Semen  contra  ver- 
mes.  foo 

Semen  contra  ,  v,  Semen  contra 
vermes.  ibidem. 

Semen  contra  vermes.  ibidem. 
Semen  mofehi.  ibidem. 

Semen  fanduin  ,  v.  Semen  contra 
vermes.  ibidem. 

Semen  Santonicum.  ibidem. 

Semen  Zedoariæ.  ibidem. 

Semenzina.  ibidem. 

Sempervivum  majus ,  or.  Sedum. 

ibidem. 

Sempervivum  minus.  ibidem. 
Sempervivum  minus  album,  u.  Ver- 
micularis.  /(iii 

Sempervivum  minus  vcrmiculacum 
acre,  v.  Illecebra.  278 

Sempfcm,  1».  Sefamum,  yoy 
Senagruel,  a'.  Viperina.  573 

Scnccio.  yo  i 

Senccio  major,  v.  Jacobæa.  273 
Senecium ,  -ü,  Senecio.  yoi 

Senefta  anguium.  ibidem, 

Senedus  anguium,  ibidem. 

Seaembt.  yoi 


TINS.' 

Senna,  vel  Sena.  foi 

Senna  Oricntalis  frudicofa ,  v,  Pa- 
jnmirioba.  402 

Senna  fylvcftris,  v.  Colutea.  160 
Sepedon,  v.  Seps.  3-03 

Sepia.  foi 

Seprinervia,  v.  Plantago.  4ji 
Seps ,  lerpens.  f03 

Sermontanum ,  v.  Liguftictim.  310 
Serapinum,  v.  Sagapenum.  474 
Serichatum.  p.  Thus.  f47 

Sericum  crudum ,  v.  Bombyx.  8f 
Serinus,  avis.  f03 

Seriola,  v.  Endivia.  %o6 

Seriphium  abfinthium.  fo3 

Seriphium  Gcrmanicum,‘i;.  Sophia. 

fi4 

Seris,  z»  Endivia.  io6 

Seris  dnmeftica v.  Laduca.  290 
Seris  fylvcftris  picris ,  v.  Cichorium. 

148. 

Serpens.  fü3 

Srrpens  volans,  v.  Acontia,  8 
Serpentaria,  v.  Biftorta.  81 

Serpentaria,  v.  Dracunculus.  198 
Serpentaria,  z».  Viperina.  573 
Serpuia,  z/.  Serpens.  yoj 

Serpylliim.  f04 

Serpyllum  acinariuni ,  v.  Oxycoc- 
cum.  4C0 

Serpyllum  hortenfe ,  v.  Thymus. 

1-48 

Serratula.  504 

Serrera,  v.  Serratula.  ibidem, 
Sefama ,  z>,  Sefamum.  fof 

Sefamoïdes.  ibidem. 

Sefaraoïdes  parvum ,  v.  Catanance. 

liif 

Sefamum.  yof 

Sesban  ibidem, 

Sefeli  Æthiopicum  Marth.  v.  Liba- 
notis.  307 

Sefeli  Crcticum  minus ,  v.  Tordy- 
Jiuni.  ff2 

Sefeli  Maffiücnfe.  fof 

Sefeli  Maflîlioticum ,  v.  Ligufticum. 

310 

Sefeli  c/Kcinarum  ,  v,  Ligufticum. 

ibidem. 

Sefeli  paluftre  ladcfccns ,  v.  Thyf- 
felinum.  Î49 

Seca,  V  Sus.  ,  fzg 

Sevum  arirtinum,  T).  Aries.  48 
Sevum  bovis,  v.  Bos.  87 

Sevum  hi^jL  v.  Hircus.  2^1 
Sey,sban ,  ^Sesban.  fof 

Sferro  cavallo,  v.  Ferrum  cquinum. 

2J9 

Siciüana,  xi.  Androfæmum.  29 
Sideritis.  jo6 

Side- 
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Sideritis  alÜïncs  Triflaginis  folio , 
V.  Marrubiaftrum.  339 

Sidium ,  v.  Punica,  449 

SigiÜum  Bea:æ  Mariæ  çfHcinarur», 
V.  Tamnus,  f34 

Sigillum  Salomonis  ,  v.  Polygona- 
tum.  43  5 

Siler  montanunij  v.  Ligufticmii.j  <  o 
Silex.  fo6 

Siligo,  1'.  Secale.  498 

Siliqua. 

Siliqua  Ægyptia ,  v.  Caffia.  12 1 
Siliquâ  Arabica,  v.  Tamarindi.  j-33 
Siüquaftrum.  jro? 

Siliquaftrum,  t».  Capficum.  113 
Siliqua  fylveitris  rotundifolia.  y 07 
Silphium  ,  V.  Laferpitium.  298 
Silurus ,  TJ,  Glanis.  238 

Süurus ,  V.  Sturio.  fif 

Silybum ,  v.  Carduus  Marianus.  1 1 7 
Silybura ,  v.  Hacub.  248 

Simbor  mangianum.  507 

Siinia.  thidem. 

Simia  marina.  fcS 

Simia  marina  ,  v..  Vulpecula  mari¬ 
na.  i'83 

Simius,  V.  Simia.  _  yoy 

Sinanchicæ  {pecies,.x».  Juncaria  283 
Sinapi.  y  08 

Sinapi,  v.  Eryümum.  212 

Sinapi  agrefte ,  v.  Barbarea.  72- 
Sinapi  echinatum,  v.  Ërucago,  2ii 
Sinapifmus,  v.  Sinapi.  ^•op 

Singadi,  v.  Arbor  trifiis.  47 

Sinicum  fiftile,  u.  Buccinuca.  pi 
Sion,  1».  Beccabunga.  74 

Sion  Cratevæ,  d.  Nafturcium  aqua- 
ticum.  377 

Sîphonium,  T>.  Feftuca.  220 

Sifarum.  '  7^9 

Sifarum  Syriacum  ,  Scecachul. 

491 

Sifer ,  îJ.  Sifarum.  7^9 

Sifon,  V.  Cicuta.  149 

Sifymbrium.  709 

Sifymbrium  aquaticura  j  t».  Naftur- 
tîum  aquaticum.  375 

Sifymbrium  cardamine.  thidem. 
Sifymbrium  crucæ  folio  glabro  flo¬ 
re  luceo  ,  V.  Barbarea.  72 

Sifymbrium ,  T'.  Sophia.  514 
SiPyrinchium.  710 

Sium.  ihtdem. 

Sium ,  V.  Beccabunga.  74 

Smaragdus.  710. 

Smarides,  v.  Smaris.  71 1 

Smaris,  pifcis.  {hidem. 

Smtâ:en.  ibidem, 

Smcâin,  U.  Terra  fâponaria.  74 ‘ 
Smeâiis.  5^  P 
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Smilax  arbor ,  ÎJ.  Taxus.  .538 
Smilax  afpera.  Jii 

Siu  lax  afpera  Peruana,  î>.  Sarfapa- 
rilla.  487 

Smilax  Isevis,  v.  Convolvulus.  i6t 
Smilax  filiqua  furfum  rigente  ,  v, 
Phafcolus.  420 

Smilax  unifolia  humiilima,  v.  Uni- 
folium.  779 

Smyris ,  lapis.  711 

Sinyrnium.  ;  71  2 

Smyrnium  horîenfe  ,  îj.  Imperato- 
ria.  278 

Soda,  T>. Kali.  2S7 

Sol,  V.  Aurum.  64 

Sol  Indianus,  v  Cofona  Solis.  168 
Solanifolia,  V.  Circæa.  132 

Solarium.  712 

Solanum  fœtidum,  v.  Datura.  190 
Solanum  fruticofutn  bacciferum. 

724 

Solanum  furiofum  ,  v.  Belladona. 

77 

Solanum  lethale  ,  v,  Belladona. 

ibidem. 

Solanum  manicum  ,  v.  Datura. 

J  90 

Solanum  majus,  v-,  Belladona.  75 
Solanum  pomiferum  fruétu  rotun- 
do,  î).  Lycoperficum.  325 
Solanum  pomiferum ,  î».  Melonge- 
na.  348 

Solanum  pomiferum  folio  rotundo 
tenui,  ÎJ.  Cachos.  97 

Solanum  pqmo  fpinofo  rotundo, 

V.  Stramonium.  J  2,5 

Solanum  qiiadrifolium  bacciferum , 
V.  Herba  paris.  2  56 

Solanum  raceraofum  Indicum  ,  v. 

Phytolacca.  423 

5olanum  fcandens  v.  Dulcamara. 

199 

Solanum  fomniferum  ,  v.  Bellado¬ 
na,  77 

Solarium  fomniferum  ,  v.  Datura, 
190 

Solanum  veScariara ,  î»,  Alfcekengi.' 

Solaria,  î>.  Ros  Solis.  4.66 

Solatrum,  v.  Solanum.  512 

Soldanella.  ibidem. 

Soldido,  pifcis,  v.  Tamoata.  737 
Solea,  pifcis.  713 

Solea  equina,  îj.  Ferrnm  equinum. 

2ip 

Solen.  713 

Soletard,  Terra  faponaria.  741'- 
Solidago,  V,  Bellis.  yâ 

Solidago  Sarracenica,  îJ.  Virga  au- 
rca.  773 


TINS. 

Solis  flos  Peruvianùs  î 

CoroJia 

Solis. 

îéS 

Solis  gemma,  v.  Girafol. 

237 

Solis  oculus,  TJ.  Oculus  cati.  307 

Solfequium  ,  v.  Cichorium.  148 

Solfirora  ,  v.  Ros  Solis, 

466 

Soncho  afSnis,  v.  Lampfana.  293 

Sonchus'. 

5.3 

Sophera,  î».  Pajomirioba.' 

402 

Sophia. 

S14 

Sophia  Chirurgorum. 

ibidem. 

Sorbus. 

ibidem. 

Sorbum ,  v.  Sorbus. 

tbtdem. 

Sorex. 

ibidem. 

Sorghi  album,  v.  Melica. 

146 

Sorgo  fîmile  granum  ,  îj. 

Melica. 

ibidem. 

Sorgmh,  five  Sorghum,  v. 

Melica.- 

ibidem. 

Sory. 

714 

Spadam. 

5'? 

Spalt ,  lapis. 

ibidem. 

Sparganium. 

ibidem. 

Sparganium,  î».  Butomus. 

97 

Spartium. 

717 

Spartium  aphyllon  fruticofutn  ,  îj. 

Erinacea. 

109 

Spartium  Hifpanicum  ,  a»,. 

Geniftai 

236 

Spatha ,  V.  Gladiolus. 

^37 

Spatula  fœtida,  îj,  Xyris. 

787 

Spelta,  V.  Zea, 

7S8 

Spergula. 

7i(î 

Sperma  ceti. 

ibidem. 

Sperma  ranarum,  îj.  Rana, 

475 

Sperniola ,  î».  Rana. 

ibidem. 

Sphacelus,  v.  Stachys, 

720 

Sphacelus ,  îj.  Scorodonia. 

494 

Sphacelus  Theophrafti ,  îj 

,  Salvia. 

4S0 


Sphæra  marina,  v.  Pila  marina. 424 
Sphærocephalus,  v.  Echinopus,  201 
Spherdocles,  î>.  Teth'ya.  743 
Sphondylis.  •  7^7 

Sphondylium.  ibidem. 

Sphondylium  majus,  îj.  Opopanax. 

392 

Sphondylus  lapis,  îT.  Mugil.  362 
Spica ,  V.  Lavandula  major,  ^99 
Spica  Celrica,  i>,,NaxdusCcltica.  374 
■  Spica  horculana,  v  Stceçhas.  523,' 
Spica  Itulica,  îj,  Nardus  îndica.3  74. 
Spica  nardi,  v.  Nardus  Indica.  tbtd. 
-Spinaacida,  v-  Berberis.  77 

Spina  ac.uta  ,  v.  Oxyacantha.  399 
Spina  acuta,  îj.  Pytacantha.  450 
Spina  alba.  717 

Spina  alba  ,  îj.  Carduus  Marianus. 

1 17 

Spina  alba ,  v.  Scol^  mus.  494- 
Spina 


Spina  alba  putata  ,  v.  Echinopus. 

201 

Spina  Arabica,  v.  Carlina.  uS 
Spina  bourgi  Monfpelienfium  , 
Alaternifs.  H 

Spina  ccrvina,  ï'.  Rbamnus.  460 
Spina  citrina  ,  vel  luteâ  ,  ®  Spina 
foiflitialiï. 

Spina  hirci ,  x'.  Tragacanthum.  y  y  j 
Spina  hirci  minor  ,  ».  Poteriuni. 

'  4+i 

Spina  infeâoria,  v.  Rbamnus.  460 
Spina  lutca ,  v.  Ononis.  390 

Spina  peregrina ,  1».  Echinopus.  10 1 
Spina  purgatrix  ,  ».  Hippophaes. 

260 

Spina  foiftitialis.  yi8 

Spinaceum  olus ,  v.  Spinacia.  tbid. 
Spinachium,  ».  Spinacia.  ibidem. 
Spinacia,  yel  Spinachia.  ibidem. 
Spinatella,  v.  Calcatrepola.  100 
Spinusalbus,  x/.  Oxyacantha.  399 
■  Spinus.avis.  518 

Spinus  Ligurinus,  ».  Serinus.  yoj 
Spinus,  V  Prunus  fylveftris.  443 
Spinzago  d’aqua,  ».  Avofcta.  6x 
Spiræa.  y  18 

Spiræa  Theophrafti,  x».  Viburnum. 

y68 

Spodium.  519 

Spodium  Arabum.  ibidem. 

Spodium  aut  TabaxirPcrlîanorum, 
».  Bambou.  71 

Spodium  Graîcorum,  y  19.  &».  Tu- 
thia.  ydo 

Spongia.  yi9 

Spongia  Bcdcguar.  y.  Cynorrhodos. 

187 

Spongia  pyrotechnica ,  ».  Spongia. 

, . 

Spongiola  nonnullis  ,  ».  Boictus 
cfculentus.  84 

Spongit CS,  ».  Lapis  fpongiæ.  297 
Squatina  '  yxo 

Squatina  Raia.  ibidem. 

Squilla.  ibidem. 

Squilla,  ».  Scilla.  49^ 

Stachys.  yao 

Stachys,  ».  Lavandula  minor.  299 
Stade,  feu  Stadcn.  . 

Stamnum.  ibidem. 

Staphyliflusfativus,  ».  Carotta.  1 19 
Staphylinus  fylveftris  ,  ».  Daucus 
vulgaris.  190 

Staphylodendron.  511 

Staphyfagria.  ibidem. 

Stacice.  fzz 

Stelcchites,  lapis.  ibidem. 

Stelechiccs ,  lapis ,  ».  Ofteocolla. 

298 
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Stella  herba,  ».  Alchimilia,  ly 


Stella  marina.  yaz 

Scella  terræ,  ».  Talcura.  yjz 
Stellaria  Matthiol.  ».  Alchimilia. 

Stellio.  yz} 

Stenomarga,  ».  Marga.  337 
Stercus  bovis,  ».  Bos.  87 

Stercus  diaboli .  ».  Alla  fœtida.  yy 
Stercus  diaboli,  ».  Naphta.  372 
Stercus  humanum,  ».  Homo.  164 
Stichas,  ».  Stœchas.  y  13 

Stibiura,  ».  Antimonium.  33 
Stœchas.  yzj 

Stœchas  Arabica.  ibidem. 

Stœchas  citrina  ,  ».  Elichryfum. 

204 

Stora,  ».  Sturio.  yiy 

Storax,  ».  Styrax.  ibidem. 

Stramen  camelorum  ,  ».  Schœnan- 
thum.  491 

Stramonia  major,  ».  Datura.  190 
Stramonium ,  five  Stramonia,  yij 
Stramonium  frudu  fpinofo ,  ».  Da¬ 
tura.  190 

Strangulatoriura  ,  ».  Colchicum. 

iy8 

Stratiorcs,  ».  Afeoon.  •  13 

Stratiotes  major  ,  ».  Millefolium. 

Scrix.  524 

Sirobili.  i.  &  41^ 

Strumaria,  ».  Xanihium.  ySy 
Strumea,  ».  Ranunculus.  4yd 

Scruthia,  ».  Cydonia.  184 

Struthio.  yi4 

Struthiocamcltis,  »,  Struthio.  ibtd. 
Struthion,  ».  Imperatoria.  278 
Strychnodendros.  524 

Strychnos ,  ».  Solaoum.  y «2 
Styc,  ».  Marmor.  339 

Scupefeor,  ».  Torpédo.  yy3 

Sturio.  yiy 

Sturnus.  ibidem. 

Styrax ,  arbor.'  ibidem. 

Styrax ,  gummi.  ibidem. 

Styrax  calamita.  ibidem. 

Styrax  liquidas.  y 2 (S 

Styrax  ruber.  5'2y 

Subbutco ,  avis.  y2<î 

Suber.  ibidem. 

Suberifera  latifolia  ilex  ,  v.  Suber. 

ibtdetn. 

Succharum  ,  ».  Saccharum.  47  î 
Succifa. 

Succolata,  ».  Chocolatum.  i4y 
Sulphur.  y27 

Sulphur  vivtim ,  ».  Sulphur.  ibid. 
Sumach  ,  vel  Sumac,  ».  Rhus. 
Superba  ,  ».  Diofanchos.  ipy 


TINS. 

Sura,  »,  Coquo.  ï6i 

Sus.  „y*'* 

Sus  fera ,  »,  Aper.  34 

Sus  maris»  »,  Porcus  marinus.  440 
Sycaminc  Theophr.  ».  Sy comorus. 

yi8 

Sycomorus,  ibidem. 

Symphitum  maculofum,  ».  Puimo* 
naria~  447 

Symphitum  majus.  ytp 

Symphitum  medium  ,  ».  Bugula. 

9Î 

Symphitum  minus  borraginis  facic, 
».  Omphalodes.  388 

Symphitum  petrxum ,  ».  Brunclla. 

90 

Symphonia.  yzp 

Synodon ,  pifeis.  ibidem. 

Synodontides ,  ».  Synodon.  ibidem. 
Syringa.  J30 

Syringa  cærulca,  ».  Lilac.  311 

T. 

A  B  A  c  U  M ,  feu  Tabaco ,  ».  Ni-’ 
cotiana.  377 

Tabanides,  ».  Tabanus.  y30 
Tabanus.  ibidem. 

Tabaxir,  ».  Saccharum.  472 
Tabaxir  ,  fivc  Mambu  ,  arbor  , 
Bambou.  7t 

Tabe,  ».  Tabanus.  y30 

Taca,  ».  Ricinus.  464 

Tacaraahaca  ,  vel  Tacamaca  gutn- 
mi.  ygo 

Tæda ,  ».  Pix.  429 

Taenia.  731 

Tagetes.  ibidem. 

Tagliarini,  ».  Verraicelli.  y6y 
Tal  ,  ».  Papyracca.  406 

Talcum.  ygi 

Talpa.  ibidem. 

Tamalaparra  ,  feu  Tamalapacrum  , 
».  Malabathrura.  330 

Tamandua.  y33 

Tamaraka,  ».  Cohyne.  lyy 

Tamarindi.  y35 

Tamarindus.  ibidem. 

Tamatilcus,  feu  Tamarix.  y34 
Tambul,  ».  Bctrc.  78 

Tamnus.  y34 

Tamoata,  pifeis.  y3y 

Tanaccrum.  ibidem. 

Tanacetum  foliis  crifpis.  ibidem, 
Tanacetum  hortenfe  foliis  &  odore 
mcnihæ  ,  ».  Coftus  horcorum. 

172 

Tanacetum,  fîve  Flos  Africanus,  ». 

Tagetcï.  y?l 

Tangedor,  ».  Boicininga.  83 
Tape* 
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Tapccon  Maffilienfe,  v.  Uranofco- 
pus.  J  79 

Xapia.  sif 

‘ï’apirouflu,  v.  Danra.  1S9 

Tapius  barbatus,  v.  Verbafcum.  ^64 
Tarannila. 

Taraxacum,  v.  Dens  leonis.  191 
Tarce,  v.  Cryftallüs.  178 

Tarchon  Avicennæ  ,  v,  Dracuncu- 
lus  efculentus.  198 

Tarda ,  v.  Otis.  399 

Tarkaia,  u.  Turchelia.  fj-8  ' 

Tartarum,  5-3  7 

Tatau  ,  V  Armadillo.  y  i 

Taci,  avis  537 

Tatou,  V.  Armadillo.  50 

Tatula,  V.  Datura.  190 

Tatura  »  d.  Dacura. .  ihtdem. 
Tatus,  V.  Armadillo.  50 

Taura ,  XJ.  Lunaria  botrytis.  320 
Taurus.  5-37 

Taürus  Yolans.  yyS 

Taxus,  arbor.  ibtdem. 

Taxus,  V,  Melis.  34^ 

Telia,  V.  Ghaa.  136 

Tcha,  D.  Thé.  5-44 

Tecolichus,  v.  Lapis  judaïeus.  29^ 
Tecomahaca ,  v.  Tacamahaca.  ^30 
Teguia,  f38 

Tclephium.  ihidem. 

Tçlephium  Diofeor.  X)  Fabago.  iiy 
Telephiura  vulgare ,  xi.  Anacampfe- 
ros. 

Telünæ.  538 

Tembul,  v  Betre.  78 

Tencha,  v.  Tinca.  yfo 

Terebinthina.  fy9 

Terebintbus.  ihidem. 

Terebinthus  Indica  Theophraft.  v. 

Piftacia.  418 

Teredo.  ^40 

Terfez  Africanorum.  ihidem, 
Terniabin,  v.  Thereniabin.  y47 
Terra  Chia.  y4o 

Terræ  glandes  ,  v.  Charaæbalanus. 

138 

Terra  Japônica ,  xj.  Car  échu.  127 
Terra  Lemnia,  y4i 

Terra  Mclirca,  v.  Melkenfis.  ypo 
Terra  mérita.  ibidem. 

Terra. patnæ.  541 

Terra  Perfica.  ibidem. 

Terra  Samia.  ibidem. 

Terra  fandi  Pauli.  5-40 

Terra  faponaria.  ^-41 

Terra faponaria,  XJ.  Smedis,  yu 
Terra  feünufia.  f4i 

Terra  figillata.  ibidem. 

Terra  fynopica ,  xj.  Rubrica.  4^3 
Terra  viridis, 
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Tertianaria.  ibidem. 

Tefticulus  canis,  xj.  Satyrium.  488 
Tefticulus  morionis,  xi,  Orchis.  394 
Tefticulus  Sacerdotis  ,  xj.  Çhelido- 
nia.  141 

Teftudo.  542 

Tethæa,  xj.  Tethyia,  54î 

Tethyia,  pifeis.  ibidem. 

TètragoniaTheophr.  xj.  Evonymus. 

Tetrahit,  xj.  Sideritis.  yo6 

Tetralix,  xj,  Echinopus.  aoi 

Tetrao,  xj.  Urogallus,  avis.  ^79 
Tetrax  ,  xj.  Grigallus ,  avis.  243 
Tetypoteiba.  f43 

Tcucrium.  ibidem. 

Tcutlacocauhqui,  xi.  Boicininga.  83 
Thalidrum.  5-43 

Thapfia.  544 

Thapfus  barbatus  ,  xj.  Verbafcum. 

5^4 

Thé.  y44 

Thcca  fabarum,  xj,  Faba.  21 5 
Thereniabin.  y4S' 

Thetlatian,  XJ  Guao.  246 

Thilypteris,  xj..Filix.  222 

Thimiama  ,  xj,  Thus.  5-47 

Thinca  Radoi  ,  xj.  Caryophyllus 
Regius,  1 2 1 

Thinnus,  xj,  Tinus,  ^  yyi 
Thlafpi.  ^4^ 

Thlâfpi  allium  redolens  ,  xj.  Scoro- 
dothiafpi.  49y 

Thlafpi  bifeuratum  afperum  ,  xj. 
Thlafpidum.  54j’ 

Thlalpi  ciypeatum  ferpylli  folio , 
XJ.  Jonthlafpi.  279 

Thlafpi  clypeatuin,  xj.Thlafpidium. 

HJ- 

Thlafpi  montanum  Iuteum,xj.  Alyf- 
fon.  21 

Thlafpi  minus  ciypeatum,  xj,  Jon¬ 
thlafpi.  279 

Thlafpi  faxatile  incanum  luteum 
ferpylli  folio,  v.  Jonthlafpi.  ihid. 
Thlafpidium.  y4f 

Thora.  546 

Thuja  Maflilienfîum  ,  xj,  Cedrus 
baccifeia.  128 

Thunia  ,  XJ.  Thunnus.  546 

Thunnus,  pifeis.  ihidem, 

Thus.  i  ihidem. 

Thus  Judæorum.  5-47 

Thus  Judæoruni,  XJ.  ^tyrax.  527 
Thus  mafculum.  5-46 

Thuya.  '  .  .^47 

Thya.  ihidem. 

Thyites.  ibidem, 

Thymallus.  ibidem. 

Thyrabra.  ihtdem. 


A  T  INS. 

Thymbra  Hifpanicâ  majôranæ  fo¬ 
lio,  X).  Marum.  340 

Thymclæa.  ^-48 

Thymclæa,  XJ.  Chamælea.  139 
Thymelsea  lauri  folio,  xj.  Laurcola. 

300 

Thymum  Crcticum  ,  xj.  Thymus. 

748 

Thymus.  tb/dem. 

Thynnus,  xj,  Thunnus,  y4^ 

Thyfflelinum.  f49 

Tibcadi,  xj.  Mufeari.  3637 

Tiburo,  pifeis.  f49 

Tigrinus  pulex ,  xj,  Tigris.  ihtdem^ 
Tigris.  ibidem. 

Tilia.  ffO 

Tinca,  pifeis.  ihidem. 

Tineca  marina,  xj.  Merula.  3/1 
Tindorius  flos,  xi.  After.  $3 

Tindorius  flos,xj.  Chryranthemura. 

146 

Tinea.  yi-o 

Tinus.  5  50 

Tipha  Cercalis,  2'.  Secalc.  .^98 
Tipula.  yyi 

Tithymalus.  ibidem. 

Tithymalus  annuus  folio  rotundio- 
re  acuminaro  3  2.  Peplus.  412 
Tithymalus  Characias.  yyt 

Tithymalus  Characias  radice  pyri- 
formi  3  v.  Apios.  34 

Tithymalus  exiguus  glaber  nura- 
mulariæ  folio  ,  2.  Chamæfyce. 

Tithymalus  foliis  pini  ,  2.  Efùla. 

212 

Tithymalus  la'tifolius  ,  2.  Lathyris. 

298 

Tithymalus  tuberofus,  2.  Apios.  34 
Tleon ,  ferpens.  5  5 1 

Tlixochilt ,  2.  Vanilla.  ^63 

•Tomentum  3  2.  Filago,  221 

Tomineio,  avis.  yya 

Topazius.  ihidem. 

Topiaria,  2.  Afperugo.  yt> 

Tora  venenata,  2.  Thora.  ^^6 
Tordylium.  yyz 

Tordyiium,  2.  Meum.  33-2 

Tormentilla.  yya 

Tornabona,  2,  Nicotîana.  377 
Tornefol.  .  yf3 

Torpédo.  ibidem. 

Torpigo,  XJ.  Torpédo.  ihidem. 
Torquilla,  2.  Jynx.  284 

Tota  bona ,  2.  Bonus  Henricus.  8(5 
Tocanu.s.  '  jjj 

Tota  fana,  2.  Androfemum.  29 
Trachelium,  2,  Campanula.  104 
Tragacantha,  gummi,  2,Tragacan- 
thum, 

K  k  k  k  Tri- 
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Tragacantha  altéra  ,  v.  Poterium. 

44» 

Tragacantha  granatenfis ,  v.  Pote¬ 
rium.  '  ihidem. 

Tragacanthum, 

Tragea  granorum  adcs,  Sambu- 
eus.  48 1 

Tragopogon.  ^  y  H 

Tragopogon  Hifpanic.  v.  Scorzo- 
ncra.  497 

Tragopyrum  ,  v.  Fagopyrum.  216 
Tragoriganum.,  v.  Marum.  54* 
Tragos.  V.  Ephecira.  2*7 

Tragofelinura.  5F4 

Tragotrophon  ,  v.  Fagopyrum.  216 
Tragum.  ffr 

Tragus  improbiis  Matth.  v.  Tra¬ 
gum.  ibidem. 

Trafi.  tbtdem. 

Tiibulus  aquaticus.  ffô 

Tribulus  terreftris.  tbtdem. 

Trkhonianes  ,  v.  Polytrichum. 

457 

Trifolia  arbor,  ■».  Laburnum.  187 
Trifoliis  affine  ,  y.  Quadrifolium. 

4f» 

Trifolium  acetofum ,  ».  Oxytripbyl- 
lum.  400 

Trifolium  album  anguHifolium ,  v. 

Dorycnium.  197 

Trifolium  arvcnfe  humilc  fpica- 
tum,  ».  Lagopus.  291 

Trifolium  cervinum  aquaticum,  ». 

Eupatorium.  213 

Trifolium  corniculatum ,  ».  Lotus. 

r.  3*9 

Trifolium  fragiferum ,  ».  Fragaria. 

zi6 

Trifolium  odoratum,  ».  Melilotus. 

346 

Triibhum  paluftre ,  v.  Menyanthes. 

Trifolium  pratenfe.  ffiî 

Trifolium  iiliqua  cornuta  ,  v.  Mc- 
dica.  542 

Trifolium  fîliqua  falcata,  v.  Medi- 
cago.  343 

Trifolium  fpinofum  Crcticura  ,  ». 

Fagonia  216 

Triglochin,  V.  Juncago.  285 
Trionom  Theophr.  ».  Bamia.  7 1 
Triorchis ,  t/.  Orchis.  394 

TripoHum.  j'f7 

Tripoliura  Diofeor.  ».  Dentellaiia. 

i5>4 

Triflago ,  v.  Chamædry5.  1 39 
Triticum.  ,  '  557 

Triticum  Indicum ,  v.  Mays.  342 
Triticum  trcmulcntum,  ».  Lolium. 

3,18 
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Triticum  vaccinum  ,  v.  Mclampy- 
rura.  34? 

Trixagô ,  Chamîcdrys.  139 
Trochus,  SS1 

Trofta,  V.  Trutta.  ihidem, 

Tropillo,  ».  Gallinafiâ.  234 

Tropillotl ,  ».  Aura.  di 

Trutta,  pilcis.  SS7 

Tfia,  ».  Thé.  y44 

Tuba  elephanti,  ».  Elephas.  203 
Tubera.  yyS 

Tûberaria.  ibidem. 

Tuber  cervi,  ».  Boletus  cervi.  83 
Tubularia.  yyd 

Tubu  us  marinus,  ».  Amalium.  32 
Tulipa.  5/8 

Tuna,  ».  Cochinilla.  156 

Tunica,  ».  Caryophyllus  horienfis. 

I2r 

Tupha  livcTuphat,  ».Jambos.z74 
Turbith,  ».  Turpethum.  /'/p 
Turbith  Garganicum  ,  ».  Thapfia. 

f44 

Turchefia ,  lapis.^  y/d 

Turchina,  ».  Turchefîa.  ibidem. 
Tutcica  gemma,», Turchefîa. 
Turcio  ,  ».  Porcus  marinus.  440 
Turcola,  ».  Turchefîa.  f/8 

Turdus.avis.  //9 

Turdus,  pifeis.  ibidem. 

Turpethum.  tbtdem. 

Turritis.  ibidem. 

Turtur,  avis.  fâo 

Tuflilago.  ibidem. 

Tuflîlago  Alpina,  »,  Cacalia.  ^6 
Tuflilago  altéra,  ».  Populago.  438 
Tuflilago  major  >  ».  Petafîics.  416 
Tuihia.  /60 

Typha.  tbtdem. 

lyphuJa.  tbtdem, 

V. 

yAccA.  /6i 

*  Vacca  marina,  ».  Manati.  333 
Vaccinia  alba ,  ».  Dyolpyros  ipd 
Vaccinia  nigra,  ».  Vitis  lda:a.  /y/ 
Vaccinia  paiuftria  ,  ».  Oxycoccum. 

400 

Vaccinia  urfi,  ».  U  va  urfî,  583 
Vaccinium ,  ».  Vitis  Idæa.  /y/ 
Vaccinium  Plinii,  ».  Mahaleb.  329 
Vaccinum,  ».  Melarapyrum.  34/ 
Valeriana.  f6< 

Valcriana  cærulea ,  ».  Polemoniura, 
433 

Valeriana  peregrina,  ».  Valerianclla. 

f6l 

Valerianæ  iiibræ  fimilis ,  »,  Limo- 
niuna,  3i.f 


TINS. 

Valerianclla.  . 

Vanilla.  ibidem. 

Vannellus,  avis.’  _  563 

Variolse  lapis  ,  ».  Lapis  variolar. 

Varius,  pifeis.  /ôi 

Varoadvendfara  ,  ».  Cortex  Caryo. 

phyllatus.  170 

Vafaveii,  ».  Pavatc.  409 

Vaynillas,  ».  Vanilla.  /6i 

Ucauna.  /63 

Vellicula,  ».  Forficula.  12/ 

Venus,».  Æs.  10 

Vc'-atrum  album.  fôj 

Veratrum  nigrum,  ».  Aftrantia.  /p 

Verbafculum  pratenfe  odoratum, 
».  Primula  veris.  442 

Verbafculum  quoruradam,  ».  Ela- 
tine.  102 

Verbafeum.  /64 

Verbafeum  humile  Alpinum,».  Au- 
ricula  urfi.  63 

Verbafeum  latis  falviæ  foliis ,  ». 

Phlomis.  411 

Verbafeum  leptophyllura  ,  ».  Blat- 
taria.  82 

Verbena.  /64 

Verbenaca.  ibidem. 

Verbena  foemina  ,  ».  Eryfimum. 

212 

Verbena  fupina,  ».  Bidens.  80 
Verbefîna.  /^/ 

Verbefîna,  ».  Bidens.  80 

Veretillum  ,  ».  Mcntula  marina. 

3/® 

Vermes  lapidum.  56/ 

Vermes  terreni,  »,  Lumbrici.  320 
Vermicclli ,  vcl  Vermichelli.  f 6/ 
Vermicularis.  /6d 

Vermicularis,  ».  Illeccbra.  278 
Vermicularis  ,  ».  Sedum  minus. 

/oo 

Verrais  lanificus ,  ».  Bombyx.  84 
Vernix,  ».  Cedrus  b,iccifera.  /66 
Vernix ,  »■  Juniperus  arbor.  284 
Veronica. 

Veronica  aquatica  major  ,  ».  Bec- 
cabunga.  74 

Veronica  fœmina,  ».  Elatinc.  202 
Verres,  »,  Sus.  528 

Verres  fylvaticus,  ».  Aper.  34 
Verruca  Chondrilla  ,  ».  Zacintha. 

588 

Verruearia,  ».  Zacintha.  ibidem. 
Vervex. 

Vcficaria  vulgaris  ,  ».  Alkekcngi. 

17 

Vcfpa.  fdy 

Vefpertilio.  ibidem* 

Vetonica,  »,  Bctonica.  78 

Veto- 


T  A  B  L 

Vetonica  altilis  v.  Caryophyllus 
hortenfis.  iii 

Vibunium.  f6S 

Viburnum  Gallorum  ,  v.  Clemati- 
tis.  1^4 

Vicia.  fcS 

Vicia  fegetum  ,  v.  Arachus.  39 
Viftorialis.  5-58 

Vidorialis  fœtnina ,  v,  Gladioitis. 

257 

Vimago,  avis,  v.  Oenas.  ^S(> 
Vinacea,  î).  Vitis.  J75 

yinca  pervinca,  ®.  Pervinca.  416 
Vinceroxicum.  •  /68 

Vincibofcum,  v.  Caprifolium.  uz 
Vinitorculum ,  v.  Oenas.  386 
Vinum.  féÿ 

Vinum  hordeaceum ,  v.  Cerevi/îa.: 

133 

Vinum  malvaticum.  fjo 

Vinum  regionum  Septentriona- 
liura ,  î).  Cerevifia.  133 

Vicia.  571 

Viola  alba  bulbofa,  v.  Narciflbleu- 
coiuna.  373 

Viola  candida,  v.  Leucoium.  306 
Viola  dentaria  ,  v.  Dentaria.  193 
Viola  flammea  Scaligero ,  v.  Caryo¬ 
phyllus  hortenfis,  1 1 1 

Viola  lunaria  ,•».  Lunaria.  320 
Viola  lutea,  v.  Keiri.  2S6 

Viola  Martia  purpurea,  ^71 

Viola  matronalis,  u.  Hefperis.  ifj 
Viola  tricoior,  î>,  HerbaTrinitatis. 

25-6 

Viola  Trinifatis,  ibidem. 

Viorna  vulgi ,  i>,  Clematitis.  154 
Viperà.  571 

Viperaria,  v.  Scorzonera.  497 
Viperina.  Î75 

Vipio ,  7).  Grus.  244 

Virga  aurea.  ^73 

Virga  paftoris  major  ,  v.  Dipfacus. 

19(5 

Virga  fanguinea ,  d.  Cornus.  168 
Virginiana  caule  nodofo  ,  v.  Vipe- 
'  rina.  5-73 

Viride  æris,  t).  Ærugo.  lo 

Vifearia  fativa ,  7>.  Mufeipuia.  366 
Vifeum,  feu  Vifeus.  ■  J74 

Vifeum  quercinum.  ibidem. 

Vifnaga.  ibtdem. 

Vitalba,  v.  Clematitis. 

Vitellum  ovi ,  U.  Gallina.  Z3j 
Vitex  ,  V.  Agnus  caftus. 

Vitifera ,  7).  Oenanthe ,  avis.  386 
Vitiflora.  ibidem. 

Vitis  alba,  v.  Bryonia.  90 

Vitis arbuftina,  v.Tetypoteiba. f43 
yitis  Idxa.  57jr 
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vitis  Idxa  folüs  carnofis ,  &  veluti 
punftatis,  v.  Uva  urfi.  583 
Vitis  Idæa  paluftris,  7).Oxycoccum. 

400 

Vitis  Idæa  tertiaClûf,  v.  Diofpyros. 

196 

Vitis  marina  Theophr.  v.  Sargazo. 

485 

Vitis  nigra ,  v.  Clematitis.  1^*4 
Vitis  nigra,  v.  Bryonia.  91 

Vitis  nigra,  v.  Tamnus,  .^34 
Vitis  Septentrionalium ,  7>.Lupulus. 

Vitis  fylveftris ,  c,  Clematitis.  iy4 
Vitis  fylveftris ,  v.  Dulcamara.  199 
Vitis  lylveftris,  v.  Labrufea.  287 
Vitis  vinifera.  y 74 

Vitraria,  v.  Parietaria.  407 

Vitriola  ,  v.  Parietaria.  ibidem, 
Vitriolum.  *  y7y 

Vitrum.  575’ 

Vitula ,  7),  Vacca.  yôi 

Vitulus.  511 

Vitulus  marinus,  v.  Phoca.  421 
Viva,  7)  Draco  marinus.  197 
Viverra.  577 

Viverra,  v.  Furo.  23 1 

Viurna,  v  Viburnum.  y68 

Uüi ,  7).  Holli.  263 

Ulmaria.  y77 

Ulmus.  ibidem. 

Ulula,  y78 

Umbilicus  marinus.  '  ibidem. 
Umbiiieus  terræ;,  v.  Cyclamen. 

^84 

Umbilicus  marinus  ,  s>.  Acctabu- 

lum.  5 

Umbilicus  Veneris  ,  v.  Cotylédon. 

174 

Umbilicus  Veneris,  v.  Cymbalaria. 

i8î 

Umbla,  pifeis.  3-78 

Umbra,  7>.  Sciæna.  491 

Umbrina.  ‘  ibidem. 

Unedo,  v.  Arbutus.  45- 

Unguis  odoratus ,  v.  Blatta  Byfan- 
tia.  82 

Unguia  alces,  v.  Alce.  14 

Unguia  bo  vis,  7).  B  os.  '87 

Unguia  caballina  ,  v.  Tuffilago. 

y6o 

Unicornis,  feu  Unicornu  ,  v.  Mo- 
noceros.  3y7 

Unicornu  fofîile.  ^78 

Unicornu  minérale.  ibidem. 

Unifolium.  y79 

Unifolium,  71.  Ophioglofliim,  390 
Uniones,  v.  Margaritæ.  337 

Unmata  caya,  u,  Datura.  190 
Volubilis ,  TJ.  Çonvolvulus.  161 


Tins. 

Volubilis  afperàj  v.  Smilax  afpéra# 

Volubilis  marina  ,  v.  Soldanella. 

Volucrum  majus ,  t».  Caprifolium.' 

I  ,  112 

Upupa.  779 

Uranofeopus,  pifeis.  _  ibidem.. 
Urceolaris,  v.  Parietaria.  407 
Urina,  519 

Urogallus ,  avis.  ibidem. 

Urfus.  y  80 

Urtica.  ibidem. 

Urtica  iners,  v.  Lamium.  291 
Urtica  iners  flore  luteo  ,  v.  Ga- 
leopfis.  232 

Urtica  marina ,  pifeis,  y8i 

Urtica  mortua,  v.  Lamium.  291 
Urucu.  y8r 

Urus.  jSz 

Ufnea  Humana.  ibidem. 

Ufnea  officinarum  ,  v.  M,ufcus  ar- 
boreus,  3^7 

Ufnea  plantarum,  v.  Noftoc.  382 
Uva,  V.  Vitis.  777 

Uva  acerba,  v-  Agrefta.  12 

Uva  crifpa  ,  v.  Grollularia.  245 
Uva  marina.  782 

Uva  marina,  v.  E:'hedra.  207 
Uvafpina,  tj.  Grollularia.  243 
Uva  urfi.  783 

Uvæ  Corinthiaeæ,  v.  Vitis.  577 
Uvæ  Damafcenæ,  ibtdem. 

Uvæ  palTæ.  ibidem. 

Vulneraria.  583 

Vulpecula  marina.  ibidem, 

Vulpes.  784 

Vultur.  ibidem, 

Vulvaria.  ^  ibidem. 

Vulvaria  major  ,  «ü.  Campanula. 

104 

X. 


V  A  N  T  H  I  U  M, 
Xanxus. 


Î87 
ibidem. 

Xerantheraum.  ibtdem. 

Xiphias.  787, 

Xiphion.  785 

Xiphion  ,  tj.  GladioIu.ç.  237 

Xyjâgium,  v.  Guaiacum.  24JJ. 
Xyloaloë,  v.  Lignum  aloës.  30^ 
Xylobalfamum  v.  Balfamum  Ju. 

daïeum.  (5^ 

Xylocalfia,  v.  Caflia  lignea.  122 
Xylon.  78<j 

Xylofteon.  ibtdem. 

Xylofteum  altcrura  ,  tj.  Chamæce- 
ralus.  138 

Xyris.  5^7 

Kkkka  Y.Ycou-r, 


V  Col  T,  V,  Yecolt, 
^  Yecolc. 


Yerva  tuflfera,  v. 
Yga. 

Yocokus,  arbor , 
Yucâ,  v.  Cacavi. 
Yvoirc,  V.  Yga. 
Yuvera,  v.  Yga. 


colt.  ■  fgy 
ihidem. 
Auricula  urfi.  65 
587 

V.  Yccolc.  ibidem. 


'^Acchar,  v.  Saccharum-  471 
^  7.accharum.  ibidem. 
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Zâgu.  fS8 

Zamarrut,  v.  Smaragdus.  fto 
Zapheran,  v.  Crocus.  I77 

Zapote,  V.  Zapotum.  î88 

Zapotum,  ibidem, 

Zarabum  i  v.  Calaf.  9^ 

Zatneb,  v.  Càlaf.  ibidem. 

Zarzaparilla,  v.  Sarfaparilla.  487 
Zca.  ,,^38 

Zedoaria.  ibidem. 

Zepctium,  a>.  Zibcthuni.  fSÿ 
Zerumbcth  ,  v.  Zedoaria.  ibidem. 
Zerumbeth  Serapioni ,  v.  Calaf.  98 
Zibetha,  v.  Zibechura.  589 


Zingiber  conditum.  ihidemi 

Zingibcr  Aviccnnæ  ,  v,  Capfîcum. 

iiî 

Zinzania  Arabura,  v.  Lolium.  318 
Zinziber ,  v.  Zingiber.  ^90 

Zizipha,  v.  fujuba.  a,8t 

Ziziphus,  1/*  Zizipha.  ibidem. 
Ziziphiis  alba  ,  v.  Azcdarach,  6% 
Zizipfius  Cappadocica,  v.  Guaiaea- 
na.  24; 

Zobola  ,  V.  Martes.  340 

Zoophytuin.  790 

Zopiffa.  ibidem. 

Zuccharum ,  T».  Zaccharum.  471 


Zacchon. 

5’87 

Zibethum. 

ibidem. 

Zuccha  longa,  &  rotunda,  », 

Cu. 

Zacintha. 

f88 

Zinck. 

ibidem. 

curbita. 

181 

Zaduar,  v.  Zedoaria. 

ibidem. 

Zingi  frudus  ftellatus. 

fÿO 

Zucha  flore  luteo,  ».  Pepo. 

412 

Zadura.  herba.  ».  Zedoaria.  tbid. 

Zingibel,  v.  Zingiber.- 

ibidem. 

Zurumbethum ,  ».  Zedoaria. 
Zythum ,  v.  Cerevifia. 

589 

Zaffera ,  v.  Saphera. 

484 

Zingiber. 

ibidem. 

Fin  de  la  Fable  Latine. 
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A. 

A Beïl  LE  &  fon  origine,  V.  Agropillc ,  v.  Rupicapra.  4'Î9  Alocs  cabalin.  19 

Apis.  5^  Ahouai ,  fruit  du  Brcfil.  13  Alocs  hépatique.  ibidem. 

Abricot ,  r.  .A rmeniara.  fl  Aigle,  v.  Aquila.  38  Alocs  fuccotrin.  ibidem. 

Abricotier,  t>.  Armcniaca.  ibidem.  Aigre  de  Biere,  v.  Ccrevkîa.  133  Alofe,  ■».  Alofa.  ibtdm. 

Abfiiitc,  îi.  Ablînthium.  2  Aigre  de  Cidre,  a». Pomaccum.  437  Alouette,  v.  Alauda.  14 

Ablîntc  marine,  v.  Scriphiura  Ab-  Aigremoine,  v.  Agritnonia.  12  Alquifoux,  v.  Plumbum.  433 
fimhium.  fC3  Aigriottes ,  v.  Ccrafa.  131  Aluine ,  c'eft  l’Ablintc  ,  Abfin- 

Acacia  véritable, d’Egypte.  5  Aiguille  d’Ariftote,  î».  Acu$.  8  thium.  ‘  2 

Acacia  vulgaire,  V.  Ac^pia  noftras.  Ail ,  ù.  Allium.  17  Alun,  v.  Alumen.  20 

ibidem.  Ail  poireau, 2).Scorodoprafum.  49f  Alun  brûle.  ibidem. 

Acacia,  v.  Pfeudo- Acacia.  443  Ail  ferpentin,  v.  Viftorialis.  ydS  Alun  catin.  20.  &  28f 

Acaïa,  Prunier  des  Indes.  5  Aile,  Biere  d’Angleterre,  2>.  Alla,  Alun  d’Angleterre.  20 

Acajou,  fruit  des  Indes.  ibidem.  ou  Halla  ,  17.  &  encore  dans  Alun  de  glace.  ibidem. 

Acanthe,  v.  Acanthus.  4  Ccrcvifîa.  1^4  Alun  de  plume,  v.Alumenplumeura 

Achc,  V.  Apium.  gf  Airelle,  v.  Viti?  Idæa.  57f  verum.'  ibidem. 

Achiote.  f8i  Alaterne,  v.  Alatcrnus.  14  Alun  de  roche.  ibidem. 

Acier,  V.  Chalybs.  J37  Albâtre,  ‘w.  Alabaftrum.  13  Alun  de  Rome.  ibidem. 

Acier  de  Carme.  ibidem.  Albe,  t).  Alburnus.  14  Alun  de  fucre.  ibidedt. 

Aconit,  V.  Aconitum.  8  Albettc.  ibidem.  Amalgame  d’or,  v.  Aurum.  64 

Adiantc,  v.  Adiantum.  9  Alcée  ,  2».  Alcea.  if  Amande  du  noyau  d’abricot  &  fon 

Agaric,  -y.  Agaricus.  ir.&apS  Algue,  z».  Alga.  16  huile,  ».  Armcniaca,  fi 

Agaric  minerai ,  T/.  Marga.  337  Alkckcnge,  i».  Alkehengi.  ibidem.  Amandes,  ».  Amygdala.  25 

Agate,  -U.  Achaces.  7  Allcluia,  t».  OxytriphyUon.  400  Amandier.  ibidem- 

Agneau,  2;,  Agnus.  Il  Alliaire,  v.  Ailiaria.  17  Amarante,  ».  Amaranthus.  21 

Agripaume ,  ■».  Çardiaca.  117  Aloé,  ou  Aloës.  î8  ABoarantc  jaune,  ».Elichryfiim.  204 

Ama-, 


TABLE 

Amaranrede  trois  couleurs,  v.  Sym- 
phonia.  jap 

Ambre  blanc,  v.  Ambra.  22 
Ambre  gris ,  v.  Ambra.  ih'tdem. 
Direrfes  opinions  fur  fon  origine. 

ihidem. 

Ambre  jaune,  D.  Karabc.  28;’ 
Ambre  noir,  v.  Ambra.  22 

Ambretce ,  Semen  mofchi.  yoo 
Ambrofîe,  v.  Ambrofia.  22 

Ametifte,  v.  Amethyftus.  23 
Amiante,  v.  Amianchus.  tbidem. 
Amidon,  i».  Amylura.  2f 

Ammi.  23 

Ammoniac ,  v.  Ammoniacum  gum- 
mi.  24 

Amnios  ,  v,  Secu-ndinæ  mulieris. 

4^9 

Amome  en  grape  ,  v.  Araomum. 

•  _  24 

Amome,  v.  Lignum  Indicum.  30^ 
Amomi,  2».  Amomura.  24 

Anacarde,  v.  Anacardium.  26 
Anacarde  antartique ,  v.  Acajou,  3 
Ananas.  27 

Ananas  gros.  ihidem. 

Ananas ,  pain  de  fucre.  ihtdem. 
Ananas,  pomme  de  Renette,  ihtd. 
Anatron  naturel  &  artificiel.  28 
Anchois,  v.  Apua.  37 

Ancolie,  V.  Aquilegia,  39 

Anemone.  29 

Anet ,  V.  Anethum.  ihidem. 

Ange,  U.  5quâtina.  j2o 

Angélique,  v.  Angcüca.  29 

Angélique  confite.  ihidem. 

Anguille,  v.  Anguilla.  ihidem. 
Anguille  de  fable  ,  v.  Sandilz  An- 
ffîorura.  482 

Anil.  _  _  31 

Animé,  v  Gomme  animé. 

Anis,  V.  Anifum.  ihidem. 

Anisacrc,  v.  Cumimim.  182 
Anis  à  la  Reine ,  v.  Anifuni;  31 
Anis  couvert.  ihidem, 

Anis  de  la  Chine  ,  v.  Anifum  Chi- 
næ.  32 

Anis  de  Sibery.  ihtdem. 

Anis  de  Verdun.  31 

Anis  verd.  ihidem. 

Antimoine,  v.  Antiraonium,  33 
A^ntimoine  cru.  ihidem. 

Antimoine  d’Hongrie.  ihtdem. 
Antimoine  minerai  &  fa  purifica¬ 
tion.  ihidem, 

Apocin,  U.  Apocynum.  ‘  36 

Apron,  V.  Afper. 

Aragne, ou  Araignée,  ï,  Aranea.  39 
A-taignéc  du  Brcûl ,  v,  Nhamdui. 

in 
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Arboufieï,  V.  Arbutus. 

Arboux. 

Arbre  de  vie,  v.  Thuya. 

Arbre  trifte,  z>.  Arbor  triftis. 
Arcançon,  v.  Colophonia. 
Arcançon ,  v.  Palimpifi'a. 
Archangelique ,  -u.  Angelica. 
Ardoife,  v.  Ardofia. 

Areca,  v.  Arequa. 

Arene,  v.  Arena. 

.  Argent ,  v.  Argentum. 

Sa  purification. 

Argent  de  coupelle. 

Argent  de  vaiffclle. 

Argent  vif,  v.  Hydrargyrus.  267 
Argentine ,  -U.  Potentilia.  44» 
Argillc,  V.  Argilla.  48 

Ariftoloches,  Ariflolochia.  48. 

C^ifuiv. 

Armoife,  2/.  Arthemifîa. 
Arrête-bœuf,  2».  Onorîis.  '389 
Arrierefaix Secundinje  mùiieris. 

499 

Arroche,  v.  Atriplex,  60 

Arfenic ,  fes  effets  violents  &  mor¬ 
tels,  les  remedes,  v.  Arfenicura. 

Arfenic  blanc.  ihidem. 

Arfenic  jaune,  v.  AuripîgmcaR.:-!!. 

<53 

Arfenic  rouge,  43’9 

Artichaud ,  2».  Cinara.  ’49 

Artichaud  fauvage ,  v.  Garduus  Ma- 
rianus.  1 1 7 

Artichaud  fàuvage  ,  v.  Spina  alba. 

S^7 

Afarine,  v.  Afarina.  3-3 

Afearides.  3-4 

Afne ,  V.  Afînus. 

Afne  marin,  v.  Polypus.  436 
Afne  fauvage,  2/.  Onager.  3S8 
AfnefTe,  2>.  Afînus. 

Afnon.  ihidem. 

Afpalar,  2;.  Afpalarus. .  thtdem. 
Afperge,  v.  Afparagus.  j6 

Afperge  fauvage,  v.  Corruda.  170 
Afphodeie,  v.  Afphodelus.  37 
Afpic,  D.  Afpis.  ihidem. 

Afpic ,  V.  Lavandula.  299 

Aftragale ,  v.  Aftragalus.  yS 
Atrape-mouches,  2).  Mufcipula.  366 
Avanturine,  pierre.  6q 

Aubifoin,  2),  Cyanus.  1S3 

Aubepin ,  ou  Aubépine  ,  v.  Oxya- 
cantha.  399 

Auhours,  t».  Laburnutn.  287 
A  veine,  2».  Avena,  '  -  61 

Aveline  purgative,  v.  Ben.  y 6 
Avelines,  v.  Corylus.  172 

Avetec,  V,  Apis. 


Aune,  V.  Ainus, 

n8 

Aunée ,  v.  Hclenium. 

2y2 

Avoine,  v.  Avena. 

Auripeau,  v.  Aurichalcum. 
Aurone  mâle ,  v.  Abrotanum. 

6z 

2 

Aurone  femelle ,  v.  Santolina. 

484 

Autour. 

67 

Autruche,  v,  Struthio. 

y24 

Aymant,  v.  Magnes. 

328 

Aymanc  blanc. 

3^9 

Aymant  commun. 

328 

Azerolier,  v.  Azarolus. 

67 

Azur,  2>.  Cæruieum. 

98 

Azyme,  v.  Azymus. 

68 

B. 

T2  Agile,  d,  Crithmura. 
Badiane,  2;.  Anifum  Chinæ 

lyy 

r.  3,2 

Baguenaudier,  v.  Colutca. 

160 

Balauflcs,  v.  Punica. 

448 

Baleine ,  v.  Balæna. 

68 

Balizier,  v.  Cannacorus. 

109 

Balle  qui  fe  trouve  dans  l’cflomac 

■du  bœuf,  V.  Bos. 

88 

Balfamine,  2>.  Balfamina. 

69 

Bambou,  canne  d’Inde. 

71 

Bangue. 

71 

Barbeau ,  îj,  Mulluî. 

362 

Barbe  de  bouc  ,  v.  Tragopogon. 

fM 

Barbe  de  chevre  ,  v.  Barba  capræ. 

7^ 

Barbe  de  Jupiter  ,  v..  Barba  Jovis. 

ihtdem. 


Barbe-Renard,  v.  Poterium.  442 
Barbe-Renard  ,  v.  Tragacanthum. 

Barbillon,  v.  Barbo.  ^73 

Barbüc.  ihidem. 

Barbote,  v.  Barbota.  ibidem. 
Barbue  ,  v.  Barbo.  ihidem. 

Barboteux,  2>.  iVnas.  27 

Barbotine ,  v.  Semen  contra  vermes. 

^00 

Bardane,  î>.  Bardana.  75. 

Barras,  v.  Palimpifia,  402.  &  Pix. 

430. 

Bafilic,  V.  Ocimum. 

Bafîiic  fauvage  ,  v.  Clinopodium. 

,  ■  '  5-+ 

Bâtons  de  CafTe  confits ,  v.  Caffia. 

122 

Baudet ,  v.  Afînus.  .  f  f 

Baume  blanc  ,  ou  vrai  Baume  ,  v. 

Opobalfamum.  ^9 

Baume  blanc  du  Pérou.  70 

Baume  Copahu  ou  Copaü  ihidem. 
Baume  d’Egypte,  v.  Ballamum  Ju- 
daicum.  V9 

Kkkk  3  Baume 


FRANÇOIS. 
4Î 

ihtdem. 

.fA7 
4Î 
IÎ9 
402 
30 

46 

ihidem. 
ibidem. 

47 

ihidem. 
ihtdem, 

48 


TABLE 

Baume  de  Judée,  v.  Balfamum  Ju- 
daïcum.  ibidem. 

Baume  de  Tolu  ,  v.  Balfamufti  de 
To!u.  70 

Baume  du  grand  Caire ,  v.  Balfamum 
judaïeum.  Cç 

Baume  du  Pérou,  v.  Balfamum Pe- 
ruvianum.  7© 

Baume  noir ,  v.  Ladanum.  ayo 
Baume  noir  du  Pérou ,  v.  Balfamum 
Peruvianum.  70 

Baume  fec  ou  en  coque.  ibtdem. 
Bayes  de  Genièvre ,  v.  Juniperus. 

185 

Bayes  de  Laurier,  v.  Laurus.  301 
Bayes  de  Sureau  ,  v.  Sarabucus. 

481 

BdcIIium,  Gomme.  74 

Bec  decicogne,  d.  Géranium.  237 
Bec  de  grue.  ibidem. 

Becafle,  t».  Rufticula.  470 

Becafle  de  mer ,  u,  Rufticula  marina. 

ibidem. 

Becalîinc,  RuAicuIaminor.  ibid. 
Bcconguille,  v.  Ipccacuanha.  280 
Been  blanc ,  v.  Bchcn.  74 

Becn  rouge.  ibidem. 

Bcicmnice,  t». Belemnites.  75 
Belette,  v.  Muftcla.  357 

Belette,  t?. MuAelaZibelina.  340 
Bélier,  -y.  A  ries.  48 

Belle  de  nuit ,  v.  Jalap.  274 

Belladona.  7f 

Ben.  76 

Benjoin,  2».  Benzoinum.  ibidem. 
Benoite,  Caryopliyllata.  110 
Bequefigue,  D.  Ficedula.  210 

Berce  grande,  U.  Opoponax.  391 
Berce,  v.Sphondylium.  j-t; 
Bergamote,  r.Citrcum,  153 
Bergblcau,  v.  Armenus  lapis, 
Bcril,  U  Beryllus.  77 

Berle,  v.  Sium.  s  10 

Bernard  l’hermite  ,  v.  Canccllus. 


Bete  ,  v.  Bcta.  77 

Beterave.  78 

Betoine,  îr.  Betonica.  ibidem. 

Betre,  v. Betlc.  ibidem. 

Beuf,  îT.  Bos.  87 

Beure  ,  v.  Butyrum.  pj- 

Bêzoar.  79 

Bezoar  animal ,  n.Vipcra.  ^73 

Bezoar  d’Allemagne,  i». Rupicapra. 

469 

Bezoar  de  bœuf ,  v.  Bos.  .  87 


Bezoar  de  Cheval,  v. Hippolithus. 


ISO 

Bezoar  de  porc.  79 

Bezoar  de  porc-épi  des  Indes ,  v. 
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Hyftrix.  271 

Bezoar  de  finge  ,  v.  Bezoar  fimiæ. 

80 

Bezoar  humain ,  d.  Calculushuma- 
nus.  loi 

Bezoar  minera! ,  î».  Ammiies.-  23 
Bezoar  Occidental.  79 

Bezoar  Oriental.  ibidem 

Biche,  rr. Cervus.  I3f 

Biche  des  Indes.  ibidem, 

Bicre,  2».  Cerevifia.  133 

Ses  efpeccs ,  les  eaux  les  meilleures 
pour  la  faire,  les  laifons,  les  païs 
favorables.  ibidem. 

Bievre,  2».  Caftor.  123 

Bigareaux,  2»,  Cerafa.  131 

Bijon,  2».Tcrebinthina.  Î39 
Bifec,  V.  Palumbus.  403 

Bifmuc,  2).  Bifmuchum.  80 

Bifon.—  81 

Biftorte ,  v.  Biftorta.  ibidem. 
Bitume  de  Judée  ,  v.  Bitumen  ju- 
daïeura.  ibidem. 

Bitume  liquide  ou  limoneux,  v. 

Napbta.  372 

Blaireau,  2»,  Mclis.  346 

Blanc  de  baleine,  v.  Sperma  ceti. 

fi6 

Blanc  d’œuf ,  2>. Galüna.  233 

Blanc  de  plomb,  t/.Ccrufa.  154 
Blavcolc,  2), Cyanus.  183 

Blé,  ï.Triticum.  557 

B!e  barbu,  rr.Melica.  34^ 

Blé  de  beuf ,  2).  Meiampyrum.  34f 
Blé  de  Turquie,  v.  Mays.  342 

Bié de  vache,  v.  Mclam.  yrum.  34f 
Blé  locular,  2».  Zca.  y 88 

Blé  noir,  2».  Fagopyrum.  ii6 
Blé  noir ,  2J.Mclampyrum.  347 
Blé  Sarrafin ,  2).  Fagopyrum.  2»^ 
Blece,  2/.  Blitum.  82 

Bleuet,  -u.  Cyanus.  183 

Bœuf,  V  Bos.  87 

Bois  couleuvré,  v.  Colubrinura  li- 
gnum.  lé'o 

Bois  d’aigle,  ï».  Lignum  aquilæ.  308 
Bois  d’aigle,  u.  Afpalathus.  yy 
Bois  d’Aloës,  v,  Afpalarhus.  ibidem. 
Bois  d’aloës,  t); Lignum  aloës.  307 
Bois  d’anis,  2).  Anifuni Chinæ.  32 
Bois  d’aune ,  2).  Alnus.  18 

Bois  de  baume,  v.  Xylobalfamum. 

Bois  de  Calambouc,  2j. Lignum  aloës. 

308 

Bois  de  Campêche,  v.  Lignum  In- 
dicum.  307 

Bois  de  chandelle ,  v.  Lignum  citri. 

308 

Bois  de  citron.  ibidem, 


N  c  O  rs. 

Bois  de  corail ,  v,  Lignum  coralli- 
num.  3(39 

Bois  de  Crabe  ,  v.  Cortex  caryo- 
phyllatus  ,170,  &  nux  caryo- 
phyllata.  382  ■ 

Bois  de  Cypre  ,  v.  Lignum  Rho. 

dium.  310 

Bois  de  fer,  v.  Lignum  ferri.  309 
Bois  de  Fernambouc,  2'.Lignum  Bra- 
lîlianiim.  308 

Bois  de  fuftet,  2).Cotinus.  173 
Boisdegenevre,  2>. Juniperus.  183 
Bois  de  Jafmin  ,  v.  Lignum  citri. 

308 

Bois  d’Inde,  v.  Lignum  Indicutn. 

309 

Bois  de  la  Chine,  v.  Lignum  vio- 
laceum.  310 

Bois  de  la  Jamaïque,  v.  Lignum  In- 
dicum.  309 

Bois  de  la  palilc,  v.  Sanguis  dra- 
conis.  483 

Boisdelentifque,  v.Lentifcus.  303 
Bois  de  noyer  ,  v.  Nux  juglans. 

382 

Bois  de  Polyxandrc ,  v.  Lignum  vio- 
laccum.  310 

Bois  de  Rhode  ,  v.  Lignum  Rho¬ 
dium.  ibidem. 

Bois  de  rofe.  ibidem. 

Bois  de  faintc  Lucie,  v.  Mahaleb. 

3jo 

Bois  des  Moluques ,  v.  Lignum  Mo- 
lucenfe.  309 

Bois  de  Tambac,  2).  Lignum  aloës. 

308 

Bois  du  Bfcfil,  V.  Lignum  Braflia- 
num.  ihid-.m. 

Bois  néphrétique,  v.  Lignum  ne- 
phriticum.  309 

Bois  gentil,  v.  Laurcola.  300 
Bois  puant,  v.  Anagyris.  i6 
Bois  faim,  V.  Guaiacum.  i4y 
Bois  violet,  2/.  Lignum  violaceum. 

310 

Bol ,  V.  Bolus.  84 

Bol  blanc.  ibidem. 

Bol  d’Armcnie.  .  ibidem. 

Bol  en  bille.  ibidem. 

Bol  Oriental.  ibidem. 

Bon  -  Henry  ,  v.  Bonus  Henricus, 
S6 

Bon-homme,  v.  Verbafeum.  y^4 
Bonnes-dames,  v.  Atriplex.  60 
Bonnet  de  Prêtre,  v.  Evonymus. 

Borax.  .  8d 

Borax  gras  ôc  fa  purification,  ibid. 
Borax  rafiné.  '  ibidem, 
Bordcliere,  21.  Ballerus.  <58 

Bouc, 


TABLE 

Bouc,  V.  HircUs. 

261 

Bouc  châtré ,  v.  Caper. 

ihidem. 

Boucage,  v.  Tragofelinum. 

SS4- 

Boufron ,  v.  Sepia. 

502 

Bouillon  blanc,  v.  Verbafeum.  5-t54 

Bouïs,  V.  Buxus. 

9f 

Bouts  â  parterre. 

ihidem. 

Bouleau,  v.  Betula. 

78 

Bourdon ,  v.  Fucus, 

228 

Bourdon ,  v.  Vefpa. 

5-67 

Bourg-Epine,  v  Rharanus. 

460 

Bourache,  v,  Berrago 

87 

Bourfe  à  berger ,  v.  Burfa  paûoris. 

94 

Boatarque,  v.  Mugil. 

3.62 

Bouvier ,  x>.  Bubulca. 

91 

Branc-urfine,  v.  Acanthus. 

4 

Branc-urfine  bâtarde  ,  v.  Sphondy- 

lium. 

SI7 

Bray  liquide ,  x>.  Pix. 

430 

Bray  fec ,  v.  Golophonia.  ; 

159.  & 

Palimpiffa. 

402 

Brebis ,  v.  Ovis. 

399 

Brefillet ,  v-,  Lignum  Brafilianum. 

Brique ,  v.  Later. 

298 

Brochet,  v.  Lucius. 

319 

Bronze,  v.  Aurichalcumi 

62 

Bronze  des  Peintres. 

ihidem. 

-Brun-rouge  d’Angleterre,  v.  Ochra. 

Brunelle,  x».  Brunellâi 

504 

90 

Bruyère,  t».  Erica. 

209 

Bryon ,  v.  Corallina. 

1^4 

Bryone ,  v.  Bryonia. 

00 

Bryone  de  rAraerique,x>.  Mechoa- 

can. 

3.42 

Buccine,  v.  Buccinuta. 

91 

Buccine ,  x».  Purpura. 

449 

BufRe,  X».  Bubalus. 

pr 

Bugle,  X».  Bugula. 

95 

Buglofe,  x>.  Bugloffum. 

9i 

Bugrane,  v.  Ononis. 

389 

Buis ,  V.  Buxns. 

9f 

Bulbonac,  v.  Lunaria. 

320 

C. 

^Abaret,  X».  Afarum. 

94 

^  Cabril ,  ou  Chevreau  , 

XJ.  Hœ- 

dus. 

Cacaos.  96 

Cacavate,  v.  Cacaos.  ilidetn. 
Cachou ,  V.  Catechu.  117 

Cadmie,  v.  Cadmia.  97 

CafFé.  98 

Caille,  V.  Coturni».  174 

Caillé  de  lièvre,  v.  Lcpusv  jof 
Gaillelait ,  T»,  Gallium,  154 

Caillou  de  fa  préparation ,  x».  Silex. 

foô 
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Cairo ,  bourre  du  Goq.uo  3  v.  Co- 
quo.  idj 

Calambour.  99 

Calamenr,  v.  Calamincha.  ihidem. 
Calamine ,  v.  Calaminaris  lapis,  ibid. 
Calamine  blanche,  r. Pompholyx. 

438 

Calbaffe  de  Guinée  ,  ou  d’Afrique , 
V.  Macha-mona.  327 

Calcédoine,  v.  Chaleedonius.  137 
Calcite,  v.  Chalcitis.  ihidem. 
Calcul,  V.  Calculus  humanus.  100 
Caiebafle,  v.  Cucurbica.  iSo 
Calemar,  v.  Loligo,  518 

Calendre,  v.  Curcülio.  183 

Câlin.  ICI 

Calotte  du  gland  de  chine,  v.  Quer- 
cus.  4/3 

Cariielée,  v.  Chamalea.  139 
Charaeleon,  animal,  v.  Chamæleon. 

ihidem. 

Caméléon  blanc,  v.  Carlina.  1 18 
Caméléon  noir ,  v.  Carlina.  ihidem. 
Camomille,  -îj.  Chamæmelum.  140 
Camomille  puante,  v.  Cotula  fœti- 
da.  “  173 

Campanejaune,-!;.  Bulbocodium.93: 
Carapanette,  v.  Convolvulus.  161 
Campanule,  d.  Campanula.  /04 
Camphre ,  Camphora.  ihidem. 
Canarie,  v.  Paffer  Canarius.  408 
Canart ,  v.  Anas.  17 

Canart  barboteux..  ihidem. 

Canart  fauvageon.  ihtdem. 

Cancre,  v.  Cancer.  106 

Caneücr ,  ■».  Cinnamomum. 

Candie ,  V.  Cinnamomum.  ihidem. 
Canelle  blanche,  t».  Cortex  Winte- 
ranus.  170 

Canelle  geroflée,  2».  Correx  caryo- 
phyllacus,  170.  ôc  Nux  caryo- 
phyllata.  38  a 

Canelle  matte  ,  v.  Cinnamomum. 

lyi 

Cannamelle,  -v.  Saccharum.  472 
Canne,  v.  Arundo.  f3 

Canne  à  fucre,  v.  Saccharum,  472 
Canne  d’Inde ,  v.  Bambou.  7 1 
Canne  d’Inde ,  ‘v.  Cannacorus.  1 09. 
Cantharides.  iio 

Gapelet ,  v.  Cortex  caryophyllatus, 
I70.  &  Nux  caryophyllata.  38a 
Capillaire,  x'.  Adiantum.  9 

Capillaire  de  Canada.  ihidem. 
Capillaire  de  Montpellier,  ihidem. 
Câpres ,  v.  Capparis.  1 1 1 

Câprier.  ihidem. 

Capucine,  V.  Cardamindum.  115 
Capucine  confite.  ihidem. 

Carabe,  v.  Karabé.  28/ 
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Caragne,  ou  Caregne ,  ti.  Caranna, 

114 

Caraque ,  v.  Cacaos.  •  96 

Carat  d’or,  v.  Aurum.  64 

Carbonclc ,  '*'•  Rubinus.  468 
Cardamine.  H  6 

Cardamome,  v.  Cardamomum.  ih/d. 
Cardaffe,  -u.  Cochinilla.  ijô 
CardafTe,  ■o.  Opuntia.  353 

Carie  de  la  teigne,  v.  Teredo.  ^40 
Carline ,  t/.  Carlina.  ïi8 

Carmin.  ibidem. 

Carotte,  ».  Carotta.  119 

Carotte  fauvage  ,  v.  Dauçus  vulga- 
ris  1 90 

Carouge ,  v.  Siliqua.  506 

Carpe,  V  Cyprinus.  188 

Cartame,  v  Gartharaus.  J 19 
Carvi.  120 

Caffave,  v.  Cacavi.  97 

Caffe ,  V.  Caffia.  1  i  i 

Caffe  du  Levant.  122 

Caffe  en  bâton'  confite.  ihidem. 
Caffe  excraite  ou  mondée,  ibidem. 
Caffenois ,  w.  Fringilla.  227 

Caffonnade ,  ou  Caffonnade ,  Sac¬ 
charum.  47  i 

Caftor ,  ou  Bièvre.  J  23 

Caté,  ou  Lycium.  116 

Cavale,  t'  Equus.  208 

Cayeu,. 2».  Mufeulus.  3<56 

Cèdre  du  Liban,  v,  Cedrus;  127 
Cèdre  petit,»  Cedrus baccifera.  128 
Celery  5  ».  Apium.  35 

Cementation,  v.  Aurum.  <5^4 
Cendre  bleue,  ».  Cinis  caeruleus.  I  50 
Cendre  graveléc ,  f.  Cinis  clavella- 
tus.  ihidem. 

Cendre  verte,  v.  Armenus  lapis.  51 
Cendres  du  Levant,  ».  Eruca.  2lo- 
Centaurée  grande  ,  »•  Centaurium 
majus.  129 

Centauree  petite  ,  ».  Centaurium 
minus.  ibidem. 

Centinode»  Polygonum.  436' 
Ceroerc,  Aurum.  6f 

Cercifi.  d’Efpagne  ,  ».  Scorzonera. 

497 

Cerf,  ».  Cervus.  135- 

Cerf  oileau ,  ou  Autruche,  ».  Stru- 
thio.  f24 

Cerf  volant,  ».  Cervus  volans. 

Cerf  volant  du  Brcfil  ,  ».  Taurus 
volans. 

Cerfeuil,  Cerefolnim.  13 z 
Cerfeuil  mulqué,  ».  Myrrhis.  370 
Ceriies ,  ».  Ceralà,  1 3  i 

Cerifes  blanches.  ibidem. 

Ccrilès  noires.  ibidem. 

Csrifier  domçfiique.  ihidem. 

Ceri- 


TABLE 

Cerifier  faurage,  ou  Mcrifîer.  ihid. 
Cerveau  d’un  homme, fCerebrum 
humanum. 

Cetvoife  J  K.  Cerevifia.  *33 

Cerufe,  Ccrufa.  *34 

Maniéré  de  !a  faire.  Aidem. 
Ccrufc  de  Venife.  tbtdem, 

CctcraCjOU  vraye  Scolopendre.  1 36 
Cha  ou  Chaa,  v.  Thé.  ^44 

Chaa ,  ou  Tcha.  1 36 

Chagrin,  ibidem. 

Chabuan,  *«.  Bubo.  91 

Chahuan ,  t>.  Noâua.  '  3^* 

Chair  de  colocjuintc  ,  v.  Colocyn- 
this.  159 

Chalcite,  Chalcicis.  137.  &  Vi- 
triolum. 

Chameau,  V.  Camciuî.  103 
Chamois,  v.  Rupicapra.  469 
Champignon,  v  Fungas.  219 
Champignons  cultivez,  v.  Fungus 
campeftris&efculcntus.  230 
Champignons  de  .Mer,  v.  Fungus. 

229 

Champignons  nés  fur  la  jambe  d'un 
malade.  ibidem. 

Champignons  ordinaires ,  v.  Fungus 
campellris&:  cfculentus-  230 
Champignons  pétrifiez,  Fungus. 

229 

Chanvre,  v  Cannabis.  109 

Chanvre  femelle  ou  flcrilc,  v. Can¬ 
nabis.  ibidem. 

Chanvre  mâ'e.  ibidem. 

Chanvre  fauvage,  ibidem. 

Chapon,  t,.(.apo.  1 1 1 

Charanfon,  v  Curcuüo.  1S3 
Cl'a:bon,  t>.  Carbo.  114 

Charbon  de  terre  ,  v.  Lithanthrax. 

Charbonnier  oifeau ,  ».  Parus.  40S 
Chardon  à  bonnetier,  v.  Dipl’acus. 

196 

Chardon  à  carder.  -ibidem. 

Chardon  à  cent  têtes,  ».  Eryngium. 

211 

Chardon  argentin,  ».  Carduus ma- 
rianus,  117 

Chardon  aux  afnes,».  Carduus  vi- 
ncarura  repens,  118 

Chardon  aux  hemorthoïdes./^ew. 
Chardon  benit  ,  »,  Carduus  bene- 
diéfus.  1*7 

Chardon  commun  ,  ».  Spina  alba. 

Chardon  de  foulon  ,  ».  Dipfacus. 

196 

Chardon  de  Nôtre- Dame,  ».  Car¬ 
duus  marianus.  117 

Chardon  étoilé,».  Calcatrepola.i  00 
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Chardon  Roland,  ».  Eryngium.  ii  i 


Chardonneret,  ». Carduelis.  117 
Chardonnerette,  ».  Carlina.  118 
Charme,  ».  Carpinus.  119 

Charpi,  »  Linamentum,  gif 
ChalTebolTe,  »,  Lyfîmachià.  327 
Chaflerage,  ».Tberis.  27^ 

Chat,  ».  Felis.  2.8 

Chateigne,  ».  Caftanca.  123 
Chateigne  d’Acajou ,  »,  Acajou.  3 
Chateigne  d’eau,  ».  Tribulus  aqua- 
ticüs. 

Chateignier,  ».  Caftanea.  113 
Chatcpeleufe,  »•  Curculio.  183 
Chaufletrape,  »  Calcatrepola.  loo 
Chauvefouri,  ».  Vefpertilio.  ^^.7 
Chauvefouris  cornues  du  Brcfil, 
».  Andira.  29 

Chaux ,».  Calx.  loi 


Chaux  d'argent,  ».  Argentum.  47 
Chaux  vive  naturelle,  ».  C  alx.  102 
Cheiidoine  grande,  ».  Chelidonium. 

Cheiidoine  petite  ,  ».  Chclidonia. 

ibidem 

Chêne,  ».  Qucrcus,  452 

Chêne  de  Mer,  »,  Fucus.  228 
Chêne  petit,  ».Chama:drys.  139 
Chêne  vert,  ».  llex.  278 

ChenilJc,plantc.  »  Scorpioides.  496 
Chenille,  ir.feéic,  ».  Eruca,  210 
Chenilles  du  Brefil  transformics  en 
oifeaux.  ibidem. 

Chermes.  .  .  '4î 

Son  origine.  ibidem. 

Les  vers  qui  en  pro viennent. 
Chervi ,  »,  S  làrum.  yop 

Cheval,  ».  Equus.  208 

Cheval  marin  ,  »,  Hippocampus. 

25-8 

Cheval  marin  ,  ».  Hippopotamus, 
160 

Chcv.ilicr,  oifeau,  ».  Calidris,  loi 
Chevêche,  ».  Ulula.  ^78 

Cheveux,  ».  Capilli  hominis.  110 
te  164 

Cheveux  de  Venus,  ».  Capilli  Ve- 
neris.  ,  110 

Chèvre,  ».  Capra,  z6i 

Chevre fauvage,  »,  Caprea.  iii 
Chevreau  ,  ».  HœJus.  261  & 263 
Chèvrefeuille,  ».  Caprifolium.  J12 
Chevrclle  ou  Chevrette,  »,  Caprea. 


Chevrette,  -»,  SquilJa.  f2o 

Chevreuil ,».  CaprcHS,  iii 

Chevreuil  périr,  ».  Capreolus.  ibid. 
Chicorée ,».  Cichorium.  148 

Chien,  ».  Canis,  I07 

Chien  de  Mer,  ».Carcharias.  1  ly 
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Chien  de  Mer,  ». Muftelus,  3^7 
Chien  dent,  ». Gramen.  242 
Chien  marron  ,  ».  Canis  Marron. 

109 

Chinorrodon ,  ».  Cynorrhodos.  i85 
Chocolat,  147 

Maniéré  de  le  faire.  ibidem. 
Chocolat  en  liqueur.  ibidem. 
Chorion  ,  »,  .Secundina:  mulieris. 

499 

Chou,  ».  Braflîca.  88 

Choiian.  14^ 

Chou  de  chien ,  »,  Cynocrambe. 

1^9 

Chouette,  ».  Ulula.  778 

Chou  marin,  ».  Soldanella,  711 
Chou  marin  fauvage  d’Angleterre, 
».  Crambe.  174 

Chou  rouge,.».  Brafiica.  89 
rhoyne,  fruit  de  l’Amérique.  145 
Chypre,  »  Saccharum.  473 

Cicügne,  ou  Cigogne,  ».  Ciconia. 

*48 

Cicutaire,  ».  Cicuta.  ibidem. 
Cidre,  ».  Pomaceum.  437 

Cidre  de  poiré ,  ».  Pyraceum.  450 
Cigale,  ».  Cicada.  147 

Cigogne,  ».  Ciconia.  148 

Cigne,  ».  Cygnus.  187 

Ciguë,  ».  Cicuta.  148 

Cimolée,  ».  Cimolia.  149 

Cinabre,  ».  Cinnabaris.  ift 

Cinabre  artificiel.  ibidem. 

Cinabre  minerai.  ibidem. 

Cinoglollc,  ».  CynogloCrum.  i8d 
Ciprès,  »  Cuprclfus.  1&2 

Circéc,  »  Cirexa.  jjz 

Cire,  ».  Cera.  ijo 

Comment  les  abeilles  la  font,  là 
fcparationd’avcclcmicl,  fa  puri¬ 
fication.  ibidm. 

Cire  à  cacheter  jaune,  ».  Lacca. 

288 

Cire  à  cacheter  noire.  ibidem. 
Cire  à  c.nchetcr  rouge.  ibidem. 
Cire  blanche  &  la  manière  de  la 
préparer.  131 

Cire  vierge,  ».  Propolii.  442 
Ciron,  ».  Acarus.  4 

Cifte ,  »  Ciftus.  *72 

Citife,  ».  Cytifus.  *88 

Citron,  ».  Citreum.  173 

Citron  doiix,  »,  Citreum.  ibidem. 
Citronnier,  ».  Citreum.  ibidem. 
Citrouille,  »•  Cirrullus.  174 
Civette,  »  Zibethum,  589 

Clématite ,  »  Clemaritis.  174 
Clématite,  ».  Ariftolochia.  49 
Clinquant  ,  »  Aurichalcum,  6% 
Cloportes,  ».  Millcpcdaf.  373 
CIoux 


TABLE 

ClouK  de  geroflc  ,  v:  Caryophylli. 

I  zo 

Cobre  verde  ,  ferpent  ,  v.  Bojobi. 

8î 

Cochenille,  Z).  Cochinilla. 
Cochenille  campefchane.  l  y  7 
Cochenille  de  graine  ,  v.  Tragofe- 
linum.  f)-f 

Cochenille  mcftech  >  ou  mefteqùe, 
V.  Cochinilla.  lyy 

Cochenille  fylveftre,  ibidem. 
Cochenille  fyiveftre  ,  z/.  Tragofeli- 
nuni.  yyy 

Cochenille  tetrechale  ,  <0.  Coche- 
nilla.  lyy 

Cochon,  V.  Sus.  yz8 

Cochon  d’eau,  v.  Capivard.  iii 
Cochon  de  mer ,  v.  Porcus  mari- 
nus.  440 

Cochon  d’Inde.  459 

Cognaffier,  v.  Cydonia.  '  ^84 

Cognaffier  fauvage.  îSy 

Cohine.-  1  yy 

Colchique,  v.  Colchicutn.  iy8 
Colcothar ,  v.  Vitriolum.  ^76 
Coîcothar  artificiel.  ibidem. 

Colcothar  naturel,  z).  Cbalcitis.  137 
Collechair,  v.  Sarcocolla.  485 
Colle  de  poiffen  &  la  maniéré  de  la 
faire,  v.  Ichthyocolla.  177 
Colle  de  taureau ,  v.  Colla  taurina. 

Colle  forte.  ibidem. 

Colle  forte,  v.  Glutinum.  240 
Colombe,  v.  Columba.  160 

Colophone,  z».  Colophonia.  lyy 
Colophone  faulïe  ,  v.  Palirapiffa. 

402 

Coloquinte,  z».  Colocynthîs.  lyj 
Concombre,  v.  Cucùmer.  180 
Concombre  de  mer  ,  v.  Cucumis 
afininus.  ibidem. 

Concombre  fauvage  ,  v.  Cucumis 
afininus.  ibidem. 

Condrille,  Z).  Chondrilla.  146 
Gonfiere,  zr.  Sympliitum,  yzp 
Congre,  v.  Conger.  16 1 

Conife,  z).  Conyza.  i6i 

Confonde  grande,  v.  Symphytum. 

yzp 

Confonde  moyenne,  v.  Bugula.  93 
Contrayerva.  x6i 


Copahu ,  ou  Copau , 

z».  Balfamura 

copahu. 

70 

Copal. 

152 

Coq ,  V.  Gallus. 

234 

Coq ,  z».  Coftus  hortorum.  172 

Coques  de  Levant ,  v. 

Cocci  Oricn- 

taies. 

lyd 

Cocquclicoc ,  ou  Pavot  rouge ,  v. 


DES  NOMS  FR/ 

Papaver.  4oy 

Coquelourde,  v.  Pulfatilla.  447 
Coqueret,  v.  Alkckengi.  17 

Coquille  d’œut,  z).  Gallina.  233 
Coquilles  de  noix,  •»,  Nuxjuglans. 

385 

Coquo.  162 

Coquo  de  Maldiva.  163 

Corail,  •».  Corallum.  ï6+ 

Corail  blanc.  ibidem 

Corail  de  jardin  ,  Capficura  113 
Corail  faux  ,  v.  Pfcudo-coraliium. 

4*44 

Corail  noir,  v.  Corallum.  loy 
Corail  rouge,  v.  Corallum.  164 
Coralline,  v.  Corallina.  ibidem. 
Corbeau,  v.  Corvus.  171 

Coriandre,  v.  Coriandrum.  166 
Gorman,  «'.Corvus  aquaticus.  171 
Corme,  v.  Sorfaus.  y  14 

Cormier.  ibidem. 

Cormoran  ,  v.  Corvus  aquaticus. 

lyt 

Cornaline,  v.  Cornalina.  167 
Corne,  v.  Cornus,  168 

Corne  de  cerf,  *.  Coronopus,  idp 
Corne  de  cerf,  Cervus.  I3y 
Corne  d’Eiand ,  Simbor.  foj 
Corne  de  Licorne,  ».  Narwah  37y 
Corneille,  oileau,  ».  Co'rnix.  1^7 
Corneille,  plante  ,  ».  Lyfîmachia. 


327 

Cornichons  de  cerf,  ».  Cervus.  1 3  y 
Cornier,  ».  Cornus.  157 

CornioIc,».Tnbulus  aquaticus,  yy 5 

Cornouiller. 

167 

Cornouiller  fauvage. 

168 

Cornu  elle. 

yf6 

Coton ,  ».  Xylon. 

y86 

Coucou,  ».  Cuculuî, 

179 

Coucou,  ».  Primula  veris. 

442 

Coudrier,  ».  Corylus. 

*7* 

,  Couleuvrée,  ».  Bryonia. 

90 

Couleuvre,  ».  Serpens. 

yoj 

Coulon,  ».  Palumbus. 

405 

Couperofe,  ».  Vitrioium. 

Slf 

Courbari. 

*74 

Courge,  ».  Cucurbita. 

180 

Couronne  Impériale,  ».  Corona  Im- 

perialis. 

16S 

Coufin,  ».  Culex. 

i8t 

Couflinets  des  marais,  ». 

Oxycoc- 

cum. 

400 

Crâne  humain,  ».  Cranium  huma- 

num. 

*75 

Crapau ,  ».  Bufo. 

9' 

Crapaudine. 

Crapaudine,  »,  Bufonites. 

ibidem. 

Crapaudine,  ».  Sideritis. 

yod 
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Crapaux  aquatiques,  ».  Bufo,  pi 
Gravant ,  v.  Capricalca.  1 1  * 
Craye,  ».  Creta.  iJf 

Craye  de  Briançon ,  ».  Talcum.  fS  ^ 
Craye  rouge,  »,  Rubricâ.  4^3 
Crayon,  ».  Plumbago.  432 

Crayon  rouge ,  ».  Hæmatites.  24? 
Crayon  touge,  ».  Rubrica.  468 
Creme  de  tartre,  ».Tartarum,  yj/ 
Greffon,  ».  Nafturtium  aquacicum. 

.37f 

Creflbn  Aleriois  ,  ».  Nafturtium. 

ibidem. 

Greffon  des  prez  ,  ».  Cardamine. 

,  iid 

CreflTon  fauvage ,».  Iberis.  27^ 
Crefte  de  coq ,  »  Crifta  galli.  lyf 
Crinon,  ».  Gryllus,  244 

Criquet.  ibidem. 

Xnftal,  ».  Cryftallus.  i77 

Criftal  de  tartre,  ». Tartarum.  yjy 
Criftalin,  ou  Criftal  artificiel,  ».  Cry¬ 
ftallus.  17* 

Criftaux  lumineux,  ».  Lapis  Bolo- 
nienfis.  .  294 

Crocodile,  ».  Crocodilus.  170 
Croifette,  »•  Cruciata.  i77 

Crotalaire,  ».  Crotalaria.  ibidem. 
Crottes  de  chien  ,  ».  Canis.  108 
Croûte  de  pain ,  ».  Panis.  404 
Cru  .dé" cerf,  »,  Cervus.  13? 
Cubebes,  »,  Cubebæ.  179 

Cu  blanc,  ».  Oenanthe,  avis.  385 
Cuivre,  ».  Æs.  10 

Cuivre  brûlé.  ibidem. 

Cuivre  de  roferte.  ibidem. 

Cuivrejaune,  »,  Aurichalcum.  62 
Cumin,  ».  Cuminum.  182 

Cumin  doux,  ou  Anis  doux.  ibld. 
Cupule,  ou  Calotte  du  gland  de  chê¬ 
ne,  »,  Quercus.  475 

Cufcute,  ».  Cufcuta.  183 

Cyprès,  »,  Cupreflusu  182 

D. 

A  c  T  E  s ,  ».  Dadyîi.  1 89 
■*^Daim,  ».  Rupicapra.  469 
Dance ,  animal ,  ».  Danta.  189 
Dauphin,  ».  Delphinus.  jpi 
Denier  d’argent ,  ».  Argentum.  48 
Dentaire,  »,  Dentaria.  193 

Dentaire  orohanche  ,  ».  Dentaria 
orobanchc.  ,  >94 

Dent  de  chien,  ».  Dens  canis.  192 
Dent  de  chien  ,  ou  Chien  -  dent , 
».  Gramen.  242 

Dent  de  lion,  ».  Dens  leonis.  192 
Dent  de  loup,  ».  Lupus.  322 
Dentclaire,  ».  Dcntellaria.  *94 
L  I  U 


TABLE 

Dents  de  cheval  marin ,  v.  Hippo- 
potamus.  i6o 

Dents  de  raye ,  v.  Raja.  4f4 
Dents  de  fanglier ,  v.  Aper.  34 
Départ,  v.  Argemum,  47-  &  Au- 
rum.  <^4 

Dépilatoire  des  Turcs ,  v.  Rufma. 

470 

Dépouille  de  Serpent,  u.Senedaan- 
guium.  501 

Diable  de  mer,  v.  Fulica.  2î8 
Diable  de  mer,  v.  Puffinus.  44^ 
Diamant,  v.  Adamas.  9 

Didâtn,  blanc ,  î),  Fraxinella.  iij 
Diéiiam  ,  ou  Diftamne  de  Crete  , 
V.  Diftamnu'  Cictictis.  i  çy 
Diâam,  ou  Didamne  faux,  v.  Pfeu- 
do-Didamnuni,  444 

Digitale,  v,  Digitalis.  ipy 

Diptam,  v.  Fraxinella.  117 

Dompte-venin,  v,  Vincctoxicum. 

5-69 

Duronic  ,  V.  Doronicum.  197 
Double- feuille ,  v.  Ophris.  J91 
Dragées  de  S.  Roch  ,  v.  Juniperus. 

284 

Dragons  volants,  w.  Elephas.  204 
Diapicr,  v.  Alccdo.  ly 

D  JVC  ,  î».  Draba.  197 

Diomadairc,  ■».  Camcius,  103 


P  Au,  V.  Aqua.  37 

Eau  chaîibée,  ».  Chalybs.  138 
Eau  de  caflelunette,  v.  Cyaims.  184 
£ati  de  chaux,  v.  Caix.  101 

Eau  de  coquo,  v.  Coquo.  165 
Eau  de  fontaine,  v.  Aqua.  37 
Eau  de  forge,  v.  Ferrum.  219 
Eau  de  marais ,  v.  Aqua.  37 

Eau  de  millcflcurs,  v.  Vacca.  561 
Eau  de  poulet,  r.  Galiina.  234 
Eau  de  pluye.  37 

Eau  de  puits.  ibidem. 

Eau  de  rivière.  tbidem. 

Eau  de  Ton,  v.  Furfur.  -230 
Eau  de  vie,  v  V'inura.  yyo 

Eau  de  vie  de  cidre,  v.  Pomaceum. 

437 

Eau  de  vigne,  v.  Vitîs.  y7f 
Eau  ferrée,  v.  Ferrum.  219 

Eau  marine,'  v.  Aqua.  38 

Eau  fécondé,  v.  Argentum.  47 
Eaux  bonnes  pour  faire  la  biere, 
V.  Cercvifia.  I3î 

Eaux  minérales.  37 

Ebene ,  Ebenus.  ^oo 

Ebenc  noir.  ibidem. 

Ebsne  rouge.  ibidem. 
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Ebene  vert.  ibidem. 

Ecaille  de  tortue,  t*.  Teftudo,  ^42 
Ecailles  d’huitre,  v.  Oftrea.  398 
Echalote ,  v,  Afcalonia.  S 4 

Echalotte  d’Efpagne,  »  Allium.  18 
Eclaire,  v.  Chelidonium.  14a 
Ecoi  cc  d’aune  &  fes  ufages,  v,  Al- 
nus.  18 

Ecorce  de  citron,  ». Citreum.  173 
Ecorce  de  frêne,  ».  Fraxinus,  227 
Ecorce  de  gerofle,  <».  Cortex  caryo- 
phyllatus.  170 

Ecorce  de  grenade,  ».  Punica.  449 
Ecorce  de  la  racine  du  câprier, 
».  Capparis.  iii 

Ecorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’en 
cens,  2».  Thus.  |■47 

Ecorce  de  liège,  ».  Suber.  yid 
Ecorce  de  peuplier  blanc,  ».  Popu- 
lus.  439 

Ecorce  de  fureau ,  ».  Sambucus  48 1 
Ecorce  de  tamaris  ,  ».  Tatnarifeus. 

^4 

Ecorce  de  Winteranus  ,  ».  Cortex 
Winteranus.  1 70 

Bcoîcc  d’ycble,  ».  Ebulus.  200 
Ecrevilîc,  »  Cancer.  106 

Ecrevilie  de  mer,  ».  Aftacus  mari- 
nus.  f8 

Ecrevifle  de  mer,  ».  Pagurus.  402 
Ecrcvifî’c  de  rivière,  ».  Carainarus. 

104 

Ecume  de  mer,  ».  Alcyonium.  16 
Ecume  de  verre,  ».  Sal  vitri.  481 
Ecureuil,  ou  heurieu,  ».  Sciutus.493 
Effraye,  ».  Strix.  fiq 

Eglantier,  ».  Cynoribodos.  186 
Elan,  ou  Ellcnd,  ».  Alcc.  14 
EIcmi,  gomme.  203 

Eléphant ,  ».  Elephas.  ibidem. 
Eliantcme,  ».  Hcliantbcmuin.  zyt 
Ellébore  blanc ,  ».  Veratmm.  yt>3 
Ellébore  noir ,  ».  Hcllcborus  niger. 

2f4 

Kllc’oorc  noir  d’Hippocrare,  ».Hel- 
•  icboi  us  niger  Hippocratis.  tbid. 
Ellcboriiic,  ».  Hellcborine.  274 
Email ,  ».  Eacauffum.  20f 

Email  blanc.  lod 

Email  bleu.  -  ibidem. 

Email  de  couleur  de  chair,  ibidem. 
Email  gris  de  lin.  ibidem. 

Email  jaune.  ibidem. 

Email  verr.  ibidem. 

Emaux,  ».  Cryftallus.  178 

Emeraude,  ».  àrnaragdui.' 

Emery,  »,  Smyris. 

Emery  commun.  ibidem. 

Emery  d’Efpagnç.  ihdem. 

Emery  rouge, 


ibidem» 
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Emionite,  v.  Hemionitis.'  273* 
Emplâtre  de  maftic ,  v.  Maftiche. 

341 

Empois  blanc  &  bleu  >  v.  Amyluin. 

27 

Encens ,  v.  Thus.  74^ 

Encens  blanc»  •».  Pix.'  430 

Encens  commpn,  Thus,  '74(7 
Encens  mâle,  ibidem: 

Encens  marbré ,  ».  Pix.  430 
Enchois,  v.  Apua.  37 

Encre,  v.  Atramentum,  79 

Endive,  v.  Endivia.  206 

Enule  campane,  »,  Heleniura.  271 
Eoufe,  ».  llcx.  278 

Epaulard  ,  ».  Orca.  393 

Epenides,  ».  Saccharum,  473 
Epcrlan,  v  Eperlanus.  ao^ 

Epi  d’eau ,  ».  Poramogemm.  44I 
Epinars,  v  Spioacia.  718 

E,  ine  blanche,  ».  Oxyacantha.  399 
Epine  blanche  fauvage,  ».  Spina  al- 
ba.  717 

Epine  de  bouc  ,  ».  Tragacantbum. 

Epine  jaune,  v  Scolymus.  494 
Epine  vinette,  ».  Berberiï.  77 
Epithyrac,  ».  Epithymum.  208 
Eponge,  V.  Spongia.  719 

Eponge  d’églantier,  ».  Cynorrho- 
dos.  187 

Eprevicr,  ».  Accipiter.  4 

Eprevicr,  v  Su’ubuteo.  726 

Epurge,  ».  Latbyris.  298 

Erable,  ».  Acer.  7 

Erminc,  »  Muftcla.  3^7 

Ers,  »  Erviim.  211 

Efearbot,  v.  Scarabxus.  493 

Efeargot,  ».  Umax.  313 

Elcaye,  ».  Squatina.  720 

Efpatule,  ».  Xyris.  787 

Efprit  inflammable  de  biere,  ». Ce- 
revifla.  133 

Efprit  OH  effcncc  deterebentinedes 
Droguiftes,  ».  Palimpiffà.  402 
Efquadre,  ».  Squatina  720 

Efquaque.  ibidem. 

Efquine,  ».  China  radix.  144 
Effcncc  de  Cedra ,  ».  Citreum.  173 
Eftragon,  ».  Dracunculus  efculen- 
tus.  198 

Efule,  ».  Efula.  212 

Etain,  ».  Stamnum.  721 

Etain  commun,  ».  Stamnum,  ibid. 
Etain  de  glace ,  ».  Bifmuthum.  80 
Etain  plané,  »  Stamnum.  52 1 
Etoile  de  mer ,  ».  Stella  marina.  52» 
Etourneau,  »  Srurnus.  727 

Eturgeon,  ».  Srurio,  ibidem. 

Eupaioirc,  ».  Eupatorium.  213 
Eupa; 


TABLE 


Eupatoîre  femelle  bâtarde  ,  Bi- 
dens>  8o 

Euphorbe,  v.  Euphorbium.  aij 
Euphraifc ,  t».  Euphrafia.  a  14 
Excrement  de  poule,  •».  Gallina.  154 
Extrait  de  calië,  w.  Calïia.  izz 
Extrait  de  concombre  fauyage  ,  v. 
Cucumis  alloinus,  i8a 


•p  Ai  s  A  N  ,  V.  Urogallus.  f79 

Fail'an  de  montagne  >  ■».  Phafia- 
nus.  410 

Faon ,  V.  Gervus.  13  S 

Farine  de  blé ,  •».  Triticum.  SS7 

Farine  de  lin,  v.  Linum.  316’ 

Farine  de  lupins,  v.  Lupinus.  311 

Farine  d’orge,  v.  Hordeum.  i6f 

Farine  de  fegle,  v.  Secale.  4519 

Fau ,  Fagus.  zi6 

Faucon,  ».  Falco.  ai 7 

Faulx,  ».  Tænia.  fji 


Faux  Acacia  ,  v.  Pfeudo  -  Acacia. 

443 

Faux  corail ,  v,  Pfeudo -corallium. 

4+4 

Faux  didamne,  •».  Pfeudo-didara- 
num.  ihidem. 

Faux  lapis,  ».  Encauftura.  •  zo6 
Feces  d’huile,  ».  Amurca.  zj 
Felongne,  ».  Chelidonium.  14a 
Fenouil ,  »,  Fœniculum.  224 
Fenouil  de  Florence,®.  Fœniculum. 

Fenouil  doux ,  ».  Fœniculum.  ibid. 
Fenouil  doux  ,  ».  Anifum.  31 
Fenouil  de  porc  ,  ■»•  Peuccdanura. 

418 

Fenouil  marin,  ».  Crithmum.  >77 
Fenouil  tortu  ,  ».  Scfeli.  jo/ 
Fenugrec ,  ».  Fœnugrœcum.  224 
Fer,  »,  Ferrum.  ii8 

Fer  à  cheral,  ».  Ferrum  equinum. 

219 

Fer  blanc,  ».  Ferrum.  ibidem. 
Fer  de  fonte,  ».  Ferrum.  ibidem. 
Feret  d’Efpagne ,  ».Hsematites.  248 
Ferule,  ».  Ferula.  220 

Fétu ,  ».  Feftuca.  ibidem. 

Fève,  ».  Faba.  214 

Fève  d’Egypte ,  ».  Colocafia.  i j-8 
Fève  épaiffe,  ».  Anacampferos. 

Fève  Indique  ,  ».  Faba  purgattix. 

2ijr 

Fève  de  Saint  Ignace,  ».  FabaSandi 
Ignatii.  ibidem. 

Feuille  Indienne ,  ».  Malabathrum. 


Feuilles  d’or ,  ».  Aurum. 
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Fiel  de  bœuf  pétrifié,  ».  Bos.  87 
Fiente  de  paon,  ».  Pavo,  410 
Figue,  ».  Ficus.  221 

Figuier,  »  Ficus.  220 

Figuier  des  Inde?.  221 

Figuier  des  Indes,  ».  Chivef.  144 
Figuier  d’Inde,  ».  Opuntia.  393 
Figuier  fauvage ,  ».  Caprificus.  nz 
Fiid’archat,  ».  Ferrum.  219 
Filaria,  ».  Phillyrea.  421 

Filipendule,  ».  Filipendula.  221 
Fines  épices ,».  Piper  album.  428 
Flaccons  de  calebaÔc ,  ».  Cucurbi- 
ta.  181 

Flambeau,  ».  Tænia.  ^31 

Fletelet,  ».  Paffer  fquamofus.  409 
Fleur  au  Soleil,  ».  Corona  Solis.i  6d 
Fleûr  de  Conftantinoplc  ,  ».  Flos 
Conftantinopolitanus.  223 
Fleur  de  corail,  ».  Corallum.  16^ 
Fleur  d’éponge ,».  Spongiâ.  ^19 


Fleur  de  genet  confite,  ».  Gcnifta. 

23<? 

Fleurs  de  grénade,  ».  Purüca.  448 
Fleur  de  jaloufie  ,  ».  Amaranthus. 

2I 

Fleur  de  la  Pafîion ,  ».  Granadilla. 

142 

Fleur  de  la  Trinité,  ».  Herba  Tri- 
nitatis.  z$6 

Fleur  de  mufeade  ,  ».  Mofehata. 

Fleur  d’orange,  ».  Aurantiura.  62 
Fleur  de  pefeher,  ».  Perfîca.  41^' 
Fleur  de  romarin ,  ».  Rofraarinus. 

Fleur  de  faint  Jacques,  ».  Jacobæa. 

^73 

Fiez ,  ».  Paffer  fquamofus.  408 
Fiions,  ».  Tellinx.  ^38 

Florée  d’Inde,  ».  Ifatis.  2 82 
Fluidité  du  vif  argent  ,  d’où  elle 
vient,  ».  Hydrargytus.  268 
Follettes ,  ».  Atriplex.  éo 

Fougère,  ».  Filix.  222 

Fougère  aquatique  ,  ».  Ofmunda. 

397 

Fougere  femelle,  ».  Filix.  222 
Fougere  mâle.  ihidem. 

Fouine,  ».  Muftela.  367 

Fouille-merde,  ».  Scarabeus.  490 

Foulon,  ».  Crabro.  174 

Foulque  ,  ».  Fulica.  228 

Fourmi,  »  Formica.  225” 

Fourmis  blanches.  ihidem, 

Fragon,  ».  Rufeus.  469 

Fragment  des  cinq  pierres  precieu- 
fes.  4J3 

Fragmens  de  Saphirs ,  ».  Saphirus. 

484 


Frais  de  grenouille  i  ».  Rana. 
Fraize,  ».  Fragaria.  22^ 

Fraizicr ,  ».  Fragaria.  ihidem. 

Framboife,  ».  Frambœfîa.  ihidem^ 
Framboifier. 

Fraxinelle,  ».  Fraxinclla. 

Frélon,  ».  Crabro. 

Freîaye,  ».  Strix. 

Freine,  ».  Fraxinus. 

Fritillaire,  ».  .Fritillaria.' 

Fromage,  v.  Cafeus. 

Froment,  ».  Triticum. 

Froment  locar ,  ».  Zea. 

Froment  rouge. 

Fruits  du  baume  ,  ».  Çarpobalfa- 


mum. 

Fumererre,  ».  Fumaria,  229 

Furet,  ».  Furo.  231 

Furet ,».  Vi verra.  -  577 

Fufain ,  ».  EvonymuS;  213 

Fuftet,  ».  Cotinus.  173 


G, 

/^Aignier,  ».  Siliquaftrum; 

^  j-07 

Galanga  grand  &  petit.  231 

Gaibanum.  ibidem. 

Galbanum  en  larmes.  ibidem. 
Galipot,  »,  Palimpiffa.  402.  &c  Pix. 

430 

Galles,  ».  Galla.  232 

Galles  de  Ga.cogoe  &  de  Proven¬ 
ce.  ihidem, 

Gallinaffe,  ».  Aura.  61.  &  Galli- 

nafla  234 

Gands  Nôtre- Dame,  ».  Campaau- 
la.  1 04 

Gantelée.  ihtdemi 

Gangue,  »,  Antimonium.,  33 
Garagay.  z^f 

Garance,  ».  Rubia.  367 

Garance  de  Zclande.  ihidem, 
Garderobe,  ».  Santolina.  484 
Garou,  »., Thymtlsea.  y48 

Gaude,  ».  Liiteola.  322 

Gay,  ».  Gracuîüs.  -241 

Gayac,  ».  Guaiacura.  24? 

Gazelle  i  ».  Mofehus.  360 

Geay,  ».  Graculus.  ^4^ 

Geeft,  ».  Gagates.  23^ 

Geline,  ».  Gallina.  _  233 

Genct  d’Efpagne,  ».  Genifta.  236^ 
Genet  piquant ,  ».  Scorpius.  495 
Genevre ,  ».  Juniperus.  283 

Genevrier.  ibidem. 

Genevrier  en  arbre ,  ou  grand  Ge¬ 
nevre,  ».  Juniperus  arbor.  ^84 
Gentiane,  ».  Gençiana. 

LUI  2  ■  Ger- 


ibidem. 

227 

174 

5-24 

ibidem. 

Izi 

Sf7 

588 

ibidem. 


TABLE 

Germandréc,  V.  Chamædrys.  139 
Germe  d’un  œuf  de  poule,  v,  Gal- 
lina.  25  J 

Gerofle  royal ,  v.  Caryophyllus  Re- 
gius.  121 

Gerofles,  v.  CaryophylK.  110 
GefTe,  v.  Lachyrus.  199 

Geffè  fauvage  ,  k.  Chamæbalanus. 

Gingembre,  v.  Zingiber.  5-90 
Gingembre  confit.  ihidem. 

Gingembre  fauvage  ,  v.  Zedoaria. 

588 

GirafFc,  v.  Camclopardalis.  105 
Girard  rouflîn ,  v.  Afaruin.  ^4 
Girafol.  237 

Giroflée,  î).  Kciri.  186 

Giroflier.  ihidsm. 

Giroflier,  v.  Leucoium.  30^ 
Glaieul ,  t>.  Gladiolus.  237 

Glaïeul  puant,  v.  Xyris.  j’87 
Glaire  ou  blanc  d’œuf,  v.  Gallina. 

Glais,  v.  Gladiolus  237 

Gland  de  chcfnc ,  v.  Quercus.  4f  3 
Gland  de  licge,  v.  Suber.  fiô 
Glands  terreftres ,  v.  Cbamibala- 
nus.  138 

Gletteron  ,  v.  Bardana.  73 

Globulaire,  2'.  Giobularia.  239 
Glouteron,  ou  petit  G  aiteron,  v. 

Xanthium.  y8y 

Glu,  V.  AquiFolium.  38 

Glu  d’Alexandrie,  V  Sebeflen.  498 
Glu  des  Anciens ,  v.  Vifeum.  3-74 
G  )mmc,  V.  Gummi  Arabicum.  247 
Gomme  adragant,,  v.  Tragacan- 


thum.  ff3 

Gomme  ammoniac ,  v.  Araraonia- 
cum  gtimmi.  24 

Gomme  animé,  V.  Animé.  31 
Gomme  Arabique,  v.  Gummi  Ara- 
bicum.  247 

Gomme  Arabique  ordinaire  ,  -v. 

Gummi  fcncgal.  248 

Gomme  bdellium.  74 

Gomme  d’acajoux,  ï».  Acajou.  3 


Gomme  de  Caragne,  v.  Caranna. 

1(4 

Gomme  de  cedre,  v.  Cedrus.  128 
Gomnae  de  ccr'ficr,  ».  Ccrafa.  132 
Gomme  de  gayac  ,  2».  Guaiacum. 

Gomme  de  gommier  ,  v.  Chibou. 

144 

Gomme  de  lierre,  ».  Hedera.  zfi 
Gomme  de  l’oxyccdrc,  v.  Vernix. 

f66 

Gomme  d’olivier,  v.  Olca.  387 
Gomme  de  prunier,  ».  Prunum.  443 
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Gomme  de  fcnegal,  v.  Gummi  fe- 
negal.  248 

Gomme  du  grand  genévrier,».  Ver¬ 
nix.  $66 

Gomme  elemi,  ».  Elemi.  203 
Gomme  gutte  ,  ».  Gummi  gutta. 

248 

Gomme  laque,  v.  Lacca.  288 
Gomme  olampi ,  v.  Olampi  gum¬ 
mi.  387 

Gomme  tacamaque ,  v.Tacamaha- 
ca.  3-30 

Gomme  turis  ou  turique,  v.  Gum¬ 
mi  Arabicum.  24S 

Gomme  vcrmiculéc,  ».  Gummi  fc¬ 
negal.  ibidem. 

Gommier,  v.  Chibou.  144 

Goudran,  ».  Pix.  430.  &  Zopilfa. 

3-90 

Goudran  qui  a  été  retiré  des  navi¬ 
res,  ».  Pix.  430 

Goujon ,  V.  Gobiuj.  241 

Goufles  d'ail,  ».  Ailium.  18 

Goutte  de  lin,  v.  Cufcufa.  183 
Grain  de  zclim ,  v.  Piper  longum. 

418 

Graine  d’Avignon,  »  Lycium.  324 
Graine  d’écarlate,  ».  Chermes.  143 
Graine  de  gerofle,  v.  Lignumlndi- 
cum.  309 

Graine  de  Paradis  ,  v.  Cardamo- 
mum.  116 

Graine  jaune,  ».  Lycium.  324 
Graine  mufquée,  ».  Semen  mofehi. 

f  GO 

Groinette,  ».  Lycium.  324 

Grains  de  tilli,  v.  Ricinus.  ,  464 
Graille  d’anguille,  ».  Anguilla.  30 
Graiirc  de  blaireau  ,  v.  MeJis.  347 
Graille  de  canart ,  2».  Anas.  28 
GraifTe  de  chien,  ».  Catjis.  io8 
Graific  de  cigne,  v.  Cignus.  183- 
Graiflc  de  dauphin ,  v.  Dclphinus. 

19^1 

Graiflc  de  lamproye ,  ».  Lampetra. 

292 

Graiflc  de  l’hermite ,  ».  Cancellus. 

106 

GraiflTe  de  marfoiiin ,  v.  Dclphinus. 

fpi 

Graiflc  d’ours ,».  Urfus.  3-80 
Graiflc  d’oy«,  »,  Anfcr.  32 

GraiiTe  de  porc,  v.  Sus.  518 
Graiflc  de  poule,  ».  Gallina.  233 
GraiflTe  de  renard Vulpes.  384 
Graifle  de  ferpent ,  ».  Serpens,  304 
Graiflc  de  taureau,  ».  Taurus.  538 
GraiflTe  de  vautour,  »,  Vultur.  384 
Grailfe  de  veau,  v.  Vitulus.  377 

Çraiffe  de  vipère,  v,  Vipera.  573 


N  G  O  î  S. 

GralTctte,  v.  Pinguicula.  42f 

GraflTctte ,  ».  Anacarapferos.  lô 

Grand  œuvre  des  Alchimifles ,  ». 

Aurum.  6^ 

Grateeu,  »  Cynorrhodos,  186 
Grateron ,  ».  Aparine.  34 

Grateron,  v.  Afperula.  36 

Graveile,  ».  Calculas  humanus.  100 
Gremil,  v.  Lithofpermura.  318 
Grenade  ,  ».  Punica.  448 

Grenadier,  v.  Punica,  ihidem. 
Grenadier  fauvage.  ihidem., 

Grenadillc,  »  Ebenus.  200 

Grenat,  v.  Granatus.  242 

Grenouille,  v.  Rana.  433 

Grenouille  de  mer,  ».  Rana  mari¬ 
na.  ihidem. 

Grenouille  des  bois,  »,  Rana  fyl. 

vcftris,  ihidem. 

Grillon,  ».  Gry'Ius.  "244 

Grive,  ».  Turdus.  339 

Gros  bec,  ».  Coccothrauftes. 
Grofcille.  ».  Groflularia.  243 
Grofrüles  blanches,  ».  Ribes.  46J 
Grofcillcs  rouges.  ibidem, 

Grofeiier,  Groflularia.  24J 
Grolelier  blanc ,  ».  Ribes.  463 
Grofeiier  épineux  ,  »,  Groflularia. 

Grofeiier  rouge,  ».  Ribes.  463 
Gruau,  ».  Grutum.  244 

GrucouGruon,  ».  Grus.  ihidm. 
Guanabanc,  »,  Guanabanus.  24^ 
Guefde,  V.  iTatis.  28» 

Guefpe,  ».  Vefpa.  367 

Gueufe,  ».  Ferrum,  219  f 

Gui ,  ».  Vifeum.  374 

Gui  de  chcfnc.  ihidem. 

Guignes,  ».  Cerafâ.  13 1 

Guimauve,  ».  Althæa.-  20 

Guimauve,  ».  Abutilon,  2 

^Gutte  gomme  y  ».  Gummi  gmra. 

24g 

H. 

OAlebran,  ou Halebrent,  ». 

Anas.  27 

Hanctons  ,  ».  Scarabæus  ftridulus. 

490 

Hanncbanne ,  »,  Hyofeiamus.  269 
Haran,  ou  Hareng,  v.  Halcc.  249 
Haran,  ».  Mæna.  328 

Haricot,  ».  Phafeolus.  420 
Harpe,  ».  Lyra.  326 

Haye,  ».  Carcharias.  iif 

Hclianchcme  ,  ».  Hclianthemum. 

23*- 

Heliotropc,  ».  Hr-liotropiura.  233 
Hématite,  ».  Hæmarites.  248 
Hçmionitc,  ».  Hmwmis.  234 
Hepa« 


Hépatique,  v.  Hepatica.  ihidtm. 
Hépatique  des  bois,  ■»,  Lichen. 507 
Herbe  à  coton,  ».  Filago.  aai 
Herbe  à  pauvre  homme ,  ».  Gratio- 
]a.  HJ 

Herbe  aux  gueux  ,  ».  Clemaiitis. 

M4 

Herbe  au  chat,  ».  Nepeta.  3.76 
Herbe  au  lait ,  ».  Glaux.  239 
Herbe  au  Soleil  ,  ».  Corona  Solis. 

168 

Herbe  aux  Charpentiers ,  ».  Barba- 
rea.  72 

Herbe  aux  Charpentiers,  ».  Mille- 
folium.  3f3 

Herbe  aux  cueUIiers,  ».  Cochlearia. 

>57 

Herbe  aux  mites ,  ».  Blattaria.  82 
Herbe  aux  perles  ,  ».  Lithofper- 
mum.  ^  318 

Herbe  aux  poumons,  ».  Lichen. 307 
Herbe  aux  poux  ,  ».  Staphyfagria. 

fil 

Herbe  aux  puces,  v.  Pfyllium.  444 
Herbe  aux  teigneux,  t»,  Bardana.  73 
Herbe  aux  verrues  ,  ».  Heliocro- 
pium.  23-3 

Herbe  aux  vipères,  ».  Behium.  201 
Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers, 
».  Millefolium.  33-3 

Herbe  daurade ,  ».  Ceterac.  1 3<5 
Herbe  dé  citron,  ».  Meliffa.  346 
Herbe  de  i’éprevier,  w.  Hieracium. 

23-8 

Herbe  de  Jean  Infant  ,  ».  Herba 
Joannis  Infanti*.  23’3' 

Herbe  de  l’Ambaffadeur ,  ».  Nico- 
tiana.  377 

Herbe  de  la  Reine,  ».  Nicotiana. 

ih'tdem. 

Herbe  de  la  Trinité ,  ».  Herba  Tri- 
nitatis.  256 

Herbe  d’or,  ». Heliantheraum.  232 
Herbe  des  aulx,  ».  Alliarià.  17 
Herbe  de  S.  Chriftophe,  ».  Chry- 
fiophorianai.  1 46 

Herbe  de  S.  Jacques ,  ».  Jacobæa. 

Herbe  de  S.  Jean,  ».  Artemifia.  3-2 
Herbe  du  coq ,  ».  Coftus  hortorum. 

172 

Herbe  du  fiege  ,  ».  Scrophularia. 

493 

Herbe  jaune ,  ».  Luteola.  312 
Herbe  mimeufe,  ».  Mimofa.  .  33’4 
Herbe  Robert,  ».  Géranium.  237 
Herbes  vulnéraires,».  Faltrank.  217 
Heriflbn,  ».  Echinus  terreftris.  202 
Heriffon  de  mer',  ».  Echinus  mari- 
nue.  201 
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Hermite,  ».  Canccllus.  103’ 


Hermodaéie  ,  ».  Hermodaâyius. 

23-7 

Hcrniole ,  ».  Herniaria.  ibidem. 
Héron,  ».  Ardea.  43 

Heftre ,  ».  Fagus.  216 

Heyrat,  »,  Melis.  347 

Hiaret,  ».  Smaris.  3‘ir 

Hibou,  ».  Bubo.  91 

Hibou ,  ».  Noftua.  381 

Hippolite,  ».  Hippolithus;  239 
Hippopotame  ,  ».  Hippopetamus. 

260 

Hirondelle,  ».  Hirundo.  262 
Hirondellê  marine ,  ».  Apos.  36 
Homaiard,  ».  Cammarus.  104 
Hommar ,».  Cancer.  io6 

Homme,  ».  Homo.  263 

Homme  fauvage.  264 

Hortolan,  ».  Hortulanus.  253” 
Hoüartc  ou  Hoüette ,  ».  Apocy- 
num.  3Ô 

Houblon,  »,  Lupulus.  321 

Houx,  ».  Aquifolium.  38 

Houx  frelon,  ».  Rufeus.  469 
Houx  petit.  ibidem. 

Huile  d’aveline,  ».  Corylus.  172 
Huile  de  baleine ,  ».  Balæna.  '^8 
Huile  de  bayes  de  lentifque ,  ».  Len- 
tifeus.  303 

Huile  de  ben,  ».  Ben.  76 

Huile  de  cade,  ».  Oleum  cadinum. 

387 

Huile  de  cade  véritable.  128 

Huile  de  chien  de  mer,  ».  Carcha- 
rias. 

Huile  de  coquo,  v.  Coquo.  163 
Huile  de  cornouille ,  ».  Cornus.  ié8 
Huile  dcGabian,»,  Petrolæum.417 
Huile  de  i’hermite ,  ».  Cancellus. 

106 

Huile  de  marfoüin  ,  ».  Porcus  ma- 
rinus.  440 

Huile  de  myagrum  ,  ».  Myagrum. 

368 

Huile  de  navette ,».  Napus.  375 
Huile  de  noix,  ».  Nux juglans,383 
Huile  d’olive,  ».  Oiea.  387 

Huile  de  palme  ,  ».  Oleum  palmæ. 

-388 

Huile  de  petrole  ,  ».  Petrolæum. 

417 

Huile  de  pignons,  ».  Pinus,  426 
Huile  de  poix,  ».  Pix.  4;,o 

Huile  d’efearboe ,  ».  Scarabæus.  490 
Huile  de  femence  de  moutarde,  ». 

Sinapi.  3-09 

Huile  de  Sehega,  ».  Oleum  palmæ. 

388 

Huile  de  fezame  >  ».  Sefamum.  3'03' 


N  C  O  I  S. 

Huile  de  terre,  v, Olcum terra*. 388 
Huile  de  tortue,  v.  Teftudo.  3-43 
Huile  du  fruit  de  la  candie,  v.  Cin- 

namomum.  131 

Huître,  V.  Oftrea.  39g 

Hupc,  V.  Upupa.  ^  j7^ 

Hyacincc,  v.  Hyacinthus,  gemma. 

266 

Hyacinte  fouple  de  lait.  ibidet». 
Hyacintes  fauffes.  ibidem. 

Hypocifte,  ».  Hypocîftîs.  270 
Hyfîbpe,  v.  Hyffbpus.  271 

Hyffope  des  Garigues. 

^  I. 

JAcee,  <:/.  Jacea.  273 

Jacinte,  v.  Hyacinthus ,  planta. 

266 

jacobee,  »,  Jacobata,  273 

Jade.  274 

Jagra,  ».  Coquo,  163 

Jalap.  274 

Jaloufîe,  ».  Symphonia.  3’29 
Jaquette- Dame.  424 

Jargons,  »,Hyacinthus,  gemma.  266 
Jars,  ».  Anfer.  32 

Jafmin,  ».  Jafininura.  27^ 

Jafmin  d’Efpagnc.  275 

Jafpe,  ».  Jafpis.  ibidem, 

Jays  ou  îayet,  ».  Gagates,  231 
If,  ».  Taxus.  3-3S 

Immortelle,  ».  Elichryfum.  204 
Imperaroire,  ».  Imperatoria.  278 
Inde,  »  Indicum.  279 

Inde  de  ferquid'e.  ibidem. 

Inde  en  marons.  ibidem. 

Indigo.  ibidem. 

Indigo  d’Agra,  ».  Indicum.  ibidem. 
Indigo  Gatimalo.  ibidem. 

Inteftins  de  loup  ,  ».  Lupus.  322 
Jonc  aigu,  ».  Juncus.  283 

Jonc  fleuri,  ».  Bucomus.  93* 

Jonc  liffe,  ».  Scirpus.  492 

Jonc  odorant  ,  ».  Schœnanthum. 

491 

Jonquille,  ».  Narcifllis  juncifolius. 

374 

Joubarbe ,  v.  Sedum.  SO‘>- 

Joubarbe  des  vignes,  ».  Ai^ca.tap€e- 
ros.  '  26 

Joubarbe  petite  ,  v.  Vermicularis. 

SC6 

Ipecacuanha.  280 

Ipecacuanha  blanc  &  gris,  ibidem. 
Iris  de  Florence ,  ».  Iris  Florentina. 

282 

Iris  ordinaire,  ».  Iris  noftras.  281 
Ivctte,  »,  Chamæpytis.  141 
Jugeoline,  ».  Sefamum.  j-o3* 
LUI  3 


Table 

Tfujubc;  V.  Jujuba.  z8i 

Jujubier.  ihidem. 

Juliane  ou  Juliene,  v.Hefpctis.  ^s^ 
Jument,  v.  Equus.  208 

Jupiter ,  V.  Stamnum.  fi  i 

Jufquiame,  v.  Hyofciamus.  zfip 

K. 

T^Agne,  v.  Verraicelli- 

Kali,  ou  Soude.  iSf 

Kali ,  V.  Tragum.  f  yf 

Karabé.  lÿf 

Karabéfaux,  v.  Copal.  i6i 

L. 

T  Aboanum,  v.  Ladanum.  ipo 


Labdanum  en  barbe.  ibidem. 
Labdanum  en  tortis.  tbidem. 
Labdanum  liquide.  ibidem, 

Labdanum  naturel.  tbidem. 

Laine  de  brebis,  v.  Ovis.  jpp 
Laine  graffe,  v.  Lana  fuccida.  ipj 
Lait  d’ànefle ,  v.  Afinus.  yj- 
Lait  de  heure,  v.  Batyrum,  55 
Lait  de  cavale,  v.  Equus.  208 


Lait  de  chèvre,  ».  Capradans  Hir- 
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Langue  de  ferpent  de  Malthe ,  v. 

Carcharias.  1 1  f 

Lapin,  v.  Cuniculus.  182 

Laque,  v.  Lacca.  288 

Laque  colombine.  ibidem. 

Laque  en  grain.  ibidem. 

Laque  fine.  ibidem. 

Laque  plate.  ibidem. 

Lard,  v.  Sus.  ^2.8 

Larme  de  Job,  v.LacrymaJob.  i8p 
Larme  de  vigne,  v.  Vitis.  yyy 
Lavande,  v.  Lavandula.  299 
Lavaret,  v.  Lavaretus.  ibidem. 
Laureole,  ».  Laureola.  300 

Laurier,  v.  Laurus.  301 

Laurier  Alexandrin ,  v.  Laurus  AIc- 
xandrina.  ibidem. 

Laurier- cerife,  v.E-aurocerafus.  301 
Laurier-rofe ,  v.  Neriura.  377 
Laurier-tin ,  v.  Thinus.  yyo 
Laye,  v.  Aper.  34 

Lentes,  v.  Lendes.  302 

Lentille,  v.  Lens.  ibidem. 

Lentille  d’eau,  ».  Lenticula  paluftris. 

305 

Lentille  des  marais.  ibidem. 

Lcntifque  ,  ».  Lcncifcus.  ibidem. 
Léopard,  ».  Lcopardus.  304 
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joux ,  ».  Acajou.  J 

Liqueur  noire  delafèche,  v.  Sepia. 


7°3 

Liqueur  onâueufe  du  caftor  ,  », 

Caftor. 

124 

Liquidambar. 

3U 

Liron,  ».  Glis. 

239 

Lis ,  »  Lilium. 

3*2 

Lis  -  afphodele  ,  ». 

Liliafphodelus. 

311 

Lis  de  S. Bruno,  ».  Liliaftrum.312 
Lis  des  vallées,  •».  Liliura  conval- 


lium.  313 

Liferon,  ».  Convolvulus,  i(5i 
Lifet.  ibidem. 

Lis-jacince,  v.  Lilio  •  hyacintiius. 

312 

Lis-narciflfe,  v,  Lilio- narciffus. 

Lis  orangé,  ».  Lilium.  313 
Litharge,  »,  Lithargyrus.  317 
Livcche,  V.  Ligufticum.  310 
Loir,  ».  Glis.  239 

Loi  rot.  ibidem. 

Lombrics,  ou  Vers  de  terre.  320 
Lonchite,  ».  Lonchitis.  319 
Loriot,  ».  Galgulus.  252 

Lore,  poificn,  ».  Lota.  319 
Loticr,  ».  Lotus.  tbidem. 


eus.  261  Letton,  ».  Aurichalcum.  62  Loup ,».  Lupus.  322 

Lait  de  femme,  ».  Homo.  264  Levain,  ».  Fermentum.  218  Loup  cervier,  »  Lynx.  31$ 

Lait  de  lune,  ».  Marga.  337  Levefehe,  ».  Lcvifiicum.  307  Loup  des  eaux,  ».  Lucius.  320 

Lait  des  oeufs  fiais,  ».  Galiina.  235  Levreau,  ».  Lepus.  305  Loup  marin,  ».  Lupus  marinus, 322 

Lait  de  vache,  ».  Vacca.  561  Licorne,  v.  Monoccros.  Îf7  Loutre,  ».  Lutta.  323 

Laitron ,  ».  Sonchus.  713  Licorne  de  mer,  ».  Narwal.  37^  Lune,  ».  Argemum.  47 

Laitron  doux.  ibidem.  Lie  d'huile.  «- A murco.  27  Lunaire,  ».  Lunaria.  320 

Laitron  épineux.  ibidem.  Lie  de  vin ,  ».  Fsccs  vini.  21Û  Lunaire ,».  Lunaria  borrytis. 

laitue,  ».  Laftuca.'  289  Liège,  ».  Suber.  f26  Lupin,  ».  Lûpinus,  321 

laitue  crcpcc.  ibidem.  Lierre,  v.  Hcdcra.  afo  Luferne,  ».  Mcdica.  34* 

laitue  pommée.’  ibidem.  Lierre  terreftre  ,  ».  Hedcra  ter-  Lyfimachic,  ».  Lyfimachia.  317, 

Laitue  Romaine.'  ibidem.  reftris.  251 


Laituë  fauvage.  190 

Lahard,  ».  Lacertus.  289 

Laizard  aquatique.  ibidem, 

Laizard  de  l’ Amérique,  v.  Senem- 
bi.  j"02 

Laizard  de  mer,  V.  Saurus.  48 S 
Laizard  étoile,  v.  Stcllio.  5-23 
Laizard  terreftre,  ».  Lacertus.  289 
Lamantin,  ».  Manati.  333 

La  Marie  Kali.  28  J 

Lambrus,  v.  Labrufea.  287 

Lamproye,  »  Lampecra.  292 
Lamproye  de  mer.  ibidem. 

Lampfanc,  V.  Lampfana.  293 
Langue  de  cerf,  ».  Lingua  cervina. 

316 

Langue  de  chien,  v,  Cynoglofliim. 

1S6 

Langue  de  ferpent,  v.  Gloflbpetra. 
239.  Ophiogloffurcï,  350 


Lièvre,  v.  Lepus.  3of 

Lièvre  marin,  ».  Lepus  raarinus.  306 
Lilac.  3 1 1 

Limaçon,  ».  Limax.  313 

Limaçon  de  mer,  ».  Umbilicus  tna- 
rimis.  yyS 

Limaille  d’acier,  ».  Chalybs.  738 
Limande  ,  ».  PalTer  fquammofus. 

4®8 

Limas,  v.  Limax.  313 

Limonade,  ».  Limones.  314 
Limonnicr,  v.  Limones.  tbidem. 
Limons.  ibidem. 

Lin,  ».  Linum.  - 

Lin  fauvage.  ibidem,. 

Linaire,  »  Linaria.  3iy 

Linote,  ».  Linaria  avis,  ibidem. 
Lion,  ».  Léo.  303 

Lion  marin,  ».  Léo  marînus.  304 
Liqueur  hiiilçufe  caufiique  des  Aça- 


M. 

Vf  A  c  A  a  O  N ,  ».  Vermicelli.  f 
■*'Macer  des  Anciens  ,  ».  Mo- 
fehata.  3f9 

Macaron,  ».  Smyrniura. 

Mâche,  ».  Valcrianclla.  fé2 
Mâchefer,  v.  Ferrum.  219 

Macis,  »,  Molchata.  _  3f9 

Macre,  ».  Tribulus  aquaticus. 
Macreufe,  ».  Puffinus.  44S 

M.-idrcporc,  ».  Madrepora.  3^^ 
Magalaife ,  ou  Maganaife.  ibidem. 
Magncfe.  ibidem. 

Magne.  ibidem. 

Mahaleb.  329 

Main  de  mer,». Manus  marina. 3 37 
Main  de  mirte  ,  ».  Myrcidanum. 

37* 

Mains  de  vigne  >  v.  Vitis,  f74 
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Maifons  de  fel  gemme,  D.Sal  gem-  Mauve  en  arbre,  t». Malva  arborea.  Mine  d’or,  i>. Ipccacuanha,  2S0 
meum.  477  '  332  Mine  de  plomb,  ü.Minium. 

Malachite i  s;.  Malachites.  331  Mauve  fauvage,  d.  Alcea.  1$'  Mine  de  plomb,  t),  Plumbum.  435 
Malvoifie ,  î).  Vinum.  sjo  Mauviette  ou  Mauvis,  d.  Turdus.  Mine  de  plomb  noir  ,ï>.Plumbago. 

Manchenillier,  333  55-9  432 

Mandragore,  TJ.  Mandragora.  ïW.  Mayenne,  “y.  Melongena.  348  Miroir  d’afne  >  “V.  Lapis  fpecularis. 

Mangoufe,  ou  Mangoufte,  335^  Mechoacan,  342  _  297 

Maniguette, 'y.Card^amomum.i  16  Melette,  2/.  Apua.  37  Moelle  de  bouc,  ‘P.Hircus.  261 

Manioc  ou  Manioque  ,  2».  Cacavi.  Meleze,  t). Larix.  297  Moelle  de  cafle,  t^.Caffia.  12.2 

97  Meliante,  2».  Meiianthus.  34y  Moelle  de  cerf,  21.  Cervus.  13  y 

Manne,  2), Manna.  33^  Melilot ,  2),  Melilotus.  34^  Moëllc  de  coquo  feche,  2».Coquo. 

Manne  de  Briançon,  2^.  Larix.  298  Melinet ,  2)  Cerinthe.  134  idj 

Manne  de  Sicile ,  X/.  Manna.  336  MelilTe,  2),  Meliiïa.  346  Moelle  de  pierre,  2».  Marga.  337 

Manne  d’encens, -21.  Thus.  746  Melon ,  2»,  Melo.  îhidem.  Moelle  de  veau,  2).  Vitûlus.  5-77 

Manne  del’Atolfe,  2».  Manna.  336  Membrane  de  l’cfliomac  de  la  poule,  Moineau,  2».  Pafler.  40S 

Manne  du; mont  St.  Ange,  x».  Man-  2».Gallina.  _  233  Moineau  de  Canarie,  2>,  Paflër  Cà- 

na.  ibidem.  Membrane  qui  couvre  l’œuf  fous  fa  narius.  ibidem. 


Manne  liquide,  v.  Thereniabin. 

HS 

Manne  maftichine,  2)  Cedrus.  128 


coquille eft  un  fébrifuge,  &  pour- 
quoi.  233 

Meniante,  2).  Menianthes.  35-0 


Moiffon,  2>.Palïêr.  ibidem. 

Mollaine  ,  v.  Verbafeum.  5'd4 
Molle.  3J5' 


Manfard,  v.  Palumbiis.  403 

Maquereau,  2).Scombrus.  494 
Marbre ,  2>.  Marmor.  339 

Marbre  blanc.  ibidem. 

Marbre  noir.  ibidem. 

Marbre  varié  en  couleurs,  ibidem. 
Marcafîte,  v.Marcafita.  337 
Marcafire  d’argent.  ibidem. 

Marcafite  de  cuivre.  ibidem. 

Marcafîte  d’or.  ibidem. 

MarealGn,  2).  Aper.  34 

Marguerite,  v,  Leucanthemum.  306 
Marjolaine,  v.  Majorana.  330 
Maronier ,  2J.  Caftanea.  123 

Maronier  ou  Maronier  d'Inde  .  v. 

Hippocaftanum.  279 

Marons ,  v.  Caftanea.  i  ^3 

Maroquin,  2».  Hircus.  ^6l 

ÎŸÎaroquin  noir  de  Barbarie,  ibidem. 
Maroquin  rouge  du  Ltvmt.ibidem. 
Marrube  aquatique  ,  v,  Lycopus. 

Marrube  blanc,  v.  Marrubium,  339 
Marrube  noir ,  v.  Baliote.  68 
Marrube  puant.  ibidem. 

Marfouïn ,  v.  Porcus  marinus,  440 
Marfouïns,  2’.  Delphinus.  19 e 
Martinet,  v,  Alcedo.  if 

Martre,  2/.  Martes.  340 

Martre  Zibeline ,  v.  Mufteîa  Zibcli- 
na.  ibidem 

Mafîac  des  Turcs,  v.  Bangue.  72 
Mafle,  2».  Typha.  ydo 

Mafficot.  541 

Ma  ne  5  2).  Maftiche.  ibidem. 
Maftic  en  larmes.  ibidem. 

Matrlcaire,  v.  Matricaria.  ibidem. 
Mauve,  2;.  Mal  va.  35» 

Mauve,  V  Larus.  298 

Mauve  de  Jardin,  2).Malva  rpfea.  331 


Mente,  2».  Mentha.  349 

Mercure,  v.  Hydrargyrus.  267 
Mercure  k  plus  pur ,  moyen  de  le 
feparer  du  cinabre  ,  2»  Hydrar¬ 
gyrus.  ib/dem. 

Mercuriale,  v.  Mercurialis.  3^0 
Mercuriale  fauvage,  d. Cynocram- 
be,  186 

Merde  de Cormarin ,  v.  Alcyonium. 

■  16 

Mères -de  geroftes,  t».  Caryophylli. 

121 

Mere  de  perles  v.  Margaritæ.  339 
Merifes ,  v.  Cerafa.  1 3 1 

Merifier.  ibidem. 

Merlan,  2>.  Arelius.  y^ 


Merle,  27.  Merula. 

Merlu  ou  Merluche,  v.Salpa.  4S0 

Mefange,  2».  Parus. 

408 

Métal,  V.  Aurichaicum. 

62 

Meum. 

352- 

Meures ,  2».  Morus. 

Meures  blanches. 

3f9 

Meures  de  renard  ,  2/.  Rubus.  468 

Meurier,  27,  Morus. 

3S8 

Meurier  blanc. 

3S9 

Meurte,  27  Myrrus. 

37» 

Micocoulier,  27.Celtis. 

129 

'Mie  de  pain,  27.  Panis. 

404 

Miel,  27.  Mel. 

343 

Miel  blanc. 

344 

Miel  de  Narbonne. 

ibidem. 

Miel  vierge. 

ibidem. 

Mil  ,  27,  Milium. 

3n 

Milan,  oifeau ,  v.  Mil  vus. 

.  3f4 

Milan,  poifton 

ibidem. 

Millefcuille,  2'. Millefolium.  373 

Millepertuis,  u.Hypericum 

,  2,70 

Millet,  27.  Milium. 

3f3 

Mine  d’or ,  2;.  Auruin, 

64 

Mondique,  v.  Pyrites.  45'0 

Morclle ,  v  Solanum.  f  e  2. 

Morgeline,  2).  Aifine..  19 

Morille,  2).  Boletus  cfculenius.  84 
Morine,  27.  Monna.  358 

Morpion ,  v.  Ricinus.  464 

Mort  au  chien,  2j.  Colchicum,  lyS 
Morue,  2».  Morhua,  ^  377 

Morue  petite  ,  v,  Merlucius.  371 
Mofeouade  grife  ,  v.  Saccharum. 

.472 

Mouche,  2;.Muica.  36^ 

Mouche  à  miel ,  1».  Apis.  3f 

Mouche cahtaride, 2)  Cantarides.i  10 
pourquoi  elle  attaque  plûtôt  la 
-vcflic  .juc  ics' autres  vifeeres, 
ibidem^ 

Mouche  guefpc ,  'o.  Velpa,  5  67 
Mouche  luifante,  27.  Cicindela.  148 
Mouche  luilance  des  Indes,  27,  Ci- 
cind«la.*  ibidem  i 

Moucherole,  v.  Mufeipeta.  366 
Moucle ,  V.  Mufculus.  ibidem. 
Moucle  de  mer.  ibidem. 

Moucle  de  rivière.  ibidem. 

Moule,  V.  Mufculus.  ^66 

Mouron,  v.  Anagallis.  26 

Mouron  violet ,  v.  Antirrhinum.  3  5 
MoulTe  d’arbre,  2), Mufculus  arbo- 
reus. 

Mouffe  derocher,2;. Corallina.  164 
Moufle  marine,  v.CoT&WineL.ibidem. 
Moufîeron,  27.  Fungi  verni ,  &  efeu- 
lenti.  230 

Moufle  terreftre,  v.  Ly copodium. 

Moufte  terreftre  ,  v,  Mufeus  ter- 
reftris  repens.  367 

Mouft,  27.  Muftam,  3^^ 

Moutarde,  2».SinaprV 

■  '  Moti' 


TABLE 

Moutarde  blanche.  ^09 

Moutarde  d’Angers.  ibidem. 
Moutarde  de  Dijon.  ibidem. 

Mouton  j»-.  Vervex.  ^67 

Moux  de  veau,  v.  Vitulus.  ^77 
Moxa,  coton  de  la  Chine.  561 
Mucilage  de  gumtne  adraganc  ,  v, 
Tragacanthum. 

Muelle. 

Mufle  de  veau  ,  •».  Amhirrlnum. 

Muge,  V.  Mugil.  361 

Muguet ,  V.  Lilium  convallium.  3 1 3 
Muguet  grand.  ibidem. 

Muguet  petit,  ».  Gallium.  134 
Muguet  rouge  ou  inearnat.  3 1 3 
Mujon,  ».  Mugil.  361 

Mule,  ». Mulus.  361 

Mulet,  ».  Mugil.  361 

Mulet,».  Mulus.  36a 

Mumie,  ».  Mumia.  ibidem. 

Mumie  de  Toulouze.  ibidem. 
Mumies  blanches.  363 

Mufaraigne,  ».  Mus  araneus.  364 
Mule,  ».  Mofehus.  ■  360 

Muicade,  ».  Mofehata.  35-9 

Mufeades  confites.  ibidem. 

Mufeades  femelles  ou  cultivées,  ». 

Mofehata.  ibidem. 

Mufeades  mâles  ou  fauvages ,  /bid. 
Myrobülans,  ».  Myrobolani.  359 
Myrobolans  bcllerics.  ibidem. 
Myrobolanschebulcs.  ibidem. 
Myrobolans  citrins  ou  jaunes  ibid. 
Myrobolans  cmblics.  ibidem. 
Myrpbolans  Indiens  ou  noirs ,  ibid. 
Myrrhe,  f'.  Myrrha.  370 

Myrrhe  liquide,  ».  Staûc.  fii 
Myrte,  ».  Myrtus.  371 

Myrtilles,  ».  Myrtus.  ibidem. 
Myrtilles,  ».  Vitisidara.* 

N 

“MA  CRH  de  perles,  ».  Margari- 
taî.  33P 

Napel,  ».  Napcilus.  î7*' 

Naphte,  ».  Naphta.  ibidem. 

Narciffe ,  »,  NarcilTus.  375 

Nard,  ».  Lavandula.  199 

Nard  bâtard  ,  »•  Nardus  Indica. 

374 

Nard  Celtique,  ».  Nardus  Celtica. 

Nard  des  montagnes  ,  »,  Nardus 
Indica.  ibidem. 

Nard  Indien  »  ».  Nardus  Indica, 
ibidem. 

Nardfauvagc,  ».  Afarum.  3-4 
Nafîcord,  ».  Nafturtium.  37^ 
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Oeil  de  Bœuf,  ».  Buphthalmmhi 


Natron  ,  ».  Ar.atrum.  28 

Nature  de  baleine,  ».  Sperma  ceti. 

fi6 

Navet,  »,  Napus.  37a 

Navet  fauvage.  373 

Navette.  ibidem. 

Nffle,  ».  Mtfpilus.  3 U 

Néflier.  ibidem. 

Negœil,  ».  Melanurus.  34J' 
Neige,  ». Nix.  381 

Nénuphar,  ».  Nymphæa.  583 
Nerprun,  ».  Rhamnus,  4éo 

Nez  coupez ,  ».  Stapbylodendron. 

f2I 

Nicotiane,  ».  Nicotiana.  377 
Nid  d’hirondelle,  ».  Hirundo.  i4z 
Nid  d’oileau,  ».  Nidus  avis.  378 
Nids  d’oifeaux  des  Indes ,  v.  Alce- 
do.  ly 

Nielle ,».  NigcIIa.  379 

Nifî.  ibidem. 

Nitre,  ».  Nirrum.  380 

Nitrc  de»  Anciens ,  ».  Anatrum.  iS 
Noir  a  noircir,  ».  Pix.  430 

Noir  d’Efpagne ,  »,  Suber.  fi6 
Noir  de  fumée,  ».  Pix.  430 
Noiféticr,  »,  Corylus.  171 

Noifettes.  171 

Noix,  V.  Neix  juglans.  381 

Noix  confîtes.  383 

Noix  de  coquo,  »,  Coquo.  162 
Noix  de  courbari ,  ».  Courbari.  1 74 
Noix  de  galle,  ».  Galla.  232 
Noix  de  Cyprès,  »,  Cupreflus,  183 
Noix  de  gerofle,  ».  Cortex  caryo- 
phyllarus.  170 

Noix  de  Madagafcar ,  ».  Cortex  ca- 
ryopbyllatus ,  ibidem,  &».  Nux 
caryophyllata.  382 

Noix  de  piftache,  »  Pîftacia.  429 
Noix  gerofléc,  ou  Noix  de  gerofle, 
».  Nux  caryophyllata.  382 
Noix  médicinale,  ».  Nux  medica. 

383 

Noix  mufeade , 't'.  Mofehata,  3^9 
Noix  vomique  ,  Nux  vomica. 

.  383 

Nombril  marin ,  »,  Umbilicus  ma- 
rintis.  yyS 

Nopal  ,  »,  Cochinilla.  iy6 

Noyau  de  pêche,  »*Pcrfica.  4iy 
Noyer,  »  Nux  juglans.  382 

Numraulairc,  ».  Nummularia.  382 
Nymphe,  Eruca,  210 


^Bi ER ,  ».  Opulus. 
'^Ocre,  »•  Ochra. 
Ocre  rouge. 


3P*' 

384 

ibidem. 


94 

Oeil  de  chat,  ».  Oculus  cati.  38/ 
Oeil  de  chat,  ».  Antirrhinum.  33 
Oeillet ,  ».  Caryophyllus  hortenfis. 

lîl 

Oeillet  d’Inde ,».  Tagetes.  731 
Oeillets  de  Dieu ,  ».Lychnis.  325 
Oefipe  ,  ».  Oefypus.  585 

Oeuf,  ».  Gallina,  ,  ^33 

Oeuf  d’Autruche,  ».  Struthio,  524 
Oeuf  de  oflar,  ».  Apocynum.  3$ 
Ofiaye,  ». Oflifraga.  397 

Oignon,  »,  Cepa.  130 

Oiieau  de  S.  Martin,  ».AIcedo.  ly 
Oifeau  mouche,  »,Tati.  yj; 
Olampi.  387 

Oliban,  ».Thus.  54^ 

Olives ,».  Olea.  387 

Olives  confites,  »,  Olea.  ibidem. 
Olivier,  ».  Olea.  ibidem. 

Ombilic  marin ,  ».  Umbilicus  ma- 
rinus.  778 

Omble ,  »,  Umbla.  ibidem. 

Ongle  d’elan ,»,  Alce.  14 

Onyx.  390 

Opale,  ».OpaIus,  ibidem. 

Opier,».  Opulus.  392 

Opium.  391 

Opopanax.  392 

Or  éc  fes  purifications,  ».  Aurum. 

54 

Or  à  22,  carats.  ibidem. 

Or  à  23.  carats.  ibidem. 

Or  à  24.  carats.  ibidem. 

Or  d'Allemagne,  ».  Aurichalcum. 

6z 

Or  de  départ ,  »,  Argentum.  47 
Or  en  coquille  ,  ».  Auricalchutn. 

62 

Or  en  pierre ,  ».  Aurum.  <>4 
Or  en  fable  ôc  en  paillettes. /Wei». 
Or  potable  des  Alchimiftes ,  ».  Au¬ 
rum.  <55 

Or  vierge,  ».  Aurum.  64 

Orange,  ».  Aurantium.  6i 

Orange  de  la  Chine.  .  . 
Orange  de  Portugal.  ibidem, 
O  rangeât.  ibidem. 

Oranger.  ibidem. 

Orcanette,  ».  Anchufa.  28 

Orcanette  de  Conftantinoplc.  ibid. 
Oreille  d’homme,  ».  Afarum.  î4 
Oreille  de  Judas  ,  ».  Auricula  Ju- 
dx,  52.  &  Sambucus.  482 
Oreille  de  lièvre,  »,  Auricula  lepo- 
.  ris,  ■  '  5î 

Oreille  d’ours ,  ».  Auricula  urfi.  ibid. 
Oreille  de  fouris  3  ».  Myofotis.  368 
Oreillcrc,  ».  Forficula.  223? 

Oc6U 


TABLE 

Oreillete,  v.  Afarutn.  54 

Orge ,  D.  Hordeum.  i6f 

Orge  mondé.  ibidem. 

Orge  petite  ,  v.  Cevadilla.  136 
Orgue  de  mer ,  v.  Tubuiaria.  /-j-8 
Origan,  v.  Origanum.  594 

Orme ,  v.  Ulmus  /77 

Ormin,  <a  Horminum. 

Orobanche,  v.  Orobanchc.  395 
Orobe,  v.  Orobus.  39^ 

Orpiment,  «w.  Auripigmentum-  63 
Orpin ,  ibidem. 

Orpin,  V.  Telephium.  /jS 

Orpin ,  V.  Anacampferos.  lô 
Orpin  rouge,  v.  Realgai.  4J9 
Orfeil,  V.  Tornefol.  ST3 

Ortie,  V.  Urtica.  fSo 

Ortie  marine,  v.  Urtica  marina,  f  81 
Ortie  morte,  v.  Lamium.  zpi 
Ortolan,  v.  Hortulanus.  z6f 
Orvale,  v.  Sclarea.  493 

Os  de  cœur  de  cerf,  v.  Cervus.  13  j- 
Os  de  féche,  t».  Sepia.  \  5-03 

Os  du  talon  du  cerf,  v.  Cervus.  1 3  5 
Os  pierreux  dé  la  tête  de  i’alofe, 
V.  Alofa.  19 

Os  pierreux  de  la  tête  de  la  carpe, 
■».  Cyprinus.  1S8 

Os  pierreux  de  la  tête  du  merlan , 
V.  Afellus.  f y 

Ofmonde,  v.  Ofmunda.  "397 
Oflàr,  V.  Apocynum.  36 

Ofteocolle,  v.  Ofteocolla.  398 
Oftracite ,  v.  Oftracites.  ibidem. 
Otruebe,  d.  Impcratorîa.  178 
Ours,  V.  Urfus.  580 

Outarde,  v.  Otis.  399 

Outremer,  ï).  Lapis  lazuli.  29y 
Oxycedre,  v  Cedrus  baccifera.  ia8 
Oxycrat ,  v.  Acetum.  7 

Oye,  V.  Anfcr.  32 

Oye  nonette ,  v.  Capricalca.  1 1 1 
Ozeille,  v.  Acetofa.  y 

Ozcille  de  brebis ,  v.  Oxalis  ovina, 
feu  vervecina.  6 

Ozeille  petite  ou  fauvage.  ibidem. 
Pzeille  ronde  ou  franche,  ibidem. 

P. 

P  A  1 N ,  V.  Panis.  403 

*  Pain  à  chanter ,  v.  Azimus.  68 
Fain  à  coucou ,  v.  Oxyiryphyllon. 

400 

Pain  de  Madagafcar ,  v.  Cacavi.  97' 
Pain  de  millet,  v.  Milium.  373 
Pain  de  pourceau,  v.  Cyclamen.  184 
Pains  de  grains  de  füreau ,  v.  Sam- 
bucus.  481 

Palais  de  lièvre,  V.  Sonchus.  yi} 
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Paliure,  v.  Paliurus.  '  401 

Palme  marine  ,  v.  Planta  marina 
retiformis.  43 1 

Palmier ,  î).  Daâyli.  1S9 

Pampres  de  la  vigne,  v.  Vitis.  sif 
Panache,  v.  Pavo.  410 

Panache  de  mer,  v.  Planta  marina 
retiformis.  43 1 

Panais,  v.  Paftinaca.  409 

Panais  fauvage ,  v.  Paftinaca.  ibid. 
Panava  ,  v.  Lignüm  Moiûcenfe.  309 
Paneffe,  v.  Pavo.  410 

Panicaut,  v.  Eryngium.  21 1 
Panis,  V.  Panicum.  403 

Panthère,  v  Caraelopardalis.  103 
&  Leopardus.  304 

Paon,  V.  Pavo.  410 

Paon  de  mer,  v.  Pavo,  pifeis. ibid. 
Papaye,  v.  Papaya.  405' 

Papegay,  v.  Pfictacus.  444 

Papier,  v.  Papyrus.  406 

Papier  des  Anciens.  ibidem. 

Papier  des  Modernesi  ibidem. 

Papillon,  V.  Papilio.  ibidem. 

Pâquerette,  v.  Beliis.  7<î 

Paquette.  ibidem. 

Pàrclle,  ■».  Lapathum.  293 

Pariétaire, -î>.  Parietaria.  407 

Pas  d’âne ,  v.  T  uffilago.  y6o 

Paflefleur,  v.  Lychnis.  323 

Paflepierre,  v.  Crithmum.  176 
Pafferage,  v.  Lepidium.  3®y 

Paflerage  ûuvage ,  v.  Iberis.  276 
Pafferage  fauvage  ,  v.  Cardamine. 

1 16 

Paffereau ,  v.  ranci .  ^8 

Pafferofe,  v,  Lychnis.  323 

Paffevelours,  v.  Amaranthus.  21 
Pafte  de  pignons  pour  nettoyer  les 
maina,  v.  Pinus.  426 

Pafté ,  U.  Coftus  hortorum.  172 
Paftel,  y.  Ifatis.  282 

Paftel  d’écarlate,  v.  Cherraes.  143 
Paftel  ou  Florée  d’Inde  ,  v.  Ifatis. 

282 

Paftenade,  v.  Paftinaca.  409 
Paftenaque  ,  v.  Paftinaca  marina. 

tb$dem. 

Pare  d’oye,  v.  Chenopodium.  143 
Pâte  d’oye  puante,  v.  Vulvaria.  y84 
Pâtes  d'écrevifles,  v.  Aftacus  mari- 
nus.  fS.  &  Cancer.  Io6 

Patience ,  v.  Lapathum.  293 

Patience  rouge  ,  v.  Lapathum  fan- 
guineum.  tbtdem. 

Patres ,  y.  Vermicelli.  f66 

Pavot,  V,  Papaver.  404 

Payot  cornu,  v.  Glaucium.  238 
Peau  d’anguille ,  v.  Anguilla.  30 
Peau  de  bouc ,  v.  Hircus.  261 
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Peau  de  chagrin ,  v.  Chagrin.  1 36 
Peau  de  chien,  v.  Canis.  108 
Peau  de  chien  de  mer,  v.  Carcha- 
rias.  1 1  y 

Peau  de  loup ,  î»  Lupus.  '  322 

Peau  de  vautour,  d.  Vukur.  5-84 
Peau  de  veau  marin  de  laquelle  on 
fait  des  fouliers  bons  pour  la  goû¬ 
te,  V.  Phoca. 

Pédiculaire  des  prez  ,  v.  Pcdicula- 
ris.  410 

Peigne  de  Venus,  v.  Scandix.  490 
Pélican,  u.  Onocrotalus.  389 
Pelote  de  mer ,  v  Pila  marina.  424 
Penides,  v.  Saccharum.  475 
Penfée ,  r.  Hcrba  Trinitatis.  25:6 
Percebofîe,  v.  Lyfîmachia.  327 
Percefeuillc,  y.  Buplevrum.  94 
Percefeuille ,  -ü.  Perfoliata.  414 
Percemouffe,  u.  Adiantum  aureum. 

10 

Percenége ,  v.  Narciffo-leucoium. 

373 

Perce;oreille ,  2).  Forficula.  zay 
Percepier,  ou  Perchepier.  413 
Percepierre,  “ü.  Crithmum.  176 
Perche,  v.  Perça.  413 

Perdrix,  v.  Perdix.  ibidem. 

Pcrd.nx  blanche  ,  v.  Lagopus  avis. 

291 

Perdrix  de  mer,  v.  Solea.  J13 
Perelle.  414 

Périgord ,  ou  Perigueux  ,  v.  Lapis 
petracorius.  296 

Perles,  v.  Margariræ.  357 

Peroole,  v.  Cyahus.  183 

Perroquet  ou  Papegay  ,  v.  Plîtta- 
cus.  444 

Perficaire,  2).  Perficaria.  415- 
Pcrlil ,  2).  Petrofelinum,  -  417 

Perftl  de  Maccdoine  ,  2*.  Petroleli- 
nuin  Macedonicum.  ibidem. 
Perlii  de  montagne  ,  2».  OreofcH- 
num.  394 

Pervenche,  v.  Pervinea.  416 
Pefche,  2).  Perfica.  41J 

Pelche  du  corail ,  2>  Corallum.  i6f 
Pefche  ou  pefeherie  des  perles,  v. 

Margaritæ.  337 

Pefeher,  2».  Perfica.  415 

Pclcheur  ,  v.  Alcedo.  ly 

Petafite,  v  Pecafîtes.  416 

Peteufe,  v.  Bubulca.  91 

Petite  Centaurée  ,  v.  Centaurium 
minus.  129 

Pétrole,  2).  Pctrolaeum.  417 

Pétrole  noir,  ibidem. 

Petun,  V.  Nicotiana.  ,  377 

Peuplier,  v.  Populus.  438 

Peuplier  à  larges  feuille.  439 
M  m  «i  m  Pc«- 
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Peuplier  blanc.  Undtm. 

Peuplier  fertile,  ou  Femelle,  thtdem. 
Peuplier  noir.  ibidem. 

Peuplier  fterile  ou  mâle.  ibidem. 
Phalange,  d.  Phalangia.  4>8 
Phalange  du  Pérou.  419 

Phafeole,  t». Phafcolus.  410 

Phiburon,  v.Carcharias.  liy 
Phofphore,  t/. Ciciiidela.  148 
Phol'phore,  v.  Laj'is  Bolonienfîs  194 
Pic,  v.  Picus  Marris.  414 

Picarel,  t).  Smaris.  fi  1 

Pie,  V.  Pica.  413 

Pie  agafle,  ou  Pie-griefehe.  414 
Pié d’Alexandre,  v.  Pyrethrumum- 
belliferum.  4  o 

Pié  d'Alouete,  t;  Delphinium.  191 
Pié  d’AIoucte  ,  7;.  Ca'catripj’a.  100 
Pié  de  chat ,  1».  Gnaphalium.  141 
Pié  de  chat ,  x».  Hilpidula. 

Pié  d’élan ,  v.  Alce.  14 

Pié  de  lièvre,  -ü.  Lag  npus.  291 
Pié  de  lion,  v.  Alchimilla,  ly 
Pié  de  lit ,  -p.  CIinop'»dium.  if4 
Pié  de  loup,  <p.  Ly copodium.  325 
Pié  d’oifeau,  v.  Ornithopodium. 

39; 

Pié  de  veau  ,  v.  Arum.  f  i 

Pierre  à  égu  ^cr,  v.  Cos.  172 
Prerre  à  chaux  ,  î'  Caix.  loi 
Pierre  à  feu  ,  v  l'yritc^.  4fo 
Pierre  Arménienne  Se  fa  prépaia 
rion ,  V  r  menus  l  ipis.  f  i 
Pierre  Adîenne,  v  .ifius  lapis,  sÿ 
Pitr.  c  à  l'crre;  U  Quorolos.  474 
Pierre  calaminairc  ,  t».  Calaminaris 
lapis.  99 

Pierre  d’aigle ,  v.  Aerircs.  1 1 

Picrie  vl’.:lchcr<.n,  V.  Bos.  87 

Pierre  d’ar4ucbuiade  ,  v.  Pyrites. 

4yo 

Pierre  d’aflTû,  v.  Aflius  lapis.  5f 
Pierre  d’;  ymant ,  v.  Magnes  328 
Pierrt  d’.iiur,  V  Lapis  lazuli.  içf 
Pieric  d’azur  faulTc.  ibidem. 

Pi.rfe  de  bœuf,  v.  Bos.  87 

Pierre  de  bezoar,  v  Bezoar.  79 
Pierre  de  Bologne,  v.  Lapis  Bolo- 
nieufis  294 

Sa  préparation  pour  larcduiieen 
phofph'ire.  ibidem. 

Pierre  de  brochet,  u.  Lucius,  jio 
Pierre  de  Calcédoine, x». Chalcedo- 
mus  lapis.  i?7 

Pierre  de  cheval,  v.  Hippolkhus. 

lyp 

Pierre  de  caymane,  v.  Caymanes. 

127 

Pierre  de  crapau ,  71.  Bufo,  92 
Pierre  d’écrevifle ,  t»,  Cancer.  ley. 
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&  Aftacus.  y8 

Pierre  d’écreviffe  contrefaite,  ibid. 
Pierre  de  la  croix ,  v.  Lapis  cruci- 
fer.  ^  295- 

Pierre  delà  tete  du  merlan,!*, Alei* 
lus.  fr 

Pierre  d’Emeri ,  v.  Smyris.  j’i  i 
Pierre  d’éponge,  v.  Lapis  fpongia:. 

297 

Pierre  de  foudre ,  v.  Brontias.  90 
Pierre  de  foudre ,  t*.  Ceraunias.  132 
Pierre  d’haraczi,  7».  Bos,  87 
Pierre  d’htliotrope  ,  v.  Heliotro- 
pius.  253 

Pierre  d’hirondelle, x*.  Hirundo.262 
Pierre  de  lamantin,  a*.  Manati  333 
Pierre  de  la  matrice ,  v  Hyltera 
petra.  271 

Picire  de  lynx,  v.  Bellemnites.  7y 
Pierre  de  Malaca ,  t*.  Hyllrix.  271 
Pierre  de  mug<  ,  v.  ..ugil.  362 
Picrr  d’onyx ,  7».  Onyx  390 

Pierre  de  Petigord ,  v.  Lapis  pttra- 
corius.  29^ 

Pierre  de  petite  vcrole  ,  v.  La, us 
va.iolæ,  297 

Pierre  de  porc ,  t».  Bezoar.  79 
Pierre  de  iaraos  ,  v.  Terra  Samia. 

Pierre  defang,!*. Lapis  ianguniaiis. 

iç6 

Pierre  de  Sarcenage  ,  v.  Lapis  S.ir- 
cenagenlis.  ibidem. 

Pierre  de  ferpent,  v  Lapis  ftrpcn- 
tis.  ibidem. 

Pierre  des  fcrpcns  ,  7*.  Lapis  an- 
guium.  293 

Pierre  des  rompus ,  v.  OfteocoiJa 
398 

Pierre  de  tenche,  «v-Tinca.  jjo 
Pierre  de  tonnerre, 7*  Briniias.  90 
Pierre  de  touche,  v.  B^  ahes.  73 
Pierre  de  touche  ,  v.  Lyiius  lapis. 

326 

Pierre  divine,  v.  Jade.  2,4 

Pierre  divine,  t*.  Lapis  nephriticus. 

29J 

Pierre  étoilée,  v.  Afteria,  j-B 
Pierre  hématite,  v  Hæmatites.  248 
Pierre  hylleriquc,  i*.  Hylkra  petra. 

271 

Pierre  hyftcrique,  v.  Lapis  hyftèri- 
eus. 

Pierre  Judaïque ,  v  Lapis  judaïeus. 

ibidem 

Pierre  néphrétique ,  v.  Lapis  ne- 
phriricus.  ibidem 

Pierre  noire,  x/.  Ampciitis.  ,'24 
Pierre  philofophale  des  Alchymiftes , 
V.  Aurum. 


Pierré  Phrygienne,  x*.  Lapis  Phry- 
gius.  29s 

Pierre  ponce,  x*. Pumex.  44J 
Pierre  Samicnne,!».’ -apis  Samius. 295 
Pierre  fanguine ,  v.  Hæmatites. 
Pierre  ferpentine,  v  O,  hites  ^91 
Pierre  fpcculaire,  v  Lapis  fpecu- 
laris.  297 

Pieumart,  x*.  Picus  Martis.  414 
Pigeon,  x.Columba.  igo 

Pigeon  ramier ,  v.  Palumbus.  403 
Pignons,  V  Pinus.  4^5 

Pignons  d'Inde .  x».  Riciiius.  464 
Pignons  fucrez  ,  x».  Pinus.  426 
Piloidle,  7*.  Pilofclla.  424 

Piment ,  7*  Botrys.  88 

Piment,  7*.  Capficum.  nj 

Pimprenelle,  v  Pimpinella.  42  j 
Pin,  71.  Pinus.  425 

Pin  lauvage.  ihident. 

Pinçon,  7*  Fringilla.  227 

Pinçon,  v  Chloris.  144 

Pinne  marine,  7*.  Pinna  marina, 
Piquette,  t*.  Lora.  319 

Piquiuredu  (corpion,  &  les  reraedes 
Contre fon  venin,!/  Scorpio.  493- 
Pircthre,  7*  Pyrethrum.  45-0 
Piretre  lauvage  ibidem. 

Pirolc,  7*.  Pyrola.  43'i 

PilTcnlit,  V  Dens  leonis,  *92 
Piftachc,  7>,  i^iftacia.  428 

PiÜachcs  cri  dragées.  429 

Pivert,  7*. Picus  .Marris.  424 
Pivoine.  01 'eau  v  FiceduJa,  X20 
Pivoine,  plante,  7*.  Pz  mia.  401 
Plane  v.  Piatanus.  432 

Plantain  ,  71  Plantago.  43O 

Plantain  des  montagnes,  v.  Alilma. 

Platane,  7*.  Platanus.  432 

Plâtre  crud  ,  a*.  Gypfum  crudum. 

248 

Plâtre  cuir ,  ou  calcipé,  102  &  248 
Plomb,  7*  Piumbum.  432 

Sa  puis  cri  farion.  433 

Plombagine,  x'.Plumbago.  432 
Plomb  biulé,  v.  Piumbum.  433 
Plomb  de  mer,  7». Plumbago.  432 
Pl'smb  de  mine.  ibidem. 

Plomb  minerai,  t*.  Piumbum.  433 
Plongeon,  v.  Mergus.  351 

Plume  marine ,  v.  Penna  marina. 

412 

Pluvier,  71, Pluvialis.  43; 

Plye,  v.  Palfer  lævis.  408 

Poil  de  blaireau  ,  v.  Melis.  347 
Poil  de  Jievre,  x*.  Lepus.  30/ 
Poincillade,  7*.  Pointiana.  433 
Poire,  V.  Pyrus.  4fi 

Poire  de  coing,  x*.  Cvdonia.  284 

Poi: 
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Poire,  c. Pyraceum.  4jo 

Poireau,  d.  Porrum.  440 

Poirée,  v.  Beta.  77 

Poirée  blanche.  iiidem. 

Poires  de  terre,  v.  Helianthemum 
tuberofum.  25  z 

Poirier,  v.  Pyrus.  45- 1 

Poirier  fauvage.  4J2 

Pois,  1».  Pifum.  429 

Pois  à  faire  grater ,  D.  Miicuna.  ^61 
Pois  bécu,  V.  Ciccr.  I47 

Pois  chiche.  ihidem. 

Pois  chiche  rouge.  ihtdem. 

Pois  de  mer,  v.  Pifum.  429 

Pois  de  merveille,  r.  Cor-ineium. 

166 

PoilTon  à  deux  cens  dents,  v,  Car- 
charias.  Il  y 

Poivre,  v. Piper.  427 

Poivre  blanc  ,  i». Piper  album. 
Poivre  d’Ethiopie,  v.  Piper  longum. 

428 

Poivre  de  Guinée ,  v.  Capixeum.  1 1 5 
Poivre  d’Inde.  ihtdem 

Pcivre  d’Inde  confit.  ihtdem. 

Poivre  de  la  Jamaïque, i>.  Amomum. 

24 

Poivre  de  la  Jamaïque,  v,  Lignum 
Indicum.  309 

PoivredeThevetjV.  Amomum.  24 
Poivre  du  Brefîl,  v.Capficum.  ii  j 
Poivre  long,  d.  Piper  longum.  428 
Poivre  long  de  l’ Amérique,  ihidem, 
poivre  noir ,  Piper.  427 

Poivre  fauvage  ,  ou  petit  Foivic  , 
V.  Agnus  caftus.  12 

Poix.T^.  Pix.  4*-9 

Poix  blanche.  430 

Poix  de  Bourgogne.  ihtdem. 

Poix  de  terre,  v.  Naphta.  372 
Poix  grafle ,  v,  Pix.  430 

Poix  noi'-e.  ihidem. 

poix  refine,  v.  Pix.  ihtdem. 

Poix  fcche,  v.  Palimpifla.  402 
Poliglotte,  Polyglotta.  437 
PoHpe,ou  poulpe,  v.  Polypiis.43(î 
Polipode ,  V.  Polypodium.  ibidem. 
Polipode  de  chêne.  ihtdem, 

Politric,  v.Polythricum.  437 
Polium  blanc  ,  v.  Polium  monta- 
num.  45^ 

Polium  des  montagnes.  ihidem. 
Polium  jaune.  thtdem. 

Pomme,  u. Malus.  332 

Pomme  d’Adam,  t».  Pomum  Ada- 
mi.  438 

Pomme  d’amour,  v.Lycoperficon. 

Pomme  de  coloquinte, i/.Colocyn. 
this.  <  79 
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Pomme  de  merveille ,  v.  Momordi 
ca.  357 

Pomme  de  pin,  -ü.Pinus.  426 
Pomme  de  Rencite,  v.  Malus.  332 
Pomme  dorée,  u.  Lycoperficon.32)' 
Pomme  épineule,  v.  Stramonium. 

5^3 

Pomme-poire,  u.  Malus.  33  -. 

Pommier ,  x»  Malus.  ihidem. 

Pommier  fauvage.  j  ihtdem. 

Pompholyx."  438 

Porc,  X).  Sus.  728 

Porc- épi,  x».Hy{lrix.  271 

Porc  lauvage,  v  Aper.  34 

Porcelaine  ou  Pourcelaine,  u.Buc- 
,  cinum.  91 

Porcelaine,  v.  Concha  venerea.  60 
Porcelaine,  x». Purpura.  449 

Porcelets  de  St.  Antoine,  v  Mille- 
pedæ.  373 

Porphyre,  -u, Porphyrites.  440  & 
Marmor.  3-9 

Potaflè ,  V.  Cînis  clavellatus.  i  fo 
Potée,  <1/, Encauftum.  206 

Potée,  X), Ochra.  384 

Potée  d’Emcri,  XI.  Smyris.  -  yii 
Potelot ,  XI,  P  lumbago.  43  2 

Potiron,  xi.Fungus.  219 

Potiron  ,  xi.  Melopepo.  348 

Pou,  XJ  Pediculus.  411 

Poucepieds,  xj,  Balani.  68 

Poudre  aux  vers,  xj.  Semen  contra 
vermes.  yoo 

Poudre  de  projeûion  ,  xj.  Aurum. 

66 

Poudre  de  fyrapatic,  xj,  vitrioium. 

Poudre  lumineufc,  v.  Lapis  Bolo- 
nienfis.  294 

Poulain ,  xj.  Equus,  208 

Poule,  ». Gallina.  233 

Poulet,  XJ. Gallina.  234 

Poulette  d’eau,  x».  Gallinula  aqua- 
tica.  234 

Pouliot,  xj.Pulegium.  446 

Poumon  marin ,  xj.  Pulmo  raarinus. 

446 

Pourcelets,  xj.  Millepedæ.  353 
Pourpier,  XJ.  Portulaca,  44® 

Pourpre,  v. Murex.  3^3 

Pourpre,  v.  Purpura.  449 

Précipité  d’Argent  ,  xj.  Argentum. 

47 

Prêle,  XJ  Equifetum.  '  208 

Prefure,  XJ.  Vitulus.  ^  7-77 

Primcrole  ,  xj.  Primula  veris.  442 
Primevere,  x;.  Primula  veris.  ihtd. 
Propolis.  442 

Prudes  femmc.s  ,  xj.  Atriplex»  60 
Pxune,  X'.  Prunum.  443 


N  G  O  I  S, 

Pruneaux.  ihidem: 

Prunelle  ou  Brunelle ,  xj.  Brunella. 

90 

Prunelles,  xj. Prunus  fylveftris. 445 
Prune  de  Damas.  ihidem. 

Prunes  feches.  ihtdem. 

Prunier  de  Damas  noir.  thtdem. 
Prunier  fauvage,  v.  Prunus  lylvef- 
tris.  445 

Priape  de  cerf,  xj.  Cervus.  137* 
Priapc  de  taureau,  xj.Taurus.  738 
Puce ,  XJ.  Pulex.  44<? 

Puce  trainant  un  canon.  ihidem. 
Pucelage,  xj  Concha  venerea.  160 
Pulrnoraire,  xj  Pulmonaria.  447 
Pulpe  de  caffe,  v.  Calfia.  122 
Pulpe  de  coloquinte,  v.  Colocyn- 
tliis.  1 79 

Pulverifation  du  talc  ,  x».  Talcum. 

5?^ 

Pumicin  ,  XI.  Oleum  palmæ.  388 
Punaife,  xi.  Cimex.  i49 

Purette,  xj.  Piïretta.  449 

Putoire ,  XI.  Putorius.  ihidem. 


^Uarakte  langues  ,  xj.  Po- 
lyglotta.  ,435* 

Quarelet,  xj.  Paffer  lævis.  408 
Qiieuc  de  cheval,  x/.  Equifetum- 208 
Qtieue  de  pourceau  ,  v.  Peuceda- 
num.  4>8 

Queue  defouris,  xiwMyofuros.  368 
Queux,  XJ.  Cos.  '  172 

Q.ainqaina,  v.  Kînakina.  2S7 

Quintefeuille  ,  xj.  Qiiinquefolium. 

4f3 

Quisjx;.  Pyrites. 47-0.  &Vitriolum. 

R. 

"D  Acine  de  Diptam,  ou Diptan» 
blanc,  XJ.  Fraxinella.  227 

Racine  deRhode,  xj.Rhodia  radix. 

462 

Racine  de  S.  Charles  ,  v.  Radix 
Carlo  lanâo.  474 

Racine  de  fainte  Helene,  v.  Radix 
fanélæ  Helenae.  ihtdem. 

Racine  des  métaux,  v.  Aurum.  65 
Racine  Indienne  ,  v,  Radix  Carlo 
fanâio.  4f4 

Racine  falivairCjX».  Pyrcthrum.  470 
Racine  vierge ,  XJ.  Taranus.  754 
Raifort ,  xj.  Raphanus.  477 

Raifort  grand,  xj.  Raphanus  rufti- 
canus.  ihtdem. 

Raifin ,  XJ.  Vitis.  f7f 

Raifin  de  Corinthe.  ibidem. 

M  m  m  ra  2  Rai' 


TABLE 

Raifîn  (fe  Damas.  ibidem. 

Raifîn  de  mer,  v.Uva marina.  ^82 
Raidndcmer,  v.  Ephedera.  207 
Raifin  d’ours,  x/.Uva  urfi. 

Raifin  de  renard,!;.  Herba  paris, 
Raifin  doux»  &  comment  fe  fait  fa 
douceur,  ».  Acetum.  7 

Raifîns  fecs ,  V.  Vitis.  57f 

Raifin  ftiptiquc,  »,  Acetum.  6 
Rapontic,  w.Rhaponticum.  461 
Rapontic  des  montagnes ,  v.  Hip- 
polapathum.  ifp 

Rapontic  vulgaire  ,  v.  Centaurium 
majus.  1 29 

Raquette,  v.Cochinilla.  ifô 
Raquette,  v.  O,  untia.  395 

Rat ,  ».  Mus. 

Rat  d’Egypte ,  ».  ichneuraon.  177 
Rat  d’Inde  tèidem. 

Ratsmufq  ez,  ».  "iloris.  424 
Rat  pennade,  »  Vefpertilio.  5-67 
Rat  relu ,  ».  Glis.  239 

Rave,  ».R-pa.  4f6 

Rave  de  Lim- 'fin.  4^7 

Raye  ou  Rée,  poiflTon,  <».  Raja. 

4Î4 

Raye  bouclée.  ibidem. 

Raync,  ».  Rana.  4fj 

Reble,  ».  Aparine.  34 

Reaigal,  Arfenic  rouge,  ou  Orpin 
rouge.  479 

RcglilTe,  ».  Glycyrrhifa.  240 
Régule  d'etain ,».  Bifmuthum.  80 
Régulé  d’or,  ».  Aurum.  64 

Reine  des  prez ,  ».  Ufmaria.  y77 
Renard ,  2».  VuJpc».  784 

Renard  marin,  »  Vulpecula.  78; 
Renoncule,  ».  Ranunculus.  476 
Renouee,  V.  Pülygonum  436 
Réponfc,  ».  Rapunculus  478 
Reponfe ,  ».  Rapunculus  cfculcntus. 

ibidem. 

Reprife,  v.  Anacampferos. 
Requiem,  ».  Carcharias.  115 
Requin.  ibidem. 

Refinc,  ».  Refîna,  459 

Sa  différence  d’avec  la  gomme. 

ibidem. 

Refine  de  cèdre,  ».  Cedrus.  128 
Refinc  de  melcze,  ».  Larix.  298 
Rets  marin  ,  ».  Réticulum  mari- 
num.  4f9 

Rhinocéros. 

Ricin ,  ».  Ricinus.  4*^? 

Ris,  ».  Oryza.  397 

Rob  de  bayes  de  furcau  ,  ».  Sam- 
bucus.  482 

Robre,  V.  Robur.  464 

Rocaille,  »,Cryftallus.  '  178 
Racourc,  ».  UrucuK  781 
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Rocou  ou  Roucou.  ibidem. 

Rognons  de  mufe,  ».  Piloris.  424 
Romarin,  ».  Rofmarinus.  366 
Ronce  ,  ».  Rubus.  468 

Ronce  fans  épine,  v.Chamæbatus. 

138 

Rondelle  ,  ».  Afarum.  74 

Roquemboles,  ».  Allium,  18 
Roquette ,  ».  Eruca.  209 

Rofe ,  »,  Rola.  464 

Rofe,  ».  Phoxinus  fquamofus.  422 
Rofe  blanche  cultivée  ,  ».  Rola. 

467 

Rofe  de  chien  ,  ».  Cynorrhodos. 

i8ô 

Rofe  de  Damas,  Rofa.  467 
Rofe  de  Jeiicho  ,  v.  Rofa  Hieri- 
contea.  466 

Rofe  de  Provins,  ».  Rofa.  467 
Rofe  mufeate.  ibidem. 

Rofe  pâle  ou  incarnate.  ibidem. 
R  ofe  ronge.  ibulem. 

Rofefauvage,2».  Cynorrhodos,  186 
Rofeau,  V.  Arundo.  73 

Rolcau  à  fleur  de  maffuc  ,  ».  Zin- 
giber,  790 

Rofeau  des  Indes,  ».  Bambou.  71 
Roféc,  »  R  os.  464 

Rofette  ,  ».  Lignum  Brafilianum. 

308 

Roficr,  ».  Rofa.  464 

Roficr  fauvage  ,  ».  Cynorrhodos. 

186 

Roficre  ,  ».  Phoxinus  fquamofus. 

4'* 

Roüignol,  v.Lufcinia.  322 

Ros  foüs.  '366 

Roucou.  781 

Rouge  brun  d’Angleterre,  ».  Ochra. 

384 

Rouge  d’Inde,  ».  Terra  Perfica.741 
Rouge  herbe ,  ».  Melampyrum.  347- 
Rouget ,  ».  Erythrinus.  x  i  z 

Rouillurc  de  fer,  ».  Ferrum.  219 
Roi  des  métaux,  ».  Aurum.  64 
Roi  des  eifeaux,  ».  Aquila.  38 
Rubarbe,  ».  Rhabarbarurn.  4<îo 
Rubarbe  des  Moines  ,  v.  Hippola- 
pathum.  279 

Rubis,  ». Rubinus.  468 

Rue  ,  ».  Ruta.  470 

Rue  fauvage.  ibidem. 

S. 

C  Ab  iNE,  ».  Sabina.  472 

Sable  ou  Sablon ,  ».  Arcna.  46 
Sabot,  ».  Calccplus.  100 

Sadréc,  ».  Satureia.  4S8 

Safran,  v.Crocus,.  176 


N  C  O  I  S. 

Safran  batard ,  ».  Carthamu«.'  x  i| 
Safran  d’Allemagne.  ibidem. 
Safre  ou  Saphre.  484 

Sagapenum.  474 

Saillicoque ,  v.  Squilla.  720 

Saint-foin,  ».  Onobrychis.  389 
Salamandre ,  ».  Salamandra.  477 
Salicaire,  v.Salicaria.  477 

Salicot,  ».  Salicoinia.  ibidem, 
Salicotc  ou  Salicore,  ».Kali.  287 
Saligoc,  »  Tribulus  aquaticus.  776 
Salin,  T>.  Sal  vitri.  481 

Salive  de  l’homme,  ».  Homo.  z6^ 
Salpêtre,  »  Nitrum.  380 

.Sambuc,  ».  Sambucus.  481 

Sandarac  des  Arabes  ,  ».  Vernix. 

Sang  de  bouc  préparé  ,  ».  Hircus. 

261 

Sang  de  dragon,  ».  Lapathum  fan- 
guineum.  295 

Sang  de  Salamandre  ,  ».  Aurum. 

Sang-dragon  ,  ».  Saiiguis  draconis. 

48» 

Sang-  dragon  des  Canaries.  483 
Sang-dragon  en  larmes  482 
Sang-  dragon  en  rofeau  ou  en  her¬ 
be.  483 

Sang-dragon  faux.  ibidem^ 

Sang  humain,  »,Sanguishumanas. 

ibidem. 

Sanglier ,  ».  Aper.  34 

Sangfuë.  V.  Hirudo.  i6i 

Sangfuc  de  mer.  26^2 

Sanguine  ,  pierre  ,  ».  Hæmatices.' 

Sanicle,  ».  Sanicula.  483 

Santal ,  ».  Santalum.  ibidem. 
Santal  blanc.  484 

Faux  Santal  de  Candie ,  ».  Abeli- 
cca.  1 

Santal  citrin.  483 

Santal  n-uge.  484 

Santoline  ,  ».  Semen  contra  ver- 
mcs.  700 

Saphir,  ».Saphyrus.  484 

Sapin,  ».  Abics  l 

Saponaire,  v.Saponaria.  487 
Sarcelle,  v.  Qucrquedula,  475 
Sarccparcille,  ».Sarfa,  arilla.  487 
Sarccparcillc  de  Vlarignan  ibidem. 
Sarcocoile,  ».  Sarcocolla.  48^ 
Sardine  ou  Anchois,  »  Apua.  37 
Sardine,  autre  poifTon,  ».  Sarda. 

48tf 

Sardoinc  ,  pierre  ,  ».  Sardonix. 

ibidem, 

Sargazo  ,  Hei  be  flotanre.  ibidem, 
Sarrazin ,  ».  Fagopyrum.  216 
Str- 


TABLE 

Sarriette  >«.  Satureia.  488 

Saffaffras.  487 

-Satyrium  confit ,  v.  Satyrium.  488 
Sauge,  w.  Sâlvia.  480 

Sauge  franche.  ih/dem. 

Sauge  petite.  ibidem, 

Savinier,  ».  Sabina.  47a 

Ssule,  Salix.  478 

Saumure Garum.  2.3Î 

Saumon,  ».  Salmo.  480 

Savon ,  »  Sapo.  485- 

Savon  d’Alican.  ibidem. 

Savon  de  Cartagene.  ihtàem. 

Savon  de  Gayette.  ibidem. 

Savon  de  Gennc.  ihtdem. 

Savon  de  Marfeille.  ibidem. 

Savon  de  Toulon..  ibidem. 

Savorée,  ».S^ureia.  488 

Sauterelle*  ».  Loeufta.  3*8 

Saxifrage,  ».Saxifraga.  489 

Scabieufe  ,  »,  Scabiofa.  ibidem. 
Scammonée,  v.  Scamraonium.  489 
Scariole,  ».Endivia.  206 

Schœnante,  ».  Schoenanthum.  491 
Scille ,  ».  Scilla.  491 

Seine  marin,  v.Scincus.  492. 
Scolopendre  vraye,  ».  Ceterac.  136 
Scoltjpendre  vulgaire,  ».  Lingua  cer- 
vina.  316 

Scordium.  494 

Scorpion  ,  ».  Scorpio.  49J 

Scorpioïi  de  mer ,  ».  Scorpius  mari- 
timus.  49^ 

Scorpions  allez,  •“-Scorpio.  49 f 
Scorpions  de  l’Amérique. 
Scorzonaire,  »  Scorzonera.  497 
Scrofulaire ,».  Scrofularia.  ibidem. 
Scrofulaire  petite  ,  ».  Chelidonia, 
141 

SeaudeN.  Dame,  ».Tamnus.  f34 
Seau  de  Salomon,»; Polygonatum. 

4?? 

Sebefte,  ».  Sebeften.  498 

Sèche,  ».  Sepiav  yoi 

Seconde  vinée,  ».  Lora.  319 
Ségle,  ».  Secale.  498 

Ségle  bâtard,  ».  Feftuca.  ;  üo 
Sel  admirable  ,  ».  Sal  catharticum 
amarum.  47*5 

Sel  alcmbror,  474 

Sel  ale/)  hrot  artificiel.  475 

Sel  alkali ,  ».  Kali.  i8y  êr  47f 
Sel  a'kaü  nitreux.  47.5' 

Sel  armoniac,  ».  Sai  armoniacum. 

Sel  armoniac  des  Anciens,  ibidem. 
Sel  de  verre,  ».  Sâl  vitri.  481 
Sel  foffile,  ».  Sal  gemmeum.  477 
Sel  gemme.  ibidem. 

Sel  Indiert^  ibidem» 
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Sel  infernal ,  ».  Aurum.  6ÿ 

Sel  marin ,  ».  Sal  marinum.  478 
Sel  mcrcurial  des  Philofophes  ,  ». 
Aurùm. 

Sel  nitre,  ».  Nitrum.  380 

Sel  des  fontaines  &  des  puits  de 
Franche-Comté  de  de  Lorraine, 
».  Sal  gemmeum.  477 

Sel  purgatif  amer  ,  ».  Sal  catharri- 
cum  amarum.  47Ô 

Selfolaire,  »  Aurum. 

Selenite,  ».  Sclenites.  yoo 

Semence  contre  les  vers,  ». Semen 
contra  vermes  tbtdem. 

Semence  de  Cartame ,  ».  Cartha- 
mus.  119 

Semence  de  carvi ,  ».  Carvi.  1-20 
Semence  de  citron,  w.  Citreum.  ij'3 
Semence  de  citrouille,  ».  Citrullus. 

154 

Semence  de  concombre ,  ».  Cucu- 
rais.  180 

Semence  de  courge  ,  ».  CucurWita. . 

I8i 

Semence  de  jufcjuiamc,  ».Hyofcia- 
mus.  269 

Semence  de  l’or ,  ».  Aurum.  6/ 
Semence  de  melon ,  ».  Mcio.  347 
Semence  de  pavot ,  ».  Papaver.  404 
Semence  de  perles  ,  ».  Margaritx. 

Semence  de  pfyllium  ,  »,  Pfyllium. 

444 

Semence  de  raifort  ».  Raphanus. 

4«'7 

Semence  de  rioietcc,  v.  -y-iuu.  57.. 
Semencine,  ».  Semen  contra  ver¬ 
mes.  yoo 

Semoule,  Verraicelli.  y6<S 
Sc-neçon,  ».  Scnecid.  yoi 

Senne  ou  Séné,  ».  Senna.  yoz 
Senne  d'Alexandrie.  ibidem. 

Senné  de  la  Paire.  ibidem. 

Senné  de  la  Pique.  ibidem. 

Senné  de  Moca.  ibidem 

Senné  de  Seyde.  .  ^  ibidem. 
S;nné  Oriental  ou  Senné  du  Levant. 

ibidem. 

Senlîtive,  ».  Mimofa. 

Serin ,  ».Scrinus.  i'03 

Serraonraine,  ».  Ligufticum.  3  »o 

Serpent,  ».Scrpens.  5‘03 

Serpent  à  fonnetie  ,  ».  Boicininga. 

83 

Serpent  au  chaperon,  v.  Lapis  fer- 
pentis.  296 

Serpent  d’Efculape ,  »,  Anguis  Æf- 
culapii.  30 

Serpent  de  mer,  ».Myrus,  371' 
Serpent  de  mer,  ». Ophidion.  390. 
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Serpent  volant,  ». Acontia^  8 
Serpentaire,  v.  Dracunculûs.  198 
Serpentaire  Virginicnne,  v.  Viperi- 
na.  '  575 

Serpolet ,  v.  Serpyllum,  yo4 

Serfifi ,  V.  Tragopogon.  J’y4 

Sefame,  i».  Sefamum.  yoi* 

Sefamoide,  v.  Sefamoides.  ibidem, 
Seleli.  tbtdem. 

Sève  de  bouleau,  ».  Betula,  79 
Sève  de  vigne,  v.  Vitis.  y7J* 
Sicomore,  v.  Sycomorus.  J  2.8 
Simon Delphinus.  191 

Singe,  V.  Simia, 

Singe  de  mer,  r>.  Simia  marina.  508 
Singe  feroce,  v  Cynocephalus.  1 8f 
Singes  grands  qui  reflemblent  à  des' 
hommes,  v  Simia.  yoS 

Smeftin,  v  Terra  faponaria.  5-41 
Soldaaelle,  ».  Soldanella.  51& 

Sole,  ». Solea.  515 

Soldat,  ».  Cancellus,  fo6 

Soleil,  ».  Aurum.  <14 

Soleil,  ».  Coronafolis.  168 

Solen,  coquillage.  5'I5 

Soletard,  ».  Terra  faponaria.  ^41 
Bon,  ».  Furfur.  240 

Sorbe,  V  Sorbus.  '  5'î4 

Sorbier.  ibidem.' 

Sory,  pierre  minérale.  514 

Soucher ,  ».  Cyperus.  187 

Souchet  des  Indés ,  ».  Terra  mérita. 

S40 

Souchet  long,  ».  Cyperus.  187 

Souchet  rond.  ibidemi 

Souci,  V.  Caltha.  lOl 

Souci  d’eau,  ».  Lyfimachia.  327 
Soude,  x».  Kali.  z8f 

Soude  blanche ,  x».  Anatron.  28 
Soude  d’Alican,  x’.Kali.  287 

Soude  en  pierre  &  la  maniéré  de  la 
faire.  ibidem» 

Soufre,  X». Sulphur.  5-27 

Soufre  vif.  ^  ibidem. 

Soulier  de  Notre-Dame,  X'.Calceo- 
lus.  J  00 

Souris,  X». Sorex.  514 

Soye  crue,  v.  Bombyy,  8y 

Soyede  porc,  x'.Sus. 

Spâlt,  pierre.  515’ 

Spargclle,  x».  Geniftellai  23(5' 

Speaurre  ,  Zea.  ySS 

Sperniole,  x>.  Rana.  455- 

Spicanard ,  ».  Nardus  Indica.  3  74 
Spode,  V.  S  podium.  y  19 

Spode  des  Arabes,  ».Arundo.  53 
&  Spodium.  fi9 

Spode  des  Grecs  ,  x>.  Spodium. 

ibidem. 

Spode  en  grapc,  v,  Tuthia. 

M  m  mm  3  Staâen*. 
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table 

Stâ^tcn.  y  II 

Staâen  artificiel.  ibidem. 

Staphifaigrc ,  Staphifagria.  jrn 
Starice. 

Stecas  Arabique ,  v.  Stœcas.  yij 
Stil  de  grain  ,  v.  Lignura  Bràfijia- 
num,  308 

Stil  de  grain.  î».Lyciura.  324 
Stochfi'.ch ,  V.  Salpa.  480 

Stotax.  fi-f 

Storax  calamite.  ibidem. 

Storax  en  larmes.  ibidem. 

Storax  liquide.  fx6' 

Storax  rouge.  fzy 

Succin,  î),  Karabé.  aSf 

Divers  fentimens  fur  fa  nature, 
fon  origine,  &  fes  differens  noms. 

thidem 

Succife,  t/.Sucdfa.  y  16 

Sucre,  Saccha4-um.  472 

Sucre  candi  blanc.  47  3 

Sucre  candi  rouge.  ibidem. 

Sucre  d’orge.  ibidem - 

Sucre  Royal.  ibidem. 

Sucre  tors.  thidem 

Suif  de  belier ,  t'.  Aries.  45 

Suif  de  boeuf,  t».  Bos.  87 

Suif  de  bouc,  u.  Hircus.  a6t 
Suif  de  brebis,  v  Ovis.  399 

Suif  de  mouton,  v.  Vetvex.  fô? 
Suin,  U.  Ocfypus.  386 

Sumac,  U.  Rhus.  4^;2 

Sura,  fuc  vineux  ,  v.  Coquo.  16 x 
Sureau,  v.  Sambucus.  4S1 

Surcllc,  V.  Acetofa.  f 

Surmulet,  v.  MuLus.  362 

Suye,  V.  Fuligo.  228 

Syropdcchcrmcs,  v-Chcrmes.  i4î 

T. 

'^A  B  AC,  V.  Nicotiana.  377 
Tabouret,  v.  Burfa  paftoris.  94 
Taburintc,  poifron,7i.Tjburo. 
Tacamaca ,  V.  Tacamahaca. 
Tacamaca  en  coque.  ibidem. 
ïacamaca  fublime.  ibidem. 

Tahon,  v  Tabanus.  thidem. 

Taiffbn  ,  v  Melis.  34^ 

Talc,  V  Talcuiii.  fî* 

Talc  de  Mofeovic.  ibidem. 

Talc  de  Venife.  ibidem. 

Tâmarinds,  -u.Tamarindi.  y3î 
Tamaris,  v.  'l  amarifcus,  ÎÎ4 
Tan,  V,  Pulvis  coriarius.  44^ 
Tanéfie,  d,  Tanacecum.  yîî 
Tante,  v,  Loligo.  318 

Tapccon.poifTon.î»  Uranofcopus.f7P 
Tapfie,  î'.Thapfia.  >'44 

Tarantulc,  ■«•Tarantula.  >36 


Tare,  u.Pix.  43° 

Tareronde,  v.  Paftinaca  marina.  409 
Tarin,  ï).  Citrinella.  i>'4 

Tartre,  'V.  Tariarum.  fi7 

Tati,  oifeau- mouche.  >"37 

Taupe,  u-Talpa.  f3^ 

Taure,  v  Lunaria  botrytis.  3  0 
Taureau,  u.  Taurus.  >37 

Taureau  faurage,  t).  Urus,  >82 
Taureau  volant,  v:  Taurus  volans. 

^38 

Teigne,  v.Teredo.  >40 

Teinture  de  la  gomme  laque  ,  v. 

Lacca.  288 

Teinture  du  bois  de  Brefil  ,  t».  Li- 
gnum  Brafilianum.  308 

Tenche,  u.Tinca.  jyo 

Tcrebentine ,  v.  Tcrebinthina.  >39 
Terebentine  claire.  ibidtm. 

Terebentine  de  Chio,  ibidem. 

Terebentine  de  Cypre.  thidem. 

Tetebcntine  de  Venife.  tbtdem. 

Terebentine  grofl’e  ou  commune, 
V.  Pix  430 

Tcrebinte,  i>.  Terebinrhus.  ^39 
Teirc  ampelite ,  V.  Ampelitis.  24 
Terre  à  vigne.  ibidem. 

Tcr  c  de  Chio, -Il  Terra  Chia.  >•40 
Terre  de  Malte,  r. Terra  Mclitca. 

ibidem. 

Terre  dcPatna,Tr.TcrraPatnæ.  >41 
Terre  de  Perle ,  v.  Terra  Perfica. 

ibidem. 

Terre  de  S. Paul,  tt,  Terra  Mclitca. 

>•40 

Terre deSamos. Il,  Terra Samia.  >41 
Terre  Erctricnnc,  t>.  Erctria  terra. 

209 

Terre  glaifc,  î>,Argilla.  48 

Terre  gralTe.  ibidem. 

Terre  mérite,  v  Terra  mérita.  >•40 
Terre  noire,  v.  Arapelitis.  24 
Terrenoix,  v.  Bulbocaftanum.  93 
Terre  figillée,  ou  fceliee  ,  Terra 
lîgillata,  >41 

Terre  verte,  ».  Terra  viridis.  >"42 
Tefticulc,  »  Orchis.  394 

Tclticules  de  caftor,  ».  Caftorcum. 

'“J 

Tefticule  de  chien,  ».  Orchis,  394 
Tellicules  de  chien  ,  ».  Saryrium. 

488 

Teftu  ,  Capito.  ii  i 

Tête  de  cci  f,  ».  Cervus.  137 
Têce-chcvre,  ». Capriniulgus.  112 
Thé.  y44 

Thim ,».  Thymus.  >-48 

Thirn  de  Crète.  ibidem. 

Thinjbre,  ».  Thymbra.  547 

Thialpi.  >-4î 


Thon,  v.Thunnus.  ÿ4§ 

Thonine.  ibidem, 

Tiburon ,  »  Tiburo.  >-49 

Tigre,  ».  Tigris.  ibidem. 

Tigres  d’eau.  ibidem. 

Tigres  royaux.  thidem. 

Tillau  ,  ».  Tilia.  fîo 

Tilleul.  ibidem. 

Titimale,  »,Tithymalus.  yyi 
Tôiles  parfumées  par  la  pulpe  cuite 
de  la  racine  d’iris,  ».  Iris  noftras. 

281 

Tôle,  ».  Ferrum.  219 

Topaze,  ».Topazius.  yyt 

Topinambour* , ,».  Helianthemum 
tuberofum.  zyi 

Toque,  ».  Caffida.  122 

Tormcntille,  ».Tormentilla.-  yfi 
Tôrnefol.  ffj 

Tornefol  en  coton.  ibidem. 

Tornefol  en  drapeau.  thidem. 
Tornefol  en  pâte  ou  en  pain,  .  ibid. 
Tornefol  en  pierre.  ibidem. 

Torpille,  ».  Torpedoi  ibidem- 
Tortue,  ».  Teftudo.  >•41 

Tourd,  ».  Turdus.  .  jj 

Tourncfol,  v.Heliotropium.  233 
Tourterelle,  ».  Turtur.  f6o 
Toute  bonne-  »  Sclarca.  493 
Toutc-laine,  ».  Androfæmum.  29 
Trèfle  des  prez,  ».  Trifolium  pra- 
tenfe. 

Trèfle  fauvage jaune,  ».Lotus.  319 
Tremble,  »  Populus  tremula.  439 
Tribulc  aquatique  ,  ».  Tribulus  a- 
quaticus.  rytf 

Tribulc  terreftre,  ».  Tribulus.  tbid. 
Tripuli,  ».  Alana.  13 

Trique-madame,  ».  SeJum  minus. 

fOO 

Trocfnc,  ».  Liguftrum.  310 
Truffe,  ». Tubera.  >-;8 

Truite,  ».  Truta.  yyy 

Truite  petite,  ».  Varius.  >63 
Truye,».  Sus.  928 

Tubereufe,  ».  Hyacinthus  Indicus. 

2<»tf 

Tuile,  ».Tegula.  >38 

Tulipe.  ». Tulipa.  998 

Turbith,  ». Turpetum.  9Î9 

Turbith  bâtard  ,  ».  Thaplia.  544 
Turbot,  ».  Rhombus.  462 

Turcoife,  ».Turchcfîa.  998 

Turquette,  ».  Herniaria.  297 
Tuflilage,  ».  Tiiffilago.  960 

Tutie ,  ».  Tuchia.  ibidem, 


Va- 


T  A  B  E 


V. 

■^Ache  ,  ?>.  Vacca.  5"^*^ 

’  Vache  manne,  v.  Manati.  5Î3 
Valériane,  t».  Valeriana. 

Vandaife,  v.Jacuius.  ^74 

Vanille,  v.  Vanüla.  fût 

Vanneau  ,  x».  Vannellus.  5*^3 

Vautour ,  x>.  Vultur.  ^84 

Veau,  V.  Vitulus.  $77 

Veau  m  irin  ,  v  ^hoca.  4^‘ 

Vedaflè,  î).  Cinis  clayellatus.  ijo 
Vclar,  D.  Eryfimum. 

Ver  de  boi?. ,  t)  Coflus. 

Ver  luifant ,  v.  Cicindela.  148 
Verd  de  gris,  v.  Æ  ugo.  10 

Verd  d’iris  v.  Ins  noftras.  281 
Verdet ,  V.  Ærugo.  lo 

Verdure  de  mer,  v.  Pyrela.  4î'i 
Vergadelle,  v.  Salpa,  480 

Verge  à  berger ,  i>  Dipfacus.  lÿS 
Vt  ge  dorée,  t). Virga  aurèa,  fji 
Verjus  !>.  Aarella.  la.Omphacium. 

388.  &  Vitis.  S7f 

Vermichel,  î).  VermiceUi.  fOf 
Vermillon,  V.  Cinnabaris.  i<r 
Vcniix,  Z). CediU6,baccifera.  128. 
Juniperus  arbor.  -84.  &  Vernix 

Veroniciue ,  v.  Vcronica.  ihtd;m. 
Verre  ,  t;.  Vitrum.  yyc) 

Vers  à  f(>y  ,  v.  B  )mbyx.  84 

Vers  de  picn  e ,  ï).  Vcrmeslapidum, 

Vers  de  terre,  v.Lumbrici  terreni. 

320 

Vert  de  terre,  2».  Armenus  lapis,  y  1 
Vert  de  vcflîe,  v.  Uh'amnuscathar- 
ticus  46 1 

Vervéne,  v  Verbena.  564 

V«ffe,  «..Vrcia.  y68 


DES  NOMS  FRa 

Veffe  de  loup ,  v.  Lycoperdon.  3  24 
Veffe  fauvage,  v.  Arachus.  39 
Veffe  fauvage  ,  v.  Chamæbalanus. 

138 

Vefleron.  34 

Vif- argent,  T/.  Hydrargyruj.  267 
Vigne,  TJ. Vitis.  574 

Vigne  fauvage,  2».  Labmfca.  287 
Vin,  a.  Vinum.  yôp 

Vinacée,  v.  Vitis.  "  f7$ 

Vinaigre,  v.  Acetum.  & 

Son  origine  de  fes  différences  ,  fà 
perfedion ,  fa  douceur  ôc  la  def- 
truftion.  ihtdem. 

Vin  appelle  par  P/<«eMyrtidanura, 

V,  Myrtidanum.  }7I 

Vin  d’Ananas,  2^.  Ananas.  27 
Vin  gras  &  le  moyen  de  le  rétablir 
dans  fa  bonté.  yyo 

Vins  de  liqueur.  yôÿ 

Vin  de  Malvoifie  ,  v.  Vinum  Mal- 
vaticum.  f70 

Vin  de  teinte.  ihtàèm. 

Violette,  î).  Viola,  51^ 

Violette  de  trois  couleurs,  2».  Her- 
ba  Trinitatis.  2f<5 

Violicf ,  2».  Leucojum.  306^ 

Violier  jaune,  v.Kdri.  286 

Viorne,  2». Viburnum.  5^8 

Vipère,  2»  Vipera.  57^ 

Vipérine,  2J  Vr  erina.  f7$ 

Virginie.  '  ibidem. 

vitriol,  V.  Vitriolum.  f7f 

Vîcriol  blanc.  ibidem. 

d’Allemagne.  f7^ 

Vitriol  d  Angleterre,  totucm. 

Vitriol  de  Cypre.  ibidem.  . 

Vitriol  d’Hongrie.  ibidem 

Vit'îol  Romain.  ibidem. 

Vitriol  rouge.  ib  dem. 

Vitriols  verds.  ibidem. 

Vive ,  2».  Draco  maHnus,  >97 


N  G  O  I  S. 

Unicorne  nnneral,  v.  Unicornu  mi¬ 
nérale.  yyg 

Uiine,  2t. Urina.  f7P 

Ufnée  commune,  v.  Mufeus  arbo- 
reus.  567 

Ufnée  humaine,  v. Ufnea  Humana. 

Vulnéraire,  ».  Vulneraria. 

X. 

vAntoline  ,  y.  Seœcn  con- 
ira  veimes.  yoo 


V7  E  B  L  E ,  2».  Ebulus.  200 

*  Yeuie,  V  llex.  278 

Yeux  d’ecrevilîe,  v.  Cancer.  107 
Yeux  de  peuplier,  v.  Populus.  439 
Yfard,  2>  Rupicapra_  4^9 

Yuca,  lue  de  fa  racine  &  fes  pré¬ 
parations,  2».  Cacavi.  97 

y  voire .  ».  Ekphas.  203 

Yvoire  brûlé,  «.Spodium,  yit» 
Yvoire,  arbre,  »  Yga.  787 

Yvraye,  ».  Lolium,  318 

Yvrayederar,  v.  Phœnîx.  422 
Y vfay e  fauvage.  ibidem. 


^Afre,  ».  Saphre.  484 

z,eaoaire,  t'.zcdoan’a.  y88 

Zibeline  belette,  ».  Muflella.  357 
Zinck.  -  789 

Zizanie,  ».  Lojiura»  31S 

Zoophyte*  59«f' 


Fia  àê  la  Table  des  mms  François. 


A  P- 


APPROBATION 

2)^  MeJJleurs  les  T^oyen  &  ^oBeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Taris. 


NOUS  Doyen  &  Doâeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  TUniverfîté  de  Pa* 
ris;  ouï  le  Rapport  de  Meflîeurs  de  Jouvanci,  Le  Rat ,  de  la  Carliere,  &  de  Ver- 
nage  ,  auffi  Doéteurs  Regens  de  ladite  Faculté ,  commis  pour  examiner  un  Livre  intitulé 
Traite  Umverfel  des  Drogues  fimples  ,  compofé  par  M.  Lcmery  ;  Certifions  qu’il  a  ramalfé 
dans  ce  Livre  avec  plus  d’ordre  &  d’exaâitude  qu’on  n’a  voit  fait  jufqu’ici ,  tout  ce  qu’il 
y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  Médicinale ,  &  de  plus  utile  pour  la  guérifon  &  le 
foulagement  des  malades  :  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  accordé,  le  prefent  Certificat. 
Fait  à  Paris  ce  15.  Aouft 

BoirDîNj  Doyen, 

Ds  JoüVANcr»  Le  Rat. 

De  la  Carlierej  Vernage. 


EXTRAIT  DFS  registres 

f 

T)e  ^Academie  Royale  des  Sciences  du  x.  Septembre  1713, 

MEflieurs  Homberg  &  Marchand  qui  avoient  été  nommez  pour  examiner  les  Addi¬ 
tions  &  les  Corredions  faites  par  M.  Lemery  à  fon  Hifioire  des  Drogües  fimples, 
en  ayant  fait  leur  rapport ,  la  Compagnie  a  jugé  qu’elles  méritoient  d’être  données  au  PU' 
blic  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  doit  donner  de  cet  Ouvrage,  en  foi  de  quoi  j’ai  fîgné 
f:e  prefent  Certificat.  A  Paris  çc  30.  Septembre  1713. 

Fontenel-lej 


Secret0ire~^er]^étuel  de  V Academie  Royale  des  Sciences, 

luj  I- 


